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Jay eu cy-àeuant l'honneur de prefienter à 
Voflre Majeflé l’Hifloire generale de tous les 
Rots fes deuanciers : plufieurs defquels ont exécu¬ 
té t genereu t (entent de hautes tfgloricufies entrepri- 
fes : & fat de fignalées actions en paix & en 
pierre. Maintenant ie donne au tourfous /on nom très-augufle celle 
defonpropreregne : laquelle feule peut porter dignement le titre d’ Hi- 
ftoircdcsmerueilles. Carnousy auonrveu (notamment depuis dix 
Imzjeam) vkefi reçuüere admirable conduite, auec l’heureux 

(accès de tant d’euenemens auantageuxà la France, que la benedi - 
Ûion déficit fortifiant mamfefiement la vertu humaine, il faut que 
VojlreMajefiéaduoüe qu’ils ont auft bien furmonte(es ej^eronces t 
que la croyance de fes ennemis. 

Entre vn grand nombre de tels euenemens, qui ont femblé des coups 
du Ciel, (en confiacre principalement trois, pour auoir produit le repos 
de cétEpt, çf efiendu //* gloire du nom François parmy les nations 
ejlrangeres. Le premier efl, d‘auo'tr tellement abbatu & humilié les 
Rcligionaires, qu’il ne leur refie plus en partage que leiougde l’obeif 
[me. Aquoj les cinq derniers Rois auec tous leurs efforts n’auoiem 
peu tant feulement donner atteinte. Lefruiiïd'vn fi heureux fuccés a 
tfolere/lablijfement de U Religion Qatholique A.R.par tout leRoyau- 
la ruine des factions des Grands : qui ne trouuoient point de 
plus ajfeurésfuppojls qu'es Rcligionatres toufiours partifians des rebel- 
lions Kf) des felonmes. ' 

ha 11 efl, d’auoir efiendu fit glorieu/ementjes bornes dccetecAMfo* 
torcbie (ce qu’on riauoit pas veu depuis Charlemagne) que ny les 

a itj 







deïlroits des mom iesçltuaffres et-,plus(burddcux , ny lesfleuues les 
'plus rapides, ny lespuijjantes armées, qui s’y oppofoient, nontjçeu ar- 
rejlerleprogrès de vos conque fie s. Dont l’vttitté a cflé double aufir.en 
ce que les alliés de la France en font plus commodément [écourta, & 
ïambition de ceux qui agirent a t Empire de l’Burope, en eïigrande¬ 
ment rabbaiffée. 

Le III efl, dduoir rendu l’authorité Royale abfolumenïfouuerai- 
ne : ççf parce moyen affermi la tranquillité de (on Estât en rengeantles 
plus Cjrandsdânsle àeûoir de l'obeiffance egalement auec les moin¬ 
dres. Ce que tous les Rois predectfleurs de V. M. ont tous dejiré, peu 
dentr eux tenté , & pas vn exécuté, 

<dhCaù ce que lapoflerttèadmirera le plus efl , que tout cequeles ht - 
fioires remarquent de plus mémorable és expéditions des plus tüujlres 
Princes, çf plus excellent Capitaines des fiecles paflés, paroit ( bien 
fouuent auec pi us d’éclat) en vos adions héroïques. Ainfi doncfnAle- 
xandre le Graidforça la tres-fameufe cité de T yr en arrefiant par le 
rerapard’ vn mur les flots de la mer, qui luyferuoit defoflê 5 V. M. a 
pris la "Kochelle en donnant des bornes à l’Océan par le moyen d'*vne 
digue qut l’a priuéedufecoursf efferace duquel lafaifoit flopintajlre- 
ment obfliner d la defenfe. Et fl le me (me Alexandre fit renommer les 
cAftCaccdonienspoufauoir vaincu les Perfesvne des plus lafehes & 
efféminées nations decetemps-là : Vo/ire Majejl'e a meilleur titre a ac- 
creu la réputation des armes Françoifes par Us viâoires quelle a em¬ 
porté fur des nations belhqueufes. 

Si PyrrhusPoydes Eptrotes ou Albanois conduiflt vne armée en 
Jtalie pourfecourir les Samnites {quifont ceux de f Abrufflo) fies con¬ 
fédérés :tl redouta ncantmoïnsfifortla continuation de la guerre , qu’il 
rechercha & quafl mendia la paix des Romains pour colorer aucune¬ 
ment fa retraite. çffrCaü Voflre Majefléfecourant fis alliés en Italie ', 
les a deliurés à main forte de 1‘oppreflionde leurs ennemis: & leur a 
donné atousenfemble la paix< t auec telles conditions qutlluy a pieu de 
leurpreferire. 

Si a Annibàlcomptoit entre fes plus hardies entreprifes d’auoir paflè 
les îAlpes en quinze tours , auec perte d’vn tiers de fon armée, quqy 
qu’il n'y eut que lespaïfansmontagnars quis’oppofaffentàfon paflage } 
Uoflre o5kCa)eflé les a paflees en plein hyuer en féptiours, forcé les 
deflroitsgardes par vne armée, fans y auoirperdu cent hommes. 

SiScipion $'efl fait renommer par la prife des villes de Carthage w 
de Numance : cede-cyfans murailles t l’an huichémc du flege ?£r cédé- 


Udenuiedeious les vaijfeaüxfiguerre\ en quày convoientfisprin¬ 
cipales forces. Vojlre Majeflé a beaucoup plus fait en prenant la fRg- 
chelle & Tfancy les deux plue fortes viüesae l'Europe : £ vne en moins 
J’vnan , l'autre dans quinze tours. 

Si l'bijloire Romaine marque pour vne chofi'grandement fignolée, 
que Caton le Cenfeurepant Proconful en Efiagney prit autant de vil¬ 
les qu’il y demeura de tours. Il fe trouuera que vojlre QddxCaiefté en fit 
autant durant les troubles de la rebellton des Rcligionaires : pfyque les 
places quelle redmfiten fin obeïjjance , ejloientjans nulle comparai fin 
plus fortes ... . 

Si Iules Cafar s'e fl glorifié d’auoirfait laguerre auec diuers euene- 
mens aux nations les plus < ûttartiales, aux C faulois , Efpagnbls, lta- 
liens, Alemans pfj Anylois. Vojlre Maiejlé a eftéfouuent aux prifis 
auec celles-là mejmes, ffljes armes ont eu Cauantagefur elles à toutes 
rencontres . ' 

Si on a admiré la diligence de Charlemagne à accourir d vne extré¬ 
mité de fon Empire à l autre, ou pour cfloujfer des rebellions, ou pour 
Jecourirfis alliés : Vojlre Majeflé a auolé de la Rochelle en 'Piémont 
aufecours du Duc deMantoüe, auec vne pareille célérité ejl retour- 
née en Laguedoc^alà efleint ta rébellion etla faction desRelig-ûnaires. 

Silt Roy Henry le Grand de tres-heureufi mémoire a chajjé de la 
Prance les ennemis ejhangers : Vojlre Ma je fié n'en a pas feulement 
chafcceuxquiauoient eu la hardiejje d y entrer: mais a porté au fit fe s 


MaisV’ojlre MaiejléoBroyantfagraceàfesfuicts rebelles, leuraojlé 
<tow les moyens de recheoiren leur crime, en rafant leurs forterejfes, 
demandant la plujp art de leurs villes : comme qui arracher oit au Lyon 
Itïgrtjfes , ou au fangliet fis defenfis. 

L'on a encore remarqué en V. M. vnefinguliere addrejfe & faci¬ 
lité[adonner l'ordre à fis armées es combats,rencontres fieges, attaques 
$ en toutes atftons & fondions militaires. En quoy elle excelle fur les 
plus anciens & plus expérimentés Capitaines. Ce qui ejl d autant plus 
admirable quelle nefl encore auiourd'huy qu’en l’âge auquel Jules 
Cajarcommença defbre General d'armée. 

Si lespreuues de toutes ces chofes neftoïentfenfibles , à grand peine les 
Autans mefmes les pourrotent-ils croire: & moins encor es la po(lerité y jî 

* «f 


armes aans us cjtats ejtrangers ,ou pourafsi/terfes allies,ou pour rom¬ 
pre Us trames qui s’y ourdrjjoient contre la France. Et file mefmc Hen¬ 
ry le Cjrand a fait des Edits de pacification pour la réunion generale de 
jesfuytsfaejléen receuantpluflofllaloyd'eUxauen/a leur donnant. 
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PPtmarquesnen efhient éternelles, Ét faffelc Ciel que longuement 
heureufementV.M. puifeporter le fceptre François > & demeurant 
tou fours *vi£torieu/e triomphante de /es ennemis efendre les con¬ 

fins de fesEfats autant qu'ils l'efioientfous Charlemagne, pratiquer 
este pieté deuotion relieu/ê , qui attire fureüe les grâces de Dieu , 

& les benediâtohs des hommes : & tefmoigner à /on peuple le de fur 
qu'elle a depouruoir à(on/oulagcment au fit tojl que la necefité defes 
affaires luy pourra permettre, Qefont les vécus que fait ( en conti¬ 
nuant de prier Dieu pour la profferité ,/anté , longue & heureu/e vie 
de if. çffkC. ) celuy qui tient àgloire d'efre né ,dduoir toujours e/lé,et 
de [ire le peu de tours qui luy re/lent à viure > 





i. 


Son tres-humble ,tres-obcïflant & 
trcs.fidcic feruiccur ic (ajet, 

scipion dvpleîx: 



tautcsfurucnüësà rimprcfllonv P. jïgnifîe page A, B, C, D, l’endroit 
de la page : le nombre fuivant marque la ligne fous vne defdites 
quatre lettres. 


Age 4. D. 13. o [lez fon oncle. 

P. 8. C. 4. Amontet. P. 2 2. D. io. 
& a. délayer & delaycment; 

P. P j. C. 8. remorquèrent. 

P. 158. C.3. n’agifloit gucres qu’âvce 
fonadvis. La mcjme\ D. 1. ordresde 
laville. 

P.222.C. i.recoignerentv 

P. 116. A. i.lifez perfonne pre- 
fence. 

P. 231. A.tf.Sc 13. lifez Baumej pour 
ïcaune. 

P. 240. C. 3. efteindre. 

P.244.B .S.lijiz rcvclarion ,pour ré¬ 


bellion. 

Pi 325. adjoujlez tint alajrniR viVc* 
ment piquez. 

P. 335. tout au commencement > ojlez 
fi outrés. 

P. 352.D. 2. adioujlez après chef, ces 
mots , de la iuftice diftributive. 

P. 380. B. 2. mettez yooo. au lieu de 
joo. La mrfme. C. 1. lijiz Lac four 
Saz. 

P. 400. A. 6 . mettez autrement pour 
entièrement. Page 410. D. 2. Itfez 
d’hofpice^owr d’aufpicc. 

P. 413. C. 11. Itfez poifon pour railon» 



le Loueur pourra obfervcr aisément les autres fautest 
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fins pont au iv^r. 

Mariages du Roy & de Madame , auec les erifans d* Efytgne, 75 

KtmrduRoy de U Guienneen France. Tpaiéléde Loudun. 7 & 

Dijfcrcns entre les Ducs de S'auoye de JMiantoue, & les Venitiens , compo¬ 
sés par le Roy. ** 

Le Grince de Condc ejl arrejlé prifonnier au Louure. Déclaration du Roy con¬ 
tre lny. ^ 

Le MarefcbaW Ancre fous le nom du Roy drejfe trois armées pour opprimer les 
Princes. 9 1 

Tragique mort du Mare fehal d’Ancre, & 
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LOVIS LE IVSTE 

XIII DV NOM, ROY 

DE FRANCE ET DE NAVARRE. 



PREFACE. 

Es excellais Archicc&es délirant eleuer vn fûperbe SC 
magnifique édifice, ne fe con tentent pas d’en faire les 
fondemens folides Sc afTeurés;mais auffi afin de l'affer¬ 
mir fur fou plomb, ils le lient par des arcs-boucans ap¬ 
puyés par de fortes colomnes àiuftcs & proportionnés 
interualles. Ainli le fouucrain archircdc del’Vniuers 
fondateur de la Monarchie Françoifc n’a pas voulul’c- 
ftablir feulement fur la bafe de la vraye Religion; mais 
aufli par vnefingulicrcprouidence luy a donné tousle$ 
vingtiefmcs Rois,depuis le premier Chrcftien, fain&s Sc magnanimesjafin que 
parla décoration des deux vertus les plus fublimes, ils fuifent comme des for¬ 
tes 6c inébranlables colomnes de cet Empire tres-augufte. 

CcprcmierRoyChrcftienaefté Clouislc Grand,qu’aucun s ont honoré auffi 
du titre de Sainâ ; le XX apres luy c’eft Charles le G rand, dit communément 
CharlemagnedeXX apres celuy-ci c’eft S. Louis IX du nom: Sc le XX apres S. 
Louis c’eft LouisXIII à prefent très heureufement régnant fous le nom de Iu- 
fte qu’il s’eftiuftement acquis parla iuftice & pieté exemplaire. 

Les Py thagoriens Sc ceux qui crcufent leur cerucau à la recherche des myfte- 
rcs des nombres auraient ici vn beau Sc planteureux champ pour s'efgayer fur la 
perfe&ion de ce nombre de vingt produit de la multiplication des deux pre¬ 
miers nombres pair Sc impair, compofés de nombres : c’eft à fçauoir Quatre Sc 
Cinq (car deux Sc trois ne font pas compolcs des nombres : ) mais ie lailfe la eu- 
riofité de leurs fecrets, Sc leurs merueilles imaginaires, pour venir à la deferip- 
tion des a étions vrayes,réelles, admirables aux fens, prodigieufês à l’entend e- 
ment, Sc fi diuinement conduites, qu’elles femblent furmonter toute prudence 
humaine. 

Reprenant donc le parallèle de ces quatre Rois, Clouis, Charlemagne, 8 . 
Louis, Sc Louis le lufte, ie diray que tous quatre ayant cité ornés de ces deux 
v crtus héroïques,Sain£teté,&Magnanimité,aulfi ont-ils fait de pareilles entre- 
fhfes,dignes de leur infigne pieté,&de leur genereux courage Tous quatreonc 
Vcu des troubles Sc des rebellions en leurs Eftars,& ontdomté heuteufemét les 
œbclles tous quatre ont eu des prifês auec leurs voifins:Clouis auec lcsnomains 
Gochs,Alemans& Bourguignons:Charlcmagne auffi auec les Alemans, Lom- 
bars, Efpagnols, Danois : S. Louis auec les Arragonois,ôc Anglois : Louis le lu¬ 
fte auec les Anglois, Efpagnols, Alemans, Sauoyars, & Lorrains.Tous quatre 
ont remporté de grandes & fignalées vi&oires de leurs ennemis : Sc les ont con¬ 
trains à demander Sc reccuoir la paix. X ous quatre ont vaincu fie humilié l*s hc- 
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retiques, des erreurs defquels leurs Eftats eftoient infedes : Clouis les Goths 
Arriés: Charlemagne les LombarsauffiArricns:S.Louisles Albigcois:8cnoftie 
Louis les Caluimftes. Les trois premiers ont fait auffi la guerre aux ennemisdu 
nom Chreftien : 8c le quatriefmc cftant affez puiflant, alTezieune, 8c ne leur 
cedant point en zele pour l’auancement de la Religion, nous deuons eiperer 
qu il remetra vn iour en liberté les Chrcftiens qui gemiifent fous la captiui- 

té des infidèles. . . ... . r . 

Or le régné de Louis lelufte a eu iniques ïprefent trois diuerles faces, félon 
ia différence des efprits 8C des conditions de ceux qui ont eu fousl autorité de fa 
Majeftéla direélion 8c gouueracment du Ro>aume.Car comme Alexandre le 
Grand fouloit dire d’Hcpheftion 8C de Cracerus les deuxfauoris, que celuy-ci 
aimoit le Roy, 8c celuv- là Alexandre : pour montrer que l’vn eftoit affeftionné 
à fa perfonne, 8c l’autre à l’Eftat. Auffi pouuons nous dire des trois puiffans Mi- 
niftres qui ont confccutiuement régenté en cet Eftat fous fa Ma|efté,que le pre¬ 
mier. qui eftoit Conchiny Florentin attaché à fes fculs interefts, n’aimoit ny la 
perfonne du Roy, ny l’Eftat : que le fécond qui fut le Sieur de Luynes, depuis 
Duc,Pairie Conneftable de France,aimoit la perfonne du Roy,& pour fes pro¬ 
pres interefts luy eftoit complaifant en toutes chofes :8cque le troifiefme,qui cft 
le Cardinal Duc de Richelieu plus îlluftre par l’eminence de fes avions héroï¬ 
ques que par l'efclat de fes dignités 8c de fa pourpre, aime 8c honore parfaite¬ 
ment la perfonne duRoySca toutes fes inclinations au bien de l'Eftat 8c à la gloi¬ 
re de la France. 

La différence eft auffi encre les vois,que le premier a gouuerné auant que le 
Roy le cogneût,8c contrela volonté de fa Majcfté apres que l ige luy permit de 
le cognoiftrede fécond par ncceffité,fa Majefté durant la rébellion generale des 
Grands de fon Royaume 8c les mefcontencemcns de la Royne lamere, ne 
fçaehant en qui prendre confiance : 8C qtiele croifiefme a efté chargé du poids 
detoutl’Eftat tant par la volonté de Ion Prince, apres qu’il a eu parfaire co- 
gnoiffance de fon merite,quepar ncceflité;la France réduite en vn eftattres-de- 
plorable,ne pouuant receuoir fa reftauration que par la vertu de fa Maj efté 8c la 
conduite de ce Héros, lequel ea affermiffantcete Monarchie a esbr anlé toute 
l’Europe. 

La première face de ce régné fut donc fous la regence de la Royne-mere: 
qui fè vid foudain enuelopée de troubles fufeités paria ligue des Princes : lef. 
quels après le règne d’vn fi grand Roy, nefe pouuoient foufmcttre aifémét à la 
domination d'vne femme,quoy que tres-illuftre Princeffe, eleuée à la Regence 
pardesvoyes légitimés. Elle pour les ramener au deuoir par la douceur traita 
aucc ceux : 8cpour les contenter, leur fit largefTe duthefor que le défunt Roy 
auoit amaffé aucc vn fingulicr foin pour l’employer à des éntrcpri fes glorieufes. 
Mais ce traité qui ne feruit qu’à plaftrerles affaires, 8c à couurir les playes, non 
pas à les confolider,eftât mal cimenté ne fut pas de longue durée. Et ores qu’on 
approuuât la libéralité de la Régente en cet endroitfveu mefmes qu’vnc guerre 
ciuile eût efté de plus grande dcfpenfe, 8c de plus dangereufe confcquence : ) 
neantmoins on murmuroit afles haut de ce que la meilleure partie de ce threfor 
eftoit enleuéc par Conchiny 8c par fa femme defquels abufans de fa jjjonté 8c fa- 
ucurrcndoient odieux fon gouuernemcnt par leur infolcnce 8c arrogance. Car 
ils auoient fait éloigner de leurs Majeftés la plufpart des anciens Confeillcrs 8c 
MÎniftres d’Eftat, 8c les plus fidèles Officiers, pour eftablir leurs confidens en 
v leur place. Leur ambition eftoit fans bornes, leur auarice mfatiable, 8c leurs 
cruautés infu pportablcs. 

A près la M ajorité du Roy les Eftats generaux du Royaume furent conuoqués 
à Paris aucc le prétexte ordinaire de reformer l’Eftat : maisayans efté artifi- 
cicufement diuifés, ils perdirent plus de temps à agiter despropofitions qui n’e- 
ftoient pas de leur gibier, qu’ils n’en employèrent és affaires de leur cognoif- 
fance : de forte que leur affcmbléc fut fans fruiét, 8c de beaucoup de defpenfe. 

Lés Mariages<lu Roy 8c de Madame fuyuirent apres, alarmèrent les Rc- 
ligionaires François, 8c mefmes tous les voifins confédérés do la France : 
les vns craignan s leur dcftruéhondes autres d’eftre abandônes du Roy, 8c expo- 
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Tes à l'opreflion d’vn Monarque puiflint & ambitieux,qui afpiroit ouuerrem > 
a l’Empire de l’Europe.Cependant Conchiny deuenu Marquis d'Ancre & fair 
n’aguercs Marcfchal de Frâce par la faueur de la Royne-merc,tafcIioic dW 
rair ion autorité en opprimant les Princes ligués qu’il tèhoit affiegés dans Wf 
Tons auec vne pmiïanre armée commandée par le Comte d’Auuergne d 
Duc d* Engoulefme.qui les eût forcés danspeu deiours/i fa Majeftf preucS 
les effets de la malice de Conchiny, n eût fait éftouffer dans fon fane cette 
mination cftrangere. . / ° . uo ‘ 

Apres la mort de Conchiny la Royne mere fut efloignée du gouuernemcnt 
dei*Eftat & Luynes par fa complaifance enucrsle Roy,poffedoit fiauantagw 
fement fes bonnes graccsque fa Majefté !uy commcttoit la direffion détour* 
les affaires d importance. Luy plus curieux de 1-auancement de fa fbft&ae & de 
celle des fiens que du bien de Eftat, s’attendoit principalement à eftablir ouiT 
famment fon autorité en mettant les premières charges, & les gouuerncmens 
des bonnes places és mains de fes parens, alliés & confidens. Il changea auffiï, 
plufpartdu Confeilmtr^uit parle Mairefchal d’Ancre, r’appellant aucuns de® 
anciens Confeillers & Officiers, & y auançant fes créatures W 

L’Eucfque de Luçon, depuis Cardinal Duc de Richelieu, ayant cûé rere 
na auConfeil parexpres commandement du Roy ,- qui Yy auoit appcllé & 
maintenujfc voyant neantmoins odieux aux nouueaux Miniftres d’Eftat afin» 
mieux ccderàl enuie de ceux qui «fiaient contrains de déférer à 1-exceilen^e 
de fon efpnt, que de demeurer expofé à leurs embufchesr& eftant allé auec la 
permilfiondu Roy,auprès de la Royne- Mere,qui eftoit à Blois, il leur donnoic 
encore de fi loin tant d ombrage, qu’ils obtindrent de faMaiefté qu'il fût en 
uove a Atugnon : d ou il fut rappelle peu de temps après par fa Maiefié pour la 

toà ? ff aLUyD i C r ^°“ a , m j- ti0n / fut Û § rartdb ’ qu’aufli-toft qu’il vid fon au. 
tonte affermie il afpira a.la dignité de Conneftablc, qui eff le faifïe des hon 

rfrrll eS fr [ü bln î 1C r dU Royaumc : &yfût eleué par vn excès de la faueur 
Mais ,j I eiprouua bicn-toft, qu’au lieu d'accroire par Ufon au- 
c ’ au S menta enuie des Grands fur luy. Car comme la Nature ne fouf 
ainfif r V r m0UU | mCnt deVnC cxtrcmicé a * au tre fanspaffer par l’entre-deux- 
eu f- J 0 "i ,oJm q ue J nc P crn ?«P as la promotion d’vn homme qui n’a point 

les T” 5 œ ??* ndeme ™>* la plus haute dignité de l’Eftat, fans pafl£ par 

cy après n,Ss 1 nC S | CnfUlt qU indi &? ation & enuie. Nous verrons 1 

dVnfil q u bCS &qUC ! S mouucmcns f urcnc excités en confequcnce 
Gcnnlfï 0rabC a “ ancc “ cnt dc Wnes, & de fes frères, lefquels de Lples 
c P r i b °, mmcs furent fairs tous quafi en vn moment Ducs & Pairs de Fran 

fi eSem ndl§ * natl ° n de i! P luf P artdcs Princes & Grands du Royaume en fut 
lui ' c,qu ayant méfie leurs paillons auec les mefeontétemes dc la Royne 

pr , c ^ encc lc * principales forces de la France, prefles à îfentrel 

auxSf °r CUn cut P crmis q u ’ au Pontée Cé les armes tobafTcnt des mains 
aux rebelles, fans quafi point de refiftance. 

Rdieiona,? te ( a ^ CUr du Duc de Wnes, la guerre fut entreprife contre les 
d'eftfhrr d efi Ç , . cIs P re , nans anantage des defordresdu temps tafehoient 
le vne Affembl ! ^ ,qUC b M . onarchic defia auoient dans la Rochel- 

«emdLS 16 ’3 UIVO “ loittenir ^ u de Sénat, en ordonnant fbuueraine- 
Pourleuer / d 1 tOUt e partl : & mermcs cn expédiant des Commiffions 
mens de! gCDS de | UCrf , e ' & im P° fer des railles: &. conférant les gouuernl 

faire reüflir „! r m ° Uie f et L e S uen r c eftant commencée fans l'appareil necef. 
Promcttfe " eant ® oins P Iu n s beureufemet que les apparences ne le pouuoienr 

•ufon armée L n t j M lsfin lc ; s m anquemens qui fe rencontrèrent 

j voir deuant Montauban,que Dieu ne fait pas continuelle* 


Digitized by UooQle 





> Hiftoire de France, 

ment dés miracles^ qu’ifvëut qu’en la conduitçdesgrandes affaires il y air r* 
concours des caufcs fécondés aucc la premiere,&:dc la prudence humaine auec 

laprouidtncediujne. - , : , ' . ' ' 

Eh ces entrefaites le Çpnneftable de Luynes décéda en Gafçogne, & par ion 
trcfpas la Royne-mere rentra en crédit ée le Cardinal de Richelieu fut enu 

• plciyêjriadirc&ion des affaires d’Eftat,qui eftoient entres-grand defordrc.Cc 

> grand homme donc en rcprcfcntafuudieicufèmeht lesdefauts au Roy, que fa 

Majefté recognoiffaût bien que iufqqcs alors elle auoit efté mal feruie, fc refo- 
lut Tenfuiurc entièrement fes bons confcils, eftimant que ccluy qui auoit vnc 
fi parfaite cognoifTancc du mal, eftant appuyé de ion autorité y apporteroie fa¬ 
cilement les remedes. v ■ • * : . , 

Auappqu’ftfut employé au gouucrnement de l’Eftar, nos principales entre- 

• prifes auortoient à leur nahfancc,où fc conduifoiét lafchemét,.ou s’cxccutoiet 
malheureufemét & auec vnt extrême defpenfe Sèperte d’hommes. C es man- 
quemens procedoientou du peu de zcle & affedion que lés principaux Mini¬ 
ères d’Eftat auoient au bien public ; ou de lmfuffifàncç des Chefs des armées, 
où que fes forces du Roy nerefpondoient pas àfes entrcprîfcsiou que les gens 
de guerre eftoient faits difcipline’-, ou que les finances fc trouuoient cfpuifées s 
ou que les fecrets de l’Eftat eftoient defcouuers aux ennemisjou que les fecrets 
de nos ennemis eftoient incognus à nos Miniftrcs,ôc (qui pis eft) que Ion don- 
hoit impunité aux rebellions & autres crimes des Grands, & que Ion achcttoic 
leur fidelité au poids del’or :1c moindre defqucls defautseft de très-grande bc. 

tres-pemicieuie confequencc. ' . " 1 V 

Mais depuis que le Cardinal de Richelieu a eu Ife goüuemementde 1 Eftat en 
£ main, tous ces defauts ont ceflp par lexaftc reformation qu’il ya apportée 
auec vnc prudence fur-humaine,Car il a pris fi bien fes mefures^ajuftéfi dex- 
•cremcnt les projets aux moyens,& les moyens àla fin qu’il s’eftpitpropofée, 
que fc fiiçcés en a heureufement reüfli. Les deffeins du Royontefté fçcrctc- 
ment concertés entre fa Majefté & luy, les délibérations meurement refoluës, 
les entreprifes pmdcmmentconduites,&.vigourcufement exécutées. On n’a 
rien efpargné pour dcfcouûrir les projets des ennemis: le commandement des 
armées n’a efte donné qu’à des Çapitaihe$de fidelité afTcurée, & de grande 
expérience:iamais les financesn’ont manqué,iamais les viures, iamais les mu¬ 
nitions', iamais la difcipline militaire ;fiçlon a condamné & veu conduire au 
fupplicelcs plus grands, qui fe trouuoient criminels, indifféremment auec les 

m Ce Geornetre qui fit iugement de la haute ftature d’Hcrcuîc par les veftiges 
defes pieds, Scceluy qui trouüa l’heure de la naiflàncc de Romulus par les 
juicntures de fâ y ie,n’cn tiroient pas vne confequence fi affeurée que nous pou- 
lions faire de l’eminence dél’efprit de noftre Cardinal par fon admirable con¬ 
duite. Car les affairesaifées ne font que le loüct dé ce fort & puilfint Gcnie * t 
celles oui fçmblent mal-aifées aux autres, luy font alfez faciles : &: celles qui 
paroifient impoffiblcs, ne luy font que trop difficiles. En voicy des preuues en 
vnc entre-fuite de merueilles, qui feront cftcnduës cy-aprés en l’hiftoirddc ce 
règne, laquelle cft fi prodigieufe, qu’elle pourroit fcmblcr fabuleufc à la po-; 
toaitc , fi la ver ité ne paroifioit éternellement és gloricufcs marques de tant 

d’aétiohs ficroïques, î ' 

Lapremiere merueillcdonc aeftélefecours donné au ficur deToiras, de¬ 
puis Marçfchal de France, affiegé dans le Fort S. Martin en l’tfle de Ré par les 
Anglois,qui fembioient n’auoir Iaifle aux François que l’vfage de l’air : &: in¬ 
térêt ccluy des deux autres Elemcns inferieurs, latcrrc,& l’eau,en leur en fer¬ 
mant les paflages. 

La II fut la deffaitedeS Angloismefmes dans la mefme Ifle aucc vn horrible 
carnage fins nulle perte des noftre s. 

La III la Digue baftie Se rcleuée deuant la Rochelle,par laquelle on donna 
des barrières à la mer, afin de l’empefcher de porter fecours dans cette ville 
afficjgée fiebloqUccpar ù. Majefté,à caufcde fa defobëiffance ôc rcbellionob- 
£mcc* 
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La 1V c’ eft la prife de cette fupccbeVille vraycment imprenable à viue foc-» 
ce-.prifeneantmoinsfanscfFulion dufang des François. 

La V c’eft que foudain apres la prife delà Rochelle,noftrc armée auolad’v- 
ne extrémité duRoyaume en Piémont, pourlfçcouxn lciDucde Mantoüe :6c 
d’abordéc força le pas êc les deftneuts de ces mones jfoureilleux, gardés par l’ar- 
mée du Duc de Sauoye,fi fores d*afTieÉce,& Ebi.cn rçmpares & retrcnchcs,qu’il 
fembloit que cent hommes les pouuoienc défendre facilement contre cent 
mille. r. ..;.v u, 

La VI merucdle eft, que pendant que le Roy eftoitaux prifcs tticc l’eftcacu 
ger, lesReligionaires François fufcùés derechef à larebcüionpar le Duc do 
Rohan,fur l’efperancc d’vn gradlfecours de finâceS qu’il attendoit d’Elpagnc, 
firent fi viucnîét attaqués qu’ayant efté contrains de feremetere à ladifctctio 
de fa Majeftéjils ont efté humiliés à ce poinét,qu’aprcs le dematclèmct déplu- 
fieurs de leurs villcsi&le râlement des fortificatidns des autres, il ne leur r eft e 
que le regret de leur obftination,auec le repos qui a fuiui l’obcïlïànce.Mais on* 
peut dire auec vérité,qü’eri cela le Roy a plus fait en deux ans par fes armes,& 
par la bonne conduite du Cardinal de Richelieu, que les fix derniers Rois fes 
predecclfeurs en LXX après tant d’edicfcs, tant de batailles, tant de maflacres, 
&tancdefiegcs. 

La VII a efté que le mefme Cardinal commandât l’armée du Roy auec titre . 
de General,l’ait fait fubfifter en Piémont nonobftant la mauuaife foy du Duc 
de Sauoye qui luy fouftrayoic les viures au lieu de luy en fournir limant là pro- 
melïe:8c qu’il luy en ait fait porter la peine enlny cnleuant Pigncrols Ville & 
Chafteau, par le fiege de quinze iours,à ia barbe des armées de rEmpereur,du 
Roy d’Efpagne 8c du Duc de Sauoyemefme, commandées par Spinola, Co- 
lalte & fon Alteflc. > 

La IIX merueille a efté que le Roy en perfône a conquefté quafi toute la Sa* 
uoye en moins de trois fepmaincs,nonobftant les fortes garnilons que le Duc 
au oit mis en les meilleures places. 

La IX c’eft que l’armée de fa Maiefté, quoy qu’inferieure en nombre,apres 
'iuoir batu à Carignan les Impériaux, les Efpagnols & les Sauoyars ioints en¬ 
semble, leur ayant encore prefenté la bataille, ils aimèrent mieux fubir les c5- 
ditions de paix qu’il pleut à nos Generaux de leur ordonner, que d’elprouucr 
le lort des armes. 

La X eft que le Duc de Lorraine aiant manqué audeuoir de fidcle vaflal en- 
uers le Roy,receut vnc telle èfpouuente de lafoudaine prife deMoycnuic,quc 
pour conferuer fes Eftats, il bailla à fa Maiefté en depoft Marial, vne des meil¬ 
leures places delà Lorraine. 

La XI fut,que le Duc de Lorraine aiant violé le traifté qu’il auoit fait en don¬ 
nant Mar fal, le Roy retourna l’année limante dans fes Eftats, où il receut 4e 
nouueau Stqnay, Iamets , 6c Clermont pour plus grande feurcté de la foy 
du Lorrain. / " 

La XII a efté, que l’Archeuefque de Treuesayant imploré le fecoufs des 
François contre fes fubiets rebelles, ils emportèrent par le liège de doqce iours 
cette grande & fameufe Cité qui eftoit anciennement le fiege du Réfe& du 
Prétoire ou Gouuerncur des Gaules, des Efpagnes ic de la Grand Bretagne, 
& encore auiourd’huy du premier Ele&eur de l’Empire. / 

LaXIII merucülc(ou pluftoft vn vriy miracle)aefté tres-cfclatjhte en la dif- 
fipation des troupes de Monfieur Frère vniquedu Roy, 6c p/ife du Duc de 
Montmorency près de Caftelnau-d’Arry en Lauragais : par laquelle ce Çrin- 
ce,a peu recognoiftre les iugemens de Dieu,6c là manifefte bdiedi&ion fur les 
armes de fa Maiefté, fi les mauuais confeils qui l’auoient fairarmer ne luy euf- 
Sêntperfuadé vne fécondé retraite hors du Royaume. / 

La XIV parole aufiiauec grand efclat en la prife de Na/icy > la plus force 2c 
plus reculiere place de lEurope:de laquelle on a entcnd/pluftoftla reddition 
que le fiege : 8c veu en mefme temps la punition que U defc&ion du Duc de 
Lorraine. / 

La XV eftla prife de la Mothe la dernière place/c la Lorraine qui nous 
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rcftoic à fubiugüetr:.Car fonaiftetce fur vriehauce roche droit-efcarpée eft fi 
auantageufe, quelle deffie le* foudres de L’artillerie, les trauaux de la fape,& 
les efforts des mines: de forte quàlfembloit que les feuls oifeaux y pouuoient 
auoir accès mal- gré les hommes' Neantmoins encore qu’elle fût bien garnie 
de gens de guerre, & pourueni: de viures Sc démunirions,ellea cfté contrain¬ 
te dans trois mois de faire joug aux armes Frinçbifês. ... .... : 

LaXVd eft, que '1-adrefTe duCardiwala efté fi excellente,que fans yiolcr les 
traités de paix,le Roy a rabbaiffé l’arrogance de la maifon d’Auftrichc qui af- 
piroic duüewesmeht à l'Empirfcde l’Europe,îra mis en efchcc toutes les forces 
de 1‘Empereurdél’Efpagnolpar deux mdyensd’vn en continuantaûxHol* 
landois le fecours que Hcry le-Grand,pour obuier aux mauuais deffeins d'E£ 
pagne, leur aaoit accordé. L’autre en fc feruant des armes du Roy dcSuede 
porté des confins du Nort en Alemagne fur les ailes de fon ambition. Car no-, 
lire Roy en a tiré deux notables auantages sl’vn pour le: repos de fon Eftat en' 
laiffantentrc-choquer les Impériaux &les Suédois : l’autre pourla Religion, 
en défendant de i’oppreffiondes rite fines Suédois, les Catholiques Aléinans 
quife mettoient fous laprotetion de la France. ... 

La XVII merueille fc void en i’eftabliflement de laNauigation, laquelle) 
auoit cfté iufqu’auiourd’huy tellement mefpriféc par lesFrançoix,nonobftant 
la commodité des deux mers, &de tant de bons Sc alfcurcs havres, qu’ils 
cftoiént dux-mcfmes le mefpris de leurs voifins, au lieu que déformais ils 
pourront eftre leur terreur auffi bien par mer que par terre. 

La XIIX c’eft que depuis huit cens ans la Monarchie Françoifc allant toufl 
jours en dccadcnce,& nos Rois cftans plus empefehés à conferuer leur Eftat, 
qucdifpofcsà conqucfter,nousen voyons aujourd’huy eftendre heureufe- 
ment les limites auec la gloire du nom François, le contentement de nos al¬ 
liés, la confufion de nos ennemis, Sc l'eftonneraent de tout l’Europe. 

LeXIXeft le prodigieux accroiftcment de la bonne ville de Paris, de la¬ 
quelle les murs font eftendus fous ce Regne,auec auffi iufte raifon,qucpar les 
loix Romaines il n’eftoitpas permis d’eftendre ceux de la ville de Rome, 
qu’aux Rois, Capitaines,ou Empereurs qui auoient éftendu les bornes de fa. 
domination & Empire. 

La XX,que iamais Roy ne fut fi abfolu en France que noftre Louis,ny fi re¬ 
douté de fes voifins, ny fi admiré des nations les plus éloignées : fi bien qu’on 
peut dire,que Louis XI (auquel on a donné la gloire d'auoir tiré de page les 
Rois) n’a fait que chercher par rufes SC artifices l’autorité que celuy-cy s’eft 
âcquife par la terreur de fes armes, Si par l’exercice delà iuftice. 

Mais s il eft expédient qu’vn Roy fbit fi puiffam met abfolu SC fi abfolûmenc 
puiflant: c eft vne queftion politique,laquelle non plus que les autres de mef- 
me forte,ne peut pas eftre vuidee par vne dccifion abfoluë:parcc qu’il n’en eft 
pasdes principes de ladifeipline politique ainfi que de ceux des fciences. Car 
ceux ci font certains Sc infaiübles;& ceux là font aifément changés &ren- 
uerfespar vne feulecirconftance.Ie diray feülement,qu’il eft bien vray qu'va 
Princcu’cft pas vrayement Monarque,s il n’a le commandement abfoluunais 
auffiqut comme il eft à defirer qu’vn bon Si fage Roy foit parfaitement ab- 
, folujdautmt qu’il gouuernera parfaitement bien Sc félon la raifon & la Iufti- 
ce-.auffi 1 attorité trop abfoluc en vn mauuais Prince eft tres-dangereufe:à cau- 
fe qu’on n’tn peut attendre qu’vn mauuais gouucrnemcnt,i’oppreffion de fes 
fubjets, & laàcfolation de la Monarchie. , 

En l’hçurcur fuccés de tant d’illuftres Sc glorieux defleins nous pouuons en¬ 
core confidcreicombien il eft important à vn Roy d’auoir auprès de luy vn 
perfonnage d'efjrit eminent,de iugementfolide, de courage vigoureux,Sc de 
fidelité inesbranlfole. De quelle importance eft auffi la prefence d'vn Roy va¬ 
leureux, vigilant,&belliqucux en l’execution deS hautes Sc importantes entre* 
prifcs.Et fur tout encore comme la benedition de Dieu fur les iuftes armes de 
fa M aieftes. cfté par tcut mauifcfte. 

Or tant dations her*ïque$ ne fc pouuant faire fans attirer l’enuie des Grâds 
flu Royaume fur le Cardinal qui en eftoic le principal moteur, direteur 
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& quelquefois exécuteur, aucuns d’eux confpirorcnt fa ruine durant la ma¬ 
ladie du Roy à Lyon en l’an 1630. & mefmcs auparâuant &ç déduis tafchèr<à$- 
de le rendre odieux à fa Majcfté par diuèrfes calomnies & artihces.Mais com- ** 
me lespetis & foiblc'soifillonsfontfurpris espiéges,àlagUi, qués fiicrsqu*ori^ 
leur tend :& les grands & forts oifeiux qui volent haut Vôycnt dè loin,'' 

les cuitent aifemenn: Ainfi ce.fublimc efprit defcpuurant tpnrçi ces compi¬ 
lations &c embufehes s’en cil 'facilement défendu : & ’fe$, îllüftres adions 
deftruifanc entièrement les délations calomnieufes de fesliaineux, faiuûifi- 
cation a cfté en tout bien reccüe dé fa Majefté, qui l>a toujours maintenu en 
autorité & en fa bonne grâce» 1 

La Roine-mere mefme qui en auoit faitVh temps fon oracle,ayannpieftc 
l’oreille à fes enuieux > & concen des finiftees împrcffionsde ! J,uy,, auec cç 
qu’elle le voyç>:t,plus attaché au ferujee du Rpy & au bien de l’Eftat, qu'aux 
incerefts de tout le refte du monde,tafeha de le dçcrediter & difgracier enuers 
le Roy } mais ce fut en vain : fa Majcfté déférant plus aux preuues fchfiblès 
dont làPrance reçoit le fruiét, qu’à des paroles dè colcre.De-forté quela Roi- 
ne-mere en remuant toutes pierres pour le perdre, raffermit d’autat plus C 6 n 
crédit & faueur enuers le Roy:& luy^en arriua ce que les Poètes chantée de la 
Dceffelunon,qu’elle accrcut la gloire & reputatiÔd'Hercule époppofanc des 
monftres à fa vertu.^e Cardinal pourtant ne voulant pas fprôidir cotre la paf- 
fion d’vnc fi grade Princcffe,merc de fon Roy;à laquelle il fecdgnoiflbit aUoir 
de grades obligationsjmaiS pluftoft la Iâifferr’allentif parfoïa éloignement de 
la Cour & dumaniement des affàiresd’Eftat/upplia fa MajcftédêluV permeri 
tre de fe rctircridonc il fut pfconduir.acau contrairexjbligçpa^fon comman ' 
dement trps-exprés à continuer Ion Miniftere. De là vintque la Roine-mere 
nepouuant plus fupporter l’efclat delà fauèurduCardinal auprès du Roy 
tranfportée d'indignation,& pouffée panvn maùüais cohïèïl,fe retira en Flàft- 
dres, retraite que la précipitation de fa paffion luy fit choilir plùftoft qu’vné 
raifon ou confideration bien digerée : car outre quelle ne.pouuoit eftre én 
pire condition en lieu de ce Royaume que chez l'eftrangçr cnnemy dufiont 
François, ce n’eftoit pas là vn refiige conuenableà vrîc Piunceffe qui audit et* 
l’honneur d’eftre Roine & Regente de France.' ' , T 

Au demeurantiefçay combien eft difficile d'eferire, & plus encore de piL 
bher 1 hiftoire de fon temps fans foupçon de hainc,ou de faueur,paffions trop 
ordinaires aux hommes:&ie l'ay défia efprouué,*ffcz par les diuérs iugemis 
que Ion fait fur celle du dernier fiecle. Mais meTôcognoiffant trop honoréde • 
ce quemon Roy m’a iugé digne d'eftalet celle de fon Régné furie theaajddé 
f Vniuers(car le fujee en eft fi excellent & fi merüeillcux qu'cUqVçftentitàtS 
lom que la réputation des François)il faut que 1 ’obeïffe à fes commandcàcfe* 

& que ie m'en acquite auec toute la fyncerité & candeur quelon peift ^tcS 
dre de ceiuy qui s’eftanc acquis de l’approbation pour le temps paffé, peutef- 
crirc cc qui eft du ptefent auec moins d’apprehenfion de blafme, ^ ' 
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lia Regcnce du Royaume eft deferce à la 
Royne mere. Le Roy aucc elle 
; . ; entre en fon Parlement. 

I. Succefmn inuiolable en U Manarchie Fr an çoifç. 1I. Regence durant 
la minorité de H os Rois. II /. "Déférée dla Roine-mere.IV, Le Parlement 
mandé pour s’ajfemb 1er. V. fies Grands du Royaume défirent la Regcnce. 
a U Romc~mcre.VI.Le Dûjc d'Ejpcrnon difpofe le régiment des Gardes 
pre7 du Louure. .{r entre au Parlement. VII . Et le Duc de GutfeauRi. 


frej^du Louure, & entre au Parlement. VII.EtltDucdcGuifeaufSi. 
VIII. Vitrypourvoit a Upureté de l'Ambaffadeur d’Efpagnc.IX. Efio - 
nemét du Duc de Suilly.X.Soin des Magifi rats politiques.Xl.La Roine 
déclarée Régente par la Cour de Parlementfur quelles confdcrationsî 
JCÏI. Xucc Fapplaudijfement des bons François. XIII. La Roine Mar¬ 
guerite tressât je de ce te Regence.XIV'.Aduts de l’ejlatdes affaires enuoyé 
partout le Royaume. XV. Et ail Prince de Condéd Milan. XVI. Le 
Comte de Sàiffons reuiet d la Cour.XVII.Poürquoy rien ne brafla en cét 
Efat apres U mort de Hemy IV. XIIX. Le Pape honore fa mémoire . 
XIX. Le Roy la Roine d’Efpagne le regretent. XX. Et les autres 
Potentats Chrefliens. XXI. Le Roy (y la Rfgenteentrent au Parlemet. 
XXII. Seance des Grands du Rtyaume. XXIU. Paroles de la Roine d 
P A J]emblée XXIV. Paroles du Roy. XXV. duChancelier.XXVI . 
ÏIupremierprejtdent. XXVII. Requiftion des Gens du Roy. XXVIII. 
Jfrreftprononcépar le Chancelier. 


!• fi^ a& aSgl Ês Rois font mortels en France comme ailleurs:mais pourtant ï6io 
Suceeluon SM jjjgOHnjj la Monârchi&Françoife n’eft iamais en anarchie & fans Roy; A. 

Mo- IÉI MISHk. P arcc q uc fodemicr venant à mourir, la fücccfüon de la Cou- 
narchie Sn'liiSKp fônne eft déférée par viynuiolablc droit d’hoirie au Prince le 
Françoifc. aflxSDnHl? plus proche quand bien il feroit éloigné à cent degrés de fon 
predecefleur-, toufiours à l’exclufion des femelles. De forte qu’ores que le bas 
âge le tienne dans l’incapacité de régir, il n’eft pas pourtant incapable de ré¬ 
gner non plus que de fucccdcr au Royaume. . 

11. Henry le Grandayant efte doncalfaflmèpar vntraiftre parricide, Louis 
Regcnce fon fils aifné recueillit la fuccTïfion de fes deux Couronnes, de France & de 
duran t la Nauarrc.Mais la tendre {Te de lage auquel il fe trouuoit(car il n’auoit que huid 
minorité de ans> f c p t m ois & dix-fept iours)l’obligcoit à régner fous la Rcgence d’vne per- 
nos Rois. p onnc deuée à cette fouueraine autorité, fuiuant les loix & couftumcs de la 
Monarchie. C’eftoit chofe trop cognue qu’en pareilles coniondures la 
France auoit efté non feulement diuifée en diucrs partis, mais aufli armée 
pour les maintenir l*vn contrel’autre. A raifon dequoy les plus zélés au repos 
de l’Eftat defiroient obuier à pareils defordres par vne prompte & légitime ® 
eledion à la Regence. 

jj On confidcroitaflez que les Princes duSang y pouuoientafpirer comme: 

Déférée 11 autre-fois. Mais le Roy defund ayant défia ordonné Régenté la Roy ne forà 
la Roine.- efpoufc, durant l'abfence de fa Majefté hors du Royaume, tout le inonde d’vn\ 
mere par commun vœu & confentement approuuantle iugement d’vn Prince fiiudi-) 
le dfunt cieux,luy déferait auffi la Regence. Toutefois parce qu’il falloit que cela fe ] 

Roy fit par vne elcdion légitimé, Ion y garda vne telle procedure. | 


III. 

Defcréc à 
la Roine- 
mere par 
le dfunt 
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Le bruit funefte de l’execrablc parricide commis en la perfonnc de Henry IV. 

le Grand s’eftantfoûdain répandu par toute la ville de Paris, tous les Grands Le Parle- 
de la Cour accoururent au Louure ou offrir leurs feruices au ieune Roy & à "î enrmt . n ~ 
la R oyne fa mere. Le Çhancellier de Sillery qui tehoit le Confeil en vne fale 
baffe du Louure, fe pVefenta des premiers à leurs Majeftés : fit la Royne le 6 
voyant,? ’eCcnzr;6\itaxL{fi-to{i:Ha!Mon/teurle Chancelier,le Roy eJlmort.Mad4mc 
(dit - il,en luy montrant le Roy fon fils) le voylà,ilvit: & longuement & heureu- 
fementfutflc-tl <jr viuïc & régner. Elle fondant en larmes, le Chancelier luy re- 
monftra, que fi éilbaimoit le falur de l’Eftat, le bien du Roy Ion fils, 6c çonfi- 
deroit fes propres intércfts,elle remettrpit à vn autre temps les pleurs fit les la¬ 
mentations qui ne profitent point aux morts, fit péuuent nuire aux viuans, 6c 
trauailleroit promptement 6c foigneufement à ces trois chofes. Cela dit, il 
donna chargeaux fleurs de Caumartin fit de Boiflife Confeillersd'Eftat, d’al¬ 
ler crôuuer le premier Prefident <£u Parlement pour le prier d’affembler fur 
l’heure la Cour, afinde pouuoir à laRcgénce du Royaume. , 

En ces entrefaites arriuerent auiïi en la chambre de fa Royne le Prince de V. • 

g Côrity, les Cardinaux de Ioveufe,de Gondy ,de Sourdis,du Perron, les Ducs L** Grands 
de Guifo, de Mayenne, d’Elbeuf, de Montmorency Conneftable de France, du 
d’Efperndn, fic.de Montbazon : les Marefchaux dé Briffac, de Lauardin, fi c de 
Bois-Daufin : plufieursPrélats fit Seigneurs démarqué , qui approuuercnt à URoynO» 
tous le projcd du Chancelier, donnans leurs fuffrages pour la Régence en fa- ncte. 
uèurdelaRoyiie-merc. ' 

Le Duc d’Éfpernon ayant défia donne fon ordre pour faire mettre en ar- VI. 
mesle Régiment des Gardés fur le pont-neuf, fitfiir lesaduenucsdu Louuac, LeDucd’Ef- 
afin de contenir tottt le quartier en deuoir, s’en alla fur les lieux pour faire af- P c * n ® n 
feurer le paflàge aux "Officiers du Parlement, qui fe tenoitalors aux Augu- 
ftinSjàcaufequelePalais eftoit Occupé pour les préparatifs du feftip de l’en- Garde* prés 
tree de la Royne qtu fedeuoit faire le Ûimanche enfiiiuant : fit eftant en- du Louure, 
rtc en la chambre où la Cour eftoit affemblée en corps, l’exhorta àl’ele&ion 8c entre au 
de la Royne pour la Regcnce du Royaume. V - Parlement 

q Le t)ué de Gùifè monta aufii à cheual, auec bon nombre de Nobleffe, pour _ 

aller parles rues de Paris, ôtempefcherles tumultes qui pouuoient arriuer en 
la ville. Uentrapareillementaux Auguftins, 6c apres auoir fait lamefme ex¬ 
hortation à la Cour qqe le Duc d‘ f foernon venoit d'y faire, luy offrit fon fer- 
•. uicc, auec prote’ftation d'employer fa vie pour l’execution de fon Arreft : dont 
le premier Prefident le remercia au nom de toute la Cour, auec affeurâncc 
qu’elle auroitfouuenanccdefesloûables affe&ions cnuersl’Eftat, en vneoc- 
cafion fi importante. • 

. Leficur de Vitry Capitaine des Gardes du corps du Roy, s’en alla mettre des IIX. 

. gardes dans les maifons desThreforiers de l’Efpargne,8t aux logis des Ambaf- vi . lt 7 P®* - 
iadeursd'Efpagne fit de Flandres, qui eftoient grandement effrayés, fit redou- 
toient la fureur du peuple, fufeité par la malice fit artifices de. ceux qui n’ay- bafladeur 4 
moient pas leurs maiftres. d’Efpague. 

X) Le Duc de Stfilly accompagné de quarante cheuaux, S’cftoit des.ja àuancé. IX. 

iufquesàla Croix duTiroy^aislUrquelqueaduis qu’qn luy donna, que fes Eftonnemec 
ennemis luy pourroient nuire en cete occafion, il retourna à l’Arcenal où il P“ c 
fit porter tout le pain qu'il trouua à vendre chés les boulangers des quartiers iuül y* 
prochains,comme s’il y deuoit eftre affiegc.Le Duc de Guife l’ayant rencontré 
en rue,luy offrit fa compagnie Stafliftance : mais il ne lefeeut pourtant r’affeü- 
fer,nyr’amenér au Louure. Toutefois la Royne luy ayant enuoyc le lende¬ 
main Vitry, il y vint :6c trouua que fi Ion autorité eftoit diminuée dans le Coa- v 

fejl, pour le moins rfy eftôir-il pasfi odieux comme on luy auoit fait entendre. 

Le peuple commençant à murmurer, fie lesvnsàinduirclesauttesàvndp- _ X. ; 

fordre,fous diuers prétextes, le Preuoft des Marchands, le Lieutenant Chili, 

& autres Magiffrats, parcoururent la ville pour les arrefter par leurs reinon- *** . 

ftrances, fit en leur faifànt entendre que le Roy n’eftoit queblcffc fortlegere- ° 
ment, fie cependant faifant armer les Capitaines des quartiers, contindrcnt en 
deuoir toute la ville. 
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XI. Le Parlement donc «flemblé fur l'heure en extreme diligencce pourueut liio.' 
La Rome aucc autant de courage que de prudence à la regcnce d u Royaum e : & par fonA 
decUrceRe ^ rrc fl. mc fme iour , toutes chofes bien pelées &c balancées , déclara Rc- 
de * gentela Royne Marie de Medicis, elpoufc du defunct Roy, & merede Louis 
Parlement, XIII Roy deFrance 8c deNauarre. Les conliderations de ceux qui procure- 
Zc fut quel- rent la promotion de la Royne, furent les mefmesqni auoient fi fouuent fait 
les eonfide- deferer la Regence à d’autres Roynes en pareilles occurrences: 8c notamment 
rations. l’ambition des Princes du Sang, 5c le danger de leur mettre en main le gou- vj 

uernement de la Monarchie durant le bas âge des Rois-.dont i’ay amplement 
difeouruau commencement du Régné de François II : où le curieux leéleur 
rrouucra le dénombrement des autres Regentes, Mais en cete coniondure Ion 
prcuoyoit encore que le Comte de SoiHons, Prince genereux & ambitieux, 
prenant auaûtagedela minorité 8c de l’abfence du Prince deCondéfon ne- 
ueu( qui n’auoit pas encore fci ans accomplis ) 8c des foibleiTes naturelles du 
Prince de Conry fon frère aifnc ( qui eftoit lourd 8c comme muet ) brigueroic 
la Regcnce : 8c que fon frere (nonobftant fes infirmités,) appuyé du Duc de B 
Guife fon beau-frere 5c des autres Princes Lorrains, luy contefteroit cete pre- 
rogatiue : ce qui ne fe pouuoitdemefler fans de grands 8c dangereux troubles. 

Et qu’apres cela encore, le Prince de Condé eftant deuenu majeur, ne vou- 
droit pas foufFrirquel’vn ny l’autre de fes oncles occupât plus longuement 
fa place : dont on nepouuoit attendre qu’vn renouuellementde defordres. 

Lon cdnfideroii* suffi que de renuoyer la decifion de cete affaire à l’alTemblée * 
des Eftacs generaux, ce feroit donner autant de temps aux brigues, 8c aux mo¬ 
nopoles. A raifon dequoy tous les bons François demeurèrent d’accord,de re¬ 
mettre la Regence auiugementde la Cour de Parlement, delà piudence 8c 
de la fidelité de laquelle perfonne n’eftoit en doute. 
x ( Cete déclaration eftant portée au Louure, y fut receuS auec vn merueil- 

Aucclap- leUxapplaudilfement detousles Grands de la Cour, affemblcs auprès de la 
plaudiflè- Roine-mere, 8c par tous les ordres du peuple de cete grande ville : fi bien que 
ment des l’on commença à prendre vn tres-bon augure d’vnion 8c de paix de cete tom¬ 
bons Fran- munc confpiration en vne affaire qui fembloiceftrc vn des plus dangereux ^ 

^ 01S ‘ fujets de diuifion 8c de defordres : 8c ceux qui fe promettoient à ce coup de ba- 

ftir leur fortune des ruines del’Eftat, 8cmefmes les Religionaires qui efpe- 
roient profiter des differens des Princes Catholiques, fetrouuerent bien éloi¬ 
gnés de leur compte. 

XHI l’eftois ce iour-là auprès de la Roine Marguerite, en vne petite mailbn de 

La Roine plaifance qu’elle auoit au bourg d’Ifly, à vne licuë de Paris,où nous célébrions 
u ; s r S c fa naiffimcc f car elle eftoit née en ce mefme iour 14 de May ) 8c fur le bruit de 
cetcRegëce. la mort ic tetournay auec clic en fon hoftel, qui eftoit au faux- bourg 

* 6 ' Sainét-Germain : d’où elle paffa foudain la riuierc en vn bateau j)our fe rendre 

au Louure. EUeyallatres-affligée,nonpa$de la mort du Roy (car elle ne l'ai- 
moit pas, 8c iamais ne l’auoit àimcjmais bien pour la crainte quelle auoit que 
la R egcnce tombât entre les mains de quelqu’vn des Princes du Sang auec les¬ 
quels elle n’auoit point de commerce : 8c en reuint toute confoléc lâtis.faite 
de la promotion de la Royne-merc à la Regence : de l’affe&ion de laquelle en D 
fon endroit elle eftoit affeurée, tantparlaconfideration de leur parenté, que 
parce qu’ellel’auoit obligée. Car le Royne Marguerite n’auoit pas voulu con¬ 
sentir à la diffolution de ion mariage en faueur d’autre que d’elle- Ioint qu'il y 
a quelque tendreffe qui lie facilement les femmes cntr’cUes, lors mefmement 
que l’vnc fait ioug aux volontés de l’autre, comme la Roine Marguerite le fça- 

uoit très-habilement pratiquer enuers la Royne-mere. 

XIV. Toute la nui&luiuante fut employée àfairedcsdelpefchcsaux Gouucr- 
Aduis de ncurs des Prouinces 8c des places d’importance, 8c aux Cours fouueraines, 

1 eftat des p OUr l eU r dôner aduis du mal-heureux 8c funefte accidentdu iour precedcnc, 

uové par” ^ on e ^ at ^ cs a ® lirfS > & de la Regence de la Roine-mcrc 5 afin que tout le 
tout le monde fc contint dans le deuoir, 8c dans l’obeïflànce enuers leurs Majeftés, à 
Royaume, l’exemple de tous les grands du Royaume. 

xv ï Le Prince de Condé fut auffi aduerti de tout ce qui fe pafToit, par vn 
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, cour i e r exprès, qui fut enuoie à Milan : &trouua quedelia ilauoiteuaduisde Etauprin- 
^ 10, i, mo rt de Henry le Grand par le Comte de Fucntes Viccroy du Milanois: ce de fondé 
^ lequel comme ennemi du nom François autant qu’vn Efpagnol le pouuoit à Milan * 
eflre, fit de grandes offres au Prince, pour fufeiter la guerre en France. Màisle 
Prince le pria de luytenir d’autres dilcours, & de luy permettre deretoutner 
en France pour rendre Tes deuoirs au légitimé fucccffeur de la Couronne : ce 
qui luy Fut accordé plu s par l’ordre du Roy Catholique, que du confentement 
du Comte. Attendant fon depart,il eFcriuit au Roy,& à la Royne, auec les fub- 
miffions d*vn fage Prince,& interefle en la conferuation de laMonarchie. 

La fieur de la Varenne fut enuoyé deuers le Comte de Soiffons, pour luy XVI. 

porter la funefte nouuellede la mort de Henry le Grand, &: le prier de venir ^°“ K 
auprès du ieune R oy, auec affeurance qu'il y tiédroit le rang & l'autorité deuë reuient à"L 
àfanaiffance, àfadign'ité, &à fon mente: mais citant à Montigny, à cinq Cour, 
lieues par delà Charcre foù, comme nou s auons veu fous le Régné precedent, 
il s’cftoit retiré pour quelque mefeontentementj Ion fut bien aile qu’il ne peûc 
pasarriuer affez àteps pour s'oppofer à la Regcnce delà Roine-mere:perfonnc 
g ne doutant pas que s’il eût cité prefent,il ne l’eût briguéepour luy-mefme.Tou. 
tefoiseftantarriué le 16 du mefme mois, & trouuant Iachofe faite, il diflîmula 


fagementfesfentimens, &s’eftablit puiffammentdansleConfeil, fortifianc 
l’autorité que fa naiffance luy donnoit, par fon courage & adrefle, 

C'eft icy que nous pouuons admirer les effets de la prouidence diuine : la- XVII.’ 
quelle garde & maintient, ou deftruit & renuerfe les Eftats de.ee monde, com- P° ar< ? u °y 
me bon luy fcmble, K agit fouuent contre les maximes, & contre les opinions 
deshommes. Car qui eût creu que la mort inopinée d’vnfi grand Roy n'eût ftatawesla" 
fait ouuerture à l’indignation de tant de mal-contens, à la vengeance de mort de Hë- 
tant de Grands qui fe difoient eftre offenfés : à l’ambition des autres, à l’en- ry IV. 
uiedenosvoifinSjàla malice de nos ennemis, & aux artifices de ceux qui cher¬ 
chent l’auancementde leur fortune dans les troubles de l’Eftat ? &c neantmoins 


la France ne fetrouuaiamais plus tranquille après la mort d’aucun autre Roy: 
dot ie recognoy trois caufes princijpales’La première, que tous ceux qui euffent 

çeudeflem de troubler les affaires,foitFrançois, foit eftrangers, fe trouuerent 
furpris. La fécondé , que quand ils auroient voulu entre-prendre quelque 
chofc contre le repos de l’Eftat, nous auions deux arméesfurpied pour les 
arrefter, armefmespour les opprimer. La troifiefme,que le dcfùnd Roy cftoit 
en fi grande eftime, voire reuerence par toute l’Europe, que tous les Potentats 
eftonnés8c comme eftourdi: de ce funefte coup, s’attendirent plusàconfide- 
rer la condition des mortels, pour puiflâns qu' ils foyent fur la terre, & à deplo 
rer famort, qu’à dreffer des parties contre îa France. Et de fait le Pape, l’Em. 
pereur, les Rois d’Efpagne, d’Angleterre, de Pologne, de Danemarc, de Suè¬ 
de, les Ducs de Sauoye, de Lorraine, de Florence, la Seigneurie de Venifo, les 
Archiducs, les Suiffes, les Princes d’Alemagne, les Holandois & autres, tef- 
moignerent leur bonne volonté enuers cete Couronne, où par ambaffades 
expreffes', ou par lctres qu’ils en efcriuirent au nouueau Roy , & à la Rc- 

D s cntc - XIIXj 

LePape n’en peur dormir de toute la nuid après qu’il eneutreceula nou- L e p ape ho- 
uelle, en porta vn extreme regret & trifteffe durant plufieurs iours, afîifta nore (ame* 
% mefme ( ce qu’il fait rarement ) aux obfequcs du defunâ & ouït l'o- moire, 
raifon funebre faite à 1 honneur de fa Majeftc, par l’ordre du fleur de Bre- 
Ues fon Ambaffadeur à Rome, Sa Saindeté enuoya mefmes aux galeres 
quelques infolens qui auoient parlé indignement de la mémoire de ce genc- 
re uxMonarque. s ^ 

Le Roy d’Efpagne eftoit couché en fon Iid, lors que la mefme nouuelle luy XIX. 

1 Portée de nuid: & oyant la grande rumeur de ceux qui accompagnoient , Le ? oy & 
c c °nrier s’eferia -.gu'eft-ce? le Roy de F race ma il déclaré la guerre ? Non Sire , refi- 
pondit le Marquis de V clada, il ne la vous fera iamais : il a efié tué. Le fins grand | e r ^ r |. 
Capitaine du monde e/?wor/,repartit le Roy Catholique:&entendant que l’affaf- tent. 
un eftoit en vie âc prifonnier. i'e» loüe Dieu, dit i\,carcefcralemoyendedef- 
mHr ir&funirles auteurs de cet ajfaflmat. Mais la Royne d’Efpagne en pleura 
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à chaudes larmes : comme fit aufïi l’Archiduchefle ifTuë du fâng de France. jg (0 

XX. Le Roy de la Grand-Bretagne n’en reffentit pas moins de douleur que de la a 
E clei autres perte de fon pere, 5 c en commanda le deuil par tout Ton Royaume. Les Vcni- 
Potcnuts ticnsjles Princes d’Alemagne,& les Hoilandois le regreterent comme leur pro- 
Chreftiens. tc & cur ; les Suiflès comme leur confédéré : & le Duc de Sauoye mcime, le¬ 
quel n'agueres s’eftoit ligué auec le Roy, ne pouuoit receuoir confolation en 
l’affliction qu’il reccut de cette trifte nouuelle. 

XXI. Le lendemain au matin xv de May, Ion vid deux très-célébrés & tres-augu- 
Le Roy & ftes a&ions : l’vnc, que la Royne-merc entra au Parlement pour y tenir le rang 
la Regente de Regentei&par cetc feance prendre pofTeffion de fa Re^ence, & du gouucr 
encrent au ncment du Royaume. L’autre, que le nonucau Roy monte fur vn cheual blanc 
Parlement. p amt en p U t,l lc > vcftu de violet ( qui eft lacouleur du ducil de nos Rois ) reccut 

les acclamations de fon peuple, criant Vtue le Roy, auec tant d’alegreffe qu’elle 
fcmbloit auoit efteint la mémoire du defàftre du iour precedent, & conduilit la 
Regente au Parlement affemblé derechef aux Auguftins. Elle eftoit voilée 
d’vn crefpe noir, dans vn carofle, fuyui d’autres carroflcs, où cftoient les Prm- g 
ccfTcs & autres Dames. 

T rois Prefîdens & quatre Confeillers vindrent au deuànt de leurs Majeftés 
Seancedes P our ^ cs receuoir à la porte du cloiftre. Le Roy s’affit enfon lidouchrone de 
Grands du ^ u ^ lce f° us vn dais,& la Royne Regente fa mere à fa main droite, v'ne place 
Royaume, vuidc entre-deux. Es hauts fieges du mefme collé droit, mais plus bas que le 
hd du Roy, prirent place le Prince de Conty, le Comte dAnghien fils du 
Comte de Solfions abfcnt : les Ducs de Guife, de Montmorency Conriefta- 
ble de France, d’Efpernon, de Montbazon, & de Suilly Pairs de France les Ma- 
refehauxde BriflaCjdcLauardin,&deBois-Daufin.Del’autrecoficàgauche 
eftoient les Cardinaux de Ioyeufe, de G ondy, de Sourdis & db Perron: l'Ar- 
cheuefquc & Duc de Rheims, les Eucfques & Comtes de Beauuais, Chaalons 
& Noyon, Pairs Ecdefialtiques : & apres eux l'Euefque de Paris , non Pair de 
France, mais ConfeillernéauParlement.Le Duc de Mayenne à caufedel'in- C 
difpofition de fes jambes (car il en eftoit comme perclus ) demeura dans le 
parquet au deflus des Prelîdens affis en chaire, fur laquelle il Ce faifoit porter 
par la ville. Pour monter au thronedu Roy il y auoit trois marches. Sur la 
première & la plus balle eftoit a genoux le iïeur de Souuré Gouuerneur de la 
Majefté. Sur la fécondé le Duc d'Elbeuf, reprefentant le grand Chambellan. 

Sur la troifiefme,aux pies du Roy,eftoit le Baron de Chappes Preuoft de Paris: 

& vn peu plus bas vne chaife en laquelle feoit le Chancelier. En la place des 
Gens du Roy, & du Greffier de la Cour, leoient les fept Prelîdens au mortier. 
Dans les barreaux des Aduocats àmain droite, prirent place l’Euefque de Bé¬ 
liers grand Aumolnier delà Royne,aucuns Confeillers d’Eftat, &Maiftres des 
Rcqueftes.A la gauche les Côfeillers delà mefmeCourau nôbredeCXXIV. 

XXni. La Royne Regente fit l’ouuerturc de cetc tres-augufte aflemblée , en ce 
Paroles de la peu de mots entrecoupés de foufpirs &de larmes. Mefieurs, ayant fieu à Dieu 
Royne-me- farvnfi miferable accident,retirer àfoy nofire bon Roy,mon Seigneur(i ces mots les 
reàl Aflcm fanglots accompagnés d’vne grande eftufion de larmes, luy arrefterent lapa- D 
. te ‘ rôle : & la reprenant vn peu après auec beaucoup de peine, elle continua; ie 
vous ay amené le Roy,monfils,four vous frier d'en auoirle foin que vous efies obligés 
farce que vous deuez, à la mémoire du fere, à votu-mefines, & à vofire fais. le de(ire 
qu'en la coduitc defes afaires.il fuyue vos b os aduù & confiils.Ie vous frie de les luy 

XXIV. donner tels, que vous adutferez four le mieux en vos confciences. * 

r>«ol M du Le Roy parlant apres, diteepeu de mots : Mefiteurs, Dieu ayantretiri'a foy 

V le feu Roy, mon Seigneur&Pere, te fûts venu en ce lieu, farl'aduis & confeilde la 

Royne ma mere, fourvousfaire entendre ce que i'ay commandé d mon Chancelier de 
•vous reprefenter. 

XXV. Alors le Chancelier fe leuant, & faifant deux profondes reuerences au 

Du Chan- Roy rcprefencaen peu de paroles I’cfperance qu’on deuoit conceuoir de fa 
ceUer * Majeftc, fils d’vn fi excellent Monarque, & de la fage conduite de la Royne fa. 

mere, que le feu Roy de tres-heureufe mémoire, auoit de fa propre bouche; 
nemmee Regente, long temps deuant fa more, s’il aducnoit que Dieudifpo. 

sâc 


« 
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1610. sât delà vie, & durant fon abfence hors de fon Royaume. 

A Le premier Prefident prenanda parole en fuite, dit qu’en cette commune XXVîJ 
defolation Je Parlement rcceuoit vne grande confolation par la prefence du Dupremiaf 
Roy, viue image du defun&fon pere. Il s’eftendit aufli fur le bon gouuerne- Prefiden^ 
ment d’aucunes Roynes Regentes, & fur l’efperance qu’on deuoit auoir de ce- 
luy de la Royne, à laquelle le feu Roy auoit déféré la Regence, & la Cour de 
Parlement aufli, par fon Arrcfl du iour precedent. Il finit par l’homage & fer. 
ment de fidelité que la mefme Cour luy rendoit ce iourd huy, fuppliant fa Ma- 
jeftéde l’y reccuoir. 

Tout cela s’eftantpafle à huis clos, la porte de la falc fut ouuerte apres que XXVII. 
le premier prefident eut acheué:& Scruin Aduocatdu Roy s'eftcdit longuemët RequiGrioai 
fur le mefme fujet:& conclud en fin à ce qu'il pleût à fâ Majefté d’ordonner dcsGenid* 
que l’Arrcfl du iour precedent, par lequel la Cour auoit déclaré Regente la ^°y* 
Royne fa mere, fût leu, publié, &: regiftré en tous les Bailliages, Scnefchaiu 
g cées&Sieges Royauxdu reflortde la mefme Cour, & en tous les autres Par.' 
lemens& Sieges Royaux du Royaume. f 

Apres que l’Aduocat du Roy eut acheué, le Chancelier fe leua derechef, XXIIX.' 
te montant au liétde Iufticc, reccut la volonté du Roy, & apres auoir pris les Arreftpro- 
aduisde I’aflemblée, retournant en fa chaire prononça l’Arreften ces termes, n° n céparle 

Le Royfiant enfon lici de Iufiice,parl'aduis des Princes defon Sang,autre s Prin- tjha * ce “ c fr 
tesyPrelatsDucs ,P airs (fe Officiers defa Couronne,ouï (feierequerant fonProcureur 
General: A déclaré (fe déclaré conformément à l'Arreft donné enfaCourde Parlement 
le iour d'hier, la Royne fa mere Regente en France, four auoirJoin de l'éducation (fe 
nourriture de fa perfonne,(feprendre Vadminiftration des affaires defon Royaume pen¬ 
dantfon bas âge. A ordonné (fe ordonne que le prefent Arreffera publié S" enregiflré 
en tous les Bailliages , Senefehaucées } (fe autres Sieges Royauxdureffortdcfadite 
Cour, (fe en tontes les Cours de Parlements de fon Royaume. 

Cét Arreft prononcé ainfi folcnnelcment,le Roy &. la Royne accompagnés 
q des Princes & Seigneurs retournèrent au Louure. S c fa Majefté recueillant les 
acclamations de fon peuple, dont les mes eftoient pleines, laiflbit àtoutle 
monde l’efperance d’vn régné tres-heureux. 


Punition du maudit Rauaillac.Funerailles de 
Henry le Grand. Secours des 
François deuant Iulliers. 

® I.< Affeurdnce de Caffajjin a confejfer fon forfait. II. Les Prélats rien tirent 
rien touchant les coplices.lU.Ny le Grand Preuof. IV. Ce qui fut trou- 
uèfur luy. V. Ses refponfes aux interrogatoires des Commiffaires de la 
Cour. VI. Inuention de nouucllcs tortures reiettée. VII. Il ma toufeours 
qu'il eût des complices. IIX. Arref de fa condamnation. IX. ilperfHe 
deuant fes Confeffeurs en fa déclaration. X. Efl accueilli des imprécations 
du peuple. XI. Efexccutc.^XW. Ses motifs d commettre fon parricide. 
XIII. Sa malice & fes fupcrjlitions. XIV. y aines imprefsions quil 
auoit en fon efrit.XV.Que, le feul malin efprit contribua à fon parricide. 
XVI- Arrcfls £ 5 ?» decrets cotre la doflrine de ceux qui tienne t quil efl per¬ 
mis de tuer les tyrans. XVII. 'Bonne confitution de Henry J y. 
XIIX. Son cœur baillé aux Je fui fes . XIX. Porté par eux à la Fléché. 
XX. Sa pompefunebre. XXI. Son enterrement , & de Jfenry III . 
XXII *Seruice fait pour soame en l'Eglife felofre Dame.XXll\,R.etour 
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Aflêuranee 
je l'aflàflin 
k confeffêr 
fonfoifait. 



du ‘Trince de Condé. XXIV. G randevtihtè des armées qui eftoient en 1619.' 
frdcc.XX.V- Leopolde s'empare de J ul lier s £r d'autres places.XXV l. A 
Les rend par compofttion. XXVII. Le Marquis de Spinola enfreint le 
traiélé. XXIIX. Ambajfades étrangères en France. XXIX. j Déclara¬ 
tions de leurs JM aie fiés enfaueur des Rehgionaires. XXX.Tort des ar¬ 
mes défendu. X XXI. Le Vue de Sutily fe retire de la Cour. 

PRES quelaRoynefutainficftabüecn la Régence Sc 
gouuernemçnt du Royaume, clic n’en pouuoit cômen- 
cerlafon&ionparvnc plus fignalée «aàion dp Iuftice, 
que par la punition de l’cxccrablc parricide commis en 
la perfonne facréc dudefund Roy Ton Efpoux : Sc par 1 
l’inquifitiondes complices. L’aflalîin infernal ayâtefté 
mené en l’hoftel deRais,le Prefidcnt Ianin,lcs lieurs de 
Lomenie Secrétaire d’Eftat, &Bulion Confeillcr d*E- g 
_ ftat,<y vindrent pour l’interroger. Il leur confcfla Ton 
forfait auec tant d’impudence, que mefmes il ditque s'il eftoit enco rc à faire il 
l’cxccuteroit:& comme s’il eût fait quelque a&i on loilablc, il s'en attribnyoit à 
luy foui Sc le projet & l'execution ; de forte que; par vne fi franche confcffion de 
fon crime il tefmoignoit du commencera éc qu'il ne croyoit pas eftrc criminel. 
Mais conliderant Sc alors depuis la face des examinateurs Sc des iugcs,la triftef- 
fc Sc les regrets de toute forte de perfonnes, il commença d'entrer en quelque 
rcco^noiffance de l’enormité de fon forfait, fans toutesfois vouloir rienadiou- 
fter a fa première confcffion, nommer aucun complice ny accufer perfonne 
que luy-mcfme. 

Les Archcucfqucs d’Aix, d'Embrun, Sc autres Prélats rafeherent par leurs 
Les Prélats exhortations, SC par leurs anathèmes &c menaces de damnation éternelle, de ti- 
B*en tirent rcr de fa bouche quelque déclaration de fes complices : mais ils y perdirent le C 
rien touchât temps Sc la peine, auffi bien que les Miniftrcs d Eftat, SC D odeurs en Thcolo- 
les compli. gi c> qui l U y furent enuoyés depuis pour l’exhorter à defeharger fa confidence. 

“*• Berengrcville grand Preuoft de France, &de l'Hofid,nc voulant point 

-j J 1 *' , s’arrefter aux exhortations comme les precedens, en vintau^ effets, & luy 

Preuoft ^ ayant fait ferrer les pouces auec vn reffort d'arcqucbufc , n'auança rien plus 
qu’eux, fi ce n’cft que raflaflin luy dit des iniures, l'appclla Huguenot, Sc Iny 
demanda s’il penfoit eftre plus habile homme que lès autres qui l’auoicnt défia 
examiné, 

Eftant foüillc par tout, on ne luy trouua que trois quarts d’efeu, Sc quatre 
Ce qui’fut ou cinq fols, vnchappellct,&vn cœur de cotton,dans lequel il y auoit(à ce 
trouué fut qu’d difoit)du bois de la vraye Croix,qu'vn Chanoine d’Engoulcfme luy auoit 
luy. donnc:vn papicr,où le nom de I e s v s eftoit imprimé entrois diuers fieux : vn 
autre, où les armoiries dcFrancc eftoient peintes : Sc encore vn autre, conte¬ 
nant quelques vers pour vn criminel conduit au fupplice,compofés par vn apo¬ 
thicaire d’Engoulefme, qui les luy auoit communiqués, tous dcuxfcmeflansD 
de rimailler. ? 

v Le xv de May, il fut mené en la conciergerie du Palais : Sc les CommilTai- 

Ses refera- rcs de la Cour f entre lefquels eftoient le premier & fécond Prefidcnt )vaque- 
fes aux” in- rent trois fours à l’examiner, auec tout le foin que lezelccnucrsl’Eftat peut 
tettegatoi- donner, & tous les artifices que la Iuftice peut permettre, notamment pour 
res des Co- defcouurir les complices.Mais il perfeueroit toufiours en ce qu’il auoit défia dit, 
truffai tes de q U ’ji n’auoit cfté iamais ijaduit,ny confeillé par perforée à commettre cet aflàfi- 
u Coût. ftnatj&n’en auoit communiqué fon projeét à pcrfonne.Intèrrogé s'il s’en eftoit 

iamais confeftc àaucun Prcftre : Il refpondit que non, craignant que fa confcf¬ 
fion fût rcuelée, Sc qu’il fut puni pour la feule volonté, auant que de pouuoir 
exécuter fon dclfein : adiouftant a cela, qu’il auoit demandé à deux Iacobins, 

Sc mefmes à vn Cordelier, fi le ConfcfTcur eftoit obligé de reucler la confefi. 
fion de celuy qui luy confeflerbit d’auoir voulu tuer vnRoy. Que le Corde- 
licr ne luy auoit fscu refoudre cetc queftion : & les Iacobins l’auoient renuoye 
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réio. au P. d’Aubigny Iefuifte, qui eftoit en' réputation de grand Cafuifte. Les la- 
A cobins & le Cordelier ouïs &: interrogés par les mcfmes Commiflàires, furent 
trouucs innoccns à caufe de leur funplicité & ignorance. Lclcfuifte nia que 
cetc queftion luy eût elle iaraais propofée.Scruin Aduocat general rapportoit, 
quclcmefmcP. d’Aubigny luy auoic dicparticuliercment, que Dieu luy auoic 
fait cete grâce que d’oublier les confeffions des penitens,apres qu’ils s’eftoient 
leué de deuant luy. Les Iefuiftes fouftiennent que c’eft vne inuention de Sér¬ 
um, qui s’eftoit toufiours monftré capital ennemi de leur Compagnie : &que 
cete refponfe n’eût clic nullement à propos de la queftion, qui n’eftoit pas fi le 
criminel s'eftoit confeflc à luy ( car on demeurait d’accord que non: )mais bien 
s’il luyauoitpropofé cetc demande, àfiauoirmon,file Confeffeurefitenude reue- 
1er liCofcfito de celuy qui luy aurait déclaré qu’il voulait tuer vn Roy.C&l le traiftre 
fouftint toufiours qu’il n'auoit ofé le dire en confelfion : à raifon dequoy il rc- 
cherchoit la refolutiô de l’autre queftion,pourpredre apres afleurance de quel¬ 
que Confeflcur.il difoitbien, qu’il auoit communiqué au Perc d’Aubigny 
8 certaines reuelations, qu’il afleuroit auoir eues en veillant, & entre autres 
| que le Roy fauorifoit les Huguenots : S C que ce Perc luy auoit rcfpondu, 

' qu’il fedeuoit recommander à Dieu, 8 c vfer de boüillons rafraifehiflans pour 
remettre fon cerucau : rocognoiftànt que ces refv crics procedoicnt d’vne 
melancholic extrême, qui le rendoit hypochondriaque. Mais, comme i’ay 
défia dit, le Iefuifte nia qu’il luy eût iamais parlé, foit qu’il fûtainfi,ou 
qu'il n’en eût pas fouuenance,ou bien qu’il craignît de s’engager en l’affaire. 

Auçuns qui par excès de zele defiroient enueloper en ce crime ceux con- VI. 
trelefqucls ils auoient du foupçon, ou qui par malice les en vouloient rendre Inuentio de 
complices, fufeiterent des muenteurs de nouuelles tortures, par le moyen "«““«lies 
defquellesils fe promettoienc d’extorquer de I’afTaffin ce qui eftoit de leurin-? ort , ure * ^ 
tentton , eninfiftantfiirlcsmefmes interrogatoires des Complices. Le mefme l ettee ’ 

Seruin produifit à ces fins vn Italien nômé Balbany,l’inucntion duquel aiât sc- 
blc inhumaine à la Cour, elle rie la voulut pas receuoir. Les bouchers de Paris 
lefquels portas toufiours les mainsfànglantes,font prefts à exécuter toute for- 
_ te de cruauté J fuppliercnt la Régenté de leur faire liurer le criminel : lequel 
ils offroient d’efcorchcr tout vif: en forte ncantmoins qu’il pourroit fubfiftcr 
encore douze iours pour eftrc tourmenté, 8 c terminer en fin fa vie çar tel fiip- 
plicc que les luges ordonneroient. Sa Maiefté l’ayant fait propofer a la mefme 
Cour,elle loua fon zelc à venger la mort du feu R oy fon cfpoux : mais elle rc- 
îetta cete propofition, auffi bien que la precedente. 

4 Cct augufte Sénat s’arreftant donc tant feulement aux tortures receucs en yjj_ 
France,y fit appliquer l’affaffinauant la condamnation, fuiuant l’exemple d’vn II nia tout 
autre malheureux, qui auoit attenté par poifon fur la vie du Roy Louys XI, 8 c iours qu’il 
fut appliqué par trois diuers fois à la torture, auantl’arreft de condamnation, «ûtdéscoiqj 
Toutefois cetuy-ci ne fut gehenné qu’vnc fois, à caufe qu’eftant affoibly de la P“ CCÏ - 
dyfêntcrie, les luges craignoient qu» expirât à la deuxiefme, fans fouffirir au- 
tre fuppücc. Apres la condamnation, on luy bailla les brodequins : 8 c la dou« 

_ leur luy fit îettcr de grands cris au premier & fécond coing i réclamant Dietl - : 

^quü luy fit pardon de fes péchés, mais non pas s’il auoit rien caichê : 8 c > . 

demeura palmé au troifiefme. Reuenu à foy il'prOtefta toufiours qu'il , ' 
auoit dit la vérité, 8 c qu’il n’y auoit perfonne du monde qui fût cpm- 
plice de fon crime, ny par indu&ion , ny par confeîl, ny en maniéré 

quelconque. s * 

Les luges ayans donc rapporté tout ce qui eftoit de leur deuoir cncctepro- IIX# 

cedurc, prononcèrent leur arreft de cete teneur. 

\J ZV f ar laCour,les grand'Ch ambre,Tournelle ,&de b Ed,a affimbtteslefrocés 
V criminelfait parles Prefides & Confeillers à ce comis,à la re que fie du Procureur 
General du Roy,à l’encqtre de F reçois Rauatllac,praticien de la ville d’Engoulefme, 
frifonnieren la Conciergerie du Palais,informations,interrogatoires,confessons,dt- 
■ -**i*tians,confrontations de te [moins,tonclufions du Procureur General du Ray sntü 
<r interrogé par ladite Cour, fir les cas a luy impofis, procès verbal des interroge 
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toires à luy faits à U quefiion, à laquelle 'de l'ordonnance de ladite Coter, a1lr oit ifaà] 
• cjté appliqué le vingï-ctnyuicfme dudit mois, pour la reuelatisn de fes complices, \ 

■ t 0 ut conjiderc ; Dit a efie, que ladite Cour a déclaré & déclaré ledit Rauaillac ‘ 
(Uniment atteint dr conuaincu du crime de leze Majefié diuine dr humaine, au 
premier chef, pour le tres-mefchant, très - abominable , dr fres-detefiable parri¬ 
cide commis en la perfonne du feu Roy HENRY quatriefme de très- bonne & 
tres-loüable mémoire. Pour réparation duquel l'a condamné dr condamne faire 
amende honorable deuant la principale porte de l'Eglife de Paris, oit il fera mené 
dr conduit dans vn tombereau , la nud en chemife, tenant vne torche ardente du 
poids de deux liures, dire & déclarer } que malheureufement dr proditoirement 
il a commis ledit tres-méfchant, très-abominable , dr très-detejlabte parricide, 
dr tué ledit Seigneur Roy de deux coups de couteau dans le corps , dont il fe re¬ 
font, demande pardon à Dieu, au Roy , & à lufiiee : de là conduit à la place 
de Greva, d’fur vn cfchajfaut qui y fera drefiè , tenaillé aux mammclles, bras, 
cuijfiJ, drgras des ïambes, fa main dextre y tenant le couteau duquel il a com¬ 
mis leditparricide ards dr bruflé de feu de foulfre, drés endroits ou il fera tenait- g 
lé, ietté du plomb fondu, de l'huille bouillante, de lapoix rai fine brujlante,de la cire . 
drfoulfrefondus enfemble. Ce faitfon corpstirédr démembré à quatre ch eu aux ,fcs 
jfkmbres dr corps confumés au feu, réduits en cendres, icttèes auvent. A dé¬ 
claré dr déclaré tous dr chacuns fes biens acquis dr confifyués au Roy. Ordonne 
que la mai fin ou il a èfié nay fera démolie, celuy à qui elle appartient préala¬ 
blement indemnisé, fans que fur-le fond puijjè à l'aduenir ejlre fait autre bafii- 
ment. Et que dans quinzaine apres la publication du prefent Arrefi à fin de 
trompe dr cri public en la ville d'Angoulefme , fin pcrc dr fia mere vuideront 
le Royaume, auec defenfis d'y reuenir jamais , à peine d'efire pendus dr ejlran- 
glez, fans autre forme ny figure de procès. A fait dr fait defenfis à fes frères, 
fœurs , oncles , dr autres,portercy-aprts le nom de Rauaillac, leur enioint le chan¬ 
ger en autre furies mefmés peines. Et au Subfiituddu Procureur General du Roy 
faire publier dr exécuter le prefent Arrefi, à peine de sénprendre à luy.Et au ont 
l'éxecution d’iceluy Rauaillac, ordonné quil fera derechef appliqué à la quefiion,^ 
pour la rcrelation défis complices. 


signé, VOYSlN. 

IX. Filfa'c 8 i Gamaches Dodeurs de Sorbonne, luy furent enuoyès pour dif- 

Çerfifte de- pofer faconfcicnce, & pourtafeher de tirer encore la vérité de fa bouche, ton¬ 
nant fa Co- chant les complices. Mais tant s’en faut qu’il en dit rien de nouùeau : qu'au 
feiïèùrs çn fa contraire il les chargea de reueler & publier fa déclaration, afin ( difoit - il ) qu’il 
decîarttiou. n > en re ftâ c aucun foupçon contre perfohne r dont les deux Dodeurs firent leur 
déclaration au GreRer. , 

x Qvund il fortit de la Chapelle polir ellre mené au fupplice, les prifohniers 

Eft accueil- firentmille imprécations fur luy, &: leuficnt étranglé, fi les gardes ne Ici euf- 
li des impie- fent empefehés : tant ils «ftoient animés contre luy, à caufe qu’il les auoit pri- 
cationsdt» uésdc i’cfpoir de leur deliutance, laquelle ils attehdoicnt de la grâce de la 
peuple. Roy ne au îour de fqn entrée : la célébrité de laquelle fut interrompre par ce ^ 

coup detfctable. Il fut accueilli de pareilles exécrations du peuple tout le long 
des rues, coritre fon opinion ; car il ne croyoit pas que le defund Roy fut ii 
cordialertient chéri de fes fubiers, & notamment des Çatholiqüès. Telle¬ 
ment que dez-lors il entra eçi plus grande repentance de fon crime : & l’vn 
des Dodeurs l’exhortant à leuer les yeux au ciel, ilrefporidit qti’il s’en reco- 
gnOifloit indighe. Mais il fut encore plus étonné fur l’cfchaffaut, quand la 
tourbe du peuple , qui ettoit innombrable, rcfiifa de prier Dieu pour le 
i falut de fon ame , & que les deux Dodeurs firent feuls les prières accou¬ 
tumées , comme fi “tout le rcte de l’aflîtance eût defirc la damnation 
de fon ame auec la punition de fon corps. Étant fur le poind d’etre exé¬ 
cuté , il cria encore vne fois mercy à Dieu , le priant de luy pardonner, à 
i» charge qu’il n’eût rien caché, ny à ftfs coafeflcurs, ny à fes iuges : & \œ 
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iiO. Doftçurs luy donnèrent en fin l’abfolution à eepe condition, & non au- 
A trement. 

L’execution commenta par la main droite, qui auoit commis l’abomina- fa XL , 
ble parricide, ficfutpercced vn couteau & bruflee apres de feu à foufre Les *“* ' 

tenailles rougies à vn braficr furent appliquées en fuite à fa chair, & le plomb 
fondu, l’huylc bouillante, le foufre, la cire ôc la poix bradante ietéc fur lés 
playes. Gela fait, les quatre membres furent attachés à quatrc^cheuaux ; vn 
defquels faifant le rétif, certain maquinon dcfcendit du fien, & le mit en la 
place de l’autre. L'executcur voulant achcuer le definembrement, le peuple lui 
arracha le corps, 8t le découpant en cent pièces, lestraina par les nies. Plu. 
fleurs donnèrent des coups d cfpée, de couteau & de cifeaux dans ccté cfùu 
rognc:& Vne femme y planta les dents pour alfouuir fa vengeance. 

La perfeucrance de l’alTalfin à ne déclarer aucun complice de Von crime x 11 

B ny durant la procedure, ny à la torture douant «r apres la condamnation, nySes morift 
mefmes au luppiice, eftonna grandement ceux qui enfemantfic publiant des n commettre 
faursbraits ,8c employant toute fone d’artifices, faifoient leurs effors d’y faire fon P arri ,°* 
cnueloper certaines perfonnes, qui leur eftoient odieufes. Mais l’mnocéco pre- d *‘ 
ualant fur tout,il n’en refta au* impofteurs autre chofe qu’vn creue-cœur,de ne 
pouuoir contenter leut paffion, fie de voir en faueur & en crédit aucuns de’ ceux 
qu’fls auoient tafehé d'opprimer par calomnies. Neantmoins parce que la cu- 
riofité humaine fe portera à demander,d’où peut auoir procédé 1 imprelfion de 
cefcelcrar à attenter fur la petfonne d'vn fi excellent Monarque, s’il n’y auoit 

rien du cofeil, ny de l'induction humaine'Voicy ce que i’en collige de fa cohfti- 
tution, de fes mœu' s bc conditions de fa vie, fit delà procedure faite contre lui 
fur ce parricidc.Ie îuge donc par bdefeription qu'on m’a fait de fon vifagefeat 
ie ne visiamais ce monftre; qu’il eftoit bilieux, «plus encore melanchohque 
& que 1 excès de la melancholie 1 auoit rendu hypochondriaquc, 6c partant 
fufceptible de vifions, imaginations 8c imprelfions eftranges, 6c mefmes de 
t «Ucs du malin efprit, quand pour leurs péchés telles perfonnes font aban¬ 
données de la grâce 8c afliftance diuine. 

Peudeioursapres qu'ileut aflhffinéle dcfunaRoy,& auanc Ci condam- XIIÎ 
nation, moy retournant de Pans en Guyenne,auecle feu fleur de Roquclaure, 

Lieutenant de Roy en cetc Prouince, & depuis Marefchal de France, nous%«&- 
rencontrâmes les députés d’Engoulefme à la Tricherie prés de Poiétiers : lef . üoat - 
quels s’en alloienc ietter aux pies de leurs Majeûés, pour les fupplier de n’im-* 
outer rie de la malice ou fureur de cé parricide à leur Cômunauté: parce que le 
bruit couroit que la ville d’Engoulefme qui auoit engendré «cmonflre,enre- 
ccuroit quelque fleftrifleurc. Le L ieutettàt criminel de la mefmc ville, qui por" 
toit la parole pour tous, parlât de ce traitre,difoicentre autreschofas,qu’il auoic 
eu toufiours l’efprit efgaré : fit que fept à hui& ans auparauant, certaine Dams 
uu pais rayant fut mettre prifonnier pour quelque debte, il luy auoit toan* 
p ^ ucllc dcuoi£ fçauoir qu'il auoit enfà main la vie «cia mort des hommes 
uracomptoitauffi, comme epuiron ce temps là cet abominable auoit eftépreJ 
D uenu d vn aflaflînat pardeuant luy, qui l’auoit condâné à la mortifie que s’eftât 
redu appellent au Parlement dcParis,fafcntencc auoit efté infirmée, fie l'aflàfr 
j}n condamné tant feulement en quelques amandes.fO malheurtque la vie fût 
«uuêe a ccluy qui la deuoit rauir au plus illuftre Monarque de la terre \) Ildi- 
otteacore qu’apres cela l’alTaflin, foit par vœu pour eftre efehappé de ce péril, 
oitp» quelque poinde de fa melancholie, fe ietta dans l'ordre des Feiiillans à 
lans : le Prieur defquels ayant côfideré qu'il s'adônoit à des méditations extra- 
“S^esScfupcrftitieufes, & que mefmes il les couchoit pat efetit, fie mitde- 
ors auanc qu’il fût fait profés, ce qui fut îuftifié aulfi-par la procedure. 

Uuheurs qui s’eftoient rencontrés loger quelque fois auec luy, atfcflercnt ***** 


fnrr J U u lculjCommcs “ eüEc « en «bat auec d’autres :dei 

cque d norreurtoutle méde quittoit la compagnie. Ayantconceu depuis 
igue que le Roy eftoit hérétique, iamais depuis il ne fe peut perfuader 
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ou'il fût bon Catholique, àcaufc ( comme il dit aux Iugesjqu iln.cxtermi- 1610. 
noir pas le Huguenots ; & qu’au contraire il faifoit des Edi&s en leur faneur: a 
luv n’eftant pas capable de confidcrer les affaires du temps qui obligèrent ce 
bon Roy à tolérer beaucoup de chofes contre fa volonté par railon d’Eftat, 
quin’cft pastoufiours conforme à laLoy Canonique Le malin efpnt prenant 
place dans cctc melancholie, fomcnracetemalheureùfcimpreflion, &yad- 
foufta qu’aux feftes deHocl dernier, les Huguenots deuoicnt faire vn mafla- 
cfeeeneral des Catholiques. Le parricide déclara ceci entre autres chofes aux 
Gommiflaires qui l’examincrent : 8c qu’il fe mit fouuent en deuoir d, en parler 
au Roy, pour l’exhorte^, y donner ordre :.mais qu’ilne fçeut l’aborder, ayant 
efte toufiours repoufle parfes Gardes. A ce rebut fut adiouftec encore vne 
autre impreffion du démon : quele grand armement que fa Majefté faifoit n a- 
eueres-eftoit contre les Princes Catholiques,&mefines contre lePape. Et la 
dcifus il forma fa refolution par lafuggeftion diabolique ( qu’il appelloit reue- 
lations ) de/porter fes mains violentes fur la perfonne facrcc de ion Prince, 
penfant par là faire vn facrificeagrcablc à Dieu 8c à tous les Catholiques. Mais g 
' depuis qu’il commença à recognoiftre qu’au contraire il eftoit l’obict de l’hor¬ 
reur, de l’abomination, & des imprécations de tout le monde, il changea le 
nom de rcuelation cnccluy de tentation, ainfiqu ilfe voit par la fuite de la 

mefme procedure. . , 

XV. Parla deduftion de ccsraifons il appert clairement, que ce parricide n eut 

Que le feul a utre promoteur nyinftigateur que les démons : là perfcucrance en fes audi- 
malin efpot tip n s ) à la torture, fur l’efehaffaut, aufupplice,8c iufques au dernier foufpir, 
contribuai l c confirma, & plus encore l’abfolution qu’il demanda à condition qu’il n’eût 
P* 1 ^ rien caché touchant les complices. D’ailleurs il n’eût pas eu manque d'argent 
de ’ s’il eût eftéinduit à cet horrible forfait par quelqu’autre : 8c neantmoins ü ne 

luyreftoit que trois quarts d’efeu lors qu’il fit le coup: & confcflàque s’il ne 
l’eût fait ce jour là, il eftoit contraint par faute d’argent de fe retirer fans l’c- 


xccuter. 

XVI. C’cft chofe notable qu’en toute la procedure il ne fetrouue point que ce q 
Arrefts fit de- monftre infernal ait qualifié tyran ce grand Roy, mais feulement fauteur, des 
creu contre Huguenots. Neantmoins parce qu’aucuns creurentquil pouuoitauoir efte in- 
ladoûrine dui ° i f OQ forfait par i cs d amna blcs principes de ceux qui opt tenu, qu’il cft 
tiSnentïn’il permis aux particuliers de tuer les tyrans,& mefme que le Roy Henry III 
eft permu de *uoit efte aflafliné aufli en confequencc decctc do&rinc: le Parlement par 
tuer les tv- vn autre arreft du mefme iour xxv ri de May, cnioignit àla Sorbonne de re- 
rans. nouueller fon decret 8c cenfure de l’an MCDXIII, confirme deux ans apres 1415: 

au Concile de Confiance, 8c par mefme moyen cenfurer aufli le liure de Iean 
Mariana 1 efuifte, intitulé, De Rege , & Regis tnfrtutione , lequel contenoit cete 
erreur. Ce qui fut faite le xv de luin enfumant, en l afTcmbléc de la faculté de 
Théologie de Paris, compoféc de cent cinquante Do&eurs: en confequencc 
de laquelle la mefme Cour ordonna que ce liure feroit bruflé par la main du 
bourreau deuant la grande Egide Noftre-Dame de Paris : ce qui fut exécuté D 
le mefme iour de l’arreft, qui eftoit du iix du mefme mois. Lc Pere Cotton 
lefuifte Prédicateur defaMajefté, tres-vertueuxReligieux, &tres-zelé à la 
gloire de la France, 8c tres-chcri du dcfunft Roy, efcriuit 8c publia peu apres 
cela vne letre déclaratoire de la Do&rine de leur Compagnie, toute conforme 
au decret du Concile de Confiance, condamnant celle de Mariana Efpagnol.8c 
monftra mefmes quelle auoit efté rcprouuéc des Congrégations Prouin- 
xiales de la mefme Compagnie tenues à Paris & à Lyon .en l’année mdcv 
XVI{. En ce mefme temps qu’on proccdoit à la punition du monftre infernal, qui 

Bonne con- au0 j t tu é vn fi grand Roy, l’on trauailloit aufli à la pompe funèbre de fa Maie- 
ftimrion de ^ $ on cor p S f ut defpouïllé de fon habit enfanglanté , 8c apres ouuert en pre- 
Henry IV. f encc d c quatorze Médecins & onze Chirurgiens, qui iugerenttous par l’in- 
vn v fp câ:ion 8c difleftion d’iceluy, que fans ce funefte coup le bon Roy ayant les 

Son cœur parties nobles tres-enticres eftoit pour viure encore longues années.] 
baillé aux Les entrailles furent portées à Sainc-Deny s par vn Exempt des Gardes 8e 

lefuifte*. 4 eux archers : 8c là enterrées fins aucune ceremonie. Le cœur fut dcüuré aux 
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. : IcfaifeSjfoiàanH’ordoimance du mefme Roy^qui;leqt aupitlaifféceprc- 
1 \ cicuKgàge pour tafmoignage de fa bien-vcillance a iWdfpit. 4 e leur Compa¬ 
gnie 5 a c pour la confideracion du lieu 4c fa conception où il vouloir qutyfûj: 
porté.&cnterré, quieftoit 1 a Flèche. Il repofa trois fours dans,U chapelle 4 p- ; 
meffique defamajfanprofeffe, & le quatricfmc apws, qui eftoit le. ^u 
mefme mois de May, il fat expofé à la veuë du peuple far le grand auref 4 è leur ’ 

EgHfe fous vn pauiUon > ÿ-fuçyn couffin, «mitonné des plus riches paremens 
de la melme Eglife, deux flambçaux de cire blanche brullans continuelle-, • 
mentàudeuant.ChaquePrcftreapreslaMcirçy.allQitjditcJçsfaff'ragesdes dç- ■ 
fends/ ôd’apresfoifaéeyne continuelle pfalmpdie. Toute îfCour ôc to^sl’es 
Oïdips di la ville,&le.menu peuple y farcntaufsi contribùçf.leprs prières. ' V 

LeLundyaprcsla Pcntecoftc, qui eftoitle dernier^e May'vingt des mef- XIX 
mes Peres le prirent, Sf l’ayant mis dans y ncaroflcjl'empoixerent à la Fléché. Porté pat 
Les plus grands de la Cour l’accompagnerent bien loin : & tout le long du che- eux à la Fle- 
minlcsgensd’Eglifcluy venoient au deuant.par .toutes fos .villes & paroifles. c ^ e> 
LeComsede Guifou ayant fait cetctrifte rencontre, fauta de fan çheual, & / 

B aucc grande effafion de laçmcs vint coler fa bouche far le doeur de foh bon mai- " 
ftrc.Le iv de Iuin ils arriuerent à la Fléché : où fa fleur de là Varcnpe aqoit fait 
préparer la réception & depoft de ce gage incftimabfa, auec vne magnificence 
nompareille:& les Regens auec leur s elcoliers tapiflèrentde leurs dcùiles, em¬ 
blèmes, epitaphes & autres pocmçs en diuexfes langues ce college Rloyaî vn des 
plus fameux & fréquentes du Royaume. 

Pendant qu’on portoit ainfî le cœurdc fa Majeftc à la Fléché, fan corps fut X X. 

expofé en la grande faledu Louure, cnfamblç fan effigie, te toute lapompç Sa Pompe 
funebre accomplie auec les ceremonies accouftumées : far lefquelles ic ne veux fanebre. 
psicym’eftendre, les ayant defcritqs ailleurs : éceftânt aifé de les voir encore 
plus au long dans le Ccrerponial de France, donné au iour par le fleur de Gode¬ 
froy, vn des Hiftotiographes defa Majcfté. . , 

L’appareil de l’enterrement de ce R oy donna fajet de pouruoir auffi à cçluy XXI. 

defonpredecdTeur Henry III: le corps duquel eftoit encore gifant énTEglilê Soneht *^ 5 ' 
C S.Comeillede Compiegne. Le Duc d’Efpçrnon, le fleur de Bcllegarde Grand Jjj 
Efcuycr, depuis Duc & Pair de France, & quelques autres Seigneurs,receurént . 

à fingulier honneur de l’aller prendre &c conduire à Saind Denys, pour lefairi 
porter en la iêpulture de fes anceftres. Ce qui fut fait huid iours auant l’enter- 
remenede Henry IV: le corps duquel fut porté auffi à Saind-Denys, le i de , 

luillet, & inhumé auec les autres Rois de France. 

La Régente, qui n’eftoit pas fortie du Louure depuis qu’elle fit fan entrée X . Xï î*. 
au Parlement, pour prendre poffcffion de fa Reeence, vint le m du mefme Serui cerait 
moisènl’Eglifc Noftre-Damc, pour affifter à vn feruice qu’elle y fit faire enco- eHVglüT* 
tepour le defandîLoy fan efpoux, auquel les Princes & Seigneurs, cnfemblc Noftxe Da- 
lcsPrincdTcs& Dames delà Cour l'accompagnèrent. v 1 " 


me. 



tant pi*» de ioye qu’on auoit craint qu’il fût retenu par l’Efpagnol, au pouüoit 
duquel il eftoit à Milan. Toutefois il ne trouua aucune refiftence à obtenir foa 
c °ngé : Çc meflne le Roy Catholique, enuoy? offrir au nouueau Roy te ï la R e- 
gente tout ce qui eftoit en fa puiffancc. Ce qui fit iuger à ceux qui éftoient 
exempts de paffion, que ce dangereux voifinn’auoit pas trempé à l’aflifsinàt 
dudefimdRoy :perfonnc ne doutant pas que s’il eut preueu ce coup/ il ne • ;••• 
nous eût taillé de la befoigne, & arrefte ce Prince. C’eft ce qüe defiroient te 

cfperoient-pluficurs cfpritsturbulens, & notamment les Rcligionafires, qui fç 

promettoientdeprofiterdelaguerreéntreçejdeuxCouronnes. ‘ ^ vvrv 
U y en auok encore d’autr es, & tnefmes des Catholiques, lefquels'far I’ef- ^ - V. - 

perance d'auancér leur fortune en troublant l'Eftat,y euffent dreffé volontiers ^ ^ âï _ 
otsfaâions dangereufes ; maisils n’eurcaïc pasla^hardiefie de l’entreprendre 
1 caufe des deux armées, qui de bonne fortune fq trouuereht far pied, l’vne eftoient «a 
fil Dauphiné fous le, MarefebaJ dç Lcs-Digueres s 8c. l’autré fous le Duc de France^ 
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Neuers en ChampighejlefqucITcs ayaht efté deftinées par le feu Roy a dehau-» 16iO. 
tes entreprifes, qui ri'eftoientplus de faifon apres fa mort, partie dcsjtrou-A 
pes forent licenciées , ou fe diffiperent d’ellcs-lncfmes. Douze mille hom¬ 
mes de celle de Champagne furent retenus pour enuoyer à Iulliers, fous la 
conduite du Marefchal de la Chaftre, aufecoursdcs Princes Alcmans alliés 

delaFrance. ‘ ; ' 

XXV. Nous auons veu fur la fin dùRégné precedent, comment apres que GuiL 
Leopolde laume Duc de Iulliers, deCleues, & de Berg, Comte de laMarck , & Sei- 
"gneur de Raucnfpcrg, decedéfans hoirs de fon corps, fa fuctelfion fut deba- 
luHwolaces tue entre aucuns ,Princes fes païens & alliés : « que l’Empereur fous prétexté 
P qtj e c’cftoient des fiefs mouuans delEmpire, en inueftit l'Archiduc Leopolde 

ion coulîn germain : lequel auec les armes Impériales s'empara de quelques 
’ ' places contcntieüfês, & mçfmes delà ville & chafteau de Iulliers, où il mit 
bonne garnifon. 

Les Princes du parti contraire l'ayant affiegée auec toutes leurs forces, la - 
Les rend par Chaftre ÿarriua fi à propos, que les alfiegeans encouragés de nos armes auxi- ® 
compefitiS. liaires , 8C les alfieges au contraire perdans cœur U 1‘efperance d'aucun fe- 
cours allez prompt 8 c allez puiffant pour faire leuer le fiege, lu Hiers & les au¬ 
tres places occupées par Leopolde, furent rendues par capitulation aux Prin¬ 
ces ligués, lel de Septembre MDCX J ; Les principales conditions furent d*y 
lailTcr toute l’artillerie, munitions, viutestitres & enfeignemens : moyen¬ 
nant cela, les Impériaux fortiroient auec Icüts armes, cheuaux, & bagage. 

- Les François alliftanc leurs alliés Protcftaris & Religionaires, n’oublicrcnt pas 
" de les obliger à maintenir les Catholiques en l’exercice de leur Religion, & 
en la paifiblc polfelfion & iouylfancc de tous leurs biens & bençfcces. 

XXVII. Au preiudice de ce trai&é, le Marquis de Spinola entra peu apres dans les 
Le Marquis terres de Iuillers, & y prit quelques places, dont les Hollandôis firent de gran¬ 
de Spinola (l cs plaintes : comme d'vnc infraction manifefte à ce traidé : müs le Marquis 
enfreint le rc f u f anc remettre lés chofcs au premier citât, il eh falut Venir derechef aux 

armes. ^ 

. Leur querelc n’empefcha pas qu’eux-mefmcs & les autres Ellats voifins, 
Amt*ffades n’enuoyaflent des ambalfades àleurs Majeftés, pour d’vnc part fc condouloir 
cftraneeret de la mort du feu Roy, & de l’autre pour reiyire au nouueauleurscomplimcns, 

«n Fmce. & confirmer auec luy leurs alliances. Le Duc de Feria y vint de la part du Roy 
d’Efpagne: le Millord Vvouton, de celle du Roy de la Grand-Bretagne : le 
Comte de Buquoy , de celle des Archiducs : la Seigneurie de Venife, les 
Ducsdc Sauoye, de Lorraine ,.les SuilTes, les Princes Alcmans, les Eftats des 
Pa'is-bas, & autres s'acquitercnt des mefmes deuoirs ehuers la France. 

XXIX. Au demeurant l’Êftrangcr n’entreprenant tien contre nous, & les Princes 
Dcriamifts François demeurahs iufqucs à prefent fatisfaits du gouuerncmcnt delà R*. 
de leurs Ma- gentc ( atout le moins en apparence ) il ne reftoit plus qu’à leuer aux Religio- 

naires touteoccafiondedeffiance.Acet effeft la Regentefit drefler & publier 
des déclarations, par lefquelles leurs Majeftés vouloient que l'Ediét de Nan- 
" - ‘ tes fut inuiolablcment gardé, & que ceux dé la Religion P. R. iouïflcnt paifi- j) 

blcment de tout ce qui leur auoit cité accordé par le deftunét Roy de tres- 
heureufe mémoire. Plufieurs commilfions odieufes auoient cité oétroyées 
par le feu Roy : dont les vncs furent rcuoquées^, a c l’execution des autres 
furfife. 

XXX. La France iouyffant ainfi d’vn mérucilleux calme, contre l’opinion des 
Pondes ar-hommes,qui auoientcreuque la monde Henry leGrandferoit fuiuic de la 
metdcfcu- mine del’Eftat, il futrefolude rompre encore l’armce qui retournoit vi&o- 

rieufe de Iulliers, 8 c non feulement licentier les troupes : mais auflî de defen- 
vVi <fregénéralement par toute laFrancele port des armes à fou par vn Edid, qui 
Le^Ducde ^ ut publié Sc mis en execution au grand contentement & foulagement du 
Suiliy f« zc~ peuple. 

«ire delà. Pour contenir les Prouinces en deuoir , les Gouuerneurs furent enueyés 
Cour. , cn leurs gouuernemcns. Mais le Duc de Suilly fe retira de la Cour, voyant 
que la Sur-intendance des Finances ( laquelle il auoit exercée auec tant de 
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a t o réputation & d’autorité foubs Henry le Grand ) ne luy eftoie pas continuée H 
A remit suffi la Ba&lle entre les maifis de la Regentc : & s’il aefté depuis fans 
èmploy, il n’a pas pourtant deferuifaMajefté, comme la pluTpart des autres. 
Seigneurs Religionaircs. 


Sacre & Couronnement du Roy. Troubles 
en rVniuerfité de Paris. Alliance de la 
Francé auec IËfpagne par 
mariages. 


I. Sacre & couronnement du Roy. 11. Son entrée À 'Taris. III. 4e four de 
Fat an exécuté à mort , IV. Les Icfuifies obtiennent permifskn d’ouurir 
leur college.V.Il sfcfubmetttnt aux Réglés &Jlatuts de l’Fniuerfitèy^y 
à la doélrine de la Sorbonne.V {.Contention fur une thefe touchant l‘au- 
Üoritédu Pape fur h Concile. VII. Qui demeuré indecife. HX. Nota¬ 
bles confiderations fur ladite thefe. IX. Doélrine de Rtcber cenfurée. X. 
Qui appelle delà cenfure comme d’abus. XI. L eurs Ma je fiés pouruoyent 
a ce trouble. XII. Refiouyfiancepour l'alliance des Couronnes de France 
XF d’Ejpagnt. XIII. AmbaJJades réciproques pour cet efie SI. XIV- 
Magmfique train du Duc de Mayenne. X V. Honneurs qui luy furent 
rendus en Efpagne. XVI. Contrat (je mariage du Roy auec l'Infante 
d’Ejpaÿte. XV II. Conjuration dotale.X IIX- Renonciation faite par 
t Infante à fes autres droits. XIX. Faueurs du Roy etEfiagne enuers les 
v le Frafois.XX.Arriuce du Duc de P aftrane en France.XXL Les Princes 
de Condé&de Soijfons s’éloignent de la Cour , &pourquoy. XXII .T 
reniement, XXlU.Trefpas du Comte de Soijfons grfes eloges.XX IV. 
Mort d'autres Princes Princeffes.XXV .Le Cheualierde Guifé tue 

le Baron de Lu^.XXVl. Le fils du me fine Baron appelle en duel le Che~ 
ualier. XXVII. Cartel de défi. XXIIX. Il eft tue par le Cheualier. 
XXIX. Qui obtientfa grâce. 



NçoiLE que le Roy ne fut pas en âge de gouuerner fon Ëûat, ( 
neâtmoinsfcsfujecsdcfiroict de le voir lac 


I. 


iaerc & couronné:afin ^* crc '* , 
que receuât les grâces celcftes en cete augufte ccremonie,faitcs 
| auec tât de lainftcs prières & generale deuotion de fes bôs (ub- j^ 0 y. 
jets,la benediâ ion deDiçu s’en répandît par tout le Royaume, 

Ce fut donc le Dimâche XVII d’O&obrc MDCX que le Roy 
accompagné de la Royne-Regentc fa mere, des Princes de Condé&deSoif- 
fons, & autresPrinces, Ducs, Pairs de Frahce, Prélats, Seigneurs,& Officiers 
de la Côuronne, fut facre & couronné folemnelement à Rficims par le mini- 
ftere du Cardinal deloyeufe, aiiec les ceremonies ateouflumées : lesquelles 
ié ne repeteray pas içy, les ayant deferites ci-dèuarit au facre & couronne¬ 
ment de Philippe I, foiibs le régné de Henry I, fon pere, & â celuy de Hen¬ 
ry U- _ ' . . , 

Sa Majefté ayant accompli les deuotions qui fc font apres le facre & couron- y, 
nement des Rois, remue à Pans, &yfit fon entrée le XXX du mcfme moisson entréty 
d’Oftobre,aucc les honneurs Si magnificence accouftuméc.Tous les Ordres 8 c à Pari** 


« 
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Compagnies de la ville luy firent leurs harangues auec les proteftations de fi- 
délite & d’obeïflànce, fuyuiesdes acclamations & bcnedi&ions du peuple, A 
qui a en fmguliere vénération Tes Rois : de lapréfencc defquels, comme des 
deïtes terrcftrcs, il reçoic des commodités incftimablcs. 

III N’y ayantperfonne en tout le Royaume qui entreprît de rien attenter ,<5,^ 
Le fieur dc contre la tranquillité publique , 1 e parti des Religionaires demeurant encore 
Varan ne- dans le deuoir, par la fatisfadion qu’il auoit receué des déclarations de la Ré¬ 
curé à mort. g enI;c ci-delfirs - mentionnée , Flonmond du Puÿ, Seigneur de Vatan en 
Berry, faifanc profeflion du Caluinifme, eut la hardielfc de leuer des trou¬ 
pes de fa propre autorité, prendre en fa protedion certains faux-fauniers, &c 
s’oppofer à main armée à l’execution des mandemens de iuftice : dont les 
plaintes eftant venues à leurs Majcftés, la Morlicre Lieutenant du Grand Pré¬ 
voit fut enuoyé contre luy : & ne fc trouuant pas alfés fort pour l’attaquer : la 
Sale Capitaine au régiment des Gardes, receut ordre pour l’aflilter auec dou¬ 
ze cens hommes de pied François, vne compagnie de Suifles, & fix pièces de 
canon. Luy s’eftant enfermé dans fa ville de Vatan, où il y a vn alfés bon cha- B 
Iteau, y fut inuefti : & la ville ayant efté ailement forcée, le challeau le fut en 
fuite, la plufpart de la garnifon l’ayant abandonné de nuid : tellement que le 
iîeur du heu y fut pris, les compagnons pendus & eftranglés fur le lieu: luy cô- 
duit a Paris, &: remis entre les mains du Parlement: lequel par Ion Arrelt du a 
de Ianuicriéu, le condamna à eftre décapité , fon corps bruflé apres là mort, 

& fes biens confifqués au Roy. Il fut execüté le mefme iour : mais fa Majcfté 
fitdondelaconfifcationdefesbicnsà vne fœur du criminel, fa plusprochc 
hcriticre. 

IV. Cét exemple de iultice ayant arrefté ceux qui auec vne pareille prefom- 
Le* leluites ption que Vatan pouuoient troubler le repos public par la prife des armes 
obtiennent (bus le bas âge du Roy : deux contentions entre gens de letres furuindrent 

en l'vniuerlité de Pans, lcfquellcs eulfent efté de dangereufe confequcncc, 
s’il riy eût efté pourucu par l’autorité fouueraine. L’vne fut que les Iefuiftes 
ayant efté reftablis dez l’an MDCIII par Edid de Henry le Grand, fans que 1603.' 
pourtant il leur fut permis d’ouurirleqr College pour l’inftrudion de la Ieu-C 
nclfe, comme autrefois, ils obtindrent des letres patentes du XX d’Aouft 
MDCXI par lcfquellcs fa Majefté leur permettoit de l’ouurir & enfeigner 
publiquement, tout ainli qu’ils fouloicnt faire, auant qu’ils fortifient de Pa¬ 
ris, en vertu del’Arrcft donné au Parlement de Paris, le xxix de Décembre 
MDXCIV. IJ94> 

V. Ces letres ayant efté prefentées à la mefme Cour, pour y eftre -vérifiées, 
llsfe fouf- le Reétcur de 1 ’V mucrfité y forma oppofition, &c deduifittoüt ce qu’il peue 

recueillir de plus odieux, desinuc&iues ci-deuant faites en diuerfes rencon- 
tufsde l’v- trcs contre les Iefuiftes. Ilsncmanquerentpasdcdcfcnfes,&pourfairevoir 
niuerfirc de qu»ls nc tendoient à rien moins qu’à la deftruchon de l’Vniuerfifé, comme 
Pari», & à la Ion leur imputoic, ils offrirent de fc conformer aux réglés & ftaruts d’icelle, 
doûrine de $ur quoy la Cour par fon Arreft du xxn de Décembre MDCXI appointa I ^ 11 * 
JaSorbonne. j cs parties au Confeil : èc cependant ordonna que le PWCTi£cial des Iefuiftes 

& fes compagnons, qui eftoient en l’audience, fouferiroient prefentement U 
' ' la fubmiilion par eux faite, de fe conformer à la do&rine de l efcole de Sor¬ 

bonne , mefmes en ce qui regarde la confcruation des perfonnes facrécs des 
Rois, manutention de l’autorité Royale, Sdibertésdeî’Eglife Gallicane, de 
tout temps gardées acobferuécs en ce Royaume, pour le tout communiqué 
aù Procureur general du Roy, eftre fait droit aux parties, ainfi que de raifon. 

Mais nonobftant cete fubmiflion par eux faite & fouferite, la Cour de Parle¬ 
ment ( dans laquelle ils auoient alors de puiflans ennemis ) ne leur permit pas 
d'ouurir leur College pour l’inftrudion de la ieunefle. Ce qu’ils ncpeurent 
pour lors obtenir de la Iuftite du Parlement, leur a efté depuis accordé par 
la bonté du Roy, en l’an MD CXIIX, ainfi que nous verrons en fon lieu en 161S. 
lafiiite de l’hiftoire. 

Vt. L’autre contention fut de plus grande importance. C’cft que le Chapitre 
Obtention general des lacobins fe tenant en leur grand Conucnt de Paris, il s’y fitfui- 


permiflion 
«l’ouurir 
lent Colle¬ 
ge. 
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Banc la couftumc, des difputcs publiques furies thefes propofées par ceux far methe- 
’i qui dcuôicnt refpondrc. Le Vcndredy xxvn de May, vne des thefes eftoit fe» touchant 
A telle .En nul cas le Concile n'efi au de J fus du Pape : laquelle ferait de pierre d’acho- l 'autorité 
pement, & defcandale : &faillitàfairevnfchifmedanslavillcdeParis,voi 
re en toute la France, par la diuifton de l’alfemblée : en laquelle entre autres le toii * 
perfonnes eminentes cftoient le Cardinal du Perron , le Nonce du Pape, 
l’Euefque de Montpellier , l’Abbé de Sainû-Viftor , & autres Prélats & 
gens d Eglife de tous les Ordres. Les fleurs de Hacqucuillc Prelident en la 
grand Chambre du Parlement, Sanguin Confeiller en la mefmc Cour & 

Preuoft des Marchans, Ribiéauffi Confeiller en la mefmc Cour, & depuis 
Confeiller d’Eftat. Aucuns de ceux qui impugnoienc la thefe, & incime le 
Prcfident de Hacqueuille, ayans auancé qu’elle eftoit hérétique, le Nonce 
du Pape s'en offenfa.Surquoy les vns & les autres s’efehauifans à fouftenir 
leuisopinions, le Cardinal du Perron prit la parole ,• & comme il eftoit auifi 
bon François de naiflance & d'affedion que grand Catholique, ilremonftra 
àl’aiTemblée, que cete controuerfe n’eftant point de la foy, il eftoit aufli loi- 
B liblcà ceux d’au delà des Mons de tenir pour l’affirmatiue, côme à ceux de deçà 
pour la negatiue.-Et que de fe condamner là deflus les vns les autres, ce feroie 
faire vnfchifme en l’Eglife. 

Le bruit & la confufion de tant de perfonnes l’interrompant, on en dehieu- Y 1 ** 

ralà:8deCathedran nommé Frere Cofme Morellcs Efpagnol, Profefleur Q u ‘demet*: 
en Théologie à Cologne, protefta publiquement, que cete thefen’auoit cfté re 1,1 ,c - 
propofée que côme problématique, & fans deifein’dc rien déterminer, com- > 

me il ne fut pas fait. Mais telles queftions qui donnent de la ialoufte à diuerfes 
nations, ne pouuant eftre agitées des contretenans, fans chaleur, ne doiucnt 
«mats eftre propofé es ésdiiiputes publiques. 

le diray fur ce fiijet,que ceux d’au delà des Mons ont leurs raiibns pour ap. 1 , 

puyer leur opinion : mais que nous auons des raifons & des confiderations 
importantes pour fouftenir la contraire. Certes les François recognoiflent tionsfurla- 
affez la hiérarchie Eccleftaftique, & en confcquencc de cela, ils reçoment pour dite thefe. 
CW les decrets & ordonnances des fouuerains Pontifes en tout ce qui regar¬ 
de lEftatfpiritucl, la foy, & la police Eccleftaftique. Il s’adreftent ordinaire¬ 
ment àeur pour ladifpenfe d’aucuns decrets faits és Conciles } comme pour 
tenir des bénéfices incompatibles; pour ladifpenfe d’âge à ceux qui défirent 
eftre promeusaux prelatures, ou autres bénéfices > pour les degrés de paren¬ 
te & d’affinité prohibés és mariages. Ils tiennent aucc toute l’antiquité, que 
c’eft au Pape à indire les Conciles Oecuméniques ouvniuerfcls, & à en auto- 
rifer, approuuer & confirmer les decrets apres qu’ils font finis. Et en cela mçf- 
nies ils recognoiflent que le Pape eft aucunement par deflus le Concile, com¬ 
me és difpenfes des autres conftitutions Ecclcfiaftiques. Mais ils tiennent 
âuffi, qu’il ne peut déroger aux anciens decrets, au prciudice des libertés, loix, 
ordonnances, & couftumes delà France. Ilsfe fonttoufiours maintenus en 


D 


cetepôflclïion, & ne fouffriront ïamais que le Pape en encrue rien, fous pré¬ 
texte de fon autorité fpirituelle : de laquelle la puiflàncc temporelle de nos 
Rois ne dépend en nullefortc: mais feulement de Dieu, qui l'a pareillement 
ordonnée aucc l’autre. À raifon dequoy, lors que le Pape y touche tant foie 
peu par quelque entteprife, ils eh appellent comme d’abus au prochain Con¬ 
cile: lequel en ce fens ils fouftiennent eftre par deflus le Pape. Qui prendrait 
les chofes auec cete diftincfcion , d’auenture chacun y trouucroit là fatisfa- 
ftion, fans fe lailfer emporter par vne chaleur d’elprit à vne des extrémités 
contraires. 


Efmond Richcr Syndic de la Sorbonne, qui alfiftoit à cete difpute, fe mon- jx. 

“ta dés plus efehauffés contre la thefç, &en cfcriuit vn trai&é intitulé, de Ec- Doârinedé 
‘lefiiflica & Politica foteflate : lequel fut cenfuré par aucuns Prélats François, Richerccn^ 
qui fe trouuerent enfemble à Paris, lors qu'il le publia, c’eft à fçauoir le Car- 
dinal du Perron, t’Archeucfquc deSens, les Eucfques de Paris, d’Auxerre, 
de Meaux, d’Orléans, de Troyes, de Neuers, de Chartres: à laquelle cenfure 
ys adioufterent cete modification,/»» j toucher neanmoins aux droitts du &<>]/,&, 


t 
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de U Couronne de T rince, immunités & libertés de l'Eglife Gallicane. Car ils ne con- x gxz 
damnoient cc traiAc,qu’entant qu'il femble vouloir faire vne Ariilacratie de 
h hiérarchie Ecclefiaftique , qui e(l monarchique. En fuite l’Archeuefque 
d'Aix auec les Euefques de Riez, Frcjus, & Cilteron, fes luffragans, fit vne pa¬ 
reille ccnfure. 

X. Rieher appella de ces cenfures comme d’abus, enfemblc de ce qui fut refolu 
Qui appelle en Sorbonne de procéder à l’eledion d’vn autre Syndic, contre iacouftume: 
de Ucenlu- ^ iUCanr q U *jj n > c ft iamais reuoqué, ny depoflede qu’à la propre requifition : de 
d'abu” m8 ^ orrc q ue Iu X recognoilTànt affez que c’cftoit vne partie dreffée contre luy, 

■— ‘ en confequcnce de ces cenfures , il fe pourueut encore en la Cour de Par¬ 
lement pour faire caffer auffi le decret de la Sorbonne : quoy que d’ailleurs 
il femblât qu’on luy voulût leuertouteoccafion de plainte en ordonnant qu’il 
feroit remercie de fon adminillration. 


ce 


' La Cour de Parlement eftoit en termes de compoferpluflot ce different, que 

Leur* M*- d’aigrir les efprits par vn arreft qui n’eût peu eltre au grc de toutes parties Mais 
jeftés pour- la Regentc en ayant pris cognoiffancc auec le Confeil, il fut ordonné qu’il g 
Uoyent à et feroit procédé àl’elediond’vn nouueauSyndic,en vertu des lettres patentes de 
trouble. fa Majefté, nonobftanc oppofirions, appellations, ou proteftations faites au 
contraire. Les cenfures publiées contre le traifté de Rieher , demeurè¬ 
rent auffi en leur entier : de forte que de toutes fes faillies, qui fembloient ten¬ 
dre à vn fchifme, il ne relia à Rieher que la honte de fe vouloir faire trop de 
, fefte. Nous verrons ci-aprés qu'il fe produira encore furie mcfme, théâtre, & 

fera contraint de rechanter & de fe retrader luy-mefme. 

Xî Les efprits de la Cour, & des Parifiens, troublés par ces vaines difputcs, fe- 

Rcfiouyf- mences d’vn fchifme en l’Eglife, commencèrent à fe refioiiir de l’alliance con¬ 
finée, pour tradéc entre la France &l’Efpagne, parles mariages de nollrc Roy auec Ma- 
l’allwnce dame, Anne, feneriffime Infante d’Elpagne, & dutres-illullre Princed’Ef- 
dttCouron. pagne Dom Philippe , auec Madame Elizabeth de France , feneriffime 
ne &d’Ef- ^ œur R °y- *-' ar vne fi cllroite alliance entre ces deux puiffans Royau¬ 
mes, les deux colomnes delaChrefticnté, faifoitpromettreàtoutle monde r 
vne longue & ferme paix entre les nations Catholiques. Les articles en citant 
accordés, d’autant plus facilement qu’ils eftoient réciproques, toute la Cour 
fe mit en defpcnfe, pour en tefmoigner la rcfiouïffance par ioulles, tournois, 
courfes de bague, balets, Mufique d’inltrumens, &de voix,& autres exercices 
& paffe temps -, la defpcnfe d’vn cairoufel, fut de quatre cens mille efeus. 

Vne célébré Ambaffadc fut enuoyée de part& dautre, pour en paffer le con- 
trad : l’vnç fous le Duc de Mayenne, de la part de la France, pour aller en Ef- 
cf! P a g nc auec am P* c procuration du Roy & de la Royne fa mere, comme fa tu- 
" mcc & Regentc en cc Royaume, àluy& aux fieurs de Puifieux & de Vaucc- 
las, Ambaffadeurs ordinaires pour fa Majeftéen Efpagne. L’autre Ambaffa- 
de fut fous le Duc de Pallrane, de la part d’Efpagne pourvenir enFrancc. Le 
Duc deMayenne partit le jdeluin, &fit fon entrée à Madrid le 17 de Iuillct 
enfumant. Cc Prince Lorrain outre la haute ftaturede fon corps, fa bonne 
mine, & la magnificence de fon train, cllant d’ailleurs tres-bien accompagné 
de brauc Nobleffe, paroiffoit auec tant d’cfclat, que les Efpagnols l’auoient 
en admiration, luy & fa fuite. 


pagne. 


XIII. 

Amba&des 
recipoques 
pour ect 
fier. 


XIV. A la telle de fon train marchoient deux cés quarante- cinq mulets, dudit Duc 
Magnifique ou de fon traimauec leurs pcnnaches & lunetcs:ceux du Duc auoiét leurs billes 
Duc <T d’argenr.Cinquante Officiers de fa maifon luyuoient deux à deux;& cinquan- 
Mavcnne tC ^ cux P a g cs » a Y ans vn Efcuyer deuant eux,& leur Gouuerneur derrière. Il 

y ’ venoit apres,accompagné du Prince de Tingry, de fept Comtes,ou Vicomtes, 
quatre Marquis, dix-fept Barons, &r de plus de deux cens Gentils-hommes. 

XV. Il fur receu & carcffé auec tous les honneurs qu’on pouuoit defirer, pour la 
Honneurs fatisfadion delà France. Les Ducs d’Alue, de l’Infantado, de Feria, d’Albu- 
qui luy fu-q U erquc, de Magneda,deMont’-alto,dePene-rande,d’Elca,&de Vilhermo- 
en Efpagne* ^ ‘ R Adelantado de Caftille, Dom Pierre de Toledo, Dom Chrilloval de Mo- 

F 8 C ’ ro, les Comtes d’Arajcs,d’Alualifta, & autres grands Seigneurs d’Efpagne auec 
cinq cens Cheualiers, luy vindrent au deuant iufques à Sanda^Barbara 

prés 


\ 


Lotiis le ïaflè XIII Æu hôm. iÿ 

présdeMadrid.Il ftttlogéed.l’hoftrldu Marquis des Spinola: 8c la vifité Hit 
' ^ Û uc dé.Lerme, Dircdcur general d’,Efpagnc:du Nonce du Pape, 8c de tous les 
Amb.iJr.uteurscftrangers.Lc Roy Catholique allant à chenal par ta ville , lè 
iâifoJt marcher à ion cafté-. faucur qü*il ne faitdàmiis àpeifonne : & luy eh- 
uoyoïtdix carrolTcsiquand il;fevouioicpromeacr,outrctroisqu’il auoit amè¬ 
nes de France. .F-.v. -■ ■ ;\ •" ' ■ ■ . 

Le mur de la pub&tation du mariage,entre le Roy 8c l’Infantcdc Roy Carho. : Xv ï: , 
Uquc ne le trouuÿpas en lafalc où (c fit la ceremonie, mais bien le Dut de Ler- Contra< 5 <te : 
me,auec procuration de faMajcftc. Le contrateftoit efcrit en François 8c en “ u -• 

Efpagnol.L’Efpagnol fut leu feul,8c toutEaur, par DoinAntOnio d'Aroftéqui, l'i°J*ntc C 
CheualierdelOrdrede Sainft-Iaques, 8c Secrctaircd'Eftatd'Efpagne, qui d'Erpagne.’ 
huoit retenu;# le François fut ligné le premierpar le Duc de Mayenne, Puy- 
fieux & VauccUs;8c après cuxjpar le Duodc Lerme;6c rEFpagnol après, parles 
Ducs de Lermc, de Mayenne, 8c les autres; - - , • ' * • * ’ 

C'eftchofe notable que la conftitution dotale de l’vne 5 c de ftautre Prmceffe XVI1 - 
; ne fut que de fix cens nulle cteuï;parcc qutl’vnc eftant compcnféeUuec l’autre C«njhtution 
® fans bourfe dédier, il cftok à,propos que la fommeFût modique : afin que le cas dora e " 
de reftitution adaenant ( ce que Dieif ne permette pas du cofté de la Fran¬ 
ce )ù ne fallût pas rendre vne greffe ftumne non receùë.Lc dbiiairc ou penfion 
«ncasdevefuagc, fiitdc vingt millecfcus de renté. . 

Les Efpagnols fçaehans bien cfu en la maifon de France les filles 8C leurs def- x - , 
cèndaas à l’infini, font inca'paBles de la fucccftîonà la Coürône, ficn'y pfcuuent ™*'“ 
prétendre portion quelconque, mirent en ce coiitrad routçs les précautions r/nfon? 
dont ilspeuxents’aduifer poûrJa renonciation que l’Infante füfoit à la fucccf-j e \ f es a '^" 
lion des Couronnes d’Efpagne , Seigneuries qui en dépendent, & à tous trèsdioift».' 
autres droits cognus & ineognus, tant de fon chef, que dè f« defccridans à iâ- 
mais ; afin que l’artifice égalât de leur cofté la force de la loy des François née 
auec la Monarchie. Mais perlonne n’ignore que telles renonciations ne 
foièncreptoüuées.dcdrbic s mcfmcs eftant faites par vn mbindre, en puiffan- 
ce de pcic ; fiepour des droits qui luy foàt acquis par fa naiftànce. Tèllemcnt 
que quandbicn IcsEfpagnols feroient vne loy Salique femblable à celle des 
, François , poür rexclufiondesfillfes, elle ne potftrroic pas priuernoftre Royne, 
q ny fapoftcritc, des fufdits-droitsj daurant que les lôix ne poutuOyenc qu’à l’ad- 
uèliir, & ne s’eftendenc iarnais au paffé. , . ■ 

; Pour monftrer combien cete alliance eftdit agréable au Roy Catholique, il xlX -,. 
ordonna que déformais la fefte de S. Louis fut gardée comme le Dimanche. 
fit mettre en liberté tous les prifonniers François, qui eftoient çs prifons dc„ n g cnije ^ 
Madrid, oudansfes galeres n 8c à la prière duDnc de Mayenne, donna grâce k* Français, 
à quelques gentilshommes Efpâghols, qui auoient mis l’cfpée à la main dans 
Madrid, qui cftoitvn crime capital; Vndaquay François ayant tué vn gentil¬ 
homme Efpagnol quile vbuloit eiripecher de prendre du fourrage en fa terre; 
il ne voulut pas permettre que fa îuftidc en cognât >fi bien que le laqiiay Ce 
wuua à lafûitc; Au départ dü Dde de Mayèride il hiy fit prefent d’vne chaîne 
, & d’vn cordon de pierreries de là valeur de quinze mille efeus, auec quatre 
_ cheuaux d’Elpagne: Le Duc de Macheraluy en donna quatre autres, 8c le Duc 
d'Alyddeux. Il;füt dçretour à.Paris le i d'Octobre en la mefmc année 1612, 

: Le DucdePaftfane, qmdeuoit partir d’Lfpagne en mefmc temps que le r XX. * 
Ducdê Mayenne de France, n’en partit pourtant qu’vnSmoisapres :tant JesArrhke du 
Efpagnols affectent la lenteur ,• 8c d’eftre les derniers à rendre leurs deuoirs. 11 ® uc * P*" 
arriuaà Parisle 15 d’Aouft, auec vii train magnifique, non toutefois à i’cgàl 
“ c teluy du Due de Mayenne ; 8c mcfmes on remarqua:entre autres de¬ 
fauts, que fon équipage n’eftoit pas neuf, commecehiy deraütrc. Lebonac- 
cueilqu’ii teceat du Roy, 8c déroute la Cour, luy donna affez dèpreuüe de la 
riuilité 8c policcffc de hoftre t<ati«of 8c dè làgrandeur de la Majefté tres-Chre- 
fticnne. Le Duc de Neuersaccompagné de trois cens Seigneurs ou Gentils¬ 
hommes,montés àl'auantage,îuy alla ati deuàt au Bourg-la Royne,8c le côdui-. 

en l’hoftclde Sainct-Pol, iadis de Nauarre ; où il fut aeffrayé par là Majefté, 

.^régalé par lesprinccs 8c.Seigneurs de la Cour, 6 c mcfme s par L’Hoftei de vft- 
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2 6 HiftoircdcFrancé, 

le. Les mefinesceremonies furent gardées en la publication & leâeüre ducon. 161L 
traft de mariage, pouf lequel il cftoir venu> qu’on auoit fait auec le Duc de A 
Mayenne en Efpagne.. 

Le Prince de Condé 6c le Comte de SoilTons prenais peu de part à la ref- 
, iouïftance que le relie de la Cour teûnoignoit pour cès mariages. Ce retirèrent 
Cuis congé en leurs maifons : faifaas publier par leurs confidens, les caufes de 
leurs tnefeontentemens : dont les principales citaient celles cy : j %ue U Roy ne 
ne leur communiquent pas les affaires d’Efiat, <jr moins encore celles qui efioient de 
grande importance. jguemefmes elle auoit conclu les mariages du Roy&de Madame 
atsec les enfiansd'Efpagne,fans leur en auoir demandé aduts.Qae ces mariages efiaient 
trop précipités, attendu le bas âge defdits Princes , qui ne leurpermettoitpas de iuger 
fi c’efiott chofe vtsle à leurs Efiats, ny a leurparticulier contentement ■.& qu'auant 
qu'ilsfuffentenâge de les accomplir, ils pourraient changer de volonté : dont s’enfuy- 
uroient tnfalhb lement de très-dangereufies guerres. Que la Regente prenait fis re- 
fiolutions auec des efirangers, lesquels n'affettionnant que leurs propres interefis, 
auoient en peu de confédération le bien de CEstât. J%ue le threfor latfié par le de- g 
funU Roy dans la BafiiUc fie diminuoitfous les iours ponrfourniràl'auaricedeces 
fiangfiuës efirancrer es, & des mauuais Minifires d'Efiat. gue les gouuernemens 
tfiaient donnés a des perfionnes fions mérité, & quafi incognües : & les bons & 
anciensfieruiteurs efiotent mefiprssés <fr frufirés de laretompenfie deuë tufiement à 
leurs fèruices. 

Cece retraite fut prife pour vn augure des defordres qui s’enfuyuircnt quel¬ 
que temps aprcs:quoy que le retour de ces deux Princes, 6 c le décès del’vn qui 
nirumt bien-toft après, fiflcnt efpcrer derechef la tranquillitéduRoyaumc. 
Bilans donc rappelles a la Cour, îlsyrcuindrcnt, flcmefmes foufcriuircntfic 
approuuercnt le teaifté desfufdits mariages : bien qu’ils ne diffimnlaffrpr pas 
que leur aduis eût efté de ne les précipiter pas tant iufqucs à ce que les parties 
rulfent vn peu plus auancées en âge. 

> Peu de iours apres leur retour, Charles de Bourbon Comte de SoilTons,Pair 
& Grand-Mailtrc de France, deccda le 1 de Nouembre feftede Touflainâs, en c 
la mefme année MDCXlI en fon chaftcau de Blandy où il eftoit né : & 
fon corps fut porte en la Chartrcufe de Gaülon, pour y eftre inhume auec les 
cendres de fes anceftres. Encore que lès haineux publiaient lourdement 
qu’il drplToic des dapgereufcs parties contre l’Eftat, les bons François nekifTc- 
rent pas de le regrercr grandement, tant â caule des vertus qui reluifoient en 
luy, e liant |enereux, franc, débonnaire, iudicieux & hardi j que parce que le 
rclpeft de fa prefcnçc rctenoit en deuoir plufieurs perfonnes qui efehaperent 
en vnè licence trop cftrenéc apres fon rrelpas. Ceux qui le croyoicnt eftre or¬ 
gueilleux, ne conlideroient pas, qu’en vn Prince de telle eminence cen’eftoic 
que grauite : laquelle pourtant ne l’empefchoit pas d’eftre gracieux, 6 c af¬ 
fable. Il lai lu vn leul fils, luccclleur de les charges 6 c de. fes vertus, 6 c trois fil¬ 
les d Aune de Montafic fon efpoufè, Dame de Lucé, de Bonneftable, 6c autres _ 
Seigneuries. Louïfe l’aifnée des fillesa efpoulc Henry d’Orléans Duc de Lon- D 
gueuillcMaric la 11 a elle mariée au Prince Thomas de Sauoye, Charlote- An¬ 
ne la 111 cft decedéefans eftre mariée. 

La mort de ce Prince m’oblige à rapporter aulfi en cet endroit celle d’aucuns 
autres Princes 6c perfonnes illuftres qui decederent quali tous dans vne mef¬ 
me année. Le Duc 6 c Duchefie de Mayenne au mois d’Oétobre MDCXI : 1 e 
Duc d OrleanSjfrcre puifné d Roy,le xvi 1 de Nouembre enfoyuant:Margue- 
rited’AuftricheRoyned’Efpagneau mefme mois & an : Vincent de Gonza¬ 
gue la mefme année 5 quelques mois apres la DuchefTe fon efpoufc. Le Prin¬ 
ce de Galles fils aifné d’Angleterre, au mois d Oftobre MDCxn.Piincc ambi¬ 
tieux^ qui dés fa première ieuneftè menaçoit laFrancc.Rodoife 11 Empereur 
deccda auffi le xxn de Décembrecnfuyuanr,6c François Duc de Mantoüe en¬ 
core en la mefme année. 

- Ceux-là ayant fini leurs iours par mort naturelle,» veux inférer en fuite cel¬ 
le des Barons de Luz pcr.e 6 i fils, qui foc violente , & fit vn grand efclat 
• par toute la France, àcaufc deccscirconftances. Lcpere donc, lcqucl(comme 
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lj(l . nous auons vcu )auoiteftécompKce dcJatxjnfpirationdu Marefchal deBiroiu u„ & 

A j’cftant mis en bonne eftime auprès de la Roync-Rcgenccpar la gentillefte de fe tue le Bsu 
fon cfpnt, parloit liccntieufcmcnt de toutes chofcs : le entre autres vanités il ton de Lu*, 

fcja&oit d'auoir eu bonne part à la mort du Duc de Guiic fous Henry III. Lç 

Duc de Guife fils deeelui-là, en ayant de bons aduis, auoit refolu de luy faire 
porter lapeine de fa jactance. Mais pendant que le Duc d’Efpemon le retenoit, 

& luy ofiroittoutes fortes de fatisfaftion de la part du Baron, le Cheualier de 
Guife ayant renconpré celui-ci en la rue de Gtenelle,le força mal-grc luy, ac 
nonobftant toutes fes fubmiffions & exeufes, à mettre la main à l’cfpéc : & du 
premier coup qu’il luy rira luy perça le coeur tout outre : dont le Baron-mourut 
fur l’heure mefme, apres auoir demandé en vain vn preftre pour le confoler. 

Son fils qui cftoit courageux& adroit s’àdreflà premièrement à la Régenté 
pour auoir iultice du meurtre commis en laperfonnedefonperes le Marquis Le fil* de 
d’Anere l’ayant prefènté à fa Majeftc, qui luy promit qu-clle feroit faite : le fc mefme Ba- 
monftra d’autant plus offenfée de cete aétion, quclon luy faifoir entendre que ron appelle» 
Bc’eftoit en haine de ce quel* defunâ: Baron cftoit attache à fon feruice. Mais le Quelle 
Chcualier de Guife ay ât eu auffi de pudTans intercefleurs pour luy,il cftoit mal- C ^ caa ^ cr ‘ 
aife au ieune Baron d'efpcrer iuftice par les voyes ordinaires. C’eft pourquoy il 
ferefolutde faire appcller au duelle Chcualier, le employa à cet effet le ficur 
de Riolet, qui s’acquita courageufement de Û charge, le mit en la main du 
Gheualiermefmelebilletdudeffi,conceüencestermes: 1 

Monfeigneur, nul nefeutefireflusfidele tefmotn du irritefujet de ma douleur que XXVII. 
vout.C'cftfourquoy, Monfeigneur, ie vousfufflie tres-humblement defordonner à Cartel du 
mon rejfentiment.le vous connu far ce billet de me faire tant d' honneur, que te me 
ftijfe voir l'eQce à la main iuec vous four tirer rat fon de la mort de mofenMefiimk 
queiefay de voitre courage, méfait encrer que vêtu ne mettrez en auant voHre qua¬ 
lité four tuiter ce à quoy vofire honneur vous oblige. Ce gentil-homme vous amenera 
tu lieu où re fais, auec vn bon cheual à-deux tfet, desquelles vous aurez le choix.Si 
vous ne huez, agréable, te m'en trayfartoutoùvousme commanderez. , 

Le Cheualier de Guife prenant auec luy le Cheualier de Gjignan,& feignît XXIIX. 
d’allcràlachaffe.kiontaàcheualj&fouslaconduitedeRiolctalla rencontrer llcâtuépar 
^ feBaron de Luz au lieu affigné. Leurfalutfutde mettre baslepourpoint,non- leChêua-" 
ohftant la rigueur du froid ( carc’cftoàtaumois de Ianuier) & venir aux mains: li “’ 
ce qu’ils firent tous deux auec tant de furie, qu’ayant fait quatre paflàdes, le 
Baron receut autant de coups mortels ;& le Cheualier autant de blefTeures 
ou attaintes dans là chemifc. Le Baron citant terrafle du quatricfme coup, le 
Cheualier accourut aux fecons : & trouuant lcfienblefle, le retira du combat, 

& le fit conduire dans la vilie:& dit à Riolet qu’il allât confoler fon ami,s’il luy 
reftoit encore quelque moment de Viermais il trouua qu’il cftoit défia trcfpafîc. 

Le vainqueur fut grandement loué de fa generofité le franchife non encore XXIX. 

pratiquée de Prince a gentil-homme. La Regente mefme en ayant ouï le récit, 921 ®hànt 
appaifa fa colere, le meftnes luy oâroya la grâce pour les deux meurtres : le(cc “ 8 ase * 
qui cftoit fans exemple ) renuoya la cognoiftànce de l’afifaire par deuant le 
jj Grand-Maiftredc Malthe. Le Cheualier de Guife «eftant trop généreux pour 
Mourir àcoups d’efpée, fut emporté des pièces le des cfdats d’vn canon qui fe 
“tua, ainfi qu’il en faifoit tirer à la bute, peu de temps apres ce combat, au 
' j 3 C1U< * e ® aux pr^fi’Arles. Tant de notables circonftances m'ont obligé 
•défaire cts deux combats finguliers. 

Ces alliances réciproques entre la France & PEfpagne,ayant donne des om- £xx. 

^•g«aux Religionaires , ils commencèrent à faire des monopoles à la Ro- LeiReli-* 
jMfaenPoiftou, n en Saintonge, fur la fin de là mefme année : & leurs gioiuiro» 
M *jmés défirent leur leuer toute defliance, firent Vne féconde déclaration font iet 
P°“t la confirmation de l’Edift de Nantes, & oubli du palTé : leur défendant mon °p»l e *- 
oeantmoins toutes aftèmblces, le leuées d’armes fans leur permiflion. Cela 
wrefta vn peu le cours du mal : mais il ne l’ofta pas entièrement, de forte que 
P* Ir mi » r niure, non feulement éfcütes Proüinccs, mais aufli par toute la 
francc, nous menaçoit de leurs rebellions prochaines, comme le tohnerre aft 
"frefagèdelapluye. .... 
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XXX.I. On en Vid bien-toit apres des effets l'année fuyuamc à Ny fines,à l*occa/îon . ;, f 

înfolcncei de cequeFetner, le plus habiledesMiruftres deLiugucdoc,fcconncrtitàIa ^ 
Nyfaw.fur^^ig^.GjthoiiqueXaraii lieu de. s‘inftruire des caufcs de fà conuerfion, & 
«h^Miruïtrc * imitcr ei1 ce ^ a » comme ils auoicnt fait aupacauant en fes erreurs, ils le cher- 
Ferrier, cherenc pour le mafiacrer. Mais luy qui auoit parfaite cognoiffancc de leur 
malice, lortit fecrecemcnr de la ville, leur abandonnant umaifon, laquel-. 
le ils iaccagercnt, emportèrent fes meubles, & bruflerent fes liures. Leur fu¬ 
reur pafla fi auant qu’ils arrachèrent fes vignes,& rauagerentlcs héritages qu'il 
auoit à la campagne. 

XXXII. LesOfficiers du Roy s’eftant mis endeuoir d’empefeher ces dcfbrdres, ôc 
Leiicg«Pie- de fe faifir des auteurs de ces violences., pour en faire la punition, furent ac- 
craosfcr/à caci ^ lS d’miurcs, & de menaces, 3c coururent fortune de leurs vies : dequoy 
Bcaucaire. ^ Majeftc cftant aduertie, ordonna que la Cour Prcfidiale, & le fiege du Se- 
nefchal de Nyfmes, feroienttransfercs à Beaucaire : dont les letres furent vc-. 
rifiées au Parlement de Touloufc. 

X XXIII. Morgard Aftrologue, ayant preueu par les règles de fa fcience, les troubles, .]£ 

Morgard dont les malignes conftcllations menaçoient la France, les efcriuit & publia 
A Urologue, ( parauanture auec plus de circonftanccs odieufes qu'il n’en fçauoit : ) à raifon 
condamne d C q UO y jj f uC m | s entre les mains de la Cour de Parlement, qui le Condamna 
aæga crc*. auX g a j ercs . cc q U ’d n’auoit pas preueu entre les prédirions de tant de mal¬ 
heurs. Mais fa peine & fa captiuité, ue nous garentirent par des effets des ma¬ 
lignes conftcllations, ainfî que nous verrons en la fuite de l’hiftoire. 


Le Prince de Condé.& autresPrinccs,pren¬ 
nent les armes, fous prétexté de 

reformer l’Eftat. , 

V \ 

I.Crandes qualités du Prince de Condc.\\.Ses mefeontentemens.M.Prodi, 
yieux auancement de Çonchmy XV ■ Le Prince deCondéeflfuJcité contre 
luy. V. Difcours du Maref balde Bouillon à cet effet.Vl.il Conféré auec 
les autres Princes fe retire à Me^ieres.V II. Le Duc de V.endofme ef 

arrefé y & fe faune en ‘Brctagnc.Sonfrere enuoyca Malthe. HX. Faute 
du Confil du Roy pour ranger les ‘Princes au deuotr.lX.Refolution des 
* Princes . X. La Revente /appelle en vain le Prince de Çondé. XI. Qui 
luy fait entendrefes plaintes.Xll.Refj’onfe de la Regestc.X III. Plaintes 
du Ducde Fendofme au Roy.XlV.Trefpai du Çonncjlable de Mont¬ 
morency. 


I. 

Grandes 
qualités du 
Prince de 
Condc. 



Ar le trefpas du Copate de Soldons, il ne refta plus que trois D 
Princes du fane Royal, le Prince de Condé, le Prince de Con- 
ty,qui dcccda le xm d'Aouft encete mefmc annccMDCXlV 
fans hoirs légitimes, fit le Ducd'Anghicn,que nousappellerô* 
déformais Comte de Soldons. Le Prince de Condé eftoit ma- 
ieur dez le i de Septembre de l’année derniere MDCXIII.Ce 
Prince eftantd’vncfpric fubtil,vif,3t fublime,il en donna foudain tajitde preu- 
ucs fur tout ce qui fc propofoitau Confeil, qu’il attira fur luy les yeux de toute 
la France : fi bien que ceux qui auoient des affaires au Confeil, ne s'adreflbient 
pi* qu’à luy,foie pour y eftrc ouï, ou pour auoir ordonnance fur leurs requeües. 

Ainfi donc l’cminence de fit naiflànce, la force de fon efprit, 8t fa diligence 
Ses mefeon- & affiduité, luy donnant vne grande autorité, ceux qui on virent leur crédit 
trtuemenj. d’autant rauallé, commencèrent de tafeher à le rendre fufpeâ à la Regcnce:au- 
dcfquels difoienc, qu’il luy fallait laifièrcfmouficr les pométes de fon e& 
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1614» , pritauiugementdes procès au CoHfeil des parties:de peur que fi on luy oftûit 
A cete occupation, il ne demandât trop bonne part au gouuernemcnt de l’Eftat. 

Luy au contraire, fe plaigiloit de cela mefme, & demandoit vn plus honnora- 
ble employ, & digne du rang quhfrtenoit en France.Ses plaintes &c rcmonftran- 
ces demeurant éludées par les artifices du Marcfchal d'Ancre > Sc de fesfup- 
pofts, il fc refolut dauoir recours aux voyes extraordinaires. - 

Le prodigieux auancement de cet cftranger j cîeué de la poufllere au plus Ilf* 
haut degré d'autorité* & plus encore fon arrogance, & le mefpris qu'ilfaifoit Prodigieux- 
des Princes, & des plus Grandsde France, feruitd’vn tres-apparentpretexte 
de iufte mefconcentement aux Princes, & quafi à toute la Cour : & leurs ref- ü 
jfentimens fe communiquèrent aifément à tous les Ordres du Roÿanme : n’y 
ayant rien qui attire plus l’enuic & lahaine de plufieurs,quclafaucurduPrin- 
cè,entiers vn ieul, &c plus encore s’il eft cftranger,& qui pis cft } infolcnt,orgueil- 
leux, & incapable de celle chargci •. .v » 

1 Les plus outres s’adrclToienc au grince de Condé, l’ammoient à s’oppofer I V.‘ 

B à l'autorité de Conchiny, laquelle s’en alloit eftre Fans bornes. Le Prince allés Le Prince 
piqué de luy-mcfmc rcceuoit facilement les impreffions dfcs autres en leur com- * 
mun iquanr les fiennes : & fcmbloit y eftre obligé, tant pour foneftablifTcment, contrcîuv ’ 
que pour donner àtoute laFrançe vne bonne opinion de fon couragedaquclle 
n’acquérant païen cet âge & boüillantc ietmefle, & en vne occafion fi fauora- 
bie, il ne deuoir.pas efperer d’y paruenir de fa vie. 

Les Religionaires, qui ont toùfiours cfpeté d’auancer leurs affaires par les f v * . 
diuifions des Catholiques, 8c tiennent que la paix entre la France 8c l'Efpagne 
eft vnprçfagc de leur ruine, eftoient extrêmement alarmés, des mariages acr j e Boüilloo 
cordés entre le Roy 8c Madame, auée les enfans d’Efpagnc : 8c ne les pouuant àcctc&c. 
pas déformais tout à fait rompre, en defiroient fétarder l’accomplifiemcnt, 8c 
nous plonger cependant.dans vne guerre ciuile.:Le Duc de Bouillon premier 
Marefchal de France, qui eftoit le. plus puifïant 8c le plus autorifé dans ce 
parti, ayant ce mefme fentimerit, fur tous les autres, s’adrefta au Prince de 
Condé, 8c luy parla en cete forte. ; ' :•% 

i Monfieur,ce[croit imprude ce à moy devons reprefienterle déplorable ejlatde la Fran- 

■ ce y dont vous autfplus de cognoijfance que moy.de Vous toucher l’arrôgace de Conchi¬ 

ny, dot vous[entez, tous les tours de fi viues atteintes :de vous rcndrefuJpcftefoH auto- 
rite Jaque lie s'en va proche de la tyrannie :de Vous exhorter ivous oppofir à fis perni¬ 
cieux deffeinsjaçonftderation de vefireproprefialutauec celuy de l'Eflatantmantafiés . f 

{vofiregenerofité:de.vousdoner canjeil avons qui efies le plus iudicieux Prince de l’Eu- 
tipe. Aujiï és affaires trop cogneiies (fifi vrgentes que cellec-y,il n'éfipas befioin dere- 
ntenfié$ce,ny de confultation,ny d’exhortation,mais bien d'y apporter promptentet (fi 
[oigne ufiment le remede.Ie m'adrejfi donc autourd'h uy avoslre Excelle ce,pour (vous 
offrir non [eulementmes moy es (fi ma perfonneimais aufii ceux fie cetmille homes qui 
s’efiimeront bien-heureux de vouspouuoirfiruir,(fiferatgloire £employer iufijues « 
la dernierey ont te de leur[ang[ous vefire conduite, pour le bien de l’Estat,(fipourvo- 
fire iufie defenfe contre les embufiches de ea faquin Florenttn, lequel machine la ruine 
5 de tous les Princes (fiGrands du Royaume,qui [ont ombre afin auancemetlafin d’y a fi 
^ fermirplusfacilement fa tyranie .La diuerfitédes Rehgios que nous profeffonsne doit 
pas empcfchervne forte &folidevnionen la conietture d’vn comun peril:vaU me[mes 
qu'en cherchant nofire[eureté, nous tendons à la refiauration de l’Ejlat, (fi aufalut 
de nofirepatrie, qui [ont des conditions infeparables du feruice du Roy : la perfinne 
[urée duquel n’èfipas affeurée fous vne ambition cfirangere (fi fidefreglée , C'efi ce 
que fa Majefié mefme commence £apperceuoir, (fi voyant[a liberté engagée , redoute 
l’ambition de ce tyranneau, (fi [efentira obligé a ceux qui l'en pourront deffatre. - , 

Vous efies bien a f[euré,Monfieur,que laplufpartdcs Princesfetrouuasdans les mefi 
mes intereffs.que vous, sot touchés aufii de pareils reffetimes ,(fi difpofis d fet oindre a 
VoîtreExcellece,en vn projet aufii glorieux que nect (faire.C’efi sas doute que laNobltf- 
[e Frafoi[e,en laquelle confifiet les principaux nerfs de nos armées, ayat naturellement 
de l'auerfion au comandement eïlranger, accourra a vous de tous cofiés pour vous afsi- 
ficr défis armes. Jouant aux villes, vous ne doutez pas non plu s, qu vne bonne partie 
de celles quifont dis le gomernemet des Princes, ne fi declaret pour vefire Exceller 
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te:mais ie Vous donne afièurance certaine, que celles de Me fsieurs de la Religion ( qui 1614?. 
font les plus fortes (fi les mieuxpourueuës de gens de guerre,£ artillerie,de munitions A 
gfide viuresjfè déclareront toutes pourvofire parti, aufii-tofi que vous aurez, fait pu. 

Hier vos louables intentions parvn Manifeste. 

, C'efidonc à voftre Excellence (Monfieur'jde prendre ce te occafion aux cbeueux,pour 
la refiauration, voire pour lefalutde l'Eftat en general, (fi pour le vofire en partu i- 
lier,dr de tous les Princes (fiGrands du Royaume.Quefi vous la laifiéscfchapper,Jça- 
ebis quelle efi chauuepar le derrière, (fi que vous ne la reprendrez (fi ne la recouure- 
rez de vofire vie.Car l'armement que vous pouuezfaire maintenant auec iufiiee du¬ 
rant la minorité du Roy,efi legomernementvfiurpé parvnEfiranger,qui na pas tant 
feulement la qualité de Gentil-homme, feroit cy-aprés vne felonnie (fi vn crime de 
leze-Majefié,fous la maiorité (fi Itbirté de noftre Monarque légitimé. 

VI. Le Prince défia allez difpofc par fe/propres interefts, & afleuré d'ailleurs du • 

Il conféré mefeontentement des autres Princqs 8c grands du Royaume, fc voyant fôrti- 
auee. le* au- ££ d c l a f a 6hon des Religionaires, de laquelle le Duc de Bouillon luy pouuoic 
ne* princes, rc fp 0n dre, fc refolut à faire vn effort p'ourje bien de l’Eftat (ainfi que luy 8c fes g 
?J" rctite I alTociés pùblioicnt ) ou bien pluftoft ( comme les autres difoient ) pour en 
a eziete*. p rcnc j rc f cS auantages.. Apres auoir donc tiré lëcrctcmcnt paroles des Ducs de 

Neuers, de Mayenne, de Longucuüle, de Luxembourg & de Bouillon, qu’ils 
le fuyuroient incontinent apres,il s’en alla en la ville de Mczieres fur la frontiè¬ 
re de Champagne, au gouuerncment du Duc de Neuers, 8c de £on propre pa¬ 
trimoine. Ils choifirenj: cette retraite, afin de gagner Sedan hors du Royaume 
s'ils cftoient fuyuis de trop prez, comme ils le craignoiem, parce qu’on le de- 
uoit ainfi faire. Cela fut exécuté fur l’entrée du mois dcFeuricr MDCXIV. 

VU. Le Ducjde Vendofme fc deuoit retirer en Bretagne,où il auoit bon nombre 

Le Duc de ft e places à fa deuotion, dans le domaine de la Duchcflè de Mercœur fa bclle- 
Vendoinic merc Mais eftant demeuré à Paris le dernier, il y fut arrefté auec des gardes 
&fekuue* < ^ ans vne chambre du Louure : de laquelle il trouua moyen de s'euaacr, 8c 
en Bretagne fuiuantfa première refolution s’en alla en Bretagne.Lc Cheualier fon frere ~ 
Son &ete eft auoit efté défia enuoyé à Malthe.fous pretexte de s’inftruire dans la difeipline 
enuoyéà de fon Ordre:mais la vérité eft qu’eftant tres-bien dans l’efprit du Roy, cela 

Malt ne. dôna de la ialoufie à ceux qui vouloicnt gouucrner fa Majèfté 8c fon Royaume. 

***• Les autres Princes trouuerent du commencement quelque refiftence à Mc- 
ConfeiMu z * crcs: °ù les fieurs Defcuroles 8c d’Amours ( qui commandoient dans la Cità- 
Roypour dellepour le Marquis de la V iefuille ) en refuferent l’entrée au Duc de Ne- 
ranger les uers, 8c mefmes de l’aller trouucr en la ville. Mais peu après ils obéirent, 8c le 
Prince* au recourent dans la Citadelle. Le Prince de Condé 8c luy cnuqycrcnt faire des 
fawir. plaintes de cetc defobeïflancc àla Regente contre la Viefuille. Mais ils trou¬ 
uerent que Ion eftoit pluftoft en termes de les punir de leur faillie, que de leur 
faire raifon fur leurs plaintes. Et de fait, fi la Regente eût fait prompteifient 
monter à cheual le Roy, 8c talonner de prez ces Princes, il luy eût efté alfcz 
aifé de les attraper, 8c ranger à fadifcrction, auec le peu de forces quefaMa- 
jefté auoit fur pied : lefquellcs euflent accreu du iour à autre par des rccreues, D 
leuéesde nouuclles troupes, 8c par lecôcours de la Noblefle qui fe plait auprez 
de fon Roy,lors qu’elle le void en armes.Et fi les Princes euflent pris la fuite iu fi. 
ques à Sedan, il ne falloir que laiflèr vne petite armée à la frontière pour les te¬ 
nir en leur exil, empefeher leurs menées 8c pratiques dans le Royaume,8c par 
mefme moyen incommoder 8c charger le Duc de Bouillon d’vne extrême d efi 
penfe. Mais au lieu de les fuyurc de prez, on énuoya vers eux des ambaflades 
pour les r’appcllcr, ou les amufer pendant que fa Majefté alfembleroit déplus 
gandes forces. A cet effeftle Colonnel Galaty fut enuoyé en fon pais de Suiflc, 
pour y leuer fix mille hommes : 8c les Princes aduertis de tout ce qui fe pafloir, 
y dcfpecherent aufll de leur part le Capitaine Guy pour tafeher de l’empcfchcr-. 
toutefois celuy-ci fut retenu à S oleurre,par la diligence du fieur de Caftille Am- 
bafladeur pour le Roy en Suiflc : 8c celuy-là fit heureufement fa leuée. 

IX. Les Princes donc craignant d’eftre opprimes fouscétappaftder’appel,fere- 
Refolution folurent de demeurer ligués 8c bien vnis enfemble, 8c de ne retourner pas à 
dt» Ponces, la Cour, qu’il n’y eût vn meilleur gouuerncment en l’Eftat, 8c qu'ils n’éufi 
fent aucc cela quelque fatisfa&ion particulière. Le Duc de Longucuille 
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s’enaUa en fon gouucrnement de Picardie, le Duc de Mayenne à Soiffons, Si 
• l e p uc d c Boüillon à Sedan : afin d'alfemblcr chacun les amis, & leuer des trou- 
^ pes.Le Prince s’arrefta encoreauec le Duc de Neuers à Mezieres. 

D’autre part la Regentc attendantecomme i’ay dit) des nouuelles forces,en- X 

noyadeuers ces deux derniers, le Ducde V entadour Scie fieur de Boilfifc Con- La Regern* 
iciller d’Eftat auec des Ietres,par lesquelles elle, les exhortoit à demeurer en leur r appelle en 
deuoir,&r’appelloit particulièrement le Prince auprez du Roy, pour y tenir le vai , n ^5 Pr “\* 
rang qui luyeftoitdeu, auec affeurance qu’il y feroit tres-bien reccu, & qu’il y «deCondé. 
trouueroit toute la fatisfa&ion qu’il pouuoit defirer du Roy Si d’elle -mefme. - 
Ellefit auffi des depefehes en Bretagne, & notamment au Parlement de Renés, 
afin de s’oppofer aux dépeins du Duc de V endoûne, Si punir ceux qui fc tom- 
droient à luy, ou armeroient fans expreffe commilfion de fa Majeftc. 

Ny les letres de la Regente,ny les remonftrances de fes députés, n’eûneurent „ j’ g. 
pas beaucoup le Prince,qui mouuoit les autres à fon branlle. Mais ('parlant pour 
tous) il luy rcfcriuitfur le lubjer de leurtetraitc, luy en deduifant les caufes, qui plainte*, 
citaient, mauvaisgouvernement de l’Efiat,quilitnputoit,non à elle, nuis à la ma- 
B lic e defes Confeillers: lefquels fiçuren 'avoirfuis la direction fous le nom de fa Maje- 
Jté empefehoient la convocation des Efatsgeneraux fuyuant la coujlume de tous temps 
pratiquée enlaminorité de nos Rois , afin d'eflablir par leur aduisvn bonordreau 
gmuernemet du Royaume.il fe platgnott aufiide ce qu'on auoit précipité les mariages 
du Rey (fi de Madame, (fi de ce que les Princes (fi Officiers de la Couronne n auoient 
feint de part es deliberations des affaires d'importace. Qu tls n'cfiaient pas enfeureté. 


conque. Quel'autorité des P arlemens efioit cneruér.les Ecclefiafiiques foulés : la N’o- 
bleffe meffrtfee. lepeuple accablé dé taillés (fi de fubfides : la diusfion femée (fi entrete¬ 
nue in la Sorbonne(fi en l’Vniuerfité de Paris de s premières charges &dignités de l'E- 
ftat données à des perfo unes de peu de capacité (fi de nul mérité: les e diffs qui regardes 
ceux de la Religion P.R.four entretenir la paix entre les fubiets du Roy, mal obferués: 
le threforamafsé auec tantdefotn f ar Henry leGrand de tres-heureuje mémoire,efpui- 
siftrdcsprofufions inutile sscomme en dons immenfes faits à des perfonnes indignes: 
à la recomfenfe de la citadelle de Bourg,qut démit efirc conferuée non pas rafec,(fiai’a- 
cbetduchaJleaud’Amboife.Queplufieursedi£ls(ficommifiions reuoquées ourfurfifes 
^fous lefeu Roy auoient efié remtfesJus, auec d'autre s encoreplus adieufes. 

Apres toutes ces plaintes ilfatfott derechef grande infifiencefur la convocation des 
Efiatsgeneraux du Royaume feurs (fi ltbres:Jurla furfancc des mariages du Roy çfi de 
Madame:(fi fur le r appel duC heualier de Vendofmc n’agueres éloigné de faMajefic 
par la malice de ceux qui ne peuvent fouffrir auprez, du Roy les Princes fes parens, ny 
autres qui luy pnifientfaire entendre le déplorable Efiat de fon Royaume, Au demeu¬ 
rant il ne protefioit qu'obéi fiance Jcruice (fifidelité a leurs Majefiés, comme y e Plant 
interefsé par touteforte de devoirs, (fi d'y employer tousfesfoin s, Je s moyens, (fifa pro¬ 
pre vie. Sâletre eftoit du XJIX de Ecurier MDCXUX a Mezieres, flifafouferi- 
ption, Voffre très-humble (fi très-obéifiantferuiteur(fi fubjet, Henry de Bourbon. 
LaRoyfte-Regente luy fit vne longue refponfe touchant tous les points qu’il 
auoit touchés, comme iuftes caufcs de fon départ de la Cour’, Si de fa retraite à 
® Mezieres. Elle luy reproche donc que cognoiffant les maluerfations du Cortfeilde fa g CQte , 
Xiajeféfa ce qu’il dit) U luy a tou four s caché : (fi qu'il ne deuoitpas tant dilayera luy ° 
en donner aduis,afin cTypouruoir, (fi y rapporter la reformation neceffaire. Que bien 
qfilfcmble en excepterfaperfonne,en remettant toutle mal fi le defordrefùrfonmau- 
uaisConfeilmeantmoins tout rechoitfur elle par reflexion ou pour auoirfait choix d'vn 
m auuaisConfeil,oupour Vavoir toléré.Elle luy déclaré qu avant la réception de fa letre 
elle auoit re foin au Confeil du Roy la couocation des Efiats generaux, dot les depefehes 
tfioient défia faites vers les provinces.fihf elle l'a defiré autant que nul autre,(fi craint 
que quelque inftace qu’il en fa fie,il n’en a pas fi grand defir qu’il en faitfemblat:(fique 
ces termes, d’Eftats feurs Si libres, dont il vfe dans fa letre, luy donnent vn violent 
fiupfon de quelque artifice de fa partfiour faire naifire des difficultés à ce te affemblée. 

Elle luy fouftientque dez le commencement elle communiqua à luy (fi aufeuComte de 
Sotffons Je s mariages du Roy (fi de Madame.qu'ils les agréèrent, (fi depuis enfoufcri* 
virent les art ides.Que lefeuRoy de tres-hptreuf mémoire auoirtefmoigni y avoir de 
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[inclination,lors que Dont Pedro de T oie do vint de uers luy en amhafade :& s'il luy 1-614.. 
en eût parti Mec chargeaifut dente vréfatisfait de fa refponfe.Que les Princes & Offi- A 
tiers de la Couronne nefepeuuentplaihdre,quà tort,qu’sis nayenteu part es dehbera- 
ttons touchant les affaires £ Efiat:& que luy-mefmt Prince de Condé n’y ait tenu le 
rangertautoritéqui luy eïioitdeuë. Que fi le Duc de Vendofme aelté arrefl'e dans le 
Louur'e,drle Cheualierfonfiere éloigné du Rcy^aeflêparde fortes confédérations & 
fardes caitfes hlen auerées. Car le Ducfaifoit des menées <jr des pratiques , dont on 
voidapréfentleseffeUs en Bretagne-.^- le Cheualierfonfrere taf'choitde donerau Roy 
des mauuaïfes imprêfsmns defes Officiers &feruiteurs les plusfideles. Que leurs fau¬ 
tes,& de plufieurs autres ont cité dffs imulées tandis qu’tly a eu quelque efperace de les 
rOtnene r au deuoirÔ • tant Penfaut qu on ait entreprisfur eux, qu au contraire la trot 
' longue dtfsimulatîonfiu latropgrande indulgence les a licentiés à tout entreprendre. 

Que tout ce quiefl auancé de la diminution de l'autorité de s Parlement, de U fouis des 
Ecclefùtfiiques, du mefpris de la Noblefe ,de ïopprefsion du peuple, & de l’inique di- 
firibution des charges & dignités du Royaume, font des iriuenttons faites iplaiftr, & B 
extraites des mémoires deceux qui ont troubléautrefois l'Eflatfousde pare ils prétex¬ 
tes. Caria vérité ejlque rien d'extraordinaire n a efié exigé du Clergé : qu'il y a beau¬ 
coup plus grand nombre de Gentils-hommes fur l'eflat desptnftonnaires que fous le 
feu Roy,&que les tailles ont esté diminuée s. Que lacaufede ladfipute entre la Sorboh- 


le atafehé défaireobfsruer Us edifis qui regardent ceux de la Religion P. R. en a fait 
'desdedaratiojtsparticuüeres,érne leur a laifséaucune occaftoncle plainte. Mats que 
ceux qui ne tendent qtCa les porter à Urebellton, leur reprefentent tomme cruautés la 
êufiteefaite desiiifolens ,(fr au contraire lorsqu'elle s cfimonftréc indulgente à leur 
endroit,ils ontpubliéqston leur permettait impvnémentde ‘violenter les Catholiques. 
Elle accorde quilfefi fait degrandes,voire excefi.'iues defienfe s depuis la mort du feu 
Ecjitoutefoic ne ce faire s au temps-elle ayant mieux aiméfaire pnfufion dargent, que 
dufângdesfujetr du Roy^n donnant lieu àvneguerre ciuile : dr que lüy mefine quife 
plaint drfis afociés en onteu vue bonne fattie. Que la citadelle de Bourg bafiie par 
les Ducs deBavoye contre là F race efiant âpre fient auR oy,ne luy efiplus ne ce faire. Que 
iesrecompenfes donnéesfovrccteplaccjdrpourAmboije,n'efioient pasexcefsiues~con - C 

fideré d'ailleurs le mente de ceux qui les ont recettes. Apre stout elle t exhorte à retour¬ 
ner auprez. du Boyfiyr*amener fe s confédérés, dr à Je trouverà tafemblèe des Eflats 
gc ruraux-,afin d'ycontrsbuerpour le bien & ri formation de f'Efiatce grand zcleçr.df- 
feUïonqùil tefmoigneparfes letres. Cetc refponfe eû du 17-dcfcuricr enmefnie 
1 année:&bfoufcnprion, Vofire plus affectionnée Tante. Mahi e. 

Xïlï. Le Duc de Vendofme efemutauffi. deux fois au Roy,auniois<le Marscnfuy- 

toxnt-Pcrfis letres ilfe plaignott d'avoir efié rendufufpe età fa Majifléfar la malice ^de 
«Jofme aT'fi 5 eu * emts ’d iu ° ir rtceucomtnandcmentde ne finir point de Pans fans le concède 

re du Louurc.dot 

Dieu luy ayatfostia grâce i efch spperdrfi remettre en libertéjl s’efi retiré enfin gou¬ 
vernement: non toutefois dans aucuneKnlfeouilpeut donnerfiupfon de rien brafey 
aufreisâiçeduferuice defaAiajefié imaisfeulementés maifons.de Madame de Mer- 


* la NobleJfe,drmefmes af es propre s vafjaux de le rtcognoifirefa fa compagnie d’hom- 
ane s d’arme s defi trouuerprez.de luy ,&aux Capitaines des places de ladite Dame de 
Mereeturde le recevoir fur peine d'efire déclarés criminels de leze Majefié. lls'excuft 
de ce qu'il a efié déféré d’avoir te nu La mai» à lafortification dé B laver: fi- dit que tout 
ceh fefifait artficieufemetafin de chercher occafü de le defpoüillerdefortgouverne¬ 
mentduquelil a efié honoré par le defun&Roy.fuppltefaMaqeftéde ne vouloir pas pre- 
fier l'oreille aux impofivresdefes ennemisfans l'ouïr enfes iufificationr.protc(tantdc 
fa part/quefl ont obligé par toute forte de confideratias à demeurer dans l'obéi fonce dr 
ferma defa Majcfié,tl né s'en eloigneraiamais nonobfiant ces perfections violente f. 

XIV. 11 neut P 0 "* ‘k refponft: à T vue nÿ à l’autre de fes letres: foie quelles nefiif 

TccÇas in frnt pasrenduesau RoyjfoitqueleConfeil îugcitquc ce fcroit chofc mdeccn- 
Coaàcfti. te à fa Majcûé,tandis que le Duc fcroit en armes. 

•** ~ * v. CM deiordres & iacngucsd’Eltit^e I iour d'Auril MDCXI V,Hcn 
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. ryjdtMontmorency Conndhbledtt Ftiace,^lus qu.’oâogen»ire, mkXTâkc- 
■t ftfln Ae ft conscience entre les mains despotes Capucins, lefquels îal^y/ii- 
renren fibonoftac, qu’apres l’auoir efpuréepar la frequente confeffion*defes 
péchés, & la réception des Sacrement, iLpaflàfdouceroeat de cet* vie pleine 
d*ennuys à la félicité éternelle. 

Traidé de Saind-Menehou. Voiage du 
Roy à Poidiers & en Bretagne. - 

ï'PrincipâUX du partides Princes.ll.Traifientauec U Revente.Uffidr- 
ticles du troiélcfait À Soinéï Mcnebou.lV. Le Prince de Conde offen¬ 
sé iPm&iersMS en f lointain Régenté. VI. Et ceux de Poitiers con¬ 
tre Itty. VII. Le Marquis de ‘Binniutt commet des *violences horribles 
B autour de Poitiers. IIX. Le Roy s’y achemine. IX. Fait arrrpr ces de- 
fordres auec lafatisfaâlion du Prince. X. ‘Tajjeen Bretagne & réglé la 
proumcc. XL Eft receu comme triomphant à ‘Pari*. XII. Le canton de 

Zunkrenouueüe fon alliance auecla France. 

\ ■ * 

Ovtes cesletresdesPrinccsauRoy&àlaRoyne merc, St de I. 
leurs Majcftés à eux citant pluftoftdcs teûnoignages de l’aigteiir Pnndpsux 
& de la paillon qui Ce rencontroit d'vn cofté & d'autre que des P ani 

moyens de les adoucir & modérer, on en vid foudain eiclorre des Pnnccï * 
appareils d'vne tres-dangereufe guerre. Les Princes furent armés 
les premiers : mais leurs forces n’eftoient pas encore fort redoutables jà caufe 
qu’eftans quafi tous feparés, il leur eftoit mal aifé de Ce ioindre cnfçmble. Car 
lesvillesnevouloientpasque fouspretexte quelconque l'Eftat fût reformé à 
C Pcfpce -.mais bicnpar vne aflcmblée des Eiftats generaux du Royaume que les 
Princes demandoient, & la Régente l’of&oit. Les plus îlluftres du parti des 
Princeseftoient le Prince de Condé chef des autres, les Ducs de Neuers, de 
Mayenne, deVendofine, de Longucuille, de Luxembourg,de Bouillon, de 
Rais,Ie Vidante de Chartres,le Marquis de Bonniuet, le Baron delà Loupe* Se 
grand nombre deNoblcffe.Lon doubta du Comte de Samâ-Pol, parce qu'il 
s’éloigna de la Cour: mais il joignit le R oyàfon voiage de Guienne. v 

La Royne-Regcnte defirant encore r'appeller au deuoir ces Princes & Sei - 
gneurs, afin de ne plonger pas plus auant l’Eftatdans vne guerre inteiline, & Traitent 
pour mettre tout le droit de fon cofté ,enuoya derechef le Duc de Vcmadour, 
accompagné des Prefidens de Thou & Icarmin, des fleurs de Boiifiie & de Bu- 
lionConfcillersd’Eftatjdcuersle Prince de Condé, qui eftoit. à Saméf-Me- 
nehou, afin de traiter auec luy par quelque bon accord, le pouuorr 

jj U qu’ils en auoient par letres patentes de fa Ma jeftc,du v de May MDCXIV.par 
^ lcfquelles eftoit porté, que des cinq, les trois pouuoicnt conclure lc traiôc en 
labfencedes deux autrcs.La conférence liée, l’accord s’eniuyuit le xv dumef- 
®e mois, dont la teneur eftoit tell e : 

Articles accordes par lcD uc dcVentadour,Pair deFrance,& Lieu* dü 

. tenant pour le Roy au gouuernemcnt de Languedoc, les {icurs dc 
dcThou, Ieannin, de Boiflife,&dcBulion, tous Conièiliers au Saind Mc^ 
•Confeil d’Eftac,&Commiflaircs deputc's par fa Majefté, en ver- nc ou ' 
tudùpouuoirducinquiefmeioprde May dernier, AMonfci- 
gneur le Princede Condé,premier Prince du lang en fon nom, 
que des autres Princes, Officiers de la Couronne, & Seigneurs 
‘ qui l'ont alBfté,foitprçfcns ou àbfens. 
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h* E fi* u ze*ertux du Bayaume firantcSaaqués fi aflèmhlésen la ville l$(4> 
Sens al* m*uitre*cc»ufiùmèe,d*ns levingt-cinquitfme du miis d'Aovfi A 
fnokdtHien laquelle ksdeputés distrais Ordres qui y afifierontyourrantentoute li¬ 
berté faste Uspropofittensfirrmonfirancts qu’ils ingèrent e* leurs confciente efire 
v files four le bien du Royaume ,fi lefiulagementdefis fubiets, afin que fur iceUeifa 
Majefiéyarl’aduis des Princes defonfang, autres Princes, officiers de la Couronne, 
fiprincipaux Seigneurs de fon Confiilyutfle faire quelques bons Reglemens fi Or- f 
doHuqneeSypour contenir vn chacunen deuoir, affermir les Leixfi Ediftsfaits pour 
la conferuation de la traquillitépublique, (fi reformer en mieux les defordre s qiàpeu- 
uent donner quelque iufie occajïindt plainte (fide mefeontentemefafes bons fubiets. 

II. Sjfint aux Mariages d’Effagne, la RoyneRegente a e frit à Monfigneur le 
Prktcefarce fujet,letres dont il a recou contentement. Ainfi n'efi befoin d’en faire 
mention en cet article. t 

III. Les fortifications de la Citadele de Mezieree quifont du coftè de la ville,feront 
defmantfiées (fi ofiées-. Et fur la fuppiicationfaite par Monfieur le Due de Neuers, B 
qu’ilplat f à fadite Majefté luy ordonner afiignation de quelque femme de deniers, 
four luy ayderà confiruire vne mai fon , au lieu de celle qu’il auoit en ladite ville de 
Mcftcres, laquelle fut defmolie lorsqu’on bafiit ladite Citadele : a efié accordé qu’il 
fera pourueu ci-apres d’afsignation de lafomme dont on conuiendra auec luy. 

IV. Le Fort de Blauet, dont on s’ejtfaifi depuis ces derniers mouuemtns,(fi que Ion 
a commencé à refiablir (fi fortifier, fera entièrement defmoli (fi razé,fi remis au mef- 
«ne efiat qu’il efioit auparauant laditefaifie (fi furprifi,fans que ci-afrés il y att au¬ 
cun Capitaine nygarnifin, (fi lefront pareillement toutes autres rtouuelles fortifi¬ 
cationsfaites en laproutnee deBretagneparquique etfit,pendant (fi aVoccafian du 
prefint mouuement. 

V. . Et pour faire ce fier les ruynes (fi epprefiions que le peuplefiuffre a fcccafion des 
gens de guerre tant François qu’c fitangers,qui ont efié leués depuis le premier lourde 
1 anuier dernier,(fifont a prefint èfianchés en diuers endroits de ce Royaume,foit pour 
fa Majefte, ou pou? ledit fleur Prince, feront licentiés , fi lefdtts tfirangers conduits 
hors du Royaume par Comifiaires qui front à ce députés parfa Màffié,fi leditfieur 
Prince, dans douze iours apres lafignature desprefens Articles. Et pour le regardas 
François,leurfraenjoint def retirer en leurs maifins doua iours apres lafignifica- C . 
tien qui leur en fera faite fi peine d‘ eflre punis comme vagabons figtns fansadueu. 

VI. Sa Majefie voulantgratifier leditfieur Prince, a tres-vèlontiers accordéfar la 
priera fi infiance qu’il luy en a fatte.fil’afieurdnce qu’il a de fin dffèâHonfi fidelité 
afin feruice, lavillefilechafieaud’Amboifendepofi, iufques apres la tvpue des 
Efiats generaux,fi pour la garde d’iceluy Chafteau cent hommes de gamifon. 

VII. Monfieur le Duc de y endojme abfient, rendant l’obeyfiance qui cfideiie à fa . 
là ajefié,pour le s confis cotenues au prefint tr*iSlé,ellc veut fi entend qu’ilfait remis 
en fongouuememet,charges,honneurs,Capitaineries fiefiats,pour en iouyrtout ain- 
fi qu’il foulait faire ci-deuant:fique toutes interdictionsfaites par letres patentes,ou 
autrement, foientleuées fi ofiéespar autres letrespatentes, adrefiées aumefistePar- 
lementde Bret(tgm,en forte q#elles ne luy puiffenteftrêiaucun pretudice. 

HX.Et far ce qu il* faitreprefinterauoir obtenu kcvnfintemcntdes Efiats deBre- 
tagne pour lever dans les pays 1 ‘ argent neccJfasre pour l'entretenement de fis gardes, 
fadste Majefié a trouvé bon de confirmer fi approuver ce que lefdits Efiats ont fait en ^ 
cet endroit. ‘ 

IX. Comme au fi ayant égard à la[application qui luy a efiéfaite de lapartdcMon- ' 
fieur le Duc de R ois, de vouloir entretenir le nombre des gens de guerre dans Mache- 
cou fi Belle -1 fie filon qu’il eficontenu au breuet oltroyé parle feu Roy, elle a accordé 
de le faire pour quatre ans. 

X. L’entreprififaitefar Hennebon au preiudice du fieur de Camoye, qui en efl Ca¬ 

pitaine,fi Gouverneur,fera reparée, fi luy remis en fa charge, comme tlfiuloit efire 
avant ce mouuement. " 

XI. Toutes les garni fon s mi fi s dans les vilfis fi places du Royaume, à l’occafion 
duprefentmouuement . depuis le premier sourde Tankset dernier,,ferontofiées,fars 
'fi excepte cent hommes quiferont entretenus J Mtzieres, iufques apres la tenue 
des Efiats generaux du Royaume, fi deux cens homme s peur lamefme temps en la 
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ville Je Sosjfins,dontHenfieurleDui 4 e Mayenne efiGouuer»eur,d , sUmeurttont 

^ toutes les autre s place s au mefmeefiat quelles efioientauparauant. 

XII. Letres patentesferont expeduts & l'adnffe X icelles faite J tous le s Parlt- 
mens pour les vtrifier,parlefquelltsfa Majefié déclarera auosrefiè bien endettement 
infirmée,ledstfieur Prince dr les autres Princes Officiers de la Couronne , de quelque 
nudité à-condition qXils foient, dr qui Contfuiuy dr afiiîtè en ceimouuement, na- 
uoir eu aucune mauuaife intention contrefouferuice,auecles claufes neceffairesponu 
leursfeuretés & dcfcharges,(fi emptficher qu’ils ncpuiffentcflrefiourfuiuis dr recher¬ 
chés* ce te occafion a Vaduenir, enfemble peur les reflablir en leurs charges.ejlats dr 
dignités,pour eniouïf tout ainfi qu'ils foulaient faire auantee mouuement. 
'XXllÆtporeillemcntfera eferit parfis Majefié aux Princes, Efiats (fi Républiques 
ciliées de cette Couronne , (jrperfonhes de qualité envoyés exprès vers eux.pour leur % 

fùre entendre ce qu'elle a recognu de l'' tnnocencudr bonne intention defdits fleurs 
Princes frofficiers de la Couronne dr Seigneurs qui les ont afiiftés. 

XIV. Accorde encore fa Majefié,pour tous le s fraise, que lefiUtsfleurs Prince s, Of¬ 
ficiers de la Couronne, dr Seigneurspourroient auosrfait à F occafion de ctmouue- 

B ment,de donner comptant audit peur Prince de Condela fomme de quatre cens cin¬ 
quante mille liures, 4 départirpar luy entreux ainfi que bon luy femllera. 

XV. Moyenant les chofesfufdites,qui autrement n'eufjènt efié confie ntieidr ac¬ 
cordées par fa Majefté r fit font lefdtts fleurs Princes, Officiers de la Couronne fer Ses- 
tmrs, départis de toute ligue dr ajfociation asstc qui que cefist tant dedans que de¬ 
hors le Royaume, aueepromeffe de nen iamais faire à l’aduenir. 

XVI. Accorde aufisfa Majefiéen confiderationde s grands érfignalèsferuices faits 
cceteCouronne, tant par les predecejfeurs dudit fieurDuc de Neuers, que par luy- 
mefmedeluy donner vn breuet dr toutes autres expéditions neceffaires pour lafitrui- - 
ucncedugouuemimentde Champagne, au nom de fonfils aifnè. 

Paité arrtflé à Sainft-Menchoujequinxàefme sourde May milfixcens quator¬ 
ze,,ftgné,He»ry de Bourbon,Vcntadour,Charles de OonsusguedeCleues,Henry d'Or¬ 
léans,Henry de Lorraine,Henry de la Tour. I.Au.Üe T hou, P.Ieannin,De Thumery, 

Sullion, Henry de Luxembourg,Tauanes. 

C Ce iraiftt ainfi accordé & publié, toute la France fc promcctoit vn grand IV. 

calme apres eesbourrafques, & que l’alfemblce des Eftacs generaux le feroit Le Prince 
continuer endiflipant cous les nuages qui pourroient caufer de nouueaqx ora- dc Condfc 
ges. Mais deux accidens, comme deux coups de vent impétueux furtiindrent, * 

lesquels troublèrent derechef les affaires. L’vn fut, que le DucdcVendofinc Poia ^** * 
ne demenroitpas fatisfait du Parlement de Bretagne ,8c dilayoit à remettre 
Blauet entre les mains du Marquis de Cœuures,quc le Roy luy auoit enuoyé 
à cet effe&. L’autre, que le Prince de Condé payant à Poidiers y auoit receu 
vn poignant mefeonrentemenc, dont il faifoitluy-mefme la vengeance. Les ’ 
caufes de ce defordre lotit diuerfisment rapportées : maisenvoicy la vérité. 

Le Prince ayant^efarmé, licencié fes/trouppes, 9c prispoflèlHon d'Amboifc, 
minant le trai&é de Sain&e-Menehou, s’eftoitmisen chemin pour aller en 
Ton gouuernement de Guicnne. Le Duc de Roanez gouucmcur de Poi&ers 
l’ayant prié delefauorifer defii prefenccpour eftablir fon autorité dans cet* 
vüle, oùiln’eftoit guerres obey, le Prince s’y difpofa. Leurs Majeftés auoient 
Muis que le Prince auoit bien deplushautes penfees que de faire cete fauèut 
au Duc de Roanez : mais que ce rebut les fit auorter. Tant y a qu’il enuoya le 
«ur de Latrie deuant auec des letres à Mcffire Louis de Chaftaigner Euefqut 
® lamefine ville, St aux Magiftrats d’icelle pour leur faire fçauoir fon arriuée. 

Ces letres contenant d’ailleurs des termes qui femblerent rades à l’Euefque, 

fifle bruit eftant feme que le Prince auoit defleigne de s’emparer de la ville, le ' 

peuple fc mit en armes à la perfuafion & imitation de l’Euefque . lequel s’arma 

«premier : des gardes furent rmfes aux portes : Bc le Duc de Roanez cour oit 

•situne de lavies’il nefefutretire dans l’Euefchi. Leshabitansqu’onfoup- 

jj onna d’eftre feruiteursdü Prince furent mis dehors: 8C quipiseft, Latrie 

jut blcflc de cinq ou fix coups deuant la port* de la ville. Le Prince s’y 

«tant prefentéluy-mefmedeux iours après, l'entrée luy fur refufée , foubs 

couleur qu’il auoit laiiTé grand nombre de gens de guerre 9c d*N«blefi« , 
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4 ^ns vn.ya&ft proche de la ville pour fe ietterdedaris, après qu‘il fe feroit fâifi 
de la porte. Maisn’eftantquç.luy fcpticfme, cela luy eftoit împoffiblç, & les ^ 
troupes ■ qui rçftoient fut piedauec le 2 t^arqui«d« Bonniuet, n’eftoientpas fiif- 
foâates pour entreprendre fur vnr; fi grande ville. 
v . Ce qui piquoit cuCofc plus lc’Prince,c'eft(ainfi.qu’il l’efcriuic à la Régenté,) 
^S'cnp&ünc à qu’ayàpt rcncotré prez de Poi&iers Beâulicu-fcrûc, quifedifoit eftre enuoye 
‘la Revente. 4c la part d’dle-mcftne, illuy déclara qu’elle kiy auoit comandc de dire à ceux 
de Poi&iers qu’ils fifienr fans exception, tout ce qui leur feroit ordonné par 
l'Eucfquc. Efcriuant la lçtre auçc Valeurd’efpric ,il la foufcriüic ^Vofire tres- 
humble ferutteurfjr neueu, au lieu qu’il àuoitaccoüftumé de fouferire, comme 
nous auons vçu d-deuanr, Vofire tresi-humble dr tres-ebeÿjfuttjèrutteurdr fnbje.t. 
v 14 Eocique & les Officiers de la ville ayant au prece^nt donncaduis à leurs 
Majcftés de leur parfaite a£Fcéfe»ouà leur feruice, & des aduef tiflemens qu’ils 
auoicot des mauuais deflèins du Prince for leur ville, { ainfi en parloicnt- ils J. 
âuoiciit défia préoccupé les cfprirs de leurs Majeftés fufccptiblcs de toutes fini-. 
fircs împrcflions conue edriy qui s’eftoit rendu fufpcét partant de faillies pre-g 
cedentcs.Mais voici cncôre vn nouucau & plus prenant îiijet de plainte contre 
lePrince. ■ • , i-, 

. Le Marquisdc Bonwoct f cqmrae l'ay défia dit) auoit fur pied des troupes 
le Marquis qui a’cftoienr pas encore liccntiées, ou fi dlesl'eftoient, elles ne s’eftoient pas 
de Bonniuet entièrement rompues : & au fini de ce faire, il les fortifioit de tous les mauuais 
garçons que l’aHecbcmentdupinageypouuoirattirer. L’efperanccdel’impu- 
qu’ilie promettoit fous l‘autorité du Prince, duquel il exerÇoit la veagea- 
coùrde Poi- ce, l’emportant à toute forte de violence, non feulement fi courut le plu pais 
&ea. . autour acPoi*liers,où H fit vn dégaftrôc rauageiaeftimahle(& far tout à Dizay 
maifon de rEuefquc,8r à Turc : ) mais suffi les plaintes forent qu’il y commit 
desfacnlege'Sj&rforfaitsexecrablcsSchorribles.. v . 

II X> LespLaûitesen cftancportcevàieursMajcftés,lcRoymontaà cheual le v de 
Xe Roy s yIuilkr,fantpourallcrfairecefIèrccs defordres, que pour retourner de là en 
achemine. Bretagne, afin de ranger le Duc de Vendofme au deuoir. Ilpafia à Orléans, à ^ 
Blois,! Tours,&• partout firfon chtréci&'raêfmes à Chaftcl-lc-Heraud, enco- 
reque ccfur vue ville de feurctc pour les Reiigionaires : où les députés de U 
Rochelle luy vindrent audeuant, & luy prefenterent les clefs de leur ville,fup- 
*■ plunsüM.qeflcderiionoreraullidefoncntri;e. 
ïitf. . Les habitant de Poi&jers le receuxenr & comme leur Roy, Sr comme leur 
ïait arcefier libérateur. Sa Majcfté ayant enùoyc le Duc de Mayenne dèuant;ppur faire ar- 
Siw* f la 1 *® cr ““açes <fo Prince, il obéît incontiheii c,.& le Marquis die Bonniuet fe 

retira bien lom.de deuanr fa face. Le Roy ayant itoutappaife par faprefen- 
daPonce. ce > reconcilia l’Ëuefque & la villeâuec lePrince, enfadântdonner plus de 
iârufa&ion àiacolcrequ’àlajraifon, {puis que def-ja il steftoit vengé luy- met 
mejtcca r’appellant fes fcruiteurs qui eftoient fortis de la ville, oiidecrain- 
.te, ou par force- Ainfi tous y tramèrent leur compter le Roy en l’obeiiTan- 
ce du Prulca ; le-.Prince en ia' fâtisfadiôn qui luy fot rendue par l’Euef- 
que & par la ville; l’Euefque, eii fa rcconciliacion atrec le Prince, A par la 
bonne opinion que fa Majefié cutde fon procédé : la ville cri la diffipation des J. 
troupes du Prince, & fin de leurs rauages ; le Marquis de Bonniuet, epl’impit- • 
suté de Ces énormes çruàurés. Il n’y eut que l’innocent, àfçauojr lp panure peu¬ 
ple du plat païs, qui porta la peine des paillons d*autruy,par vne opprpffipn de- 
plorablc. . . . > • 

_ _ X _ - Cela fait ,1e Roy prit le chemin de Bretagne,& pàfii à Angers A à Nantes, 
uenc'ac ü Cit auffi fon çnçrec.Le Duc de Vcndofme nerefpirwit-plùs qu’obeyfiance, 

^eU Pio- ■ xcra ‘ c le fort de Blauçr es mains du Marquis de Gaeuures, èc. peu aprez ià Ma- 


wnec. 


jefté le fit rafer : âf Ion vid en peu de iours toute b province dans vne tranquil- 
fité>ânefpetée. .Les Eftatsy furent aflcmblés durant le fe jour du Roy , &fç 
foufinirent entièrement à l’ordre;qù'il pleut à fa Ma jefté de leur preferire. En 
q»oy parut dÿ qùcfppids eft laprefence du Roy, pour cftpuffer yaç rébellion 
à &juifftàce,& faire tomber le* armes des mains aux plus bardis& pluspuif- 
Âos.dc fon Royaume. 

Le 
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, vj Le repos ainfi affermi en cctc belle Proumce, le Roy retourna à Paris, où if 

+ A arriua le xvi de Septembre, 5C y fut rçccu comme triomphant ,auec vne ma¬ 
gnificence , ioye, & alegreflç incroyable : tous les Ordres de la ville l’accueil¬ 
lant auec toute forte de beriedïftions, acclamations &r1oüanges. Le corps de 
ville fuiui de plufieurs compagnies des habitans richement armés, luy vint au 
deuanr iufques au Bouig-la-Royne:5c les grands chemins eftoierit couucrs de# 
tourbes du peuple. La Royne Marguerite bien accompagnée de Dames & de 
Noble/Tc, le falüafurle Pctit-pont, où ellelattcndoit en la rue dans fa chaire 
fur laquelle elle fetaifoit porter ordinairement par fes SuilTcs. La Royne-Re- 
gence,ôc la Cour de Parlement l’attendirent cnl’Eglifc Noftre Daimc. Car ia- 
mais ce grand Sénat ne va au .deuant des Rois qu’à la première entrée qu’ils 
fonifolennelcirtent cctc fameufe citccapitalède laFrance: ‘ . 

Durant ces troùbles le Canton de Zurik' en’ SuilTe, ( qui n’auoit pas éfté 


< du xx de Ianùier, fou des mefmes conditions 6c articles que les autres. Le fleur phant à Pa- 
Bde CaftillcAmbafTadcurpour le Roy en Suiflc procura ce tràiûé vrayement "*• 
vole & honorable à la France. 

Les Vénitiens firent anffi alliance en ce mefme temps auec les Cantons de 
Berne & de Zurik 6c auec les Grifons : laquelle ayant efté fuiuie de notables *** Canton 
accidensés années fuiuantes,i'en remettray ledifeours enfon lieu, pour venir “ e Zat ,\ 
àlaflemblée des Eftats generaux. 

_ _ la France. 

Déclaration dé la majorité du Roy , véri¬ 
fiée en Parlement, fa Majefté 
" c prefence. 

I. Connotation des EJlats generaux. I I. L'affcmblèe remife apres la 
majorité du Roy. I.I I. Alignée à Paris. IV. La déclaration de U 
majorité du Roy publiée en Parlement. V. Different entre les‘Pairs 
Ecclefiafiqucs & les Cardinauxpour la prejeancc. VI. Qui ejl adiu- 
gte aux Cardinaux. VII. Honneur rendu au Chancelier eh Uprefence 
de fa Majejlé. IIX. Vérification de la majorité du Roy. IX. Quatre 
Ediéls. i. Pour la concorde entre lis fubjets du Roy. i. Pour obuier aux 
monopoles auec les e franger s. 5. Pour la defenfe des Duels. 4. Contre 
^ /« blafphemateurs. 

V ï s qvi les Princes 8c lesGrands de France auoient *• , 

demandé la conuocation des Eftats generaux du Roy- Çomo... 
aume:que la Régenté auoitprotefté quelle auoitrefo- 
lu de les conuoquer auant qu’ils l’cuffent demandée : raUÏ> * 
que par le craiété dfe SainéV-Mcnchou celaauoit efté 
accOrdé, 6c que généralement toute la France ledcli- 
roit ainfi, il en fallut venir aùfli à l’execution. Telle¬ 
ment qüc les mandçmens ènfurent enuoyés auxGou- 
uerneurs des Prouirices, afin de faire procéder à la no¬ 
mination des députés fuiuant la forme accouftuméei 1 ' 

La Regente confidcrant que les Princes qui auoient pourchafle fiardenf- ÎI* 

ment ccte aiTembléc, pouuoicnt auoir quelque deflèin d’y faire deftruirefon L’AfTcmbl^ 
autontc,tafcha d ’y obmer par deux moycns.L’va en recommandant auxGou- re - e - 

D 
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IV. 


Ihraâiorité üerneurs des Prouinces & des bonnesvillcs, de prendre garde à ce qu'on n’y 
4 uRoy. députât point de pcrfonncfactieufcs, S: confidentes aux Princes : l'autre en. ^ 
dinerantPaifemblcc iufques aprcsla majorité du Roy daquellc dcuoit comen- 
ccr dez qu’il feroit entré dans le premieriour de l'an quatorziefmcjic Ton âge,' 
qui tomboitau xxvii de Septembre en lamcfme année : & ce Afin qu’elle peut 
oppoferl’autorité fouucraine, & la volonté abfoliie du Roy aux rcfolutions 
qu'on voudrait faire prendre aux Eflats àfon defauantagc.Car elle rccoguoit- 
foit vn fi bon naturel en ion fils ,8c tantd’affcdion en fon endroit, qu’elle ié te- 
noit aflcuréc qu’il prendrait en main fes interefts, 2. ne ibuifi iroit pas que rien 
y fut conclu à ion.prciudicc. 

Auec ces précautions donques elle eonuoqua l’aiTeiriblée des Eftatspremiè¬ 
rement à Rhcims, & apres à Sens au mois de Septembre : mais la preuue oulc 
foupçon quelle eut qu’aucuns des Princes y faiioicnt des menées, fit quelle 
les ailigna à Paris au X d’Octobre enfuyuant: où le Roy feroit toufiours le plus 
fort, tantparlesaffeftionsdctous les Ordres du peuple, que par la fidelité 2c 
affiftancc du Parlement. Le grand Conuent des Auguftins fut choifi pour l’af- g 
femblce des tro ' s Eftats: afin qu’ils peuftent comm uniquer tous cnfemble auec 
plusd’aifance. 

Le xxrix de Septembre, qurfutdonclcpremiériourdelamajoritéduRoy, 

La déclara- iâMajefté accompagnée du Ùucd’Anjou ion frere vmquefcar le Duc d’Or- 
tion de la leans eftoit decedc, & le furuiuât portera déformais fon titre ) & de bon nom- 
maioritc du brede Princes, Prélats, Ducs &i Pairs de France, Seigneurs & Officiers de la 
bliée en Par'- Couronne, de fept à huid cens Gentils hommes, entra en fon Parlement 
Icmcnr. * P our y faire publier la déclaration de fa Majorité , par laquelle la Regencc cel- . 

iknc, nous ne qualifierons plus la Régente que Rome-merc du Roy. Ayant re¬ 
marqué ailleurs fous le régné de Charles V furnommé le Sage, pour quelles 
confidcrations ce Roy fit l’ordonnace par laquelle nosRois fon déclarés ma¬ 
jeurs dés qu’ils ont atteint l’âge de quatorze ans, encore que leurs fubicts ne 
lefoient qu’a vingt cinq complets, îe rcnuoieraylù le cu^eux Lc&eur, afin 
de n’vfer point de redites. 

Y Les rangs des Grands de Franccn ayant pas cfté encore precifcmcnt réglés, 

Differet eh- non P^ us ft uc ccux des Ordres &c Compagnies iouucraines &c fubalternes,il fur- 
tre les Pairs uint en cêfe célébrité quelques diiferens touchant la fcancc. Car premiere- 
Ecdefufti ment les Pairs de France Ecclefuftiquc , pretendoient précéder les Cardi- 
ques , & les naux, qui s’y crouuerent quatre en nombre. Er de fait, auant l’ordonnance de 
pour'lTpte- ^ cnr y ^‘befmede l'an MDLXXVII les douze Pairs de Franceprccedoient 1577 
feance. P * au Sacre des Roys les Princes non Pairs, mefmcs ceux du Sang Royal, &pre- 
tendoient la mcfme prerogariuedans le Parlement, comme eftânt la Cour des 
Pairs. Mais les Princes du iang Royal ont efte à bon droit déclarés les pre- 
miersPairs par este Ordonnance, & par mefme moyen la prcfcance leur a 
efte adiugée fur tous les autres : la faucur de laquelle ordonnance ne s’eften- 
dant pas aux Cardinaux , n.y aux Princes eftrangers, les Pairs Ecclefîafti- 
ques fouftenoicnt qu’ils deuoient tenir leur ancien rang aux deflus d’eux j Si 
notamment en la Cour de Parlement de Paris, qui eftoit par prero^atiue la 
Cour.des Pairs. Pour le regard des Pairs Lais (qui cftoientles Ducs cfe Bour¬ 
gogne , de Normandie& de Guienne : 6 c les Comtes de Flandres, de Cftam- yî 
pagne, & de Touloufc ) ceux-ci n’eftans plus il y a long temps par la reunion de ^ 
ces Duché & Comté à la Couronne, iis ne fe trouucnt pas auffi que par 
ieprefentation au Sacre des Rois. Les Cardinaux aileguûient contre les Pairs 
Ecclefiaftiques, qu’eux eftans Princes de l’Eglife vniucrfelle, l’eftat de laq&cl- 
' le cft plus excellent Sc de plus grande cftehduequt nul des temporels, ils de¬ 
uoient auoir la meûne prerogatiue que les Princes temporels. 
y 1 ' Fc Roy ordonna que les Cardinaux précéderaient en cete aéhon. Mais les 
_Qui cft aa " Pairs eftimant qu’en leur cedant en ce lieu, où eftoit leur fiege, ce ièroit vn 
Cariinaux. P rciu § é P° ur Paduenir, aimèrent mieux fortir que de fefairepreiudice endc- 
‘ meuran^Sc fans faire plus de bruit fe retirercnt.L’Eucfquc de Paris corne Con- 
fciller né en la Coui de Parlotnct, prit place au dciTus des M.des Rcqueftcs à la 
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1 ^ 4 . main gauche. LeficurdeSouüréehqualitédcConfeilleird’efpée en la mcfmc 
A Cour, y eut feance apres les Officiers de la Couronne. 

Le Chancelier accompagné d’aucuns Confeillcrs d’Eftat & Maiftre des Re- VIÎ. 

quelles arriuant au Palais auant le Roy, la Çour de Parlement mit en délibéra- Honneur rc- 
tion auecquelscomplimensily deuoit efire receu•: dautant quç le Roy y de- du auChan-' 
uant venir aprés,laprefence de Ta Majcflé fembloit füfpcndrc tous les rcfpe&s ce ^ cn î a 
qu’on deuoit aux autres.Toutefois il fut rcfoIu,qae les deux plus ancicnsCoh- jJ n >n r 
feillers,le premier huilficr de la Cour marchant au deuantd’èux, l’iroient rece- 
uoir aumilieude lafâle des Procureurs, Si l’accompagneroient en la chambre 
dorée,qui efl celle de l’Audicnce.Le Roy arriuant fut receu par deux Prelîdcns 
quatre Confeillcrs de la mcfme Cour, & entrant dans la mefme Chambre, 
s'affit en fon throne ou liét de Iuflice. 

Chacun aiant pris place au rang qui luy efloit ordonné, la Royne fc leua, & dit HX. 

cn peu de mots, JgjSelle lo'ûoit & remcrcioit Dieu de ce qu’il luy auoit fait la grâce Vérification. 
eCelcuer le Royfonfils tufqu'à l'âge defa M aj oritè de maintenir fonRoyaume en • 

<a pa:x le mieux qu il luy auottejlépofible.£)u auiourd'huy qu tlejloit donc majeur,el- * 

. le luy en remettott le gouuernement,exhortant la Compagnie & tous les fubjets de fa 
MajeJlé a luy rendre lejèruiee, l’obeyjfancc & la f délité qui hty tjloit dette comme à " 
leur Roy. Cela dit,le Roy la remercia, Si elle fe leuant derechef, luy fit vne pro¬ 
fonde reucrence. Le Chancelier, le Premier Prcfident, Si l’Aduocat General 
Seruindifcoururentcnfuitefurlefujetdc la majorité de nos Rois: & le Chan- 
celicr apres auoir pris l’aduis des afliftans .prononça l’Arrc fl portant la vérifi¬ 
cation de la déclaration de la majorité du Roy. Cete célébrité finit fur les deux 
heures apres midy, Si fur le foir furent faits des feux de ioye par toutes les rués 
de la ville, auec vne merùcillcufc alegreffe de tout le peuple. . 

C’eftchôfe notable que fc Roy faifant publier la déclaration de.fa Majorité, IX. 

voulut quelle fût accompagnée de quatreOrdonnances trcs-loüables,comme 0 H? trc fi¬ 
les prémices d’vn régné tres-iufte Si tres-augufle.La I regardoit la paix & con- 
corde entre fes fubjets Catholiques &Religionnaires, en leur enjoignant, de la ^ onc ^J. * 
garder l’Edift fait à Nantes par le feu Roy fon Pere en l’an MDXCIIX. La II . jetsdu Roy" 
defendoit toutes ligues,confédérations, Si intelligences auec l’cflranger : Si Il.Pourob- 
C aux Officiers St autres qui ont gages, penfion, ou folde de fa Majcflé, d’en re- uier *ux mo- 
ceuoir d'aucun Prince ou Seigneur cflranger,lous peine de la vie :ny d’eflreà no P°^ csaucc 
la fuite ou feruice d’autre que de fa Majeflé,à peine d’eflre priucs de leur fus- k^ûrâgers. 
dits gages, eflats, Si pendons. Cete ordonnance tendoit à contenir les fubjets ^ e ( j e ^ | ^ Ut 
du Roy dans le feruice Si obcïffance deiie à fa Majeflé, Si les diuertir des me- d es d ue ] s . » 
nées & pratiques des Princes. La III contcnoit la defenfe des duels 8t des ren- Le IV. cotre' 
contres aux peines portées par les Edifts St ordonnances faites fur ce fujet par le* blafphc- 
le Roy Henry le Grand,St par fa Majeflé à prefent régnante. LalV defendoit m atcur*» 
de blafphcmer le nom de Dieu aux peines portées auffi par les Ediéls St Or¬ 
donnances des Rois fes predecefTeurs:entrelefquellcs eft remarquable celle 
de S. Louis, qui veut quclalanguedu blafphemateur foit percée auec vnfer 
chaud. Et vrayement ce crime efl le plus exécrable St le plus dcteflable de tous 
les autres.Car outre ce qu’il offenfedircclementladiuinité, il fauc qu’il procc- 
D deoud’vncextremfc malice, ou d’vn manifcfle delaiflement de la grâce de 
Dieu, veu mcfmes que le blafphemateur n*en retire vtilité, ny plaifir, ny con¬ 
tentement quelconque. Le paillard reçoit quelque volupté de fa fenfualicé : le 
larron quelque vtilité de fon larrecimle cruel quelque contentement de fa vc- 
geancejmais le blafphemateur rien du tout, que le regret d’auoir prouoqué fur 
iuy lecourroux de Dieu, qui proteflc de ne tenir iamais pour innocent celuy 
qui prendra en vain fon nom,qui efl faind, Si comme tel ne doit eflre proféré 
qu'aucc vénération Si reuerence. Voyons maintenant l’ordre ou plufloft les 
defordres des Eflats generaux. ' 
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Lçorprocel 

fion.Sd’ot- 
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. ■ 

Aflcmblée desEftats gencraux ; 8c la premiè¬ 
re propofition qui y fut faite. 

I. Les députés fe difpofent pair aéiions de deuotioh. II . Leur precefiion çÿ* 
ordre d'iceîle. II I. Prèdicatio.YV. Leur ordre en l’ouuerture.V. Different 
entre les Confeillers â’Ejiat&les Deputés.Vl.L’ouucrture efifaite par 
le Roy, & fon Cbancèher.Vll.Remercimens des Députés à fa Maie fit. 
IIX. Les trois Ordres s’entretient. IX. /h communient. X. Différent 
pour les prcfeances. XI. Reglement prouifionnel. XII. Trois proportions 
faites par les trois Ordres. XIII. Diuerfes intentions des Députés. 
XIV. Delicateffedefdites proposions.XV .Termes de la I propofition. 8 
XVI. Raifons pour la publication du Concile deTrente.XVll. Raifons ‘ 
au contraire alléguées par le tiers-EJlat. XIIX. Decret dangereux. 
XIX. Induélion d'icetuy. XX. Inconuement. XXI. Obieéhon à U 
modification du Clergé. X.X II. Quatre fortes de perfônnes quis’oppo - 
fentà la publication du Concilede Trente. XXlll.Re[J>6feàlaraifondu 
Tiers-EJlat. XXIV. Que foninduéhoneft abfurdeXXV.La Bulle de 
Bontface 8 malconceüepar leTiers-ËPlat. XXVI. Confequence mal 
tir'ee.XXVU. Autre mauuaife induélion. XXIIX. Que U France doit 
moins redouter les entreprifes de ce Concile que les autres Eflats qui l’ont 
receu.XXXX.Confideration de 1‘ Auteur fur cefujet.XXX.Obligations 
du S. Siégé à la F rance.XX XI. Pourquoy les Papes ne peuucnt altérer q 
nos privilèges ou libertés . 

H P res que leRoyeut aduis qüc lesDeputés des trois Eftats eftoiec 
arriués, il les fit admonefter de fa part le xiv iour du moisd'O&o- 
bre par le Cardinal de Rais Euefque de Paris, de fe préparer 
auaïit toute œuurc à reccuoir la grâce du S. Ëfprir, afin de crauaii- 
ler plus heureufement aux affaires temporelles, pour le bien de 
fon peuple 8 c le repos détour le Royaume. A cet effet khune de trois îours leur 
fut indit pour leürferuir de plus grande difpolitionàîa fainûc Communion, 
qui leur filt auffi ordonnée. 

Le xxvi du mefme mois filt faite, fuyuantli couftumc,vnc procelfion geneJ 
,( raie, laquelle partant dés Auguflini alla enl’EglifeNoftre Dame. Les enfans 
f . Rouges, ceux dü S. Efprit&dc la Trinité marchoient les prcmiefc, comme les 
moindres t les quatre Mcndians, Sf les autres Religieux de diucrs Ordres les 
Parroifles, les eglifes Collegiales en fuite, Stl’Eglife N offre Dame la demie - 
re. L'aflèmblée des Députés venoir apres félon le rangdeS douze Gouuerne- jj’ 
mens ( qui feront marqués cy après) ceux du Tiers-Ëftat les premiers , en 
nombre doxent quatre-vingts douze • ceux de la Noblelîe après, en nombre 
de centtrcntc deux : ceux de Clergé les derniers, en nombre de cent quaran¬ 
te : tellement que tous enfemblc faifoient quatre cens foixantc-quatrc Dépu¬ 
tés. Le Cardinal de Rais reueftu de fes habits pontificaux, qui faifoit l’office, 6c 
portoit le S.Sacrement foitsle pauillon,fuyuoit apres tous auec les affiftans feu¬ 
lement,quoy que fon Chapitre eût fait grande infiffencc pour l’accompagner, 
fouftenant qu'il ne deuoit pas eftre feparé de fon Eüefque. Apres dn vovoit le 
Roy à pied, la Royne apres, &c les Princes, Ducs,Pairs de France,Officiers de la 
Couronne, Seigneurs & Gentils-hommes en grand nombre, qui afïiflerenc 
tous à la Méfié, & à la prédication, la deuotiondefa Majefté leureftant exem* 
plaire. La Cfl*r de Parlement en robes rouges vcnoit après, tenant la main 
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droite : la Chaalbre des Comptes la gauche, la Cour des Aydes, le Preuoft des 
Marchands, Efcheuins, Sc le refte du corps de Viilc en fuite. 

Le Cardinal de Sourdis, Archcuefqüe de Bourdeaus fit la prédication en- IIC 

. trel’Euangile & le Credo : SC Monfieur frère du Roy prefenta l'cfcud’orà fa Predicatiom’ 
Majcfté pour l'offrande. Cetc a&ion de deùotion, faifoit promettre vn heu¬ 
reux fuccés de cetc aflemblée:mais les artifices de ceux qui eftoient mal inten¬ 
tionnés , y ayant femédeladiuilion, la rendirent infru&ucufe. 

Lelendemain l’ouuerturedes Eftats fut faite en la fale de l’hoftel de Bour- |y # 

boni en laquelle il y auoit vn theatre elcuc d’enuiron cinq pieds du cofté de Leur ordre 
l’Eglife S. Germain del’Auxerro^oùIé Roy eftoit alfis lous vn dais:ayant à là en l'ouucr- 
droitela Roync fa mere, Madame là fœur, & la Royne Marguerite reculées à lute - 
deux pas de fa chaire : Sc à fa gauche Monfieur frere de fa Maieftc, Sc Madame 
Chriitine fa fœur,reculés auffià deux pas de fa chaire.Le Duc deFronfac Côte 
de S. Pol^fmt l’office de Grand-Maiftre de France, pour le Comte de Solf¬ 
ions ( qui aihaa mieux tenir fon rang de Prince du Sangjeftoit aflis bas auec le 
ballon à la main, à trois pas au deuant du R oy. A la main droite deuanr là Ma- 
c jefté, feoient le Prince de Condc fide Comte de Soiffons : Sc vn peu au def- 
fousenmefme ordre le Duc de Guîfe, l’Archeuefque Duc de Rheims, le 
DucdeChcureufcfrères,lesDucs d’Elbeuf, d’Elpcrnon, &dqSuilly. A la 
gauche eftoiénr les Cardinaux du Perron, de la Rochefoucand, & de Bonzi, 
vis à vis des Princes du Sang :& au deffous en mefme ordre les Ducs de Ven-* 
tadour Sc de Montbazon, les Marefchaux de Boüillon , de Buis-daufin, de 

BriiTac, ôcd’Ancre. Le Chancelier eiloit aflis à quatre pas deuant le I^oyfiir 

fa main gauche. Les Secrétaires d'Eftat au pied du Theatre, la face tourné? 
vers les députés des Eftats, Sc auoient vnc table dreflec au deuant d’eux. Lé 
fleur de Souuré n’agucres Gouuerneur du Roy, Sc les Capitaines'des gardes 
du corps de fa Ma jefté, eftoient derrière fa chaire. A hunft ou neuf pas du thea¬ 
tre fur le pauc eftoient les députés des Eftats fur des bancs : le Clergé adroi¬ 
te , laNoblefle a gauche, & le Tiers Eftat çà & là d’vnc part Sc d’autre,a près 
le Clergé & la Noblcflc. ‘ 

Les Confeillcrs d’Eftat,& les Maiftres des Rcqueftcs de l’hoftel du Roy s'e- . _^ r * 

C ftans places, entre là Majcfté Sc les trois Ordres, les députés en firent plainte: 

remonftrans que nulle Compagnie ne deuoit eftre entre fa Majcfté Sc eux : Sc fénurfViu 
les autres au contraire, fouftenoient qu’ayans l'honneur d’eftre du Confcil du ftat, Sc les 
Roy, ils deuoienr eftre prezdefaMajefté, pour luy donner aduis à toutes oc- Députés, 
currenccs : &mrimcs fur les refolutions dés Députés,ils s’y pafloit quelque 
chofe auprtmdice de l’Eftat. Neantmoins 1 e Roy par la deliberation des Prin¬ 
ces Sc Officiers de laCôuronne, ayant aucunement elgard à la remonftrancc 
des Eftats,ordonna que le Clergé Sc la Noblcflc auanceroient chacun vn banc, 
pour eftre plus haut que lefÜits S cigneurs de fon Confeil. 

Chacun cftantamfi en fon rangées Hcraux d’armes commandèrent à haute yj, 

voix le filencc,& le Roy dit en peu de paroles à l’ Attcmblèc,gu'ayantdefuis feu L’ouuemtra 
« tours déclaréj,sMaioritcjl auoit voulu couoquer le s Ejlatsgeneraux de s o Royaume, en eû faite 
four commencerfon régné far leurs bons aduis & confeilsjreceuoir leursflaintes,dry P 4r 1® R°y 
D fournir,félon qu’il leurfer oit ditflus amfie ment farfin Chancelier: lequel prenât &f® n Ch*n- 
la parole, commença fon difeours par la narration de ce qui s’eftoitpafle du- 061 ”* 
tant la Régence de la Royne-mere, lbüa fon gouuernemcnt Si fage conduite:* 

'en fuite deduifit le prelent eftat du Royaume, & les defauts qui s’y rcncon- 
troient : pour aufquels pouruoir, & les reformer pour l’aduenir, le Roy auoit 
conuoqué les Eftats generaux : Sc apres s’adreflànt à eux, les exhorta à y con- 
tnbuer ce qui eftoit de leur deuoir auec vnc entière affcâion auferuice de fit 
Majeffé, & au bien & tranquillité du Royaume. Vil 

Le Chancelier ayant fini, Melfire Denys de Marquemont Archcuéfque de R^ racrc "j e . 

Lyon fe leuant de fon rag,s’auança au milieu de la place:où apres vne profonde mcnt des 
jnclination, s’appuyât fur vn accoudoir préparé à cet effet, il remercia là Maie- Députés à 
fe de la part du Clergé, Sc retourna en fa place. Le Baron du Pont- Sainct-Pier- f» Majefté. 
pour la Nobleflè:&apres luy Robert Miron Prefident aux Requeftcs du Pa- 
1J > Sc Preuoft des Marchands de Paris, pour lç Tiers-Eftat^ firent mcfrac 
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remerciement à fa Majefté au mcfme lieu. Apres cela, le Roy fc leua, & l’Af- 
fembléc Te feparaauecbonne efpcrance d’vn heureux fuccés, veu les prote- l6l +- 
Rations que les Compagnies en general, 8c chacun en particulier y faifoicnt 
d’y contribuer coûte forte d’affc&ion, fcruice, 8c corref pondance . 

IIX Apres que rouucrture des Eftats fut ainfi faite, la première feancc, en fut 
Les trois tenuclevingt-ncuficfme iour du mois d’O&obreftcqucffut employé en com- 
Ordress'en- plimens des trois Ordres les vns enuers les autres. Car la NoblefTe 8c 
tre-Tifitent. ] c Tiers-Eftat i'vn apres l’autre allèrent faluër par les Députés le Clergé: 

& le Tiers-Eftat laNoblefle. Le Clergé rendit ce compliment aux deux autres 
Ordres , 8c la NoblefTe au Tiers-Eftat, aucc des fansta&ions réciproques. 

Ce mefmc iour les trois Ordres procédèrent à l’elc&ion & nomination de 
leurs Prefidcns. Le Cardinal de ïoyeufe Doyen du facré Confiftoirc, fut nom¬ 
mé pour prefider en la chambre du Clergé : le Baron de Senecy pour celle de 
la NoblefTe: 8c le prefident Mircm pour celle du Tiers-Eftat. Cela fait, les g 
trois Eftats députèrent deuers leurs Maicftcs,- pour leur renouucjlcr les tres- 
humbles fubmiffions, proteftations, 8c afleurance de leur fidelité 8c obeïf- 
fance. 

ÏX. Le i iour de Nouembrc fefte de T ouflaiîi&s, les Députés communièrent de 

Ils comtna- j a main du Cardinal dç Sourdis, en l’Eglife des Auguftms.allans ftx à fit ( c’efl 
nient. à fçauoir deux de chaque Ordre à la fois ) à la table iacrée. 

X. Le Lundy enfuiuant quatriefme du mefmc mois, ils fc r’aftemblcrcnt pour 
Différent commencer de mettreja main à l’œuurc, 8c trauailler feneufement aux affai- 
fcances * rcs - M ais encore il y eut quelque retardement pouf les diffcrens qui furuin- 

drent, touchant les rangs des douze principaux Gouuernemens de France. 

Car n’ayant efté encore iamais réglés que prouifionnellement,la plufparc ap- 
portoit de nouuelles raifons pour fortifier (es prétentions, 8c obtenir vn iuge- 
mentplus auantageux que les pïecedens. De forte qu’il fallut que le Roy in¬ 
terposât fon autorité fur ces diffcrens, 8c les vuidât par l’Arreftquis’cnfuiuit 
1 de cere teneur. 


XI, Sur if,rapport fait au koy efiant enfin Confeil, fis contefiations (fi différent qui 
Reglement fotentreles Députés des B ai litage s çfi Senefchausées de ce Royaume,ajfemblés encefie q 
piouifionel ville de Parti,par le commandement defa M ajefié ,pour la tenue des Efiat s generaux 

quifintconuoqués, prétendantplufteurs Députés auoircy ■ deuant tenu en fimblable 
Ajfemblée,meJmes és dernières,autres rangs queceluy qu’on leur veut donner en l'or¬ 
dre des douze Gouuernemens (fi Prou/nces ,fottt lefquelles tous lefdits Députés ont 
• esté ajfemblés, pour rapporter plus commodément par ceux qui y firont ainfi appelles 

fous vnc mefine Prouincc,leurs deliberations parvne voix feule par chacun defdits 
Gouuernemens,afin d'euiter la longueur (fi confufton qui aduiendroit s’il fallut de¬ 
mander fur chaque deliberation la voix (fi opinionparticuliere defdits Bailliages ou 
Senefchaucées. Le Roy efiant enfin Confeil, a ordonné (fi ordonne,que tous lefdits 
Députés ainfi ajfemblés, comme dit eîl,fous les douze Prouincesou Gouuernemens 
principaux,pour l’effet que deffus, conformement àce qui a.efiéfait és derniers Efiats 
generaux, tiendront le rang (fi ordre qui s’enfuit. 

Premièrement Paris, &ce quieîldu Gouuernemtntde l'jfie de France.puis Bour- 
gongne, Normandie, Guyenne, Bretagne, Champagne , Languedoc, Picardie, Datt- 
pbiné,Prouence ,Lyonnois,fius lequel feront les P aïs fJrBailliages d’Auuergnc ,Bour- D 
bonnots. Pore fis, Beauioloù, la haute à" baffe Marche,S ainEl-P terre le Mon fier,Ni, 
uernoù,(fi Pots d,'Auxois,annexé au Niuernois. Sous le douziefme defdits Gouuerne¬ 
mens quieficelui,d'Orléans, le Roy veut (fi ordonne, que s’affemblcnt déformais les 
Passé * Senefchaucées de Poi£lou,Aniou,Touraine, Angoumois,Amboife,Blois,Car- 
très, le May ne, le Perche, Vendomois , Pais et Aunis, la ville (fi gouuernement de U 
Roche Ile,le tout par maniéré deprouifion,é fins que ladite réduction puiffe tirera con- 
fiquence pour autre effet, nypreiudicier aux droits (fi prééminences, que peuuent 
prétendre aucunes Prouinces attenantes aux autres, ny faire aucune difirattion de 
, Gouuernemens.FaitauConfiilduRoytenuaParis,fa Majefiéprefinte,lequinziefi 
me iour de Nouembre milfsx cens quatorze. 

XII. Potier. 

Trois prj- Les rangs deraeurantreglés par cet Arreft, trois propofitions furent faites 
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,^ 4 . La première par leClergé : à laquelle la-Noblcfk fç ioignitaufli^ourdcmah 
A der la publication du Concile de T rente. La ftoondc, par le Clergé &] a n q faites par 
blefleioints encore enfemble pour faire fupprimer le droit annuel , & J a ÿ l « «oi* Or- 

lité des offices. Latroificfme cftoit auancée par le Tiers. Efiat fcul’tontrc R*' <,rCK 
tention & deliberation des deux autres Ordres : par laquelle le Roy eftoit f^* 

plié de dedarer en cete afletnbléc : gu’ilne recognoit aucune puij?ancefup tr ulre 

pour fon temporel i à-qu'iltientfa Couronneimmédiatement 4e Dieufeul. f Xîll. 

Pcrfonnede fain iugement rie doutoit, que les deux premiers Ordres ne Diuerfei 
filTenr leurspropofitions, portés de zelcenuers la Religion Catholique fans iluentioB * 
aucune mauuaifc intention contre l’Eftat, n’cfhnspas intere/Tés à la manu d " Depa ' 
tention d’iceluy mojns que le Tiers-Eftat ; Mais on eut allés de preuuespour 
iuftificr queceluy-cifit la troifiefme, à la fiifeitation de certains efprits liber 
tins : lefqucls fuggererent malicicufement à aucuns des Députés, & la propo" 
fition,& dcsrailons pour la fouftenir.afin qu'en femantpar ce mo’yen la diuifiÔ 
parmy falTcmblce, ils cmpefchalTentla refolution des deux premières Car 
eitans peu ou point Catholiqucs-jils auoient de l’auerfion au Concile de Trente 
B 8 c eftans Meurs mterclTcs en la fécondé propofition pour la confection 
de leurs offices ( car c cftoicnt des Officiers de Iuftice en Cour fouucrainc ) ils 
feferuirent des perfonnes de mefmc farine, qui fe trouucrent en alTez bon 
nombre parmy les Députés du Tiers-Eftat. Leurs noms n-eftans que trop co 
gnus encore auiourd'huy, le ne les veux pas nommer : les iugeant d’ailleuts in. 

dignes que leur nom foiteferit dans l’Hiftoirei . 

Ayahs allégué leurs faifons départ & d'autre ( & notamment fur la I & III n y™ 1 * 
propofition J* pluficursayans eferit des tracés fur cefujct, ielesraporteray deüitls 
icicnvn petit fommaire, afin que le curieux lefteur y adiouftc fon iugement propSiSs,’ 
fans paflion, fi d auenture il!Te peut faire, qu en deux propofitions fi délicates 
1 vnc pourle refpcd de la Religion, l’autre pour la confideration de l’Eftar’ 
perfonne fe trouüe tout a fait exempt de paffion : tout le monde fe laiflànt'em* 
porter, ou a vn zc e mdiferet enuers la Religion, ou aux apparences des maxt 
mes purement politiques; * 

C La première propofition éftoit donc cOnceüc en ces termes : Que le Concile xv: 
Oecuménique de Trente fera receu & publié en votre Royaume. S* „. Termes dé 


/ . J , a ,. J - ’J —aes arotts ae vottre Maie !tè li- r ■ ' r - 

bertès de lEgltfe Gallicane, Priuilege s & exemptions des Chapitres, Monallercs & f * 

f e * rl 'h“‘iïes libertés, Priutleges & Exemptions, fa Saintetéfera 

Le Clergé * la Noblefle difoicht qu’auec cetc cbndition & modification il XVI - 
h y a point de danger de publier ce Concile le plus célébré, le plus im portant ^ ais °» .P® u 5 . 
& le plus neceflaire qui fut iamais tenu en l'Eglife orthodoxe : foi/pour le a P r b,C f° 
g»nd nombre;des articles de foy qui y font déclarés, foit pour la dccln d^emi ' 
descontrouerfesdu temps, foit pour l'efclarafTcmcntdcs difficultés touchant 
D US haUfS P oin£ts dc Théologie, foit encore pour les beaux reglcmens 
5 tant pOUr la pollCC dc rE S Ilfe » ( Î UC P our les mœurs des Eccfc- 

"« 1 UUUCS. 

c£ aU contraile > allcguoit trois raifons prin cipales pour empef- X Vfl. 

fon i P, Icat,on & réception ae ce Concile en France. La I, qu’en ce R - ai( “ n »• *« 
Br , n ?? , X 1 S rant } nombre de decrets par lefquels l*£ftat fpihtucl entre- c ° ntra , ire 
Fend furie temporel,* en aileguoient aucuns,lefquels aucc les autres dc mef f 1,e S' é? par 

l , anMDXCIIi ay ^ U ° t r &m 1 ^ Scn I 1 ’^e du Règne precedent, fous eJ 
lesimcl^? 11 ^ 6 rcïl , uo y elc curieux ledeur,pour y voir & confiderertous 

ioâoitws1êÆ;. aaeC S preuucs P our qu’ils dérogent aux 

c 5 mcncan d rrl ,lls P-^^licrement fur le XX delà XXV feffion, XHJf. 

S r duS ^ Q - C ° mmc man *fe;ftement preiudiciablc à Decret dan ' 
cle(iM^r l ^? Cy Le fe^^CoKctle defirat que la difeipline Ec- S” 60 *’ 

J mpejchemes:.cutre ce qu il a ordonè touchât les persanes Ecclefiafiiques 

D iii j 
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44. Hiftoire de France, 

m eB'tméqu'ilfalloitaufiiadmoneflerles Princesfeculitrsde leur deuoir:fi confiant 1614] 
que comme Catholiques, que Dieu avoulu ejfrc protetteurs de lafainffefoy, & de A 
l'Eglife, nonfeulement ilspermettront queJon droitfoit rendu à l'figüfe-. mais aufii 
qu’sis obligeront leursfubiets à rendre auClergé, à lekrs Relieurs, & autres Ordres 
fuperieurs, la rcucrence qui leur cftdeüe:& qu’ils ne permettront pas que par aucune 
auarice ou indiferetion, leurs officiers ou Megijlrats inferieurs violent l’immunité 
de l’Eglife, & des perfinnes Ecclefia{tiques,efiabliepar l'ordonnance dcDieu,&losx 
canoniques : mais qu'auec leurs Princes me [tue s, ils rendent le rejpclt & PobeiJjance 
déni auxfacrés Decrets' & Ordonnances des fouuerains Pontifes , & des Conciles, 
&c.Voicy les termes Latins de ceftc claulê;qui fcandaüfe les Libertins .-Saculares 
quoque Principes officqfui admonedoseffe cenfuit,confident eos,vt Catholicos,quos 
Deusfanclafidei, EcclefiaqueproteBorcs effe voluit, iusfuum Ecclefiarefiitui,non 
tantum effe conceffuresffcd ctiamfiuhditos fiscs omîtes ad debitamerga Clerum, Paro- 

chotyefifuperioresOrdinesreuerentiamreuocaturos:necpermiffuros,vt Officiales aut 

infertores Magiftratus,Ecclefia drperfionarum Ecclefiafticarum immunitatem, Dec 
ordinatione de canonicis fan&ionibus confiitatam, clique cupiditatis fiudte, aut g 
inconfiderattone violent fied vnà cum ipfis Principihus debitamfacris fismmorum 
Pantificum&conciltorum Confiitutionibus obferuantiamprafient. 

Ce Canon donc qualifiant Inferieurs aux Ecclefiafiiques, les Officiers Sc Ma- 
giftrats temporels, difoit le Tîcrs-Eftar, heurte directement l indcpendencc 
de cete Monarchie. Car fi les Officiers du Roy fiant inferieurs aux Ecclcfiafti- 
qucs:aulfiferont les Rois mcfmes: veu que çete infériorité procéderait d'vne 
mefmccaufe.quieft l’emincnce de l’Eftar Ecclcfiaftique 8c ipirituelfurle Laï¬ 
que 8c temporel. D'ailleurs fi fuiuant ce Canon nous fommes obligés de gar¬ 
der les Conftitutions des Papes, il faudrait garder celle de Bonifacc IIX qui 
commence, Vnam fanÛam , rejeté de tout temps en France : dautanc que par 
icelle ce Pape s’attribue la puiffancc fpirituelle 8c temporelle fiir les Rois. Mais 
elle ferait encore plus dangereufe en ce qu’elle priue de tous biens, honneurs 
8c dignités lesheretiques 8c mefittes leurs enfans. Car ce fer oit ( dilbitencorc _ 
le Tiers- Eftat Jmettrc en compromis la fiicceffidn de cete Couronne,légitimé- ^ 
ment recueillie par noftreRoy Louis XIII heureufement regnant,le plus pieux 
de la terre,{ôus prétexte de cequeHéry leGrâdfon pereauoitefté hérétique. 

Pour vne troifieûne raifon ils dïloient, que ce Cet oit chofe & préjudiciable 
8c honteufe à la France d’approuuer vn Concile, auquel nos Rois très- Chre- 
ftiens auoient receu vnetres-fcnfible iniure en la perfonne de leurs Ambaflà- 
deurs : aufquels fut dénié le rang qu’ils fouloiencdetout temps tenir fur ceux 
d’Efpagne comme fiir ceux de tous les autres Rois Chrefticns : ce qui les obli¬ 
geai fc retirer : eftant lins doute que s’ils y eu fient affilié ils fe fuficnr oppo- 
îcs à ce que rien n’y fût conclu au prciudice de la France, 

Finalement le Tiérs-Eftat fouftenoit que tant s’en faut que la modification 
8c condition adiouftée à cete oropofition nous défendît des entreprifes Pon- 



: que les Libertés,Prtuileges&Exempt 

demeurent en leur entier, &c. Carc’eft autant à cure, que les Papes les ont concé¬ 
dées i la France, 8c qu’ayant droit dçdes maintenir 8c conferuet, ils ont aufii 
lepouuoir de lès reuoquer 8c deftruire. Telles eftoientles raifonsdu Tiers- 
Eftat contre la première propofition du Clergé &c de la Nobleflc. 

XXII Ceux-ci relpondoicnt en general à cela qu’ils n’eftoient pas moins oculés 
Qutue fa- que les députés du Ticrs-Eftat pour confidcrer l’importance de ccté propofi. 
tes de per- tion, 8c à quoy elle fc peut cftendre- ny moins zélés qu'cuX au feruice du Roy 
fennes qui & de i*Eftar, pour ne rien propofer qui leur fut preiudiciablc. Qne la vérité eft 
•’oppofeiH q U ’j{ y a cn France quatre fortes de perfonnes qui s’oppofent à ce que le Con- 
carion d c, ' c Trente y foit receujla première, des Hérétiques, parce que leurs erreurs 
Concile de Y ^ ont condamnées : la fe conde des Libertins, lefquels deûrans de ietter les fe- 
Tteatc. mcces d’vn fchifme en l’Eglife, tafchétd’y introduire le defordre aucc les met 

mes artifices que les hérétiques Latroifiefme eft de ceux qui tiennent des bé¬ 
néfices incôpatiblcs,lcfquels feroict obligés de fc côtentcr d'vn fcul,fi le Cocile 
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jj,|; eftoit roceu en France. ( Mais ils doiüent fçauoir qiic le defaut de puMïcarioh 
A procèdent desfeculiers, ils ne laiflent pas d’eftre obligés au decret du Conci¬ 
le.; La quatriefme éft de ceux lcfquels parvneloüable aftéftion & zele politi¬ 
que refiftenc à la publication du Concile, s'imaginans que l’Eftat temporel de 
la France en receuroit quelque preiudice. Que les députés ( aliuniftes conf’pi- 
roient ici auec les Libertins, 8 C auec ceux qui Font chargés de bénéfices in¬ 
compatibles pourfuggerer des raifonsaux politiques zélés, afin d’tfmpe'fcher 
lareception& publication du Concile. Mais de quelque part quelles vien¬ 
nent, le Clergé & laNobiefle fouftcnoicnc qu'ils ftrrôicfit 'von- qu’elles font 
tres-foibles. 

Pour rcfpondredonc precifément aux trois obicélions fufdire's, le Clergé & JtXlfrv 
la Nobleflcdifoient contre la rôdit que fuppofé 8c accordé qu'il y ait certains Refpbnf&à 
decrets & conftitutions du Concile de Trente qui prciudicicnt aux droits du [f rai1 ? n 
Roy, loix&couftume»de la France, Seaux libertés’8cexemptions del'Egli- 
“ fe Gallicane, &mcfmes en ce qui eft porté au Canon xx i'ellion ixqufe lescon- Or.-r, 

fticutionsdes Papcsferont gardées 3 c obfcruécs : ileft obutc àtouc cela par l.t y-" 
modification 8cconditionadiouftéeàlafufditepropofition c'ncésternies très- " lu ‘ 
cx^KS-fans preiudice toutes fois des droits de vofireM.uefte libertés de l'EglifèGdit- 
une, Priuileges, Exemptions des Chapitres,Monafteres,& Communauté! oint que 
l'Edift du Roy qui interuiendroit fur la publication du Concile, & la vérifica¬ 
tion des Parlemés:pourroicnt cftédre encore la fufdite modificatio, 8c mefimcS 
déroger particulièrement à tous les fufdits decrets, qui feroient extraits 8 c 
marqués l’vn apres l'autre. D’ailleurs, que nous auons en France la Pragmati¬ 
que lanftion, laquelle nous pouuons oppofer quand îleftbefoin, aux entre- 
prifes del’Eftat fpirituelfur le temporel de ccre Monarchie. 

Quant à ce qui eftoppofé que ce mefme Canon qualifie Inferieurs aux Ecole'- xxïv ' 
fiafnjues les Officiers & Magiftrats politiques, c’eft vne fuppofition ma ni fcfie. q üc f m , -g.- 
C Car ce mot Inferieurs, y eft couché fans aucune relation ny raport aux Eccle- du&ron éftg 
iiaftiques:fi bien qu’à le prendre auec ce qui précédé & ce qui luit,il fe trouuera abfurcfe; ' ; 
qu’ilfc doit rapporter aux Rois & aux Princes Temporels, defquels ils font in¬ 
férieurs & fnbiccs, non pas aux Ecclcfiaftiques. 

Pour le regard de la bulle du Pape Bomface II X laquelle commence Vnam y%V. 
ftniïmM fensen eft malicieufemcnt detorque contre l'intention du Pontife: La Bulle de 
lequel neparlc que des hérétiques obftmés, non pas de ceux qui ôllt abiurc Boni&ce 
i’herefie, &ontefié receusaUgirondel’Eglife,amfiquelefeuRoy Henry îe 1IX ‘ *” a . 

Grand : àlatres-heureufc mémoire duquel c'cft faire vrayement iniure de Te ^efrae 
comprendre en cère Bulle , luy qui receut l’abfolution du Pape Clement luii- xiers-Eftar^ 
fticfme auec les précautions, 8 c folennités neceflaires , 8 c depuis cela a efté 
continuclemcnt recogneu &C qualifié Roy tres-Chrcftren parle Siège Apo- 
ftolique. 

Alatroifiefineobieftion ils rcfpoftdoiettt, qu'elle n’eftnûllettieht Corifide- XXVl. ^ 
rable. Carfi parle caprice du Pape Pie quatriefme, les Ambafladeurs de Fran- 
b ce recelirent du mefeontentement à royuerturc du Concile de T rente, ce n *eft ce a 
paspourtant à dire que le Roy tres-Chreftien doiue reicter les faintes inftitu- X ' 

tions qui y ont efté faites couchant la foy, 8 c la police Ecdefîaftique. Ioiiic 
«qucla faillie decePapc n’a point eude fuite : luy-mefnte, n'enayànt eu que " ’ 
lercpentif, & fes fuccefleurs aians tous déféré à nos Rois les prééminences 8 c 
prerogaciues qui leur font dcucs, comme FiIsaifnésdei’Eglife, 8 c Prôcetteurs 
du Saincfc-Siege. 

qui eftauancc par IcTicrs-Eftat, que là modification mefme qui eft XXVIfl 
adiouftée à la fufdite propofition, il eft dérogé à l’autotitc Royale en ce qu’il ^ a f c . 
eft di t,pdurlefquels priuileges, libertés çr exemptions ft Sainteté ferafjippliie à ce ** 

J *'ellesfient referuees & demeurent en leur entier fans cjue ladite publication y p'*if]è 
freiudicier. A ceceobieftion, dy-ie, Je Clergé 8 c la Noblefle difoient, quec’c- 
ftoit mal comprendre, ou malicieufemcnt interpréter ces termes, en les re- 
ftteignant particulièrement à l’autorité du Roy : au lieu que les droits du Roy 
en font manifeftement exclus : 8 c que toüt le refte de ce qui eft dit auparavant* 
y eft compris : c'cft à fçauoir,Z.e; libertés de l'Eglife Gallicane,Prtutltges&atcem* 
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ttiottsdes Çhapitres,Mo»aJ}eres, & communautés fans nulle répétition des droits 1614. 
du Roy qui eftoient mentionnéesauec le refteau commencement de la claufe, A 
ainfi qu’il apert alTez par la Icâure d’icelle. Que fi le Tiers-Eftat vouloir encore 
infifter & dire, qu'en fuppliant le Pape d’agréer, que le [dite s libertés joient refer- 
ùées,dr c. c'eft les foufmettre à l'autorité pontifrcaledes autres repartoiét à cela* 
qu’il falloir confiderer que la publication du Concile s’eft faite, ou lé doit fai¬ 
re par tout le monde : Sc afin qu’elle nepuifle nuire aux libertés de la France, 
qui niera qu’il ne fût à délirer que le Pape en fit vnc déclaration, puis que l’au¬ 
torité du Roy ne fe peut eftendre hors de fon Royaume, comme fait la pon¬ 
tificale. 

XXHX. Apres tout le Cierge & la Noblclfe difoient, que ces decrets 8c conftitu- 
Quela Ftâce t j üns ^ Concile de T rente, qui entreprenne nt fur l’Eftat temporel, ne heur- 
“ 01 r n [ <5 tant pas moins ( car ils font en termes generaux ) les autres Eftats fouuerains, 
entreprifes ft uc Royaume de France: c’eft merueille que tous les autres Princes ôc Eftats 
de ce Conct- fouuerains Payent neantmoms receu fans contredit, 8c que la feule France l’ait B 
le, que les refufé : la France, dy ie, laquelle y eft d’autant moins mtereiïee que fa Mo- 
autres Eftats narchie eft la plus abfolüc de toutes celles du monde : n’ayant autre depen- 
quil ont te- j ancc q UC pieu immédiatement, & d’ailleurs eftant munie de remedes 
ccu * afleurés contre toutes les entreprifès qucl’Eftac Ecclefiaftique fçauroit faire 

fur fon temporel : dont les exemples font aflez fignalés dans l’hiftoire : Sc no¬ 
tamment fous le régné de S. Louis, de Philippe IV, & de Louis XII. Cer¬ 
tes ecci bien confidcré Sc balancé, il n’y a pas grande apparance que fous des 
terreurs paniques, fuggerées par les hérétiques, 8c par les libertins de ce fic¬ 
elé , 8c mefprifces par les autres Eftats Catholiques, qui les deuroient bien 
plus redouter que nous, la feule France, Royaume tres-Chreftien, reiete vn 
Concile fi vtilc à l’auancement de la Religion Chreftiennc. 

. XXlX. S’il eft loifible à l’Auteur d’interpofer, finon foniugcmcntfcc quepour- 
Confidera. tant les plus célébrés hiftoriens ont fait ) à tout le moins fon fentiment és cho - 
non de l’Au-fes d’importance , i’adioufteray icy vne conception touchant les libertés 
teurfur ce je l’£glif c Gallicane. Nous diftingons ces libertés d’aucc les priuile- 
°J“' ges parce que les pnuilegcs fuppofent la conceflion Sc oftroy d'vne _ 
puiflance fuperieure Sc les libertés font originaires , indépendantes , 8c ^ 
c conferuécs par vn long vfage 8c pofleflion immémoriale : de forte que nous 

: . fouftenpns que les libertés de FEglife Gallicane font nées auec la profeffion 
• • que les anciens François firent de lareligion Chreftienne. Plufieurs ( & no- 
■’ ■ tamment cerrains Libertins quienont efcritde noftrc temps ) les eftendent 

fi auant que volontiers ils ferment vn fchifmc, 8c fepareroient l’Eglife Galli¬ 
cane ou Françoife del’Vniuerfelle. Mais les plus modérés les cmployent prin¬ 
cipalement à ce que l’autorité des anciens decrets ne foir point violée ny encr- 
uée en France : que les Eglifcs, Chapitres , Monafteres & Communautés 
foient maintenus .en leurs anciennes franchifes, exemptions 8c priuile- 
ges : 8c fur tout, que l'Eftat fpirituel ne faflé aucune éntreprife fur le 
temporel. 


XXX. le trouue que de tout temps nous auons efté grandement ialoux demain- 

Obligations tenir 8c conferuerccslibertés :maisic veux dire de plus, que quand bien ce q 
du S. Siégé neferoient que des priuileges anciennement concédés par les Papes (dont U 
a France. p 0Urtant jl n’appert pas ) mais cela mefmc ainfi fuppofé, ils font d’vne autre 
nature que ceux des autres nations & des autres Eftats, Car ils ne nous ont pas 
eftéofttoyésparlafaueur des Papes, nypour dcscaufcs legeres : mais bien 
• pour des confiderations très importantes: 3 c notamment pour trois principa- 

les.Lal que nos Rois font Fils aifnés de l’Eglife. La II quela meilleure'partie 
du patrimoine duS. Siège eft venu de leurs libéralités. LalII qu'ils ontfou- 
» po Ut XI ' uent reftabli les fouuerains Pontifes en leur rhronc, Sc ch leur Eftat, 8c parla 
j C 5 jw/ nc fc font acquis le titre de Protecteurs, 8c defenfeurs du S aint. Siégé, 
peuuent al- Ces confiderations ont donc obligé les Papes à oétroycr de très.notables 

terer nospri priuileges à nos Roysj iufques a leur deferer leur confirmation, en forte que 
uilegesou les Papes ne pouuoient prendre pofleflion de leur Pontificat apres leur elc- 
libertc*. étion, qu’ils n’cuflènt rcccu au precedent le confcntemcnt des Rois de Fran- 
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M- ct - Ce priuilegc leur fut oftroyé par Adïian I du ftom,Ponùf c trcs-iiluftre L 
_4 extradion, en pieté & en doctrine, lequel viuoitfous Charlemagne le f ca 
bien que nos Rois ont renoncé à ce priuilege par vne modeftie Chrêflienne- 
mais cela mefmc eft vn furcroifl d'qfehgation qi}e leur a le Saint-Siege Au fur * 
plus nos libertés fubfiflant toufioufs,& iüppoié que cefuircnt despriuilctrcs 
o choyé s par le Saint- Siégé, e fiant neantmoins jemuncratoircs, marques des 
bien - faits de nos Rois, & de la gratitude des Pa^cs enuers eux , ce font 
plufioft des recognoiflanccs & recompcnfcs dcfdits bien-faits que’des vrais 
pnuilcgcs:& à cete caufe ils ne peuuent plus ef|re rçuoqués, altérés nyencr 
ués: pour la mefmc raifon qu’on rient en droit ciuil, que les donations temu* 
neratoires & faites pour recompehie,font irrcuocabies, mefmcsparingrati 
tude. Car quand les Papes le voudraient entreprendre, nous ferions fondés à 
leur demander qu’ils rcndjfTentau Roy les bien-faits rcccus de la libéralité de 
fesariceflres, & mefmes le patrimoine de Saind Pierre. C'efl afTcz arrefléfur 
la premièrepropdfmon des'Eftats generaux. Venons maintenant aux deux 
autres. 

B . 


Deux autres propofitions faites aux Eftats 
generaux : & leur ciofture. 

IPropoJinoni.pourlùfnpprefiionJuJrouonnutl.Ù. Proportionpour 
l indépendance de cete Couronne. III. Termes de l’article contenant la¬ 
dite proportion 3. I V- 41 >fur dite de ladite propofnon. V. Le Cardi¬ 
nal du Perron dit qu'elleefoit problématique. VI. Le refdent Mi- 
ron qu'elle efoit politique >n on doélrinc defoy. VII. Abfurditémanifefle 
■ dudit article. MX. Telles quefions font délicates. I X. Article s. du Clcrrc 
pour lafeureté des perfonnes des Rois. X.DiuerCernent couché. XI. Le 
C Tters-ë[lat s'cnojfenfc fansfujet. XII. Le Parlement appuyé le T,ers- 
Lflat.XUl. Le Clergé le Nonce du Pape s'en ojfenfcnt. XIV Le 
Roy euoque cete matière à foy. X V. Clofure des Eflats. X VI. Loüa- 
CfjflutionduRoy f ns execution. XVII. Jrifolence du Marefhal 



A féconde propoficion fut touchant la fuppreffion dû f. 

droit annuel & vénalité des officcsfà laquelle les deux Pr°p°fitioi 
premiers Ordres fc roidifloient auffi aucc pareille in- 1 -P our 1 » 
fiance) n’efloitpasmoinsodieufe au Tiers-Eflatque ^ u PP reffion 
la precedente. Car les principaux députés de ce der- j!? 0 ' 0 " 
mer Ordre, qui efloient Officiers de iuflice ou Finan- 
cicrs,s’y trouuaris intcrefTés, y apportoient toute forte 
derefiflencc. I’aytouchéci-deuantlesraifonsquifu- 
s'v f ttn L " aIIc g««s au Confeil lors de la dehbcration qui 

if01 ittnrlu U , C r 11K ’cflabliftcmcnt de ce ,utoit fous Henry le Grand en lin 

ujc-iv, lefqucHeSleaineux i-caeur pourraapphquerà ceteconionaure 
UIII propofitionrcgardoitl’indepcndchce de la Couronne de France, & n 

cation ^*An T î Cr t E i at 1 C ° mmC P3 , 1 ' VllCo PP oflClon à h I touchant la publi- Ptopofirion 
r , u onCi C Trente, & mefmes afin d’empefeher la refolution de la 3* pour l'in 
onde, en mettant les trois Ordres en contre-pointe, 8 c les affaires en defor- de P cn£ * nc « 
Les raifons alléguées de par t & d’autre aùoiéritpour fondement le zele • d ' ccte G - a 

ty C r ersl ' Eftatf P Iritucl ’ lcs autrcs l’Eflat politique.Car le Ttol 

a iouftenoit que l'mdcpcndence de la Monarchie ^Couronne Françoife 
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3 cuoit eftre déclarée parle Roy en ccte afTcmblée, afin d’obvier aux entrepri- 
{es de la Cour Romaine, & efteindre l’cxccrable &c abominable doctrine de \ 
ceux qui enfeignent, qu'il eft loifible de tuer les tyrans : d’autant que fi lesPa- 
pesaùoient le pouuoir de déclarer tyrans leS Rois, & de difpenfcr leurs fubjets 
du ferment de fidelité qu'ils leurdoiueht, leur vic fei oit expofee à la paflion 
des Papes. Que ccte doctrine ayant efté condamnée au Concile de Confiance, ' N 
il cftoit necefliyre d'en renouuellcr la condamnation, pour defabufér ceux qui 
en eftoient imbus ; & mefmes pour alTeurcr la vie de nos Rois à l’aduemr : les 
deux derniers ayant efté aflàflinés fous ccs faulfes apparences. 

III. L’article eftoit conceu en ccs termes: pour arrefier le cours de la pernicieufe 

Termes de do firme qui s’introduit défais quelques innées contre les Rois fut fiance sfouuerai- 
Tarciclecon. „ eS efiabliesdeDieu,parefiritsfeditieux,quinetendentqu’à tes troubler & fiubuer- 
tenanc ladite t(r j ( Ro y f era f u pp/,idc faire arrefieren l'afièmblée des Efiatsfourhoyfondamentale 
proportion. ^ Royaume,qui foitïmciclable (fi notoire à tous: Que comme il efirecognufouucram 
■enfin Efiat,ne tenantfaCourodne que de Diéufeul ;il n’y a fui fiance eq terre quelle 
quellefoitfipirituelleoutemporelle,qui ait aucun droitfurfon Royaume, four en fri- g 
uerles perfonnes facréesde nos Rois ,ny dijf enfer ou.abfoudre leursfubjets de lafide- 
litédr obeïfiance qu’ils luy faiuent, four quelque eau fie ouf retexte que ce foit. *>ue 
tous [esfubjets, de quelque qualité dr condition qu'ils [oient, tiendront ce te loyfour 
-fatntedr'véritable x comme conforme à la farole de Dieu fans difiifiction , equiuoque 
*ou limitation quelconqueilaquellefera iurée drfignée far tous les députés des Efiats : 
dr d'prefnauant partons les Bcnejiciersgfr O ffitiersdu Royaume, auantque d'entrer 
tniapojfefsion de leurs Bénéfices, dr d'efirereceus en-leurs Offices : Tous Précepteurs, 
Regens,Docteurs,d" Prédicateurs tenus de l ’enfeigner & publier.,Que 1 ‘opinion con¬ 
traire jne fines qu'ilfiott loifible deiuer drdepofer nos Rois ,s'cleuerdr rebeller contre 
eux,fecouer le tougde leur obeïfiance,four quelque occafionque ceJoitfifi impie, dete- 
fiable , contrevérité, dr contre l'efiablifilment de iEfiat de la France, qui ne dépend 
immédiatement que de Dieu. Que tous liures qui enfeignent telle faufil dr peruerfe 
opinion fieront tenus pour fidttteux dr damn allés : tous e[rangers qui l’eferiront df q 
-publieront,pour ennemis iurés de laCouronneitoiufubj et s de,faMajefié quiy adhére¬ 
ront , de quelque qualité dreonditionquilsfoientfour rebelles , infiflteurs des loix 
.fondamentales du Royaume, dr criminels de leze-M ajcfic au premier chef. Et s'ilfi 
trouue aucun liure ou difeours efcritparefiranger Ecclefiafiiqut ,ou d'autre qualité, 
qui contienne prof ofition contraire à ladite loy, dire Bernent ou indirectement, feront 
les Eulefiafiiques des mefmes Ordres efiahlis eh France,ôbligés d'y refpondre, les im- 
pugnerdr contredire incejfammentfans refpeft, ambiguité, ny equiuocation fur peine 
d'efire punis de me fine peine que défias , comme fauteurs des ennemis de cet Efiat. Et 
fera ce premier article lèufar chacun an, tantes Cours fouueraines , qu'és Bailliages 
drScncfchaucécs dudit Royaume fil’ ouuerture des audiences , t pour efire gardé dr ob- 
ferué auec toutefieuerit'edr rigueur. , 

IV’ Le Clergé & la Noblelfc voyant ccte ferme refolution du T îers-Eftat, di- 

AbfordUc foient au contraire, qù’en publiant la fufditc déclaration touchant l’indepcn- 
de ladite dcnce de la Couronna Frariçoife, il lemblcroit que îüfqu’à prefent oh l’eût ^ 
proposition. rcU0 q U éc en doute, pareille déclaration n’ayant encore jamais efté faite. Que 
ccte propofirion auoic efté fuggerée à aucuns du Tiers. Eftat par certaines 
perfonnes de Religion libertine, qui ne defiroient que de faire entrechoquer 
.la Monarchie Françoife auec le Saint-Siege : au lieu qu’il Faudroit entre¬ 
tenir ces deux puilfances fouueraines en bonne vnion & correfpondcncc, 
telle qu’elle dok eftre entre vn bon Fils & vn bon Pcre. Car le bon Pere- 
n’cft jamais laloux de la grandeur 5 £ eminence de fon Fils : Sc le bon fils 
en quelque degré d’eminence qu’il fe trouue i eft rclpedhicuk enuers le 
Pcre. 

V. Le Cardinal du Perron ayant efté député du Clergé pour aller reprefenteir 
le Çùdnaicn la Chambre du Tiers-Eftar la contcquencc de cet article , rcmonftra 
du Perron entre autres chofcs qu'il fe reduifoit à trois propofitions : La I, que pour 
dit qu'elle caufe que ce foie il n’cft permis de tuer lés Rois. La II, que nos Rois £bnc 
eftait pra- f ouuerain i da toute forte de fouuerainctc temporelle en leur Royaume. Là 
cantique- jjj^ qu’il »’y a nul cas, auquel les fubjets puiffenc eftre abfous du ferment de 

fidelité 
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1(14. délité qu'ils ont fait à leur PrinCfc. Pour le regard de la I & U propofition que 

A le Cierge & la Noblefle en demeurent d'accord auec le Tiers Eftat Maisquâc 
- à la troifiefme.que les anciens Théologiens & la plufparc des modernes tenans 
l’opinion contraire, il ne faüoit pas la taire paffer pour neceflàirc 8c infallible 
depeurquen condamnant les autres .nous ne fulliohs caufe d’vn fchifme en 
l’Eglife.Et apres auoir rapporté grand nombre d'autorités prifes de l’Efcriture: 
fainfte.des Pcres, des Canons & dcl’hiftoire pour prouuer fon dire, il conclud 
que pour le plus çcte propofition ne pouuoit eftte tcceuë que comme problé¬ 
matique. , 

Miron Erefidcnt du Tiers. Eftat luyrefpondit auec grande modeftie, & de- Vl 
fendit la fufdite propofition, commepolitiquc^difoit-iljnon corne dodrinc de Le Prient 
foy : & partant qui ne pouuoit taire confluence à aucun fchifme. Et apres vn Miron quel, 
long difcoursconclud, que leTiers-Eftat eftok réfolu à fouftemr l’article en la!' eftoit P°" 
qualité qu’Tl l'auoit propofé : toutefois s’il y auoic quelques termes que Mef ÏT’ “a 1 * 
Clergén’approuuaffent pas, que pour leur facisfaétion ils fermentfov ' * 
changés ou adoucis. 

Mais quoy ; fi cete propofition n’eft quepolitique, & non defby, les Frari- VII. 
çoispéuucnc-ilsempechcr que les autres nations ne tiennent vnc maxime coh- Abfurdiré 
traire a ce : C- la?& fi nous les condamnons , qu’elles rie nous condamnent auifi 

nous faifons brufler leurs eferits, quelles ne faifent brufler les noftres » Et dudirarri - 
fur tout fembloic*iihpertinent de déclarer ennemis iurcs de la France les C C ‘ 
eftrangers qui tiendroient 1 opinion contraire : comme fi nous pouuions aftu- 
jetir tous les eftrangers à nos maximes politiques. : Et l'intenrion de ceux qui 
tendoient a faire vn fchifme, eftoit manifefte, en ce que tacitement nous 
déclarions le Pape ennemi de la France , attendu qu’il tient vnc maxime 
contraire. 

Il y eut en fiiitc entre le Cardinalat le Prcfidcnt plufieùrs repars &repliqùcs- T 

C kfquels auec le*difcours pcecedens pourroient faire vn médiocre volume’ 

Mais tout cela auec grand nombre d’autres traites efcritsfur le mefme fujer ELeT • 
ont elle imprimes ^publiés : &n’cftant produits que parles efforsd’vne paf- 
uon defrcglce, l’eftime qu’ils apportent plus de confufion &de trouble en l’ef- 
prit du peuple, qye de refolution &: certitude. C'eft pourquoy ie n’en feray 
point d extrait, pour en grortir icy mon hiftoire. 

Or le Tiers-Eftat infiftant toufiours fur cctepropofition, comme tenda ntc à ix. 

alieurer la vie des Rois, le Clergé fut d’aduis de drefler vn article, par lequel il Article du 
aeclaroit, il abhorre auec leTiars-Efiatles entreprifesfaites pour quelque eaufe ou c *«gé pour 

fretextt que ce foit, contre lesperfonnes facrées des Rois.Sc que cet article feroit en- lafeurete 
uoyc aux deux autres Ordres, 8c inféré dans le payer que l’Aflcmblée prefenre- ? er i° n ' 

roit a fa Majeftéà la fin des Effets. Ce qui fut exécuté. ncsdesRoif. 

Il fut donc premièrement couché dans le procès verbal de l’AfTemblée en x 
ces termes: Afin d'oficrcete maunaife opinion enracinée aux cœurs d'aucuns, de tuer Diuerfcmct 
'Roy pour moula vie eternelle:Vofire Majefiéferafuppliée qu’en fon Royaume la xv couché. 

D Se r‘ on du Contile de Confiancefoitrenouue liée.Et outrefupplicntvoStrc Maiefiéd’ef- 
C j"jf U f*’ re e * ten drcparfes Antbaffkdcursà nofire S.Perele Pape le renouuellement 
d*dttJainftDecret,comefispredecefifeurs Pontfait,ojfranscfy adioufierleursfuppli - 
étions, s'il eft befoin. Mais la dernière elaufe de cet article fut depuis aucune¬ 
ment changée, ainfi qu’il fc voit aucayer prefenté au Roy, en l’article 4 .car au 
. C '\ e f cs m ots.Et outrefupplient vofire Majefié d’eferire ou faire entendre parfes 
a *iff«deursà nofire S. Pere lePape,é-c. il y i.3\t\Ç\,Et ordonner dvofire AmbÀjfa- 
Ur * R ° me y d'infifier àfe ioindre auec eux, ( erttcndans les Députés du Clergé 
«pu parlojenjj alafupplication qu’ils entendent faireprefentement àfa Saintttté, 

V* elle ait agréable d'ordonner que la publication dudit decretfoit reno miellée partou- 
u >a Chre/henlé. 1 ‘ 

Ce peut changement a donné occafion à quelques-libertins de faire grand V r 

ca i' 1C ur Ç cfi ^ blca i comme fi c’cftoit foufmettre l’autorité Roïale à la Pontifi- Le Tier j g. 
fair ’ en k 1 t u y° cman ^ a nt permiftion, 8c ( comme ils en parlent ; pareatis, pour ftar s’en of-. 
iùt f U * Cr ^ cclct Concile de Confiance : ce que fa Majefté peut fenfe làns 
c ins cela. Mais la palEon les aueugle fi fore, qu’ils ne voyent pas fuhieft. 

T» 
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la fyncere intention du Clergé, quieft toute contraire à leur fantafie. Ca t ilifi$' 
defere tout ce qui fe peut à la Majefté Royale, en disant : <9u‘e//efera fuppliée A. 
au enfin Rtyaume la xv Sefiondu Concile,-de ConBanetfira re nantie liée Mm dau- - 
tant que l’autorité du Roy tres-Chrcftienne s’eftend^as îiors de fon Royau¬ 
me, ( ainfi qu’il a efté défia dk)*: que, lç Clergé coniideroit lagement qu>il 
cftoit expédient que ce mefme decret fût public par toute la Chreftienté, n’e- 
ftoit- il pas bien à propos que fàMajcfté fat fuppliée. de. commander à cet ef- 
fed à fon Ambaffadeux à Rome, de Ce ioindre à la fiipplication de fon Clergé 
enuers le Pape : duquel feul l’autorité fpirituclle s’ellend par toute la Chre- 
ftienté? ■' r 


XIÏ. j Ainfi les deux premiers Ordres s’eftans ioinéts cnfe-mble cotre le Tîers-Eftat, 
Xe Çatleroet^j. j c de l’article propûfé par celuy- ci, la partie demeurait bien foible 

1U«K 

' aiw%«v. _ . * ^ 

XIII. Cet arreft citant yenu à la cognoiflànce du Clergé, il en fut grandement ef- 

Le Clergé pYV’b Si en fit plainte au Roy, comme d’vne trop hardie entreprife du Parlc- 
& le Nonce ment fur la liberté des Eftats. Le Nonce du. Pape en fit auili du bruit, Si tef- 
duPape s ’ cn rnoigna que fa Sainâeté en recéuroit du mefeontentement, li cete eittrepiifc 
«ffenicQC. jd'eftoit réparée. Le Ticrs-Eftat au contraire fut grandement encouragé de 
l’aififtance du Parlement : aucuns Officiers duquel iuggefOicnt défia aupara¬ 
vant ( mais fectettcment ) toute forte d’mftruéhons a aucuns des Députés 
dp mefmeOrdre :& particulièrement Louis Seruin Aduocat geneial ( qui 
aûoit d'eftranges aucrfions contre le faind Siège ) en conferoit tous les iours 
auecJean Sauaron Lieucenamgcaaeral de Clermont en Auuergne, député de 
la Senefchaucée. 


decc mclme colfc : mais le Parlement dedans y interpolant ion autorité le 
: ■' fortifia grandement par fon arreftdu II de Ianuicr MDCXV en confirmant lè^.^ 


y Le Roy confidcrant que cet arricje duTiers-Eftat auoit apporté vne diuifion 

Lé Roy qui pouuok faire vn dangereux efclat, euoqua le different «foy par fon arreft 

euoque cc\e duyi dumcfme mois de lanuier ,fans vouloir permettre qu’il fût rien decis ny 
matière Si déterminé furcete matière, i.vçumefmesqu’eftantaffeuré de Ion droit & de la 
foy- poffeilio.n, ilii’appartenoit ny aux Eftats, ny à la Cour de Parlement, ny à iu- 

ges ou arbitres quelconques d'en cognoiftrc.Et cela cft notable, que la Majefté C 
n’euoque pas la matière à foy Si à fon Confeil, fuy liant ,içs formes ordinaires: 
mais ablolucment à foy Si à la propre perionne. 

XV. Et combien que fa Ma;efté par fon arreft ne cafsât pas celuy de la Cour de 
Clolhue des Parlement, mais le mit tant feulement en liirfeance : toutefois le Procureur 


Eftats.. gcneralfit vnetellc diligence, que défiaplufieurs copies enauoient cfté cn- 
1 uoyées és Bailliages Si Senefchaucées du reflort. de la Cour, dont leurs Ma- 
jeftés ne furent pas contentes. Mais nous verrons ci-aprcs, que le mcfme ar- 
xcft du Parlement,l’execution duquel eft icy fuifile, fera remis lus par le trai¬ 
té de Loudun, àlarcquifition des Princes, à ce preffés par la viue inftance 
des Rcligionai,res. Tant y a qu’aprés l'Aricft du Conlêil ( auec ce que le Roy 
défendit de fa bouche aux Députés du Tiers-Eftat d’inlercr cet article dans 
leur cayer ,Si leur commanda de le luy apporte^ comme fis fuencjil ne s’en par¬ 
la plus en l’Affethblée : laquellç eftant fur fa fin, rapporta fes cayers à fa Ma] efté £) 
le xxu i de FeUrier MD CXV dans la mefmc fale de l'hoftcl de Bourb6,où l ou- 
•nerture en auoit çfté faite. Mclfire Armand-Ican du Plelfis de Richelieu Euef- 
que de Luçon, depuis Cardinal, Duc Si Pair de France, luy prefenta celuy du 
Clergé, auec vne belle & elegante harangue : le Baron de Senccey, celuy de 
la N oblcflè:&le Prefident Miron celuy du Tiers-Eftat : Si le Roy les ayant rc- 
ccus, les remit mcontinét entre les mains de fon Chançellicr,auec promeffe de 
lcsrefpondre au pluftot, Si exhorta les Deputésà le bien feruir es prouinces Si 
lieux de leur refidence. 


XVI. ! Le xxiv du mois de Mars «mfuyuantje Roy manda les Députés au Louure,& 
Louable te jeur dit, qu’à caufe de plufieurs affaires de grande importance il n’auoic peu ref- 
folurion du pondre leurs caycrs fi promptement qu’il eût bien délire : qu'il y donncroit or- 
Roy lin* ^ r0 au pluftot; & que cependant ils pourraient emporter chez-eux la fatisfa&iô 
execution- qu’ils attendoient fur les principaux articles ;arant rcfolude fupprmuer le droit 
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-, annuel ofter la vénalité des Offices » afin d'en pouruoir à l’aduenir les tterfon- 

1 A ’. nés de vertu & de mérité: retrcncherlcs penfions > eftablir vne Chambre pour 
la recherche des mal-vcrfations des Financiers,& foulager fon peuple des tail¬ 
les & fubfides. C'eftoit le defir d'vn Roy débonnaire te Iufte : mais lés troubles 
& defordres qui font furuenus depuis, luy ont raui les moyens, non pas la vo¬ 
lonté d’cfFcftuer fa promeflê. 

C’eft chofe notable, que cependant que les Eftats faifoient leurs plaintes xv£l * 
delà multiplicité des Offices, le Marefchal d’Ancre fit créer trois Threforiers ,nfolcncc du 
des penfions, dcfquels il retira près d’vn million de liures. Car leftat-des 1 ^ atefchal 
penfions qui ne montoit foubs le dernier Roy qu’à dix-huid cens mille d Ancre ‘ 
liures, eftant augmenté iufques à enuiron quatre millions, il y auoit tant à 
gaigner furies corapofitions de ceux qui y eftoient employés, que ces trois 
Offices furent quand & quand leués , &: cncrucrent grandement ceux des 
Threfoners de l’Efpargne. Mais ils furent fupprimés depuis, comme odieux 
& inutiles. 

» 

B - -- ------ - 

Le Duc d’Efpernon fait des exeufes au 
Pailement de Paris. Trefpas de Ja 
Rome Marguerite, & fes éloges. 

I. Le Duc etEfpernon fait enleuervn foldatdes prifons de l'^bbéde S. 

Germain des Pre II La Cour de Parlement décrété contre luy. IH 7«. 
folenc-e d’aucuns foldats dans U [ale des Procureurs. IV. Le Parlement 
en demeure offensé. V. Le prïfonnier reftabli es prifons de l'^Abb'c. 

VI. Le Roy commande au Duc d'Effcrnon de s'exeufer enuers la 
Cour. VII, [e qu’il fait. IIX. Refponfe dupremier'Trefident.YX. 

C Treÿat de la Raine Marguerite. X. Elle fe faifoit nommer Venu 
Vràme. XI. Elle n'aima tamais L/enry le Grand. XII. Comment elle 
deuintbjpocbondriaejut. XIII. Pourquoy l'auteur a remarque'ces de¬ 
fauts. X[ V. SÜe feplaifoit à s’entretenir de tJmour.XW. Etaouyr 

agiter des tptefions de Théologie er de PhilofopUe, erbia JTfufique. 

XVI. Ses louables erroialcs conditions, & chanté mirueilleufe.XVll. 

Trefjsasdu Cardinaldejoyeufe&fes doges. XlIX.i'er bénéfices con- 
feruis a la maifion de Guifie. 



Andis que le Parlement fe donnoir beaucoup de pei¬ 
ne à mterpofer fon autorité fur les propofitios faites 
en l'alTemblée des Eftats, il vid l’autorité de la Iufticc 
choquée par la violence de la Milice en certain con- 
flictde IuriidiéHon, ou le Duc d Elpcrhon le trouua 
engage par vnc telle occafion. Deux foldats des Gar¬ 
des du Roy s’eftans batus en Duel contre les nou- 
> ncaux Edids de fii Majcfté, l'vn fur tué fur la place 
tJt dans la iunfdiftion de l'Abbaye Saind Germain des 
prifons rkl’Âw,' > Prcz,L ^ meurtrier ayant efté mis prïfonnier dans les 
5 -aucumC par , dCcrct dç / es ° fficicrs » le Duc d'Efpernon, à 1 inftancc 
gimenr ,^ apIta ' neS: 1 enu ?y a demander comme iuftieiabicdu Prcuoft du Rc- 
treent e U GardCS J A n ^ ^ Ue Ics ° fficlcls de l'Abbé luy firent de leremcr- 

Wquclslc xv r™* Pr l U °î’ 11 1 CnUOya Vn Ca E ltaincaucc quelques foldats, 
L R -m ^- V dc ^ OUem t ,re 1 ciilcucrcncpnrviolence. 

e Bailhf de Saind Germain s’en cftantpkint à la Cour de Parlement, elle 
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Li Cour de ordonna qu’ilen ferait informe à la requifition du Procureur General du lfit j- 
parlement Roy,& à cet effeSt commit deux Confexllers pour procéder à l'information. A 
décrété con- Ce qui fut fait en grande diligence» & 1 information décrétée de prife de corps 
treluy. contre le Capitaine & les foldacs qui auoient fait la violence, 6 c d’adiourne- 
ment perfonnei contre le Duc d’Efpernon. 
ni Ce decret cftant notifié au Duc, il vint au Palais le xrx du mefme mois, pour 
înfolencê fatisfairc au decret : mais cftant arriué tard,ainfi quifattendoit la refponfc de 
d’aucuns fol la Cour fur fa prefentation quelques infolcnces furent commifes dans la fale 
dars dan* la des Procureurs par vn grand nombre de Cadets 6 c foldacs des Gardes » qui 
SaledeiPro- s ’y cftoicncrendus,ou quil’auoicntfuyuipar curiofité, ou par dcüoir. Car 
eutcur*. bj cn q UC laNobleflc mefme ait accouftumé de laiffer les cfpcroris à l’entrée 
de cete Sale, ncantmoinsla plufpartdcceux-ciy eftans entrés botés &c efpc- 
ronncsjilsincommodoicnt les Aduocats, Procureurs 6 C autres mimftresde 
Iuftice, en accrochant les robes des vns à leurs cfpcr'ons, 6 c piquant les g 
autres. 

jy Cete infolencc fut trouuée plus infupportablc que l’enlcucmcnt du prifon- 

t.e Parle- nier: eftant prife pour vnc brauade faite, non pas aux Officiers de l’Abbaye 
ment en de- Saincl Germain, mais à la Cour de Parlement mefme : laquelle en demeura 
meure often- fi viuemcnt outrée, qu’elle ordonna vnc ceffationde l’exercice de Iuftice, iuf- 
fé- ques à ce qu’elle en auroie eu réparation^ quoy elle fc refolut de trauailler cou. 

tes affaires laifices. 


y Le Roy qui a toufioursaymé la Iuftice,ayanÊCu cognoiftance de cete affaire. 

Le prifon- s cn cfmeut grandement : 6c commanda que le prifonnier fût promptement 
nier eft relia remis es prifons de l'Abbé de Sainét Germain, autrement qu’il l’y iroit remet- 
Mi és priions tre luy-mefme.Et foudainlc Duc d’Efpernon fit obcïrcc commadcmcnt.Tel- 
de l’Abbé. Icmcnt qu’il ne reftoit plus qu’à donner farisfaétion à la Cour de Parlement 
touchant les infolcnces commifes en la Sale dcsProcurcurs,lefquelles non feu. 
Icmcnt le Duc d Efpernon dcfaduoüoit, mais auffiles condainnoit. 

VI. Le Roy aucunement fatisfait de la rcmife dû prifonnier, ordonna eh fôn 
Le Roy c 5 -Confeil, que la Iuftice du Parlement fût puuerteaux particuliers, 6c que Je Duc 
n* n a'] Pf U d’Efpernon s y prefcntàt, pour donner aulfi farisfaétion à la Cour vers laqücl- ç. 
nèn de s^ex" ^ Majeftc enuoya le Duc de Ventadour, pour luy faire entendre que c’eftoit 
eafer enuers ^ volonté,apres l’auoir affeurée que l’affaire le toùchoit auffi fcnfiblcmcnt que 
ü Cour. la Cour mefme, fes interdis & fes refTcndmcns luy cftant communs auec elle. 

Et fur cete déclaration du Roy la Cour arrefta de fc conformer à la volonté de 
fa Majeftc, & d’oüir le Duc d Efpernon en fes exeufes. 

VH. Le lendemain donques xxix du mefme mois, le Duc d’Efpernon entra eit 

Ce qu’il fait, la grand'Chambre du Parlement : 6c y ayant pris fa feance, & parlant couucix 
rcmonftra, que depuisXXXII ans qu'il auoit l'honneur d'efire du corps de cete Com¬ 
pagnie, si l'auoit toufiours eue en reuerence, (fi honoré chacun de Mefsieurs en par¬ 
ticulier. Qu'en cete malheureufe rencontre (fi confliftde iurifdiftion entre leSail- 
lif de Sainft Germain, (fi le Preuofidu Régiment des gardes, il auoitpermis que ce- 
luy-ci vendtcàt vn prifonnier contre l'autre, aptes le luy auorrfatt demander auec U 
ciuilité requife. Que fi ceux aufquels ilen auoit donné la charge y auoient procé¬ 
dé auec trop de violence , il en efioit bien marris (fi aufsi-tofi qu’il auoit appris 
que c efioit contre les forme s de Iufiice,il auoitfait remettre le prifonnier é s prifons du 0 
Baillif.Que le decret de la Cour luy ayant efléfignifié, il efioitvenupourfeprefinter, 

<fi luy rendre compte de fin aftion-.ee qu'il n’auoit peufaire, à eaufequefiantarriué 
yn peu tard, la Cour efioitentermes defe leuer. Que cependant quelques ieune s ca¬ 
dets (fifoldats des Gardes,qui s'efioient iettés à fafuite, fans y efire appelles , auoient 
commis des infolcnces dans la fale des Procureursdefquelles il defaduoiic & condam¬ 
ne comme faites par des perfonnes indifrétés,qui nefçauentpas le refpeft (fi la rcue- 
rence deiie a ce Iteufacré (fi augufte.Que l’âge. Inexpérience, (fi les longues habitudes 
qu’il a auec cete compagnie, luy font auotr tout autre fentiment en cela, queceluy 
que fss ennemis luy imputent. Que pourvue fignalée freuue de refit B enuers elle, 
il lafupplie défi rejfouuenirquâpres la déplorable mort de Henry le Grand,de tres- 
glorieufe mémoire, il fut lepremier qui kiintdeuers elle pour l’exhorter (fi encoura¬ 
gera vferdefon autorité en cete occafion, (fi de pourvoira la Regence du Royaume, 
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, 6 l,. laj offrant fin feruice pour l'execution défis drrefis': àquc fi de [ a procedure faite e l 
, A ces derniers rencontrestl refuite quelque preuue contre luy, tlfiupplte au fi U Cour 'de 
ny adioufierpas foy, & de vouloir oublier à tarnais tout le paféfin intention noyant 
pasefiedel offinfir, ny de stopper afin ut rite : & qu'au contraire ilriceura à lin, 
rei expo fer fi s moyens,&faviep OH rla maintenir,fr'par vne continuelle obeyffà 7 , ' 
effacer toutes les mafiuatfes imprefions que la Cour pourrait auoir concédés de /„! 
encetecomoncture. Les derniers mots de fon difeours furent ceux cv le , 7 
frpphcjMefsieurs ,de m’excufer,fparnion difeours ie n'ay pas contente -vos do°ftes 

Ap «squelc Ducd'Elperhoii eutainfi parlé,MclfireNicolas de Verdun pre jiv 

g n hm&ïe.Puisque le Royadeclarequ al imitationde fs predccefjèurs //piemiec P tc . 
B veut offre plus enclin a la douceur & clemence qui la rigueur . laCourde fiolexPrl ^nr. 
commandement en confideratton de vos longs feruices, croyantplukofile bien que le 
mdmterpretebemgnementles avionsd'vn,ancien officierdelaLLnneJPair 
de France, Cf reçoit vos excujes.-efperant que cela vous occafonnera, & vos en fuis A 
rendre au Roy & al Mat leferutee auquel vous efics obligé : (fi vous conttcndreA 
l tduenir dans le refpebt, (fi honneur que vous dptez, à la Cour ^ * 

Peu de lours apres fa réconciliation auec le Parlement, le Duc d’Efpcrnon 'tV ‘ * 

perdit vne tres-bonne Sc trcS-illuftre amie, la Royne Marguente:dri trefDis°dc Trefpas" de 

auïr drt * cS d aUt3nt P US fenflbIcmcnc affll S è q»'cn cetc occafion elle luy laRoyuc 
“oit donne des particulières preuucs de fonalfedion, SedePeltime quelle Mar â uctitè - 
faifoitde fa vertu - comme auffi il Iauoit toufiours honorée,mais J S 
ment depuis qu elle refta le dernier rejetton de la Royale branche de V dois à 

hû q r ei fr dtU °L C CP c S / § rand auanccmen tdcfa fortune. Elle mourut en fon 
fn jl au ^ ux ft bour gS.Gcrmainlexxviiiourdc.MarsMDCXVleLXÜ1 de 

C * S cotld,tlons qu» auoicnt toufiours paru aucc vn merueilleux clclat en d 
* “*««* la pieté, la deuotion, I’afTedion ,enucrs l’Eftae l'hoZt 

mtJenusrranseM /î- eftr ^ ; & dcla P™ P^>r route fa vie d ’cftrc nom- met Venus 
delà diuimté ft a dire celeftc.bnt pour monftrcr qu’elle parricipoit Vranie. 

elle • ’ q ® pour faire dillinguer fon amour de cèluy du vulgaire Car 

Ïn ïur 1 VH^cordrepour lentr^nirque celuydes autres flmme affe 

Poutroisfaue vn R UChC ' Vo ^ voM t s f ^d'aimer, pofedeso la chofe aimée. len 

compbfc és f lcc Ie^r7 1US CXCC Cm , &pluS admirabIe q uc nul qui ait cfté 
n E|LL , * prcccdens:mais i ay des occupations plus femufes h 

dcztrr^ XI 

“nduionsattravâïe! CS > a n e ^!° nS deronc ? u n r cn cc Princc > < 1 ™ a uoic des Elle nayma 
France de trec \ CS,< r U C C lVairaa iamais ^ Roy de Nauarre,depuis Roy de ian »h ,e 
cnfincWerm^^n 111 » 11101 ^ 5 ^ 11 ’ 011111761 haïr du com menccincht, & *°Y «enty 

dire tant de nudnf R o C rT r ™ C 3 non T eS ' Cjr d!ccn auoitouï 
P nnccsCarS à R i ne p athcrinefa ™re, aux Roysfcsfrétés Scàtousles 

m ^ a Sc &tu!hT5 S dUrat P' S P C1TCS 5 r qU ’ Cl ' C CUC t0ufl ° U1S de 1>aucr b°n à fon 
chen & honoré^ f C ’f UC lon 1 aUO]t ^ cnficc P our la P aix P»bliquc.EUe auoit 
h demeurât au C n t r *^ S / CS n l ei C j S ’ e ,fT CCpt:C Hcni y HI ’ parcc enfin qu'el- 

La D er(- P P ? U R ° y dc Nauarrc » q ui en eût efté bicn-aifc H 
Preh e fcX IeS T 3CCSdC ^^.lesefFroisqu^leenreceut, Pap- XII . 

furû vie, &? a folirJdr C ° ’ n ÙC .f CS ^ CCS ob!l gcafIenc lon mari à attenter Comment 
r ent fi fort l'H'nr, a q uc cc c vcP q u i c durant vingt ans, luy trouble- elle deuinc 

de forte oJ 1C ’ Cntra Ctl Vnc cxcrcmc devance détour le monde: h YP ocil on : 

que ces ralchenes & terreurs continuelles la rendirent hypo- dria<IUC * 
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chondriaque : mais cetc foibleffe ne paroifToit au commencement qu’en cer- 
tains obic&s cognus aies domeftiques : mais depuis fon dernier voiage à la A 
Cour ils ne Furent que trop diuulguc s, elle mcftnc les faifant cognoillre atout 

le monde. . , 

Son mariage illégitime 8c contre fa volonté, n eftant pas bénit de Dieu, &? 
elle n’aymant pas ccluy-qu on luy auoic Fait cfpoulcr contre la volonté,il n en. 
pouuoit arriuer que du deFordre. C’eft pourquoy adiouftanr l’eloignemét des 
_ r _ i iU np nnniinient nasiouvr du contentement 




XIII. 

Pourquoy 
l’Auceut a 

marque les p er f onnes à l'auerfion de S cœurs > iis ne pouuoient pas louy r du contentement 
defaut*. mariagc.Cependant elle cftant autant recherchée d’amour qu’il en recbcr- 

choit d’autres Femmes, ils FaiFoient vn tres-mauuais mefnage. Elle en ayant 
voulu reietter toute l’ordure Fur ce grand Roy par fes Mémoires qui ont y eu 
le iour,i’ay efté obligé de luy en Faire porter Fa bonne part en Fon lieu dans l’Hi. 
ftoire.Carien’eFcris pas ici des Panégyriques pour les Princes & Princeflcs: 

, mais vnc vraye hiftoire, laquelle doit exprimer leurs vertus, Sc ne fupprimer - 
pas leurs vices, afin que leurs Fucccffeurs craignans vne pareille fleftrifleurc en “ 
leur mémoire, imitent leurs loüablesadions, 8c s’éloignent des mauuaiFes. 
D’ailleurs par confideration d’Eftat il importoit de marquer que fes baftars 
eftoient nés d’elle durant Fon diuorce & efloignement du Roy.Car autrement 
ils pouuoient paffer pour légitimés: veu mefmes qu’on n’a iamais voulu punir 
comme impofteur ce Religieuxqui s’eft fi longuement produit (ainfi qu’il Fait 
encore) pour filsde la Rome Margucrite.Ie Fuis côuaint de déclarer cela pour 
la FatisFad ion de ceux,qui ont attribué à detra&iô vnc narration fi importâte. 

Au Furplus ce Feul defaut,qui a diffamé cete grande Pnnceflè,cftoit couuerc 
xlV ‘. de tant de perfcdions naturelles, &c de tant d'excellentes habitudes quirelui- 

foit às’emrè" Foient en elle, qu’il n’en peut pas beaucoup diminuer les loüangcs. Ioint qu’en 
tenir dcl’a-' Fes amours il y auoit plus d’art & d’apparence , que d’effed : car elle fe plaiFoit 
merueilleuFement à donner de l’amour,de s’en entretenir auec dccencc 8c diC- 
cretion,& de voir & d’ouïr les hommes FaiFàns les paflionnés pour elle. 

Cela meFme Fe faiFoit ordinairement par maniéré de diuertiHement,Félon la 
couftumc de la Cour-.où à grand’peine ccluy-là pafle pour habile homme, qui 
nefçait pas cajoler les Femmes, ny pour habile Femme, qui ne Fçait pas donner q 
queftiont de quelque attainte d’amour aux cœurs des hommes. Mais durant Fon repas, 8c 
Theoloeie, m e£mes en Fes promenades, elle Fe FaiFoit entretenir ordinairement de difi. 

& de Philo- cours ferieux de la Théologie, ou de la PhiloFophic par des perFonnes de rare 
laMufi^a * Fçauoir bien appointés en FamaiFon ; ficelle meFme leur donnoit le Fubiet du 
’ diFcours, y intcrpoFoit Fouuent Fon iugement, 5 c FaiFoit voir combien elle 
auoit profité aux bonnes lettres 8c aux fciences, 8c que Fon éloignement de la 
Cour luy auoit acquis plus qu’elle n’auoit perdu. Car durant FcsdiFgraces elle 
auoittoufiours eudes doctes hommes auprès d’ellc,8c entr’autres les fieurs de 
Chauny 8c Tubeuf : fi bien qu’elle cFcriuoiypfegammcnt,8c en vers 8c en pro- 
fc FrançoiFe,fic auoit Fait vn médiocre progrès en la PhiloFophic. Elle fe plai- 
foit grandement àoüir laMufique,8c entretenoit bon nombre d’cxcellcns 
Muficiens fie joiieurs d’inftrumens qu’elle employoit à Faire le diuin feruicc 8C 
à Fa récréation ordinairc.De Forte que Fa maiFon Fembloit cftre vnc Academie 
confacréc à Apollon, 8caux MuFes. 

Xv j Eftant iflue de la plus illuftre maiFon de la terre, elle n’auoit aulfi que des D 
Ses louables mouuemés 8c defleins hauts fieFublimes.Eftant dcFccndue des Roys naturelle- 
8 e royales ment magnifiques,elle ne rcFpiroit que magnificence. Scs prcdcccflcurs ayant 
conditions, efté débonnaires fie courtois, elle auoit des excès de débonnaireté 8c courtoi¬ 
se fa charité f lc .Les Rois Se Fes deuanciers ayant aymé les lctres,elle leshonoroit, & faiFoit 
snerucillcule g, en aux Ji 0mmcs doétes. Mais elle a furmonté tous les Princes du monde 
en la vertu la plus agréable à Dieu, 8c la plus vtilcaux hommes, qui cft la cha¬ 
rité. Car elle donnoit annuellement la difme de tous fes rcuenus 8c penfions 
aux pauurcs.Ellc en entretenoit outre cela ordinairement cenc.-onze:Sc la rai- 
fon de ce nombre eftoit, que les vfuriers les plus auides prennent dix pour 
cent,8c vn pour ces dix, 8c que ce qu’ils font en mal,elle le FaiFoit en bien. El¬ 
le entretenoitâufli quarante preftres Anglois, Efcoflois, ou Irlandois, à qua- 
rant« efeus chacun par an. Es quatre feftes Folcmnellcs, fie le tour de Fa 
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^ naiflancc elle donnoit de fa main cent efeus d’or, & auranc de pains à au 
’ y^canr de pauurcs. Les Conuens des quatre Mendians de Paris cftoienc fur 
fon cftat, chacun à cent efeus par quartier : les Auguftins particulièrement: 

("parce qu’elle oyoït ordinairement la MclTc en leur Eglife ) X deux cens efeus 
aulfi par quartier : & les Iefüiftesdela maifon profefle en renroient autant 
Ayant fondé vn Conuencd’Auguftins reformés, elle les entretenoit de toutes 
choiesneceffaircs pour leur vie, & pour le diuin fcruice. A la fentaine p c * 
neufe elle viiîtoit les hofpitaux, & n>y donnoit iamais moins de trois à quatre 
mille couucrtures. le ne parleray pas des aumofnes&: charités qu’elle faifoir 
tous les iours en fa maifon & à l'ilftie de la Melfe, foit aux palfans dlrançers 
foit fur requefteîmefmement pour marier des pauurcs filles, & pour le bafti* 
ment & ornement des Eglifes. Si elle s'eftoit donc lailfé gli/Ter à quelque fen- 
fualité en fa icuneflè parmi tant de mauuais pacages qui fe rencontrent en la 
vie des Princes, &: parmy les allechemensdélaCour, qui doutera que s’en 
elhnt retirée pour rétourner à Dieu, & ayant racheté fes péchés par de fi gran¬ 
des chantés, les prières de tant de perfonnes religieufes, &la bcnedidion du 
B peuple n’ayent ouuerf les cieux à fon ame, pour y eftre accueillie des bien¬ 
heureux Anges après fon trefpas, veu mefmc quelle s'y prépara & difpofa 
("notamment fur la fin de fes ioursjauec vne contrition & refolution vmvc’ 
ment Chrcftienncf aye_ 

Peu de j ours après cete illuftre PrincelTe, le Cardinal de Ioyeufc Doyendu XVII' 
facré Confiftoire & Sénat Apoftolique, palTa de cete vie à vnc meilleure en la Trefpas du 
ville d’Auignon. Ce fut vn Prélat honorable pour fon extraction , vénérable Cardinal de 
pour fa dignité,aimable pour fa modeftie ; mais plus recommandable pour fon Io y eufe * * 
bon fois, que pour fa doctrine, & plus confidcrable pour fon opulence que 1 ®* 6105 **’ 
pour la libéralité ou charité. Il ordonna fur la fin de lés jours cent cinquante 
milleefcüs à œuures pics, outre foixante mille qu’il y en auoit employé n’avue- 
res : mais c’eftoit peu de cas au refped du threfor qu’il auoit alTeinblé de i’ef- 
pargne de fes grands reuenus. 

LaDuchelTe deGuifc fut heriticre detous fes biens tcmporeIs:& le Roy accor y Irr . 

CdaauDucde Guife la defpoüille de tous fes benefices:entre lefquels eftoicnt Ses 
les Archcucfches de Rouen, Narbonne &TouIoufe.Vn iour vn Prédicateur cesconfcr- ' 
déclamant en fa pre fence contre ceux qui tiennent plufieurs bénéfices incom-à la nui.' 
patibles, il creut que cete ccnfure s’adrelToir à Iuy : & après la prédication Iuy ‘ 

fit voir la difpenfe qu'il en auoit du Pape, encore que les Cardinaux ayenc fc ‘ 
droit de les polTcder par la feule eminencc de leur dignité. Mais le prédica teur 
Iuy repartit brufqucmcnt, qu'à bien faire il ne faut point de difpenfe II eut 
1 honneur d’auoir efté créé deux fois Lcgar du fainft Sicgerà la première, pour 
le baptefme de noftre Roy Louis le Iufterà l'autre pour leuer Pinterdift fulmi¬ 
né contre la Seigneurie de V enilè. Retournons maintenâtaux affaires d'Eftar. 

Articles de Remonftrances drefles & p re¬ 
fontes au Roy par la Cour de Parle¬ 
ment de Paris. 

I La Cour de Parlemét inuite les Princes efr Pairs a délibérer enfemble des 
affaires d Efat.W.Lcs Princes refüfetdes'y trousser AU. Les députés du 
Parlementportet fes remon(lraces au Roy.W.Sotmalreceus au Louure. 

V. Prefet et le [dit s, remof ra.ee s dfa Afajefié. VI. Qui les reçoit çv> frit li~ 
tt.VW.Somaire d'icelles.UX.Proteftation par laquelle elles finirent. IX. 

Lt %°y en demeure mal fatisfait. X. La Royne mere s'en tiet ojfésée.Xl. 
LeChanceliery réfpond. XllRaifos contre l'arrefl du Parlement.XUL 
■Sfs defefs.XW.Répliqué . X W.Arrcjl du Cofil cotre celuy du Parle - 
wnt.XVl.Quifait fs exçufs &fubmi[ions dfaMajeflé. 
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La Coût de 
Patlcmenc 
inuiteles 
Princes & 

■ Pairs de 
France à dé¬ 
libérer en 
fcmbledes 


E feroit choie ennuieufe & trop éloignée du ftyle de l’hiflroirc . 
d’inferer icylcs cayers des Eftats generaux, veu mefmes qu’ils A 
n’eurent aucun bon fuccésimais le rapporceray le fommairc d’vn 
cayerde la Cour de Parlement de Paris, qui touchoïc au doigt 
Eeftat des affaires du temps, 8c fiûgulierement le Gouucmcment: 
PairsdC ' j 8C fi c’cftoit auec trop de hardiefle&d’aigreur, félon aucuns, c’cftoitauec vc- 
hber«cn nté, à l’opimon la plus commune. Le Parlement donc défia allez outré, dece 
fcmbledes que’le Roy luyauoit lié les mains par l’arrcftduvi delanuier, touchant l’in- 
affiires d'E- dépendance de fa Couronne, Ce refolut de prendre cognoiflance des affaires 
fiai. d'Eftat en plus grande compagnie, 6 c pour cet effed le xxfix de Mars enfui- 

uant il donna vn arreft de cetc ccneunZa Cour,toutes/es C timbre s affemblées or - . 

donne fous lebonplaifirdu Roy, que les Princes, Ducs,P airs,& autres, officiers de la 
Couronne, qui ont fiance (fivoix deliberatiue en icelle, feront inuttésde sy trouuer 
pour de libérer fur les propofitions quiyferontfaites four leferuice défit Majefté foula, 
gementde fesfubjets,&biens defonEfiat. . g 

It Les auteurs de cet Arreft s’eftoicnt promis que le Prince de Condé, & autres” 

Les Princes q U1 n ’approuuoient pas le gouucmcment prefçpt,fe trouueroient à la delibera- 
refufenrde rion parlement : mais pas vn ne s’y prefenta:Sc mcfmes le Prince de Condé 

* T uouuer. ^| e q Ue ] ayant receudcfenfes du Roy d'entrer aux Eftats,s’eftoit retiré à Sainft 
Maurdes Foffcsjeftant venu en ces entre-faites à Paris, receut nouuelles de- 
fenfes de fa Majefté d’entrer au Parlenent durant les fufdites délibérations,re¬ 
tourna à faind Maur, & de là s’en alla à Crœil fur Oïlê, 8c apres encore à Cler¬ 
mont en Beauuoilïs, 8c à Coufly. 

HT. Le Parlement ne laifla pas pourtant de palier outre : 8c ayant dreflé des re- 

Les dc P ut “m on (traces à faire au Roy par vne commune deliberation de toutes les Cham- 
du P at, ® mct bresaflemblées, le premier Prefidcnt , accompagné de bon nombre d’Offi- 
* >< raonftran cicrs, 1rs porta à fa Majefté au Louurc le xxi i de May eh la mefmc année. 

Roy. Le bruit qui deuança leur arriuée y ayant attiré vne innombrable multitu- 

IV. de de perfonnes, ces députés eftoient regardés de tout le monde : mais l'ac- 

Sont mal cueil qu'ils receureht, pouuoit faire iuger dé i’iflùë. Car au lieu que les depu- 
receus au t cs du Parlcmet auoient accouftumé d’eftre conduits par le grand efcalicr toqt 

Louure. droit 4 l’antichambre du Roy, ccux-cy furent arreftés en vne falc baffe oùC 

ayant attendu plus de demy-heure, le fleur de Vitry Capitaine des Gardes du 
corps du Roy les vint prendre, Bcpar vne montée defrobée les menaenlacha- 
bre où le Roy 3c la Roine fa mere eftoient auec leur Confeil. L’excufe qu’il 
leur en fit eftant ridicule,les dcfobligeoit encore plus que le procédé: car il difoic 
que c’eftoit pour euiter la foule du monde qui e ftoit fur le grand efcahcncom-r 
me fi luy 8c les autres qui ont pareilles charges en 1 hoftcl du Roy,n’eftoient pas 
allez puiflans, 8c accouftulnés à Faire retirer le peuple, fie iaiffer la montée libre 
end autres occafionsoù le concours 6c la foule eft bien plus grande. 

V. Tant y a que les voilà en la Chambre où eftoient le Roy 6C la Roy- 
prefentent ne fa mere,affiftesdes Ducs de Guife, de Neuers, de Vendofme, 8e d’Ef- 
monftrances P erîlon > Chancellier, des Marefchaux d’Ancre, de Souuré, 8cautres Of- 
à là Majefté. fi cicrs dc la Couronne, Confeillers d’Eftat, 6c Seigneurs de marque. Le pre- 

^ *mier Prefident apres vne profonde inclination faite à leurs Majeftés, s’adref- D 

fantauRoy Iuyremonftra, Jjtu ilefloit chargé de luy prefienter de tres-humbles re¬ 
montrances de la p art defiaCourde Parlement.Qu'elle le fiupplioit tres-hublement de 
croire , qu’autre volonté ny intention ne l’autit poufsée à les faire , que la necefisité de 
l’Eslatdefin Royaume,(fid’vnebonne,grande(fifincereajfeition quelleauoittou- 
fiours portée fi portoit à fion feruice , aubien de repos defin Efiat. Enquoy elle ne cé¬ 
dait à autre qui fit, nonpas en Francefeulement-.mais en tout le mondeffi dontelle 
attoittoufiours rendu de fi bons fifideles tefimoignages,que Ion rien pouuoit defirer de 
plus grands, du elle ne port oit pas enuie aux grandes rubéfiés, faueurs (fi dignités 
d‘ aucune perfionne, ny mal talent à aucun. Que lie nduoit iamai s manqué à lafidelité 
deuë au feruice du Roy,(fi auoit toufiours recognu ce te Majefté pour fin fouueram Sei- 
gneur fi vnique maifire,le fuppliant de le s receuoir agréables, comme venant de la 
plus deuotieufe, fidele fi obeyffante Compagnie qui pouuoit efire.' 

VL Cela dit, il baillale caycr des Remonftranees au Roy, & le fupplia de les 
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rfij. ùirc Iire • Sa Majcfté le prit & bailla aü Heur de Loraenic pour les lire qu'il Qui les re - 
A 6c fort ditin&ement : & tous les affitans y prêterait tres-àttentiucmcnt l’o Çoit & fait 
reille. - lire. 

le ne veux pas ici inferer au long ces remontrances, qui contiendroient 
fepe à huit feuillets, où nous n’apprendrions que des aduis affiez communs f„r o VIL 
les defordresde l’Etat: excepté en ce quelles marquoient ponftucllement ce SE 
luy qui le commettoit es Finances depuis le décès du Roy Henry le Grand de * 
tres-glorieufe mémoire. Get pdurquoy ( veu mefmcs que plutcurs en ont 
groifi leurs hitoires ) iç me contcnteray d’en donner au Leteur vn bref 
ibnlmaire. 

Ces remonflrancesdonc exeufoient lefufdit arrffi de U me fine Cour du xxux de IIX. 
Mars, contre ceux qui faifitent entendre à fa. Mayeflé que c'ejloit vne entreprife con- Ptoteftatioti 
trefin autorité. Elles ta.[choient de luy faire voir par dîners exemples, qu'en pareille s P ar lac l U!:lle 
oeuftons la me fine Cour en auoit ainfi vsé.gucfin intention n'efiott que de luy re- CÜei fiuifs£c: 
prefenterlcs defordres del'Efiat, afin que fa Majefiéy apportât les remedes. En fuite 
liCourprotefioit qu'vn defi s plus finfib le s regrets ejloit, qu'en la face desEfiatsoh 
B eut voulu rendre lapuiffance royale problématique & douteufe.Elle lefiupplioitde vou¬ 
loir entretenu les anciennes alliances.de retrencher de fin Confiil ceuxquiy ont e,lié 
introduits far faneur depuis peu d'années.-defupprimer la vénalité desGoluerncmens 
èchargesmüitaires&de la maifin de fa Majefié , &de n'en donner point la furui - ' 

«««.Mais elle ne difoit nen des Offices de judicaturc. De n'en conférer aucune, 
aux Etrangers.De de fendre toutes intelligences (fi Communications auec les Amba f 
Jsdeurs ou Princes étrangers,De confiruerles marque s,liberté s (fi autorités de l’Eoli- 
Je Gallicane.De régler la multiplicité des Ordres Religieux.De donner les Prelatures 
abonnes de mérite t (fi de n'y admettre point les estràngers. De referle Confeildu 
Roy. De ne permettre point qu'il cajfe les arrefls des Coursfouueraines. De ncclroyer 
point fi facilement des Euocations. D e n executer aucuns Edi£ls,ny Commuions,qui 
nuyentefte vérifiés es Coursfiuueratnes. Dereglerles Finances, (fi punir Us maf 
uerjattonsquiyont efie commifis.Mus il n’y auoirpas vn fcul article pour retren- 

clJ r C ° Ür , S fouucraincs - tout ces remonftranses touche sentU 

Jnjion & dijfipation desfinances, & notamment de quatorze militons cinq cens 
rrr? mille ! iures q^tfioienten referue en la Bail, lie au temps du décès du 
nu* / fî* te fie plus que deux millions (fi demy de Hures. Elles reprefintoient 

q a ejpenfifiubs la minorité du Roy eïlant beaucoup moindre, (files leuées beau¬ 
coup p us grandes, quefioubs le feu Roy, veu me fines que l'on n'auott pas continué de 
? J" a l notibleS J ommts qu'on foulait payera certains Princes,Potentats,& Republi¬ 
ai étrangères, ny de trau ailler au bafiimens auancés fiubs le feu Roy. elles con- 
on P° n UUast Motre fp*rg n cc‘nq millions de liures par ampnisque le def- 
•f* PII er JfIf lr gnoit dekxmiUons auec toutes ces defpcnjes. 

«totalisent par cete prestation. Etau cas que ccs rcmonftrances, parles 
„q j , sc ° n J ctls & artifices de ceux quiy font tnterefiés,nipeutfcntauoirlieu,(fil‘ar- ** Ro 7 en 

■ voteU°ZZT h VoJlre M r nit : oUHer * b° n > s ‘il luy p lait, que les Officiers de • . 

^ char ' J t \ft e f a fl :n f cete f rote ft tt i° n fil e, nnellefiHbsvpflre autorité,quepottrladef * 

uicrA 1 ‘r™ con f ctences tnuers Dieu (fi les hommes, (fi pour le bien de vostre fer- 
btrté i'° > ‘J eruat *° n Vo fire E ft*t •' ils feront obligés de nommer cy-aprés en toute U- 
afin J 1 *f teurs * eces defordres,ç~f,aire voip en public leurs mauuais deportemens ' 

J. a Y titre Pouru. pu. ttn V crin O». irE.ai _... , , l . ~ » 


.■ , J c J s - aecognoi ance. 

ciersien tous & ens de ote,t & bons François, cf particulièrement des O ffi¬ 

ait Vû n°:Z ■ ar ff n J en fi m n'ont eu iamaisautre intention que de bien faire enfer- 
royale r * a ] e ft e >drn ont pour butque la Grandeur de vofire Couronne <jr dignité 
AwrZT V ° S tr A s - humb J es > ^e s-cbeyfins, & tres-fidelesfibieéîs & féru,leurs. 

Gaietés 1 ^ CCS Remon ^ ranccs furent ainfi leües eh la prelcnce de leurs . X. 
aueclesaÆn ^°y commanda aux députés de pafler au cabinet : &: délibérant EtlaReynei 
tre Iadirr r 3nS ^ Urlc f lcs ’ !aRo y n c-meretefmoigna vn vifrelfentimentcon- mere *’ en 
beauennn u Ur T P luf -P art des Seigneurs affitans ne trouuant pas tiemofiôifte 
de forte P» r a ma 5. iere » bia/merent la forme de cete procedure: 

que le Roy fut confcillé de leur dire qu’il ne demeuroit pas fatisfart de 
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leurs remotiftrances : & prié d’agrccr que la Royne fa mere, qui s y trouuoit jg t j; 
grandement intcreflcc & offenfee ( & notamment en ce qui regardoit l’auan- A 
cernent des cftrangcrs, & profufion des Finances ) leur dit fes fentimens fur 
l'heure. Eftant donc r’appellés le Roy leur dit ; gu il auoit ouy leurs remontran¬ 
ces. les auoitconfiderées, & n'en demeuroitpas bien faits fait, gue la Royne fa mere 
leur diroit le furplus. 

Elle prenant la parole pour defeharger fon fiel,leur dit, gue le Roy auottgran- 
» v Chance]- de occafion deftre offensé du Parlement, lequel contre fes défi n fis auott touché aux 
lier vref affaires de fin Eftat. gue U Parlementfe voulait mefferde reformer fide dtfpofirdu 

pond- fouuernement des finances : & qu'elle n’eftoitpaéfipeu clairvoyante quelle ne reco¬ 

nnût bien que Ion attaquaitfa Regence,,que tons les Ordres de ce Royaume affcmblesen 
corps et Effets, (fi le Parlement me fine, auoient louée.gue Ion ne pouuoit parler d» 
gouuernement & administration des affaires du Royaume fans la toucherçfi parler 
d'elle, gu elle effoit bien aduertie, que ces remonffrances n auoient pas esté trouuées^ 
bonnes ny afprouuées par tous ceux du Parlement, gue le Roy ne l'endurerait plus a 
l’aduenir.gu'ellevouloitque chacunfçeût, fi pouuoit le dire tout haut, qu'il n'y eut g 
iamais Regence en ¥ rance plus heureufe que lafienne. 

XIÏ Ayant dit cela auecefmotion : le C hancelier prenant la parole refpondit 
Raifonscon en termes nerucus atout ce qui eftoit de plus important en ces remonftranccs, 
cre l’Arrçft ou pourrabaifferl'auttoritéque le Parlement s'atribuoit.eu pour relouer celle duRoyfi 
du Parle- de fon Confiil.il fit voir que les exemples allégués par le Parlemet n'eftoietpas confor¬ 
me™- mes au fibietpresétidr en alléguaplufieursparlefquels il apparoiffott que le Parlemet 

auot(efté repris de plus legeret entreprifis que celle-ci,qui eftoit fans exemple.llrepre- 
seta que la Regente n eftoit pas obligée de rendre compte qu'à Dieu (fi au Roy.Il moftra 
aufii que le Parlement fe mefeotoit,en ce quildtfoit que la de fpefe eftoit moindre & la 
recepteplus grade fous ce Roy,guefous le de fuit fin peredequel nefiargnoit par an que 
hutclcens mille hures, non pas deux millions de hures,corne leParlememt difiit.gue 
Ion n auoit pas touché auxfinances de la BaHtlle,que pour des occafions tres-vrgèntes. 

XIII Ces Remonftranccs ayant efte diuulguées par la ville de Paris, chacun en 
Sesdefen- faifoit îugemcnt fuiuant tes inclinations & fa paflion.Aucunsdifoient que,veu — 
fet. que le Roy auoit déclaré fa majorité dans le Parlement, c’eftoit vne cntreprife 

bien hardie àla mefmc Cour, d’auoir ordonné par arreft, que les Princes, Ducs, 

R airs, Officiers de la Couronne, (fi autres ayans feace (fi voix délibérât tue,feroiet in- 
uités d'y venirfoubs le boplaifirdu Roy,pour y délibérer des affaires de l'Estât, fie. 
que d'auoir adioufte en 1‘ Arreft ces mots ,fiubs le bonplaiftrdu tfoy.c’eftoic vne 
illufion, puis que le Roy eftant alors dans la mefme V ille, la Cour pouuoit s’a- 
drefler à faMajefté pour fçauoir fi elle l'auroit agréable, & que ces remonftran¬ 
ces n’eftant qu’vn eftéft du mefme arreft,ne pouuoient eftre que grandement 
odieufes, Ils refpondoient aux exemples allégués par les Députés du Parle¬ 
ment en leurfdites remonftraces, qu'ils ne concluaient rien,d’autant qu'ancienne- 
métleParlemétcognoiffoitdes affaires d'Eftat :mats que depuis que les Rois ontefiabli 
vn Confiai auprès d’eux,en latffàtla iurifdittion contentieufe aux Parlemes,fi mef¬ 
me s limitée (car ils ne cognoiffentpas des Aydes ny de sfinaces)ils nefe doiuetplus en¬ 
tre-me fier des affaires d’Eftat fans l exprès commandement,ouconfèntement du Roy, 
eu du Regentdu Royaume. 

Les autres au contraire allcguoient pour la defenfe du Parlement, que bien jj 
que la maioritédu Roy fût déclarée (fipub liée ,fa bote neantmois permettait à la Royne ‘ 
Ja mere quafi la mefme autorité qu auparauat: fi elle fe feruantdu mefme Confiai,qui 
»'eftoit attaché qu à fis interefts particuliers,les affaires d’Eftat fi trouuoiet au mefme 
defordre que durant laminorité de fa Majefté. A raifin dequoy, perfonne n'ofant le 
luy reprefe nter,c eftoit vn coup de generojitéfi digne du\premier Sénat de la ¥ rance, 
de le faire entendre au Roy parfis humbles remonftraces.Autre chofefi roitfdi foient- 
ils file Parlemet eût donné de s arreftsfur l'eftat profit des affaires, ou entrepris de re¬ 
former le gouuernement.mais à faire de s remonftracesfur de s faits qu'ilfiuftiet con¬ 
tenir ver té,quelle cntreprife y a-il, ny fur l’autorité de fit Majefté,ny fur fon Confeil : 
puis que mefme vn particulier doit eftre admis à donerde bos a dut s au Royfauec le refi 
petffila reuerence deue à fa Majeftè)pour le bien (fi tranquillité de fin royaume? 

Replie* Les P rcmicrs rc P ar t° lcnt encore à cela, que l'Arreft de la Cour ne tcndo.it 


Sesdefen- 

fes. 
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,ÿi f . pas à foire fimplcm£nt des reaionftfances au Roy unaisca termes expî£$ p ou 

A itlibcnrfur le s profitions quiyferoient faites pour lefieruice défia Majeftéfiôula^ 
mntdejes fubje&jf, & bien defin Efilat. Oqiu marquoitaUfez mamfcftéjfient 
que l’intention du Parlement eftoit de rcglerlÊftat : a?.s*ilu eût efte queR 
de foire que des rcraonftranc8s,il n’eftpit pis befoiq défaire tant de bruit en" 
appcllant les Princes, Ducs, Pairs de France, & autres Officiers qui y ont fea/ 
ce, lefquels luy ayant tousrefufé de s’y trouuçr , luy ont fait changer fa rcfoju ' 
tionieftanrfansdoute,que s’ils fuffçnt entres aùParlenienè,''ils ne Ib fuflenr LI 
arreftésàdreflcrfimplementdesrcmoriftfincès. • " ' i- ■> , : ' i- »<• f 
Ainfi en parloic-oadiucrfemcnr : mais le ConfeiU’Efta* préhant.ttmt èela Xv ’ 
pour vn attentat & vne entrcpnfe infupportablff fur l’auçoritb de fa ArrcftVu 

laf.enne il s’enfuimt vn tres-feucre arreft audit Çonfeil le ^ndemam-xxu de Confeücon- 
M‘iy )P arlequel /es Remonfilrances du Parlement fontdéclarée sfaulfie s , calomnieux tte da 

fi,pleines de malice drdefiàbcijjance-: ordonné qu'ellesferont tirées dû refifirè%dtt Parlctncnc * 

? irisent&fuppnmée s: aueedefenfes àUditeCour de s entre-untri des ' a faire s 
À'Ejlapon pur le commandement du Roy. . • " fi 

B Ée commandement de l’execittion de cet . arrefteftant donné aux gens du Xvl 
% du Parlement, ils s y trouuerenf bien empefehés,* firent tousleurs effors Qui foie' f e , 
pours engager : mais. *1 n en fallut pas venu plusaUam Cour soft*#*» «cuf e ,&: 
fin rcfolue/nonobftanc l'aduisd aucuns qui y ouioient tout^a^«r4Gr)àcrC;^^’ 
contentement à Jçubs Ma t eftcs.A ces fins donc elle dépura derechef lcprerftiS' au Rcy; • ' 
Préfixent ôtautreSOfficiers deuets le Roy pour luy faire^es-fubmiffions:^^ 

Mirer le defilaifir qu'elle a queleurs Majefilcs nayentfas eu agreablesTes Rem,*- ' “ 

pinces,Ujfeunr quefion intention n* tamats efilé de toucher a leurs actions nrkU 
Begence de la Roy ne : qu'elle recognoit, auotr obligé toute la France par fafièeco». 
dune &bongo*uernementtant de laperfionne du Roy.,.que de fin Eftat Que comme 
UCourrepourrait, elle n a anfii jamais voulu ,nypensientrepcndre fiPl'ammti 
Royale,en luy prefintantfistrès-humble s remonftrancas-.matsfiarlefiul ze'le &ff- ■ ' i 
*r 0n 1* d J e 4 tpJùurUefimoignt drtefimoignera éternellement iu feruice de leurs " V’ ' ■ ,** 
perjonnes.à aubien & tranquillité de la France-, qu'ellelesfikpplietres-humbUmét \ 

leursMjhonorèrent de leurprefence la Cour de Fadement fiant lors aux Au- - 

aement) de leur donner fie s bons confieils & aduis en confidence fier la conduite des 
â fartj dEJlatsce qui l’a obligée à dre fier ces remonfirances : lefiquelles contenait vf* 

ïltC-COTflC /i M.+lï/lé lu O* A e*, f J „ / * /2 y - » . ' 


— — vjj a, „ »c>gfwr y ae-jonjmcr.er le fr^fidicc, a un l'Ârreâ - 

- < - ' nuo J'*fi Parlement apporterait ^fionautortie&afion firutce, s’tledoit ‘ 

i™ rOU |”iï' OI “ aya ",' a< *°“ ci ‘'«g™' Majcûcs , les cfiofesdcmai. 

rent en J hftat: mais d’autres affaires, furumdrent, qui donnèrent bienailus 
apprenenlion au Roy,que les remonftrances duParlement,qui ne procedok 
D ? iuc , c applications : & d’autres fc produifirent pour reformer l’Eftat par la . 
ictT S r/?* 3 »- qU1 ^ fuuiy de tOUtCautre lorc ? de violence. En voicy.le fub. 
cognoT taUtprCntkC V11PCU dC FlUS 1Wing p ° Ul Cn aU ° ir Yne P lus P arp *»« 
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Nouuelles plaintes dis Prince de Condé 
' fuiuics de la guerre. 

fjgpuuernemtnt d'Amboife donne à Luynes.il. Le Marcfhald’An¬ 
cre ambitionne celuydc Picardie, lil. Il prendpojfefsion de la Citadelle 
JAmiens.lV.Yfcitajfafsincrleficurde Prouuiüc.V .Condanc vnPrc- 
uefcïU mortfans aucune forme de iujlice. VI. Mefcontëtemens duPrin- 
cedeCondc.V H. 'Dont ilefrit au Roy. IÎX. Publie vn mamfefte des 
caufes if fon éloignement dr la Cour.lX.S* coclufon.X.Princes & Sei¬ 
gneurs de [ônparti.XlfPoJlures d'aucuns Princes. XII. Pouryuoy ils ne 
font pas tous enfcmble. XI l ILes Reltgionaires fe ioignët à eux.X IV.Le b 
Bjiy prëd de l’argent enla'Bafiüc.XV .LeQbte etAuuergne prifonnier. 

Ar le Traidc de Sainde-Menehou, la ville & cha- 
fteau d’Amboifeauoient efté baillés au Prince de Co¬ 
dé pour place de feurecé, iufquesà latenufc des Eftats 
gcnerauxdcfqucls eftant aflèmblés,la place luy fut de¬ 
mandée : & foudain il la remit és mains du Roy, qui la 
dohha à Charles d’Albert fleur de Luynes, depuis 
Duc, Pair 6C Conneftable de France: lequel par fa co¬ 
piai fance auoir gaigné les bonnes grâces de fa Majefté 

g f-_ un—r- mr fur tous les Gcncils-hommcs de fa Cour. 

le Matef- Le Marefchal d*Ancre, qui è’eftoit promis de s’en inueftir par la demiflion 

chai d’Ancre du Prince, fe trouuant fruftré de fon èfperance, n’en ofà pas pourtant parler, 
ambitionne de peur doffenfer le Roy en heurtant fes volontés: mais il tourna fonambi- £ 
legouueme- c j on ^ co 0é dcPicardie: où il auoit defiala citadelle d’Amiens, par la mort du 
ï 1 "™ de fleur de T reigny, auquel il en auoit voulu donner recompenfc durant fa vie. II 
,e ‘ auoit auffi Peronne en qualité de Gouuemeur, & poficdoit Montdidier, & 
Royedcgagécsdefcsdeniersjcomme ildifoit. Ayant acquis foubs le nom de 
fa féme le Marquifàt d’Ancre,qui cft auffl en la mefme prouince, il s y vouloic 
eftablir plus puiffammenr, en mettant foubs fa main toutes les bonnes villes le 
... long de la riuiere de Sômc,& en fuite le gouucmement de la mcfmeProuince. 

Il prend pof. Eft ant donc fur le poind d’aller prendre pofTellion de la citadelle d’Amiens, 
feffion de la le Duc de LongueuilleGouuerncur de Picardie,dcliberoit au commencement 
citadelle de s’y oppoferunais les habkans preuoyans que le Marefchal oftanc receu dafis 

d’Amiens, h citadelle, ils ne pouuoient attendre de fon courroux, que leur totale ruine 
« defofction, fila ville luy faifoit refiftence : firent ranr par leurs fupplications 
& conjurations ènuers le Duc qu’il fortit d’Amiens, afin de n’eflrc point fpe- 
IY datent djs vanités du Marefchal, & s'en alla à Corbie. 
y lait aflàC. Le Marefchal d’Ancrc ayant efté receu dans la ville & citadelle d’Amiens 
fin« le fieur auée tous les honneurs qu’il y pouuoit defircr, y laifla foudain apres dçs mar- £) 
dnPiouuille i q U gs de fa cruauté." Il defiroit de fe défaire du fleur de Prouuillefergcnt Ma¬ 
jor de la ville, Gentil-homme de vertu & de mérite, lequel en eftant aduerti 
fe tenoit fi bien fur fes gardes qu’il ne luy donnoit point de prife fur luy : mais 
le Marefchal luy ayant fait faire vne querclc d’Alcman par aucuns de la cita¬ 
delle , il fut traitreufement aftaffiné par vnfoidat Italien de la garnifon, nom¬ 
mé Alfonfc : dont tout le monde eut en horreur & l’auteur & l'executeur de ce 
forfait, comme perfonnes exe crables. > 

Par vn coup de pareille iniuftice il fit liurer au bourreau le Preuoft des Ma - 
TO°PreuofTà rc ^ c l iaux P ou * 1 e P cn£ l re & eftrangler au gibet public, fans y garder aucune 
la mort °fan* ^ orme de procedure : mais feulement parce qu’il ne vouloir pas cftrc exécuteur 
M n , n . fo r . de fes paftions defrcglées : & défia ce Preuoft eftoit fur l’efchelle la corde au 
«edeiuftice. col pour cftrc eftranglé, Jors qu’vn Gentil-homme de fes amis rcmonftra cou- 
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i(if. rageufementau Marefchal, quedez-lors il abandonnoit fon fennec d-p..,. 

A uolt ™°uroic, & que tous les gens de bien feroientlcmcfmc. Celaobli«a£ 
Marefchal a reuoquer fon commandement, & le Preuoft faifî ^ i a L vrts 

par 1-apprchenfion d’vne mort fi iniufte - fi honteufe, demeura bnmï 
ment malade. *»nguc- 

Ccpend ant lePrince deCondéccomme nous auons touché cy- dcffiisfeftanr vr 

aufficn Picardie )oûii ccûnoignoicaiTez haut par Ces plaintes, lcrcgret qu'ihfi 
fo^du^üua.sg^mcmemdcl-ES^ U fadcffianc«, e! rouL.çà 
&la^efieutde Villtfoy fut enuoyedeuxfoiscicuersliiy, pour luy donner des 

afleuranccs de la part duRoy,que faMajcfté defiroit qu'il fût auprez d’elle poar C ° a * 6 ‘ 
y tenir le rang de la naifiàtice & defonmeritc. Le Prince eftantcomme diÏÏ! 
ftdcs y en aller, le fieur de Pot-charcrain y luruint auffi auec vne lctrcduRoy 
qui luy comandoit de fc tenir preft fans retardement au I iour du mois d'Aouft 
(qtutomboit au viourapresladatedefa letre) p 0ur accompagner Ot Maiefié 
“.G^e, a 1laccomphlTcmet de fon.mariage: de forte que loLeutqueiout 

t le P ùrtcr P luftofta vn plus grand melcontentement 
• a 1 obeiflànce Car luy qrn auoittoufiours difliiacfé cemariageiufqucsàce 
qucle Roy fut enâge de choifir luy-rncfme vn parti qui luy fût agréable & vti 

^demeura grandement outré de ce que fa conférence auec Viltcïoy feromoit 

u bmlquement, & pour vne occaüon qui luy eftoit odieufe 7 “ 

Surquoy üfeKlîiJut d'efcrircfranchemehtau Roy lescaufes de fon cloiene- VII. 

le ' Ics f ,â ^ c « 1 e ns q u *ilrcmarquoitaugouu e r. D5 1 l ilel « i ‘ 

nmentde fEftardot il reiettc la coulpc fur certains mauuais Mimftref&Cô- *° K °* 
feillers, lefquels il nomme, & le Marefchal d’Ancre en eft le premier Ces eau 
fesfont quafi les mcfmcs que cy-deuant à fapremiere retraiteraufquclles il ad" 
wufte le mefpris qu on a fait des rcmonftrances du Parlementai en auoit cité 
traiceiruuric ufcment:& l’alTaffinacdufieur de Prouillc. Sa lctre^ftoit du nvn 

de Iiulletilaquefien ayant point eftécôfideréc,&le voyage du Roy en Guien 

C fn f C1P / tC, r u""" r I ef “ iuit . dcrechef à fa Majcfté beaucoup plus amplemcc 
r„““^K Cne,V,t ‘ a,aa “ r ‘ Cn: “ r «-luycachoittoucccctm 

P»n.cfi» emoym ,, x . 

j a vKTt^cs coules de s de [ordres qui trauatlletce Royaume tri- fut^M > de> 


i eduifoit en fuite lescaufes de fon efloignemenc de la Cour les infolen* 

d ’ AnCrC ’ k diflipation du thre^dl Hc tl“ ^ 
France J7 def ° Jn ? > ueI on l auoit d’entretenir lesanciennes alliances de U 
Rov ll V & l Ven?C i r 1 execrablc Parricide commis en laperfonne du mifine 
n feniitmrc ? a p^ noit du mauuais traitement fait aux anciens Officiers & bons 
° fintrSlï} r avancement des étrangers aux Offices & Bcneficcs.de 
decequet^Af & > for . clc ! s ’ J & magiciens lans Paris parledit Marefchal: 
nus • Tf. , Ed ^ klts C P Ia faueur de* Religionaircs n-eftoient pas entrete- 
ifllqtics i? P e c R ° 7 dC VOU M ir d,ffcrcr P acc °mpliflèment de fon mariage 

Rovaum, p qU 1 CÛt P ° UrUCU a ] î Rcformaci °n de fon Eftat & repos de fin 
les Lv Et . a P rcs auoir P rotcftc qu'd * tenté toutes les voyes de douceur fie 

au (SSÏÏ P "ï/f''If' d ' vn . fi,ic,e Roy Lunfetnaimenir 

<C Uc °r’' «X- 

[oient tou l t TT >Gettls-homes & autres de quelque qualité & codifie» qu'ils Sa cooa^j 

&coZu»LTr ns ^ ûoa 

ùin&s à mus de 'ft^TrlTT 0 ** “** *f' Ht Fr * n f ois >à' ne f 0 ** *"core 

^lesMneeVTZf 1 ' Fi ” & f' eourtre * oecafüfsiuHe. Requerié-adiurons 

tes & E ftats tfirangers, tous Us ariens aiiis & confédérés de «tMfiat, 
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de nous ? prêter ayde& efsiîUnce^ ne permette aneJefsbons& 

Prince s dufnngi& *<*tres Princes,&frincifMX officiers de U Courone (oient offrt- A 
mesf trvne tflle coniurttion, four U con/equence qu'elle VTj'L/ 

de UChrcftientt. Fniti Concyle IX £AcuH MDCXV Signe,Henry de Bourbon. 
x Or le Prince ayant preucu que l'autorité & les artifices de fes etmemis empe- 

Prin«i & cheroient les effets de Ce s plaintes 8c remonftranccs enuers ^^y, derneuroit 
Seigneurs. cependant de tres-bonne inteUigencc aucc les autres Princes 8c Seigncurstou 
delonpatti. c j^ s pare il mefeontentement que luy, dont aucuns s’eftoicnt délia g 

auprez de fa perfonne, c*eft à fçauoir les Ducs de Longucuillc, de Mayenne,Si 
dc^Bouillon premier Marcfchal de France : les Marquis de Cœuures 8c de 
Bonniuet, Comte delà Suze 8c autres. , 

v, Le Duc de Neucrs cftoit en Niucrnois aucc des troupes fur pied : leiquelles 

Pofture ne faifoicnt pas encore aucun aôe d’hoftilitè : mais le pl«-païs en ponoitla 

d’aueuni foule : le Duc de Vcndofme cftoit auprez du Roy : maisil le quitta bicn-toft 
Prince*. après, comme nous verrons. Le Comte de Sainâ-Pols cftoit retire en Guicn- g 

ne, & fe tenoit en fes maifons bien accompagne : toutefois fans leuer ouuerte- 


Commctous ces Princes 8c Seigneurs eftoieht naturels François ,c eft fans 
XI1, doute que preuoyans les malheurs qui accompagnent les guerres ciuilcs, ils 
Pourquoy cu fl- cn£ m j cUX aim é receuoir quelque fatisfa&ion par vn traité, que d’en venu 
pLTouiai. à la force : veu mcfmes que leurs ennemis ayans aucc eux la perfonne du Roy, 
iêtnble. ne leur laiflôicnt en partage que les tnarques de fclonnie Sc de rébellion, quel- 

ques proteftations, Déclarations & Manifeftcs qu'ils fçeuflent faire au con- 
traire. C’eft pourquoy ib ne voulurent pas du commencement fc ioindreen. 
fembîe,afin qu’au beloin les vns peuffent feruir d'imcrccflcurs pour les autres, 
jjjl D’autre part leur éloignement du Roy, qui auoit deûré d eftre accompagne 

le* Rell- d’eux en fon voyage de Guienne,& lalcuée des gens de guerre fans permiflion 
gionaires fede faMajcfté, faifoicnt aflez voir l’auerfion qu'ils auoient au gouuernement 
soignent à p re f cn t, & à ce voyage, aufli bien que le Prince de Condé : 8c que bien qu’au- 
* ux * cuns fuftent feparés par la diftancç des lieux, ncantmoins ils ne laiflôicnt pas 

d’eftre bien vms & ligués par leurs interefts 8c reffenumés communs.Mais eux 
ne pouuans prendre afleurance du Roy tandis qii’il agiroit parle miniftcrel. C 
confcil de leurs ennemis,ilsfe refolurent à chercher leur feurcté dans les defor- 
drcsd’vnc guerreciuile. Les Rcligionaires fe ioignantà eux par l'cntrcmifc 
du Marcfchal de Boüillon, faifoicnt cftat aufli d empefeher l’accompliflcmeftc 
du mariage du Roy 8c l’alliance de la France aucc l’Efpagne. 

La Royne-mere au contraire fa roidiflant contre tous ces obftades, prote- 
ftoit que toutes les puiflanccs de la terra ne fçauroient empefeher le Roy de 
Vj faire fon voyage 8c accomplir fon mariage. La manque de F inan ces eftant la 

«ent en 1a principale caufe de fon retardement, il fut arrefté au Confeil de prendre enco- 
Baftille. core dans la Baftille deux millions 8c demy, pareille fomme en ayant efté ti¬ 
rée n’aguercs pour fournir aux depenfos des troubles preccdens, 8c il execu¬ 
tion du traité de Sainfte-Menehou. A cet cfleû donques des lctres furent en- 
uoyées à la Chambre des Comptes pour y eftre vérifiées > lcfquelles ayant efté 
' conftammcnt refufccs aucc deux iuflions en fuite, le Roy fut confeillé d’exe- D 
cutet luy-mefme fes volontés, & d'aller en perfonne a la Baftille : ce qu’il fit 
accompagné de la Royne fa mere, du Chancellier, des Secretairesd Eftat,du 
Sur-intendant,Sc Intendans des Finances, & du Threforier de l’Efpargnequi 
cftoit en exercice : en prefonce defquels les coffres furent ouuçrs, 8c la fomme 
fufdite en fut tirée,& mife entre les mains du mefmeThreforier del'Efpargne. 

En cete conionâure le Comte d* Auuergne (qui cftoit détenu prifonnier de- 
XV. puis xi ans dans la Baftille )receut vne confolation finguliere, la Royne luy 

Le Comte ayant fait l'honneur de le vifiter, 3c de luy donner afleurance qu’en bref il fe- 
îiSuK.' ro “ rettus liborté 5 cc <1°* ac ^ P“ exécuté de deux ans après. 
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A : ’v 1 j . —• 

,ft * Le Roy vaen Guiennepbur lVçcompliffc* 
ment de fon mariage : Arinetiient des 
Princes & des Rcligionaires 
pourlempefcher. 

I. Les Princes mal-contens fe 'veulent eppofer au 'voyage du Roy. IL Qui 
efi bien afifié des Filles , Prélats & Officiers. III. Forces de fa Ma je RL 
W.Jffliiïion duTDucd'Jifpernon. V. Forceslaiféespours’oppofefaux 
Princes. VI. Le jieur de Ltencour Gouuerneurde Paris. VII. Le Preft- 
dét le lay arreflé.UX, La maladie de Madame arrejle le Roy à Poitiers. 

IX.Forces des Princes.X. Qui font enpeine depaffer les riuieres.Xl. Ils 
paffentl’Oife.Xll.Fotdeuxhcureuxcombats.XlU.PaJfcntla Marne , 
Scine^onne^ l'Oin.XlV.Rcfoiuent vn renfort de Reifires. XV, Les 
armées en prcfence à Tony. XVI. Les Princes pajfeht Loire. XVII» 

Conduite du Marefcbalde Bois-Daufin blafméefirfcs defènfes.X IIX. 

Pourquoy il ne diuifa pas fon armee.XlX.Les troupes des Princes groffif 
fent. XX.Et 1‘armée Royaleauffi.XXl.Jrmée du Duc de Fendofme. 

XXII. Qui fe déclaré pour les Princes. XXIII. Le Marc filial à'Ancre 
bloque Corbie.XX IV. Et lapred.XXV.Déclaration du Roy contre les 
Princes ligués. XXVI. Diuerfitt d’opinions au Parlement fur la vérifi¬ 
cation d’icelle. XXV [{.Opinion la plusfioible. XXVIII- Opinionfur la¬ 
quelle s'enfuit l'Ancfi, XXIX. Le Prince adioufle vu articles à fon 
Manifefie.XXX.Le peuple eft foulé. " .. 

Oilà donc la France diuiféc, & en ternies de fe défFairë cllc- 
mcfme par fes propres armes, fi la prouidenee diuine ne l'eut t -, 
rcunie par vntrai&é qui efteignic la guerre, lors que Ion atren- Lcs Prin <*» 
doit moins la paix, fie qu’il fcmbloit que tout s’en allât depédrc m *! con , ten * 
du hazardd’vne bataille. Le Roy eftoit rcfolu au voyage de pof c * nt a ° P * 

Guiennes poury accomplir fon mariage:&le Prince de Condê voyage du 

alfifté d’aucuns autres Princes & Seigneurs mal-contens, enfemble des Reli-Ray. 
gionaircs, eftoit délibéré de s’y oppoler aucc toutes fes forces. 

Les villes,les Prélats, 8e les Officiers du Roy tenoient pour fa Majefté, &rie 
vouioient aucunement adhérer au parti des Princes, fçaehant affez que lepre* Qoieft bien 
texte du bien public n’eft qu’vne idée fans nul fuppoft réel :8c qu’au contraire vit **t> 
le nom du Roy doit eftrc toufiours en reucrcnceàfes fubjets, ion autorité re- i a ts & 
cogneuë,& fes commandemens exécutés.Que s’ils ne femblent pas iufte$,il ne c ier*. J 

ü leur appartient pas pourtant delcs contre-rooller,& moins de s'y oppofenpar- 
cc qu’il tient de Dieu le droit d’ordonner fie de commander abfolûment, 6 1 les 
lubiefts n’ont en partage que la gloire de l’obeïfiànce. 

Le Roy pour l’execution de ion defiein deuoit pouruoir principalement à jH 

deuxehofes -.l’vnc d’eftre affez fort poürfc faire voye par tout fon voyage: Forces de fit 
l'autre, qu'en allant dVne extrémité de fon Royaume à l’autre,il Liiflat vn bon Majefté. 
ordre, & des forces fuffifantes pour contenir en deuoir les Prouinces defqucl- 
lesil s'eloignoit : & notamment à ce que fa bonne ville de Pari s ne fît quelque 
efraotion en faueur des Princes. A ces fins il voulut eftre accompagné de la 
Royne fa mere, des Ducs dé Guife, d’Elbeuf, d'Efpernon, d’Vzez, & de bon 
nombre de Seigneurs, Gentils-hommcs,8e Officiers de fa maifon,auec lefquels 
il partit de Pans lexviid’Aouft, apresauoir ouïMéfié. Iln’auoit pourtoutes 
forces que douze cens cheuaux, auec les regimens des Gardes fie des Suifics, 
failant enfemble quatre mille hommes de pied. 

' V i) 
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IV. Sa majeitc ne voulut pascramcnci ut pus i n ■ I0 ‘) 

Affli&ion les eftoicnt plusncceflaires ailleurs pour s’oppofer aux defleins des Princes, yy 
du Duc d’E. qu'à caufc que le Duc d’Efperno» luy alfeuroit qu'apres iuoir paffe le Poidou, 
fpernon. f on armée groifirpirauunt quil luÿ plairoit, par le concourt de la Nobleflc 8c 

gens de guerre, tant dfe Ion gouuérncment, que de la Guiennc.. Il eut ailcment 
donné dès preuuesde Tes affairantes, filuy-mefmcneut eftearrefte en che¬ 
min par vne maladie, qui proccdoit plus de 1 affliftion d cfprit qu il rcceut de 
l’abiuration de la Religion Catholique, & proteftation d’embrafler le Calui- 
nifme, que le Comte de Candalc Ton fils aifné fit à la Rochelle, que d’aucune 
mdifpoiîtion corporelle : mais ce qu’il ne peut pas exécuter en allant, U le fit au 
reCCfut aucc plus grand befoin, Dieu luy ayant fait la grâce de rcleucr de û ma¬ 
ladie, & à fon fils atiffi de renoncer à l'herefic, à laquelle il ne s’eftoit attaché 
qu’en apparence. 

V Les Regimens de Picardie, dé Nauarre, de Piedmoht, de Champagne, de 

Forces lait- Chappes, de Ramburcs, du Bourg, de Bonifâce, de Vaubecour, de la Meille- 
fïes pour raye, auec ccluy des Suiflès réduit à quinze cens hommes, eurent ordre dé de- 
a'oppofer me urer en France, auec les Compagnies d’horomes-d’armes de la Royrie-me- B 
g)u Princes. re>( j e Gonfleur,des Ducs de Lorraine,de Neuers,du Comte de Vaudemôt,du 
Prince de Iainaille, & du Marefchal de Bois-Daufin, neuf Compagnies de 
.. chcuaux-legers:c*eftà fçauoir celle du Roy commandée par Couchcnan, 8C 
celle du ficur de Vitry, du Comte de la Mark, de Bufly-d’ Amboife, de Zamet, 
de Marolcs, de Nangis, de Monglas,8c du Marquis de Sablé,& fix compagnies 
de Carabins foubs le fleur de Gié leur Maeftre de camp : tout cela enfemble, 
aucc les troupes que le Duc de Monbazon emmena de Normandie 8c de Bre¬ 
tagne faifoit cnuiron feize mille hommes de pied, quinze cens tant hommes 
d’armes que chcuaux-legcrs, 8c deux mille Carabins. Le Marefchal de Bois- 
Daufinauoit le commandement de l’armée : Praflin capitaine des Gardes du 
corps du Roy faifoit la charge du Marefchal de campid’Efcüres d ’ayde de camp 
8c de Marefchal de logis, de Baures celle de Lieutenant de 1’Artillerie : le 
ficur de Refuge y eftoit Intendant de la Iufticc 6c des Finances,6i la Fofic com- 
milfairc general des viurcs. ç 

VI. Dans Paris fut laiffc lefieurde Liencour premier efcuyer 8c gouuerneur de 
Le (leur de la mcfmeville, auecvhconfeilcotapofé d'aucuns Confeillers d’E ftat 8c prin- 
Liencour çipaux du Clergé,Officiers 8c Magillrats de la ville .Ce gouuerneur fut honoré 
gouuerneur ^' vn iU antagc qui n’auoit cfté iamais dôné à pas vn de fes predcccflcurs: c’eft à 
de Paris. fç aU oir de l’entrée au Parlement par letres paten tes du Roy, tant pour l’auton- 

fer dauantage, qu’afin qu'il peut veiller fur cete Compagnie, dans laquelle les 
Princes auoient nombre d’affidés : aucc ce qu’on la croyoit cftre offenfée de la 
feuere relponfefaiccn’aguercsàfes remonftranccs. Car lephls fouucntceux 
qui offenlent ont plus de dcffiance des offcnfés,que ceux-cy n’ont de reflenci- 
jnentdel’iniure. 

Vtl. Par ces confiderations Melfire Nicolas le Iay vn des Prefidcns, 8c depuis 
LePrefident premierPrefidentaumcfme Parlement, fut erilcué 8c conduit au chafteau 
le Iay arre d’Amboife -, où cômandoit Cadenet frere de Luincs.Ce Prcfident eftoit d’au- D 
tant plus fufpcft,qu’il eftoit des plus confident du Prince de Condc, 8c qu’ayant 
cfté Lieutenant crnil de Paris, il s’eftoit acquis vne grande creance enuers le 
peuple. La Cour de Parlement trouuant cet enleüement bien effrange, fans 
decret ny plainte, ny information precedente , députa vers le Roy pour en 
faire des remonftrances à fa Majefté:8c n’en eut autre rc‘ponfc,fi ce n’cft qu’au 
retour du Roy la Cour feroit informée des caufes qui auoient cfmeu i à Majcftc 
à le faire arrefter,auec alTeurance,que cependant il ne receuroit aucun mauuais 
traitement. 

** *:• Le Marefchal d’Ancre demeura en la ville d'Amiens pour veiller ( difôit il J 

de Madame ^ ur ^ P‘ car dic , où les Princes confédérés auoient de grandes intelligences : Sc 
anettelc ° retmt auec f°Y bonnes troupes, tant de caualerie que d'infanterie , çom- 
Royà P#i- ma ndées par le Marquis des Portes, les fieursde Mouï 8c de Nereftan. Cet or- 
tien. dre ainfi donné, le Roy accompagné, comme i'ay dit çy-deflus, partit de 
Paris le xvuiour d’Aouft MDCXV, la Royne-mere, 8c Madame fçcur de 
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,*,y. ÛMajefté partirent le Iêndemain:& s’eftâs rejoinfts marchèrent enfemble iuf- 

A quesàPoi&ierc: où Madame-eftant tombée malade de la petite veroie, il fal¬ 
lut s’y arrefter iufques à £à guerifon.qui fut cinq fepmaines aprés:durant lequel 
temps leurs Majeltcs furent en des langueurs extrêmes. 

D’autre part les Princes ligués aflembloient de tous collés leurs forces:mais IX. 

les financcs qui font les nerfs de la guerre, leur defaillant, ils n’eftoicnt gueres Force * de- 
affiftés que de volontaires, & notamment de iaNoblefle-de Ibrtequ’ils n’a- Frincei * 
uoientpas encore enfemble hui& mille combatans, la plus partcaualcric ,&la 
plus belletroupe eftoit celle du Prince deTingry Duc de Luxembourg, qui fit 
de grands rauages en Champagne. Le Duc de Bouillon fournit quelques pie- 
ces de Canon & munitions de guerre. 

Ils tcnoient défia plufieurs villes & places d’importance, quafi toutes en Pi- X. 

cardic, comme Soûlons, Laon, Noyon, Sainû-Quennn, Corbîc, la Fere, le Q“! font 
Catelct, Clermont en Beauuaifis, Chauny & Picrrefons. Ils s'alTeuroient de en P*' n ed«. 
groifir tous les iours leurs troupes, s'ils pouuoient pafTer Loire. Mais cela fêm- F - a • er le * 
bloit quafi impoflible, àcaufeque lç s villes qui eftoicnc entre- deux tefinoi- 
J gnoient vne grande fidelité auRoy,& que les pons eftans bien gardés par tout, 
ils ne fçauoicnr comment pafTer les| Riuieresd’Oifc, Ayne,Marne, Seine, 

Yonne fid'Oin,qui eftoient entr’eux & Loirc:ioin& que dcfiale Marefchal de 
Bais-Daufin auec l'armée royale eftoit parti de Meaux pour leur vcniràl’en- 
contre, & s’oppofer à leur paflage. 

Toutefois ils firent fi grande diligence, en précipitant tout comme au ha. XI. 
zard, qu’ils pafTercnt toutes ces riuicres, ou à gué, à lafaucur de la faifon/car Ils paffent 
c’eftoit au mois de Septembre, que lesriuieres font ordinairement baffes) ou l’Oife. 
en forçant des places qui leur frayèrent le paffage. Car le Marefchal de Bois- 
Daufin, quigardoitlordre delà milice, & trainoit quantité d’artillerie, ne- 
pouuoit pas marcher fi légèrement qu’vn capip-volant, qui alloit nuid & iour 
fans difeipline milicaire. Premièrement donc il s pafTercnt l Oife, pendant que 
Bois-Daufiq/e prefenta deuant Crœil, qui luy ouurit les portes fans refi- _ 
ftenee. 

En fuite les Princes firent deux heureux combats, qui haufferent le cœur x II.' 
aux leurs, & donnèrent quelque eflonncment aux Royaux. Lvn fut fait par font deux 
1 e Duc de Mavcnneficqucl ayant aduis que fept à huid compagnies du Régi- heureux 
ment de Nauarrealloient joindre l’armée Royale, les alla charger & les tailla combats, 
enpiecesau PontdcHermeàtrois lieües de Beauuais. L’autre fut que Bufly. 
d’Amboiféallantauccfa compagnie de cheuaux-legers recognoiftre le loge¬ 
ment du Prince de Condé, fut rencontré par les carabins des Princes & partie 
des gardes du Marefchal de Boüillon, & eftant .venu aux mains auec eux, fut 
tué fur la plactff&toute fa compagnie mife en route. 

L'heureux fuccés de ces deux exploits auec la neceflité ( qui oblige à s’expo- XDI. 
fera tous hazars ) porta les Princes deuant Chafteau-Thiery, ou d’abordée ils Paflcnt U 
firent vnc fi furieufe baterie qu’il fe rendit à compofition,& Efpernay en fuite, Manie J» 
Cesdcux Villes eftant fur Marne, ils y eurent par ce moyen deux paflàgesli- J F . 

bres. Continuant leur chemin iis pafTercnt la Seine à Mery, pendant que Bois * ne 

D ^ au finr*affeuroit Sens, qui auoit fait quelque difficulté de luy ouurir les por¬ 
tes. Ayant ainfi gaigné le deuant, ils paflcrent à guél’Yonne 8d’Oin:celuy-cy 
iupresde Montargis, & celle-là au delfus de SainÆ-Iulien du Saule: &: s’auan- 
ccrent pour pafTer Loire à Bony : où le Prince de Condé, aieul de celuy-cy 
auoit autrefois crouué vn gué fauorable à la retraite. Le Prince de Tmgry 
eftant demeuré derrière à Tenlay,fes troupes y furet desfaites par les Royaux: 

& ce qui fe peut fauucr dans le Chaftcàu, fe rendit vies fauues, & fit le ferment 
de ne porter iamais les armes contre le fcruice de fa Majefté. 

Pour reparer ccte perte, les Princes rcceurent peu après fix cens Reiftres,en- XIV. 

uoyés à l’inftance du Marefchal de Boüillon parle Marquis de Brandebourg, R'çoiuent 
mgrat de tant de biens, que luy te Ces predeccffeurs auoicnt reccus de la Fran- “ e 

<-e. Ainfi qu’fis paffoient en Picardie le Marquis de Rcfnel, aflifté du Marquis 
de la Vicfuille,des fleurs d’Andelot, & de Poitrincourt leur drefferent vne em- 
ulcade auec quatre cens hommes d‘élite , eftimant que la furprife n’imoic 
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p a s befoin d’vn plus gran d nombre. Mais lesRciftrcs adiicrtis dclcur delîcin, ^ ' 
les affaillirentenbon ordre, les défirent, &: le Marquis de Reûiel combatanc- ^ 
vaillammét, demeuraentre les autres fur la place :& les Reiftrès vi&orieux's’en 

allèrent ioindre les Princes fans autre rencontre. 

Les Princes donc eftant arriués à Bony, ce fut là que l’on croyoit donner 
Les^armées bataille, à caufc que l’armée Royale fuiuoit à vn logis prez; & lepaflage eftant 
en prefence m alaifé, les Princes ne pouuoient pas faire pafler fi promptement toutes leurs 
àBon^. troupes. Iis fiiret donc côtrainsde le mettre en eftat de reccuoir le Marcfchal 

s’il entreprenoit de les aflaiÙm & apres s’eftre loges, & auoir aflis leur canon 
auantageufement, faifoient bonne mine. Le Marcfchal approchant en ordon¬ 
nance de bataille, les falüa de fon artillerie fans nul effcct : & celle des Prince* 
pointée à l'auantage luy rcfpondic,& endommagea grandement les bataillons 
qui fe trouuerent a fa vifte : tellement que l’armée royale ne femit point en 
deuoir de les attaquer de plus prez, eux eftant refolus de nc.poinc quiter leurs 

X Vil 11 ‘ La nmGt enfuiuant les Princes firent allumer force feux en leur camp, & fai- ^ 
Les Princes f ans fticr fans bruit leurs troupes à deux lieues de là vers Ncufuy(où ils auoient 
paffenc Loi- rec0 g nu V n gué )y paflerent le xxux d'O&obrc.Le Duc de Mayenne demeura 
re * fur le bord de deçà ( îe parle comme eftant à Paris ) pour faire la retraite, & en 

ÿexpofant auec vne troupe de gens délibérés fauorifer le paflage de tous les au¬ 
tre:. Ce qui leur reuflit fi heureufemfent, que tout fut paffé à dix heures du ma¬ 
tin , lors que l’Auant-garde de l’armée royale arriua fur les lieux, le Duc de 
Mayenne auec les fiens eftant encore fur le bord de la riuierc : mais il ne lailfa 
pas de la pafler aufli en toute feureté, fauorifé du canon de fon parti, qui eftoit 
pointé contre les Royaux fur l’autre bord de Loire. 

Aucuns ont blafmé le Marefchal de Bois-daufin de n'auoir pas empefehé le 
Conduite paflage aux Princes,foit par intelligence auec eux,foit par faute de conduite,ou 
du Maref- de hardiefle. Mais il alleguoit à cela qu’ayant tres-exprefles defenfes de fa Ma- 


chalde Bois- jefté de donner bataille, il ne pouuoitpascmpefcherque lesPrmces ne gagnaf- 

. r LI.C , . I__Il_ CL _-__l /V I 



mais encore recognu le gué où ils paflerét Loire, cela furmontoit toute prude- ' 
ce humaine.Que s»il s’eftoit arrefté à Sens,ç’auoit efté auec grand fujetdautant 
qu’eftant vne ville d’importance pleine de faétieux pour les Princes, il eftoit 
obligé de la ranger à l’obeïflance.Lcs autres luy obje&oicnt aufli qu’ilne deuoit 
pas fe laifler abufer par des feux que les Princes firent allumer de nuid enleur 
camp:ce ftratageme eftant aflez commun en telles occurrences. Il fe defendoit 
encore de cela, en difanc qu’ayant defenfes de combatre, mefna«s auec auanta- 
gc ; moins deuoit ilcxpofer de nuid l’armée du Roy aux effors de gens quafi 
defefpcrés, qui luy pouuoient auoir drefle des «mbufehes. 

XIIX. D autres auançoient contre luy,qu’eftant beaucoup plus fort que les Princes, 

Pourquoy il [[ deuoit auoir enuoyé deuant luy quelques troupes de gés afleurés,afin de gar- 
«ediuifoit der les paflages des riuieres, pendant qu’il feroitàleurstrouflcs.Maisilrefpon- 
pas fon «. c j Qlc ^ ce j aj q UC ç’cuft efté chofe bien perillcufc de diuifer fon armée,&: éloigner D 
vne partie du corps,pour l’expofer à des ennemis hardis,&(comme il a efté dit) 
quafi dcfefperés.vcu mefmcs qu’il n’eftoit pas fort afleuré de la fidelité de plu- 
fieurs de fes capitaines. 

XIX. Aufli-toft que les Princes curent pafTé Loire, il fe fit vn grand concours de 
Le* troupes g Cns d e g Ucrre deuers eux, & notamment du pais de Berry, par la diligence du 
dCS (nr inCC * Vidame de Chartres : de forte que leur armée fctrouua accreuë de deux mil 
grouillent. ^ cens } lommes d e p ic d, fie de quinze cens cheuaux:mais ils s’attendoiene 

- de la fortifier bien plus par le fecours des Rcligionaires de Poi&ou , du 
pais d’Aunis, & de la Rochellc.Car les Rochelois toufiours difpofés à la rébel¬ 
lion, luy offraient particulièrement toute force d’afliftancc,& mefmes le receu- 
rent honorablement dans leur ville, fur l’efperance qu’ils auoient d’en faire 
leur protecteur, ainfi qu’ils auoient fait autrefois defonayeul, &C de fon pe- 
re. Mais ils ne confideroicnt pas que ces deux Princes cftoient attachés 


Digitized by 


Google 





Louis le Itrftc XIII. du nom. 67 

rfij. à leurs interdis par le lien de la Religion P. R. & que celuyJi dhntvravCa ’ 

A tholique: ne pouuoit awtt-.çonfeticracioa aucc eux qu'autantquii yeftoic ■ 

oblige par 1 vrgente neceffité de fes affaires. H y c 

- D> trc -P a « le Marcfchal de Box^aufin (apres auoxr r’alW au fennec du vr • 

Roy les vides de Gyen & de Gergeau qui chanccloienc au deuoir par les me P t vi 
nées des Pnnccsjconduifit l'armée duRoy en Poiftou.pour S'ôppofer aux def royieTdïï. 
feins des ennemis,& reeçut auffi vn renfort de quatre mille fantaffins par l’ar' ! 

nuée des regimens des fleurs de Renoir fils du Marcfchal de Soutiré & de Bo~ 
niface & les troupes queic ficur du Bellay enuoya de France 
Les armées fc fortifians ainfi de part & d’autre, le Duc de Vendofme prit vvr 
conge du Roy, auec pctmxflion de faMajcftç de leuer auffi des troupes? & Arnuéedu 
ayant ttouueque: défia le Marquis de Coeuurcs fononclc auoit afficmbiécinq DucdeVe^ 
afucensCheuaux, le fleur delà Louppc trois nulle hommes de pied-& que dofmc * ' 

d ailleurs le Ducde Rais & le Cardmai de Gondy enuoyoient au Roy tom ce 

I ,?‘tT ient P cu , ractcre fur P icd de g cns d <= gue^e, ,1 retint tout cela enfem 

ble.Tellemcnt qu auecce quis'y loignit dcNoblelTe,ileucen peu de murs vne 
armée de dix mille combatans : lefquels n eftans pas payés fe trouuoient mal 
armes te ma équipés & pour s'cquipperrançonnoient le peuple du plat pai s 
Chartram, Blefois & V cndofmois, & des contrées circonuoifincs V 

Ils s'aduoüoient tous du cômcncementau Roy:mais on vid bien en fuite que XX IL 
le Duc de Vendofme auoit plus^d inclination au parti des Princes &ques’il Qui fede - 
n’elloit pas ouuertement confédéré auec eux, il y auoit de fecretes intcllmen , clare pour 
ces, te mefmes il fembloit les fauonfer affez en retenant auprez de luy les for “ P,lnce * ? 
ces duRoy,comme s’il[eût vouiugarder les gages,&du fuccés des autres pren¬ 
dre fes aduantages.Etdc fait il fc déclara enfin de leur parti, comme nous ver 
rons : Sc fut compris au Traité de Loudun, qui mit fin à ces troubles proches 
d’v ne guerre ctuilc. v 

f n S aUOnS lailK le Marcfchal D’Ancre armé en Picardie: où il auoit encore xxrtr , 

C 1 T PPCS:fib i ie , n T* auoit cinq regimcns François,chacun de mil- Le Ma t dt' 
kh.mm ^J r cc M I t | a nJ 0 , s , 8tlroisceni Liégeois auecfeptà huift ccnsdLuW 
j™ ^ endarm es,cheuaux légers, ou carabins, en vn corps d'armée, auec bloqueCor- 

SÏÏ 1 ? dC “ Uni “? ns dc g ucrre - Lcs Princes ayans mis de fortes bie - 
g mfomdansCorbic & dans Clermont en Beauuaifis,le pais circonuoifm en 
grandement incommode : & mefmement à caufe qu*il eftoit contraint 
de leuer doubles tailles, pour euiter les courfcs 5c pilleries des gens de guerre 

II fadeux forts prez dc Corbic,dans lefquels il mit de fi fortes garmfons, que 

celle des ennemis n’ofa plus paroiftre à la campagne. H 

daml’, rCS u U k ir ^ mfi b ! OC{ué ?°, rbxc ’ ü fc rcfoiut a forccr Clermont, en petar- XXIV. 

“ “viUdbalfs,& barant la haute. Ce qui luy reuffit heureufement : car il *U prends' 
aiporula ville baflc auec le pétard, encore que l'entrcprife fût dcfcouuerte 
& que ceux de dedans biffent fur leurs armes. Ayant fait brefehe à la haute el- 
e c rendit ville & chaftcau à compofition, fans attendre l'aflàut, le xx i x d'O- 
o rc le Marquis des Portes,Ie Vicomte de Betecourt, lès fleurs de Ncrcftan 

D ooS Ctarme, Cayeux, du Bellay, Coify, Perchez-Bottu, qui y fiit tué, fc 
P antvaleureufementen l’execution de fes entreprifes. 

r_ ; , 1 pc ÿ ant <ï uc lcs armées tenoient ainfi la campagne, le Roy faifoit pour- v , 
tnT aU ^ j S % cbc ^ cs P ar ^ voye dc Iuftice : car 1 ! fie dreifer dcslctres paten. Detkrariéû 
„„ p "5 ' adteir ' c a “ <*' nommément à tousL au- d.Roycoa- 

de r™ J^ C , nS : par lefc l ueilcs d dedaroit criminel de leze-Majeftc le Prince tre les Pria- 
m , n .„ de,& i e 1 sa 1 ucres Princes & Seigneurs qui laffiftoient, auec exprès com- ccî U S U ^* 
les Le V CnZ 1 ad ^ C C ° Ur dc P rocedcr promptement à la vérification d'icel- ' 

Cour „ j°.T CUr Gcncral lcsa y ant prefentées le quinziefmcde Septembre,la 
vacation U** qUatrC matmées de fuite - Car cn core que ce fût en temps de 
' jefté ’ CUC Cntr0lt cxtraordmair emcnt en vertu d'autres letres dc fa Ma- 

Roy^u'en ' nC fC troUua fl cm pe f chée à délibérer fur les commandemcns du 

C '. J CarbicnqUe tOUS leS ° fficicrs ncu flènt au- dSpinÊa* 
on quau fcruice du Roy , neantmoins plufieurs d’entr’eux p*ile««*nr 

F iii; 
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fix livoifi. auoicnt Abonnéopinion des intentions du Prince de Condc,*taucuns tant ,g|j. 
cation d’i- d’aueriion au mariage du Roy, & augouuerneracnt prefent qu'ils croyoienc A 
celles. ‘ fjùre le feruice de fa Majefté en fauotilànt le Princc.Ocftpourquoy il y eut di. 

uerfité d’opinions fiu cetc deliberation. Car la plufpart délirant eluder arrifi- 
cieufement le regiftrcmcntde b deelararion du Roy ; fans la refufer oiiucrtc- 
raent,s’arreftoitau defaut des Iccres : allegant que les Princes du fang eftans 
les Premiers Pairs, ne peuuenc cftre iuges en cete Cour ( qui cft b Cour des 
Pairs ) ü ns l’affiftance des aurres Pairs, ou pour le moins qu’ils n*y ayentefté 
deuement appelles. Aucuns reprefentoienr de plus que la prefencc du Roy 
mefme y cftoit requife : & que fans cela fonlangny peüt eftreiugc. Qtfil 
auoit elle pratiqué ainfi par Charles VII, en la procedure faite contre le 
Duc d’Alençon: pour laquelle le Parlement fut mandéà Montargis, & peu 
fev après ( à caufedelacontagion de Moutargis ) à Vendofme : où le procès fut 

iugé en b prefencc du Roy fit des Pairs : ce qui fe void clairement par le difpo- - 
fitif, quicommençoic ainfi: Letu&vifitie parnoM(\e Roy parlant en perfon- 
nc) & nojlredite Cour,garnie de Pairs de France & antres, comme ilappartient,lcs g 
charges & informationsficc. D’autres remarquoient encore, que l’adreflc déf¬ 
aites leercs cftoit mal conceuc:dautant qu’elle eftoit faite à tous les Parlemens 
de France,au lieu qu’elle n’appartenoit qu’au fcul Parlement de Paris, comme 
citant b feule Cour des Pairs, en bquellc les Pairs fit Princes du bng doiuenc 
eftre iuges. 

_ îf Bref apres de longues altercations,toutes les voix fereduifirent à deux opi- 

‘ . ** nions fauorables au Prince ; l’vnc eftoit de feptante- trois voix qui ordonnoit 

plusfoftle. que 1 a deelararion feroir regiftrée, b pcrlbnne dudit Prince exceptée,à 1a fiir- 
fcance d’vn mois: pendant lequel il feroir adnfonefté de fc ranger auprez de b 
Majcfté.fic enjoint aux autres Princes fit Seigneurs de fon parti,de mettre tout 
prefentement les armes bas aucc defenfes à toutes perfonnes de porter armes, 
ny de leuer des gens de guerre fans commiflion de fa Majefté, aux peines por¬ 
tées par bdite deebration. 

XXÏlX- L’autre opinion cftoit plus forte de cinq voix,fitpar ainfi elle cftçdtdc feptan- ^ 
Opinion furtc-hui&ide forte qu’elle l’emporta,fit le x i ix de Septembre s’enfiiiuit l’Arreft, 
laquelle par lequel b Cqgdkrdonne, que les raifons pour lefquclles b Cour n’a peu, 
a'enfaiiKt ny deu procéder crification defdircs letres de deebration du Roy contre 

fArrtfi. | c< J a Prince fitautres,feront cfcritcsà faMajeftc.il cft vray queces mots,»/ deu, 

ayàns cfté trouucs trop rudes,ne furent pas couchés dans les extraits du mefme 
Arreft. Et mcfmes vn plus grand changement s'y trouua depu is par b fuppofi- 
tion d’vn autre Arreft conforme à b volonté duRoy:qui mit vne grande com- 
bufhon entre les Officiers de b mefme Cour, lcfquels en firent retenir des 
ades les vns contre les autres. 

Le Prince de Condé délirant faire voir b fiippofition de l’Arreft, qui auoit 
Ptiiicc de contre l’intction de b Cour,fit en fuite vne deebration, par bquei- 

CoRdé ad ^ s’cfforçoit de monftrer comme Ion tafehoit de l’opprimer parfuppofitions 
ieufte 7 at & mauuais artifices, en luy oliant mcfmes les moy ens de 1a mftification de 
tidec à fon fon procédé,qui ne pouuoit auoit vn plus légitimé fondement que les Arrefts 
Manifelie. de la première Cour Souueraine du Royaume. La chaleur d’efprit preflànc le 

mefme Prince, il adjoufta encorcs Vil Articles £ ceux quicftoientcompris q 
dans fon premier Manifefte, c’eft à fçauoir I.b recherche fi c punition de l’cxe- 
crablcparricide commisenbperfbnnede Henry le Grand,de très heureufo 
memoire.II.La reformarion du Confcildu Roy. III. Le chaftimct de ceux qui 
y ont infidèlement femi.IV .Que les cayers des Eftats generaux foient relpon- 
dus. V:Qac ceux de 1 a Religiô P. Rioient maintenus en 1 a pofleflion de ce qui 
leur a elle cy-dcuant accordé par les Edifits du mefme Roy. VI .Qui foit fait iu- 
ftice de l’afbffinat commis en 1 a perfonde du lieur de Prouuille à Amycns:en- 
femblc de l’attenrat fait en b mefme ville fur b-perfonne du Duc de Longue- 
uillc. VII.Qjie ceux qui ontfalfifié l’Arreft du Parlement foient punis. Apres 
tout, il ne prorefte, comme ci-deuant, que lcruice 8c obeïflànce au Roy, tant 
pour luy que pour les autres Princes, Ducs, Pairs, Officiers de b Couronne, fie 
autres Seigneurs qui l’alfiftcnt pour le fcruice de fa Majefté fie bien de i’Eftac. 

* 
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i^ 5 - Cependant pour recouurer des finances, il entreprit direaement fur l’auto- xXX' 

A rite royale,ch eftabliffant des bureau* de recepte, des tailles, taillon, fubfides Le peuple 
& de routes fortes d’impofitiô en la mefme forme que ceux du Roy,auec coin- cft foulé, 
mandement aux communautés d’y apporter les deniers, à peine d’y cftre con¬ 
traintes par courfes de gens de guerre : dont les refufans fentirenebien-toft 
l'execution : de forte que pour fe redimerde telles extorfions, il fall«p - « u * ce 
pluficurs contrées le pc uplc afièz foulé d’ailleurs portât double tâille. 

Ionélion des Religionaires auec le Prince 
deCondé,&lesinfolentes demandes 
b qu’ils font au Roy. 

1. Les Religionairesfe t oignent aux Princes AL Art icles de demandes qu'ils 
font au Roy.Ul. Refondus par fa MajeJlé. IV. Articles de la ligue du 
Prince de Condé auec les Religionaires. V .Jmpudencc de l'4fl emblée 
des Religionaires. VI. Le Duc de Vendofmefe déclaré pour le Prince de 
Conde. VII. Les Ecclefiafiiques de "Béarn demandent leurreflabliffe- 
ment. IIX. Arrefi du Confeil en leurfaueur. IX. Confirmé par Edicl. 

X. Les Suiffes Religionaires quittent la foldtdu Roy. X\.Malice d'vn 
d'entreux. 

~ f 

I le Roy eftoit offenfé 6 c outré du procédé du Prince de Con- I. 
dé, il l’cftoit encore plus de ce qu’en ce mefme tetops les R eli r LeiReligio^ 
gionaires, fuiuànt leur couftume, en prenoient avantage. Car naires 
depuis qu’ils ont dreffé quelque forme de parti dans cetc Mo- 5 ncnt * ux 
narchie, ils nont iamais perdu occafion de l’agrandir pàr de n ^ ce *’ 
nottuejjes demandes lors qu’ils ont veu nos Rois aux prifes 
auec l’ennetny cftranger, ou empefehé à eftcmdre le feu des rebellions inte- 
fiincs. Trounans donc la conjondurc des affaires fauotablc à leurs defieins, il* 
demandèrentpermiflion à fa Majeftc de faire vneAlTcmbléc k Grenoble. Le 
Roy leur ayant accordé ce que le temps ne luy permettoit pas de leur défen¬ 
dre, ils y firent des propoficions fi hardies & fi infolcntcs, que le fieur de LeS- 
Diguieres ne pouuanc fouffrir leur impudence,ny eux fa cenfure, il en donna 
aduis au Roy : & eu* nonobftant les dcfcnfçs de fa Majcfté)transfcrerent leur 
aflembléc à Nyfmes, Sc depuis à la Rochelle. Leurs refolutions conformes à ' 

leurs propofitionifurcnt réduites en xxv articles, dont voicy le Ibmmaire des 
plusimportans. 

I. Quel indépendance de la Couronne de Francefera tenue pour vne loy fonda- jjj 

mentait de cet Efiat,[muant le Iarticle ducayerduTiers-Efiat,dr remontrances du Article* dé 
ï&lentenbde Paris. demande* 

H- £tfilferafait poitrfuite de l'affafsinat commis entaftrfonne du defunft Roy, qu’il* font 
fyuans les mémoires qui en feront baillés. au ^°Y' 

III. Quefa Majefié refufera abfolùmtnt la publication du Concile deTrcnte de- 
nandeepar les Cayers du Clergé & delà Noblejfi. 

IV. Que fa MajéfiéferaJuppltée de donner fa déclarationfur lefermentfaitpar 
‘lie afin S acre, d'extirper les herefies, quelle n apas entenduy comprendre fesfub- 
]etsde la Religion. 

V. Qués atics que les Miniflres donnent jl ne fera inféré , Religion Prétendue 
«■eformée:<:w feulement Religion. 

VI • Que dans le nouuelefat quifira fait des places de feureté, feront adioufites 
biplaces démantelées de nouveau deçà Loire. 

VII. Que l’ejlat du fieur Berger Confeillerau Parlement de Paris , qui s'efi fait 
Catholique, fera remplace d'vn de la Religion. 
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IIX £>•*' l*s minières feront entretenus aux defpens du Rot. A 

iX.'Jÿt les nominations des Gouverneurs des places defeurete appartiendront j^ij. 


4ux Eçlilcs* f 

X. guc lefidites Egtifcs ne feront obligées de nommer fix Députés pour en efire 
eboifisdeuxpar le Roy-mais quefuyuantl' ancienne forme,elles en nommeront deux, 
qu'il plaira à fa Majefié agréer. 

XI. Que le Roy continuera fa proteSlïon a Sedan,auecles appotnclemens accordes 
pour laditeprotection. 

XII. g*' f* Majefié fera fuppliee d'accorder les places de fieuretepour dix ansa 


XIII. SU* e 1‘ Confiai de fa Majefie fera reforme. 

XIV. £>u* les gens du Clergé (fi autres manifefiement fiufieÜs à ceux de ladite 
Religion, ne cognoifirontpoint de leurs affaires. ' 

XV. £>ue fa Majefiéfera aufsifuppliee d'auoirefgard aux rtmonfirancesdeMon- 
feigncur le Prince de C onde,& de fa Cour de Parlement de Paris. 

.. Le Député, porteur de ces beaux articles, faifoit grande inftanceeauersie g 

Refpoâdus Roy Scfon Confeil pour les faire rcfpondrc : ne doutant pas,ou qu'il en auroit ‘ 
par fit Maje- vn refus abfolu,ou peu de fatisfacïion, attendu que quafi tous heurtoient dire- 
fté. âeraent l’autorité fouueraine. N cantmoins fa Majcfté les .rcfpondit plus fa- 

uorablement qu’iln’efperoic pas : fon Confcil, qui auoitaiTez preueula malice 
de l’alTcmbléc, ayant voulu luy leuer toutes occafions de rcuolte. Mais com¬ 
me les vns ne dcfiroient qu’à tenir les affaires en haleine, & les autres au con¬ 
traire les preffoient pour prendre les auantages de l’occafion, l’AfTemblée n'e- 
ftant pas contente des refponfes de fa Majcfté, fc refolut à faire ioindre tout le 
parti au Prince de Condé. Et d’autant que le fieur de Les-Diguieres n’approu- 
uoit pas cefe refolution, l’Aflemblée Ibriit de Grenoble, capitale ddfon Gou- 
uernement,& s'en alla à Ny fines, & depuis encore à la Rochelle, 


IV. Le Prince de Condé tenoit vn Agent prez de rAflèmblce,lequelne ceffoit 

Artieles-de de la preffer continuellement de fc joindre à luy,& en fe déclarât poHT fon par¬ 
la Ligue du t i p r€n dre les armes. L'aflèmblée qui fe desfioit de luy , comme iugeant affez ç 
Prince de nc rC cherchoic 1 afliftance des Rehgionaires que pour fc fortifier de leurs 

P 01 armes, & en faifant plus de bruit,obliger le Roy à vn traité plus auantageux 
«rire»! " pour luy & pour fes confédérés, dilayoït à fc déclarer ; attendant toufioursde 
voir le cours du marché auec Je fuccés dés armes du Prince. Tàntoft après que 
fon pafTagede Loirefit grand efclat,& quefes troupes commencèrent à grof- 
fir,l’Aflemblée noüa aùcc luy,le x de Nouembre, en fôufcriuant les Articles, 

^ dont voici encore vnfommaire. 

I. Ils protefient tous de ne fe,départir iamais de la très‘humblefubteftion (fi obéi fi 
fiance du Roy,qu’ils recognoijpntpour leur fouuerain Prince (fi Seigneur: 

II. Sous cete protefiation Msnditfieur le Prince, tant pour luy que pour les autres 
Princes,Officiers de la Couronne jfi Seigneurs ioints à luy,(fi lefdits Députés au nom 
que dtjfùs,promettes de prendre confeilenfemblepour la confier nation (fifeureté de la 
vie du Roy (fi de fon autoritéfouueraine: (fi pourfaire vue exaile recherche de ceux ® 
qui ont participé à la mort du feu Roy. 

III. D'empefcher lapublication du Concile deTrente,comme préjudiciable aiauto¬ 
ritéfouueraine de fa Majefii,aux droits de laCouronne,libertés de téEglifeG allie ane, 

(fi aux Ediils de pacification. 


IV. Depreuenirles ineonueniens quipeuuent arriuerde l'accompliffetnentdes ma¬ 
riages d‘Efi>agne:faireefiablirvn bon Confeil}(fiofier l'autorité à ceux qui font dé¬ 
finis és remonfirances du Parlement. 

V. Pouruoira ce que tEditt de Nantes, Déclarations, Lettres (fi Breuets, faits en 
faueurdeceuxdela Religion,feicntcxecutés:(fiqu ilfoitfaitiufiice fur lesplaintes 
des Eglifes de Bearn. 

VI. Pouruoirau refiablifièment de ceux de ladite Religio,qui afoccafion d'icelle ont 
efii ou pourraient efire ci-atrés depoffedés de leurs biens,charges,dignités,ou penfions. 

VII .Promettre de ne s‘ abandonner les vns les autres,ny fofierles armes,qu'il nefait 
fourueuaux chofes fit fit tes, nj entendre à aucun traitté que d’vn commun confien- 
tetnent. 


i 

r 



Louis leluftc XIII du nom. 71 

i{,^ IIX. Entretenirvne mutuelle correfiondante, & auoir communication des confiilt 

[esvnrdtsautres . 

IX. Que - eS nrmes de ceux de U Religion,U diretfion & difpofition de tout Ici de¬ 

niers qui fi pourront leuer& arrefieréspayS & villes tenuèspareuxfi conduiront pat 
F ordonnance del'ajfe tablée de leurs Députés-, qui agira néanmoins fout les commif. 
fions & adueus duditfeigneur Prince,qui pour cet effetfirotparluyfournis en blancs 
ÀUditc Affcmblèc,pour les diflribuerainfi qu'elle aduifirabon efire.fins quàl'adue- 
nir aucuns de ladite Religion en puiffent receuoir duditfeigneur Prince, que parles 
pleins (jr ordonnance de ladite Ajfimblèe. , 

X. Sera par ladite Affcmblècpourueu aux~cb*tges & gouutmemens des villes & 
ttjs tenuspar ceux de ladite Religion,& Offices tant de ludtcature que de Finances, 

& autres vaquons durant les troubles,foitpar mort ou par abfenct des pouruensi&cc 
pat commifsion feulement fous les prouifions duditfeigneur Prince , qui feront à cet 
tffctfarluy fournies en blanc à ladite AjfembUeilefqueUes commuions parle ttaillé 
de paix on tafchera de faire conuertiren titres. 

XI. Sera pourueu à lafeureté defdites Eglifes desprouinces, qui ùrai fin de ce traillé 
3 pourraient cfirc expo fi es aux dangers, en leurfaifantpart des places quiferont con- 

juifs, & au remplacement de celles quiferont perdues. 

XII. Sfiès plates tenues par ceux de ladite Religion ne fera rien innoui par ledit 
feigneur Prince, nypar autres. 

XIII. £>ue ceux de ladite Religionfipourront retirer es places tenues par ledit fei¬ 
gneur Prince & autres defopartiryauront libre exercice de leur Religtonxcomme aufi 
fés armées où ceux de ladite Religionauront des troupes. 

XIV. S«e ceux de ladite Religion quifi feront réfugiés es villes tenues par ledit 
feigneur Prince ou autres Seigneurs toinüsauec luy,yferont entretenusfuries biens 
de ceux qui s’en feront abfintés,ou en auront tfié cbafséspour n auoir voulu adhérer 
au parti duditfeigneur Prince. 

Faitau Camp déSanzay le X de Nouembre MDCXV. 

Tous cc$ articles font raanifeftemeot àl'auantagedes Religionaires,ne laiffant 
rien auPrincc que lepouuoir d'ordonner en blanc: n’cftanc pas mcfmcs quali¬ 
fié ny tecogtm General de cefte Ligue, ny des années. 

L'autkccdcl'AffembléepalTaàceteeffronterie,quelleclcriuitau Royles v 

C caufes de fa ligue auec le Prince, qui eftoient à peu prez les mefmes, que celles inj pu j^, ce 
que le Prince auoit marquées en lo Manifcfte,côme le mauuais gouuerncment deY A<Te«B- 
d’aoiourd'iiuydemefprisdcsPrincesdu Sâg:d‘auoir fouffert queI’indcpendâ- bléc des R« 
ce de la Couronne de France ait efté mife en compromisse n’auoir pas refpon- ligionair*», 
du les cayers des Eftats generaux : d’auoir rjcictté les remonftrances du Parle¬ 
ment de Paris:d‘auoir éloigné du Confeil $£ du maniement des affaires ceux de 
leur Religion, & autres plaintes : lefquellcs auantleur confédération auec le 
Prince, pourtant fcmbler aucunement tolérables, eftoient déformais des mar- - «î 

ques du mcfpris jlc l’autorité du Roy, de l’eloignement de leur deuok, 8c des 
preuues de leur felonnie. 

En fuicede ceteLigueHeDucdc Vcndofme fc déclara aufïi pour le Prmce. VI. 

Car iufqu’alors il fèmbloit auoir voulu garder les gages,& craignit qu’en fin là Le D uc d* 
p neutralité le rendit fufpc& & odieux à tous les deux partis,qui pourroient trai- X 
àet vniour à fon dommagçjil aima mieux foietter du collé du Princede Con- 
dé, que deceluy du Roy, en fc biffant emporter à mcfmc paillon qu’autrefois princede 
durant la Régence de la Roy ne-mere. Condé. 

Or les Ecclefiaftiqucs de Bearn voyant la hardieffe des R eligionaires à faire â VII. 

6 Majefté des demandes fi extrauagantes, s’en hardirent auffi à luy demander Les E ££ Ie* 
le reftabliffcment en leurs biens, dont ils auoient efté violentement defpoüil- ^V^ques 
lés depuis l a MDLX 1 X par la Roync Ianed' Albrct,aïeule paternelle de fa Ma* ica^ient 
jefté.Les R eligionaires dudit pais s'y oppoferenttres-ardément, une pour l’in- i eutre ft,_ 
tereft publient! autant que leurs Miniftres,Colleges, & Séminaires eftoient en. blilfeineni. 
Retenus du reuenudes Ecclefiaftiques)que pour leur particulier intereft, plu- 
fieurs ayant acquis de ces bicns-là par l’alienation qui en fut faite de l’autorité 
de la mefine Roync. 

Le Roy & fon Confeil trouuoient que cefte requefte des Ecclefiaftiqucs de 
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<l_ « t Rearn quoy que iufte,eftoit importune çn ccte conjoncture d affaires : de for- jgij. 

w Coofeil en te qu’ils furet renuoyés par diuerfes fois auec affeurâce neantmoins, qu’en vnc A, 
leur faueor. aUtr cfaifon plus opportune il leur feroic fait milice. Mais ils s'obihnerent fi 
fort à la pourfuite, quafi durant crois ans, que fa Majcfte ayant ordonne des 
Commiffaires pour ouïr les parties, Arreft s’en cnfuyuit.au Confeil, lequel 
eftant notable, important & accommodé au temps, ie 1 ay voulu inferer en cc 


lieu par anticipation. , 

S* Majcfte eftant en fin Confeil ,aftiftee des Princes, Ducs, Pairs, officiers de la 
Gourone,& autres Seigneurs duditConfiil,ayant cfgard à la requefte defdtts Catholi¬ 
ques,a ordonné & ordonne, que l'exercice de la Religion Catholique, Afoftohque, Ro¬ 
maine,fera remis dr reftablt en toutes les villes, bourgs, villages, dr entres lieux de 
fondit pays de Bearn. Afaitdrfaitpleine & entière mainfiuée aux Ecclefiaftiques 
dudit pays, tantfeculiers que réguliers,de tous & chacuns leurs biens,terre s,feign cu¬ 
ries , tuftices, difines , rentes , reuenus, & tous autres droits de quelque nature qu'ils 
foient, eftant és mains défit Majcfte, fans enrienrefiruer, ny excepter. Comme pa-^ 
reiliementfa Majcfte a maintenu dr maintient fi sfubjets dudit pays fai fans prefeftto g 
de ladite Religion?. R. en l‘exercice tïicelle, dr de tout ce qui eft de l'entretenemenf 
des Miniftres, Colleges, Profejfeurs, Regens,Èfcolicrs,P auures,leurs gages penfions, 

' aumofines & dtficipltne Ecclejiafttque : lefquelsgages, penfions & autres chargés qui . 
font âpre fient aftignéefurie reuenuEcclefiaftique-.fi Majejléa aftigné dr afsigne fur 
le plus clair rcuenudefindomaine,tantduditpaysd,e Bearn,que des autres Duchés, 
Comtés, Vicomtés, terres dr Seigneuries de fin ancien domaine ci-deuan t reuni, de 
proche en proche, qui feront employés és eftats de la deftenft de fondit domaine, 
comme charges ordinaires dr locales,pour eftre acquittes auant toutes autres fans 
aucun diuertijjèment.dent leur feront expédiées toutes letres dr déclarations i ce ne- 
. tejfur es.Et peur le rtgardde l'entréefiance,dr voix deliberatiue és Eftats dr Confeil 
ordinaire dudit pays requifi parlefditsEuefques,fadite Majefté y pouruoirra apres 
audir entendu le rapport du Commijfaire qui fera député pour l'execution du prefient 
Arreft. Fait au Confeild’Eftatdu Roy,fa Majefté y fi ante à Fontaine-bleau, le vingt 
cinqutefmc tour de luinmllfix cens dix-fept. - - ç 

IX. Cet Arreftne pouuant eftre misa execution en,Bearn, à caufe desoppofi- 
Canfùmé tionsdes Religionaires, fut cotiucrti en Edift par fà Majefté:mais les mefines 
par Edift. O ppoficions auec la conniuedce du ficur de la Force, Viceroydecepaïs, &du 
Confeil de Pau, enempefehant la vérification, le Roy feratantoft obligé de 
venir en perfonne en Beam, pour fe faire rendre obcïffâce, ainfi que nous ver¬ 
rons ci-apres foubs l’an MDCXX. 

En cc mcfmc temps on vid vn exemple des intelligences fecretes que les 
L*s Suiffe* Heretiques ont de toutes pars les vns auec les autres. Car le s Suiffes des Can- 
ReligioiBi - tons Proteftans, qui eftoient venus n’agueres au feruice du R oy en nombre de 
tes qui tent fix mille, voyans que les Religionaires François auoient pris le parti du Prince 
iafblde da de Condé contre le Roy, fe retirèrent en leur pais, fans vouloir plus eftre à la 
Roy* foldc de fa Majefté : de forte que ( comme i’ay touché ci-deffus) il ne refta plus 
en France qu’enuiron quinze cens Suiffes. 

XI. Certaines letres de Hans Rodolff, a^ent du canton de Berne, furent auffi 

Malice i vn interceptées, par lefquelles il efcriuoit a ceux de fon païs plufieurs chofes con- 
denu’cui. treles Miniftres & Dircfteurs de cet Eftat, te touchant l’alliance de France 
/ auécl’Efpagnej comme vne chofc grandement dommageable aux Proteftans. 

Il fut fi fort tranfporté de malice, que meftne il paffa en Angleterre, pour fuf- 
citer’enCetc occafion leRoyde la Grand-Bretagne contre la France .'dont le 
Roy enuoya faire des plaintes aux Suiffes Bernois fans en retirer autre fatif- 
fation que des paroles. Voilà ce qui fe pafioit durant ces mouuemens & defor- 
dres. Maintenant il eft temps d’aller rctrouuer le Roy quo nous auons laiffe à 
Poi&icrs, attendant la guerifbn de Madame, pour continuer fon voyage. 
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triage du Roÿ, & de Madame, auec les 
enfans d’Efpagne. 

t LeRoyarriue à Bourgpre^ h ‘Bourdeaus.U.Qu eft.ee que le Mafcuret 
fur Dordogne.lll.Cbafleou de Fronfiac depuis démoli, IV. Réception du 
Roy a Bourdeaus, V. Sa munificence. VI. Mddame e[poufe le Prince 
dEfpagne. Vil. Différent entre les PréUts pour faire l'office. IIX. Le 

Roy e[pou[el?InfdteJ'Êffdgnepar Procureur. IX. Madame efteoduite 

en Efiagne, X. Son e [corte. XI. Le chemin quelle tient.XU.Forces du 
Duc de Rohan en Qafcognc. XIII. Il change le Gouuemeur a Le ftoitrc. 
XIV. Efchange des deux filles de France & d'Effiagnè. XV. Appareil 
£iceluy. XVI ./aloufie en la Nobleffc Françoife (y Effagnole. X VII. 
Rencontre des deux Roynes. XIIX. Leurfeparation. XIX. Letredu 
Roy 4 la Rfiyntfon Efpoufe. XX. Quelle reçoit auecioÿe. XXI. Sa 
rtjpon[e. XXIÎ. Le Roy la voiden chemin fans femonfirer. XXIII. 
Elle entre a Bourdcaus. XXIV. Eftreceiie du Roy en l'^sîrcheuefihL 
XXV.Ilsreçoiuentla btnediéhon nuptiale. XXVI. Malheureux acci¬ 
dent arriuc au Cardinal de Sourdis. XXVII. Leurs Majefiés couchent 
enfemble. X XIIX. Font leur entrée à Bourdeaus, 

« Ad A M E donques cftant rclcucc de Ta maladie .mais non fans 
quelque flcftrifleuic de U delicatefle de Ton excellent teinû, le 1 
Roy partit de Poi&ierslcxxux jour de Septembre .prenant’ le r 
chemin de la porte droit à Bourdeaus,parViuône,Coüay,&Ru£ [ 
fé,fitsô entrée stEngoulcfme le i d’Odobreidôtiipartit Je iv du * 
mefme mois,& le vi arriua à Bourg Air Dordogne, petite ville 8c chafteau, de- 
my licucau deflus du Bec-d’Ambez,où les fleuucs deGaronne 8c de Dordogne 
ioignanr leurs eaux aüeç les flots de la mer font vn eoulfe aflez périlleux kirs 
qu il y a de l’orage } 8c tous deux quittans leur nûm fc contentent enfemble de 
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celay de Gironde. 

v Sur ces deux greffes riuiercs(mais plus ordinanemet en celle de Dordogne, 
à caufe qu’elle reçoit la mer par vn canal plus droit) par oit ce que ceux du pais 
appellent Ma furet, qui eft le premier flot de la mer lors qu’elle commence a re. 
môter apres fonreflux. Mais ce flot n’eftpas remarqué,fi ce n'eft lors que pouf, 
fe auec grlde impetuofité, il fc rçhaüflc fur l’eau de la riuiere à guife d ? vne mô- 
jj tagnc,ou côme vne greffe 8c efpcfle nuce qui vice côtre-môt la riùiere auec vnc 
rapidité incroyable. Aufli-toft qu’il commence à paroifttefcéme il fait de bien 
lom ) les bateliers 8 c g es de marine fe prenét à crier le plus fort qu’ils peuuent, 
M*fctret,M*fctret,8c ce cri porté dcsvns a^p autres tout le lôg de la riuiere, l’a- 
uertiflement fc cômuniquc par tout qüa| en vn moment : de forte que les ba. 
teaux qui fetrouücnt prez du bord ,'ont temps de s’y retirer : 8 c ceux qui font 
rrop au largue tournent feur poinfte contre le Mafcaret : lequel ne les endom- 
m age nullement, les rencontrant en ccte aflïete : mais les prenant par le flanc 
illes couUre 8c abifmc. , . 

Le chafteau de Fronfac bàrti pat Charlemagne au deflus de Bourg prez de 
Liboumc,nomnié mciénemétFranciacum, corne qui diroic eiificefr*nçoisj\on 
P k front Sarracenorum, ainfi qu’aucuns s’imagincntfdôti’ay rédu raisô ailleurs; 
« chafteau dy-ic , bafti prez de Libourne ( la riuiere de l’Iflc entre-deux; 
fer vn mont au bord de Dordogne, pouuoit nuire au partage du Roy, fi le 
Comtcde S. Pol qui en cftoit Seigneur, Scfetrouuoit alors fur le païs, y eût 
mis vne forte garnifon contre fa Majefté: mais quoiqu'on en dît,il ne luy tcf- 
Koigna que fideUtc & obeïflance, C* chafteau a efte démoli depuis, 8c là 
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Seigneurie de Fronçadois erigée n’agueres en Duché,a efté ven due à Chariot , j. 
fermier general du grand parti :&.celui-cy l’a rcuendue au Cardinal Duc de 

Richelieu. , . , ■ ' 

Les députés du Parlemét,& du corpsffe ville de Bbûrdeaus vindrent faire la 
RcccptiS du reuerence au Roy à Bourg, furent recéus d'autant pins fauorablement de fa 
RoyaUour. Majeftc,qu’cllc remarqua en eux vnc fmgaliere candcur,franchife & palfionà 
dcai.s. ' fon ferrnee. Tellement qu eftant arriué en leur ville le vu d’O&obre, & trou-. 

uant pareille alegrelfc en tout le peuple, il commit la garde de fa perfonnè fa- 
crçe aux ha&itans, afin que ce pendant il peût onuoycr le régiment des Gar¬ 
des à l'efcorte de Madame vers Bayonne ; & fa Majelic.demeura tres-iàrisfaire 
de leur foin &: vigilance. 

V. Ie ne me veux pas amufer ici à la defeription de la piagnifiçence qui fut faite 

Sa magnifi- àla réception & entréedu Roy:maisieremarqueray feulement ce que les plus . 
habiles y trouuerent de plus remarquable .G’cftoit le portraid dü fleuue de Ga¬ 
ronne peint en vn des ,flancs du bateau qui porta fa Majefté de Bourg à Bour- 
deaus. Il cftoit reprefenté en homme chenu forçant à demy des ondes, cou- R 
ueit de ioncs & de rofeaux,& tourné vers Neptune pour luy adreffer fes plain- 
testouchant lafurchargedcsfubfides dont il eftoitopprefTé:&prioit Neptu¬ 
ne de l’en foulager en confidcration de la Cicréc voiture qu’il faifoit. Mais 
foit parle malheureux fort du temps : ou que les affaires du Roy laycnt ainfi 
defiré, au lieu dcreccuoir foulagemcnt, lefubfidedu vin fut augmente de 
quatre efeuspar tonneau, ôdesdaces onctoufioursaccreu depuis, àla ruine 
de ccûe belle ville & de route la Prouince. Sa Majefté receut les harangues du 
Parlement &: des autres Compagnies en la grande place des Chartreux : où à 
cet effet auoit efté drefleevnc longue galerie auec quinze belles Arcades or¬ 
nées d’exccllens tableaux : & au milieu de fa galerie cftoit le throne du Roy, 
auquel on montoit par trois grands degrez à repos. 

Lexvu d’O&obre, l’Ambaffadcurd’Efpagnc demanda Madame au Roy 
Mîidameef- te àla Roynefa mere, pour le Prince de Caftille, fils de Philippe III Roy 
poule le d’Efpagne fon maiftre, fuiuant le trai&é de leur mariage : ce qui luy fut accor- ç 

Pnnce «TEf dé :& toute s chofcs eftant défia préparées pour la ceremonie, le Duc de Gui¬ 
page* fe en vertu de la procuration qu'il en auoit dudit Prince, lafiança&eljpoufale 

lendemain, le Cardinal deSourdis Archeuefqucdela mefmc ville faifant lof- 
ficcen fon Eglife metropolitaine.Heftoitaflîsen vne chaire pluscleuce que 
celle du Roy, là Majefté par humilité Chreftienne luy déférant en la qualité 
de Miniftrc de Dieu en ccte célébrité & dansl’Eglife. 

VU. Quâd il fut queftid de celebrerpôtificalemét la lain&c Mcffc,Ics Euefques de 

Différent* n ’ Ricux&de Bazas priés d’y faire l’office de Diacre & de Soubs-diact e, le refu- 
ttc les Pre* ferent du cômcnccment, difant qu’ils n’y eftoient pas obligés que lorsque le 
Pape officie, ou au Sacre du Roy j & le Cardinal meirne eftoit de leur opinion: 
mais eftant iuftifié qu’il auoit efté pradique ainfi au couronnement de la Roy- 
ne-merc, & la Majefté tcfmoignant le defirer en ccte occafion, afin qu’il ne 
femblât pas que le Clergé de France eût quelque auerfion à ces mariages,ils fc U 
conformèrent à fa volonté. 

LaPrinceffe fut veftue en Rowie,la Couronne fur latefte,le manteau cra- 
Le Rey ef- moify violet feme de fleurs de lis £ror ians nombre à qucüe trainante, portée 
poule i’in parla Princeffcdc Conty, & par laOucheflc de Guife. Le Duc de Guife veftu 
faute d'Ef d’vnecappe auec la toque à l’antique, couucrtes de riche pierrerie. Le Roy 
voulut eftre ce lour-là habillé de mefme^affiftant continuellement à la cere¬ 
monie. Par vne commune intelligence ,1e Duc de Leone efpoufa le mefmc 
iour Madame Anne Sereniffime Infante d’Efpagnc, en la ville de Burgos, fui¬ 
uant la procuration qu'il en auoit de là M ajefté très- Chreftienne : en quoy les 
Efpagnols raporterent auffi toutes fortes de magnificence. 

Apres la celebracionde ces mariages. Madame partit de Bourdeauslexxidu 
conduue CH me ^ mc:iloIS d’O&obre, fous la conduite du Duc de Guife, qui commandoic 
Ef^aane. f- u 'mée du Roy en qualité de Lieutenant general en Iabfence de fa Majefté. 

* a Le Roy en perfonne l’accompagna à vn quart de heuë de la ville,&en prenant 

congé l vn de l’autre, auec des embraffemens accompagnés de cendrefîe 
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liiy fraternelle, ils ne peurent contenir les larmes efpraintes par le regret d'vne 
A feparation fi lointaine. 

Le bruit eftoit que les Rqjigionairesfc dcuoienrtrouuer en chemin auec de 

grandes forces pour larrcfter ; & niefraesaucuns affeuroienc que le Comte de c -, 

Grammonc & le Baron de Chaftelnau de Chaloffe s’cftoient ioints aueceux, ^° n ■ orte » 

comme partifans du Prince de Coridéice qui fut caufé que le Roy commanda 

que le régiment de fes Gardes accompagnât Madame:au lieu duquel les Bour- 
deloisf comme i’aydcfiadit')fcruircntde gardes à fà Majefté. Outre le régi¬ 
ment des Gardes, qui ne faifoit pas plus de deux mille cinq cehihommcs, ily 
auoit cnuirôn quatre censSaifles, & quinze cens,hommes d’armes, ou che- 
uaux légers, aucc quatre pièces de qanon & deu£ de campagne , que les Bour- 
deloisfournirent. ' •’ '' 

Le chemin que tint Madame fut de Bourdeaus au Bourg de Poudenfaç fur XI. 

g Garonne,à Bazas,à Captieux,à Roquefort de Marfan, au Mont- de Marfan,à Le chemin 
Tartas, à Aqs ( qu'on dit communément Dax ) 8 c à Bayonne : & tout ce çhe- *&«► 

min fut fait heureufement fans aucune rencontre des ennemis .-le Comte de 
Grammôt vincioindrcleDuc de Guifc pour l’efcorrc de Madame,aùccmillc 
hommei de pied cenc chenaux : & le Baron de Caftelnau de ÇhalofTe, auec * 

quatre-vingts maiftres bien montes : qui fut vnaffleuré tefmoignage de leur fi- 
dclitéenuers le Roy contre la calomnie de ceux quiles mettoientdans le parti 
ddafelonnie. . " ' 

Le Duc de Rohan accompagné du Marquis de la Force, de Fabas, de Boiffle- X II. 

Pardcillan,& autres chefs des Religionaircs, afflci: blatout ce qu’il peut dc^ orces da 
troupes à pied fie à cheual : lefquelles ievispafflerà demy-lieüe de Condom à ^ uc de Ro- 
fon retour de Ledoure, en nombre de crois millç hommes de pied, fiefept à han en 
huift cens cheuaux tant bons que mauuais. co S nc - 

Il eftoit venu à Lc&oure pour affeurer ccte place à fon part i : $c pour cet effet x III. 

il tira lcfieur d’Enguelindu Chafteau, & y mit le fieur de Fontraillcs Scncf- Il change le 
chai d’Armagnacdequels’eftant depuis fait Catholique,donna vntrcs-violent Gounerneur 
çfflujetdc plainte aux Religionaircs,qui faifoientgrand cftat delà fortereffe® Eedtoure. 
de ccte place : dont la réputation iurpaffe la vérité : fi bien qu’il fallut que 
le Roy en oftât le gouuerncment aFontrailIe$, moyennant cinquante mille 
efeus de recompenfe. Enquoy le fieur de Percz Çonfeiller au Siège de Lc- 
étourcfqui auoit grand crédit enuers Fontraillcs )feruit fidèlement 8 c vtilc- 
mentfa Majcfté, pour le difpofer à y cntdndxc. Le gouuerncment du mefmc 
Chaftcaupyâtcflédôné au fieur de Blainuile, les Religionaires ne laifferét pas 
d'en murmurer: parce qu’ores que de tout temps il eût fait ; 8c fit encore pro.fef- 
Con de la Religion P. R.il eftoit neantmoins bon 8 c fidele feruiteur du Roy,& 
ennemi de la rébellion. Audi firent-ils diuerfesentreprifes ôc monopoles pour 
le furprendre : mais il en rompit l'execution par fa prudence. 

Or Madame cftant arriuée à Bayonne le dernier d'O&obrc, en partit le iv 
de Nouembre, & alla coucher à S. Iean-dc Luz, 8 c le jx du mefmc mois, l’cf- £fchâg e 
change fût fait d’elle auec la Serenilfimc Infante d’Efpagne, fur - la riuierç deux filles” 
^ d'iron ou d’Andayc prez du bourg d’Andayc, quifepare la France de l’Efpa- de France Se 
gne : 8 c la riuiere s’en va tomber dans la mer Oceane prez de Fontarabie. Çet d’Efpagncj, 
efehange fut fait au mefmc eqdroit qucceluy du Roy François I auec fes deux 
fh enuoyés en oftaee en Efpagne en l’an MD XXV. Voicy l'ordre &c la cere¬ 
monie qu’on y garda. 

On fit deux grandes loges de charpenterie en forme de pauillons cres-richç' x v 

ment parées' és deux bors de la riuiere, vis à vis l’vne de l’autre, pour y rç- Appareil 
ceuoirles deuxPrinccffes : vne chaire au milieu delà logete en lieu eminent d’iccluy. 
pour ellcs.& des fieges à l’entour pour les Seigneurs 8 c Dames de leur fuite. A 
tofte de l’vne & de l’autre loge il y auoit vn bateau bic paré pour les côduire das 
v nrichepauillondrcffé fur vn grand bateau, qui eftpitàl’ancre au i ’ilieu delà 
nuierc pour les rqçeuoir cnfemble. Ce lieu eftant bas &-cnuironné de mons & 
decollinesd’vnepart & d’autre,fctrouuatrcs-cômodc pourdônermoyéà tout 
c mode de voit cetc ceremonie à l’aife : fi bien qu’il y auoit vne affluence de 
peuple innombrable : mais faNobleffe & la gend’armeric rangée en bataille 
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fur les coftaux les plus plains, donnoit vnefclat merveilleux ila veue des fp£ i£ij 

âateursdcrvn&derautreRoyaumc. A. 

XVI. Sur ecte conion<Sure l'ourdirent deux uloufies, I vnc de la part des Fran- 
lalonEe en- r'oisil’autrc de la part des Efpagnols.Car ceux-cy ayant qiis vn globe reprefen- 
ne îr p tant le monde fur le haut du pauillon où logetc qui eftoit de leur coftc au bord 

bl T & Ef. de la riuiere, celuy de France n'ayant pas ce vain ornement, le Dpç de Guife, 
Sinole. protefta qu'il ne coduiroii: pas Madame au pauillon du milieu de la nuiere,que 

r £ cc globe ne fut ofté:ce qui fut fait.D'autre part les Efpagnols côfiderant noftrc 

Noblefle, qui pàroiffoit fans nulle compàraifon plu? magnifique que la leur .fi¬ 
rent prier le Ducdc Guife qu'elle fût réduite àvn petit nombre de cauallcric de 
chaque cofté, afin que par'la dùnihutiondu nombre, 1 l’efclat de la noftrcfûc 
d’autant diminue : cc que le Duc de_Guifc leur accorda:niais cela n’ofta pas ny 
Pcftrifny l’émulation entre laNobléflc de ces dçuxnarions martiales,La Fran- 
'çoife faifoit gloued'efirc bien àrmccil'Efpâgnole d’eftre richement parcexcl- 
' : Ie-cy difoit qu’elle venok à des notées, non pas à là guerfe : celle là quelle affi- 
• Hoir à des noces, fit Ce tendit prefte pour combatre les rebelles qui tenoient la | 
côpagneCelle-cieftimoitheureufefitpatrie,laquelle iouïlfantdynetres-pro. 
fonde tranquillité n auoit pas befoin d’armes : celle-là difoic qu’en quelque 
, temps que ce foit la Nobleffe ne peut cftre en fon luftre que dans les exercices 

dcfaprofelfion, qui cil la milice. v 

XVII. Les deux Princcfreseftantarriuces chacune dans faloge, onfcdifpofaifai- 
Renconue * rc l’cfchange.Madamc vefluë d’vne robe de toile d’argent en broderic,fut cou» 
de* deux q uite £ 2as p on bateau au pauillon qui eftoit au milieu de la riuiere par lès Ducs 
Roync*. de Guife, d'Elbcuf, d’Vzcfc, St Marefchal de Briflac, laDuchcflèdc Neucrs, 
IcsComtefTes de Lauzun & de Guiche. Le Duc d’Effeda tenant la place du 
Duc de Lcrmc fon-pere(qui Ce trouttaïndifpofc, ou qui voulut en cela faire ho¬ 
norer fon fils)y conduifit en mefme tempsnôftre Roync.Lcs deux Ducs ayant 
fait les complimcns d’vne part fit d’autrc,les deux Roynes s’embraflerent auec 
"des tefmoignagcs d’vn fingulicr contentement, fit finirent par des prières ré¬ 
ciproques de fe maintenir par la recommandation l’vnc de l’autre en la bonne £ 
grâce de leurs Ma jeftes Tres-Chreftienne fit Catholique. ’ 

XIIX. Le ficur de Puifieux premier S ccretaite des commandemens du Roy,dreflà 

Leuc&para- & rct j nt l'afte de cetefchagcdequcl fut fuiui de toute forte de mufique de voix 
B0IV , fit d’inftrumensrdont les deux riuages fit les montagnes voifines refonnoient 

auec vnplaifir incroyable. A mefure que les deuxRoines abordaient chacune 
en fa regiô,le tonnerre de 1'ârtill.eric fit retentir les collines prochaines,fit s’efte- 
dit toutle long de la riuiere. La ceremonie n’eftant finie que furies fix heures 
dufoir, lafuitcdelaRoyneen eûtreceudc grandes incommodités par la nuit 
‘ qui lafurprit,fi eHcn’eût efte cfclairée de quantité de flambeaux qui fem» 
bloient faire en terre vn ciel efloilé durant les tènebres. 


XIX. 
Lctre du 
Roy à la 
Royne fon 
«fpoufe. 


LaRoynearriuale lendemain à Bayonne roule fleur de Luynes luy rendit 
vnc lctre eferite de la main du Roy, ambaflade de Irquclle vn Prince fc fut te- _ 
nutres-honoré. La letrecontenoit ce peu de ligne : Madame, nepouuantfelcn ■ 
mon defir me trouuer auprez devons* vofire entrée en monRoyMme,pour vous met¬ 
tre enpoffefiion dupouuoirque ty ay,comme de mon entière ajfettto» à vous *ymer& 
feruirfienuoye vers vous Luy ne s,vn de mes plus confidens firuiteurs, pour en mon 
nomvoiu f*liier,&vous dire,que vous ejles attendue de moy auet impatience pour 
vous offrir moy-mefme tvn & l’autre, le vous prie donques de le receuoirfauorable- 
ment, & le croire de ce qu’il vous dira/le lapart, Madame,de vofire plus cher ami ér 
ferutteur. LO VlS. 


XX. La Royne receutauec vn merueilleux contentement laletreduRoy, «de 
Quelle re- porteur aufli : ayant efte défia aduertie, qu’eflant celuy qui pofièdoit le plus la 
çoit auec fmeur fit bonnes grâces de fa Majefté,en honorât la créature fit le feruitcur,eil© 

,0 7 e ‘ obligeoic le créateur fit le Maiftrerfi bien qu’en foupât elle fit leüer vn des plats 

de fa table pour le luy enuoyer : qui eft vn des plus grands honneurs fit faneurs 
dont les Roys d’Efpagne vfent à l’endroit des perfonnes les plus illuftres. 
Luynes luy tcfmoigné l’impaticncc que le Roy auoit de voir fa Majofté, <c luy 
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prefenta de fa. part deux riches enfeignes de diamans, qu’elle receut fie baifa. 
* Sa refponfc à la letre du Roy, qu’elle efcriuit auffi de fa main, eftoic telle. 
Stgnor, Mucho me he hol'gado con Luynes con las buetsas nueuas, que me b a àado de 
h fduddeV. M.yo vengo con elle i dr muy dejjèo/a de llegsrdondefueda feruirdmy 
msdre.Tan fi me doy mucha friejfa À eaminarporlafoledadque me haze ,y bezarà F- 
M.la mano, a quien Dtosguarde como dejfeo, Beza las manos àv.M. Anna. 

Luynes citant parti pluftoft que la Royne ne croyoit, elle enuoya apres luy 
fon Maillrc d'holtel pour luy dôner de fa part deux riches enfeignes de diamâs. 

Le Roy preHant la conduite de la Royne fon efpoufe, elle vint heureufe- 
jjicnc de Bayonne à Bourdeaus par le mefme chemin que Madame auoit cité 
conduite de Bourdeaus à Bayonne. Le Roy luy alla au deuant au bourg de Ca. 
{ 1 res, àquatre lieues de Bourdeaus, non pas pour la receuoir, mais pour la 
contempler, pendant que le Duc d'Efpernonrcntrctenoit à dclfein à la por¬ 
tière de fon Carofïe.Il ne fc peut contenir de la rcuoir encore en chemin.- 
$ l’ayant fuiuie à ces fins, Se fait arrcller les carrofiès : fans toutefois luy dire vne 
feule parole, refèruanr fes complimens à là réception dans Bourdcausioù, pen¬ 
dant qu’elle alloit allez lentement, il l’alla attendre, 

Ellcyarriua par la porte S.Iulien:birntardfurlesneufheuresdufoir lcxxu 
de Nouembrc, fie fut falüéc de la moufquetairic du régiment des Gardes, qui 
s’eftoitauancé-.dc l’artillerie des deux chalteaux de la ville, 8c des nauires, qui 
eftoient au havre.EUc lit fon entrée das vne lidiere ouuerte tout à l’entour:afin 
qu’à la clarté des flambeaux elle peut élire veiie du peuplc,qui l’accucilloit auec 
toute forte de benedi&ions, acclamations fie cris de ioye. 

Eftant conduite à l'Archeucfché, où le Roy eftoitlogé,la Royne-mere la re¬ 
ceut en la première fale : 8e puis la mena en vne autre, où le Roy l'attendoit, 
aflis en vn throne fous vn dais, fon efpée au collé. La voyant entrer il fc lcua 
foudain,endefcendit, l’alla receuoir fie baifer -. fie luy parla li amoureufement 
& de Abonne grâce fie Duc de Guife luy feruant de truchement^ que cet 
C amoureux accueil luy pouuoit faire oublier toutes les tendreilès & mignardifes 
qu’elle auoit efprouuées en l'amitié du Roy Catholique Ion Pcre. Cela fait, il 
la fit conduire en la chambre qui luy elloit préparée. 

Le xxv du mefme mois ils receurent la benedi&ion nuptiale en, 1 ’Eglife mé¬ 
tropolitaine de Bourdeaus, par le minillerc de l’Euefque de Saintes, tous deux 
«flans reudhis de leurs habits fie ornemens Royaux. La Melle ne commença 
que fur les quatre à cinq heures apres midy, fie ne finit que bien tard à caulè 
de la longueur des ceremonies. Apres la benediétion nuptiale grande quantité 
de medaüles d’or fie d’argent furent ietté es emmy le peuple.Elles auoient d’vn 
colle la face fie les noms de leurs Majellés, fie de l’autre deux couronnes iointes 
enfcmble ! par des branches d’oliuier fie de laurier :auec cctcinfcription, ater- 
► toftedcrapscis.’Lc Cardinal de Sourdis n’officia pas en ccte célébrité tres*augu- 
fte : à caufcd'vn malheur qui luy arriua peu de iours auparauant : par vne telle 
occafion. 

Le fleur de Haut- Caflel gentil-homme de bonne cxcraâion: mais qui auoit 
]) * oii illé fa noblefle de pluûeurs crimes capitaux, dont il elloit en preuention, fie 
l - ; : *a conuaincu au Parlement de Bourdeaus, le voyant perdu, implora 1 inter- 
«fcan du Cardinal de Sourdis, afin qu’il luy pleut obrenirfa vie delà bonté 
duRoy.Enquoy le Cardinal s’éploya volontiers,8c l’obtinr de fa Majellé.Mais 
Utrefl de condamnation à la mort ayant deuancé l’expeditiqn delà grâce du 
R°y, fiedeuant élire exécuté le iour mefme tyde Nouembrc, fumant la cou¬ 
tume, le Cardinal fc refolutd’enleucrleprifonnier delà Conciergerie du P.i- 
«is. Pour faciliter l’execution de fon deflein, il tiraiâa fecretcment auec le Cq- 
“ er gc, moyennant certaine fomme d’argent.Mais ceux quientrerct auec iuy 
•«nsla Conciergerie, n’ellans pas aduertis du complot, 8c voyans le Côciergc 
tome furieux vne halebarde à la main, en pofture de vouloir tuer le Cardinal, 
& tous ceux qui fc presétetoiët(quoy que cous ces effors ne fufsét faits qu’é ap- 
parencede chargèrent 8c le tuèrent fur la place.Cela fair, le Cardinal & fa fuite 
auec le prifonmer fe mirent dans vn bateau qui les attédoic au port à deux cens 
pas du Palais, fie s'en allèrent à Lormont à vne petite lieue de la ville.^Vne adio 
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È hardie Faite en 1a prefence du Roy, fie au mcfpris ( comme il le fembloit ) de 
ù lufticc fouueramc, obligea le Parlement à s’afTemblcr en corps, pour en al¬ 
ler demander réparation à fa Majefté: qui tefmoigna qu'elle s en tenon offen- 
fccauccfa Cour de Parlement, & luy permit de proeder contre les coulpa- 
blés, ainfi qu’elle verrou eftre à faire. Il fut donc info rmé à la requeftedu Pro¬ 
cureur general tant de l’cnleuement du pr'ifonnier, que du meurtre du Con¬ 
cierge,& prifc de corps decçrnce cotre le Cardinal & fes complices. Toutefois 
le Cardinal ayât fait voir depuis que fon intëtion n’eftoit pas d’offenfer leRoy 
ny fa Iuftice,& que le Côciergc auoit elle tué fans deflein, les pourfuucs enco- 
mencées contre luy furentarreftées de 1 autorité de fa Majefté fie s’eftantiufti- 
fiéfe réconcilia au cc la Cour de Parlement.Mais ne pouuantpas r’appellerle 
Concier^ede mort à vie,il fit de grands biens à fes encans & à 1a veufue. 

XXVII. Pour retourner aux noces du Roy lanuiélquifuiunleiourdefabenediélio 
leurs Maie- nuptialedi coucha auec la Royne fon efpoufe «depuis les neuf heures du foir, _ 
fiés couchée hifqucs à vnc heure apres minuiâ: : à laquelle le fieur de Souurc, qui auoit elle “ 
«afeœblc. f on g OUuerncur) pjfta retirer du li«£t de la Royne , & le ramena en fa chambre, 

où il le coucha dans le fien. 

„ Lcxxixdumcfme mois, premier Dimanche de l’Aduent, leurs Majeftés 

Leur entrée ( qui eftoient forties le matin de la ville) y firent leur entrée apres auoir receu 
âBourdeaus. les harangues de tous les Ordres de la ville, en la lulÜite place des Chartieux: 

& voulurent que cc fût conjointement, afin de foulagcr la ville d’autant de 
defpcnfc : en laquelle pourtant les Bourdelois n’cfpargnerent rien, pour ref- 
moigner leur deuoir enuers leurs Majeftés, auec vne alegrefle qui faifoit af- 
fez remarquer FafFeâion intérieure. Le lendemain furent prelentés au Roy 
vingt beaux chcuaux de la paît du Royd’Efpagne. 


Retour du Roy de Guienne enFrance. 
Traiété de Lodun. 


Lepajftgc de Loire par les Princes trouble la Cour.W.D'ailleurs grande¬ 
ment incommodée. II! Le Roy prend refolutiondt aller ioindrt fon armée. 
IV- Le Dite Je Neuers traïtfe la paix. V. Le Roy iointfon armce.Vl. 
Conférence accordée à Lodun. VILaLf Duc de Guife de feigne dejur- 
prendre les Princes. IlX. Défait quelque infanterie.. IX. Cejfation 
JJ armes. X. Le Roy arriue à Poiéhers. XI. Le DucdcVcndofmc 
refufe la trefue. XII,. Dont les autres grinces font bicn-atfes. XI H. 
Maladie du CPrincc de Condé. XIV. Leurs Jllaieflés font v fiée s de 
la part du Pape. X V. Traiélé de Lodun dcfauantageux au Roy & a 
fon Confeil. XVI. Articles fecrets ajerifies fans eflrc veus. XVII. D 
Déclaration du Roy en faueur des Religion a nés. XIIX. /! tfl dange-i 
veux de'violenter les volontés du Prince fouuerain. XlX.Changement 
de tfkfinijlres d'EJlat. XX. Leurs JMajefés arriuent d Paris. XXL 
Elles Princes enfuite. XX1I.L’ Anglais recherche l'alliance de France. ' 


I. 

Lepaflage 
de Loire par 
les Princes 
trouble la 
Cour. 

II. 

D'ailleurs 


L v s t E v *. s journées apres les noces du Roy ayant cfté em¬ 
ployées en danfes, balets, îcux, pafle-temps & toutes Ibrtcsd* 
rcjoüifiancc, celacefta tout à coup par les nouuelles qui vin- 
drentàla Cour, comme les Princes confédérés auoient parte 
Loire auec toutes leurs forces, qui grofliftoicc tous les iours par 
le concours de leurs partifans,& notamment des Rcligionaires: 
dont toute la Cour demeura grandement alarmée. 

D'ailleurs le Roy eûoit fans finances : les deu$ millions fie demy pris das la 
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i 5 ij. Baftille n‘ayans pas eftc fuffifarts pour fournir à là moitié de ce voyage, & frais 8 ran,,e,nèa * 
A des mariages. Tellement que pour fubueniràla defpence ordinaire durant ; 

fejour de fa Majefté à Bourdcaus, elle emprunta de tous ceux qui l uy voulu* **’ • 

rent prefter : 8c entr’autres des fieurs de Gourgue, 8c des A igués Procureur ge¬ 
neral au Parlement. 6 

Le Roy donc ayant mis en deliberation ce qui eftoit à faire en cere occur- lu 
rencc, il fut refolu qu'il falloit partir de Bourdeaus aupluftoft, aller au deuant LeRoy’ptcé. 
des Princes, 8c ioindre cnfemblelesdcux armées royales: afin de ranger les Solution . 
rebelles au deuoir ou par la force des armes, ou par quelque tranfté : qui eftoit ü " d ^ cc loin - 
ce que les gens de bien defiroienc, 8c ne doutoient pas qu'il n’arriuât ainfi drclonar ' 
auffi toft que les armées feroient en prefence : dautant que les bons François’ mcc ' 
&mefmes ceuxquiauroicnttantfoitpeudciugement, ne permectroiencia- 
mais que les principales forces de France, où eftoienc les perfonnes les plus 
cheres du Royaume , s entrechoqualTent, lesvnsnyles autres n’en pouuans 
® remporter qu’vne vi&oirc Cadmée, 8c autant lugubre au vainqueur qu'au 
vaincu. _ 

Suiuant cete refolution le Roy partit de Bourdeaus le xvi de Décembre IV. 

alla coucher à Creon petite ville entre les deux nuiercs : & le lendemain paflà LeDuc de 
la Dordogne fur vn pont de bateaux deuant Libourne. Le xx u il partir de L’i- Ne “ crs uai * 
bourne 8c alla coucher au chàfteau de là Roche Chalais,8c le lendemain après * P*’*' " 

à Coutras : où le Comte de SainÔ-Pol, feigneur du lieu,le receut auec les hon¬ 
neurs 8c reucrence qui luy eftoit deuë, 8c mcfme l’accompagna au refte de ce 

voyage. Le lendemain de Noël il atriua à Aubetcrre: où le Duc de Ncuers le 

vint trouuer, 8c luy donna de grandes eiperances de la paix: nouuelles tres- 
agreable à toute la Cour, qui eftoit en des continuelles tranfes, tjnt par la ri¬ 
gueur delà faifotj. & incommodités des r logemens,que parja crainte des enne¬ 
mis,lefqucls cftoienttoufioursaux ttowTes de ceux qui arriuoienrles derniers 
ôcles faifoient pnfonniers, ou enleuoient leur cquippage. 

D’Aubeterre le Roy pafla à Villebois, qui eftau Ducd'Efpernon : lequel y y 
vint ioindre fa Majefté auec quatre mille hommes de pied, & cinq cens che- LeRov 
£ uaux-.ee qui rcfioiiit grandement toute la Cour : fi bien quelle commença à «oint ton ar* 

Ce r’afleuret 8c marcher auec moins d’apprehenfion : mais l’armce conduite m ^ e- ~. 
par le Marefchal de Bois Daufin*s’eftant iointc peu de iours après à celle du 
Roy, tout fut en extreme fcurcté, quoy que l’incommodité des logemens &c 
la cherté des viures en fût plus grande. 

De Villebois le Roy alla à Ruffé 8càlaRôchefoucaud,oùilfejourna: 8c de VI. 
là à Verteif qui appartient aulfi aufeigneur de la Rochefoucaud, & de Verteil Conférence 
àSiuray. Cependant le DucdeNeuers trauailloit à difpoferlePrincedc Con- » ccor déeà 
f de à la paix, 8c alloit 8c venoit ou enuoyoit fouucnt de part 8c d'autre : fi bien ^ odun ‘ 
qu’vne conférence fut accordée à Lodun ; où de la part de fa Majefté Ce trou- 
ucrent le Marefchal de BrilTac, les fleurs de V illeroy, le Prefident de Thou,8c 
de Viq Confeillers d’Eftat, 8c de Pont-Chartrain Secrétaire d’Eftat : le Prin- 
• cede Condé 8c le Duc de Mayenne y vindrent eux-mefmes, 8c aucuns de la 
Rochelle pour les inrerefts des Rcligionairesdc Prince l’ayant ainfi voulu,afin 
de faire paroiftre fon parti plus puiflant : oc le Marquis de Cœuures y eftoit 
D pourlc Duc deVcndofme. 

Or comme durant telles négociations fc font les plus dangereufesentrepri- v , 
f«,& tes embufehes d’vn parti à l’autre font le plus à craindre.-auffi les Royaux L e Duc de 
defirans faire quelque exploit digne de leurs forces , qui eftoient beaucoup Gqifcde/fci- ' 
plus grandes 8c meilleures que celles dcsPrmces, defleignerent de les furpren- gnedefur- ! 
dre dans S. Maixent, où ils eftoient cnfemblc, 8c leurs troupes en diuers loge- prendrele* 

® ens à la campagne. Pour l’execution deTentreprife, le Dut de Guife pfit P rince ** 
deux mille cheuaux, la fleur de tonte la caualerie de l’armée royale,- 8c-cinq 
cens moufquetaires d’elite, qu’il fit monter auffi à cheual: afin qu'ils peuflent 
faite pareille diligcncequclagendarmerie.Lacaualcadceftoitd'vneiournéc, 1 

& fut faite auec vne extreme célérité : non pas pourtant fi fccretement que les 
Rinces n’en euflent l’aduis vne heure deuant fon arriuée: de forte qu’ils cu¬ 
rent affez de temps pour fortir 8c fc retirer en feureté dans leurs troupes. - ' 
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WX. E’entreprifeayant a'infi auorté,le Duc de Guife s’enalla attaquer trois régi. 

Dcffauquel mcns du q U i cftpicnr logés à Nautueil, les força, & toutayant efté / 

|ue infante. ^ p riSj outourn é en fuite, il emporta leurs drapeaux, & les prefenta au Roy 
° e ‘ peur marques du plus grand exploit qui eût efté fait durant ces troubles : SC 

melincs il fut publié pour beaucoup plus grand qu’il n cftoit pas. Et tout 
cela ne leua pas le foupçon que plufieurs auoient qu’il eût fauorilè les Princes. 

IX; Tant y aquela conférence de Lodun fut continuée:# pour empefeher de- 

5 dEu ‘°* formais telles cntrepnfes, qui pouuoicnt touc rompre, vne trefue # ccflàtion 
4 annc(. yfutconclucfur l'entrée du mois de Ianuier MDCXVI, iufquesau 1616. 

premier de .Mars enfuiuant. # fut gardée par tout le Royaume excepté en 
Anjou, au Perche, & fur les frontières de Bretagne : ou le Duc de Vendofine 
' continuoit tous ades d hoftiliré, nonobûant qu'il eût fon député àlaconfc- 


rcncc. 

X.’ Cependande Roy s’auançoit toufiours vers laFrincc : & de Siurayalla coû¬ 

te Roy «-.cher à ChafteU’Archier, appartenant au feigneurde Mortcmar : & de là à 
râe a l’oi- p 0 i&j crs , où il demeura depuis le v 11 du melme mois iufquesau xxi i, qu’il 
vint à Chaftel-lc Hcraud : oùil reccutpar Yilleroy latrefiie lignée desPrin- B 


ces. 


XL 

LeDucde 

Vendofme 

fe&iela 


Or le Duc de Vcndofmc rcfufa cctc trefue - dautant ( difoit-il ) que fans 
raifon il auoit efté defpouïllc du Gouuemcment de Bretagne; dont le Roy 
Henry le Grandl'auoit honoré en confideration defonmariage : & parainJi 
qu’il y deuoit eûre reftabli auant toute œuurc. Mais le Roy eftant bien éloi¬ 
gné de luy accorder fa demande, commanda au Duc de Rais#au Marefchal 
de Briffât:, de marcher poutre luy auec partie de 1 armée , pour arrefter fes 
courfes : fi bien qu’il y eut des coups donnés de part & d'autre à diuerfes ren¬ 
contres. Et le Prince de Condé craignant que cete petite guerre altérât les 
bonnes volontés de ceux qui tcndoicnt à la paix, pria ic Duc de Vendofmede 
l’efclarcir s’il eftoit de fon partùafin de l'obliger à la cefütion d’armes,# lec5- 
prendre en la paix s’il l’cftoit ; ou bien de le defaduoiier ^l'abandonner s'il 
eftoit neutte. 

au Aucuns difoientauecbeattcoup d'apparence qu’il y auoit entreux de l'ia-ç 
n Princes tc ^S cnce : < l uc * cs troupes des Princes fe diflipant durant la trefue qui deuoit 
font ibicn- produire la paix, & que les foldats de l’armée du Roy défia accouftumés an 
aifes. pillage, chcrchans l’occafion de la continuer, les Princes cftoient bipn ailes 

que tout ce dçbris allât fondre .dans les troupes du Ducde Vendofine, quire- 
ceuoit tout,#pcrmetcoit tout ; afin que fi la conferencc venoitâ rompre fans 
traidé,ils ne demeuraffent pas defarmés # fans forces. CaiTentreprifcde S. 
Maixent leur auoit donné allez de deffiance pour les obliger à fe munir de 
toutes les précautions que la prudence humaine leur pouuoit fournir en lacr|- 
fc de leurs affaires. Tant y a que les députés demeurant d'accord des articles 
de paix, le Duc de Vcndofme futcompris au craidé auec les autres Princes. . 
^ Durant cete Conférence le Prince de Condé fucatteincd’vne fievreconrir 

Maladie dn® uc » ^ lepoitaenvnextremcpcril de fa vie. Le Roy cefmoignant enceté 
Prince de 'Occafion que nonobftant les finrftres impreffions qu'on luy donnoit contre ® 
luy, ilaimoit fon fang,luy enuoya fes Médecins, Sc luy fit offrir de fa part tout 
ce qui pouuoit feruir à là gucrifon & contentement, auec vne affedioncor- 
duie:dontlePrincefcrecogmictrcs-cftroittement obligea faMajefté. 

. v Pendant qu'il rccouuioir fafanté.LcRoy s'achemina de Chaftel-le-Heraui 
Lears Maje. 1 Tours : où ilreccut delà partduPape l’elpée Impériale,qui eft bénite, pour 
ficécs'del» 1 " marc l ues fonaugufte Monarchie;# la Roync leRofier aux fieurs & feuilles 
pan do Pape d’or,fy mbole de la pureté & candeur de cete tres-iiluftre Princeffc. Par melme 
voye fa Maj efté rceeut aulfi les remerdemens de fa Saindeté, de ce qu’il luy 
auoit pieu d’honorerle S. Siegede fon obédience, rendue par fon frere na¬ 
turel le Chcualicr de V endofme. 


Candé. 


XIV. 


XV. Sa Maicfté continuant fon chemin droit à Paris, & eftant à Blois fit drelTet 

Tcai&édc l’Edid de pacification fur le traidé de Lodun, quiconcenoitx.iv articles allez 
Ladun defa- longs:par lefquelstant le partidu Prince en general,que chacun des Grands en 
uaugew particulier, # pareillement les Rcligioxuircs, y tromiotcot leur fatulàdron, 8c 
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M phificors pcrfonnes de fi vtfexbftditidfit? éftôiéric nbmrhément c » - âv 

A , Krt fc,, t 

paru, en prenant la prorcdion de tousceux qui laüoieht fuyui ParcctEd <9- ' 

le Roy approuuoit coût lepafic, comme ayant èfté fait pour fort fcruice & Da > 
vne conséquence infallible il rcprouuoic tacitement ce que fà Majeftc rrlef 
& fon Confcil auoient fait ou ordonné ati contraire. Les arrefts de la CounT 
Parlement de Paris ci-deuantcafTés ou furfis ^ftoiént reftabhs en leur fore/ 

&parainfi ceux duConfcü annullcsrplufieufî infolentes demandesfiu-ent ac ‘ 

cordées aux Rcligionaires. Bref les articleS'eftoientâjuftés q Ua fi en tout & ^ 

conformes aux propofmons faites ci-deuarit par le PriOee de Condé & Dar ^ 

la Cour de Parlement de Paris ; 6ns qu'il foicbefoinqtüiïcles eftende icicn 
l’hiftoire. 

Outre l’Ediâ il y auoit auffi des articles lecrets , la plufpart contenant des w* 
recompenfes aux particuliers^ heu de peines de leurs crimes: & d’autant mie a • , * r -, 
cWoitvnechofcbonteufedemanifefter vne fi grande turpitude, ils furent * 

prefentes clos a la Cour de Parlement, pour les vérifier auec l’Edift.La Cour fans eftre ' 
"nonlanscaufc, trouuant eftrange qu’on la voulût obliger à vérifier des arti’ 
des dont elle n auoit & ne pouuoit auoir cognoilTancc, & aliénant que c'eftoit 
fanscxemple y futen fin contrainte par le tres-exprés commandement du 
^oy*? 1 déclaration que fa Majeftc fit que les fufdits articles fecrets ne co- 

tenoict rien qui nefut cftendu es articles fecrets da l’Edid de Nantes défia ve 
rifics auec le mclme Edid. Maisccs Ediéts fecrets de Nantes citant doneven-' 
fies,quel befom d y adiouftér vne- fécondé vérification? & eftant afléz diuul- 
gucs, par quelle confideration, vouloir- on tenir fecrete vne chofe diunl<r U ée > 

Cete vérification violente fut fuyuie de deux Ictres patentes du Roy, qui XVÎi: 
furent preftntées au Parlement le iv d'Aouft: lcsvncs par Icfquclles le Roy Dcdamion 

2rr/nî eM n qUJr M dC f aU '^° UX ( a PP cIlé ««fi par corruption au lieu * 1 Ro y 
deChaftcau-Raoui;cnDuchc& Pairne, en faueurdu Prince de Condé I <•« f* ucar 

autres,par lefquelies ù Majcfté declaroit n’auoir entendu comprendre fes fub RcligioB "= 

SnS R J^ 10n ? fermCnt& Pf tcftatlona fon facrc d’employer 

ionefpée Kmoyens pour i’cxtirpanon des herefies : comme s’il pouuoit auoir 

q “‘ r “ eü °“ 

^7™ ]cs .P^ fa S cs du ficcIc iu g« nt bien que telles demandes eftoient XllY’ 

IrauRT '-!'"'! 5& . qUÜ cftoi . c P IuSm( f ca ™Obiers de lespropo-« eftd,^ 

d! p y> q a luydelcs leur accorder pour s accommoder au temps : & cmc rcux de vio J 

Prince le faifoitainfi pour eftablir fon crédit parmi fes partifans le Rov Icm ” le,vo -' 

/pnnrr d01t aU ?P our dotmer ,a P aix à f cs lubicts. Mais neantmoimp"^ ?“ * 
c Pnnce deuoic confiderer, que ceux qui pour ceder au temps relafchoienr P ce f<m * 
tant a fes demandes, ne defiroient que le contenter en apparence ■ & qu *ils re 
eftant^ ^ Ue g 116 f cc ^?t ficregret en l’interieur,lequelils reroicc apte eiélorre" 

“ <î ue lcs fouuerains & ceux qui agilTcnt en leur nom ( comme en' 
e temps-ia; ne manquent ïamais de prétexte ny d’occafion pour rendre cri 
D w m , elsccux qui ont fait violence à leurs volontés abfolucs. Car comme les 
Mcdccns tiennent que d'eftre trop fain h’eft pas vn ligne de longue fanté-aif 
en matière de traites obtenir d’vne part plus que la raifon ne permet n’eft 
P s lemoyen afléure d’vne réconciliation fyncerc & de longue durée ' 

^ZTllT d&C r 0l f n f chan 8. c , mCmcnla ù r ccdcs a ^es,apporta au/fi XIX. 

f ° rtU ^ d aucuncs P cr f° nn cs notables : & entre au- Change®* 
Cnnr n a ?.^ C i lcr dc Slllc, T> au Commandeur fon frerc,& au ficur de Bullion de > Mini ® ro * 

L ' * fc r « 1 «rentcn leurs maifons. Le Chancelier retenant les féaux de 

lienon r/ ar * P °Z rUeUdCtOÜS leSdcUXdc P Uls ledecésdufieurdeCa-- 

g non Chancelier de Nauarre ) remit entre les mains de fa Majcfté ceux de 

ISSfT d ° nnéS ^ r CffirCGuÜlaum * duVair ’PrefidentaUr 
ProwT^ d !| P,OUCnCC,pCrfonilagC recomman dablcpour fon cruditiorv&: 
pfobitc : d ailleurs courageux, rigide & quafi inflexible. * 

eRoy&laRoyncfoncfpoufe arriucrent àPanslcxviiïo.urdeUia fcytearsMaj^ 
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Kis arriuent furent rcceus auec vne merueilleufc ioye 6t al egreflc'dc tous les Ordres & Cô- 
à Paris. pagnies de la ville. La Royne mqrç,qui eftoit arriuée. peu détours auparauant A. 

les attendit en l'Egide Noftre- Dame, où la Cour de Parlement receut leurs 
Majeftés auec les honneurs & fubmiftions accQÙftuméeSjSE le Cantique Te 
Deum,ÿ fut chanté. Le Preuoft des Marchans, les Èfcheuins, Gonfcillers de 
ville ,Quartiniers,ÇapitaineSj^c Bourgeois en grand nombre leur allèrent au 
deuapt iufqu'au Bourg- la-Roynq. , - 

XXI. Le Prince deCondé &, fes confédérés ayant defarmé par tout, vindrent 
Et lesPrince* auflî à Paris, non pas enfemblc, mais bien les vns apres les antres, afin de leucï 
cnlùite. toutes deffiance à leurs Majeftés :&à leurs ennemis le prétexte de les rendre 

encor* iuipects Sc odieux par leurs calomnies. 

XXII. Le I d'Aouft enfûiuant arriuaauffi à la Cour le MilordHayc, Ambaffadcur 
Kchcnhè* cïtri ?, r dinaitc du Roy de la Grand'-Bretagne : lequel fût très- magnifique- 
pailiaiHc de mentrcccu ,çareffé, deffrayé aux dqfpens du Roy,& régalé par les plus grands 
France. de la Cour. Il venpit en apparence pour le conjoüir de là part du R oy fon " 

maiftre aucc leurs Majeftés de l’bçureux ûiccés de leurs mariages : mais princi¬ 
palement pour la recherche de Madame Chriftme puifnéefœur du Roy, la¬ 
quelle le Roy Anglois defiroit auoir en mariagepour fon fils le Prince de Gal- 
lcs:aprçs auoir cfté cfcqnduit de la demande de Faifnée. Il receüt quelque for- 
tede iatisfactioQ de ion ambaflade : mais voyant le renouucllement des trou¬ 
bles de laFrance, par ce qui fe paffa vn mois apres, lors que4e Princede Condc 
fut arrefte au Louure, il retourna en Angleterre : & nous retournerons aux af¬ 
faires de France, apres auoir touché en paftànrie different qui arriua entre au¬ 
cuns Princes voilins en Italie: lequel après vn grand armement ,fiat heureufe- 
qnent compofc par noftre Roy, arbitre de laChrcfticntc,à la gloire de fon nom 
•fit de la. France. 


Differens entre les Ducs de Sauoye & de 
Mantouë, & entre les Espagnols & les c 
Vénitiens,compofés parle Roy. 

I .Origine du different entre Us Ducs de Sauoye & de Mantoiie. 11. Àrrefl 
en faneur du JMantoüan. III. Nouuellcs prétentions du Sauoyard. 

IV. Le frere du Jtfantoiian \uy reffie. V. Le Sauoyard employé, 
les armes. VI. L’Espagnol appuyé le JMantoiian. VII. Le Roy inter¬ 
vient pour lapaix. I1X. Traiftcs'en enfuit. IX. L'Sïpagnol demeure 
armé. X. Le Sauoyard & les Vénitiens au fi. X\. Le Roy les accorde. 

XII. Noms des François qui feruirent •valcureufemcnt fon ^Alteffe. 

XIII. Les yenitiens contentent le Turc. XIV. Le Marefehaict An¬ 

cre pique contre le Picard cordonnier. XV. Lequel il fait meurtrir a D 
coups de bajlon .XVI. 'Punition des a (fafins. XV II. Le JMarefcbal 
reçoit un affront à Peronne. XIIX. Enfondrement du plancher de la 1 
chambre où la Royne-mere tenoit leConfeil. XIX. Ejcroulement du ' 
PontfainÛ Michel du Pont au Change. XX. Et de lafatle du bat 

à Turin. 

different, lequel durant nos troubles, ftiraint entre les Ducs 
• Sauoye 6c de Mantouc , alarma tous les Princes voifins, 
les eût en fin armes fi noftre Roy ne l’eût compofce par 
n autorité : à laquelle ils defererent. Pour apprendre le fujet 
, il faut prendre l’affaire à Ion origine», Guillaume Paleo- 


Ofigine du 
different en¬ 
tre les Ducs 



i. wsfcüia* e 

de 
& 

de Sauoye & 

deMwoac. de ce different 
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1616. log«c (qui defçcadôitdes EalcoJogucs derniers Empereurs de Conftafitina- 
A pie)dcrnier Matqtus de Moncfcxrac^uon eoncraâc vne fiefhoite amiué'asiec 
Charles D uc de Sauoye, qu’ïlifiriflituafcm ikeriticr au preiudiee. de* Margucri- 
1 fc fa fille vnique. ° 

Cece fille crai&ée contre hardronamnef paf fon perç, nemanqua ,p as pbur . .. 

- **« d’appqy.Car ce grand &.pufiTanc Empereur Charles Vpm faproce&ion ArJhh' 

& la maria çn qualité d’hcritiere & Marquifcdc Montferrac, auec Frédéric II uwdStf * 
DucdeMancoué. LeDuc de Sauoye voyant cet obftacle,& confidcrant a ucla toüan. -i J 
fcigneurie contemieufe cftoic-vn fief "de l'Empire ,& lcspartics vaflauxde 
l’Empereur, n’ofa pas entreprendre de fc mettre d autorité én la poffeffion de 
fon héritage: mais le pourucut en la Chambre-Impenaie de Spire, contre IV- 
furpation (ainfi en parloit-il ) du Duc de Msmtouc : faifant eftat que l’Empc- 
reurapprouuercxit d'autant plus fon procédé, que biffant pour fon refpcaia 
voye défait, quiluy eût efté la:plus courte, flauoit chôilicelle dejuftke^Tou- 
tcfois quelque diligence & foüicitation qujl y apportiez il nefeeut nénauan- 
cer : Charles V & Ce s fucceffcurs Empereurs fauorifansla caufeides -Ducs de 
" Mamouë, en forte que la pourfûitedc ibn AlteiTe, de fon fils & riere.fils fut 
éludée pat des delais & iugémens interlocutoires- : & dépendant les Ducs. dc 
Mantoue dcmeûroiencroufiourspaifibles poiTeflèurs-dik Mbnrferrat, en vertu 
d’vn ari-cft donné par le mcfme EmpercurCharIcs VàiGcrtesie m de No-. 

1153. uem h rc MDXXXII h&pour illuftrendiuaücage cete fcigneurie de Montfcr- 
rat,ilcncrigealcMarquifaccn Duché. . ... 

Durant ces longueurs François III Duc de Mantoue, qui auoit efpoufé lli; 
Marguerite fille de Charles Emanuel Duc de Sauoye ( carie, procès du'Mont- Nouuelles 
ferrât n'auoit pas empefehé ces deux îlluftrcs; maiibiis.de s’allier par mariaecJ P retenti ons 
décéda laiffant Marie Ci fille vnique : de laquelle le Sauoyard fon ayeul Ce de- Siao Y iC<i 
1 cla «nt tuteur comme le plus proche, fouftcnoitquefide Monrferrac n’eÛbit 
pas vn fief mafeuhn, &c que.partanr il n’y peut pas fucceder en vertu du tcfla- 
ment de Guillaume Palcologue,il deuoit eftre maintenu en la poflëflion d'ice- 

luy du chef de fa petite fille, de laquelle il eftoit tuteur, &: adminiftratcur de 
lesbiens. 

c Ferdinand Cardinal difoic au contraire , qu’il deuoit fucceder au defunâ T J 7 ’ 
DucErançoisionfrere : &: ayant fa niccc en fon pouuoir rctenoit auiîi la pof- 
e hon du Montferrac, apres auoir renuoyc en Sauoye la vefue fabcllé-fdeur i uv refifte 
en aiiezmauuais équipage. y 

Le Sauoyard piqué de l’affront fait à fa fœur, & ne pouuant plus fupporter V. 

esc u ions maires de fi long temps à fa demande propofée en juftice, aifembla LeSauoyard 
des troupes tant de Ces terres que des François, à la faueur du Marefehâl de em P ,0 y c J « 
cs-Diguieres, entra auec cinq mille Suiffes à main armée dans le Montferrat, ar “ ?s ‘ 
oi en enuahit vne partie. .. 

, f C Card “i al<lc Mancoüe n’ayant point de forces pour snppofer à i’muafion .JL 1 ', , 
dcion AltefTc.eut recours à la France & i l’Efpagne : & incontinent le Roy L %gj° l 
athoIl( l uc > qui auoicle plus de commodité de le fccourir par le voifinnee du jUrtüJ'J? : 

1 an ° ls > & qui efpcroit profiter de cete querele, commanda à Mendoze Yi- * * ** 

eroy a Milan, d’accounr à fon affiftance. 

. e ^ynes-Chreftien, qui ne rcfpiroicque le repos de fesvoifins,nonoas VU. 
ures^ l' C 1 C lcUrS dlffcrcns » c ommerEfpagnol,depefchii le Marquis dciCœu- Le Roy in- 
e a les monts, pour tafeher de compofer ce different, en le faiiànt xe- teruiét pour 
tpr^j e f^ erCmenta a luftice. Les Ambaifadcurs de fa Sainétcté, d’Angle- ^ P a *^\ 

Vod - de V^y^ruindrentaufT.. Mais ce fut fans offert, fon Alteil'c ne 

j, p . Jant P JS <lcfàrmer fous prétexte de la crainte qu’il difoit auoii du fecours 
uwpagne. ....... 

rano 1 X a y ant enuoyé en fuite le Marquis de Rambouillet, celuy-ci y Ilx. 

(j„r 0rC ^ P us ^ artifice. Car il mefnageafi bien les affections des François & Traidté *’en 
fon a 7 m’ ^ U1 ^ ailoient ia meilleure partie de l’ainicc 1 du Duc de S.urove-, «que * nfuit r 
ferenr f C C cntr,l v nt cn ’ieffiance d’eux, entendit à vn traifté : par lequel ledif- • 
hlimir à là luftice : Si arrefté que cependant îl dcfarmcroK, Screfta- 

outes chofcs au premier- cflac : à la-charge que fi l’Efpagnol acrentojc 
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fur le Montferrat, ou ailleurs contre fon Altère, fa Majefté tres-Chreftienne r g t £; 
l’aflifteroit de fes armes, 5cprotégerait les intcccftsfdes parties concendan- ^ 
tes. Ce trai&é fut fait au camp de deuant Aff, le vingt-cinquiefme de Juin 

MDCXV. , , „ c/ . , 

, Son Altefle ayant defarme de fa paît 1 Efpagnol au lieu de faircle mefme, 

L’tfpasnol renforçoir fes troupes , quoy que fous d'autres prétextes : ce qui donnoit vne 
ienrtur* ar- grande ialoufie non feulement au Sauoyard, mais aufli à la Seigneurie de Ve- 
mè. nife., à caufe d’vn different qui eftoit furuenu entr'cllc 8c l’Archiduc de Grat- 

ze, pour certains bannis 6c fugitifs des terres que les Venitiens tiennent vers 
les montagnes de Dalmace 8c confins d’Hongrie, appelles Vfcochi*, lcfquels 
s’eftans atroupés aucc des brigans 8C autres feelerats, couroicnt fus du comme* 
i cernent aux Turcs, aux Iuifs, 8c autres nations infidèles : & depuis leur auarice 

croiflant auec le butin, U l’efperance aucc les forces, ils n'efpargnoient pas 
j mefmes les Chreftiens. Défia le Grand feigneur en auoit fait plainte, 8c l’Ar- 

’i chiduc de Gratze aufli: 8c tous deux menaçoient les Venitiens d’en prendre 

vengeance fur eux mefmes, qui fembloicnt approuuer ces violences par leur 
indulgence 5c diflimulation:veu mefmes que ces voleurs trouuoient retraite |$ 
«fleurie és terres de Lobcïflance de la Seigneurie de Vcnife. 

Le commun péril 8c la crainte des armes Efpagnolcs firent donc que le Duc 
*• . de Sauoyc & les Vénitiens armèrent aufli, Sc contra&erent confédération en- 

LeSaujyard f cmb j c pour s ’ cnt r C *fccourir s’ils eftoienc attaqués de part ou d’autre. Défia 
tiensauffi. " Dom Pecro de Toledo gouuerneur de Milan auoit fur pied vne armée do 
vingt-cinq mille hommes de pied, 6c quatre mille cheuaux. Celle de fon AL 
telle eftoit de vingt mille hommes de pied, 8c deux mille chcuaux : dont la 
meilleure partie cftoit de François : 8des VenitxcnscommençQicnt auffi àle- 
uer des troupes. 

Xï. Les partis eftans fors 8c grandement animés, il y auoit danger qu’ils ne s’at* 

La Roy les tachaficnt à vne guerre qui pouuoit ioindre tous les Peter ms dclaChrcfiien- 
accorde. t c aux vns ou aux autres. Ce que le Roy preuoy ant, interuint derechef pour 

pacifier ce different : 8c depefehaà ces fins en Italie le ficur de Bcthune n’ague- 
res Ambaffadeur pour fa Mafefté à Rome: lequel il travailla auec tant d’adrefle C 
8c de diligence, que les parties armées dcferercncà l’intcrccflion de fa Majc- 
fié très - Chfefticnne par vn traité fait à Pauie le neufiefme d'Odobrç 
•i- MDCXVII : par lequel dom Petro de Toledo pourlcRoy d’Efpagnc, 8cfbn rfjjï 

Altefle de fa part, promirent d'executer ponctuellement le fufdit traité d’Aft, 

8c de remettre toutes chofcs au premier eftac qu elles cftoient auant la guerre. 
Cardefia plufieurs villes auoient eftç prifes de part 8c d'autre : & mefmes Vcr- 
fcil 8c Sainéfc Damian par les EfpagnolsdFeÜflan, Anon,la Roque 8C la Roque- 

tc au Milanois par fon Altefle. 

' vjj II y eut aufli plufieurs grands combats(dont ie laifle la defeription à l’hiftoi- 

Nom* 'des tc eftrangere; éfqucls le Prince de Piedmont, auiourd’huy Duc de Sauoyc & 
François qui beau- frere du Roy, 8c le Prince Thomas fon frere rendirent de tres-fignalées 
feruirenr va- preuucs de leur courage. De la part des Françoifes les Comtes de Sault & de 
leurcufèmct Chafteaumorant, les Barons de Montpezat 8c Dagoine, ( celuy. ci fut tué au D . 
ionAlterte. £j e _ C( ^ c Vcrleil)les fleursd'Efguillais,de.Trcmont,Chiuerty, Chambaut, 

* Samét leu, Montcruauc, Vimart,Freton,Stuart, Valcce,la Salle,lcGros,Serait- 
court,Blacô, Landel,Rabantin,Gerfin,Lore:lcfquels par leur generofité 8c va¬ 
leur maintindrét à toutes rencôtrcs la gloire 8c repucatiô des armes Françoifes. 

XIIÏ :. L’Efpagnol dilay ant arrificicufemcnt la reddition de Verfeil, place qu’il 

Les Venions trouuoit * £ bien-fcance,Modene parent de Luynes y fut enuoyé de la part du 
f— R 0 y,& la fit remettre, fuyuant l’accord,entre les mams de fon Altefle. Les Vé¬ 
nitiens ayant chaftié les Vfcochi(car Iean Bembo,qui depuis fut Duc de Veni- 
fe,les afliegea Scies prit dans le portdeRogçffuize, & en fit mourir lés vns, S c 
mit les autres aux galères, ) il n’y eut pas beaucoup de peine à les accommoder 
tant aucc le Turc qu auec l’Archiduc de Gratze. Ainfi eftions nous afles heu¬ 
reux à compofer les différent de nos voifins : 8c cependant nous faifons renai. 
ftre de nouueaux troubles en France} le fuj et dcfquclsiededuiray apres auoir 
rapporté quelques notables accideas, qui fembloicnt prefager les malheurs fu- 
nefics quiarriuercnt en fuite. Le 


Dfgitized by Google 



Louis le Iuftc XIII du nom. 8j- 

lût Le premier de ces accidens fut que comme durant ces troubles &r cn r a b- 
A Ccnce du Roy on faifou vnc*xa£fce garde à Paris,& incfmes de iour aux portes Le M^êf 
de la ville, il fiiE fait vnf ordonnance,par bgucile il eltoit défendu fai* Lires chai <TW 
peiaes aux gardes dc lai^èr Iblliide la ville peribnne de quelque qualité qu’el- piquéeontie 
le fut fans pafleport du-Gouuerneur, ou du Preuoft des Marchans. Va iour le ‘ c picird 
Marefchal d’Ancre accôpagné de cinquante cheuaux, voulant fortir à la porte cord ® nnicr * 
BuÆ fut axrefté par le Caporal qui y côraandoit ,nÔmc le Picar d cordonnier • 
lequel luy demanda ion pafleport. Le Marefchal trouuant cela bieneltranee' 
luy itmznài } Mc cognois-tubitn ? Quy, MoHfit»r{<üx.-i\)u vous cognois bien,vous 
tthsMonfieurlc M tnfchal d AniŸe.mats vous ne finirez. Pas sas pÆporf & en d i 
fane cela dtcnoit fa pertuifane à deux mains, la pointe deuers leMarefchalIe 
«juelradignédcbaudiice du Caporal, fit contenance de vouloir forcir auec les 
liens par torce ;mais le Caporal ( lequel à leur arriuécauoit fart mettre tout le 
corps de garde en armes, les piques bailTécs & la mefehe au lerpemin ) fit fi 
bonne mine qu’ils n oferent entreprendre de les.forccr, & r’entrerenc dans la 
vBle.Lc Marefchal efcumacde colcrefeicttadâsMioftelde Lyon prés de la 

Bjncfmepoitci&deladÔnaaduisauGouucmeur.&auPrcuofidesMArcbâsdc " 

faffronc qu’on vcnoit de luy faire. En mefine temps ils accoururent à luy & 
tafchercntd’appaiferlon courroux ,en luy promettant de Eure vn chalhmenc 
exemplaire de, cctc infolencc. Cependant ils firent retirer fccretemcnc le Pi 
tard, &: Iaporte demeurant ouucrtc^au Marefchal,* forcit auec fa troupe. * ' 

n ; e£ant pas fuffifantc pour contenter vne amc vindicatiuc, XV. 

le Marefchal fie guetter le Picard durant plufieursipurs, paraucunsdefesdo- Lequel il 

jneltiqucs pour l’aiiommer à coups de ballon s’ils le rcncontroient hors de la fait meum V 
ville allant a la promenade : comme les gens de meftier de Paris y vont ordi t ? upS d * ' 
nairement les feftes. Le Picard qui n’attendoitpas moins que cfcïa, fe garda baft ° fl ‘ 
durant quelque temps de leur en faire naiftre l’occafion.Mais cnuiron fix fcp, 

Jiains apres il fiit attire au fauxboürg SamétGarmain dans la cour de la 

ÏÏ hlf01 ? q ucl q u 'vn de fa cQgpoilfance, & tombant entre les 
njainsdes aflaffins,,ii receut tant de coups de ballon fur toutes les parties de 

C Sï-eT q U Cn /u C tOUC m r CUrtri 1 * cn demeur <* cftendu comme mort fur la 
™r MilS £r blCn pCnfCî < i uc dans quelques mois il guérit déroutés fes 
St afibîbJiÏ CrCUreS ’ CnC ° re qU ' aUCUnCS ^ artlcs defon coips en demeuraf- 

nnn ? C . AaJ/lC f/ C P*? U , r * a, ? i(an rcccutcctc confection & fiitisfaétion, que v V i 

OfficÎerTesP ^ VlflCC t ^ & dC / CS clîalanS : mais auiîî dc P lufl ^« Puniriondcs 

Wnffl ^«P^gmes fouueraines, & dc tous les Ordres de la ville, qui affaffin*. 

iuyoftnrent leurs moyens, & toute forte daififlancc. Informations ayant 

cris In f dC ?' a XCCS ’ dcuX dcs afraffins valets d f cftable du Marefchal furent 
E trtudU i dccr « deju ft‘ c Ç, & condamnes à cllrcpcndus &dtrangiés 
Neanrm î d «nnc preiujftclemcnt & en dernier rdTorcau Chaftelet 
«awmoins les juges defererent à l’appel en confideration du Marefchal & 

feZl C ™ mC ’ qü -ï f 3lf ° 1Cn 5 § rand bruic dc cc q»c domelliques eftoient fi 

^furenrK' Cnt ’ &v l° lcnt de grandes menaces enuers les juges. Mais ils 

confier CÙ ° nn aj q ^ d ÜS CDtendircnt q ue !e ^gemç't prefidial auokeftc 
«et/r fa arrCftdclaC ° Ur ’ ^l e incline iour exécuté. Il y auoic aulfi de- 
Zll n Tr Ct ° r?S con ! rcl ’E r f u y ci: du Marefchal : mais pour encuiterl’e- 
S n V llfC tCnoit 5 1 \ fcrmc dansI 'h°ftd de fon maillte. Defortequelc ' 
ver Cfpcrantpas dc[c r P°uuoir faire prendre,& fetrouuant horsdedan- 
qu’iienmSr* COmp ° fcr la déchargé de celuy-Jà à cinq cens efeus 
depenfe Ut ' ° mptant » que dc Pairc vnc pourfuite inutile auec beaucoup de 

ttomTfrÎS fuiu y d ’ vn autroqui ne luy fur pas X VI r. 

ilsdifnipnp'i ’ ^ cftquelcshabirans de Peronncfetrouuantfoulés/' comme LcMaief- 
luv- ou tw pa ^ Ia ,S arnifdn du Chafteau que le ficur dc Fauollcs tcnoit pour chal £ 59 oic . 

SsIm rv u S àccfairc Duc dc Lohgueuille ( ainfi. que les parti- v D na *° n “ 

flif 0û tr*™ f ^ ^y^Puroict)fcfaifirentduChalteau,enchalferenclagar- c ™ nn *’ 

’ c ufcretl entrée au ChcualierCôchiny frcrc du Marcfchal.-lequei 
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puis tout ce qu’il auoic fait en cetc occafion ; 8c luy commanda de remettre Io 
Chafteau entre les mains du fleurde Blcrcncour,comme Gouuerncur particu¬ 
lier nomme par fa Majcftc: ce qui fut exécuté fans delay ny rcflftencc. 
vt. v Le fécond accident que fay à remarquer icy,c’cft que la Roync-mere ayant 

Enfonce, fait alTemblcr le Cçnfeü à Tours fur le fujet de la conférence de Lodun la 
met du plan- chambreoù l’alTemblêe fc fit, fond it foudaincmcnt fous les affiftans ( entre lef- 
ch« de la quels eftoient le Comte de SoiHons, le Ducd'Elpcrnon,les ficurs de Villeroy, 
chambre où ^ Ba fl- 0 m piere.de Biron, de V ignolcs, les Marquis de Vîllamcs Sc de Rouît 
U Royne- i ac ^ dont t «; us demeurèrent grandement eftonnés,8c aucuns bleflcsiencore par 
UCorlfcÜ 01 ' laarace de Dieu fut-ce alTezlcgeremct, puis que perfonnen»cn mourut 8£ n’en B 
futeftropic. Le fieür de Vignoles 8c le Marquis de RouïUac fecoururent fort à 
propos la Roync.quifetrouua en danger d'eftre enfcuclie dans les ruinés. 
v Le troifiefme eft.que la nui& auât le ix de Juillet enla mcfmc année mdcxvi 

EfSîû partie du pont Saind-Michcl s*cfcroula dans la Seine, auec perte de grand nô- 

met du pont brede perfonnes 8c quantité de meubles. La mcfmc nuiftncüf ou dix maifons 
S. Michel & du pont au Change s’enfondrerent aufli dans la riuiereda ruine dcfquellcs en- 
du pont au trai na peu de perfonnes, mais bien grande quantité de vaiffelle d’argent, dont 
Change. vnc p a r Cie f ut trouuée8c retirée. Le pont Saind-Michcl a cfté refait depuis 

auec de? arches de pierre taillée, au lieu qu'il n’eftoit que de bois fit de ftru&u- 
rc mal- affeurée. Mais le pont au Change au contraire, ayant cfté brullé depuis 
par v n foudaininccndic, n’a point cfté rebafti : fiiyyoid-on encore les diffor¬ 
mités de fon embrafement dans la riuicre. ( 

x x Pour 1 c quatriefm e accident remarquable (quoy ^u’vn peu éloigné de nous) 

Et de la Paie c’eft qu’enuiron ce mcfmc temps, en la ville de Turm en Piémont, vne partie Ç 
du bal à Tu- de la Pale où fc faifoit le bal, en prefencc de fon Alteffc, fondit fous l’affembléc 
tin. jr accabla grand nombre de perfonnes. Toures ces cheutcs 8c funeftes accidens 

furent pris pour de finiftres prefages de la defaucur 8c cheute d'aucunes per¬ 
fonnes ou illuftres ou puiffantcs.- fie les cuenemens refpondircnt à cetc croyan¬ 
ce, dont nous verrons les preuues en la fuite de l’hiftoirc. 

En cete mcfmc année le XXIII d’O&obre décéda Mcffire Achilede Harlay 
en l’âge de quatre- vingts ans, apres auoir tres-dignement rempli la place de 
premier Prdidentau Parlement de Paris durant vingt-neuf ans ,auec vne fin- 
gulicrc réputation 4'integncc,fuffilâncc, expérience, generofitéfic courage 
inflexible. 


irrité de ce rebut fait à fon frère, y accourut auec de boaes troupes, qui euffent , 

apporté vne extrême oppreffion aux habicans, s’ils ne fc fuffent couuers de la A 
nrotc&ion du Duc de Longjxcuillc, leur Gouuerncur légitime : lequel y vint 
aulliaucc quatre compagnies de fantatlins & deux cens chcuaux , 8c par fa pre- 
ience appaifa l’emotion, demeurant le maiftre 8c le plus fort dans la place. Le 
Marefchat en ayant fait de grandes plaintes au Roy contre le Duc, fa Majeftc 
î, c n l-r ^ as deoortemens 8c de la bonne intention duDuc,approuua de- 


Le Prince de Condé-eftarrcfté prifonnicr 
au Louure. Déclaration du Roy 
contre luy. 

1. Les 'violences faites à la volonté des Supérieurs les ojfcnfcnt. II. Le Prin¬ 
ce de fondé preffd trop le Roy par le traifle de Lodun. III. Ses nouueaux 
dejfeins. IV.Jlcftarrejlc au Louure. V .Déclaration contre luy. VI. Ef 
motion dans Paris.V II. Qui cfclate fur U maifon du Marefchal £4n- 
crc. IIX. Lequel vient a Paris. IX. Les ‘Princes ligués fortent de 
Paris. X. Le Duc de Vcndofme arrefé,fe faune en ‘Bretagne. XI. Le 
Duc de Guife , fes frerts i gr U Dite de Neuers fe soignent aux autres. 
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XII Et auec eux flujîeurs Seigneurs . XHI. Changement deJMmiftrcs 
d'Efiat. XIV. Conditions de Barbin. XV. Du Vair demis de la charte 
de Garde des Seaux. XVI. L’Eue [que de Luçon ejl fait premier Secre. 
taire d’EJlat. XVII. Et s aquite trcs-dignemcnt de fa charge, 

L arriue ordinairement que ceux qui obligent quelqu’vn irial r • 
gré luy 8c par necdfité à des conditions déraifonnables, s’abu. Les violet,: 
fent grandement aueuglcs de leur pâfiïon& de leurs propres in- ces faites à la 
terefts.parceque croyansaccommoderauantageufementleurs vo * ont é de» 
affaires à la faueur des occafions prefentes,ils ne cÔfidcrenc pas Su P erieHtï 
qu’en acquérant quelque bien apparet, ils aliienont entièrement d’eux les affe- lesofi ® nftnt f 
ftioos de ceux auec lefquels ils traitent :& leur donnent fujet d’vn perpétuel 
mefcontentementjcn leur laiffant la dague dans le fein auec vn continuel defir 
® de vengeancc.Cela eftant à craindre de toutes perfonnes, il eft infaillible de la 
part des fuperieurs 8c plus puiffans à l’endroit des inferieurs & plus foibles Car 
lors que par quelque neceflité ils rcçoiuentlaloydeceuxaufquelsilsla doi- 
uent donner, il eft importable qu'ils n’aycnc vn tres-poignant reffentimenr dr 
la violence faite à leur volonté, à la raifon,& à la bicn-leancc. 

Arnlî donc le Prince de Condé ayant forcé le Roy 8c fonConfeil à luy accor- I *• 

der fes propofitions 8c demandes,tant pour luy que pour fes confédérés,ôcmef Lc Prince<1 « 
mes pour les Rcligionaires, iufqucs à ce poind que de luy faire rcuoquer le fer" £ ondé prcf ‘ 
ment fait folcnnclement à fon Sacre: ce n'eft pas mer ucille fi fon traidé fut de r tr ° P lc , 
peu de durée,8c fi ceux qui s’y trouucrent trop auant intereffés, 8c pour eux 8c traité de ‘ 
pour la confidcration de l'autorité Royale,prirent de là occafion de luy dreffer Lodun. 
des piégés aufqueües, félon lc bruit de la Cour,il donna liculuy-mefme. 

Les troupes des Princes ne furent donc pas pluftoft licenciées que Ion cô men- i ir. 

ça à donner au Roy de tres-finiftres imprdfios contr'cux, 8c norammenr con- Ses noû-’ 
tre le Prince de Codé. La Royne-mercrcceut aduisde diuerfcspcrfonnes,que ueaux def- 
Ion auoit tenudes confeils fecretsà Paris,dans lefqüds auoit efté refolu qufil f c Pein *- 
V «Woic faifir delà perfonne du Roy 8c d’elle,afin de châgcr la forme du gouuer- 
nement prefent,8c IcsMiniftrcs 8cdireékcurs del’Eftat.fous couleur qu'ils abu 
ioient du ftom 8cde l'autorité de leurs Majeftcs. Si I’aduis eftoic vray ( ce que lc 
Prince a toufiours nié corne vne pure calomnie)le remede qu’il vouloir appor- 
ter au malpresct eftoit plusodieux que le mal mefmc: 8c apres toiit,on ne fçaïc 
pas fi le gouucrnemct eût efté changé en mieux, ou bien empiré fous d'autres : 

«fiant a craindre que Ion y eût veu exercer pluftoftla vengeance qucla iuftice" 

^üpy qu’il en foit,fur cet aduisil fut refolu auConfeilfecret que le Prince fc- 
toit arrefté au Louure à la fortie du Côfeil le i de Sept, qui eft lc iour de fa naif- ti * 
fanceCe qui fut exécuté parle fleur deThemines.alfifté de fes deux fils,dcMi- au Lornte 
*ane,8c deux autres gentils-hommes de fa maifon:laRoync-mere ayat conjuré mené à k ' 
ce valeureuxSeigneur deredre ce bon feruice auRoyfainfi en parloir clle)pour Baftille, Sc 
lequel elle lu» vouloit cftrc particulieremét obligée. Aufli s’acquita-il courageu- * prc * an 
D , ^[defa cômiflion,au grand eftonnemet de toute la Cour,8c de toute la vil- Boi * de Via ‘ 
le* Pans;8c conduifit le Prince par vne petite montée en Vne chàbre haute au Cene *’ 
e lus de la grade fale,8c delà quelques iours après à la Baftillc.&dcpuisenco- 
« le Prince fut coduit au bois de Vincenes. A ce mcfme iour que le Prince fuc 
atrcltc auLouurc,Themincs fut honoré du baftô deMarefchal de Frâcc,lequel 
auoit mérité pat d’autres aérions plus glorieufés.Le Marefchal d’Ancre,quoy 
4 “ tn des principaux auteurs de l’arreft du Prince,fe tenoirtependât à Aimés, 

° f U cn Normadie,afin qu'il nefemblâc pas auoir trépc en vne action fi odieufe! 
l-onyid foudain vne déclaration du Roy contenant vn long dénombrement V. 

«effets de la bonté de fa Majeftéenuers ledit Prince, 8C de fon ingratitude : Déclaration 
«mefmesdeceque par letraiftédc Lodun, elle luy auoit accordé toutes fes dnR °y con 3 
octuadcs.tant pour luy que pour ceux de fon parci.Ec apres fuiuoienc ces mots; trduy ' 

mes fats les excès de nos grâces tueurs n'ont peu retenir les volontés de for do n- 

»"sde ceux qui ne trouuetle repos que dtns les troubles de noftre Efiat,&.ne mettent ' 

“W'Jpennccquen nofbrcruine.Ctrdr douant é-depuisl'urnuéc duditfieur Prince, 
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ente (lé tenue* plufieurs affcmbléci noEhimes en noftre ville de Paris ,mcfmet à S. 1616, 
Martin des Champs, (fi a» fauxbourg S.Germain : ou fe font trouvés des Princes (fi A 
d’autres desplus Grands quifuffent prez de nous:& me fine s de nos officier s,dont les 
•uns fcfont depuis retirés, auoüans leur trimepar leur fuite. A la fuite de cela ontefté 
failles pratiques (fi menée s pour débaucher le peuple, (fi l'efmouuoir à fe dit ion, (fi 
.pourgaigner ceux qui auoient charge des armes en ccte noftre bonne ville, commeCo- 
lonels(fiCapitaines:(ficefar divers prête xte\à quoy ont efté me fines employés plufieurs 
de nos OfficierS. Lon n'a pas aufsi oublié d'employer les Cures (fiPrédicateurs aufquels 
on afait tenir de s langagesfcândaleux,non plus que les Seigneurs (fiG entih-hommes 
qui efioient autour de nous:(fi celafi ouuertemet,que ceux quifaifoient telles menées 
p'ontpoint eu crainte de faire dire a la Roy ne noftre très-honorée Dame (fi mere,qu'ils 
eftoient tellement lié s que rien ne les pouuoitfeparer: leurs feruiteursé ' f u y**s difans 
publique ment,que nul que Dieu ne les pouuoit empefeherde changer IcGouucrnemet. 

En fuite de cela fieroit arrivé le fiaififfement (fi occupation de la ville (fi chafteau de 
Peronne.dont les cofeilsjmtefté tramés prés de noftre perfonne.Dequoy bien que noue 
eu fis ions iufte occaftort d’eftre grandement indignés, (fi avec laforce venger /’ inture 
faite à noftre autorité. Neantmoins nous nous ferions accommodés a toutes le propoft- B 
fions qui nous auroient efté faites, pour compofer doucement cete affaire, &c. Ce qui 
auroittellement depleua tous ceux à qui ilreftoit encore quelque refpettde noftre au¬ 
torité,qu'vne Prince(fe qui attouche de fort prez ceux quieftoientintereffes en ce fait- 
là, touchée de la eompafsion de noftre fortune auroit donné aduis à la Royne noftredi¬ 
te très■ honorée Dame (fi mere, des déficits s des entrepreneurs: (fi nous auroitfait ad- 
uertirde prendre garde à nour.dautantque leurs confeils tendoientàfe faïfir de noftre 
perfonne,(fidela Royne noJlrediteDame (fimtre,(fifc catonner par toutes les Provin¬ 
ces de noftre Royaumeidont toutefois l'horreur auroit efté fi grande en l*ame de ceux 
qui y auroient trempé, que me fines noftredit Coufin auantfa détention, auroit ingé¬ 
nue ment confefic à noftre dite Dame (fi merefieftre trouvé audit confeil:(fi qu’à la vé¬ 
rité nous avions occafio» d'avoirfoufçon deluy : adiouftant.que toutefois nous (fi no- 
ftredite Dame (fi mere, luyefiions obligés autant qu'à nos propres pères. Lefquelles 
me fine s paroles auoient efté dites à ladite Dame parvn autre Prince: la priant de h'en 
point faire de femblant,de peur que noftredit Coufin ne fe retirât. Et de fait nous C 
aurions délibéré en difsimulant, laffer les auteurs de telles broiiilteriespar noftre pa¬ 
tience,(fi les ramener à leur de voir : mais nousfufmes incontinent aduertis de tou tes 
pars,que nonobftant la déclaration de noftredit Coufin,il ne latffoit pas avec fis adhé¬ 
rant de perfifteren leurs mauvais de(feins.De forte qu’vn desGrands de noftre Royau¬ 
me vint devers noftredite Dame (fi mere luy reueler qu'il auoitefté en vn defdits Co- 
feils'.ou ilfe traUloitdefi faifirde noftreperfinne, (fi de comparer du gouuernement 
del'Eftat.Etcn me fine temps vn autre de femblable qualité auroit envoyé à noftredite 
Dame (fi mtre,vnConfiillerde noftre Parlement pour nous donner aduis défaites en- 
treprifi s.Et depuis encorefieroit venu luy-mefime,(fi nous auroit coniurés de pourvoir 
à lafieureté de nos perfinne s, protefiant qu’il le difoitpour U defiharge defa cofiiencc, 
adiouftant que l'armée qui eftoit à Peronne eut efté mieux auprez de nous:(fi qu’il ekt 
defire que nous eufiions efté hors d'ici au milieu de dovZe cens cheuaux.Vn desprinci¬ 
paux Prélats de ce Royaume,(fi qui eftoit entièrement hors de foupçon de vouloir rien ^ 
feindre en cete occafionjiout vint aufii aduertir, qu'onpropofoitparmy les auteurs de 
ces dtffeinsfialleren noftre Parlement reprendre les erres de l'Arreft, par lequel on 
auoit ordonné que les Princes, P airs (fi Officiers de la Couronne, feroient convoqués 
poUrpouruoirauGouuernemet:çfilapropofirde nous l'ofter:(fi ces chofes eftoient défia 
publique s,que le s Ambaffadeursdes Princes eftragers quieftoienten noftre Cour,nous 
donnaient aduis par eferit de leurs mains, (fifilltcitoient officieufiment de prendre 
garde à nous. On nous rapportait aufsi qu'és feftinsquifi faifoient parmy ceux qui 
fuiuoientnoftredit Coufin,c'eftoit vn terme d’alegrejfi ordinaire, Barr’a bas, pour de- 
fignerft prétention à la Couronne. En me fine temps nousfçauions que detouscoftés 
on leuoit des forces en noftre Royaume fans noftre permifiion, (fi fur les Commifiions 
de ceux qui eftoient prez de nous ,(fi enfin fon qu on ne pouuoit prendre prétexte que 
ce fût pour s'enferuir ailleurs.Cela avec telle licence que le iour auant que nous ayons 
fait arrefter noftredit Coufin, il fit tirer de cete Ville de Paris des armes pour armer 
troismtlle hommes >&c. DonnéàParislc vi iour de Septembre MDCXVI. 


'•V 


Digitized by 


Google 



Louis le Iuflc XIIJ. xJunom. 8g 


\k6 

A 


Or cec arreft du Prince de Condc alarma route la ville. le kmif _ 

«ft ant <l n ’ û auolt eftéaffaffirié dans le Louure parle Marefchal d'Ancre- l eai !ïï rr 
effant d'ailleurs grandement odieux au peuple, toutlc monde.commençoi damPariri 
défia a frémir contre luy : & les Magiftracs pohciques(encre lefqucls Je fîcur d , ' 

Bouchet Preuoft des Marchans,& de Mcfme Lieutenant ciuil firent très bon 
deuoiflcraignans vn dcfordre fans remede, accoururent au Louure pour s'in 
ftruireau vray de ce qui s’cftoicpaffé : & ayaûs appris que le Prince auoit cfté 
tant feulement arrcfté de l’autorité du Roy , ilslc firent entendre par tout au 
peuple :Kmefmes que le Marefchal d'Ancre eftoit à Amycns : tant s’en faut 
qu’il peut attenter fur la perfonne du Prince. 

Mais cornm e lors que la matière du foudre fe trouue difpofée à conceuoir la VIL 

fiainme, *1 faut de neceffitequ elle efclate,&en effrayant toute la contrée s en Qiÿ '&tu 

aille fondre fur quelque clocher ou autre corps éminent & hauteleué auquel ^Maref- 
fcul il laifle les marques de fon impétueux effort. Ainfi la fureur du ’dcudIc chal d ’ Ao * 
défia efmeu, &auffi capable de tout dcfordre qu'incapablcderemonftrances “** 
donnant del’apprehenfion à tous les gens de bien,alla efclatcr au fduxbounrs’ 

Germain fur la leulemaifon du Marefchal d’Ancre : laquelle fut pillée & fie ’ 

«gée, & en fuite dcfcouuertc, defplanchéc & ruinée:les arbres du jardin 
furent arraches, Saout ce qui ne peut cftre emporté, fut gaffé, brifé ou ren 

du mutile. Il s y trouua grande quantité de riches meubles, & mefmes d'or& 
a argent monnoyé & non monnoyé, dont plufieurs s’accommodèrent 
Sur la nouuellc decc defordre le Marefchal cftant venu à Paris, tcfmoigna ITV 

qu il effoit plus marri du mcfpns & de l’iniurequ’ilauoit receuë que de fa oerrr r .5’. 

Car i! effoit bien affeuré qu elle luy feroit reparée auec bonne mefure : comme à SÜ 
eUe le fut, & beaucoup au deffus de ce qu il auoit perdu : outre qu’il recouura 
auffi la plufpart de fes meubles en vertu d'vn Arreft qui luy en permit la rccer 
chepar aftion ciuilctant feulement : la Cour de Parlement n'ayant pas trouué" 
îuftc de procéder par aéhon criminelle, qui pouqoit derechef efmouuoir tout 
P m P l C , aufe dttnombrc dcs coulpables. Cependant l’affront en demeura 

C fumante VnC C ° ntinucllc craintc dc cc H mlu Y «riua l'année 

Les Princcs&Seigneurs confédérés du Prince de Condé entendam la rr 
ST de '“i f ° It< î U ' 1 I ls fcfcntlfrcn tcoulpables deTes nouueauxdef L„ Si„c« 
ProZ'lS 'P»bl.o,c„t:)fo,t q u’.ls apprehendaflent 

ür° , L n V , ne parci Ie calomnic f ain fi qu’ilsdifoient;foitirent mcon- de P««. 
it tfe Paris a la plus grande diligence qu’ils peurçnc.L’adion que fit le Duc 

i.vrTJ]™ Cn f di S nc dc mémoire : c’eft qu'oyant la Mcffc en 

Ær S i° U1SdCS , f r‘ ftCS ’ 1>aduJSdcfcfaUUcr > ainfi q uc l’Euangilc 
folutde n?K qU ° y ^ ^ f0ïtir ^ CClUy *1“ Ie luy a PPO«oit, il fe re- , .. 

m„ 1 d 7 ° ,M ‘> U J n ' CUt ™ la lclUt ‘° n du W - f '‘“ a Corps du 

Ic'r,lni?f C â tle l'' y ‘ r “ l6nant ^' nVn ' P IUSr ** llc “Pt'“'tlqi,cla p , tC cdcU- y 

D i l ri 1 "" C ° m “ as “"“ > fc Duc de Mayenne :K tous deux La Duc de 

>£i«enti rr p " re, “ r u r'r Bou, "° n • s u,ik y & vJLj 

cnaMcrent a Soiffons tous enfemblc.Lc Duc dc Vendofmc fut inuefti à Paris «relié fe 
^^ cmlogisimais s’eftantfauué par la porte de derrière, il monta à cheual Pauue m 
gîignantle deuant fur ceux qui le fuiuoient.s’en alla à toute bride à la Fere’ Bccta § nç - 
«Fuapres a Soiffons. ’ 

fecutmn aUtrCS , P “ nCCS & Grands de Ia Cour demeurans eftonnés de la per- XL 
dc rc ! , C ^ UX ' ^ r 5P rc P arolcntauffi a 1» frite : mais la Royne- mere tafeha Le Duc de 

Drnm ir ir C UC de & lc Prmcc dc Iamuillc fon frere, fous de grandes Guife * & fe * 
Pnnrrf CS:afin ^ U>l1 nCfcmblâtpaSc 5 u ‘ oncn vouIùt indifféremment àtousles * ereî .* * le 
cessveumefmes que ceux-cin'auoietpas efté delà Ligue prccedête Mais Dücd r ' Ne ~ 

des autre î ^trouuoit mfeneur, ils fuiuirent auffi la route autr«. 

Soi Z de ? 1 1 * m U1 f C &1C ° UC dc NcUCrS al i nucrcnt P c « a P«* i 

mune dcfir° qU f. Ccftc llluftrc com P a § nIC cr oiffoit cous les murs, la corn, 
e y appcllant tous ceux que le commun péril ioignoic cnfianble 
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XIV. 
Condition» 
de Barbin. 


XII. LefieurdeRochefort, quitenoitlepremier licudcfaucuraupresduPrinceî<Ji£. 
$x aoec eux ^ Q on dc , voyant Fon maiftre arrefté, prit Ton équipage, & fans empefehe- A 
»lufieurs i e conc iuifit à Chinon. Ayant receu commandement de la part du Roy 

seigneurs. ^ rcmcttre j a pj acc à f a Majeftc, il obéît incontinent j & peu de iours apres il 
en fit autant de la groile tour de Bourges : afin que l’obc ïfl'ance du feruiteur iu- 
ftifiât la fidelité & innocence du maiftre. Cela fait il s’en alla à Solfions : où ar¬ 
riérent aufTUe Marquis de Cœuures, les Comtes de laSuze,de Sufanne& 
Zamcr, auec plufieursautres^Seigneurs & Gentils-hommes : lefquels y accou- 
roientde toutes pars, ou pour l'affection qu’ils auoientenuers les Princes, ou 
pour la haine qu’ils portoient au Marefchal d’Ancre,ou pour faire leur fortune 
particulière dans le defordre general du Royaume. 

XIU. L’eloignemcnt de quafi tous les Princes & Grands de la Cour, lefquels 
Change met auoient de longues habitudes auec les anciens Miniftres &c Confeillers d’E- 
de Minifttes ft aC > donna de la deffiancc à la Royne- mere & à ceux qui fous le nom du 
d’Eftat. p^ 0 y vouloient affermir leur autorité : tellement qu’en peu de iouw on vid vn 
nouueau Côfcil&dcs nouueaux Miniftres d'Eftat.Lcs Seaux de France auoiét 
cftén’aguercs oftés au Chancelier de Sillery, & baillez au Prefident duVair. g 
Villcroy ôcPuyficux f qui auoit efpoufé fa petite fille ) exerçant enfemble la 
Commiflîon de premier Secrétaire d’Eftat receurcnt commandement de fe re¬ 
tirer en leurs maifons : & Meffire Claude Mangot Confeillerd’Eftatfùtpour- 
ueu de leur charge. Barbin auoit cfté défia fait Contrc-roolleur general des Fi¬ 
nances par la demiftion volontaire du Prefident Icailin. 

Ce Barbin eftoit n’agueres Procureur du Roy aufiege Prcfidialde Mclun:& 
eftant homme de gentil efprit, ambitieux & hardi, quita fon office pour fe 
ietter dans les intrigues de la Cour, & chercher fa fortune parmy les partifans: 
fous lefquels on voidqueles habiles hommes font ordinairement vn grand 
progrès. Son adreffe en la négociation des affaires ayant fait cognoiftrefon ef¬ 
prit , & fa compiaifance l’ayant rendu agréable au Marefchal d’Ancre & à 
fa femme, ils le firent premièrement Contre-roollcur general de la maifon de 
la Royne-mere : & par apres des Finances de France. Luy s’accommo¬ 
dant à leur humeur auec vnc finguherc adrefle , entra fi auant en crédit, ç 
qu’auec la dirc&ion des Finances, les affaires d’Eftat les plus fecrctes &. les 
plu$ importantes luy éftoientcommuniquées .Tellement que fon logis eftoit 
ordinairement plein de financiers, partifans, fermiers, folliciceurs de pen- 
fions, & de ceux qui auoient befoin d’interceflion enuers les puififances fouuc- 
raines. Sicclancfcpouuoit faire fans beaucoup d’enuie, fiîe faifoic-il auec 
peu de blafmc. 

Xc changemet d’employ ne rcüffit pas fi heureufemet à Mangot qu’à Barbin: 

Du Vairde- car encore que celuy-ciluy fût inferieur en extradion, en dodrine, en moyés 
mis de la &cndignitc:neatmoinslafondionde Secrétaire d'Eftatf&notâment de pre¬ 

mier, qui a le maniement de toutes les affaires eftrangcrcs)eftant grande¬ 
ment éloignée de celle de Maiftre de Requeftes & deConfeilIer d’Eftarfen 
quoy Mangot s'eftoit exerce ) il ne refpondoit pas à l’adrefle de fon predccef- 
feur ideforre qu’il ne demeura pas longuement en cete charge • mais auili ^ 
eftant perfonnage de mérité & d’intégrité recommandable, il fur honoré de 
celle de Garde des Seaux : du Vair commençant d’eftre odieux au Marefchal 
d’Ancre, parce qu*il neplioitpas facilement fous fes volontés dcfreglées. Il 
fera tantoft r’appellé en la dignité, lofs que la iufticc du Roy preuaudra fur le 
defordre : mais i’oferay dire qu’il luy fut plus glorieux d’auoir efté depoflede 
de fa Cômiffion pour n'auoir pas voulu fèruir d’inftrumct aux pallions du Ma- 
rcfchal d’Ancre, que d*y auoir efté appelle ny reftably par la confidcration de 
fa fuffifimee : d’aucanc que l’eftabliflement des peifonnes de merice és 
grandes charges Sc dignités du Royaume dépend de la feule iufticc du 
Roy : & la priuacion de ces mefnies honneurs procédant de la refiftanca 
qu'ils ont faite aux conféils & deliberations iniques , eft vnc'très figna- 
léc preuuc de leur intégrité , & probité , ôc de la gencrofitc de leur cou- 
rage. ' 
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Or quand il fut qufcftion de bailler les Seaux à Mangot, il fallut auffi pour- yn 

uoir a la commiffion de premier Secrétaire d’Eftat, dont il Ce démetteir : & fel/EoSe 
trmmort-on bien empefehe a taire choix d vn homme,les forces duquel refpô- de Lu Ç ?n eft 
diflentau poids de cetc charge, & a la fuffifance de Villeroy qui l’a Uoit excr 6it P**™» 
cée fôus trois Rois auec vne réputation nompareille. En ce mcfme temps Ar" Secretaire 
maad-Ican duPieffisde Richelieu, Euefque de Luçon, & Confciller d’Eftat' dEftït ‘ 

«uoic efté nommé Ambaffadeur extraordinaire en Efpapne, pour traider des 
differens qui eftoienc entre leRoyCatholique & le Duc de Sauoye touchant le 
Montfcrrat ( dont i’ay parlé ci.delTus)& auoitaccepté cete ambafTade d’autant 
plus volontiers, qu’il eftoit bicn-aife d’eftre éloigné de la Cour, en vn temps 
auquel elle eftoit pleine de fa&ions.Mais en ce changement des Miniftres d’E 
ûat le Roy fut confeillé de le retenir & de l’employer en la charge de premier 
Secrétaire d’Eftat, qui auoit efté oftée n’agueres à Villcroy & à Puyfieux Car 
ce Prclatfquoy que bien roiuie) ^uoit dSnc tant de fîgnalées preuues de l’excel¬ 
lence de Ion cfprit, de la foliditc defoniugement, de fa rare érudition, que 
Ion cftimoit que par fes éminentes qualités il pouuoit furpalTer la fuffifance 



XVTI. 

j.vnl " i ' 7 u r .VT' “ vw“.*um.uit oc premier Secretaire Et s’acquitte 
d Eltacaulieu de , Ambaffadeextraordinaire d'Efpagnc,qui luy cûr cfté très- tres-digne- 
sgrcablc. Lonvid incontinent que cete charge qui fcmbloit infouftenablc au ment dc & 
plus fort ciprit de France ne fut que le ioiict du lien. Tellement que Ion ad- char S c ’ 
muoic la facilite qu’il auoit en l’expédition des affaires les plus importantes & 
difficiles-, fon lugement en fes confeils: fa politeffe en fa conucrfation: fon élo¬ 
quence en fes dilcours : fa fubtilité en fes repars : fon élégance en fes eferits & 
fa diligence en fcsdefpeches. Il eût efté feulement à defirer pour la gloire de la 
France, que dcz-lors il eût efté en la mefmc autorité qu’il a eüe depuis en la di- 
C reftio duRoyaume.Mais auat que cela foit,nous y verrôs encore ioüer d’eftra- 
ges tragédies. Celle du Marcfchal d’Ancre fera reprefentée la première, apres 
que îauray marque les derniers effors qu’il fait po ur l’oppreffion des Princes. 


D 


Le Marcfchal dAncrc, fous le nom du Roy 
Greffe crois armées pour opprimer 
les Princes. 

I. Différence de Fambition réglée ü* defordonnée. I1. Telle que celle du 
Marefchal d’^Ancre. III. Duquel le Roy recognoit la malice. IV. 

Conditions des Ai inifires d’Eflat. V. Pofture des Princes. VI. Le Tue 
d £Jj>ernonfait laguerre aux Rochellois. VII. EJlat de U ville de-Pa¬ 
ns. IIX. Procedures violentes. IX. Leuées d’eflrangers de part & d’au¬ 
tre. X. Le Marefchal d'Ancre tajebe de diuijcr les Princes. XI. Fait 
rechercher en vain le Duc de Longueuille. XII. Prend pojfefion du 
Gouuerncment de Normandie. XIII. Fait mettre en liberté le Comte 
d'Auuergne. XIV. Et drejfcr trois armées pour opprimer en mefme 
temps l es Princes. X V. Exploits de la / armée fous le Tue de Gui je. 

X VI. Exploits de la H fous le Adarefchal de Montigny. XVII, Ex¬ 
ploits de la IIIfous le Comte d'Auuergne. 

Ovt ainlî que lesvens font vtilesà la génération des corps infe- D jffjgcede 
, rieurs, à lanauigation,àraffraifchir,àeffuycr,&à plufieurs autres Pam bidon 
. - j chofes*, tandis qu’ils fouffieiit en leur lieu naturel, qui eft l’air, St la réglés &d«- 
,urracç deseaus 6 c de la terre: de au contraire ils caufent d'es tremble-terres fordonnéc. 
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fayuis dercnuerfementde villes, fit des cflochemcns & enfondremens hofrî- 
blcs lors qu'ils s’enferment dans les cauernofitez de btcrre.Dc mcime l’am- A 
binon réglée en vn cœur généreux ( qui eft vne vertu morale ) apporte touf- 
jours de fhonneur & de l’vtilité,parce que fes.çntrcprifes font rnftes, louables, 

& glorieufes.Mais au contraire, quand elle cft defordonnce.ellc eft capable de 
produire toute forte de malheurs & de.defordrcs, voue le renuerfement d'vn 

. bÛar ii elle eft appuyée de puiffancc. , , r , 

jl Telle certes eftoit celle du Marefchal d’Ancre : lequel abulant de 1 autorité 

Telle que du Roy,fous lafaueur laRoyne-mere, auoit pour but principal l’auancemét 
celle du «Je ^ fortune : laquelle fdifoic-il affez fouuent ) il vouloir pouffer iufques au 
Marelclul ^out ^ cfprouuer iufques à quel poinct elle peut eleucr l’ambition d’vn hom- 
4'Ancre. mc À raifon dequoy il fe foucioit peu du blut du Roy &c du Royaume, & eût 
voulu commencer par la ruine des Princes fit des Grands, les faâions fit mau- 
uaife conduite defquels luy donnoient allez de prife fur eux, pour en baftir g 
après plus aifément fit plus puiffamment fa fortune.Et pour mieux comprendre 
le déplorable eftat auquel il auoit réduit la France ,• il en faut faire vne deferip. 
tion iommaire : dans laquelle nous ne verrons que diuifion, perfidie, deffiance 
8t toute forte de deiordres. 

1H- Le Roy donc eft vni d’affeétion aucc la Royne fa mere, fit tous deux fe ren- 
Duqoelle j cnc lcj ^euoirs aufqucls la nature fit la decencc les oblige : mais quant aux af- 
fcoy-- a’Eftat, leurs volontés font grandement éloignées. Car elle fe laiffe em- 

° ,a " porter à la palfion du Marefchal d'Ancre par les charmantes impreffions do 
Galligay fa femme : fit le Roy recognoiffant la malice du Marefchal fe refout à 
s’en deffaire : mais fa ieuueffe fit lecefpett a donne tant d’auroritc à fa mcrc* 
qu’il en a retenu b moindre partie. 

IV*. Ceux qui agiffent fous le Marefchal d’Ancre, les vns luy obcïffent comm* 

Condition ^ crcarurcs ? [ es autrcs pour leifrs propres interefts font attaches à fes pallions; 

Eftat. d’auttes encore font leur fonAion auec quelque regrec,routefois aucc d’autant 
* moins de fcrupulcqu’ils s’y fôt engagés fous le nom St autorité du Roy, auquel 
ils aimét mieux obéir que d’examiner la iufticc des commandcmens de la Ma- 
i jeftéfouueraine. Maisily en auoitpeu quin’euffentdefiré quelc Marefchal g 
^ n’eût point gouuerné,ou que fon gouucrneroent eût cfté plus modcré.U difoit 
ordinairement auxMiniftresd’Eftat,/e#e vous demande pas aduis de ce que i'ayk 
faire : carie le fa ay affez-.mais de ce que vous appelles formes : tellement que luÿ- 
mefme ne les iugeant pas capables de donner confeil,ils ne pouuoienr pas eftre 
coulpables de les aftions. Les Parlemens mefmes defiroient vn meilleur gou- 
uernement : mais ils ne lailfoicnt pas de vérifier les déclarations faites fous le 
nom du Roy contre les Princes. 

V. Quant aux Princes fit Grands du Royaume, tous ont du mefeontehtement 

Pofturcdcs < j cco Gouucrnement:mais la plufpart d’autant plus qu'ils ri’y ont point de part 
Pcinces ‘ eux mefmes. Aucuns en tefmoignent ouucrtement leur relfentimcnr,comme 
les Ducs de Mayenne, de Ncucrs, de Vendofme,fic de Bouillon Marefchal d« 
France. C’eft fans doute que le Prince de Condc eut efté volontiers aucc eux, 
comme le chef St le plus interelîè : mais (comme nous auons veu ; il auoit efté 
arrefté prifoqnier au Louurc, conduit à la Baftillc,fit depuis au Bois de Vince- 
nes:où il cftoit detenu aucc tant de rigueur,qu’il n’eftoit pas permis à autres de D 
le voir qu’à fes gardes: non pas mefmes à la Princefie fon efpoufe, iufques à.cc 
qu’elle te foufniit à n’en fortir plus apres fon entrée. Le Duc de Longueville 
demeuroit comme neutre en fon gouucrftcment de Picardie. Le DucdcNe- 
mours -ayant armé en France pour fes interefts particuliers contre le Duc de 
Sauoye fon parent, fut arrefté au paffage du Rhofne parle Marefchal de Lcs- 
Diguieres, Lieutenant du Roy en Daufiné,8t par les fleurs de Bellegarde gou- 
uerneur de Bourgongne, fit d’Alincour gouuerncur de Lyonnois.- mais en le 
retenant malgré luy en France,ils luy firent ce bon office que de le mettre d’ac¬ 
cord auec fon Altcffc : de forte qu’ayant licentié fes troupes, il fe retira dans 
Paris, fans s’entremefler dans les intrigues de l’Eftat où il ne voyoir que defor- 
dre. Le Duc de Guifc attiré par les bel les promeffes de la Royne-mere, qui les. 
luy fit confirmer aufli par lettres du Roy,retourna à la Cour,fit y ramena quand 
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iM. Se lu y le Prince de Iainuiüe, & le Cardinal fes frerés. Le Comte d’Ami^h'I 
A. prisonnier dans la Baftille depuis l'an MDCV en eftoit Sorti naeuercs & com 
mandera bien-toft vnc armee. ® 

Le Duc d’Efpcrnon auec vnc gaillarde armée eftoit aux prifes auec les R n «r 
s e ^* nt ^ a '^* Su r gc r «, 4 rde quelques autres p«itesplaces autour La Duc 
de la Rochelle, les tcnoit comme bloques, & en continuelle alarme. La caufe d’Efpernon 
dccetepeciçc guerre procedoitde ce que les Rochellois refuSoicnc de le reçois & 
gnoiftre pour Gouuerneur du pais d’Aunis & de leur ville-.dont il auoitla oro* re aux Ro * 
mfion dez le régné de Henry III. A quoy ils oppofoient leurs priuileges par chclU ”' 
lefquels ils pretendoient de n'cftre obliges à rccognoiftre autre Gouverneur 
queleur Maire en la ville &iurifdidiomdeIa Rochcllc.Lc Duc d’ESpernon di 
Soit,qu’outre qu’ils eftoiée dechçps de leurs priuileges par leur rebelliô ordinai- 
rc, il ne les falloit entendre que d’vn Gouuerneur particulier :& qu’au demeu- 
8 rant ds ne les pouuoient exempter de L’autorité duGouuerneur de laProuince 
qui eft commele Viceroy non plus que de la fuieOion du Roy mefme. D'ail- 
leurs il eftoit offenfe contr eux, de ce qu’ils auoient contribué 7 à la desbauche 
du Comte de Candalle Son fils, & l'auoient induit à abjurer la religion Catho¬ 
lique & faire proccftacion du Caluinifme. Les autres Grands du Royaume 
cftoient ou auprès du Roy, & la condition de ceux-là eft toufiours la plus af- 
Seurcc. les autres auprez des Princes : aucuns encore s'eftoient retirés cnleurs 

mailons attendant qu’il pleut a Dieu de donner vne meilleure conduite aux 
affaires du Royaume. 

Pour le regard delà ville de Paris,le peuple y eftoit en continuelle apprehen- VTt 

lion des cruautés du Marcfchal d Ancre : lequel nepouuant pas Souffrir que la 
mcfmcson parlât de Scs mauuais deportemens fit dreffer des potences parles viEc IV 

n ° n P“ ,CS cr ‘ mi nels, mais bien*. ' 
c ceux qui parleraient de Ses crimes. A cet effet il fit eftablir auffi V nc cSpcce 
d Inquilîtcurs, pour en inSormcr. “ , 

Ce ferait choSc ennuyeufe de raporter ici les procedures faites contre plu- HX. 

W '5 m ' conrcnc « a y d’en toucher deux tant feulement : l’vnc contre P 5 0 l ccduïM 
btu«t gentilhommeEfcoffois, vndesplus beauxfcrobufteshommes de ce VlolnKt ' 

Feunc Xr C YVîf COUpCC de a! M ^ aux flambeaux le xxvnde 

Sre ranS r 11 P °, Ur * Uoir eftc «nuaincude tenir le parti des Princes. 
autZlTr i C /r fiCUr dc *? UrtCUant ’ gentil-homme Norman : lequel pour 
uince fLtfî bC 'î n r C * U ™ d ' Ancrc > Gouuerneur delaPro- 
Z îr £? eUe J de i a - ln * I f >n * conduitàParis > condamné & cxecutéàmorc 
deux fuffenrT 1 * ^ U ' Tiro } r 11 de Mars en la mefme année. Et bien que tous 
nimofiré a, , r0Uaes cou, P ablcs de mort par des luges feueres; neantmoins l’a- 

MÏÏî,.u"î ,Cdepl P r ‘ bl f eftlt <■'>•> France diuifee en deux partis, C™ du . «• , , 
d'oïn i n rCl lequel auec les armes & les finances du Roy, deffeignoit J euée ‘ 
de feureté eM Pnnce * d r cs pr « c « mefincs, lefquels ne trduuant point S* 

en armn 'r * rcco ”cd ,atlon i Pc refbluoienc à la defenfe. Pour cet effc& donc tre. 

eni • î C US co % S: & l vn & Poutre parti auoit recours àl’eftranger,pour 

enA . es Por ccs. Le Comte de Schomberg fut enuoyé de la parc du Roy 
f-, «, a S nc ’ & * c Aeur de Caftille en Suiflè :celuy-ci y leua quatre mille Suif. 
tcrl r PtUntaCent miUc ^ u res(Car fa procuration s’cftendoitaufli à emprun- 
p ro[cft :r t: Jfc'oucceJafut fourni parles cantons Catholiques .-ceux des 
Relicrinn S ayâ j 1 L cfufc t0 ü C Pecours au Roy, fur l’aduis qu'ils auoient que les 
firaiWT CS Frai \ cc effoient ioints auec tes Princes. Le Comte dcSchom- 

iurcn t r n 5 ,VnCS1 i andc lcu ^e de Reiftres & de Landsk'ncts. Mais fes troupes 

« contremandees apres la mort du Marefchald'Ancre. ' 

rcfchaU A nnCCS iC tro “ uoien , t foiblcs manquement definances : le Ma- X. 
d'emnlnv AnCrCaU ° ltraUtC dc , Ca P ltaincs > la deifiance ne luy permettant pas ****■«£ 
dc die, yci . cpu * q ui auoient le plus dexperience. C’eftpourquoy il tafehoit chald ’^ n " 
vmrlcs Princes , en offrant aux vns le commandement des armées * 
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dediuifer du Roy pour opprimer les autres :& dcfiafcômc nous auos veu)il auoit gaigne 

les Princes. [ c Duc de Guife &C fesfreres. Il fit députer de la parc du Roy les fleurs de ^ 
Boifllfe&de ChanualonpourperfuaderauflîauDucde Mayenne de retour¬ 
ner auprès du Roy, fous de grandes promclTcs:mais ils le trouuerent ferme fc 
inesbranlablc en 1a confédération,&refolut de mâquer pluftoft de vie, que de 
fidelité aux autres Princes.Le Duc de Ncucrs fut auifi tété en vain:en haine de 
quoy il fut accufé enuers la Roync-merc d'auoir dit qu'il cftoit dç meilleure 
maifon qu’cllc.Cc qu*il a toufiours me conftammcnt: fc n’y a point d'apparen¬ 
ce qu’vn Piincc fifage eût proféré vne parole fi indiferere. Et neantmoinsil 
proteftoit qdc fi fa Majcfté adjouftoit aucunement foy à cete impofture, qu’il 
luy en fcroit telle fatisfaefion qu’cllc'defircroit: ou bien qu’il combatroit corps 
à corps rimpofteur,quâd bien mcfmesilfcrQitde côdition inferieure à la fiéne. 

Xi Tous artifices manquant au Marcfchal pour esbranler ces deux Princes,il s’i- 

Fait recher- magina qu’il luy feroit plus aifé d’attirer le Duc de Longueuiilc, qui fc tenoit « 
cher en vain comme ncutrc.Lon fçauoit bien qu’il aymoit Madamoiïcile de Soiftos & foiis ° 
le Duc de couleur de faire accomplir leur mariage on le r’appella en Cour. Mais luy ne 
Lôgueuille. p OUUant prendre aflcurance de celuy qu’il tenoit pour fon cnnemi,s’en exeufa 
pour l’heure : Dieu voulant que ce mariage reuflit (comme il fit peu aprcs)par 
vne voye plus alfcurée fc plus honorable. 

XII Le Marcfchal n’auançant rien de ce coftélà defira d’auoir de luy le gouuer- 

Prend pof- nemenc de Picardie, en contre-efehange de celuy de Normandie : croyant 
feffion du qu’à caufe que le Duché de Longueville cft en Normandie il feroit |fien aife 
Gouuerne- ^e changer. Mais le Duc le tenant par fucçeffion de fon pere, qui luy auoit laif- 
mér dcNor- f£[ esa ff e chôs &les cœurs de tous lesOrdrcsdu peupleauccle Goupcrnemét, 
raan ic. ^ re fufa d'y entendre. A raifon dequoy le Marefchal s’en alla prendre pofTef- 
fion de laLieutenance generale en celuy deNormandie.où il fut reccu par tou¬ 
tes les villes aucc des honneurs & magnificence extraordinaire.Pour y cftablir 
plus puiflamment fon autorité, il fit fortifier le chafteau de Caën,& y mit bon¬ 
ne garnifon. H fit vnFort àQuillebeuf, & fe faille du Pont-dc-1’Arche. Ildefi- 
roit auifi rebaftir le Fort-Sain&e-Caterine qui commande la ville de Roiicn: 
maisilytrouuade fi fortes oppofitions, qu’il fallut s’en déporter, pour aller q 
tenter par force ou par argent le Havre de Grâce. 

XIH. ' Or ne pouuant defumr pas vn des fufdits Princes pour fortifier Ion parti,en 

Fait mettre â fF 01 biifTanc d’autat l’autre, il s’eftoit aduife défaire mettre en liberté le Comte 
6 d’Auuergne : lequel ( comme i’ay défia dit ) eftant prifopnier depuis onze ans 
C r l nc ^ cn ^ Baftille, ne pouuoit eftrc que grâdement obligé à celuy qui moyenneroit 
UW * fa deliurance : fc eftant Prince généreux, d’excellent efprit, & bon Capitai¬ 

ne , il faifoit eftat d’employer le courage de celuy-ci podr deftruire les autres. 
Tout le monde fçaehant qu’il n’eftoit detenu prifonnict que furie fujet des 
melcontentcmens que la Marquife de Vcrnueil fa firur vterine difoir trop 
haut auoir du Roy Henry le Grand, il n’y eut pas beaucoup de difficulté à le - 
faire îuftifier, caflcr fc annullcr toute la procedure, & tirer du regiftre du 
Parlement I’arrcft donné contre luy, ainfi que i’ay remarqué ci-dçuant fous le 
regne du mefmç Roy, en l’an MDCV. le diray encore icy que cete longue 
captiuité ne fût pas infruétueufe à ce Prince. Car il fit de fa prifon vne Aca- ^ 
demie, & l’auerfiô qu’il auoit àl’oiûucté le ietta dans la le&urc des bons liures. 
IlydrdTaauffi des mémoires de tout ce qui s’eftpafle en Franccdepuis que le 
Ducdc GuifefuttuéàBloisfousHenrylII ;lelquelspourront feruir vn iour 
d’vne iufte & véritable hiftoire. 

, Le Marefchal d’Ancre voyant donc fon parti fortifié de ce Prince, firnaettre j 

Î.C «îtefler tro ^ s arm ^ cs ^* ur pied,afin d’opprimer en mcfme temps les Princes confédérés, 
armées pour auant qu’ils peuflent eftrc fccourus d’aucunes forces eftrangeres, fans lefqucl- 
opprimer cn les ils n’auoient pas dequoy fe deféd t e lôguement cotre les ai mées royales.La 
mefme teps premièreeftoitenuoyéeenChâpagns cotre le DucdeNcuers 5 lequel fe rcfol- 
lts Princes. uo j t à defendre fon domaine, fc fc maintenir au gouucrnemët de cete Prouin - 
ce .Cete armée fut premièrement commandée par le fieur de Praflm Capitai¬ 
ne des Gardes du corps du Roy, fc depuis Marefchal de France : mais luy 
demeurant Marcfchal de camp, la côduitc cn fut peu après donnée au Duc de 


Digitized by LjOOQle 



Louis le Iufte XIII du nom. 95* 

ihé. Guifc auec titre de Lieutenat general pour le Roy-.&au Marefchal d« Themi- 
k nés en Ton abfence, aucc pareil titre & appoincemcns, qui eftoienc de mille li- 
uresparmois. Cetc armée cftant du commencement affez foible, groffit aprc< 
iufqu'à onze ou douze mille hommes de pied, deux mille cinq ccnscheuaux 
& quantité d'artillerie. La II compofée de neuf mille fantaffins & peu de cal 
ualleric, fut deftinée pour aller en Niuernoi* fous le Marefchal de Montigny” 
contre la DuchelTe de Neuers: laquelle ponant vn cœur viril foüs la modeftie 
defonfexe, fc preparoit à la defenfe auec vnc generofité héroïque. Henry du 
PldGs de Richclicu/rere de l’Euefque de Luçon,eftoitMarefchal de camp en 

cctc armée. La III auflî forte que la première fut donnée au Comte d'Auuer- 
gne , pour aller attaquer Soiffons, où par la prcfence du Duc de Mayenne on 
actendoit la plus grahdc & plus vigoureufe rcfiftencc. Voila les forces : voicy 
les exploits de ces trois armées. 7 

Prailin remit en l'obeïflance du Roy la ville de Sain&e-Mcnehoü apparte- x V ’ 

B nanteau Duc de Neuers, Bouconinllc qui en eftoitgouuerneur, en ayant irai- Exploits de 
âéfecrctemcnt aucc luy, moyennantvnefommed’argent comptant,&y nc Ularmée 
charge de Capitaine au Régiment des gardes.Mais il n'en eut iamais autre cho- fou * lc Do< 
fe -que ce qu’il toucha comptant, 8c la haine du Duc de Neuers qui luy auoit dc Guire ’ 
confié la place. Le Duc de Guife 8c le Marefchal de Theminescftans venus en 
l’année : Rifcourt, Roc-roy, Cigigny 8c Chaftcau-Porticn fc rendirent aufli 
fans rcfiftcnce. Rcthêl fut défendu pendant quelques iours par le fieur de Sel¬ 
les, affilié des fleurs d’Obilly,de Poy,&autres Gentils hommes vaffaux du Duc 
de Neuers, qui firent de furieufes forties éfquelles les afliegeans perdirent bon 
nombre d , hommcs ) & le Marefchal dc Thcmincs,Praflin & Baflompicrrc y fu- } 

rent bieffés. Mais cnfinilsrcndirentauffilavillclexvjd’Auril par le confcnte- 
ment du Duc de Neuers,foubs des conditions honorables flt dign es de gens ds 
gucrtc.LamoK du Marefchal d’Ancre ayant cfté peu après publiée,on ne parla * 

C plus que de paix & de réconciliation d’vnc part 8c d’autre. 

La fécondé armée entrant au Niuernois fit rendre fans refiftcnce-Cugny, X Vf ’ 
Donzy, Antrain 8c Clamefiy : & de là Je Marefchal de Montigny alla mettre le Délia fous 
fiege deuant Neuers : où la Duchelfe Dame du lieu auoic fait de belles repara- le Maref- 
tions & fortifications, refoluc à vnc genereufe defenfe auec l’afliftence de* ^ de M& * 
Marquis dc Vîllars, 8c de Thiange,du Vicomte d-Aunay, des Barôs d’Aiguilly ti 2 n Y- 
& de la Riuicre, des fleurs du Bcilc,de Chaftcauneuf, de Bertry & autres Gen. 
tiis-hommes.Mais la nouuelle de la mort du Marefchal d* Ancre furuenaht, elle 
îcceurlc Marefchal de Môtigny,& Richelieu dâs la ville, ôc leur fitbône chcre. 

Le Comte d’Auuergnc aucc la troifiefmc armée, prit par compofition Pier- 
rcfons, chafteau bien fort 8c muni de tout ce qui cft neccffaire à la defenfe d’v- D X . VII f 
ncplacc. Delà il marcha contre le Duc de Mayenne, lequel s’eftoit enfermé £ Comte 
dans Soiffons, contre l'aduis de fes amis, qui luy confeilloient de tenir la cam- dAuucrgne. 
pagne auec vn camp. Volant, pour tenir toufiours les ennemis en ceruellc. Lc 
Comte ayant fait fes approches,& commencé vnc furieufe baterie,il arriua vn I 

D accident qui retarda l’execution de fes deffeins. C’eft qu'vn pont de bateaux 
qu’il auoit fait faire pour donner communication entre toutes fes troupes diui- 

féespar la riuicred'Ayne, fut rompu 8c emporté par le courant de l'eau ;&le 1 

Duc de Mayenne accôpagné du Comte dc la Suze, prit delà l’occafion d'aller , 

charger le Régiment dcBulfy-Lamet, logé au bourg de Preffe: lequel, après 
vne vigoureule refiftence, il força daüs fon logement, tu* bon nombre de fol- 
dacs, & emmena prifonmer le Maiftrc de Campaucc aucuris des Capitaines. 

Le Comte n’ayant peu fecourir les Tiens à caufe du débris du pont, continua . xllx v 
fesbaterics auec tant de diligence, qu'il cftoit en termes dc donner l'affiiuc ge- 
neral lors que le Duc de Mayenne receut le premier l’aduis de la mort du Ma- ^ or P t “ u * 
refchal d 1 Ancre, par vrtp lecrc que le Roy mcfme luy en efcriuic : 8 C luy l’ayant Marefchal 
enuoycc au Comte d’Auuergne,dez I-heurc mcfme tous aéfes d’hoftiliré ceffe- d’Ancre, 
rcnt : & les afliegeans auec les afliegés ne penferent déformais qu’à s’entreca- 
reffer, embraffer, 8c refiouïr cnfcmble dc ce que l’auteur de ces troubles auoic 
porté la peine de fa milice. Voici le fommaire de cetc hiftoire cragique. 
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Tragique mort du Marefchal d’Ancre. 

I. Le Roy n approuve pasla perfecution des'Trinces. II. Sfldiuerti d'aller 
' au ftegede $ciffons. III. Le Marefchal d’Ancre <vient aParis. IV. 
Veut eloiyiet du Roy [es favoris. V. Luynesfait refoudrefa Jtoajejlc 
à le perdre W.Vitry fe diftofe a /’ execution des commandemens duRoy. 

' VII. Ordre pour fejaifr du ^Marefchal d%Mncre. IIX. L'execution 

. à Centrée du Louure. IX. Extrafiion du JWarefcbald’Ancre.X. Con- 
ditions de Galligay fa femme. XI . Progrès de leurfortune. XII. Com- 
..mtnülfutfait Marefchal de France. XIII. Sa grande autorité caufe 
des diuifons de U France. XIV. Son corps fut le iouet du peuple. XV. 

Ef traméparlaville. XVI. Confîdtrationfurfafin. XVII. Condi- B 
tiondefes enfans. XIIX. Safemme prifonniere. XIX. Barbin au fi 
pnfonmer: XX. Pojlure delà Roy-mere. XXI. Le Roy donne aduis 
delà mort du Marefchal d’Ancre a toute la France. XXII. Letres de 
' fa Ma je fié fur cefujet. ^ ' 

E R oy qui a vne inclination naturelle pour les vaillans hom- 
R 1 n’a • lira i (mMw mes, entendant que le Duc de Mayenne eftoit preffé dans 
prouue pas |§||f g Soiffonspar le Comte d’Auüergne, & craignant de perdre 

U petfecutiô K ftj} cc Prince vn des Héros de la France,lequcl s’expofojt à tous 

dos Princes. ASS périls, fc rcfolut d’aller en perfonrie à ce fiege pour le fauuer. 

qnoy qu’il diflimulât fon intention, c’cftoit pour fe ietter 
dans la ville : 8c en deliurant le Duc de Mayenne de cete oppreffion, fe mettre 
luy-mefme en pleine liberté. Car y ayant peu d’Offi'ciers en Ion Confeil,Gen- ç 
tils-hommes ny feruiteurs domeftiquei, qui ne dependiflent plus du Maref¬ 
chal d’Ancre que de luy : 8c fon âge l'obligeant à faire tout par côfeil,il n’auoit 
pas fes volontés libres, tant s’en faut qu’il les eût abfolucs. Et bien quq la pluf- 
parc luy tcût, ou luy dcfguisâc le déplorable eftat des affaires de fon Royaume 
pour la crainte du MarefchaLneantmoins (outre ce que Luynesëcpeu d’autres 
luy çn rapportoient la vérité J il en auoit d’ailleurs aficz de cognoiffance 8c par 
fon propre iugcmcnc,8c par l’impudence mefme de cet orgueilleux, qui ne luy 
rendoit pas feulement la reuerence 8c les refpc&s extérieurs deubs à la perfon- 
nc duMonarquc. On pritfouucnt refolurion d’eloigner Luynes defaMaje- 
ftc:mais n'ayant que luy de confident auprezde fa perfonne, le Roy ptoteftoic 
toufioursde s en-aller quand & Luynes en quelque paît qu’on l’cnuoyâ-nde for¬ 
te qu’on n’ofa pas entreprendre de le luy arracher malgré luy : de peur d’uTiccr 
par trop fa Majcfté délia affez offcnféc. - ^ 

II. Voyant aufli ià Majcfté fi rcfoluc d’aller au fiege de SoifTons,on n’ofà pasuon 

Eft diuerti pluss’y oppofej: ouuertcment -.mais on cafchade len diuertir en luy reprefen- 
d'alleraufie- tant les dangers qui fe rencontrent en vn fiege-.l’importance de fa perfonne fa- 
ee de Soif- crée, au falut de laquelle cfl attaché ccluydefon Eftat, que l’affaire ne meri- 
ons ‘ toit pas fa prcfcnce : que dans peu de iours ce fiege prendront fin, 8c qu’on luy 
emmeneroitprifonniers les chefs des rebelles, de là & des autres places alfic- 
gées pour les mettre à fes pieds,en ordôner à fa volonté, Cc leur faire cfprouuer 
les effefts de fa juftice ou de fa grâce. Que l’vn 8c l’autre dépendant abfolûment 
de fa Majcfté feule,aufti luy fcroit il referué par les generaux de fes armées. 

Le Roy déférant aucunement à ces rcmonftrances, la guerre fe continuoit 
Itl. contrôles Princcs.Cependant le Marefchal d Ancre,quieftoitenNormandie, 

chald*Ancre S cn vint '* laCour.Lon remarqua côme vn finiftre prefiage de ce qui luy deuoit 
vicntàParis bientoftarriucr, que foncuifinierfuttué par des villageois à Nanterre àtrois 
’ lieues de Paris. Car il ne falloit plus de cuifinicr ny de viande à ccluy qui ne 
deuoit plus viurc. 

Eftanc 
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rf«7 : Eftaftt arriüé à Paris il prit rcfolu tîott d’eloigncr du RovtnmU,' c ■ , 

A 6 Majeftc,^ notamment Luyncs, à quelque pris que ce y fûr a Lo a< î°,? S i e v lV *r - , 

toufiours veillée par les confidens feruiteurs du Marcfihal 4 m, quc c ^ ut Ve “ c 

rr *?" LbUnt 

pourfon Eftat & pour là * L "ï" ,te 

perdre. EtLuynesTy encouragMnt luyTifrma^e Vitrç^aprlLi^de^ear 6 
des du corps de fa Majefte>qui eftoit alors enquartier, cxecuccroit fes Jm F«*c- 
mandemens auec autant de fidelité que de courage Q ue drfi a su II 

conféré cnfemblc (comme il citait vray, 8c que ce'vaieu^x Jiîgncur nedcli * 

B roitricn tant au monde qucd'execütion de cerr rnm-iir- * tJ 5«cur ne acli- 

«gardoitlcfalu, de fa MajdK, le rcpcsInâS 

lc 6 p C upk.LcR 0 ydo„c q „W î aUb P ic»i c r^ 
ftsefpions,KquVnloilgdifcourscnlccreecûtc«éf u i' K Æ j,. m ' d ' pir 

peu de tnotr à Vitry, qï,l fe falloir Mt du MmSm.I P M 

parla, à Luyn«r. Vitry plein d'ardeur & dc«lcrufl J ? lî’ 

lçauroitcominanderrien de plus agréable P ° ’^ UC a Wajcdc ne iuy 

manche xxmcfAurilMDCXVlI ai^nfimj'il entrem^r 11 / 11 / 1111101 ^' 111 ^^* oofe^' 

couftume, pour le remettre apres es matnl du Parlement U &Îuv fl.S f 13 ” 1 **. < uti °'» «»«'’ 
ccs. A ccceifea Vitry s afleurades ficursduHallier fon frère duBaron drP™ COmm * n<1 ®' 
fantfon beau-frère, de BuilTon, & d'aucuns autres fes alliéè & ain , * 1 ^ o cns du 
C tousgensdemain, courageux, hardis & fidcieS “«intimes.- Roy. 

i^XrrtÆ:lïïsûsiïïï'iîrT*• pai0 - o r* 

«r Comilland fon Lieutenant. ree-. 

chers en bon ordre a la m ndcmcnt detemr leurs ar- 

• ■ n * ce cependant de nctenir ouuert que le guichet Pmii-ill»? 

«fiassêFr 5 #-«s. 

n c « impatiences lcuJf l F i.quieftoit loignanc le Louure. Mais durant » Entrée d a 
B wé de nl Ml, arnua fut lcs dix Ws du matin, accomna Louure. 

£a„ifc deCCn f Gcntil-hommcs, outte les ordinaires de fa maTfon ? A 

«SSr f P “ Con ' iU “‘ 1 : * «nuirorurentc dl 

»iu Ccuxuùfc I""T’ * *!>*%. T rnarc ^°‘t 

^s,pjs:X«xx;'. l à 5 s;s 5 

ta ncla ma i n f urla ;,T^ w ’7 P ' a ^ V,try ' AcctcparoicIcMarercha} nîct- 
a>n lur la garde de Ion cfpce fait mine de fc vouloir defendre • mais 
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- . VitrvncWdoWUftt pas le temps de la tirer, diU haute voix tue : 8CtCi% 
' ' ' ffiadam il-iftterralTc roido mort de trois coups de pîftolct : ôc Vitry tenant A 
. lnsfpéc nue à la main> eue que fi perfonne branfle contre le commandement 
' du Roy, il le «aidera de mefme : mais pas vn de la fuite du Marcfchal n’eut 
la hardiefle rw parauanture la volonté de le fecounr : tant le commandement 
faiî de la part du Roy , & la maifon royale en laquelle cela fcpafToit font en' 
feucrënce Vitry s’adreffant derechef au Je alfiftans bien eftonnees: Mefleurs 
/dit-il ) elles vous fAïJirMcursdHRcj'. & touts/efcricrent, Ouy. Ÿotlg repart 
' Vitry U qu'il m* (amm*ndé de f*tre. Les dowieftiques 8c plus confidens du- 
>■ Marefchal fc gliflcrenc dehors : les autres montèrent en la chambre du Roy,, 
pour tcfmoigner à fa Majcfté qu'il* ne rcfprroient que fon obeilTance Ses ha. 
bits ayant efté fouillés on trouua dans vne huilfc poche de fes chauffes des obli- 
carions ou promeffes pour prez de deux millions de hures. ' 
lX . . b Telle fut la fin de Conçhino Conchmy Florentin : le pere duquel eftoit 
Ema£iiôd« Wrne de lettres, 8c auoit eu de l’empioy csaffa.rcs publiques : fonaycul 
Marefciul nomm £ Bapciftc , de Notaire aüoit efte fait Secrétaire d Eftat par la faueur 
d' Ancra. de Colin-cde Medicis , aprés qu’ii eut deftruit la faction de ceux qui vou- 
loient -rcftablir la republique à Florence. Carcc Prince ayant ordonne que 
les chefs de cetc faftion feroient bannis de fon Eftat, 5c ne trouuaht perfonne 
qui 'eut voulût porter le billet conrcnant le commandement de vuider de 
Ja ville à caufe que c’eftoicnt des perfonnes de marque,ce Baptiftc Conchi- 
-i-,■ • ny;l’cxccuta hardiment : 8i par cetc commiflion s'acquit la bonne grâce de 

X- C °Son petit fils citant venu en France auec la Royne-mere, efpoüfa Leo- 
Condidons nora Galligay, que la Royne aymoicSr cherifToit grandement, tant pour 
de Galligay auoir pa ffé cnfemblc leur enfance,que parce qu elle cftoit femme d’efpnc 
fi femme. yif f & f ubt ,i . f t bien que par fon adreffe elle auoit gaigne vn grand 
afeendant furceluy de fa Maiftrcffc. Car cetc Princeffc luy ayant confié 

' tous les fecrets&ouucrc tous les replis de foA cœur depuis la îeuncfle, U c 

cautc & malicieufc femme en prcnoit vn tel auantage , qu'elle rcceuoit 
’ fes dons 5c fes faucurs auec mclpris, 5c fes refus auec injures.Aucuns ont 
vonlu dire qu'elle eftoit forcierc: Æais ceft fans en auoir donne des preu- 
ues. Elle fut bien conuaincuë d'auoir eu communication auec des Juifs &? 
des Magiciens ; mais il y auoit en cela plus de la curiofité Italienne, que 

de la pra&iquc de l’art diabolique. > . r . . n 

En confideration de la femme Conchmy fut fait Efcuyer de la Royne- 
Pr Je mcrc : 5c quoy que les mariés vefquiffent en bonncintdhgence pour la con- 
lcÏÏ lottu- duice de leurs affaires, la femme pourtant voulut cftrefcparée de biens d’a- 
ne. • - ucc fon mari ( d’auenturc craignoit-elle ce qui luy amua : ) 8c acheta de fes 
deniers loMarquifatd-Ancre. Celafc fit durant le règne de Henry le Grand: 
apres la mort duquel il fut fait premier Genril-hqmmede la chambre du Roy 
• par ladcmiilipndu Marefchal de Bouillon : mais leur ambition s’accrcut dc- 
mefurcmenc par la Regence de la Royne-mere, la faueur de laquelle leur fit D 
-efpcrcr que leur fortune deuoit s’auancer auec l’auroritc de leur Maiftreffe. , 

■v it Ce qui arriua ainli : 8c la confideration du païï natal, la longue familiarité 

Comment il 8c habitudes delà Royne-mere auec Leonora, ôc la confiance qu’elle pou- 
fut fait Ma uoit prendre de Conchmy, qui eftoit a ffez adroit aux armes ; tout cela enlem- 
xefchal dfc blc, dy-je , fit qu’elle l'honora du bafton de Marcfchal ne Fiance, encore 
qu'il eût efté arrefté de ne reccuoir aucun Officier de la Couronne pour- 
ucu durant la minorité du P oy.&c luy fe voyant eleue a vn des plus hauts 
degrés de la milice Françoife,trcnchoit du grand Capitaine.Ccte digmcc 
qui pouuoic aflbuuir l’ambition du plus illuftre feigneur de Fiance, ne poll¬ 
uant contenter celle de ce citadin de Florence, il afpira au gouvernement 
de l’Eftat • 8c fit tant par les artifices de fa femme, qu'ayant rendu fufpedts 
à la Rcgente les principaux du Confeil, U luy en fit mettre d’autres en lcur 
placcdef quels dependans entièrement de luy, comme lés créatures, luyaidc- 
rcat après à regenter mefmes fur l’efpnt 8c fur les volôtcS de la Rcgentc.Tellc- 
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nient qu’il difpofoit des gouuememcns des prouinces, des villes & pfa ces for- 
7 A tes: des prelatures, offices fie dignités une de la îufticc, que de la milice, & des 
finances. 

De ce progrès de fortune prodigieux! au peuple, odieux aux Grands, 6 C XlII.’ 
formidable à tous s’cnfuiuircnt tous ces troubles et mouuemenç: quionequafi glandé 
continuellement agité cet Eftat depuis la mort de Henry le Grand : & fi le 
Roy par fon courage &l par fa juftice n’y eût pourucu, ils eftoient capables fions de U* 
de renuerfer la Monarchie. Car fi leMarefchal d’Ancre cûtfait perdrcles France. * 
Princes ( comme c’eftoit fon deffein ) pour s’emparer du gouvernement de 
l'Elht, l'auerfion que les François ont au commandement eftranger ( cetuy-ci 
citant d’aillenrs fans mérite ) la France eût efte fi miferablcmcnt diuifcc & def- 
chirée, qu’elle eût efte cnproye à la première puiflance qui l'eût cni^ihic.Dieu 
doncprotcdeurdela Couronne Françoifc, &denoftre iufteRoy, infpira à 
fa Majcftc le confcil, St la refolution d’efteindre l’ambition St laitance de cet 
° eftranger auec fa vie. Mais voyons encore comment après fa mort fa charo¬ 
gne fut le ioüet de la populace, de laquelle il auoit cité l’efpoùuantail durant 
fa vie. 

Son corps abandonné de tous les liens, fut defpouïljc de fies riches ha- XIV.' 
bits, & couuert de ceux de quelque beliftre, & après trainé dans vne petite ^ 0D | c0r P* 
porte entre le pont dormant du Louure, St la grande porte derrière la grille j C 10 i bet 
durripotduLouure.Surla mmui&cnfuyuantilfutènuelopédans vnmechât ‘ ‘ 
linceul, 6c mis dans vne biere de fapin : St apres enterré en l’Eglilc Sainft 
Germain de l’Auxerrois fous l’orgue.Et combien que les pierres qui couuroiét 
fafepulture cuiTcnr eftéfibicn remifes & cimentées qu’il n y eût quafi point 
d'apparence quelles euflent elle louées : ncantmoins le lendemain au matin 
fefte de Saind Marc, quelques enfans s’en apperceurent, & vn pafïànt ayant 
dit par conic&ure ou autrement, que c’eftoit le tombeau du Marcfchal d’An- 
cre, il s’y fit yn grand concours de menu peuple. Entre autres s’y trouua vn 
laquays du feu fleur de Hcurtcuan : lequel ( comme nous auons veujauoit efte 
n’agueres exécuté à mort par la cruauté dcConchiny.Celaquais ayant com¬ 
mencé àvomir des imprécations co ntre luy, &: detefter là tyrannie, pluficnrs 
fenfuyuirenc :& la colere irritant les cœurs, ils fe prirent à belles griffes au 
tombeau: aucuns y adjouftant l’effort des couteaux, cifeaux & autres ferre- 
mens ieuerent les pierres, St foüillcrcnt bien auant dans la fepulturc fans y 
trouuer que delà terre, àcaufc que le corps auoit cfté fort profondément en¬ 
terre. Voyans cela il y en eut qui s’efcricrent que le diable l’auoit emporté. 

Les autres continuaus à fouiller trouuerent la biere, l’ouurirent, tirèrent XV.' 
le corps du fuaire’, fie la tourbe croiftàht le trainerent iufqu'au bout du Pont ^ V**»' * 
neuhoùilsle pendirent par lespiésen vne potence, que le Marefchal mcfme “ v - 
y auoit fait drefler pour ceux qui mcfdiroicnt de luy ou de fias déportemens. 

Cela fait ils luy coupèrent le nez, les oreilles St les parties honteufes : St apres 
ledeftacherentôi le trainerent en Greüc, & ailleurs par les rues: ils ictrerent 
‘Cs entrailles dans la riuiere : hafeherent le corps en pièces, dont ils firent brû- 
D 1 er vne partie. V ne cuilTe entière cn’fut portée deuant le logis du Picard cor- 
donier : lequel (comme nous auons veu J il auok fait aflkffiner à coups de ba- 
Là ils s’anefterent St contraignirent le Picard de faire donner à boire à 
toute la tourbe : fi bien qu'ils beurent trois poinçons de vin. Ayans les reftes 
chaudes ils commencèrent à demander de l’argent aux pafTans : & oftoient les 
manteaux ou les chapeaux à ceux qui refufoient de leur en donner, apres leur 
auoir fait crier, ViuelcRoy. 

Voila comment en vn moment fut anéantie la grandeu r de celuy qui auoit XVI? 

alpire au faifte des dignités de France : comment celuy qui ne refpiroic que Confideu* 

1 gloire du monde fut vn fpecfcaclc d’horreur St d'infamie : comment filtrons fur fi 
ibbatu.ee Coloflcqui vouloir eftj;« la terreur du peuple : comment fut ter- “• 
mince la vanité de celuy quine (fonnoit point de bornes à fa fortune : com- 
mcnc fut hafehé en pièces celuy qui vouloir deftruire les Princes : comment 
n « trouua point de lieuafieurc en terre pour la fcpulrure de fon corps ; celuy 
quinepouuoit aflouuir fon auaricc parla pofleffion de grandes feigneuries: 
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comment fut agité par tous les elemens ceiuy qui oppreflbit tous les Ordres du t6i 
Royaume. A 

- 11 auoit eu de Lconora Galligay fa femme vn fils & vne fille, lcfqucls il fai- 
foiç eleuer fit inftitucr aucc grand foin : fi bien qu’ils cftoient d’affez belle cf- 
perance: & les parens fc promettoient principalement vn grand appuy de leur 
fille, auec tant de vanité qu’ils faifoient cftatde la marier à vn Prince : ce qui 
nclcurfembloitpas mal-aifé ,Iuy pouuant conftitucr cm dot fit donner com¬ 
ptant deux ou trois millions deliurcs. Mais elle mourut quelques mois anant 
îcpere, âgée de treize ans : dont il fut extrêmement affligé. Son fils qui cftoit 
plus icunc d’vnan que la fille, fut mis fous la garde du baftard de Ficfquc, St 
efiant remis en liberté fc retira à Florence : où ayant recueilli partie de ce qui 
eftoitdou à fes parens en Italie, ilyparoit encore auiourd'huy auec quelque 
fplendeuraox defpensde la France, St porte le titre de Comte d^Pena.. 

Pour retourner au Louurc, Vitry eftant monté en la chambre de la Marcf 
challe d’Ancre proche de celle de la Roync-racrc, fe faifit de fa perforine, 
piifônniere. & de fes coffres : aucuns dcfqucls il trouua pleins d’or fie d'argent, de pierre- B 
rie, bagues, fie autres meubles précieux, qu’il faifit aulîi fie mit fous la main 
du Roy :fit mefmes luy ofta les perles fit les baguesde très-haut prix quelle 
portoit toufiours fiir clic, comme faifoit Ion mari des obligations pour deux 
millions de liurcs, pour s’en feruir à quelque vrgente neceflîcé : l’vn 8t l’autre 
craignant quelque loudain reuers de fortune qui les obligeât à quitter la Fran¬ 
ce. Mais la juftice diuine auoit fadement ordonné, que leurs crimes fuflent 
« punis là mefmcs où ils auoienc elle commis. Elle fut menée de fa chambre en 
Vne autre plus haute, en laquelle le Prince de Condé auoit cfté conduit par 
le ficur de Themincs, fit de là à la Baftille ; d’où nous la verrons bien-toft 
mener en la conciergerie du Palais, fit de là en Greue. V itry enuoya quand fit 
quand des gardes en l’hoftclduMarcfchal, pour fe faifir aufli de tous fes meu¬ 
bles ô£ papiers : lcfqucls furent inuentoriés par les ficurs de Maupcou fit Ar- 
naut, Inccndans generaux des Finances. 

XIX. Barbin fut en mcfme temps arrefté en fon logis conduit au Four-l’Euef- £ 
Bwbin auffiq UCj Captés à laBafiille. II fut interroge par les ficursd'Aubcry fie de Caftii- 

p «nmer. j £ . i c fq UC l s procédèrent à l’inucntaire de fes papiers. Il y auoit plus de preu- 
ucs d’enui© contre luy que de crime: fi ce n’cft que l’auancement en faueur 
fi t autorité enuers les puiffances fouucraincs, ou celles qui agiflent fous leug 
nom, foit vn crime. Mais fi cela eft pris pour vn crime, qui cft ceiuy qui n’efi 
criminel, à tout le moins de volonté ? Ic n’ay iamais parlé à luy : mais i’ay 
■ appris de diucrfes perionnes exemptes de paflion , qu’il cftoit homme de 
gentil cfprit, poli, adroit, accort, agréable en fa conucrfitien, fit qui def- 
penfolt honorablement fit libéralement les appoin&eincns qu’il auoit du 
Rcy : fi bien qu’il cftoit fans argent lors qu’il fut arrefté. On luy a fouuent 
ouï detefter la mauuaifc conduite du Marefchal d’Ancre : fit s’il l'eût peu 
quiter auec icurcté,il l’eût fait.Mais qui l’eût rcceu ny protégé s'il eût abandon- _ 
né ceiuy le feru ice duquel Pauoit rendu odieux à tout le monde ? Vincent Lo- ^ 
douici fi c Antoine Monraubers Secrétaires du Marefchal d’Ancre furent aufli 
arreftes, & mis en 1a conciergerie du Palais. 

XX. ,Or en cete conjoncture on voyoit diucrfes faces au Louure. Car Luynes fie 

Pofture Je f cs am is trcflailloient de ioyc,8t ayans defia en partage les biens de Conchiny, 
la Royne- £ p [ome aoienc pour le moins autant de fortune par la faueur du Roy,qu’il en 
Sête * auoit eu par ccliedela Roync-merc. Les amis fi c feruiteurs de Conchiny, fit 

ceux qui eftoicnt de la maifon de la Royne-mere, portoient au contraire vn 
vifage tnfte.Ellc ncantraoins ne tefmoignoit pas extérieurement tant d’an- 
goillc fie d’affliction qu’elle en auoit en linterieur : fie mefmcment de ce que 
le Roy ne luy auoit rien communiqué de fon deflein : ce qui marquoit la def- 
fiance qu’il auoit dclle. Et neantmoins elle proteftoit que s’il l'eût faic,elle eût 
donne fon confenteuacnt à tout ce qu’il eût defiré, quand ce n’eût efté que 
pour le côrentement de fa Majcfté-.rccognoiflant aufli que le Marefchal d'An- 
cre abufo-t trop infolcmment de l’autorité qu’elle luy auoit donnée. 

XXL Le Roy dcmcuraaufli co ntent de ce qui s’eftoit pafTc,comme s’il fût forti de 



D-i tized by 


Google 



Louis le Iuflé XIII du nom. Ic ,j. 

mcnc(<ar comme i’ay 4çludic, c’eftoicleioardc S. Mate ) pour luyerTp^r ^inorrda^* 
rerla nouuellc : laquelle s cftant répandue par toute la ville,tous les Ordres en Marefehai 
receurcnt autant de ioye que fi la ville eût efté deliuréc d’vn fieee:& tous demi *■ toote * a 
terenr vers fa Majefté pour fe conjouiraucc elle de la punition quelle ai,oir Francc - 
faite de 1 vfurpateur de Ion autorité. Le Roy en efcriuit auffi aux Princes eloi 
.nés de la Cour & aux Gouuerneurs des prouinccs.Ët dautat que les Jettes de* 
la Majeftefqui eftoicnt toutes de mefme teneur)contenoi£t les caufcs & le mo. 

tif de ion procédé, i en veux donner ici au ledcur vne copie. 

M On Coufn,le ne doute point que dans le cours des affaires quifefdt p affres de- XXII. 

fuis U mort du feu RoyMofeigneur&pere{q H e Dieu abJolué)vousJayez, fa. Métrés de fa 
ciUmct remarque corne le Marcfchal d’Ancre &fafime abufis de mi b as dre d du fut 

otrqu tlsjejot acquis de ligue mainfur l'e,(Intde U Roy ne Mad*™ 


uenemoye a eoreare cognoijsace^ jein qu'ils onipouféfî auat,qui/» e r^fi.ufques 
icy rejleque lejeulno de Roy,&qtteç eutejle vn crime capital à mes officiers cfr (ubiets 
^*f[ eo f re fP* rtiCU l ler >dr*n etretenirdequelque dtfcoursferieux.Ce que Dieu t>ar 
[aboie m ayatfait afferceuoir,drtoucher au doigt le péril emmet que maperfinJ & 
mon Eïiatencourotet dos vnefi déréglée ambition,Ji i’eujfr donéquelque tcfmoiena- 
feJemon reffe»Ume t) &du defir extreme quei’auois d'y apporter l'ordre requis :iay 
f C0tr ï ntdc . & couunr par toutes mes ailles extérieures ce que i'auois de 

t°y‘/veme^ 

de qualité, tant de ma bonne ville de Paris, que dcdiuers autres endroit!de Joli 

0CCt £°s t* 1 * f'" Ce dud,t M*refehal, qui s'en citait aile en 

ml7» e tn i ht Tjf Atre U/?JCUr ’M™* adre f^* Roy ne madite Da- 
me & mere,& aux Ministre s( que ledit Marcfchal&fa femme auoiH e fiables pour 

te » mn, fi mt0 mes a ffdttes,autremet que mo R oyaume.qui fe fouleuoit de tou^ 

rcrTJiTJ emtHucm L*H ot ^ 

lord Hcn ayant este aufi-tofi aduerti,ilferoit reuenu en qrade diltgece :drd'a- 

ta lTl ,tf ^ oî X uoir& r f .t r A sm ^ 

de me IZerTl fl r g 0 f tt,oS ’f m [t°” tr * ires “fin defein.maù encore auoit refolu 
a . h ■ ese f Huer par des cofcils que i'aymc mieux taire que publier.Ce que - 

pleinement venu a macognoiJfance,&confiderat qu'outre lepéril de maperfon- 

mei* ; n Xi V K ° K " ^ornement de ces gens-là, auoit telle- 

\ l r & ri &Htcrc les efprits dans mon Royaume, qu'il courait foŸtune d’vn em- 

fe Vmu ‘fl ' f ” ***** * ypoumoir : rLfl J, J‘X 

lS II t*i T fiil 4pW« «. * mfJZ 

nul ’t’fi ‘fc“ r ‘ r ■* d “ l ‘> Mtrrfihd à'Ancre, s,À,„m. 

1 hui. V " ry c ‘t“ 4m ’ de "" O tries, de l’errefterfrifSnierdismScbe. 

mintacc/oT ' r ^ Vou jf nte / xecu f er J e ditMarefchal d'Ancre qui ejloitextreme- 
H /? feroit f ■ iuou ft um J e Aydt voulu faire de la refiflece auec ceux defafuite, 

frite{ f tr '1 Ht % MeS r c ° u Pidlaucuns defquels il auroiteftéportémortpar terre. En 
ne mdLnZ e ^^' m l ^ hU Minières , &fupplieYlaRoy - 

de r»oE!ht aftlfi'tf***^ tro * utrh ° c l ut “P™* déformais enmaynlegouuernail 
ferui, A ’ ■ d e /fry eraie re huer de l’extremite où les mauuais cofeils dot elle s’elt 
taruenü l r ' C, t ,te: * %"fy Wp'f'que Dieu me fera d'autatplus volôfiers la rrace de 


-- tS p r v f t J 

meUn\ . """f* **" ‘“•* w ^o r « e t obeyface,vous employâtfoiqneujemëtàce 

3* dr,ro MC u ne e fy° Uo , n v °ft re g»uue rnemet,& que rien n’y trouble le repos 

J yejtre conferuc. ffuefi‘quelque s-vns ont de s plaintes oudemades a faire, 

l “J 
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'•vousleur pourrez,donner affeuraHcc qu'en s'addrcffanta moy furies *voycs , que les iérfc 
ionsfubjets do tuent tenir en ce qu'ils ontàdtjîrer de leur Roy,ils me trouuerontforte A 
à tout ce qui fera de la rai fin (fi de la iufiice.Cete action a efié tellement louée de deçà, 
que l'on n entend qu'applaudiffemens & benedi étionsfur moy four l’auotrcntreprife 
envn tempsfi opportune?fi neceffatreù’efpere qu'il en fera de me fine partout ailleurs. 
Cependant i'ay e fiait à mes Lieutenans generaux en mes armées, de les tenir tou-, 
fiours en eïlatafin de m'en fertiircontre ceux qui ne voudront recogtioifire mon auto - 
rite. Au premier tour ie vous ferayvne autre depefiche, (fi vous ordonnerqy ce que 
vous aurez, affaireppur mon feruice.Cependant vous prendrez affeurance que fi vous 
me rendezdespreuues correfpondantc s à l'efiimeque iefais de vofire affection enuers 
moy, aufft ne manqueray-je pus de bonne volontépour le recognoittre. Je prie Dieu 
monCoufin qu'il vous ait enfafaincle garde. Effrite à P arts le vingt-quatricfme 
iour à? Aur il milfix dix-fept. Signé L 0 V 1 S, & plus basTi E Lomenie, 

XXII. Peu de iours apres la mort violétc du Marefchal d’Ancre, & le nx de May en B 

Ttdjpas du mcfm« année décéda en fô lidt Mciïire laques Auguftc de Thou,Prcfidét au 

a Th* p ar l cin cnc de Paris, perfo*nage illuftre en extradion, alliance, dignité, intc- 

** ° U " grité & dodrinc. 11 a eferit l’hiftoire generale de Ton temps en ftyle élégant & 

floriffartt, ÔC cefmoignc vne fi horrible auertion contre tous les Parciians de la 
Ligue ('de laquelle il auoit receu particulièrement de mauuais traidemens) 
que cela le faifant fouucnt pencher du coftc des Religionaires, auec les attein¬ 
tes qu’il a donné au faind-Siegc & àaucuns Ordres de Religieux,a fait croire à 
pluficurs qu’ilfentoicmaldela Religion.Maislaprofeflion qu’il a faitcoucc fa 
vie de la Rclie;ionCatholique,Apoftolique,Romaine,&: la curicufçinfticnrion 
4c fes enfans a la deuotion, à la pieté, & à routes fortes de vertus, font de tres- 
puiffansargumés pour en faire vn jugement côtraire.Ceux qui ont dit que fon 
Hiftoire eftoit compoféc des liurcs & gazetes du temps, en parlent auec vne 
impertinence ridicule. Mais ic trouue bien qu’il s’eft leruf trop ordinairement 
des hiftoiresic relations des Religionaires : les Catholiques aiant èflé fort ne- 
gligensànoüs laiffer de bons mémoires. Aubignéf quoy que Huguenot )lc 
Slafmc de s’eftre monftré trop paflionçé contre la maifon de Lorraine. Ç 


Reftabliflemét des anciens Officiers & Mi- 
niftres d’Eftat.Efloignement de l’Euefque 
dcLuçon.depuisCardinal ,Duc de Riche¬ 
lieu & Pair de France. 

I. Le Roy refiablitfon autorité , & rappelle les Princes. II. Refia h ht aufii 
les anciens Minifires d’Efiat en leurs charges. III .Condition de ceux qui ^ 
assoient feruifous le Marefchal d'AncreXSf.Le Roy commade à l'Euef. 
que de Luçon de cotinuer de leferuir en fon Confeil d’Efiat.V.Et en fait 
porterie commandement à fon Confeilpar Fignoles .VI. Impofiure dtvn 
Hiflorien du temps.y 1I.C aufes de l'affiitlio de la Roy ne meré.UX.Qui 
fe retire à Blois par l'ordre du Roy. IX. L’Euefque de Lupo a pcrmifiian 
dû Roy d’efire aupré^d'elle. X. Elî contraint de s’ en eloigner.Xl.il s’en 
va à fon Euefché.X IL Efienuoyc à Juignon.XW I. Augrand regret de 
U Royne-mere. 
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Louis le lüfte XIII. du nom. iç* 

A R. la fin de la vie de Conchiny commença effeâinement le j ■ 
régné de Louis le Iufté : fa minorité fuiuie de l’vfurpation de Le Roy ti2 
Ton autorité par cet infolent Eftranger,l’ayant iufqu'à prefent ^ablic fon 
empefehé d’agir fouuerainement côme Roy, & auec puiffan- auton "^ » 
ce & liberté abfolüe.Pour reftablir la Royauté il prit les voyes 
contraires à celles par lefquellcs Cochiny auoit voulu «ftablir Pr ' ncc *' 
fa tyrannie. Car celuy-ci ayant opprimé les Princes & Grands du Royaume, 
depofledé de leurs charges les anciens Minières & fidèles Confeillers d’E- 
ftat, délirait l’autorité des Parlemcns, effrayé le peuple de Paris par la terreur 
des fupplices dont il le menaçoit : le bon & Iufle Roy r’appella les Princes & 
les Grands du Royaume auprès de fa perfonne, poury ccnirlerangdeuàleuc 
nai(Tance &c à leur merite:remit en leurs charges ces anciés Neftors qui àuoiét 
fi dignement ferai fous Henry le Gr and. rendit aux Parlemcns leur autorité:& 
deliura le peuple de Paris de l’horreur & apprehenfioii qu’il auoit des potences 
8 dreffées par les quarrefours de la ville. 

Peu de îours apres la mort de Conchiny on vid donc les Princes & Officiers ] j 

de la Couronne auprez du Roy, &la Cour fut pleine de Seigneur s &de No- Rcftablit 
blelïe. Le Chancelier de Sillery fiitreftabli en fa dignité, les Seaux furent ren- auffi le* an* 
dus àdu Vair : Villcroy, Puyficux, de Geure, Lomenie reprirent leurs corn- cicns Mirri- 
milfions de Secrétaires d’Eftat. Le Prcfident Icanin fut fait Sur-intendant des ftres d Eftat 
Finances : Chaftcauneuf, Iambeuille, Pont-carré, Boiffifc, Bullion, & les au- c jj lcurs 
très Confeillers d’Effat difgraciés, Sc le Prcfident le Iay réfugié auprès des C ar ^ es ‘ 
Princes, r’entrerent pareillement en l’exercice de leurs charges. 

Par ce changement fi foudain la France changea entièrement de face, auec 1 II. 
admiration de tout le monde. Carie feu delà guerre ciuilc dont tout le Roy- Condition 
aumeeftoit embraie, fut cftcinc en mefmc temps par tout, & les armes rom- de ccu *qui 
berent des mains aux plus violcns, afin qu’ils euffent les bras plus libres pour au ° ient kr* 
accoler cordialement ceux aufquels ils tafehoientpeu auparauant de rauir la ^ ° fu 
vic.Parmefme moyen on vid aufli euanouïr les Minifiresd’Eftat & autres Of- d'Ancre. • 
ficiers&Cômilfionnaircscftablis par Cochiny,&notamment fes créatures,& : 

C ceux qui auoient ferai d’inftramens à fon ambition & à fonauarice defordon- 
nce. Car ceux que le mérite auoit appellés aux charges de l’Eftat ne s'étonnè¬ 
rentpoint de fachcutc:&mefmes aucuns y furent maintenus,cômeMaupeou, 

Arnaut,le Pre/îdent de Cheury,& Caftille en l’Intendâcc des Finances.Man- 
got ne bougea point de fon logis : le Roy luy enuoyant demander les S eaux, il 
rcfpondir, quilles vouloit rendre luy-mefmes à fa Majcfté fur vn fécond 
commandement il les rendit, 5 c ne receutpoint d’autre mauuais traitement, 
l’innocence de fa vie luy feruant d’vne allez puiffante defenfè contre l’enuic 
& la calomnie. 

L’Euefque de Luçon(comme nous auons Veu)auoit efté choifi pour aller en Iv. 

Ambaffade extraordinaire en Efpagnc. Mais Mangot n’eftant pas propre LeRoycomi 
àla fon&ionde premier Secrétaire d’Effat, àlaquellc il auoit efté commis ™ andc à 
àaant qu>on luy donnât les Seaux, ficnefe rrouuancpas d’autreaffés capable l E ? e ^ ue 
D pour luy fubroger, FEuefquc de Luçon fut nommé parla Royne- merc pour dccontu' 
b prendre : & luy qui eftoit ieune, généreux, & ambitieux {quoy qu’iieût nuer dele 
beaucoup mieux aimé P Ambaffade ) confiderant que c’cftoitvne charge enferuiren foti 
laquelle il pouuoit rendre de fignalées preuues.de l’cmincncc de fon ef rit, Confeil 
1 accepta. Mais corne il y fut appellé par neceffité & à defaut d’vn autre qui en 
fut capable,fie malgr é-luy, qui tut contraincde quiteer vn employ plus agrca- 
ble.aulfi ne crcuc il pas perdre beaucoup en citant deftitué par le malheur d‘aU- 
tr uy,non pas par fa faute.C’eft pour quoy luy feul de tous les Miniftres d Ëftat, 
qui auoient ferui fous le gouuernemcnt de Conchiny, Ce prefenta au Roy, U 
u y dK,£)u'ayateu ihoneurdeferutrfa Majcftî de fuis trois ans auec toute la fidelité 
î* pouuoit defirerd’vn tres-humble çjr trcs-ebcïffatfubjet,la candeur(fifineetité r 
defesactions luydonoit la hardiejfedefiefrefentera elle pour imftifierfon umocect,fi 
alonu defes ennemis luy auoit latfié quelque imfrcfiiâ d’auairtrepe à aucune cho- 
préjudiciable à fon feruice. Le Roy l’accueillat fort fauorablcmcnt,luy refpon* 
uit^qu il eftoiebien affeurc de fa fidelité:& Luyhçsadioufta, Ouy, Sire , Mont 
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Jteur de Luçàfiâ toujours bien ferutvoflre Majefté : & en fuite le Royluy dit, le tCt-f. 
•veuxque vouscontinHezde meferuirenmon Confeil. ^ 

y . L’Euçfque luy remonftrant qu’il feroit plus à propos pour le feruice de fa 
Et en fait Majefté qu’il s’en abftint, parce qu’en cete conjoncture il donneroit beaucoup 
porter fort d’ombrage aux anciens Miniftres : fa Majefté dit qu’elle vouloit qu’il y entrât, 
commande- pour monftrcr qu’elle le diftinguoit de beaucoup d’autres,en ce que feruant au 
ment au Mimfterc fous l'autorité de la Royne, il n’auoit pas fuy ui les pallions du Marek 

on ei par ^ ^ d ^ncre: Si en (üite commanda au ficur de Vignoles de l’y accompagner, 

° * Si dire à fon Confeil, qu’il vouloir que Monfteur de Luçon continuât d’y fer- 

uir corne auparauât.Eftâs entrés tous deux en la Chambre où fetenoit le Con¬ 
feil, Vignoles s’auança, & expofa le commandement du Roy. Ces mots, de 
continuer de feruir comme auparauant, eftonnerent le lieur de Villcroy, lequel y 
eftoit prefent, 8i vcnoitdc faire fa première entrée au Confeil depuis fa dif- 
gracc. Car il doutoitque lé Roy entendit que l’Eucfquc continuât de feruir 
la Majefté en la charge de premier Secrétaire d’Eftat : U pour s’en cfclarcir, il_ 
pria Vignoles de retourner vers le Roy (auant que l’Euefque prit place dans 
le Confeil ) pour apprendre là defliis ce qui cftoit de fa volonté. L'Euefque B 
appcrceuant cete rumeur dans le Confeil ( qui eftoit debout en foule ) appel- 
la le Prefident Ieanin ( qui eftoit de fes meilleurs amis ) &c le pria de dire à Vil¬ 
le roy qu’il ne pretendoit rien en fa charge. Mais Vignoles ne laiflà pas de re¬ 
tourner vers le Roy , qui luy refpondit qu’ayant ce mefme iour reftabli 
Yillcroy Si Puyfxeuxenla charge de premier Secrétaire d’Eftat, il entendoit 
que i’Euefquc deiLuçon cotinuâtde le feruir en qualité de Confeiller d’Eftat: 

& cete refponfe rapportée au Confeil., l’Euefquc y fut reccu auec moins d’en- 
uie. Le mclme Vignoles meracomptant ceci, medifoit, qu’il n’auoît iamais 
veuhomme parler au Roy auec plus de bonne grâce Si d’afleurance que cc 
■yj. Prélat. 

Impofture I’ay appris du fieur Dcagen,que peu de iours auant le meurtre du Marefchal 

d’vn Hifto- d’Ancrc, le Roy s’entretenant à l’Arfenal auec l’Eucfque de Luçon, luy don- 
rien du na d e grands tclinoignages de fa bien-vcillancc, Si de la confiance qu’il auoic 

en luy. I’allegue le tcfmoignagc de perfonnes dignes de foy Si valantes, pouf Q 
autonfer ma narration en cet endroit,fçaehant qu’vn autre Hiftorien,ou maft* 
cieufcment, ou mal informé; a efcntfque l'Eucfque fut reccu du Roy auec pa¬ 
roles iniurieufes. Impqfture qui Ce deftruit d’elle mefme. Car fi le Roy eût efté 
offenfé contre luy, iî ne l’eût pas'retenu en fon Confeil. Mais voici pourquoy 
il fe contenta d’y faire feulement cete entrée. 

Bien que la Royne mereprotcftâc qu’elle n’eftoir pas marrie de la mort du 
Matcfchal d’Ancre , puis que le Roy l’auoit iugé vtilepOur fon fcruice : mais 
bien fe fentoit-elle outrée de la defîiance que là Majefté auoit eu d’elle, en luy 
tenant fccretc la refolution de le perdre : il n’y auoit pourtant perfonne qui ne 
creût quelle eftoit atteinte d’vn poignant rcflcntinicnt d’auoir veu amîi ar>- 
neantir fa créature,'quelle auoit eleuée auec tant d’appuy Si defauenr au plus 
haut poinct de la fortune : Si d’ailleurs de ce que le mefme iour la compagnie 
de fe S gardes fut cafféc.Qm doutera qu’elle ne fut encore plus piquée de i’cm- Û 
pnfonnemcnt de la Màrelchallc d’Ancrc, laquelle (nonobftantquefoh mfo- 
lencehiy fût aucunement infupportable ) elle auoit cheriedcz fon enfance,8i ' 
à prelent elle la voyoit deftinée à vne mort honteufe? Elle confideroit aufti que 
fes plus confidens fcfùiteuts fe ttouuoient aujourd’huy la fable du peuple, Si 
quépar cpielque reflexion tous ceS coups d’opprobre tournoient aucunement 
à fonbflcnlc. . 

HX. A faifon dequov elle defira de s’éloigner de la Cour pour quelque temps,at- 
Qmfo reti- tendant quede nouùcàux àccideiis fiflènt ccfler le difeours de ceux de famai- 
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temps. 


Vil. 
Caufcs de 
l’afflidion 
de la Roy- 
ne-mere. 


te a 


par l’ordre 
du Roy 


Blois fon', qui fcruoient d.’Entretien à tout le monde. Et le Roy, qui nonobftant fa 
ordre jvînjoritc, par vn Excès de bonté luy auoit permis de R egenrer quafi auec la 
mefme autorité que durant fa minorité, fut bienaife de fa refolution, afin 
que par'fon abfencc 1,’Ort vid quM gouuernoit fon Eflatluy-mefmc.Sa Majefté 
lui alla dire adieu à fon départ, apçés luy àpoit ordonné le chafteau de Blois 
pour la retraite : oùeidigifee des intrigues de la Cour, elle peut mieux fe re- 
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.■fa-, foudre auec le temps, à fapporter ce changement dans le repos, qui eft V n fou- 
if ucrain remedc.pour adoucir l’amertume de* fafeherif s humaines. 

JL’Euefque Me Luçondcniandapermiflîon au Roy d’aller auec la Roync-me- IX ' 

re,luy reprefentat qu’apres aüoir elle mis par elle dans le Confcil fie manicmétij Eue ^ 1 * . 
desaffaires,il ne luy feroit pàs honorable d 1 y demeurer elle en cftant éloignée. * 

Ce qui luy fut accordé à fon grand contentement,qui luy faifoic preferer le fer- d^Ray fi’e- 
uice de la mcfmc Royne, en l’eftat auquel elle eftoit, aux autres emplois qu’on ftre auprez ‘ 
Juyvouloit donner dans la Cour, & dans le ConfeilduRoy ( comme ievien d'elle, 
de reprefcntei ) ou à l’Ambaflade de Romefoù on eut quelque penfée dëTcn- 
uoyer: j qui luy choit vn chemin de paruenir au Cardinalat, où û eft veau de¬ 
puis par aucreVô/e. 

■ Il ne demeura pas vn mois auec la Royne, que la confiance qu’elle prenoit X- 
*n fa fidélité le chargeant de beaucoup d'enuic, & dans lamaifon de la Royne Eft côtrainc 
mefmc, fit dans la Cour paf complot fait entre le fleur de Luynes & quelques de s ® n efl ®t 
domeftiques de la Royne, qui penfoicnt profiter de fon eloignement, la refo- & ncr - 
lution fut prife à la Cour de l'éloigner de Bl®is. Luy fçaehant qu'on perfuadoit 
B au Roy qu’il cnrreténoit laRoync.fa mere en mauuaifc humeur, n’eftima poinc 
de meilleur remède à la calomnie que de céder à la tcmpcfte,& s’en aller à fon 
Piieuré de Cauffay : où pour employer fon raient à la gloire de Dieu, & à l’a- 
uancemenc de la Religion, il compofa cete docte & élégante refponfc aux Mi- 
niftres de Chatentondaquclle les Catholiques lifenc auec entière fâtisfa&ion, i 

&les Huguenots aucc cpnfufion fl£ honte. ' 

Son lejour cftant encore fufpcâ: en cc lieu pour n’eftrediftanc que de trente XI* ]■' 
lieuësdc la Royne, il s’en alla en fon Euefché : où il fit exactement fes vifircs, - 

prefehant, adminiftrant le S acrement de Confirmation, réglant fon Diocefe, * on 
& faifant reftablir la plus grande partie des Eglifcs ruinées fit rafiées parla fu¬ 
reur des premiers Rcligionaires. 

En fin fa prudence ne pouûant pas furmonter la malice de fes enaieux, qui xil.’ ’ 

ne le pouuoient pas fouffrir cm France, ils perfuaderent à fi Majcfté dcl’cn- Eftenuoyé|t- 
uoyet à Auignon luy fie Henry Seigneur de Richelieu fon frere, fie le fieur du Quignon; 
Pontfonbcau-frere : fie commandement leur en ayant efté fait ils y obéirent. 

C Mais le fejour d’Auignon leur fuft funefte, le Seigneur de Richelieu y ayant 

perdu fa femme & fon fils vnique. • . 

La Royne-merc voyant qu’on luy arrachoit ainfi vn feruitetir le plus capa- XI . II r . 

ble d'entretenir les tendres affections qui doiuent cftrc entre la mere 8e le fils, g r ° e f™ ^ * 
iugea ou que le Roy eftoit mal fenli, ou que tout cela procedoit de haine en- R,yn«r ne* 
uers elle. L'euenemcnt fit voir que fi 1 a Royne- mere rcceuoit des mauuais con- Ie . ’ “* 

feilsjc’eftoit d’autres que de ce Prélat: comme il parut allez par farecraitc à 
Engoulefmedurant fonabftncc, Chanteloube preftrede l'Oratoire l’y ayant 
principalement portée.Tcllement que le Roy mieux confeillér’appellcra tan¬ 
tôt par neceffité ( comme nous verrons en fon lieu) auprez de la Royne fa me- 
r « ce grand homme qui en auoit efté éloigné par mauuais artifices. ’ 

Apres le départ de l'Euefque le fieur de Roiify fut enüoyé à Blois auprez Xlv. 

P de la Roync-mcre, pdhr l’entretenir en bonne intelligence auec le Roy: bien 
qu'elle crcût qu'il luy fut donné corne cfpion, pour veiller fur fesaétiôs -Cc qui ye t» 

augmentoit d'autant plus fes angoiffes, fie refehauffoit fa bile, non pas contre e i| e . 

> lc Royunais bien contre ceux qui choient en faucur & en crédit auprès de luy: 

voyant qu’elle ne pouuoit prendre confiance de fâ Majcfté: puis queceuxqui 
pofledoient fie fon oreille & fon coeur -, nourrifloient la dcffiance entre le fils fie 
ia mere. 
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Hiftoire de France, 


La Marefchalle d’Ancre condamnée & exé¬ 
cutée à mort. Bienfaits du Roy enuers 


nés. 


I. Vïtry eftfàit Marefchalde France, tfConfeiller au Parlement. II. 
Deux déclarations du Roy enfaueurdes Princes. Ul.‘Procedure contré' 
la mémoire de Conchiny. IV.Et contre Galltgay fa femme , (juin [pon¬ 
dit pertinemment. V.^rreftde condamnation contrtux. VI. Elle fe 
diJj>ofe courageusement à la mort > VII. Efmeut le peuple d cempafiion jj 
d’elle. IIX. Le Baron de Guemaduc eXecutéd mort. I X.Et Gigniépour 
me calomnie contre le Duc d?Vendofme.X. Luynes bajlitfa fortune de 
U ruine du Marefchal d’^Ancre. X\.EJj>qufe la fille du Ducde^JMont- 
bafn. XLl. Traits d'enuie contre luy. 


unu des 
Ponces. 


ï WMMg/ Bj ‘Entrée de ce nouueau gouuernement cft fignalée par des 
y- e 'ft£aitS«l HnSnm notables avions deiuftice, tant pour le loyer des bons & fi- 
Mareïehal BÜ dcles feruitcurs, que pour le chaftiment des criminels. Le 

defrance,& jljsj vjr fink Utl fieur de V îuy fut pourueu de l’office de Marefchal de*Franc© 
Cônfeiller en la place de Conchiny laquelle d remplit plus dignemeat 

au Parlemér. p ar f cs propres mérites, que l’autre aucc toutes les faueurs de 

l’autoritc fouuerainc. Le Roy délirant qu’il eût entrée, feance & voix dclibe- 
,1 ratiueen Ibn Parlement(ce qu’il ne pouuoit auoir aucc la feule qualité de Ma- 

. .. rcfchaldeFrancc^crcacnfafaucur vn office de Confciller de robe courte en la 

mefmeCour, laquelle procéda à la vérification des deux prouifions ennief- 
nre îour, & le reccur fuyuant la volonté de fa Majeftc. Q 

II. Deux déclarations du Roy furent prefentées 8c vérifiées en mefine temps 
Deux decla- au Parlement : par l’vne desquelles fa Majcfté dedaroit eftre contente 
rations du de l’obcïflàncc des Princes qui l’eftoient venu trouuer à fon premier com- 
Roy en fa- mandement, approuuant & aduoüint tout ce qui auoit efté fait par eux en ces 
derniers troubles, com me ayant efté fait pour fon fcruice, & mefmes touchant 
c * l'cnleucmcnt de fes deniers, leuées de gens de guerre, &c. Par l’autre il cafte 8c 
annullc cous Arrcfts donnéspar contumaces contr’eux,fie les remet au premier 
eftayqu’ilseftoicnt le premier lourde Septembre MDCXVI. 

Ul. D'autre part le proccs fut fait à la mémoire de Conchini Marefchal de Fran- 

Procednre CC) n*agueres tué à l’entrée du Louure, àLconora favefue, à Vincent Ludo- 
tnemoire de Ulc ’ » & * Antoine Montaubert Secrétaires du mefmc Marefchal. Pour proce- 
Conchinv. ^er validement contre le mort, il fut pourueud'vn curateur, Procureur cnia 
- ' ’ mefme Cour : 8c le Procureur general fc rendit parue & demandeur en crime 

de lezc-Majefté diurne 8c humaine contre luy, fa femme, &c leurs complices, D 
pour les mefmes caufcs qui font mentionnées en l’Arreft de condamnation 
inféré ci-aprcs cnl’Hiftoire. 

IY. . Lconora cftant interrogée par les Commiflaircs députésàl’inftru&ion de 
Et contre fonprocés, refpondit fi pertinemment à rous les chefode fon accufarion qu’ils 

Galligay f*^ admiroientla fubtilité de fon cfprit. Elle nia les impiétés dont elle cftoit char- 
tef^ondit^ 111 § éc ’ commc d’ a uoir eu communication aucc des luifs, des Magiciens, fie des 
pertinent Sorciers, dont les preuues eftoient fort légères.Et pour ce chef elle demandoif 

otâK. qu’on luy fit voir quclqu'cffet, voire vnc feule plainte de ce prétendu Iudaïf- 
ine, Magie, ou force!crie.EUe accorda qu’elle auoit fait tranfporter de l’argent 
hors du Royaumc,mais que ç’auoireftc,ou pour le fcruice du Roy,ou pour fon 
vtilité particulierc:que ceci n’eftoit pas défendu à vn eftranger,fie cela merkoit 
tecompcnfc.Ellc confefla qu’elleauoit receu de grands bien Airs de laRoyne- 
merc:mais clic louftcnoit aufli que reccuoir des bienfants des gràds Princes ou 
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Princeiîès n’a iàiïiais elle réputé à çrimé : St moins le dèfù6it-il eftr'e à elle qui •*> 

■ Audit employé toute fa vie à fdri A»Ànci?2ÊIlè nia , qtr > 'ttdle’£&r éoplice* des crimes V ' ' : 
de Ton mafi:& fôufiinr au côtrairc qu’elle laubit fouûent exhorté a fe coin por¬ 
ter autrement qu'il ne faifoit pas, St notamment enuerslèSPrinces & Grands * 

du Royaumes auoirefté nial-tiaiclce dclnyà caiüfe de fei hrrtùttftianceS'.Quc 
incfmes' elle aüôlt fait feparation de biefis aü^c R^, 1 trkigjhant que là mauudfe 
conduite le portât en finfébifimc ileft arriucjà qüelque acçident funefte. Que 
iüppofé quelle eût coùuertles defautsde fbn tnafi,clîé h*èk dcuoitpâs éftreny r. 

punieny tant feulement bli’fnice.Qtf il n’y eut jamais foÿtJm*codamnât la fem- • 

me pour les pêchés déïonmâri.hy éjui l’obBgèâtdîè dcftrç'^e fcs Crimes.Que 1 ' 

fi on vouloit dire qu’il cftdit criminel dè lc5ie.Majfcfté,eIle protéfte qu elle n’en ‘ ' : .‘ 

aiamaiseucognoiflàncc:aucôtrairequetoüsFcs BéileiûStcndoienfaubien de ^ 

l’Elht:mais que voyant l’crruie qu’on portoitl fâ fortuné, il auoit tafehé de U ' ’ 

maintenir auéeles armes dtî Kvÿ, Contreceüx-qui la voüloient'tleftruirc. Bref 
B elle fe defédoit ftbien',quc plusieurs de$'füges opfnoict tât feolemét au bânifle- 
ment hors du Royaume. Mais les confîdetatidhsdu temps & de rÊftat por¬ 
tèrent les luges à la rigueur : de forte'qü’Ariréft s’erf cnfuiuitde cetfc teneiir 
Dit a tfié que ladite Co ur a déclaré^ déclaré lefeditSCoehim & Gdllieayfa veu fuê . V ‘ 

trüninels de leze-Majefié dïutne & humdr*e,é-pottr réparation a condamné é- con-^^ 
mémoire dudit Corchinijtperpetuité,&latrie Galligaya auoirla telle fren- rion oonÜ 3 * 
tbeeferv» efehaffaut, four cet effet dre fié en la fl ace Me GreUe de ce fie ville de faris tr’eux 
f on csr P s à- tefie brufiés & réduits en cendres, leurs biens féodaux,tenus & mouutn) 
de UC ouronne de- France réunis & incorporés au domaine cCiceM, 'leurs autres fiefs 
& biens meubles & immeubles efians dans ce Royaume, acquis & confifqilf?au Rot 
fur ueuxprcalablemetpris la femme de quarante-huiélmilliurespar,fis ■d'amende 
fourefire employés à œuurespies,pain despnfonniers de la Conciergerie,& autresm- 
cefittesjelh la difirtbuttoqui en fera faite par ladite Cour.dr vingt-quatre mil hures 
parfis quelle a adiugé çfadiuge à laditeBochdrd audit nofurto 9 lefdits bifis cofifaués 
le tiers actle ,&les deux autres tiers aux en fan s dudit definff <4 d'elle, pourtoutè 
réparation cjuile, defiens, dommages & interefts, outre le ifemmes contenues aux 
; Arrests donnés contre les compluts. Etla ladite Courdeclarc & déclaré tous lés autres 
, par Ufdits Cochim é-Galligny acquis tant à R orne, Florenee,qu autres lieux hors 
te Royaume, appartenir au Roy, comme proue nus des deniers dudit Seigneur Roy & . . 

mal pris au fonds défis Finances : & d cefiefin lé Procureur General du Roy fera les - ■ ; ‘ 

diligences neceffaires pour la reftitution d'iceux. A dectiré l'enfant né du mariavc 
dijdtts Conchtni & Ga/ligay, ignoble, & incapable de tenir Efiats, o fficeS, & dionU 
tesence Royaume ordonne que lamaifon en laquelle demturoit ledit defun£ipré7du 
Louure, fera rasée & demohe,feus lebonplaïfirduRôy-,é‘ que les b/es non ntounasdt 
u CourantJerontvendus, & les deniers enprouenans auec autres cy-delfus decWf) 
appartenir au Roy, mis en fies cojfres , pour eftre employés au'x affairer dudit Se fanent 
wyMc.Faiten Parlement & prononcé le dix-fcpttefmc de Juillet MBCXVII. yt 

Cet Arrcftcftant figmfiéiLeonora, l'apprehcnfion de h mbrt f quiefl: là’Elle fc’dif- 
pms cttroyable des choies horribles ) luy fit dire qu’elle eftoic grofle : perifanc P® fe «ura- 
■nrc diff érer fon fupphce. Mais luy ayant efté reprefehté qu’en l’mftru&ion du î eu6 *”«Pt à 
proccsclleauoit déclaré qu’ily auoit deux ans qu'ellen’auoitcula compa^nie' ^,In * rt, - 
« Ion mari : partant quelle ne pouuoit cftr« groiTe que par adultère : &'que 
i cela n’cftoit pas, elle ne deuoit pas fc des-honorer elle, mtfme : cela luy fie 
ranger de langage : St prenant foudain vne refolution de rffdürir courageu- * 

cmcnt & Chrefticnncmcnt, elle ne fit plus aûion, St ne dit parole qui ne ref- 
pondit a ce genereux projet, auec yn grand m*fpns de fa vie. VU. 

Ellefutdone liurce à l’executeur de la hauteiufticc : St deux Doéfours en Efme “'U 
lheologie s’eftansprefentés en mefmc temps à elle, ils ncurent point de pci- P^P lc % 
je a k faire rdbudre à la mort, à laquelle on la v.d fe prefenter auec vne con- ffioa 

tiond r' n C & Chrefticnnc. Tdlemcnt qu’ayant encofc déduit la iuftifica- 
uomî ‘ 0n lnn< ? CC ?f fur lcfchaff autcn Greuc deuant le peuple aflTemblé en 
ombeinnombraWc, pour voit ce fpcaacle, elle efmeut par fond, feours la 
ZZy* acompaffion, St arracha les larmes des yeux à ceux-là mefmes qui 

Qicnt arrache afon marrie cœur St Iç^entrailIeSj . 1 ■ 
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Et Gignic 


nx. Peu de ipurs apréson vid exécuter à. mort eïi ce merme lieu deux autres cri- 

Le Baron de minels : dont Tvn fut le Baron dcGuemadcuc Brcton.Gouuerncur dcFouge- 
Guemadeuc rc s:lequel«ut lateftc coupée pour auoir tué le Baron de Ncuet à Rcnes,durant 
exécuté à l'afTcinbléc des Eftats de la Proumce. Aggrauantcc crime par vne autre, il mit 
hors de Fougères vn Excippt des gardes que le Roy y auoic enuoyé, le fe ren¬ 
dit derechef maiftrede la place. Les premiers de la faucùr intercédèrent pour 
luy : mais le Roy les efconduifit,& voulut que milice fut faite de fes crimes. 
L’autre criminel fut Gignié, vn des Gentils- hommes ordinaires de là Ma- 

.. jefte : lequel par vq tres-lafche dcïïcin penfânt auanccr la fortune par Vne im- 

ôonrvae'ca- polhire contre le Duc de Vcndofmc, auoic dit au Roy que ce Prince auoic re- 
fomnie cou- f 0 i u <j c r cn l c uer au feftin du baptcfme de fon fils, que la Majellé deuoit leuer 
trele Duc de j e$ f on s facrés, le d’empoifonnet Luynes. En mefmc temps l’impoftcur auoic 
Vcndofmc. donn ' ac { ui s IU Duc de Vçndofme, que s’il ne fc faùnoit prom priment le Roy 
le feroit arrefter piàfpripier:ce quil tafehoxt dé luy perfuader, afin que la retrai¬ 
te du Duc confirmât la calomnie Et bien qu’il y eût peu d’apparence de dan- 
gcrpourlçRoy.il fueneantmoins confeillé dene fc troUuer pas au feftin. Mais 
cômermnocence ne prend pas légèrement l’efpouuentc,lcDuc au lieu de s’en- B 
fuir s’en alla prefenter hardiment à fa Majellé : 8C luy dit qu’il luy apportoitfa 
telle, afin qu'elle luy fût trenchée s’il fe trouuoit coulpabîc de ce dont Gignié 
l’accufoit: la fuppliant aulfi que le calomniateur portât 1* peine de facalojronié 

.s’il ne iullîfioit fa délation. Le Roy ordonna que Gigniéfût Mis en ia Baltilie: 

où il fut interrogé par des Commiflaires : le ne pouuant apporter aucune preu- 
uenyfeulcrtientprefomptio«idefonaccufation,la vérité le força à confefTer 
fonimpofture. A raifon dequoy.il fut cohduit en la Conciergerie du Palais, & 
condamné à auoir la telle trenchée. Sa déclaration fa ite durant fa procedure, 

& fur l’éfchaflaut à l'execution, iullifia entièrement le Duc-de Vendofme. Car 
s’il eût toufiours perfifté en fon accufation,quoy que fans preuue» cela eût lailTc 
quelque tache à ia réputation du Duc: A: eût cllé n^al-aifc de condamner l’accu* 
fateür,à caufe de la confequencerlcs prcuues de telles délations eftanr fccrctcs: 
le que fi les délateurs cftoient punis par ( fautede preuue,perfonne n’oferoic dé¬ 
férer ceux qui confpirent contre le falut do Prince. j 

x Or Luynes baltilfancfa fortune de la cheute le de la reyne de Conchiny le 
Luynss bat- de fa femme, fut honoré de la Lieutenance de là Majellé au gouuernèmentde 
ftit & fonu— Normandie que le Marcfchal d’Ancre pofledoit, & eut en don le Marquifât 
ne de la mi- d’Ancre le tous leurs immeubles. Du Vair refufa longuement de féeller la pr*- 
nedu Maref- uifion de ce don, à caufe que par l’arreft de condamnation leurs biens immeu- 
chald Ancre y cs c q 0 j cnt; CO nfifqués le reunis à la Couronne : & quelque commandement 
qui luy en fût fait, il demeura confiant en ce refus îufqu’à ce que le Roy luy 
donna l’Euefché de Lifieux:&l’ay antiors feciié,le Pafquin François commen¬ 
ça à direct horrtoftÜuseJl.Q^rjznt eflé comme diuin, inexorable & ineflexi- 
rble à ccte iniuflice, il s’eftoit monftré hommc.cn fe laiftanc fléchir par les pre- 
fens. Mais la vérité cft aufli que le Roy luy en fit de fa bouche vn commande¬ 
ment fi exprès &: fi abfolu, qu’il n’eut plus de refiflence. 

- jjj S» Majellé apres auoir fait du bien à ce fien fauori,délira encore Je l’appuyer ^ 

Efpoufc U par l’alliance d’vn illuftre mariage aüec la fille du Duc dcMontbâfonxn confi. 
fille du Duc deration duquel il luy donna d’ailleurs deux cens mille liures, le le gouuerne- 
, de Montba- mentdc l'Iflede France, & particulièrement de la ville de Soiflons, qui eftdit 
au Duc de Mayenne, qui fut pourueu du gouuernement de Guienne.lean Ba- 
ptifte d’Ornano.fils d'Alfonle Marefchal’de France,fut faitLieutenant deRoy 
en Normandie par la demiflion# recommandation de Luynes. 

"XII. Doz-Iors omueea le prefagea qüe Luynes s en alloit aufli auant en crédit au- 

Traitt d’en pr«z de (à Majeftc que Côchiny l’auoit cfté n’agueres auprez de la Royne-me- 
rc-.Sd’enuie s’attachât incontinét à fabonc fortune,faifoit dire aux malicieux: 
Que Ion ri auoit fas changé deTauernt ,mats tantfeulement de bouchon : & le voy ât 
tâtoll apres en vne autorité prodigieufe, le fes freres le luy tenâs les premières 
dignités, gouuemcmcns le forterefles de France : le les affaires d’Ellat en vn 
déplorable dcfarroy,ils difoient plus hardiment, Qu'on ri auoitpat changé de ty. 
ran»it,mais tantfeulement de /yftM.Qualqu'vn des plus infolcs afficha vn matin 
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tetooürtro troismotst^ftw/U/Wai^ w 

A Ducs dc Lu ^ ncs / d = CHaunc ^ dc Luxembourg, quiaubicntentlcurmamk 

gouuemcmcnt du Royaume. Qgpy qu'il envoie, le Lecteur non palfionné 111- 
geraa/Tés parlesdefordres fuyuans, quefi la perfonrie dVn Gentil-homme • 
hanço^ n’cfto.t pas fi ôdieufe que cdlcdVft cftranger, legouucrnemcntde 
l Eftatne plaifoitpas abeaueoupdcperfoimcs. Mais ce rt’eft pas pourtant aux 
Tubjets a murmurer contre les volontés du Monarque,qui aüance en dignité & Efiheri • 
en au tonte ccuk que bon lüy femble, Toit par faneur > foit par mchte.cLv „„ e ^ 

le Roy voudra qudqu Ufo,t(àit l’Efcriturc facrée)y?« honori.hmnts eftât Gétib 
homme d extradions ayant cfté continuellement auprez du Roy depuis fon 
enfance,toufiours complaifantà fa Majcfté,8c l’ayant fidèlement «c vtilement 
ferin en ccce dermetc occafioii, c eftoit vn coup de fa iufiiee «c dc fa grandeur 
d’elcucr Luynes en biens, honneurs 8c autorité» 

B ' * " ^ ‘ - ----- 

AlTembléedes notables à Roüen.Le Roy 
permet aux lefuiftes d’ouurir leur 
College à Paris. 

I. Le Roy fait touuerture de l'affemblée des Notables, & Monjtcury pre- 
fàeWlDiffem entre la Nobleffe & les Obiers des Cours fouuerâmes. 

UlRtgle's f>ar déclaration du Roy.lV.cintre reglemetpour tordre dés 
opinions.Ÿ, Proportions faites pour le bien delEfiat. VI. Trejlas du 
fiexr derdlerojy ,&fes eloges. VII. Ordonnance pour chômer lafejle de 
g S - PcrtnijUo aux Iefuiftes d’ouurir leur College de Paris pour 

tnfeffner.l X. Que l’inflitutio des Religieux ejl ta plus aJJeurée.X* Caf- 
[inonde deux decrets delYniuerfitcde Paris contre lts/efuiftes y parAr- 
refi du Confeil. XL Obieélions contre la multitude des Colleges ' XII. 

Caufe deïaffaibliffement de la milice &dû-commerce, XlüRemcde v 

pour empefeher que trop deperfonnes nefludientfans fuprimer les Colle * 
ges.XlV. Pratique dece remede, XV. Contre le retranchement des 
Colleges. X VI. Horrible incendie à ‘Paris çjr à'Padoiie.XVU . Fauffe 
généalogie des Roir d'Efpagne. XIIX. Luctlio Italien Athée. X IX. 

Trefpas du Cardinal du Petron & fes éloges, 

J&Stë A Majcfté délirant parfaitement régler fon Eftat, 8c cohfiderant j. 

D XSSfijC ™ec fon Confeil, que les Eftats generaux de France auoient appor- te Ro jr 
té plus de trouble que d’Vtilité, à caufe du grand nombre des De- l’oouenuw 
. P uc és, & desdiuerfes humeurs 8c intentions de tant de perfonnes ‘k/Aflèm? 
« differente condition, profelfionêc religion: il fut aduifé qu’il fuffiroit de bl éedesM®» 
conuoquer vnc aflemblée de Notables : lefqucls eftans des principaux de cha- M r & * 
Çie ordre, & en petit nombre, proccderoient au reglement dc l’Eftat auec preldc? 1 ' 
pwsde commodité 8c de prudence. Les letres de conuocation marquât lé tëps r 
f U X f l [ 1 Noucmbrc M 0 CX VII fans faire mention du licudel’alTcmbléc, 
j* pluipart des députés vindrenttard à la Cour, atrendansladefignation du 
e “> quifutàPvoücn : où Pouucrtureen fut faite par le Roy le i v de Décembre 
agrandc falc dé l’Archeuelché : 8c le Chancelier prenant la paroleapres là 
«lajeltc, difeourut grauemêt fur le fujet de I'aflembice:en reprefentât les fain- 4 

«intentions du Roy,quinctcndoient qu’à bien rcgler 8c policer fon Eftat,Sc 
oulager Ion peuple : ce qu'il clperoit faire aiiec l’alfiftance de Dieu, 8c par les 
a * *dois d yne fi célébré Scnotablc aficmblcc. Monficur frère vnique dit 
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France. . . . p ftt employés à régler les rangs des deputés:& 

n. • Les quatre premiers murs turent emp 7 b Parlemens & de la No- 

Dirent le different le plus imp.gens du Tiers-Eftat: 
pour li'pte-bleffe.Cat ceux-ci à^^r^urifdi£tion fouuerai- 

UNobl"| ”Æ u Xs*c r ft«dant ami. bien fur la NoblefTe que fur les autres fubicts du 
* les OfS- du ir d-auec tous les Ordres. Ils remonftroient auffi, que ne fc 

jT deS Coa trouuans iamats h affcmbléçs des Eftats generaux on ne les pouucit,pas dire 
C ^« rlu T^rs Eftat La NoblefTe,outre le luftre de fanaiffance, alleguoit l excellcn- 

td^faprafeffion des armes fur celle de.la robe. Mais le d.fferent demeurant 
indécis ? il fut aduifé de les contenter tous fans adjuger la precedencc aux vns 
nvaux luttes : ce qui fe fit en plaçant la NoblefTe à l'entour de la^erfonne du 
Roy , comme ellcaaccouftumé de l’accompagner 6c cnuironncr es pénis de là 
eucrrc.Mais parce qu’elle doutoit que ceccordonnance luy peut dire pre.udi- 
fiables es affemblêesdes Eftats generaux, où elle don tenir le fécond rang un- B 
mediatement apres le Clergé fa Majefté luy oétroyavne telle déclaration 
lit. Nous Muons voulu decUrcr^ommc nousfiafions par cesprefintes,meuyde la bonne 

Réglé pat voleté que nous tuons touftours portée ànofire N obleffc,& de la cognoifjace que nous 
déclaration ns auilsfonsvrajement noftre bras droit: £>uc noftre intention n apomtejteen 

cete "Location de tenir vne affemblée ïEftats, ny autres de pareille matiere-.&que 
nous leur auons ordSné cetefeance proche de noftre persane, & de ceux que nous auons 
ordonnés tourpreftderenladite Affemblée,comme tres-honorable, auantageufe , con¬ 
venable al'action tant de l'ouuerture de ladite Affemblée que de la cot muait on d'icel- 
le (ans qu'elle fmiffepreiudicitrny moins diminuer de celle quide tout temps leur 
appdrticten nos Efats generaux fçauotr lafécondéfeance,dr apres l'Ordre Ecclefiafii- 
que , laquelle nous entendons & voulons leureftre conferuée. 

IY Et dautant que le mefmedifferent arriuoit encore en l'ordre quel qndouoit 

Aune teele- tenir en opinant : le Roy ordonna, qu és matières qui regardoient les chofcs 
ment pour Ecclefiaftiques, ceux du Clergé opineraient les premiers : 6c en fui» ceux aul- C 
l’ordre de* q UC ls les Prefidcns voudraient demander leuraduis:quclaNobleflc opinerait 
opinons. j a prnn j erc és affaires de la Nobleffcdes Officiers de la Iufticc,en celles qui con¬ 
cernent la Iufticc:lcsFinancicrs(à fçauoir ceux de la Chambre des Comptes 6c 
de la Cour des Aydcs) és matières des Finances : & en fuite ceux que les Prcfî- 
dens eftimeroient pouuoir donner plus d*efclarciffemet aux affaires propofccs. 
v. En cete affcmblce furent faits de très-bons & tres-vtilcs rcglemens fur vingt 

Pmhîbitiôs propofitions qui y furent agitées, & mefmcs la reuocation du droit annuel y 
fades pour fut conclue. Mais l’execution ne s’en eftant pas enfuyuic, ie ne veux par ici 
le bien de g ro gp it mon hiftoire des belles raifons qui y furent reprefentées -, v eu mefmcs 
que toutes fetrouucntdanslc corps des Ordonnances de nos Rois. le me con- 
tenteray de marquer fomsnaircmcnt la rcfolution fur les principales dcfdites 
propofitions. ^ D 

I. guelesfecrcttcs affaires d’Efatfioient communiquées àpeudeperfionnes, & cel¬ 
les là de fidélité & prudence cogneüe, afin qu'elles ne fioientpac diuulguées. 

II . Surla reformation des Confieils du Roy-.cn retrenchant la chicane,& renuoyant 
les affairés és Cours fouueraines. 

III. Surla reduffton de la de (pence delamaifon du Roy,& desgens deguerre. 

IV .De retrancher lesf enfions. 

V. De régler le dons & recompen fies quifie font en argent. 

VI. De reuoquer les exemptions des tailles dr letres d'ennoblijjement oBroyées a 
la foule du peuple. 

V11 .Qu'ilfoit défendu de vendre les charges de la maifion du Roy,ce lie s de la guerre 
& les Gouuernemens. 

IIX. De ne donner point de refierue des charges, offices, ny bénéfices-.parce que cela 
donne occafion d'attenter fur U vie des viuans ,& eHcr au Roy lalibertéde les donner 
aux persones de merite:& à ces personnes mefmcs le courage de mieux faire,,auec l'efi- 
ptrtnce dclarccompenfie. 
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. ; IX.De reuoqucr toutesfuruiuxncc: & ^Adiktoreriespourletuefmefufitqu'entAr- 

°\ticle precedent. “ ' ; 

X. Dene donner peint les Abeyes qu’Àdes Religieux du me fine Ordre. H 

XI. Que les Prieurés rurAux&fimplèsfitentreUnisAuxmonAfleresdefiuelsils 

defedet, tjin que le reutnu fait employé aux efcolcsfieminAtres & Autres eeuurts pies 
XII Supprimer le droit Annuel. ‘ 

XIII. O fier l a venAlité des Offices. 

Lesfeptpropefitions refiantes regurdoietlereglemetde 1‘Artillerie,1 a mArine,dr Us 
moyes £ofier les Abus qui fie commet tet e» l’exercice de U lufiice,<fi mejmemetd cau- 
fc des puretés & AlliAces,quifent entre fer Juges.L a elofiure de Paferaêlée fies fùte û 
xxvi de Décembre MDCXVII. ' J 

Durant cctcaflembléc, le xii de Décembre, Nicolas dcNcufuillefieur de TI 
ViUeroy, âgé 4e prez de quatre-vingts ans paiTa de cetc vie à l'autre, ayant en- Tre 0>« d» 
core le îugement & lespuitfances dcT'ame fi fortes, que les fondions ne Iuy en ficur dc Vil- 
B défaillirent qu auec le dernier foufpir dc fa vie. Lon croit qu'il eût peu viure lctoy &fci 
plus longuement, fans vne hernie intetinale fie relaxation de boyau qui l'in elogd * 
commodoit de long-temps; luy empefehoit l'excrcicc 'du corps, & à la fin de 
fes iours les fonctions de l’efprit. Il auoit femil’Eftat fous quatre Rois durant 
cinquante-trois ans en qualité de Secrétaire d'Etat : fit par ce long exercice 
s’eftoit acquis vne parfaite cognoifTance és affaires tant de la France que des 
nations étrangères.On ne fçauroir rien adjou tér au ccfmoignaec qucle Roy • 

mefme rendre fes bons fcruices, par la letre de confolation qu'il en efcriu ic 
au Marquis d’Alincour fon fils, vfant entr’autres, dc ces tcxmcs-.C'efivne perte N- 

que te re fient particulièrement,commereeognoiffAnt & AyStefprouuéen diuerfes occa- 
pos mec fa fidélité & offettion les effets de U logue experiect auil sefioitAcqutfe au 
vuniement des affaires^ combien ilm'efioitvtile necejjkire. J 

Le Roy comme pieux & ju tc,mefloit aulfi les adions de pictc auec celles de VII 

juuice.L’on voici trop ordinairement'quc les chofes dometiques fie familières Ordonné- 
iont moins prifccs que les moins cognuësou étrangères. Amfi la fain&etédu cepourehoJ 
Koy S. Louis trop commune en France y etoit ci-deuant eh moindre venera- mer la fefte 
L ticm, fit fa fetc célébrée auec moins de folennité qu’és autres régions Chrc- de S * Louiï ^ 
tiennes Ce que notre pieux Roy ayant confideré fur l’aduis du R.P. Amoux 
ion Çonfeflcur, ordonna qu’elle fût déformais chômée: tout ainfi que les fetes 

SmcniX^* C ° nformemCnt à k BuUe du Papc Paul V.donnéc en 

Cere picufc ation du Roy fut fuyuie d'vne autre vrayement rcligieufe, la-’ T1V 
quelle fit vn grand efclata Paru. Sa Majeté ayant per mis par Edià fit Arrêt PerSoh 
defonConfeiLduxvdeFeurierMDCXIIXaux 


E . t r • wuic w m luiiawion raite par ijuniaume du Prat flouunrUuc 

ue que de Clermont en Auucrgne)&:d-yenfeigner publiquement les bônes coUf g e dc 

ictrcs fit lesTciences. Cela fit très- agréable à ceux qui fçauent le grand auan- P ““ P our 
a gc qu ot fur les autres efeoliers ceux qui font intruits ealeurs colleg-es.-d'au- 
tant qu auecl’inttnnftion aux letrcsd'mtkution à la pieté & aux bônes mœurs 

•iClir Ciren unmiffot'A —,J__■ n * . • r 


1 a r miucuuon a la pictc «aux bôrçes mœurs 

D «ut eiten finguhere recommandation : qui et tout ce que les peres peuuene 
fleurer en l'éducation de leurs enfans.Car il et bien vtile qu'ils fbient fçauans- 
«tais il et ncceflairc qu’ils foient gens de bien fit bons Chrétiens. 

Ic ncvcil* n3cm*»r nn«> _/T* i •_ . . . 


-- a uc uicii et uons ^nrcinens. 

le ne veus pas nier que d'autres puiffent faire auffi bien qu'eux : mais cela et r V ’ 

a e da Utant que les habiles hommes ne voulant pas être pedans en Wpa- Que l'iniU- 

ic, il km: employer des etrangers es autres colleges idefquels il et atcd'cf- curïon de* ‘ 
prouuer la fuffilânr* nmiplo^nArin-.mnlc ™D.f.v.;._ 


trp |„ 4 U ~ t aangereuicde commet- C u * 

es enfans a leur difciphne > a caufe du hazard qu’ils courent de corrompre affcu - 
euis mœurs 5c de rcceuoir quelque raauuaifc teinture en la ReligiÔ.Cc qui ne 
P ut pasarrmercsCoUeges dcslefuites fie des autres compagnies rcligieufes 
r ..., P r ° batl °n des hommes et curieufement faite ; & où les fupcricurs veillée 

onttoofioursdc ^ommespourfuppléec 

L Vniuerfité dc Paris pour rendre illufoire cct Ediét fie Arrêt du Confcil,fit Caflàtiond. 
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dm* decrets deux decrets : lVn du premier de Mats s par lequel la faculté de Théologie or-'^fj. 
dci’Vpiuer. donne,que nul ne fera admis au cours de Théologie,qu'il n’aireftqdic dois ans A. 
Ctc côtré ies f ous i cs p ro fefTcuTS publics deladitefaculté,& qui ne Te Toit purge par ferment , 
lefuiftcs par n * aü di r pas eftudiéen autre college. L’autre decret eft du xxiv du mefme 
£" e ? f* mois de Mars: par lequel la Faculté des Arts défend aux Principaux des Col- 
C01,10 ’ i CRCS d'y reccuoir que ceux qui iront aux leçons des Profeffcurs de ladite Vni- 

uerfité, & que nul ne lou'tra des priuileges defcholaritc s’il n*eftudie fous lef- 
ditsProfefleurs. Mais ces decrets qui tendoient à diuertir les efcoliers d’eftu- 
dier fous les lefuiftcs, par la priuation des priuileges de fcholarité, furent caf- 
fés par autre Arreft du Confeil du xxvi d-Àunl enfuyuant. Il feroit à defircr 
que cetc Compagnie remplie de tant de pieux & do&es Religieux fût vnie au 
corps de cote ancienne Vniuerfité & tres-ccfebre Academie, à la charge de fe 
. foufmettre entièrement à fcsloix & ordonnances : ce qu’ils ont offert de faire 

en pleine audience du Parlerait, ainfi que nous Panons marqué ci-deuat foubs 
l’an MDCXL Mais il y a des'efprits fi aigres* qu'ils ne pcuucncgouftcr la dou., 

’ ceut&le contentement qui viendrait de cete harmonie. 

XI. A ce propos des Colleges ie teray encore vne digrefliou fur vne erreur po- B . 

Objections pulaire, dans laquelle i’ay veu dcsplusgrands hommes du Royaume. Canls 
Côtre i* mu U tiennent que la multitude des Colleges qui font en France eft grandement dô. 
titudedes mS g C ablc àl’Eftac, à caufe que trop de perfonnes s’adonnant à l'eftude'des le- 
Colleges. trcS) pcus-employcnt au commerce & aux armes,qui font deux profeffions les 
plus neccflàires: l’vncpour maintenir & defedreTEftat ; l’autre pour l’enrichir. 

Mais cet argument bien «onfideré eft fans force. 

Premièrement parce qu’on void ailleurs(& notamment en Italie)les Colle- 
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Caufe de gesauifi frequons ou plus qu’en France, & fi on ne s’y plaint pas qu’ils empef- 

l’affbiblilTe- chent le commerce, ouaffoiblilTcnt la profeflion des armes. Enlecondlicuil 
ment de la fetrouueraquecedefautprocededelamukitude&continuellemultiplication 
mii^oede du d C s Officiers de Iuftitc & des Finances jgui entraînent en leur fon&ion vn nô- 
cotatnetee: g xc mnombrabledc clercs, commis ^autres miniftres : dcfquels on pourrait 
remplir plufieurs flores ,le compofer des armées tres-pniffantes.Pour vne trcfl- * 

fiefme raifon on peut pouruoir à ce que moins de per fonnes efSidient fans fup-C 

primer lesCollcgcs.Et en voicy vsi expédient infalhble. 

XHL I’eftimc que ces grands poliriques n'ont iamais entendu empefeher que les 

Rcmede parens qui ont de quoy fcmrnir à la defpenfe, ne faffent eftudier leurs enfans. 
poirempef- Car quand bien on leur ofteroic la commodité des Colleges voifins, ils tien- 
chet que droient chez eux des précepteurs domeftiques, ou enuoycroicnt leurs enfans 

tcop de per- auJC Colleges lcsplus oloignés.Tellemcnt qu’il faut reftreindre la defenfe aux 
ftndia Ûru ‘ P auurcs *& de la faire à ceux ci - mèfmes ab£olûment,ce feroit vne pxtreme in- 
flipprimer. iuftico. Car fi le pauureeft capable de difciplinc, pourquoy cft-ce que l’cûude 
kt Colites, iuy fera interdit;Eft-ce parce que n'ayanc pas le moyen d’achetterdcs offices, 
les pauurcs demeurent miferablss : fi bimqu’il vaudrait mieux qu’ils euflent 
employé leurs ieunes ans à apprédre quelque meftier que les letrcs?Ccte raifon 
eft foible. Car ils peuuenc eftudier en lurifprudence poureftre Aduocats, en 
Médecine, & en Thcologie,fans afpirer aux offices vcnaux:& fe peuuér vouer D 
principalement au feruicc de Dieu en fon Eglifc, comme ils font ordinaire¬ 
ment, foit és petis bénéfices, foit és monafteres.Que fi on priuoit tous les pau¬ 
mes de l'eftude des letres,l’Eglifêfqui eft le premicrOrdre de i‘Eftatj&le divin 
fecuice(qui doitfeftrc le premier côfidcrc) en rcceuroiét vn notable prciudice. 

Pour y eftablir donc vn bon ordre, il feroit à propos d’ordonner que les Ma- 
Pa&ique giûrats des villes ou il y a des Colleges, les vifitaffent à certains iours de l'an- 
de'cc tome- nce,qu’ilsexammaffentlcs efcoliers de baffe condition,& renuoyaffentàleurs 
de. parens tous ceux qui ne feraient pas nés aux lccres ; afin qu’ils leur appriffent 

leur meftier, ou quelque autre qui leur fut propre : & pour ceux qu’ils trouue* 
raient eftre de gentilefprit, auec grande aptitude & inclination aux letres, 
qu'ils leur permifTcntla continuation de leurs cftudes:& que. pour cet effed les 
XV. Prélats fuffent exhortés d’en remplir leurs feminaires. 

le Quant à ceux quitietraent que le retranchement des Colleges eft neccfTaire 

pmaàtiu- Bu i ntcB j r les Vniucsfités & Academies en plus grand luftre ; ils ne 
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parlent que pour 1 es villes qui ont cet ornement, & n'ont les autres cnuucune * z 

céfiderihon:enquoyl’iniufticeeftrropmanifefte.Carccfcroitofterle<noyé cbUege* 

d’cfhidier à tous ceux qui (croient éloignes des Vniuerfitcs, Scn’auroienc ^ ‘ 
pasdequoy fourniràkur defpcnfc. Certesilfautaduoüer quéfiparlamulti. 
plication des College? les Yniuerfités onfcefté aucunement deipeuplées : poufc 
ecte petite incommodité ch eft arriuée vne cres-graridc commodité, que plu. 
fleurs cnfww de bas lieu, mais d'excellent efprit,ont fait vn fi heureux ptbgrés 
auxfciences, te notamment en Théologie, que s’eftintv.oüéi au-fetuiccde 
Dieu, l’Eglife en a r eceu vn très-grand fruid : fans laquelle commodité ils euf 
fenteroupif comme lonfaifoit autrefois") dans l'ignorance. 

Ce fuietmeritoit cete petite difeuffion politiq«c,j>lus propre à vn temps pai- XVI. 
fible.-Car défia le bruit 6c le tumulte de la'Coür mérappelleija' lùf ration de Horrible* 
nouucaux defordres : après auoir marque l'horrible incendie qui açrnia au Pa- “cendies à 
laisdelufticeàParis, Icvu-dc Mars cri la mcfoic année MDCXllX.lacaufe 
duquel eft encoreincognuc. Son principal effort fut iitrja laie des Procureurs, 1 ° UC ‘ 
pauce de marbre blanc Se noir, où les ftàtues de tous les Rois de Fiance d’vnc 
excellente fculpturc eftoient arrangées : & furent alors réduites en cendre, 
auec la table de marbré qui feruoir a laMarefohaucéc à vh des bouts de la mef- 
me laie. Lona obferué qu’en ce mcfme mois la ville de Padoüe fut gi andeméc 
gaftéc par vnincendic plus effroyable, k feu sortant mis en la tour de M agi ia, - 
où eftlemàgafin des poudres. 

/ En ce mcfme temps la nouùelie alliance de la France auec l’Efp.r gne^nhar- XVlf. 

dit certain fubier du Roy Catholique (qui prit le nom fuppoféde Piefpordius) F* u ùc ge- 
àdrelfcrvne généalogie d.elamaifon d’Anftrichc : laquelle iî fait defeendre 
d*vnPrince François de la première hgnéedenos Rois. Son impudence paffa !L° 1S ** 

iufqueslàque dclapcefcntcr à faMaiefté tres-Chrefticnne. Aucuns François s 
nulinllruisluy donnèrent legerement leur approbation^ cntr’autresMiifto- 
rien Mathieu, & le fîeur d’Elbene. Mais ceux qui tiennent fufpcéls & redoub- 
tent œefmeles prefens qui viennent de ce cofté-là,iugerent bien que fous cou¬ 
leur de nous faire honneur, les Efpagnols vouloicnt gaigner vne plcrogatiuç 
tant fur nos Rois Capétiens, que furies Princes qui fc dilent ilfus de la race de 
Charlemagne.Tellement qiic la faulfeté eftant auerée, cete gcnealogie fup- 
poféeaeftcrcprouüée te condamnée. le ne repetcraypasici les preuues que 
i’cn ay ci-deuant déduites fous 1 e règne de Clotaire 11, en l'an D CX V11, qui 
cftmiiieans auparauant,parce qu’il femblc qu’elle prenne là fon origine. 

Cet impudent tafehoit de faire brefchcàla Couronne d'vne Majefté hu- 
mainc : mais il s’en produifu vn autre qui attaqua en mcfme temps la Diuine, Eucilio lu. 
en dogmatizant & prefehant l’atheifmc.Cc fut vn Italien nomme LucilioVa- n at e ‘ 
nini :lequel i’ay cognu à Condom, où îlpaffaen l'an MDCXVII,& y fejourna 
enuirondenx mois comme Médecin Empyrique.Ie le cOnuiay chez moy auec 
vn dofte Médecin,8c l’aiat mis fur diuers difeours de Phrlofophré & de Mcde- 
cinc,nous trouuâmcs qu’il n’y auoit pas fait grâd progrès,& mefmes qu’il eftoit 
bien cmpcchc à parler côgrucmét Latin”. On n’eût point d’aduis qu’il çût tenu 
wcun difeours d’impiçté a perfonne, maïs ayant efté déféré d’auoir voulu for- 
1 ccr vne pauurc fille il s'enfuit à Thouloufe.Trouuandà quelques efprits hber- 
tlns > ü tafeha de leur mfinuecPatheifme : «font les preuues fui ent fi manifeftes 
qiicla Cour de Parlement fqnia efté de tpqttemps grandement zélée à la Re- 
hgionorthodoxe)lc condamna à eftrebruflé tout vif par fon arreft du mois de -* 

r carier MDCXIIX, qui fut exécuté. Il difeourut douant fes luges en Latin 
auec beaucoup d elcgànce Sc de do&rinc. Ce qui me fait croire qu’il àuoit ap¬ 
pris Scprcparé de longue-main ces difeours’pour s’en fcrüir en telles occafions. 
'-«('comme ie vicn de dircji auois remarqué en luy fort peu de hteratui e : fi 
“luantureilnc faifoitl’idiot parmy nous par-quelque malicieux artifice. Se 
voyant condamné il demeura diaboliquement obftiné en fes impiétés , &re- 
^ cc ta iniurieufeinent toutes les remonftrances qui luy furet faites pour le falut 
«e fon ame. Ce qu'il ne faut pas trouucr effrange. Car ce crime eft (i exécrable 
d fait oppofition à la grâce diuine laquelle difpofe les coeurs des autres pc- 
wuts à la conuerfion & à la repentance. 
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L'En&rcAeloutilTant d'*n cofté ta «nonftre, le Ciel de l'autre rëce’ut vne,i6# 
Trelias da des plus belles âmes du monde, c’eft à, fçauoir celle de laques DauyCardinal A. 
CatcLal du du Perron , qui parta de cefe vie à vue plusheuredfelelH deSeprenibre en la.’ 
Perron, & œcfmc année. Sa profonde doctrine parodiant autc adm.ranenen fi s efents 
fes doges etfonzclc çnuersla RcHgiou & l’Efttten fes aétionsdans l’hiftoirtyil fuffit de' 

dire ici de luy pour tout ieioge, qu’il auoit ÏEntycloftdlc dès fiicriccs auec les 
ornemensdes letres humâmes, & la candeur des mœurs, ôc qu'ilaUoit tres-dï- 

gnement Seires-vnlcmencferuila Religion acl’Eftati ' \ 


Mariage de Madaïnë fécondé feeur du 
1 Roy auëc le Prince de Piedmond. B 
La Royne-mere fe retire de 
... Blois à Engoulefme. 


I. Mariage du Duc à'Eibeufauec Henriéte fæur naturelle du Roy , légi¬ 
timée. II. Le Roy confomme fon mariage.lll. Dont feux de ioyt font 
faits à Rome & en Efpagne. IV. Mariage accordé entre ÇhriflinC’ de 
France Crie Prince de Piedmont.V.Louables conditions dudit Prince. 
VI. La Rfiyne-metefort de ‘Blois , &eft conduite par le Duc d’Efper- 
non à Ëngoulefmè. V IL Notables tonfiierations fur cete faillie. IIX- 
Comment le Roy l'auoit enuoyé vif ter. IX. Le Pere rnoux l’auoit 

obligée par ferment à ne bouger pas de Bloisfans leconfentement du Roy. c 
X. Mauuaifes imprefiions qui luy eft oient données. XI. Eüe-mefmey 
ayant de grandes difpoftions. XII. Luynts & du Vair rendent 
odieux le Duc d'Efpernon au Roy. XIII. xM rai fon de auoy ilfe retire 
àjkfet^. XIV- Confeilfecret contre luy. XV. Qui Je refout d'aller 
à Engoulefme. XVI. Dont le Roy eft aduerti'. XVII. Et luy défend 
tres-expreffement de bouger de JM et ^ XIIX.Dowr il s’exeufe enuers 
faMajefté. XIX. La Royné-mere le coulure de la retirer de Blois , 
&lx conduire à Engoulefme. XX. Et luy envoyé vneletrc du Roy 
qui luy permet d'aller où bon luyfemblera. XXI. Ce que leDucluy- 
accorde. XXII. Et exécute fa volonté. XXIII. L'ordre de la [or¬ 
tie de Blois de la Royne-mcre. XXIV. Le Roy refolu d’aller chaftier 
le Duc d'Efpernon.XXV. Lcquèlrçjfent quelques effets du courroux ■ 
de fa JMajefté. XX VI. xM'duis de ceux qui défraient que le Roy 1at¬ 
taquât promptement. XXVII . Le contraire eft fuiui. XXIIX. Le 
Roy députe vers U Royne fa mere. XXIX. Eft confeillè de rap - 
pellerl’EuefquedeLuçonaupre/fdelle. XXX. Ce qu’il fait.XXXI. 
L'Euefquc obéit , çÿ* eft arreféprifonnier en chemin, & reelafehé. 
XXXII. Ejl fort fau orablement accueilli de U Royne-merc fy du 
Duc d'Efpernon. XXXIII. Par fon Confeil tllefigne le traicléd'ac- 
■ cord auec le Roy. XXXIV. Ce qui eft tres-agrcable d toute U 
France. 
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Etc année MDCXIX nous'augure & promet toutes chofc* tf 
agréables commançant par des noces accompagnées de con- MariTee Xk 
tenremenspour les mariés, & derefiouyflànces publiques Mais Duc d4l- 
on y verra foudain encrc-mcflcr vnc nouuellc deffiancc de b b «f*ucc 
' Roync-merc entiers le Roy fort fils, quiluy fit faire vnc faillie , Henri «® 

laqueiletefin oignon autant de crainte & de deffiancc en elle, que de hardlf fœ ,? r 
fcSc da/Tcuranceenccduy qui entreprit fa conduite. Les noces de Ch*J , llo * , R®| 
de Lorraine Duc d-EIbcuf\uec H^nriete foeur namrSeTu Rov lel" '**** 

rNôbTeiTe CrCnt tOUtCk COUr ^ CXCrCiCCS » icUX & P^-temps digne! de' 

Le Roy qui mfques alors n’auoit pas couche auec la Royne depuis le fuir H 
qu elle arnua a Bonrdeaus voulut auffi «mfommer W mariage. Ceux qui Le Roy co* 
auoientfoindelaperfonncde&Majefté conférant que dans k tendreffeT S 

(m agefcjnl il aurai que dix-feptans & crois mois)l’iCcointaiice ordinaire de ”““S e - ' 
foucfpoufenuiroira h i faute, cncrueroitfes forces, & l’emeefeheroirH.if" 

Sic Scd’acqucrulapcrfcaion de la vigueur nacurellc, ttrii auoicindiftraiiiufl 
qu alors. Ec tien que ccce confidcration fût lôülblc, plttlreurs en blafmoicnr 
Luyncs,comine sul eut voulu mettre quelquediuorcc entre le Roy & a Rev 

pc > oucinpc(cherquefaMa|enceûrl.gnéed-.lleide I feurq„edefiLc,éuxZ' 

f de leu. mariage ne la m.ffcnt en crédit aiiep fon ripent, * JSdS 

moyenilderheutdcfoncrrfu&aurorkéC^lienuiCdehquellefcsSÛorit 

du Pnnce fenr le premier obieft, fait que .eus les ronfeils dé t6u.es les a£°„ 
dmftjteKiOMj fur eux : encore que le plus fouuent ilsnV ayent rien 
contribue, ou qu ils les ayent tenus entre leschofes indifférentes^ Luvnes 

voyant aoncle Roy délia couché dans fon liâ: en humeur d’aller coucher auce 
chc,^dtIT„;îftmbie^ , 

C P^^ôfdd’Aml^'jrr fU ^pr CUè ™ CCtA ™ de contentement du Notice du lit ’ . 

nefs J’vn vers Ef P*g nc > q u J* defpecherent foudain des cour- Dont feu* 

j™ SainA « c », & vers fa.Majeflé Catholique , pour * ioye font . 

C X a h/?v Cr i: an0 r UC c :Iac I J ucllcilsr «curentauffiauccvncalcgrcfl? m . faitt à R«- 
croyable ; &cn firent faire feux de ioyc. Car auant cela ilsredoutoicnt qui b rpc & 
ep nnonduha engendrât quelque aüerfionfuiuie dvndiuorce ^ 
produire a toute la Chrcllicncc vnc tres-dangereufe guerre. P 

Coin- 1 i * 3rCS ’ & le V j de Feurier, le Prince de Piédmont arriua en polie à la 

•f"**** Pnncc Thomas fonfrere, & de bon nombre dcSci- rV - 

gneursiauoyars pour accomplir le mariage accordé entre Madame Chrifti- Ma j' a § cac ', 

e' d " R ^* lu 5’.■ d “ “-'■'"«■ncnrdcl,Royne.mcre.dfb"» ch'ri»ioaT 
<1 RoydeFrancecicnncheudepercpour autorifer le mariage defesfre- France & 1 

ncanr ? quepartanc le confentement de la mère n’y foit pas necelTaire- Pnncc de • 
ntmoms fa Majefte en fit porter lesarticles par le ficur d’Ornano à la Roy- Piémont. 

° au'^,? CrC “fe 11 Cncorc à BIj k > P our r «isfuire pluftoft au deuoir naturel, 

S aauomc obligation politiquc.EIlc aulfi tefmoigna d’auoir agréable tout ce 

b iS, a T CÛC f f 1C Plr / aMa i cfté:Ve « mcfmcs que le defuét Roy auoit agréé 
riwj • C lc mcfme Prmcc auoit ^uede la fille àifnéc de France, ma 

depuis au Prince d’Efpagnc. • 

a confiitution dotale ne fut que de douze cens mille liures, mais le conten- V. 

tnifi” CS / amCsfut fl grand » q u ’ i! nc fuc P ÎS bcfoin de le relouer par la ma- Loüabjes 
g nccnce des noces. Son Excellence par fes libéralité s enuers route forté de c , on 1 <JitioR * 

LTS’ S' P aroiftrc ,a § randcur de fa maifon i par Ion adrelTe à'tous exer- dud,t Pnn *‘ 
mcncTi u° blcrrC .V la ^= u ^i duc ^.° n dvn gund Prince : par fes rempli- ’ 
fc defrvn* ran Ç 01 le> fa politclfc & dilcretion: par fes agùs repars; la gcntilef-' 

A r j Crpilt:&parf ° naffabi!lt é, facourtoifie. 
teufli 1 ° nC toutc Cour.efioit plongée dans la célébrité d'vn fi heu- 
me a» f Flag j* ^ q uc P°ur. «arendre la fcfiouïflànce plus aùgaftc, leRoy mef r, o oVhl .- 
oitvoiriuçftrcdc la partie d’vn magnifique baict /à Majefté rcceut ad. mcref 0 «^ 
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n 6 Hiftbire de France, 

Blois & eft uis'que la Roync fa mere eftoit fortie de Blois, 8c auoit cfté conduite par le ^9 
conduite pat Ducd’Efpcrnon à Loches, Ôtd’icy à Engouîcfme.Cecc nouuelle cimeut tou- A 
le Duc d'Ef- tc i a Cour, 8c y apporta vn eftonnement extreme : car on ne croyoit pas quelc 
petnon à d’£fp Cr non ( qui a tonfiours conduit auffi prudemment ion couragcjque 
EngouleC. coura g ca f em cnt fa prudencc)cùt entreprifes de faire vn coup fi hardi larof f m- 
“V - telligence 8c lappuy.de quelquepuilfanceencoreincognue. ‘ _• 

En cete comonaqrç fi y a trois confiderations principales. La première: re- 
Vll. garde le Roy,pour fçaçojr comment eft-ce qu’il traidoit alors la Royne/amc- 

Notables fC . ^ ^ ar f on mauuais traitement elle s’eftoit ainfi effarée. La fécondé eft 
confidera- ^ j a part d’elle meûne, pour fçauoir lç fuictde fon complot aucc le Duc d’Ef- 
ceMlie! CC pernon.La III touche le mefme Duc:pour apprédre le motif qui l'obligea àal- 
ler retirer la Royne^merc defon Roy du lieu qui luy auoitefté affigné 8c or¬ 
donné par fa Ma)eftc ; la conduire en vne des meilleures places de fon gouuer- 

nement : foudam apres en fortifier la garnifoni, 8c en pleine paix faireleuéede 
troupes fans commiflion «y mandement du Roy > comme s’il fc preparoit à la 
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guerre. 

Pour le regard de la prcmierc.confideration, il eft certain que le Roy nour- B 
ri à J* tcndrclfe de l’aftcdion maternelle auoit forcé fon bon naturel 8C fon in- 
clination par.raifond'Eftat. pn^.fevrant des contentemens qu’il reccuoità 
honorer la Royncfamercen yiuantauprez d’elle : ficpourluy tcfmoigncr le 
regret de for> abfence, il l'cnuoya feuuent vifiter ; 8c mefmes n’agucres par le 
R. P Arnoux fonConfeffeur, pour luy affeurer qu’il auoiç refolu de l’aller 
voir luy-mefme en pcrfonne, y mener le Prince de Piedmont, 8c Madame fa 
fœur,pour luy rendre leurs deupirs, Sc apprendre d’cllc- mefme quel feiour 
luy feroit le plus agréable en tout fon Royaume. 

Cependant ce bonEçfc rccognoiffant côbien le retour de laRoync à la Cour 
feroir préjudiciable, eftant en la mauuaifchumeur qu'il laconfideroit, luy fie 
faire ferment fur les Euangiles, en prefencedu Perc Suffrcndire&cur de fa 
confcience, quelle ne reuiendroit point rrouuet le Roy fans qu'au precedent 
il en fût aduerti,8c fans qu'il y confcntit:8c c'efto it le but.8c la fin de fon voya¬ 
ge ; dpnt les apparences eftoient force ciuilitcs. C 

‘ Pour lafeconde confidcracion, çete PrinccfTc accouftumée au gouuerne- 
ment, languifibità Blois: où depuis deux ans clic eftoit comme en fohtu- 
de. L’Abbc dc.Rufceliaï, Chantcloube 8c autres cfprits broüülonsfomentans 
fur cela fa langueur, luy reprefentoient fon départ de la Cour comme vn ban- 
niflementda feparation d'aucc le Roy, comme vne prcuue de la haync ou def- 
fiance de fa Majefté en, fon endroit: fon eloignement des affaires d’Eftat,com- 
. me vne condamnation de fon gouuernement precedent : 1 e chafteau de Blois, 
comme vne prifon ; 8c le long temps qu'elle y auoit fejourne, comme la durée 
d’vne paptnuté cnnuyeufc. 

L’efprit d'vne femme/ quoy que grande Princeffe ) defia outré des chofes 
t paflees, fenfiblp aux prefentes, 8C redoutant l’aduenir,fetrouua lufceptiblcde 
toutes ccs impreflions, 8c fc refolut facilement à fortir de ce lieu qu’elle appel- _ 
■ loir fa prifon, pour fc remettre en pleine liberté, 8C par fa liberté donner at- U 
teinte à l’autoritc à laquelle ellcs’cftoit fi longuement maintenue. Ladifpo- 
fition y eftoit toute entière : mais les moiens luy defaillant, la mauuaife con¬ 
duite des fauorjs duRoy(lcfqucls gouuernoicnt L’Ellat fouslençm 8c autorité 
de fa Majeftc/uy en fit naiftre vne occafion grandement fauorable.Ec voici la 
troifiefineconfideration decctcmefmc conionfture. 


5Jli. • LeDucd’EfpernonauoiteudesprifesauecleficurduVairGardcdesSeaux 
Luthfes : Sc pour U prefçance dans le Confcil lors que le Chancellicr y atfiftoit : en haync 
du’vairfeu- dequgylc Garde des Seaux luy rendoit tous lcsmauuais offices qu’il pouuoit 
enucfs-k Roy, 8c entiers lefieurde Luynes: qui d'ailleurs auoit affez de dif- 
^mon au à,ruiner le Duc d’Efpernon : lequel feubfembloit faire ombrage au 

R«y. progrès de fon ambition,8c ne luy rendoit pas les complimens que les Princes 

7 , mefmes hiy deferoient, en confédération de la faiieur que le Roy luy tefmoi- 

_, .V; ;i > gnoit, & de fa graade fartune.Les artifices de l'vn,8c le yeditdc l'autreioiiifts 
. cufcmble ayant rendu odieuxlc Ducd'Efpérnon à fa Majefté, il fut confeillé 
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des^lloigner delà Cour, de peur detomberdanslcsDiea« rt „! a ■ 

diefles par de fipui/Tans ennemis. P ® quiluyeftoient 

Il força grandement fon humeur cn exécutant cet aduis à 

de fes meilleurs ami*: & eftantallc en fa maifon de Fontcnav pn?re A ÎLrGf 

la fe retirer a» Metz, il rcceurpluficurs aducrtiiTcmcns l’vn fur lautreqJiU r* t l UD y jî.ïp ^ 

roinnueili s dn’endeiogcoitpromptcment:dc force qu'il en partir rien v r «ircL 

fe rendit a Mets a grandes journées. ' ^ P*tttt.dc Quiât,Sc Metz. 

c/l__ r _r î «y-. 



£ 


xîv; 

rvr,’“.‘ vj » "T iVU / y l - uf npns, cirant tenu lur ce fubicâ il fur r ^i "“I Confcti fe " 
le fallait confiner dans Mecs foubs prétexte des émotions d’Alem-, ^ f"* C ° ntrc 

dant que le Roy allât vifitcr la frontière de 

eftant fi prez de Mctz,il feroic obligé de la venir vificS&fc S* 

arrefte & enuoyc a la Baftille 5 & ne le faifant pas, que le Roy iroit a MeczT 
dcfpoudleroïc de fon gouuernement 5 & difpofcroit de fa perfonne ’ 

Or foit que Luynes eut fait ccte propoiition dans le Confcil en nref-n v v 
detrop de perionnes,ou bien que l'Huiflier delaChamhr^ / v e “F c <cnce XV. 
Confcil ; I w entendu en eût adue/ri yn de/ k SSU 

s”n al! a‘t i 0 "" 5 *? j daln ad “' s : ““ y a qu’il en fût adnrni. & fe rcS°de’ 1 E "S°"''k 

**■* "" 

^.w^.îiaeirïsi2i3st 

mS.^T^ÏÏSSSüSSESï£S“ *• m 

Citadins auec le Prcfidcnt melme fortirent de la ville Le R ov * Iclaucuns DStle Kof 

c BpsssssaSBsâS? 14 

^^^e^ttude^pouteUeeSS^- . 

enuo l qUi lu ? ea , cfcnüic en ces termes : l e vous eferis celle-cy &U vous fendtr «-e^ 

n / f lree courrierexfresfourvous uduertir.qu'ajiteu fratfchemetLc „ n prefiémenc 

frefence ednteT^'T'W’!*'^'^ iu &'P ltts 1" Ornais Le vo’ftre 

^LdeniZ/tsrl tn MetZ ” & TT i0nne dere ‘ h 'fdr trelèxfrefe- 

que « iJouU^ZZT 5 ” m °y>î*ivous le dtneray Jpljy 

Utorede^ 

^“c'ricn^c brMfltfy*^ * qa ^ an LJ e Pl Us P rcz des lieux il eft aflcurc xBr 

QaefcieMcrS \A * g *' qUI ? Uliîc P rc * u dicier àl’Eftat de France D c* iW„; 
feesde Guienne oui fom”] T* Cm P eCchcr ,^f l aiIlc donner ordre à Ces a f- c«fe eues, 
nirdans MctT oÏÏn font dc longtemps cn defarroy :& qu *il ne peut plus fer- fa Majaftfc. 

ne, oùfesÆiS i> ^«mblemet de toypermerared'aller faire vn tour en Guic- 

boncompte de la nl^P^ par ^ cc 1 fn . tc = & <Fe la Valcte fon fils luy rendra 
en peu de confidef 1 f- P a * n ' ^5 cc S uc ^ cs longs feruices foient 

quelles Lîl ' J ^ tl0n ’R 11 ® lcscallontcs d e fcs ennemis foientfi bienreceucs 

Cl °os.Illu y eneferiuite^ 1 * Ma i cftc£ * c ,adc ffiance de fes plus pures inten, 
l'on voyage. cfcnuitcncor evnc autre cn partant deMetzfurlancccfficé de 

f^ eduR °î’“?"''ntantl ,p^ re kennonda Duc, fer- XK. 
n depan, qu a 1 arrefter a M etz. A quçy furuint vne La. Royxg/l 


Digitizèd by 


Google 



xxxn. 


12 p Hiiloi^é de Firancc, 

idc fa. part, pourfaite croire que l’Euéfque s’eftoit voulu fauuer: & fur cêtelùp* t&jî 
jpofinon donner lieu à fonMaiftrède le trai&er plus mal .Mais cetc fourbe fut fi A 
clairement iuftifiée par l’Eucfquc'f mcimcs par la lerre du Roy ) & par fordrp 
que le fieur du Tremblay, maintenant Gouucmeur de la Baftillc luy en auoit 
porté de la part de fa Majeftc ; que les plus fimplesen recognurent la malice. 

E de Marquis d'Alincour rclafcna l'Euefquc auectoutes les courtoifies dont il 
peut s aduifer \ non toutefois fansconfufion de s’eftre ainfi ïncfptîs. Mais l’E- 
uefque ne peut pourtant voir les principaux Officiers de la ville pour rece- 
uoir fa plainte. 

Eftantarriué à Engoulcfmc il fut tres-fauorablcment accueilli, tant de la 


Eft f^ rt f** Royne mcre(qui faifoit grand eftat dcfoncfprit& de fa fidelité ) que du Duc 


accueilli de ‘TEipernon, qui defiroit parfon moyen faire éloigner d’elle l'Abbéde Rut 
la Rovne- ce ^ ai » l'humeur déquelluy eftoit defagreablc. Car il faifoit le referué, & tc- 
raere & du naot des difeours en fccret à la Royne,donnoit fubieét au Duc d’entrer en def- 
Doc d Ef- fiance de luyr & l'Eucfque ( qui lçauoit bien auflî que Rufccllaï entretenoit la 
pernon. Royne mere en fa mauuaifc humeur ) fc feruant dextrement de la haine du 
Duc pour le faire defeharger de cet importun, fc conduifit en forte qu’il B 
eut bien-toft fon paquet , (ans qu’il s>cn peûr plaindre , luy.mefmc ayant ' 
demandé Ion congé , ne penfant pas qu’il dcût eftre pris au mot par la 
Royne. 

XXXIII. Ainfi donc, apres l'eloignement de cet Italien, l'Eucfque par fon adreflè 
Par fon con- difpofa fi bicnJ’efprk de b Roync-mere à la réconciliation aucc le Roy, que 
j* 1 * el le figne f cs r31 f ons> aucc l’inclination que le Duc d’Efpcrnon y audit, firent que les ar- 

cord aucc b tlclcs dc icurtraiaé Iu y a y ant P OIt “ de la part de fa Majeftc, elle les figna. 
^ 0 y Les plus importans eftoicnt.j^f la Royne-mtre licencierait tout ce qu'elle auoit de 

gens de guerre dis Engou le fine.£ht elleferoitfademtfton du gouuernement de Nor- 
madie ehtre les mains du Roy,four en diffoferenfaueurde tel qu'il flairait ifa Maje* 
Jlé. £>uc moyenat cela le Roy luy baillait les Villes & chajkaux d'Angers & de China 
auec U font de Ce, four les tenir far elle comme f laces d’ajjèurance. 

XXXIV- La nouucllc de la franchife auec laquelle la Royne-mcre auoit procédé en 

Ce qui cft cc b t futreceuc de tous les bons François auec vn merueilleux contentement. C 
b” tente c ^ acun s ’ cn promettant vn long repos pour le Royaume. Le Prince de Pied- 
la France' mont cn tefmoignaparticulièrementvne extreme ioye : parce que deziors il 
fc promit que bien-toft il àuroir l’ho#neur de voir la Royne-merc, pour 
luy rendre fes deuoirs, & de feruir d’vn inftrument vtile pour l’execution du 
trai&c accordé fi heureufement entrdlcurs Majeftcs. 


Réconciliation & entre-veuë du Roy & de 
la Royne fa mere. 

I. Entreprises fur Engoulefme , dont U Royne-mcre demeure offensée . 
II. Haine de Luynes contre le Duc d'Efpernon. III. La Royne-mere 
ef en de grandes tranfes. IV' L’Eucfque de Luçon la fait refoudre à 
contenter le Roy. V. Sa remontrance. VI. Maroffan exeufe Luynes 
cwers elle. VII. Qui difîimvleprudemment fes intentions. HX. Le Roy 
& Luynes luy efcriuent. IX. Sa Majefie luy demande la demi f ion 
du gouuernement de Normandie. X. Ce quelle offre défaire. X t Le 
4 T>ince de Picdmontfedifpofe f U vifter.Xll.Efl honorablement receg 
à Engoulefme. XIII. Ses premiers entretiens auec la Royne-mere.X IV. 
Autre entretien auec reprochc.X V.Etvn troifiefme auecplaintes .XVI. 
Le Prince luy tefmoigne qu'il a de l'obligation à Luynes.XV U. EUe luy 
faitprefont d'vn riche diamant. XIIX. Luynes pourueu dagouucr* 

nement 
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i^J* nemet de Normïdic.XIX. La Royne diftribue ceux du chdjleau d\An - 
A gersfiu Pont de Cé t & de ChinonXX. Capitaines des gardes refiablisi 

XXl.Et le Marquis deMofny tupi. XXII. Les fauoris empefthët le 
retour delà Royne-mere à Paris. XXlII. Entrc-veuè de leurs Majeflés 
accordée à Coufieres. XXIV. l’ëuefque de Lu f on fort carcfié du Roy. 

XXV .Le Ducdëfpernonpeufitisfutdela Royne-mere. XXVI. Luy. 
nés efl fait'Duc&' r Pairde Frace. XXVI/. Ertftion de Les-Diruic- 
res en Duché & Pairrie. XXllX. Prajltn & Sainél-Geran font faits 
Marefchauxde Fracc.XXlX.Luynesfait la reuerence à la Royne-m*. 
re.XX X.ExcufesdkLuynes.XXXl.Entre.veiie duRoy&de laRoyne 
fi we re.XXXII. Qui carejfcnt ceux de la fuite l*vn de tautre. XXXIII r 

Rtftouïjfance commune. X X XIV. Diuers entretiens de leurs Majefiés'. 

XXXV. La Royne-mere vipt éeparM onfteur. XXXVI. Diuersfenfi 
mens de leurs Majefiés. XXXVII- Qui fe feparent. XXXIIX. Rete* 
pttondt laPrincejje de Piedmont en Sauoye. 

I ne reftoit doc rien plus que de Venir à l'exccütion dece traite- I 

; mais « <1 UI po*r quelques ioursfut que la Royne-mere Entreprifej 
entra derechef en defnance à caufe de certaines entreprifes qui f ur Engoti- 
! foret faites fur la ville 8 1 citadelle d’Engoulefmc,& entre autres lcl mc > dont 

--- d’vn papetier Limofin auec vn poudrier de Saintes.lefquels par b R ^ nc - 

l’ordrc du Comte de Schombcrg deuoiét mettre le feu au magafin des poudres mCre A e ë 
de la Citadelle : & faifant emporter quelque pan de muraille par l'effort de la S? 

/flamme, donner entrée à ceux de leur intelligence. Ce defleineftoit fait auant ’ 

C fl ue Ictraiâé fut fignéunais il ne fut defcouuert qu'apres que la paix fût ficnee 
Elle trouua aulfibicn effrange, qu’vn Gentil homme enuoyé vers elle de là 
part duRoy, tramât vne trahifon foubs prétexté d'AmbalTade. Cetc dcffiance 
augmentée par l’arriuée du Duc de Maycnne.qui eftoit défia auec Ces troupes à 
Chaftcauneuf, à troislicües d'EngouIefme, elle fembloit auoir autant de fub- 
ieff de plainte,que de crainte: veu qu’on demandoit qu'elle defarmât pendant 

quelle fe voyoit comme a(fiegée,& que mefmes on faifoit des entreprifes fur la 

place où elle effoit en fermée. ’J 

La vérité eft que le Roynetrcmpoit nullement à ces entreprifes : mais Luy. 0 
nés eût bien defiré qu’elles euflent rculfi : lequel preuoyant bien que nonob- ^ ne , 
'lianttous fesartifices le Duc d’Efpernon mettrait fes interefts a couucrtfoubs tre^e'i)' 0 "* 
ceux de la Royne-mcrc,defiroit deje furprendre, afin de le faire feruir de viéti- d’Efpernon; 
me pour ce qui s’eftoit pafle, Sc entoure autre chofe donner de la fatisfadlion à * v * 

la Royne-mere. Car en prenant & perdant le Duc d'Efpernon(lcquel ne vqu- 

D lant pas fléchir foubs luy, fembloit feul faire obftaclc au progrès de Ibnambi- 
tionjil efperoit d’vn mefme coup tirer réparation de l’offenle faite à l’autoritc : 

du Roy,& contenter là paillon particulière. .... 

Le Roy donques délirant leuer toute deffîance à la Royne ù. mere,commart- ... ' 

da au Duc de Mayenne de reculer vers la Guiennc, dcfpefcha deuers die le La Roynt- 
ueur de Maro£an,pour l'afleurer du defir qu’il auoit de luy donner toute forte mere eften" 
de contentement;& afin qu'il parût qu'il le faifoit d'affe&ion cordiale, la prier de grande* 
de licencier fes troupes. Les députés de fa Majeffc ioignant leur interccffion à ttan f«*- 
1 inllance de Marolfan,la Royne-mere fc trouuoit également combatue d’vne 
partpar la yiue inffâce du Roy, te de l’autre par l'apprehéliô de la ruine du Duc 
d’Efpcrnôjà laquelle elle ne pouuoitcôfentirfâs quelque tache d’ingratitude. : 

ElHc en ces tranfes,& ne fçachât à quoy fe rcfoudre,elleappcHarEuefque de ÎV. ’ 

Luço pour en auoir fô aduis,auquel clic déferait fur tous,& mcfmemét depuis L’Euefque. 

flnVll»_i.ll'iLL! 1 n /• H .. r ■ . C i . ^ . 

lfoh- de LuoanJa 
eloud 



(oudre 
à contenta 


j /-- --- —rusju /ans ta/K UC fl v 1*6 i 

a ÎP re nd\qùi Ifaut rec eu air la loy du plus puifiant. Que cejilk-defins quelle dohbajlir y 

vne ftmte refolution de ce qu'elle aurakfaireencete mauuaïfe coniontture.Car élit Sx remon-’ 
peut cenfiderer que défia elle eft comme afiiegée & bloquée dans ce te ■ville } entre ftrane*. " 
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t'armée du Ro) «fi celle du Duc de Mayenne. Qu'elle n'a pas dequoy refifter huit j6if. 
tours à de fi grande s forces. Qu elle efi hors d'efierance de tout fecours humain. Et A 
fartant que dans peu de tours elle peut efireforcée àfaire malgréelle, ce que main¬ 
te nant^n defire defa fi anche volonté.Et comrtf tout ce que nousfomtriesforcés défai¬ 
re contre nofire volonté eft toufiours' accomfagnc de regret & de peine : aufii ce que 
nous accordons franchement à autruy nous fait mériter enuers luy, & l'obliger à 

Dateurs,quelle afîgné naguere's les articles que le Roy luy aenuoyés.Que les en¬ 
tre prife s faites depuisfur la ville d’Engoulefme ne luy doiuentpas donner aucun om- 
hraqede deffance du Roy,ny l'empeficher de de(armer comme elle s y eft obligée-.de peur 
d'attirer contre elle les armes défia Majefté.foubs lefquelles eftant contrainte défaire 
ioug,il faudra fie ranger à vne obéi fiance forcécdaquellt n'ayant defoy aucun mérité, 
las(fieratout à la diferetion du victorieux.Telle ment que ce luy qui la prie maintenant 
parciuilitéjcommadera alorsfouucrainemeni:(fi celuy qui ne demande auiourd'huy 
' que fin confie nte ment,agira defion autorité abfi lue-au lieu qu'en defiarmantüa priè¬ 
re du Roy,elle contentefia Majefté,&mefme,l’obltge d recognoifire la franchi fi de fion 6 
obeyfancesdr à déférer àfion intercefiionenfaueur de ceux qui l'ont fieruic. 

Ccte remonftrance animée de fi puifiantcsSc manifeftes railons fit entière¬ 
ment refoudre h Royne-mcrc à donner toute fatisfa&ion au R oy : lequel elle 
defiroic voir auec autant de tendreffe que la nature en peut loger au ccrur d’vnc 
bonne mere. v 

Vi Maroffan,qui cftoit auprez d’elle croyant que la difficulté de fa refolutiô pro- 

Maroflin cédât de fa hayne enuers Luynes, à caufe de ce qui s’eftoit paffé à la mort du 
exçufe Luy* Marefchaî d’Ancrc 8c apres,tafeha de luy laifler de bônes impreffions de luy,eft 
nés enue rs ]* a {fe u rant parnculicicmet du defir qu’il auoit de la feruir &r en luy lcuant celles ' 

«fie* qu’elle pouuoit auoirrcceucs fur les accidcns 8c affaires paffées. Car il luy pro.- 

teftoit que Luynes n’y auoit rien contribué que l’obcïffance deuë aux com- 
mahdemes du Roy:8c queiamaîs rien ne fut plus éloigné de fes intentions que 
d’offenfer vne fi grande, illuftre 8c vertueufe Princeffe.mcrc de fon Roy & de 
IbnbonMaiftre. 

Elle qui fçauoit bien qu’il efioit lipluftot commeefpioq de Luynes,que com- ç 
_ _ _ me député du Roy, ne luy parla iamais de Luynes quen bonne part;8c difoit 
tmilc prude- entre autres chofcs ,qu'elle l'auoit toufiours recognu bon Gentil-homme, qui aymoit 
ment fc* fn- laperfionne du Roy-.& parla méritait d efire aymé du Roy mefime, (fi £ elle. Qu'eftant 
; : turque le Royeleue telque bon luyfiemblepourle tirer du pair.clle efioittres-conten- 

teque cefûtceluy-cipluftoftque nul autre.Que pource qui s'efioit paffé'bn la mort du 
Marefchaî fi Ancre (fi depuis,elle V attribuaitpluftot a,lamal-heureufie rencontre des 
affaires,qu'à la malice des homme s Si elle vfoic de diffimulation en ce difeours, 
c'eftoit vn cffcft de la prudence Italienhé'/Si elle en parloir, ferieufement : c’e- 
ftoit vne a&ion tres-digne d’vn efprit iftoderé,généreux,8c plus enclin à la re- . 
conciliation, qu’à la vengeance. 

Tant y a que Maroffan interprétant tout en bonne part, ou pour le defir 
Le Roy St «qu’il auoirde voir cetcreconciliation, ou pour efire mieux venu de ceux qui 
Luynes luy l’auoient enuoyé,rapporta au Roy Sc à Luynes labône difpofition que la Roy- 
cfcriuent. nc-mereauoitàfcconformerenricrementauxvolontésdcfaMajcfté, 8càai- 

mer Luynes .11 fut renuoyé à Engoulcfmc auec letres de tous les deux à la R oy- ® 
ne-mcre-.I’vn luy donnant affcurance delà continuation des deuoirs & refpeét 
d vn bon fils, 8c 1 autre de la fidelité d’vn feruiteur trcs-obcïflint, & tres- 
humblc. 

Maroffan auoit charge particulière de demander à la Royne-mcrc lademifi 
Sa Majefté fi° n du gouucmcmcnt de Normandie,fuyuant le trai&é de leurs Majefics.El- 
Juy detnâde les’enqueftant s’il luy en portoit letre de la part du Roy : il refpondit que non: 
la detnifÜon 8cquefaMajcftél’cn prieroit de viuc voixàleurpremiere cntrc-veuc:mais qu’il 
du gouuer* ne luy en eferiroit iamais. Pourquoy ? repart la Roync : Madame , dit-il, ien’ay 
-tr 0 '*" 1 pas'charge de vous en dire la rat fion : mais fi vous me le commandez, ie la vous dtray 

Normandie. ^ ouro i e y r ^ vos com mandemens. Vous mefierez platfir, dit-elle : C'eft Madame, ref- 
. . pond Maroffan, que le Roy vous ayant eficritàBlois vne letre pleine fiaffeftion 
far laquelle il agreoitque vous allafisiezen telle autre vt lie , ou tel lieu defion Royau- 
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1(15. m,fCil vus fUml, vus twz, lùlit i Uonfar fEfcrnu, „„ K, j. „ 

A *0» ^colorer vofire euleuemtntde B lois,& conduite i Loches & i Encroulelm 
Defeurdonc,que vous n'en vjtezencorede me fine en quelque outre occofion ileftre'. ' 
fous de ne vous ejerireflus de chofedimportxuce. J J 

U deffus la Royneseftcndit furie fubicâ qu’elle auoit de fortirdc Bloù n,', v 

dlc êta capnuc; & que n’y eyenc rien que les belles metaesrechërchët tû,t Ce ï'* 
quelaliberte» ilncfalloitpas trouuerefoangc fi elle auoit ta™ cete inclina. HieT U. 
non naturelle aux hommes. Mais apres tout elle reuint au poimft & offrir de rc - 
baiüer fa dcmiffion du gouuernement de Normandie, pourueu qu’en me W 
rrnps on luy apportât les prouvons en blanc dcsgouucrnemcrisdcs trois nia 
«* que le Roy luy auoit accordées. r 

Les affaires cftant remifes en bons tcrmes,le Roy permit au Prince de Pied- XI. 

mont d’aller vifiter la Royne-metc a Engoulefine,ce qu’il defiroit auec vne ex Le Prince 
_ tremeimiK*ience.Mais cftantenrieremenrarr î /-f ï i.o„ v ;—_ n.. 1 r. _ . 



D 


01 î , T," -— -v. «v. ion pcre,u n auoit 

pas encore peu tendre ce dcuoit a la Royne-mcrc, que les affûtes rieuffent 
change de face, afin que le Roy l eût agréable. 

.s^ c ,^‘ncecftant parti de Touts,où le Roy s'êftoicachcminc.am'ua le incline v„ 

lour.a Eneoülcfinc,accompagne du Prince Thomas fon ficre & du Cnmrr-A, vau 

l\eiehcÆiicau<i. Le Ducct’Elpernon luyrilaaudeuaiuauecpUisde tentpen- bletncnt'iê' 

1 77 Û™ , Vil f • ^ ûcm d ? Bakmc i fon arX ceuàSgeu. 

au logis de la Royne-mere,laquelle fe trquua furprifc le voyât entrer en fa châ- lefiae. * 

bre, lors qu elle croyoït qu»il ne fût pas encore entré dans la ville -,û d’auenturc 
elle ne le diffimuloicainfi.ayant quelque mefeontentement de luy,comme elle 
luy tefmoigna a cete vifite mefme. 1 lc 

Qupyqudenfoit, client fut pas fi furprifc qu'en cete rencontre elle ne rar xilr 

dat lagrauitéRoyale, & la grâce & faucur maternclle.il mit vn genoüil en ter Se. Jil';,.* 

làentfïï^î 1 el !f ICrdCU a a ’ l ’ éhtÆ lu y dlt qu’»l marquerait ce iour. entretien. " 
laeutteles plushcurcux de fa vie*auquel le R oy luy auoit permis de venir ren - * Uec k *oy 

drefesdeuoirsa ù Majefté.Elleluyrefpondit, Vofire AlteSieHUbienvenue^ nen * rc * * 
tooy te reçoy vn fineulier contentement de vous voir, »y*ntfouuentt/rié le Rn* V, 

le luy voulant donner temps de feraffraifehir deuant que l’entretenir ferieufe 
5?“”^ à l’Euefchc.qui eftoit richement paré des meubles du Duc 

mment touchantle Mariage de fa fille auec ce Prince, duquel onneluv tienft uccrt- 
luvT nCn L° mmUniquéqu ’ a P rcs t l u ’ 11 fatarrcfté:& s’adreffant àIuy-mcfme proche ’ 

fonS°f ha - a » CC qU ' qUC Cmotlon <"5 ui P aroi/ro,t l’accent de fa voix & en 

ngeftcjqu elle n'eut ïamais creu qu il l’eût mefprifée iufques-là, qHedene 

tlo 3 T C ’ nCantmo J ins “ ef< l uiuant > & cn s’exeufant fur le malheur du 

f }’ ea T[ e P d} t ,cn demain fut encore des plaintes de ce qui s’eftoir naffé 5 XV- 

l CZ d : ^ d ‘ AnC ^ & de fi fcmme > * ^ fon^cloignement du ^ SU. 

p.J. , tc r sf01S j C ï rmccn y cftant nullement interefte , n eftoit pas cn fiefm4 auac 
ordre p^ c te drC ‘ EUc ‘ mef ^^duifantcela auec bonne mémoire & bon d ” pl * iatW * 
tion queîe lfovl’ iCantn ^ 01 ? S ® vou °l ttout f ,u l J ll cr P 0 nrceteconfidera- 
remênrà r T -° v ? uIuainfl:cftan ttoute refoluc de fc conformer entie- 
luy-mcfmc VO ontcs,ôc d'aymer tout ce qu’il aymoit, pour lè feul refpeét de 

r C , dirC0UrS ^ re % nation de volonté donna fubieft au Prin. XVI • 
uer ù. refolution & fa generofité, pour entrer en làiuftificatioa de Le Pdnee 

^ ij 
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, r . t.« vnescnùcrs elle; apres les raifons de laquelle il Iuy engagea fa foy&.parole, A 
ScS « ' qui jamais elle ne receuroit de luy que coûte forte de fermée & d'obeifTance. l6i 9 
lelobliga- îlluy tefmoignaaulïicosnbicnilcftoitobligeaLuynesdecequ 1 auoitfide- 
don à Lny- kmlnt & vigoureufement affilié enuers le Roy contre ceux qui trauerfoienc 
nés. fon mariaec Que cela luy auoic donne occafion de trai&er familièrement Se 

franchement auec luyrf* que n’ayant trouuc en fes merursque candeur loyaù- 

- té en fes aaions,&venré en fes paroles ; il ne doutoit pas d engager auffi fa foy 

àfa Maicftc pour la fidelité de fes proceftations & promeffes.Elle pareillement 
tefmoigna au Prince, comme elle auoic fait à Maroffan, qu’elle tenoit Luy net 
pour Gentil-homme d'honneur & de bonne confcicnce : lequel cl le vouloir 
chérir puis que le Roy fon fils luy faifoit l’honneur de 1 aimer fit de 1 auoir en 


Prince demeurant tres-fàrisfak de la Roync-mcrC (lionobftant fes petis 
XVH- ; tcproches ) prit congé d’elle pour retourner à Tours: fie a fon départ elfe luy 
^/^donnavn diamat de grand prix,qui auoit cftéà l’Empereur Ferdinand,peré de 
Pt hfdu la grande DuchelTc famere, achetéàPans, où l’Empereur Mathias lenuoya 
mmt vendre. Elle donna aufli vne chainc de diamansde moindre valeur au Prince B 

Thomas.Le Roy ayant entendu le rapport de ce voyage,en demeura fi cô tehr, 
qu’il vouloir que le Prince retournât mcontmét à Enguolcûnc,pour mertre la 
dermerc main à liexecntion durraicté. Mais l’indifpoûtion'de la Prraccfle fon 


■efpoufe lobiigea àis’arrefter auprezd’elle. 

Enfin donc apres tant detrauerfesii fallut venir à l’execution des articles ac- 
XI l X. cordcs.-laquellecommença par la demiffion que la Royne-merdfit de lôn gou- 
L-uynes ucmctncnc de Normandiedequd fut donc à Lnynes,qui le changea peu après 

P ouucrn e dU aucc celuy dePicardie,du confentemét du Duc de Longucuille,xnoycnant re¬ 
lent de compéferà quoy il n’auoit ïamais voulu entédreen faneur du Marelêhal d’An- 

j^iorrnâdie. cre. Et Luyncs affe&ok celuy de Picardie (comme .auoit fait le Marefdtal j à 
caufe de la citadelle d'Amyés-dans laqueüeilmkle fleur de Gadenet fon fceôd 
frere,depuis D uc de Chau«e:fequcl la tient arcoreauiourd’huy que i’eferis en 
l’année i éy^.Luyncsauoit bien defiré d’auoir celuy de Prouence la patrie:mais 
-on luy diffiiada de s’y aheurccrstant parce que le Duc de Guifc qui 1 e poifcdoir, C 
y refifteroitsqu’à caufe que les grands Seigneurs de Prouenccfaufquels il auoit 
efté coufiours inferieur, n’y e liant cognu que pour fimple gentil-homme)luy 
defereroicnc aucc moins de refpect, que d’enuié. 

„ En.ee mefmc temps le Comandeur de la Porte,onde maternel de l'Euefquc 

La Ro^îe Luçon fut pourucu du gouuernemcnt du chafteaud’Angers,par la mort du 

mercdillri- fleur de Richelieu, frere ailhc du mcfme Euefquc, qui fur tué en vn côbar, qui 
bue coa du fe pafTa entre luy & le Marquis de Themmesxar la R oync luyauok delliné. 
ehafteau Lcficui: de Bcchencour eut celuy du Pont-dc-Cé,& Châceloube celuy de Chi- 

d'Angersjda no n:& tous trois firentfermet au Roy de les tenir pour le fcruicc de la Majeûé 
foubsle commandement de là mcfme Roync. 
e^C mo. j i efcheutquclquç,difficulté touchant le rcftablilTcmcnt d’aucunsCapitaincs 
Capitaines du Régiment des Gardes, quiauoient ferai laRoyne merc en cette occafion. q 
4u régiment Car le Roy difoit qu’ils clloicnt indignesde rentrer à fon feruice, lequel ils 
dits Gardes auoient quitté pour feruir le Duc d’Elpernon. Mais en fin fa Majefté,à l’mfian- 
reftablis. . cc du Duc de Montbafon y fléchit en conflderacion de la Roync là mcre:ie6 in- 
tereftsde laquelle en cela clloicnt infeparables de ceux du Duc d’Efpernon. 

Le Marquis de Mofny.qui auoit aufli fideleméç ferai la Royne-mere en cote 
mefmcoccafion, fe retira ncantmoins mal-contcnt d’auprez d’elle,pour n’en 
halsde Mof at,ou reccu la rccompcnlc qu'il attendoit de fes fentices.Le Roy ne le vou- 

0l " lut P as reftabhr en la charge de premier Efcuycr de la Roync fon efpoufe,qu’il 
«'eût enuoyé. deuers la Roync la merc , pour fçauoir s’il luy auoit defplcu en 
quelque chofe, & fl elle auroit agrc.ible fon reftablilTement. Et elle tefmoigna 
à fa MajcUr qu'elle luy feroit obligée des biens & faucurs que le Marquis de 
„ T , Mofny receuroit de fa grâce. 

Lcs&nniK ^ nc reftoicplus q uc l’cntre- veuc de leurs Majeftés : fit la Royne-mere dc- 
«mpCchent firoir ardemment qu’elle le fit à Paris, afin d’eftre quelque temps auprez du 
ie«tour de Roy fc promettant de la bonté naturelle de fa Majcftc, que ce iuy feroit vn 
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rfi?: * D y Bnae rentrer en crédit, & d'auoir eirçôre bonde part au gouuemetnentdu l » - , 
A Royaume. Ceux qui auoienc pris fa place preuorant fes nroirftc R , T d ^ Ro 9**} 
A que^le pouuoir Sd'occafion cmeuflènt en elle ** 

pofoient fccretement:& pour I'cmpefcher fcfcruirentd’vn ttâfpcacuIvJt “* 
texteiqmfucquekcontagioheftoit fiefehauffée dans Paris, qu’elle V W 
fonnoit indifféremment les grands auec les petits :& que ce fer oit r h «r 
pcrilleuled’y expoierjeurs Majeûéj.Toucesfoisonluy pwMnitquuuflttoft qgc 
le danger fcroit partie Roy retournant a Parcelle y feroit la c?cs-bicn venuï 
& cependant qu’elle fe pourroit tenir à Angers 

pte facilement qu elle auort affea dcprem.es de fon intégrité & franchife, „ ” e je# 
durant qu elle fut a Blois, ilia vifita roufiours en allant en fes maifons dé Tou déel Ceu. * 
«inc, ou en Bretagne & l'accompagna en ce voyage de Coufiercs flcr «* 

LaRoyne-mereeftantdoncfurlepoinadefemettreenchcminpouraller VY , Y 
trouucr leRoy,luycnuoyal>EucfquedcLuçondeuantpourluy en donner cï i 

gnoilfance,& luyaffeurcrqu’elle n’auoitpointd’autrcsvolôtés n ne a ? î“ ^ Uefque 

'Majefté. Cetilluftte Prélat mefnagea fi dextrcmcnc’leslnccrcftlde la Royne^ fine’weflï 
merc,qu il obtint du Roy plus qu elle nés en ofoit promettre :&pour fô regard duR °y- 
fa Majeflc luy tefmoigna qu',1 luy fçauoit tres-bon gré des foins qu'il auon ao 
portes a difpofer l’efpnt de la Royne à luy donner Stisfadion : & m cfmcs vfî 
de ces termes, qu il demeurait oblige a recognoifiretebonferuice 
Le Duc d’Efpernon accompagna la Roync-mere à fon départ iufques aux li- X XV. 

m 1 tesde fongouuerncmcnt,f5caIeurfcp a rationcllelüydonnavnrichc dL LeDucd ^ 

mant, & le comura de le garder a ïamais en fa maifon,comme gage de fa erati Û ,ernon P™ 
tude & en mémoire du trcs-fignale feruicc qu’il luy auoit rendu au perifdc fâ n ' 

Z 3 t0UCe ^T nC ‘ T ntm ° inS ky affcura employèrent tout 
fon crédit enuers le Roy pour le maintenir en la bonne grâce de fa Majefte Le 

C Dued ’ pf P«non portcordinairemcntce diamant en fin doigt, fuyuanccete 

coniuranon, qu il tient acommandement:mais ilprotcftc qu'l luy courte plus 

de deux cens mille efeus, pour lesauoir employés en ccte occafion au Luice 

îaiT/ mC R T C: * ?° urroit b . IC *? fc plaindrcfcÔmed’vn tres-fenfiblc dom- 
c jde ce qu elle n a ïamais eu le foin de l’en rembourfer , ny de luy en faire 
donner aucune rccompenfe. Or comme cet ancien fauoridu Roy Henry III 

fafomn e dC ^ CrcdltiVOy ° nS COmmc ceJu y de noftf e Roy auançoit roufiours 
Les Rois eftans les vrayes images de Dieu,d’autant qu’ils font plus grands * XXVI ’ 

me il cft « C t UX> ^ plaifcnt d>autât P Ius à lmitcr Ics avions diurne!Et corn- Lu y n « eft 

Üidenrî r q r C a puiir j nc r dluinc P aroit ^ plus en la création, &fap ro - f,it Duc * 
dcnceenla conferuation de fes créatures. Ainfi les Monarques feplaifenti P " rdeFran î 

manifeftet leur- grandeur & leur puifTance en faifant des créatures* & leur pm 
n avmr ^ f CUf à °uûf \, de q uo y f ° uftcn »r puiffammet leur fortune. Le Roy doc 

D J'Z d r, efl ï™T b n dC b n"' ^ d ‘i onneurs Luynes, le fortifia encore de iLii- 
ncnre quahtedc Duc & Pair de France :&à cet effed erigea en Duché & Paît- 

quW n T f °u S lc ™ cfmc nom de Luynes, qm n'auo.t efté donné 

ÏT fi| f °n h f mpcftrc ’ mais noble, en Prouence. L’cdift de ce^e . • 

vrïüv VCnfic aU Parlc ™ cntde Paris P ar !c commandement du Roy qu , 

pfer eUCnC T nt .° n ° ri ainfl mis à COlIUClT contrc thtrc- 
P jes de les ennemis, s il ne le pouuoiceftre contre i’enuie 

!f r C c fmC;iOUr au S vcrifié « a » mefme Parlement les XXVIff 
vnc'trKexnrp? dC (T SC jS n ® unc dc Les-Diguières en Duché & Pairhe pardon de 
Henrvl',? ! 1 " 1 d " R °?’ k P 1 omci1h quen auoit faite le Roy L «-Digu.V 

Rov um,? ran 1 , an r° Cn fcraitcur > V11 dcs Premiers Capitaines defon 
Prit feance qUC “ feCmeat ™ môis de .^«cr de l’année fuyuahte,& y £ & P *“' 

refcha,?v C !TV Cmpsl 0 eS , fie “ rsdc Praq ' n ^ de Sainéfc Geran furent fairsMa- XXIIX. 1 

e France, & le Comte de Schomberg Sur-Intendant des^hnnees Praflrn & S.’ 

L iij 
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Luynes. 


... , lP „fJ, n tlcamrv. lequel à caufe de fa vièilleffe ne pouuoit plus agir t 6tff 
Ge»ri fiûts*uhcuduPrehd . irnrf rifaireencete char ce. Ce fut pourtant auec lare- A 
Maccfchauxauecl’afltdvutc3£ viguc c f C us-outrc qu-cnla confiderationCaftilc fon 

SacmAn fa faucoi, moyanant cent nulle francs, encore qu ü entrouoa, 

■ 'î^B^và^p^KMxï^XitetfAL.Dac.UL.yna.^ 

^^^^ce^vawfairelaratcrcnceaiaRoyne-rncreàCoufictês^ls^enclina 

la reuerence Schombcr^, robc pour i c baifer : fie elle le rcleuant luy dit, qu elle 

4 bRo,™. d Jc 4 , c voir . ,11 

C J, f‘;t,urduRov . à" receüant continuelle met des apurantes de fon affection, 
fldeulitsalJêurerdu/i de lafienne.il luy tcfyotj&tiqitilfiroitiHdifnedesgracesdu 
Roy7lne afehost de mer,ter celles déjà Afajefieparfion tres-humbeferutee. ,p en 
Honorant defes commandemens elle aurait foudam des prennes de fon. obeyffance. 

Elle ditenfuiequelques autres paroles decomplimensaux Seigneurs de là 
compagnie : & les ayant menés en fon cabinet pour entretenir plus commode- B 
rnrnt le Duc de Luynes, l'obicét prefent luy efmouuant les puitTances de 
Tune auec les pallions, elle ne fc peut contenir qu’elle ne icttat en auant quel¬ 
les Plaintes du mauuais traitement quelle diloit auoir receu :&c en répétant 
Luent quelle vouloir tout oublienellc fembioirncantmoins fc contenter en 
retournant à ce difeours à diuerfes reprifes, comme-pour en raffratfchir fa 
mcmonc Et auec cela elle defehargeoit touliours le Duc de Luynes, 
en dliant qu’elle le tenoit pour gentil-homme d'honneur & de bonne 

C °Luy C quiauoit preueu tout cela,ne s’arrefta pas à luy repartir ponctuellement 
atout-mais luy icmon&ïiCcukmcnf.quef toutes chofes ne s'ejloient papes auec 
tout l’ordre que le Roy eut defiré, il le fallait attrthueraux circonfianccs & xuxacct- 
densqui fe rencontrent en l’execution des affaires d'importance. Mais quoy qu'il, fût 
arriué ny le Roy , nypas vn defes bons féru,tcurs.n auoienttamais eu intention d’of- 
fenferfaMajefié en façon quelconque.,Jh*epour luyjlferecognoiffoittres-honoré de C 
ce que fa Majefiéle tenait pour homme de bien, dont il eferait luy donner de fi fortes 
prennes par tous fes de porte me ns , & fingulierement en luy rendant feruice, 
qu'elle ne perdrait iamais ce te bonne opinion quelle auoit de luy, & de laquelle il 

VVVT LclfndemainleRoy partitdc T ours en carroifc,accompagne de bon nom- 
Entre «T brede Princes, Seigneurs &Gentils-hommcs, pourlctrouueràCoufieres. 
du Roy & Le Prince de Picdmont & fon frère y arriuerent les premiers à chcual, & rap- 
de laRoyne portèrent à la Roync-mere que le Roy eftoirbienprcz de Ià.Peu après faMa- 

& mere. j e ft£ cntra dans le îardm où la Roync-mere (c promenoit • & loudain elle ofta 
ion mafque,&:cftcndant de loin fes bras pour môftrer qu’ellel’embraiToit défia 
de cœur & d'affcétion,elle hafta le pas pour le iomdre.Le Roy aufli s’auançant 
vers clic,auec vnc face dans laquelle pardifToit la ioyc & le contentement qu’il D 
teccuoit'à cete cntrc-vcuc,ils fe eolerent T vn à l'autre,le fils à la mere,& la me¬ 
re au fils par des embrafTcmcns & baifers, qui faifoicnt fondre leurs yeux, & * 
fendre leurs cœurs par latendrcflc de l’affedion naturelle. 

Ce n’eftoit pas mcrucillc de voir les careifes réciproques de deux perfonnes 
XXXII. g proches ■ mais tous les aflïftans admirèrent la franchifc auec laquelle 
S C dc r leurs Majeftcs rcceurent les perfonnes, qui leur eftoicnt auparavant les 
fuite l’vn de plus odieufes. Entre autres la Marquife de Guerchcuille ( laquelle eftoit 
l'autre. >. fort auant es bonnes grâces de la Royne mere ) cmbraiTant les genoux 
du Roy, fa Maiefté la rclcua la baifa auec peine, à caufe qu'ellesiiumi- 
boit d’autant plus bas, que le Roy la vouloir honorer. Le Marefchal de Vîtry 
prefenté à la Royne-merc parl'Eucfquc de Luçon, s'abaifTanr pour luy baifer 
le bord de fa robe, elle le releuades deux mains, le receut auec vnc tace gaye, 
& luy dit quelle l’auoit touliours eu en bonne eftime pour le zele & affe¬ 
ction qu’ü auoit eu au feruice du- Roy. La refponfe du Marcfchal 
fut : Qdil n’auoit iamais chancelle en l’cxccution des commandcmcns du 
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Roy : mais àiifïî qû’il n’auoio jamais crcu que Ta Majefté f parlant d’elle à clleJy 
fùtoffenfée. 1 

La candeur & la franchife qui parut déroutes pars en cete entre-veuë, a p- XXXII I.’ 
. porta vn merucillcux contentement, non feulement aux aiïiftans, mais auffi la 

nouucllc en eftant publiée, tous les bons François la reccurcnt aucc vne îoye ce con3mu ' 
incroyable. Toutcsfois al y reftoit encore quelque malheureux reflort inco- DC ‘ 
gneuaux hommes, qui fut caufc que la France fuc fruftrée du fruict qu’elle at- 
tendoitdecote réconciliation:laquelle ( comme nous verrons bien-toft aprcsl 
futluiuiedvne guerre ciuile. r 

Leurs Majçftés s ’entrccindrcnt particulièrement dans vn cabinet du chaftcau, XXX i v.’ 
deuantdifncr.Aprés difner la Royne.mes-Dames fœurs du Roy,les PrincdTes > en- 
Ü Dames de la Cour vindrent fiiliier la Royne-mcre : laquelle defcendit en la Crcciens 
bairc-Couc pour reccuoir la R oyne,8t la bail'a, & Mes -Dames apres elle: & fa- !f? rs M *j«* 
liia les Princclfes fans les baifer, en leur demandant comment elles fepor- ’’ 
g coient. Eftant montées cnlcmble en la falc, la Royne s’aflït en vne chaire qui 
citait à main droite, & la Royne mcrc en vne autre qui eûoit à gauche.il y en 
auoit encore vne troiiiefme entre-deux pour le Roy ; & Mes-D.imcs j &: les 
Princclles demeurèrent debout. Le Roy eftant venu entraau cabinet âucc la 
Royne fa inere: St là ilssentretindrent encore mfquesà ce qu’ils partirent 
pour aller à Tours,où ils arriucrcnt le foir du melfnc iour s’y entretindrent 

fouucnt, aucc tous les tel m oignages de bienuciilancc qui fc pouuoicnt defirer 
en la réconciliation de perlonnes fi proches. £ 

Monfeigneur le Duc d’Anjou frcrc du Roy,qui n’auoit peu Ce trouuer à Cou- XXXV. 
fiercs, à caufc d-vne heure dont il cftoir détenu malade à Champ-Chcurier Ce La Ro Y nc - 
portant mieux, vint voir à T ours la Royne Ca mcrc : & cete vifite fit derechef mcre v r ifit ' a 
ruifl'elcr de fes yeux des larmes de îoye.LcComteduLudefon Gouucrneur P 4rMôflcur - 
eftant décédé peu de iours apres cete cntre-vcucleRoyluydonnacnfa place 
lc Colonnel d’Ornano, vn des plus confidens du Duc de Luynes.qui d’ailleurs 
auoic fortpeu de conditions propres au gouuerncméc du frere vnique du Roy, 

: ainfi que fes dcporwmcns le feront parôiftrc ci-aprés:mais iarccomnundation 
de Luynes l’emporta fur le mérité de plufieurs autres. 

Or comme il n’y a rien de fl eftroitcmcnt lié dans les chofes humaines, qui XXX VK 
en fin ne fe difioigne, il fallut que cete compagnie augufte & lacréc, quoyque Diucrsfenti* 
conjointe par les plus eftroits liens du fang & de l’Eftat,fe feparâc en peu d’heu- mens «le 
res. Ce qui fc fit aucc diuers fcntimcns des perfonnes. Sar le Roy fuc bien- aife le “ rs Ma ) c t 
d auoir veu la Royne fa mere,& de luy auoir rendu tous les tefmoignages d’af- ® es * 
feftion quelle pouuoit defirer d’vn bon Roy, & dvn tres-cher fîls.niais efti- 
mant auffi qu’il n’eftoit pas temps encore de l’auoir prez de foy pour tenir le 
rang quelle defiroit en fon Confeil ( encore quelle n’en parlât pas Jh confidc- 
ration du repos de fon Eftat luy rendoit cete leparation plus tolérable. Elle au 
contraire, quumbitionnoitfecrctementlcgouucrnementdcl’Eftac, auquel 
elle ne pouuoit eftrc ellablic qu’en demeurant auprez du Roy, prenoit cete Ce- 
paration pour vn fécond eloignement, & comme en punition des chofes paf 
* fccs. Ioint que le départ de la PrincefTe de Piedmont fa fille quelle n’dperoit 
iamais reuoir en ce monde, luy ferroit le cœur par vne extrême angoiflc. 

D autre part le Prince de Piedmont n’auoit po/nt déplus grand défit que de rc- 

uoir fon Altelfe en fon pa;s en la compagnie de fon efpoufe, 

Apres auoir donc dit les à-dieux aucc de nouueaux complimcns & protefta- XXX Vif.' 
nons d’affcftion de toutes pars, le Roy & la Royne fon efpoufeparcirencde ^ Ul fe fepa * 

Tourslc xxidcSepcembre-.SzlePrincc&PrincefrcdePiedmonrenfuice, &: tCnr ' 

allèrent tous coucher à Amboife. La Royne-merc s’enalla dvn autre coïté à 
Angers, & pafTa à N oftre-Dame des Ardilicrslez-Sauucur, pour y accomplir 
vn vœu qu’elle auoir fait à la fainéte Vicrge. } 

yLexxtv dumefine mois le Prince S c la Princelfe de Piedmont prirent congé XXXIÏX. 
du Roy, qui les accompagna à vn quart de lieue d’Amboifc, & enfilant le che- Vf £ P p r °”. 

min de Chartres s-en alla à Compicgne: le Prince prit la porte à Montrichard: ce (Te de 

« lai rmcctTele fuyuit à petitesîournées, accompagnée du Grand-prieur de Piedmonc 
france fon frere naturel, 8c de laDuchelTe de Vcndofme. Sa Majefté auoit enSauoy» 

L iiij 


Digitizêd by 


li8 Hiftoire dcFrance. 

^onnc ordre quelle fût reccucauec des honneurs deus à fa naiffance & à 
grandeur par couces les villes de Ton Royaume. Le Duc de Sauoyc luy vint au A 

Scuant à Grenoble. Entrant dans fa chambre ellcfclcua de fa chaire, &s’a- 
uança pour le receuoir. 11 mit vn gcnoüil en terre & Kiy baifa la main:& elle le 
rcleua aufli-toft &le baifaàlabouchc. Ilfutrauien admiration de fa beauté 
& de fa bonne grâce, & entre autres complimens luyalfeura quelle auroit 
plus de pouuoir & vn commâdemcnt plus abfolu que luy- mefme en fes Eftats, 

& elle le pria de croire quelle luy rendroit autant dé refpcd &c d’obeiffancc 
qu’il en pourrait délirer de fa propre fille. Il retourna le melme iour à Cham¬ 
béry, où il arriua apres mi-nuid :& le lendemain la vint accueillir fur les limi¬ 
tes de Sauoyc, accompagne de mille cfieuaux Sc de grand nombre d'infan¬ 
terie. Elle fit fon entrée à Chibery foubs le poèllc, montée fur vnc haquenée 
tres-richcraent parée,le Duc à fa droite, & le Prince de Picdmont fon cfpoux ~ 
à fa gauche. Le Grand-prieur de France &la ruchcfledc Vcndofmemar- 
choicnt après accompagnés du Cardinal de Sauoye & du Prince Thomas: 


Le Prince de Condé eft remis en liberté. 
Promotion des Cheualiers de l’Or¬ 
dre du Roy. Ediéls burfàux. 

I .Luynes s appuyé de tout ce api il peut contre la Roy ne-mere.{{.Obtient du 
Roy la liberté pour le Trime de Codé. III. Prend la charge de le deliurer 
de captiuité. IV. L être du Roy au Trince. V. Qui efl reflabli en tout.VI. 
Vient remercier fa Majeflé. V {{.Conduit Luynes au Parlement pour y c 
faire le ferment. IIX. Tr omotion de Cheualiers al'in(lance du Duc de 
Luynes.{X.Ses deuxfreres font du nombre.X.Diffcrent entre le Prince 
de Condé crie Comte de Soiffons pour bailler Uferuiete à fa Majeftc. 
XL Maladie delà Royne y dont le Roy eflgrandement ajfhgé.XÏÏ.Vœux 
pour faconualcfcencequis’enenfuit. 

Outcs les belles proteftations que la Royne-mcre auoit faites au- 
Duc deLuyncs ne luy oftoient pas la deffiancc qu’il auoit de fa co- 
lerc:doutant toufiours que le defir de vengeance alfcz naturel à 
ceux de fa nation,& trop commun aux femmes,ne luy eueillât la 

eut contre -mémoire des chofes paflccs.Les plaintes frequentes qu’elle en fai- 

l Roy ne. foit eftoient des marques de fon creueccrur:car les plaintes des femmes durant 
icre. i eur impuiflancc procèdent de la mefme paiïion que la vengeance quand elles D 

font allez puiffantes pour l'exercer. C’eft pourquoy v fant & abufant du crédit 
qu’il auoit enucrslc Roy,ilfefortifioit de tous les moyens quipouuoientafFer r 
mirl’eftat de la fortune à laquelle fa Majeftc l'auoit eleuc,& l'appuyer contre 
les aflauts qu’il attendoitvn iour delà colere de Iunon. ^ 

Eftant defia aflez puiftant en alliance, en moyens, en dignité & en faueur : il 
ÏÏ- tafehoit d’obliger les plus Grands, & notamment ceux qu elle auoit defobli- 
)btient du . £ ntrcccu x là iln’y en auoit pas vn qui peut aller du pair auec lePrince de 
.oy la h- g, oncJ ^ • eût eu fl f ouuent des prifcsaucc elle, ny qui en eût receu des offen- 

fes fi fanglantcs:& mcfmement la dernicre,qui fut lors qu'aprés l’auoir fait ar- 
reftcrauLouure, ellelefitmectreprifonnieràla Baftillc ,ô£ depuis conduire 
au Bois de Vincennes.Luynes donc confiderantqu’en procurantla libertés 
ce Prince ( lequel outre la prerogatiue du fang Royal, a des eminentes quali¬ 
tés ) il le pouuoit grandement obliger, l’obtint facilement du Roy .comme def- 
ja on luy auoit fait cfpercr au voyage de Tours auanc la réconciliation de 
leurs Majeftcs. 
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1619- Le Roy donceftant venu de Compiegne à Chantilly,Lüyhèsprit le dÔirun- ftfr ' 

A .demeacdu Roy pour venir auBois de VincenesSc dcliurcr de leur capnüifc Prend là’ 
leprincedcCdndé, SciaPrincefTefon efpoufc: laquellecftoit entrée cncetc charge de 
pnlou aucc cetc condition, de n'en forcir point qu’aucc luy : & y portant' la * c «cirer de 
plus grande pairie de leur ennuy, yauoic perdu trois petits Princes, vnfeuljSc ca P t * uit £. 
deux iumeaux ; defqucls elle y auoic accouché auant le terme : le chagrin & la - , 

triftcifc corrompant en elle k fang 8c les efprits vkaux inftrumcns delà tiède ■; 

lamere Sc de celles des enfans. Le Roy pour cet cffeét chargea le Duc de Luy- ? - • 

nés d'vne lecredecreancceiiuersle Prince, laquelle cftanc fort courte, je la 'i 

veux inférer icyiafm que Ion voyelefoih 8c l'affeélion du Roy enuers ceux de " rt 

fon fang, Scl’cxcés de fes faueurs enuers fa créature. .. . . . 

Mon Cou (in je ne vous diray pas combien ie vous aymeivous lc voyez,, le vous tnuoye IV, [■ J 

mon cou fin le Duc de Luynes , qui featt tout Icsfeorctsde moncérur, & Us vous dira Letre dû 
B j/lus amplement : venezr-vous-en leprluflot que vous pourrez, ; tarie vous atte/unuec tu 

impttien:e:çr cependant ie prie ray Dtçu de vous tenir en fafaite fie grâce. Louis. De Pwcc ‘ 
Chantilly ce 19 . dOltobrc\6u). • • 

Qju fçauroit exprimer la joyc que receurcnt le Prince 8c la Princeflc à l'arri- y. 

uée du Duc de Luynes, porteur d’vne fi agréable nouucllc, qui non feulement Qui eft te* 
lcmbloit leur rendre la liberté, mais aufli les biens, l'honneur, & la vie? Car ftablien 
aufli fa Majeftc rcftablit le Prince en fa réputation par vne déclaration contrai- tout * 
re à celle quiauoitefté publiée cy-dcuant, 8c luy rendit le gouuernement de 
Berry, 8c de la Tour de Bourges qui auoit efté donné au Matefchal de Yicry: 

8cccluy-ci en rcccutcinquante mille efeus de recompenfc , des deniers dè 
l’Efpargnc. . 

Le Prince, quoy qu’il ncûc rien de plus hafté quelc rccouuremencdc fa li- VI.' 


C 

- cours de remercimens, 8c couchant la îuftifiçation de fon innocence, (ans le 
vouloir rompre, ny changer de pofturc,quoyqitc le Roy luy commandât fou- .. 

uentde felcucr.La Princeflc s'eftanc baifleepour en faire autant, faMajeftc là 
releu a foudain, la baifà, 8c les rcccut tous deux auec vn viflige gay 8c des paro¬ 
les gracicufcs. • ‘ 

Le xi vde Noucmbre le Roy citant à Lufigny,le Duc de Luynes defirad’al- VII. 

1 er faire fon ferment au Parlement de Paris, Scd’y prendre feance fuyuant la Conduit 
couftume des Pairs de France : 5 c le Prince de Condé, qui rechcrchoit les oc- p Uy , nei * u 
calions de luy tefmoigncr fa gratitude pour le bon feruice qu’il luy auoit rendu, Murv fait* 
prit volontiers celle- cy : 8c le mena au Parlement accompagné de tous lesiern m^ . 
Grands de la Cour. Ccte aftion fut faite extraordinairement à huis clos, à 
caufe que l’ouueiturc du Parlement n’eftoit pas encore faite, la contagion l’ay- 
D ant rctardée.Mais cela n’empefehapas aufli que la falc de l'audience ne fut 
peuplée de pcvfonncs de marque. 

Le Duc de Luynes eut encore vne excellente vifion pour accroiftre le nom- me; 

brede fesamis par vneaétion honorable, à laquelle il prie part luy-mcfmc& les Promotion 
deux treres. Ce fut de fuppher le Roy de faire vne promotion de Cheualiers de Cheua- 
dc fon Ordre , 1 c nombre defquclscftant de cent parl’inftirurion, flfe ttouuoir hersà 1 '«*. 
réduira vingt-huict. Mais pourtant il nen fut fait que cinquante- neuf: dont lî. anc L a 
plufieurs qui en furent exclus demeurèrent plusoffcnfésduDucdc Luynes, L„y neg ’ 
eue les autres ne fc recognurcnt obligés de leur promotion. Il eft bien cettain 
qu'il y en auoicaucuns des exclus, dcfquels le mérite cftoit trop notoire : mais 
on ne fçauoit pas aufli les caufcs fccrctes de leur excluflondefquelîcs eftanten 
h volonté du Prince, il n’appartient à perfonne de les rechercher, 8c moins de 
les ccnfurei : comme il n’eft pas aufli au pouuoir du Prince d’empefther que 
Ion ne marque le mauuais choix qu’il fait cnia diftnbution des honneurs, qui 
hc font deubs qu’aux perfonnes de mérite. 

Les fleurs de Cadcnec 6c de Brames Frçres du Duc de Luynes furent du IX. 
aoiabrc des lix auec luy ;çe qui accrut le murmure des mal-conteus : mais Ses<ku* 


bortc, 11c voulut pas pourtant iortir le premier iour : mais afin de monftrer vient re- 
qu’il pouuoir commander à ceux qui l'auoient eu foubs-leur garde, il donna ce * , 

îour-làlc mot dans le chaftcau de Vmccnes : le lendemain il alla trouucr le ? 

Roy à Chaijrilly, 8c s'eftanc ictté aux pieds delà Majefté ,, luy fie vn long dii> 





» 

Digitized by 


Google 






i 3 ° 


Hiftoire dcFrance. 


B 


frites f»at l'Ordre de Cheualçrie n’eftant qu’vn degrc pou r les eleuer au premier iour à la i6*ck 
4 a nombre, dignité de Ducs Sc Pairs de France, ils augmenteront auffi beaucoup plus l’en- A 

uie Scia haine des Grands enuers eux quils ne' fortifieront la fortune de leur 
. . ‘ frere. 

y Trois iours auant la ceremonie des Chcualiers ilfuruint vn different entre 

Difftréc en- les deux premiers Princes du fang, qui pouuoiç troubler la fefte, à caule de le- 
tre le Prince mincnce des perfonnes qui euffentcûuifé toute la Cour,voire toute la Noblcf- 
deCondé & fe ç|e France, fi le Roy n‘y eût promptement pourueu par fon autorité & par fa 
le Comte de prudeoce.Sa Majefté fc voulant mettre à tabieje Maiftre d’hoftel qui eftoit en 
SoifTons, quartier donna la feruiete du Roy au Comte de Solfions pour la prefenter à fa 
cour bailler & j c p r j ncc de Condé s’y eftant rencontré la voulut prendre des 

Ci Maiefté *-mains du Comte pour faire la mefmefon&ion.Le Comte refufant delalaf- 
aJ ’ cher, Sc tous deux debatans là-deflus, chacun prétendant que cela luyappar- 
tenoit, l’vn comme premier Prince du fang, l'autre comme Grand-maiftre de 
France, ils commençoicnt d'entrer en grofies paroles, &fanslaprefcncedu 
Roy,il y auoit danger qu’ils en vinffent plusauant.Mais fa Majefté commanda 
l'oudain qu’on fit venir Monfieur, auquel le Comte remit incontinent la fer- 
uictc aucc vnc profonde rcucrence, Sc Monfieur la prefenta à fa Majefté. Cela 
fuffifoit pour artiedir la chaleur des deux Princes ; mais non pas pour vuider 
leur débat. Toutefois le Roy voulut qu’ils s’embrafiaflent fur l’heure , & tef- 
moignaflent qu’il ne leur reftoit aucune mauiuife volonté I’vn enuers l’autre; 
ce qu’ils firent : Sc fa Majefté leur dit qu’il prendrait aduis pour iuger leur dif¬ 
ferent. Cela n’cmpefcha pas que le lendemain toute la Cour ne s’allât offrir 
' ou à l’vn, ou à l’autre, comme Ci la qucrele eût ofté formée. Mais les defenfes 

que 1 e Roy leur auoit faites les contindrent en deuoir : de forte que tout Ce Ce - 
para aucc des remercimens fans autre confequencc. 

XI ; , La France iouïffant d’vnprofond repos, le Roy aucc les Seigneurs de fa 
Maladie de £ Qur p rc p aroit à Ce refiouïr au Cai naual prochain aux exercices de caualier, 
domleRov & autres dignes de fa Majefté Sc de fa Nobleffe : mais Ces defleins furent rom- _ 
eft grande ^ pus par la maladie de la Royne, qui fut à l extremité par la violence d'vne fie- - 
mentaffligé vre continue ; dont le Roy fut fi affligé, que fon angoiffe ne pouuoit eftrc 
adoucie par fes diuertiflcmcns, ny fes larmes arreftées par fà conftancc. Il fit 
défendre tous les paffetemps du Carnaual, lefqucls cftoient trop fouuent con¬ 
tinués bien auant dans le Carefme. Les Ambalfadcurs d’Efpagne Sc de Flan¬ 
dres confidcrans la tendreffe de l’amour de fa Majefté enuers fon cfpoufc, s’en 
refiouïffoient autant qu’ils s’attriftoient de fa maladie. La R oyne mefmc l’ap- 
pcrceuant s'efforçoit de reprendre fes efprits, prenoit delà main du Roy ce ' 
qu'il luy prefentoit à manger, Sc tafchoit de l auallcr pour luy complaire. 

XIÏ. Ce danger d’vne fi bonne Sc verfueufe Princeffe, Sc l’afflidion que le Roy 

Vous pour en receuoit, obligcoit tout le peuple de Paris à faire des vécus pour fa fânté : Sc 
6 conualeC les maifons Rehgieufcs en eftoient en continuelles prières.Vne proceflkm gc- 
ccnce, qui ncr<1 l c fut ordonnée à m dînes fins : où la Courde Parlement aflifta en robe 
s’en enfuit. roU g C l cs dénotions de tant de perfonnes pieufes eftant agréables à Dieu, d- D 
le commença dez lors à fc bieiraorter, Sc recouura peu à peu fa parfaite & en¬ 
tière fanté. Elle auffi recognoiflant cete grâce du Ciel, employa en ceuures de 
pietc Sc de charité quinze mille efeus, que le Roy luy auoit ordonnés pour 
vnbalct. 

Ceccfomme fut ainfi tres-bien employée. Mais on faifoit tant d’autres def- 
Edifibbiir P cn l cs fansbefoin, &tancdecomptans(par lcfquelson couuroit les dons im. 
faux vérifiés menfcs)auoicnt cfpuifé l’Efpargne, que pour fubuenir aux defpcnfes necef- 
parlapre- faircs, il fallut auoir recours à des moyens extraordinaires : eftant de neceffité 
lente de fa queles finances efpuifécs par PambitionSc par l’auarice foient remplacées par 
„ Majefté. j cs exactions iniques. A cet cffcét donc on dreffa quelques edits burfaux,pour 

criger les Procureurs,tant és Cours fouucraincs qu’autres en titre d’office,pour 
les Grenetiers àfel, Greffiers des prefentations, Courretiers de bleds & de 
vins, Sc autres lefqucls paroiffoient fi odieux, que Ion iugea bien que la véri¬ 
fication en feroit refufée. A raifondequoy ceux qui faifoient de leurs interdis 
• particuliers la neceffité publique, perfuaderent au Roy d’entrer en fon Parle¬ 

ment , pour en faciliter Sc autorifer la vérification par fa prcfcncc. Çc qu’il fit 
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i (10. le xhx de Feilricr, accompagné de Monlïcur, des Princes de Condc de Soif 
A fons, &autres Princes, Cardinaux, Ducs & Pairs de France. S’cfhnt aflis en 
fon lift dejuftice, ildit feulement que le Garde des Seaux feroit entendre à la 
Cour les caufes qui l’aüoient tneu à y venir. Le Gardedes féaux prenant la pa¬ 
role, remoriftra entr’autres chofes que ie Roy eût bien defirc que les ancien¬ 
nes formes euffent cfté gardées en la vérification des Edifts qu’il leur auoit 
cnuoyés:mais doutant quela Cour y feroit quelque difficulté, qui pourroit ap 
porter dç retardement à fes affaires, fa Majefté bien inftruitc de l’vracntene 
ceflitéquil’obligeoit à recourir aux remedes extraordinaires, cftoit venue en 
perfonne pour faire leucr tous les empefehemens qui y poüuoient naiftre 
Le premier Prefidcnt repartant par vn difeours concerté en la grand Cham- xiv 
bre, reprefenta hardiment, que la Cour revenait de U violence en la vérification de Hardie, **. 
tels edicfsjans aucune deltberattonprecedPte.gu'eftttres-aJfeurée de la bonté & de monitrice* 
lajufttcedefi Md\eftc,elletmputoitce de for dre auxmauuàiscSfieilsdeceux quien abu- du P * rl «- 
fcient.A rai fin deqteoy elle priait Dieu qu'il deftournât loin de fa perfonne facrée les racnt * 
malheurs qu'il enfallait Mcdre:& au tlpleut i faMajeJU de trouuerbo que les noms 
de ceux qutluy donnât et ces damnai le s confit ilsfufifet efirits & enreot(hts au Parle 
ment,pourvu iourprocedercontreux corne auteurs de ces de Jordres & de fi. oppre fiston 
du peuple. Le difeours de Scruin Aduocat du Roy, fut encore plus hardi,- auarv 
çant entr’autres chofes, que fa Majeftéfifaifiittort de venir en fon Parlemetpour 
iutorifirparfaprefen cece qui nefi pouuottfaire par ratfin & par iu/liceXt comme 
a chaleur d’dpntfc la vehcmence delapaflion faifoient couler des ardantes 
larmes de fes yeux, & des perçantes paroles de fa bouche, le Garde des féaux 
1 interrompit, de peur qu’il ne s'engageât encore par des faillies intolérables. 

Tant y a que les Edifts furent vérifiés : 8 c aucuns des Princes & Scisncurs Xv; 
qui affiftoient auprez du Roy, eftoicntd’aduis de faire vnefeucrc reprimcndê ? ontleR '°y 
a la Cour de Parlement, afin qu'elle recognût qu il falloir parler auec plus de S fatU 

rcuercncealaMajcftefouucrame.Maislaplufpartconfiderantquecesremomfefc : 

ftranccs procedoient pluftot de zcle que de malice, conclud feulement à ce * 
quelesPrcfidcns & les Gens du Roy fuffent mandés pour venir apres-dif- ’ 

ÿr' : rjUp OUU re , C^ c P ll ^ 1 ^it:& fa Majefté leur dit,y* 

ticcaeleurstemonfiraces.rrlesauoittmuulet _ t ^ , , 


- uiajmc:mais 

- _■ . s ‘ ' -jj - j e . t tousenfimblctchofie tn[apportaile 

nfll ? A T fur la / atl , Sfaai T enucrs lc R °y : cn forte neantmoins 
qu U neiaifia pas de donner de plus violentes atteintes à fes mauuais Confeil- 

luycûc’impofffilcnc™^**'^^ CrU * nC ’* t C ^ c ^ a rP^ cncore rl us ^ 0 l n >aonne 

caS 1 ^ | mP$ ? U . Ca j rn f U ÿ S ’ cftant ,P afré tn ^ cmcnt (comrac nous auons veü ,)i Xvr 
caufe de la maladie de la Royne , deuxmariages pourtant furent accordés cn M «iaees 

D u« F«nco? P j Z” Bourbon fille aifnéedu Prince de Condé, de ci’ 

D Ch r | * Ç d a p orrainc Pnncc de lamuille, fils du Duc de Guife : & de 
gÏÏ“‘ L P UC de Io y eufc . fécond fils du mefmc Duc-de 
mMÛyl'comf Duc de Luynes : mais ny l’vn ny IWdl TO1 „. 

Cnfl ‘ yUant Ie R °y «cherchant des diuertiffcmens dignes XVII.’ 
hConl J C,fitVnC ? a ï nC aucc Ies Princes & Seigneurs les plus adroks de Adt f edu 
XK’ Pour courre la bague cnla place; royale : at ne voulut pas qu’il veut R ° y t C ° U ‘ 

ne?labat, f ffCS ? Da [ ncs de la Co*ar voyo,t l'exercice, & deuantdon- 
,X 7 to “ fl ? urs yeux fur fon trcs-cher Gc tres-honnoré Efpoux: 
tenoit ftinwf aittint ^ on '^ c “ r de l’emporter, l'incertitudede l'euenement 
«trcm c LM r 'V n ’ d n S i COn j nUC ^i!cs trances : qui fc terminèrent en vnç 
cinq couS l i3 U * ? rcu , cnir viftoneux,ayârmis trois fois dedas en 
qX»ï.ft UsDU , C! t Gul . e, n C taieurcufc, & S. Luc. furent lcr deniers 
y ontefterenc li bague. Le Roy donc Ce voyant vainqueur accourut à la 
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Rome ,l*baîfa SîTembrafTa : & en reccüt vndiamant de grand prix, elle fott- ,g ZQ ^ 
janr cn larmes de ioye. En mefme temps l’air rctentiflbit de tous coftés, non . ‘ | 
tant pat les chamades des trompetes , que par les acclamations du peuple 
criant, Viue le Roy, auec vnc extrême contentement d’auoir veu à l’efprcuue ce 
icunc Monarque le plus adroit càualier de Ton Royaume. 


Nouueaux troubles. Les troupes eje la 
Roynemere deffaitès auront deCé. 
Accord de leurs Majeftés. 


I. Mefcontentcmens des Grands contre le Duc de Luynes. II. Diuers 
fubiets des mefeontentemes de U Royne.mere.\\\. Princes qui fe loignïrét ■ 
4 elle.IV. Elle refit fe les offres desReligionatres.V. Le Duc de Mayenne 
fort de la Courfans congé. VI. Le Roy frie U Royne-mere de venir alh B 
Courdot elle s’excufe.V II. Ordre du Roy pour s'oppofer aux delfeins des 
Princes ligués MX.Ùcclaration de fa Majeflé pourles rappeUerau de- 
noir. IX. 'Députation enutrsla Roynefa mere.X. Sarefponfeaccompa¬ 
gnée de plaintes. X [. Mais & remonft rances des habit ans de Caen au 
Roy. XII. lArriuée de faJMayfléd Rouen. XIII. Qui dtfiipe les Li¬ 
gués s’ajfeure de la ville.X IV. Le chameau de Caen affiegè. XV. Sa 

Majcflérecopenfc lavertU’XVLS’expofe trop aupéril'. XVII. Prudet 
fommédeluy rendre le chafleau.XllX.Obéit & obtietgrace,. XIX.Le 
Royy entre. XX. Recognoit la fidelité des habitans.XXl. Plufteurs au¬ 
tres placesfe rendent à fa Majefié. XXII. Sa louable refolution enuers 
fa mere.XXIW.Kappelle au deuoirles rebelles parvnefecode déclaration. 
XXIV. La Royne-mere s'obflineà traiéler engeneral. XXV. Le Roy ^ 
efi contraint d'vferdela for ce.XXV\.S a genereu fe refolution au çonfeil 
de guerre. XXVII. Ordre des Royaux pour attaquer le Pont de Ci. 
XX WX.Qui mettent les rebelles en route.XXlX.Dcux caufes d’icelle. 
XXX. Quifurent ceux quifirentferme.XXXl.Combat de lacaualle- 
rie.XXXÏÏ.JMorts de part & d’autre.XXXlll. Magnanimité } dili- 
géce & bonté du Roy.XXXIV.-Lf Chafieau duPont de. Céferédd fit 
Majeflé. XXXV. Son reffeél enuers U Royne fa mere.XXXV \. Qui 
s'obfline à traiéler pour tout fon parti.X XXVII. L’Euefque de Luçon 
luyfait chagtr d'aduis.XXXUX.En porte la parole au Roy.XX XIX. 
Qui luy accorde toutesfes demandes. X L* Et loue le procédé de l'Eue f que. ® 
X LI. Qui auoit touflours doné detres-falutaires aduis à la Roy ne.X LII. 
Deflournée par des mauuaiseffrits.X LIII. Le Roy txecutefrachemétle 
traiélé.X LI V .Entreveuedeleurs May fiés. X LV. LaRoy ne-mer éca¬ 
rt jfe le Prince de Qondé & Luynes. XLVI. Tout le parti defar me. 
XLVU.Defiance entre les Ducs de Moyenne £r d'Efpernori. ' 


I. 

Mefçontcn- 
tenaens des 
Grands co¬ 
tre le Duc 
de Luynes. 


Endant que le Roy faifoit à Paris des parties de rcfioiuflànce 
en exercices de cauaücr auec les Princes & Seigneurs de fa 
Cour, la Roync-merc cn drefloit d’autres à Angers, auec plu- 
ficursdcs Grands du Royaume qui s’intcre/Toient en fes mef- 
contcntemen$,pour cftremcfcontcns cux-mefmcs.Ils'auoieiit 
tous vnc caufe commune deicurs mefcontentcmens,c’eft à fça- 
uoir l’iodignation duprodigieux auanccmît duDuc de Luynes, l’enuic qu’ils 

portoient 
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*0. ponoienl à {on autorité, & le teflentiment des mauuais offices qu’il rcndoici 

QujntiJaRc.yne.mcrecUeauoitpiulieursfujeBdcmcfconttntcment Lel Il 

cHonl mexccutio de plusieurs promcflcs qui luy auoieQcellé fâices,ac mefmes E*men 1»; 
p«i aucuns de fes fcnuceurs ilcfqueli en demandant quelque eff c a ni, l«'fan,rf- 
auuicmrcccuquedes rebuts, b.en fouuentaccompagnés dc paroles juM ™ 
fcs.Le II)que Ion auoit donne a Monficur pour gouuerneur k Colonne d'O mens dck 
nano, fans luy en auoir demandé fonaduis. Le III, que quand le Prinn. Royne ' 
Coudé fot mis en liberté, onluy fit entendre qu’elle s’y cftoit oppoféc f bien 
qu’ellen en W rien ) & que la déclaration faite par fa Majefté pour la iaftS 
«non du mcfme Prince, conrenoit quefon empnfônement auoit efté fait nar 
violence &auec imufticc.ce quelle rcputoit à vnfangiant affront Caravînr 
tlléfait defonauroritc, c’eftoic ‘adiatgerd’opprobfepouret^def^arger'le 
PunteLe IV fujet demefeontentement elhait,qu’en cete detn.ete promit™ 
des Chcualiers du Sainâ-Elpnt, on ne luy en auoit pas offert vn (cul fit quela 
plulpart auoicnt cite promeus par la faucur de Luynes ’ 4 

Tant de mcfcontencemens formant en elle vnc grade difpofition à receuoir W 
telles impreffions qu on luy vouloit donner pour la porter aux rcfTcntimcns’& Prinies ** 
ceux qui les luy donnoient ayans vnc pareille difpofition à fe piquer eux me f f ci 1 ? , 8 nlren ' 
mes en l animant ,il ne faut pas trouucr cftrangc fi la partie fut bien .toft liée & ' 

conduccntt elle fie le Comte de SoifTons, les Ducs de Mayenne de T J 
uüle,de Vendofme,le Grand Prieur dcFrancefon frere & le Duc d'F/brr SU *' 

enueiequel&lcDucde Luynesily auoit vnegrande antipathie P n ° n> 

LcsRd,giona,ress'offijrentpluCeutsfoisàlaR„y„o,mcreeneeteoetai;o„: IV. 
mais clleiut toufioutsconfalIceparrEu c fquede L uç o ndcleste(ùfer. ainli EUere&Ie 

qu elle fit, nonobftant faprelïàntes folheitations qui luy en furent faites oat k * offi esdei 
b Dame de Maintenon fit parle Vidame de Chartres. Toutefois le Due P de Rdi S““ i : 
tie^cfattoupen 1 ^ CS reccu0 ‘ r '• < ^ c ^orte qu'ils faifoient la meilleure par-^’ 

C Leptcmierqui tclmoignafon meûtonceitremcnc fiit le Duc de Mayenne- „ 

la Maiete , atsen allaenfongonuetnementde Guyenne. Ce depat, mopinc Ma^nne 

Ænt^Efa P ’ n “ qU ' lq "f'""‘’î 0 " ihCo “ r : tout ' f °' s » Prince fo-dela . 
nln k oT P coura S eux C l ue P r «dcnt, & n’y ayant point de nouuelles oue Cour f “ 8 
rien branflât encore ailleurs, on ne fie pas grand eft*de cete faillie Iolnt" 01 ^’ 
qu aucuns tcnoient qu’il n’yauoitautre chofefice n’cfl qu’il eftoic piquéde ce 
Ch^ G< f dC C c d ? I f t nouucau Marefchal de France , & depu^Duc dc 

SMrf ?£££%?• — 

VI. . 

C nfUr le contentement qu elle pouuoit defirer, & fa Majefté mefme s’eftanr P,? 0 ? pne ' 

D a «^ncc îufques à Orléans pour l'obliger dauantaec à ce vovifc &: clic <■ * Ro ? nc ‘ 

ellàntexcufépfiir __ h r r , LJ S C acc voyage: fie elle s’en merederc- 

vcniroî nchpii t4 ? . de fiuite, aucc promdfe neanemoins d’y niràla Cour 

me lnfS de iours:alors,dy.;e. Ion commença à doubler qu’il y eût/com- donl ell« 

dTvcniri^r 2 ' 11 î P ° usr ® c ^ c - Carc H® a y a nt toufiours palfiôncmcnt defiré s " exca ^’ 
deuam- \r C u°, Ur ’ C y conuianf lî honorablemér, & luy allant fi loin au 

moins « ' fçmbloit 1 . ufte < î u * cl,e fes effors pour le venir ioindre.Neanc- 

fturdt <1 UP ^° n j” alarmc t cnt P as encore beaucoup le Roy,attendu qu’elle afl 
parentesDnrra^ 3115 P? 1 dc .^ urs \ ^ 5 UC Pcs cxcu ^ s cftoidnt aucunancnt a^ 
aV- T n n aAn ? er p fuc< î uefa Majefté vintàof. 
dlc eut oui” * all " du ^ lon du Prince dc Conde & du Duç Luynes : dont 
ComtS P a PP tchcn fi° n qu'on voulut entreprendre fur fa liberté VI, ‘ 

&le Gnnd nv TT'!■' C ° mtC de Soi{Tons ’ le Duc de Vendofme, ? rdre da r 
fe * . P ric u r de Franccfon frere, s’en allèrent rendre à Angers orev d'd Roy P S“ 

que lou eut tdutTque le Dut dctougueurllc fafo.t dcUXemuemi; ITZm, 

t i - ' “ 
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^ Princes en Normandie^ DucclEfpernon en Limofin.Saintonge,8c Engoumois:dez- t 6 lo . 

JwfrT lors on iugca qu’il ne falloir piusconfulcerle mal qui eftoit trop cognusmais y A 
apporter promptement le remede. Le Roy mefme, contre 1 opinondcplu- 
fieurs, qui le vouloient arrefteràParis pour y demeurer eux-mefmes, fcrc- 
folut de prcucmrles effets de ces confpirations par fa prudence.Ec d autant que 
les Princes faifoient cftat d'amener toutes leurs forces auprez delà Royne- 
merc-fa Majcfté leur oppofa par tour les fienncs fous les Gouucrneurs des Pro- 
uinccs'le Duc de Ncucrs 6C le Marcfchal de Vitry en Champagne, pour arre- 
ftereequi venoitducoftédc Brcffe, Neuf. Chaftcl ôc Sauoyede Duc de Guife, 
auccleMarefchalde LesDiguieres.ce quiarmoit en Daufin^Viuarez.ôc aux 
Seuenncs • le fieûr d'Alincour en Lyonnois : le Duc de Chcureufc en Auucr- 
enc • Briffac en Bretagne : le Duc de Montmorency en Languedoc ; le Marcf- 
ciial de Theraincs en Guiennc : le Comte de la Rocfaefoucaud aucc le Marcf- 
chal de Saincl-Gcran en Poitou : le Marquis de Courtenuaux enToüraine: 
le Comte de Schombergauec les Vicomtes de Pampadourôt de Bordeillc, en 
Limofm, Saintongc, Périgord Sc Engoumors : 6c le Marquis de Mirebeau 
en Bourgogne, à caufe que le Duc de Bcllegarde ( qui en effort Gouuerneur) * 
auoit eu commandement d'aller à Angers vers la Roync-mere, pour appren¬ 
dre d’çlle-mefmc le fujet de ces troubles, dans lelqucls elle alloit replonger 

IIX. ^ Desdcfpefchcs furent faites aufli ôcenuoyces aux Parlemens', ôcaux bon- 
Declaration ncs Vll[cs a fi n ^ i cur faire entendre les caufes qui obligeoient fa Majcfté à ar- 
de fa Maje- ^ pour maintenir fon autorité 6c chafticr les pebclles.Par mefme moyen fut 
x’appellér* enuoyée 6c publiée partout vne déclaration contre les Princes qui s-eftoient 
audeuoir. retirés delà Cour fans congé:aufquels fa Majcfté commandoit de licencier 
leurs troupes, de renoncer àcoute ligue 8c affociation, 8c de le venir trouucr 
dans vn mois, fur peine d’eftre déclarés criminels de lczc-Majeftc. 

Deürantauec cela ramener la Royne fa mere au deuoir, ilenuoya encore 
vers elle l’Archeueîque de Seps ÔC le R. P. Berule depuis Cardinal, pour taf- 
c | lcr à la diuertirdc la confédération aucc les Princes mal-contcns ; 6c la prier 
derechef de venir auprès de fa Majeftc, qui l'affeuroit de la receuoir au rang ÔC c 
autorité qu’elle y deuoit tenir. ^ . 

Xr. Elle leur fit les mefmes plaintes qua Bcllegarde, lequely eftoit arriuéle pre- 

. Députation m icr de la part du Royicÿ- sasymeflerfa Majefié,ette neparloitque cotrefies fauoris: 
ver* la /’ambition & l’arrogance defquels(di(oit-cl\c)efioit notée à ce degré,qu'abufis de Is 

Royne fa y 0 „ t é du Roy,non feulement ils diffofilent à leur voloté des dignité s,charge s (fr bon- 
mere neurs du Royaume,mais aufit desfinances:é",qus gts eH,offenfoient les Princes qui ne 

•voulaient pat faire joug à leur orguetl:& naguère s l'auoiettraiélée^ iniurieufemetel- 
le-mefme,en ce qqe parla déclarâtiofaite en faneur du Prince de Codé,eftoitporté/que 
fon emprifonnemet auoit efiéfait intuficmét&parviolece-.ér que n'agueres elle s'op- 
pofiitdcequilfutmis enltberté. guette n'eftoit pas marne que le Royeûtvsé de fs 
bote,voire indulgece enuers vnPrince qui luy eftoitfiprocbr.mais bit de te qu'en le re- 
(labliffanten fin honeur,on l’auoit offensée aufien.guc le Roy & Luynys mefme fça- _ 
noient afiez les caufes pourlefquettes elle auoit fait arre(1er le Prtnee deCondé-.&que ■ 

fa Majcfté ne pouuoit alors ajfeurerfaltberté quepar lacapttuttéde l'autre.Ellefeplai- 

gnoitaufide ce qu’aydd'boneurd'efire mere défit Majefiéfille auoitefténeatmoins fi 
peu cofideréequà lapromotiodes Cheualiers du S. E(frit,pas vnde ceux qu'elle auott 
recomandés,n auoit efté nomé.deforte qu’ilfembloit quefin intenefsion eut efié cau¬ 
fe de leur exclufio,bien quelle n’eut proposé que des perso ne s de mérité. Apres cçfa elle 
protefioit de n'auoir pointfait ligue ny cofédération quelcoque auec lesPrinces offésés: 

& que fi aucunsfi retiroiet auprez £ elle,ceHoit pour fuir l'opprefstodeLuynes,é- re. 

eeuoir quelque forte de confilation ésplaintes de leur commune infortune.gu’ ellefop-. 
pltoit tres-humblement le Roy de fe refouuenir des belles promefses qu’il luy auoit 
pl-u de luy faire à Coufieres & a Tours : & de ne donner pas tant d’autorité 
a Luy ncs, que ceux qui ont plus de mérité que luy en. fiient rabbaifsés : ce qui ne 
peut arriùerfans troubler fon Efiat,en renuerfint l'ordre de iufiiee Mu furplus qu'elle 
»'* point deplus grand defir que de voir régner le Roy heureufementj>uiffammcnt,& 
longuement : & quellefupplie fa Majefié de croire , que lors quelle efperera defe 


J X - 6-- J - ? a 

ufflie [a Ma je fié de entre, que Urs quelle c/perer* de/c 
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A elle s ' e * tr * *»prez.defa Mâjefte four luy rendre tous les deuoirs naturels detre r 
nemert,& l'obeyffance de tres-bumble & *res-fidelefubjete. Elle efcriuit fur le mef. 
mefujet aux Parlcmensdefqucls ne voulurent pas ouurir fes Jettes mais les en" 
uoyerent par députés au Roy cachetées comme ils les auoient receües 

Cependant le Roy ayantlaiffé la Royne fon efpoufe à Paris,& le Chanceler v T 

de Sillery auprcz d elle auec le Conleil des parties, emmenant quand & I uy Aduis & re- 
le Garde-des-fcaux auec quelques Confcillcrs d'Eftat, en partit le vi i de lui! confirait-’ 
Irt mil fix cens vingt, accompagne de Monficur frère de la Maidfcé du ce,Jesh »* 
Prince de Condé, du Cardinal de Rets, & autres Ducs, Pairs de J France bitans d * 
Seigneurs & Officiers de la Couronne,& bon nombre de Nobic/Te auec fes rc' R IT ^ 
gimcnsdes Gardes & des SuifTes, UiOintordre à BafTompierre pour fairedef- 
cendre le long de Loire vers Angers l'armée de Champagne, qui efloit de dix 
mille hommes de pied & mille chcuaux II alla ceiour-là coucher à Pontoife- 

oit les députés de Caen luy vindrent donner aduis du mauuais efiat de leur vill- dans 
Uchafitau i, laquelle le Grand-prieur de Franc? auoit mis vne forte oarnifon fous le 
commandement de Prudent,qui menaçait les habitans d-vneextremedefo lation s'ils 
Ht demeuraient de bonne intelligence auec luy pour le feruice dudit Grand-prieur dr 
du Duc de Longueur. Sue nefat sot pas metton du feruice de fa Majefiijs iureoiet 
far là & par tou* fes deportemens, qu'il y auoit delàfattion contraire-en laquelle 
ils ne trempe rotent tamats , ayons tous iuré de conferuerla ville en iobeyffahce de Ta 
Majefiè aux defpens de tous leurs moyens & de leurs vies. J 

Le Roy apres les auoir exhortes à perfeuerer en cote bonne refolution auec 
afleurance qu’il fcroit dans peu de îours à Caen.leur donna le Marquis de Mof 
ny pour y commander,& fit auâcer le Marefchal de Praflin fit Crequy auec dix 
compagnies du régiment des Gardes, & trois cens SuifTes,pour inueftirle cha- 
ftcau parle dehors, en attendant fon arriuée. 

Il arriua à Roiien le x du mefmc mois de Juillet, & ne voulut pas qu’on luy X II 
fit entrée. Mais toutes les compagnies de la ville luy vindrent faire la reueren Arriuée de 
ceaSX)uen,ouillogea: &bien que def-ja la table fût couucrtc pour fouper il&M»jcfté 
^-neuifTa pasdelcur donner audience. Le lendemain il entra au Parlemcntiaû- 
quel il fit expofer par le Gardc-des-feaux les caufes de fon voyage. Le Duc de 
Longucuilley cftoit auffi entré deux iours deuant, pour y faire entendre le 
luierde fonmefeontentement, qu’il reiettoit fur les mauuais offices qui luv 
eftoicnt rendus par le Duc de Luynes : lequel pouuant tout auprez de fa Maie, 
ltc.n'auoit autre deffein que de luy’rendrc odieux les Princes pour eftablir plus 
puiflamment fon autorité, &auanccr prodigieufement fa fortune. Ce qui 

J obligcoità chercher lafeurcté de fa perfonne : & tout incontinent s'eftoit re¬ 
tire a Dieppe. • 

Il y auoit défia plus de trois cens Gentils-hommes dans Roüen & autres gens nmliL, 
de guerre afleblés pour faire rcuolter la ville.MaisIe bruit de l’arriuée du Roy, le» Liguf» 
«la retraite du Duc, endiffiperentla plufpart : tt ceux qui demeurèrent pro’&s’alfcura 
(citèrent de ne rcfpirer quobcïfTanceàfii Majefté:& mefmc chôfc arnua en dc Ia 
Dplufieurs autres villes decete Prouince. Le Roy voyant le procédé du Duc de 
Longueuille,lc fufpendit de fonGouuernemenc,iufquesâ ce qu’il f c feroit pre- 
jentcafa Majcfté pour fe iuftifieren pcrfonne.Boutroude fécond Prcfidentau 
1 «lement de Roüen, & fon fils Lieutenant general au Bailliage de la mefmc 
ville,qui auoient fuyuile Duc de Longucuillc en fa retraite,furet auffi interdits 
*n leurs charges. ' ’ 

. l . cx J du mois le Roy arriua à Caen,&trouua que Crequy s’eftoitdef- XIV. • 

I» loge fur le bord du foffié du Chafteau auec fes compagnies des Gardes : où Le ch aftea* 
Droiiet, la Salc,Caftclnau,& Muz,Capitaines au mefmc régiment firent très <Je c * ena f; 
oondeuoir. ° fiegé- 

Cela ne fc paffia pas pourtant fans perdre des hommes : mais nul de marque. v „ 
Amaut Maiftrc de Cap des Carabins y fut bleffic d’vne moufquerade au bras, c, MaTêfté 
fe Charlcs-Auger de Scngnac fleur de Belmont, Lieutenanc au régiment des fecomienfc 
gicles, & premier Capitaine au régiment de Chappes, y fut blefTé d’vncl» venu, 
woulquetàdc à U jambc.Le Roy Isscjiuoya yffiter tp US deux par Modene,quj • 
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S’expofe 


rendre le 
Chafteau. 
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leur apporta à chacun mille efeus, aucc vnbreuct de penfion de deux mille li- rfiio, 
ures.de la part de fa Majcftéafin que cete recognoiffance de leur vertu ferult A 

d’cfguillon aux autres. . 

Le Roy nonobftant les très-humbles &c tres-inihntcs lupplications deccux 
qui tafeherent de l’en diuertir, alla recognoiflrc les trcnchccs que les liens 
* au pc . auoient fartes hors de la ville,& fut ialüé de bon nombre de moufquetadcs.dôt 
5/ aucunes portèrent à fes pieds & à fes collés. Vn de ceux qui eftoient auprez de 

fa perl'onneen citant tombé d'cffroy, fa M ajcflc n en fit que rue, & apres auoir 

tout rqjpgneu entra dans la ville. 

De* Ion entrée, Galateau valet de Chambre de fa Majellé, receut coraman. 
Pendent so- demtnt de prendre vn trompeté,& s’en aller fommer Prudent de luy remettre , 

tnédeluy le Chaflcau.Prudét fit la refponfe ordmairc.Qn’il elloit trcs-humble feruiteur 
du Roy : mais qu’il ne pouuoit remettre la place à perfone que par le mâdcmét 
du Grand-prieur dcFrance qui l’auoit mis dedans pour la garder. A cete refi- 
ponfe, Galarcau dit tout hautjque le Roy donneroit dix mille efeus à ceiuy qui 
fc faiflroic de Prudent & le luy emmeneroit. 

Cete offre donna autant de defefpoir à Prudent que d’cfperance aux foldats “ 
Obéit & dcfagamifon.Carccux-cifopromettoientnon feulement grace.mais auffire- 
obtient gra- com pcnfc en liurant leur Capitaine :&C luyfe deffioit autant des alficgés qu’il 
**• craignoit les affiegeans. De forte qu’en ces trimfes il perdit cœur, Sc deman - 

da le ficur de Crequy, pour apprendre au vray de luy, fi le R oy elloit en per. 
fonne dans la ville : Sc Crequy luy ayant alfeuré qu’il y cftoir, Prudent ou par 
prudence ou par crainte,ou pour le rcfpeét de l*Majcfté prcfentc.protefta qu’il 
aimeroit mieux mourir.que d'épefe hcr de faire tnôpher les premières arm es 
du Roy .& qu’il elloit prcll de luy ouurir la porte fans capitulation. Ncâtmoins 
fa Majellé luy donna abolition de fa rébellion, & particulièrement de ce qu’il 
auoit fait tirer fur la perfonne, & fit payer à la garnifon ce qui luy elloit deu de 
fafoldc. 

Pmdent donc fortit du Chafteau auec tous les fiens, & Crequy y entra auec 
deux compagnies des Gardes &vne desSuilfes. Le Roy voulut voir ce Cha- 
ltèau.qui ell le plus grand,& vn des plus forts qui l'oient en ville de France.Lcs ç 
Princes, Seigneurs Sc Capitaines de l’armée qui l’accompagnoiét, confidcrans 
l’alficte, les fortifications,&: les munitions,imputèrent vne fi foudaine reddi¬ 
tion à lalchecé; quoy que Prudent dit que laprefence de fa Majellé l'auoit obli¬ 
gé à ce deuoir: auquelilne fe fût ïamais portéfansle confentcmcnt du Grand- 
pricur.fi le Roy n’y eût elle en perfonne. 

Plusieurs confeilloicnt au Roy de faire rafer ce Challeau pour la liberté de la 
ville,qui elloit demeurée en fondeuoinmais citant v ne bonne,grande,&fortc 
placc.prochc de la mer,& baflic pour arrcller les effors des Anglois, lors qu’ils 
defeendent en France par la Normandie, le Roy aima mieux le confcruer,en¬ 
noblit aucuns deshabitans qui auoient le mieux ferui, &defchargea la ville 
d'aucuns impolis & fubfidcs. 

Cete prifedonnatantdetevreufà ceux qui s’elloient faifis des chafteaux d’A- 
lençon,Verncüil,Dreux,laFcrtc Bernard,Vcdofmc,8c petit fortdc la Flcfche D 
pour la Royne-mere, que les vns les abandonnèrent au ieul bruit de l’achemi- ’ 
nement du Roy: Scies autres les rendirent à la première fommation qui leur en 
fut faite de la paix de fa Majellé, tant ils fe trouucrcnt furpris par fa diligence. 

L’armée de Champagne s’eltant iointe aux troupes du Roy prez du M ans, il 
ferefolut démarcher droit à Angers, & endefgageant laRoynefameredc 
la ligue des Princes qui l’cntretenoient en deffiance,iuy donner toute fotte de 
fatisfaélion, pardonner à ceux qui s’humilieroicnt à la Majcllc,& chalticr ceux 
qui s'obltmeroi'cnt en leur felonnie. Il auoit à toutes heures la carte du pais dé¬ 
liant fes yeux pour confiderer le logement de fon armée ; & s’il y auoit des ob- 
llacles entre les quartiers, comme des forclls, oudcsruilfeaux, qui leur cm- 
pefehafient la communication, Sc de s’entrefecourir les vns les autres, il y 
pouruoyoit auec autant de iugement qu’auroit feeu faire le plus expérimenté 
Capitaine. ~ 

i XXIIk Sa Majellé ayant pâlie à Argcnces, Lifieux, Olbcc, Aigle&Belefme,vint 
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** î c X ™" du ' mcf " ie de . Iui,I f J à Morr 3 mg,où die fit vne déclaration^ RWlle 
A laquelle eftoiontdeclareScrimincls de lcfe-Majefté couples Princes,Ducs Pairs «“deuoir 
de France,Officiers de la 1 Couronne,Seigncurs,Gentils-hommes,& autres qui lcs rcbelIe8 
fous prétexte quelconque auoient pris les arrhes contre fes defen fes.fi dans vii par Tne k ~ 
mois prochain ils ne les quitoient,&fe venoient rendre aiiptez de fàperfonne- C ° nde dccla ‘ 

ceqtiefaifimt, il leuraccordoit abolition du pafie& fa grâce. -ration. 

Le xxx dû meûne mois le Roy fit fon entrée au Mans : où I’Archeuefque de xvt v 
S ens & le R. P. Berule, deux de les députés vers la Royne fa mere, le vindrent La r1„, ' 

trouuer pour luy dire qu’eIles‘eftoit difpoleeà la paix:toutefois qu’elle deman^ *»erc»*ob-‘ 

doit de traf&ergeneralement pour tous ceux oui T -n a. * l.4>._ftinff a rrii- 


- j t y . - - tvnjiacratten, que ceux , 

qut l'auotent engagée a protéger leurfelonnietaufii vouloit-ilquefes inte refis fukent^^ 
J'faris des leurs -.afin qu en receuanttoueefatisfalfionJe lùy,elle peut codnoifiée cotn- 
B bienilfiukaittoitde lavoir aufrezdefa Majestéfour luy rendre les honneurs & le 
re/peÛ aufquels les deuotrs naturels & tiuHs l'obligeaient.Sfiilia triait de confide- 

Teraafiidefapart,quelle'efioitrdmtre,dre»xfisfubiets,qualittsfiteloiknéesé-fire- 

pugnantes,qu'il n'efiottpas iufie de les comprendre envn mefme tracléiveu quecefe 
nit chofe indecente'à la Majefti fiuueraine,de ttaitler aucunement auec (es fubùts 

rebelle s.matsmenpromettoit-ilde leur pardonner leptj?é(pnisqu elle le de(îroit ain(t\ 

fourueuqu ils defarmajfent incontinent, & imploraient humblement fa or ace Le 
Duc de Luynes les pria aufli de dire de fa part i la Royne-mere , Ju‘,1 nauoit 
po,nt de plus fort deftr que de la reuoirauprez du Ro y> tantpcurle contentement d'elle 
mefme,que pour le repos de tout le Royaume. 

Les roefmes députés aucc le Duc de Bellegardc reuindrcnc encore vers le Vvy 
Roy à la Flefchc, pour luy rapporter que coûtes les inclinations de la Royne fa Le Roy et 

mere tendoient coufiours à lare«onciliation, & i la paix-mais qu’elle ne pou- contraint 
uoit abandonner ceux qui expofoient leur vie pour fon feruicc.Tellement que d ’ vfer de ^ 
le Roy ne pouüant luy accorder vnc condition fi dérogeante à l’autorité fou force - 
ucraine,il fillut rompre toutes conférences & traités pour en venir à la force y y VT ’ 

_ Le Roy ayant affèmblé fon Confcil de mirrrf» nnnr arun^rn _ z - 


---- r *-- vjuc i* vuic a'Angcrs eltant wioiunon 

grande, atroufee quafi tout a l’entour de riuieres, & d’ailleurs garnie de grand au confeil 
nombre de gens de guerre, & de brauc Noblefle(car On y comptoir huilmif de S uwr *‘ 
le hommes de pied 5£ douze cens chcuaux, outre ce quieftoir au Pont-de- 
7 e /" lcroit maI - aif é d'Y planter le fiege auec l’armée Royale, qui n’eftoic que 
de leize mille hommes de pied, Sc de quinze cens cheuaux.mais tous des vieil- 
es bandes, excepté quelque Nobléîfc volontaire. Daucres difoient qu’il fal¬ 
lut attaquer le Pont de Cé, pourattirerles rebelles à labataüle. Commeils 
«itoicnt quafi tous dans l'incertitude, leRoy prenant la parole, dit. Sue fila 
Royne-mere demeurait dans Angers,finfeul refiettl'empefiheroit d'y mettre le fieoe 
Tpi tl ?**!»'”* I* 7 rft-de-Cé, pour la de fenfe duquel il preuoyoit que les re- / 1 

telles prirent tous leurs effors,co mme efiant vne place tres-importate a la ville d‘ An- 
g'rs,&po' ( rlepajfage des Ducs de Mayenne&d'Efpernon:à‘que prenant le Pont - 
D “-Ce,comme il efperoit, auec le canon qu'il fat fait venir d'Orléans & de Saumur la 
f«x cflott infaillible.Sue fi la Royne-mere paffoitla riutere de Loire four aller ioin- 
J7 Duc *Efp*rntn,ou le Duc de Mayenne,iilfallaitfuyure, & ietter les fourreaux 
*'leurs efpees deçà Loire. C etc propofition eftant prife pour vn oracle, fut mife 

fulterd 1Qn ’ &f ° udaifl ° n trauailla P our l’execution, fans délibérer ny con- 

LeR oy faifant fon ordre pour l’attaquedu Pont-dc-Cé, comanda aux fieurs xxVfî’ 

LV Cq r y ’?- ?ffopierrC,Mar , qUiS de Trcfncl & Ncrcfta " Marefchauxde Cap, Ordre des 
P , cn< 7 di x compagnies du régiment des Gardes, auec les regimens de Pi- Royaux 
Txa dc Cbam P a g nc » con( lult* les fieurs de Canaples,Zamct,& Comre pour.tta- 

dc Montraucl leurs Maiftrcs de Camp :& de S’auanccr pour attirer les rebelles V" 

Jots de leurs rctrenchcmens, ou de les y forcer, fi leur lafeheré les rctenoit de- de * C *' 
dans. Us firent quinze bataillons de toute ccte infanterie :& ayant ietté leurs 
enfans perdus a la tefte . fous la conduire de Malfic & de Meaux, marchèrent 
droit au Pont-dc-Ce en belle ordonnance. 

M iij 
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Crcquy s’eftant auartcé pour recognoiftre les ennemis, troüua que défia ils 1 6 zo» 
cftoienc fortis de leurs rctrenchcmés, fie faifoicnt mine de vouloir accendre les A 
Ro vaux, car à caufe d'vn grâd renfort qu’ils auoict reccu d’Angcrsffi biê qu’ils 
cflôicnt crois mille hommes de pied, & quatre cens chcuaux)qu’à lafaueurdc 
leur artillerie,& de leurs tetrenchemés*qüi cftoicnt d'vhetres-longuc ellédue. 

Luy très- ioyeux de leur refohition retourna à la trtiupe:& ayant commandé 
aux enfuis perdus de donncr,fuyuit aucc les quinze bataillons: & nonobftant le 
tonnerre dci’artilleric des ennemis, qui fit plus de bruit qued’effee, les enfans 
perdus donnèrentaUecgrandc hardielfc:&: les bataillons furuenant attaqucréc 
ces longs rctrcnchcmens par tant d’endroits, que les rebelles les abandonnè¬ 
rent.pour gaigner lcchifteau : & les Royaux les pourfuyuircnt aucc tant d’ar- 
‘dem,qu'ils emportèrent le Ponc en fuite. . 

Cetc route eue deux principales caufcs.La première, que les rctrcnchcmens 
des rebelle* cftoicnt de fi longue eftendue, qu’ils n’ auoicnr peu cftrcacheucs 
aiTcz à temps c fi c quand bien iis euflentefté en leér perfç&ion, il leur eût elle 
impoffible de les garder. La fécondé, qu al’hcqre du combat les rcgimçns du 
Duc de Rais&du Baron de la Iouflelimere,qui faifoicnt quinze cens hommes, B 
fc retirèrent à la Vcüe des Royaux fous prétexte que les chefs difoient que la 
paix eftoit faite : ce qui parut bien-toft h’eftre pas aux defpens de ceux quiy 
demcurercnc. 

Vne defertion auffi inopinée qu’inouïe aux ficelés pafles,cognue deS Royaux 
qui voyoient de leurs yeux cete retraitc,leur donna lieu de charger les troupes 
qui faifoienc ferme, confiftant en trois regimens-.du Bellay,de la Floflcliete, &r 
Bois-gucrindefqucls firent autant de deuoir qu’il fe pouuoit faire en telle occa- 
fiomoùilseftoienc abandonnés de leurs compagnons, & mal affiliés de leurs 
Generaux & autres chefs qui fe rctircrcnt dez le commencement de ce defor- 
dre.Le Comte de Saind-Agnan&MarillacycômandoientcômeMarcfchaux 
de camp : Saintt-Agnan combatant vaillamméty fut fait prifonmer:& Maril- 
lac fc retira à Angers aucc plufieurs autres,dont le raport des noms fcroit inuti- 
îe.Lc Marquis de laFlolïéliere y fit fort bien à la telle de fon régiment, où il fut 
pris-.commc auffiBois*guerin Si Bethcncour Gouucrneur duPont-dc-Cé,qui ç 
fut blcflc d’v n coup de pique dans les cuilfcs. 

11 y eut fort pcü de cattallcrie de la part de la Royne eh ce eobarpatee que le 
Marefchal de Bois-Daufin retint cinq cens cheuaux prez d’Angers toufiours 
en bataille, quoy que le Grand-pricür qui les cÔmandoit,lc priât plufiebrs fois 
de lelailferallcrau combàtrauquctfc trouua feulement le Baron duPont-Cha- 
fteâu (depuis Marquis jà la telle de fa compagnie de cheuauxlcgcrsiquelques- 
vns des cheuaux légers de la Royne, cômandez par le Tiers(qm fut pris prifon* 
nicr)&: vingt-cinq des Gardes de fa Majcftcfous laMazure. Ces trois petites 
troupes iointes cnfcinblc.aucc les volontaires que Sainél-Agnancôduifoit,fu¬ 
rent deux ou trois fois à la chargc.Mais en fin le fort emportant le foiblejils fu¬ 
rent contrains de ceder à la force: & fe retirèrent aucc tout l’ordre qui fc pou¬ 
voir,âpre s ceux de leurs compagnons,qui pour n’y demeurer pas,firent les pre- 
miers leur retraite. 

Les rebelles perdirent en cetc mute cinq cens hommes,trois pièces de canô, 

& quantité dcbutin.De la part des Royaux, iln’ycutpas plus de trente foldats 
• de tués, & nul Gentil-homme de commandement que la Pradc, Enfcigne de 
Beaurcpaire.îe Baron de Meillan y perdit fon cheuahtes ficurs de Nerellan &: 
des Marais y furentblelfcs:& le dernier mourut depuis de fes blellurcs. 

Le Roy qui auoit pris fon champ de bataille prez des faux-bourgs d’An¬ 
gers, oyant le canon, fe monllra li efmeu, & fi tranfportc d’vn ardant defir 
d’aller au combat, que le Prince de Condé fidc Duc de Luynes n’cufi'ent fCcu 
le rcrcnir : fi falajcllc n’eût elle aducvtie de moment en moment, de ce qui 
fc pâlToit au Pont- de- Cé:où l’auantagc fut continuellement du collé des liens: 
la iulliccde fes armes ne pouuant trouüer aucune rcfiflencc:&la prefençe 
d’vn Roy fi magnanime apportant de la terreur & de l’effroy par cour aux re¬ 
belles. Il demeura xvn heures à cheual, depuis qu’il commença à don¬ 
ner l’ordre aux gens de guerre iufqucs apres la viâoire:attendant que fcroicnc 
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les tfoupes qui citaient dans Angers : lefquellés ne firent pas , 

A met de vouloir venir àl’effcartaoùche.Sa Majcfté ne voulut pas Dcn l^® U C " 
liens d'attaquer les faux-bourgs, lefqueii ils euffent aifémcm emportTs ranr 
la confierhation eftoit grartdc dans li ville & ne fut retenu par autre emlfid!^ 
r ation,quec cl kdu rerpcadela Royne fa mer*: laquelle ilfçauoi t eftre a £ . 
affligée dcfe ( voirf, mal/eru.cde ceux qui fevantoient de palTerfurle yen ' 

^cfence tCS CS forCeS dU R ° y ’ & elles auoicnt Durance de ic crouucr en 

Le lendemain le chafteau du Pônt-de Cé fut rendu au Roy, q u ,trai<*afa 
uoraMement la garmfon «crenuoya à la Royne-mere tous les Officers de fa 
maifonquiferrouuercnt dedans* ouentre lcsprifonniersduioürprecedenr 
& fit mettre a part les drapeaux cfquels citaient les couleurs & les chiffres d e C 
Royne.-.doncil recrut plus de gloire cût &|t 

, q u *i a ^ilic I*AHgecs eftoit grandement incommodée de la XXXV 

ncccllite des vmrçs : laquelle dans peu de ioursconrraindroit la earnifon de fe Son 

remettre a fa d.fcretion : mais lcmefme rcfpeft qu'il auoit toufiou j! pour il 
Royne fa mere.luy fit prcndie vn cohfcil de pietc enuers elle. Car il en fit eloi Ro y ne 
gner toute fonarmée farts permettre que les Faux-bourgs fuffenta/Ta.lIic nJ 1Detc - 
que le canô tirât cotre la Ville quelle auoitchoifiepour £ feüreté f dence 

En ces entrefaites le Duc de Bellegardc, l’Archcuefaue de 9 en c 1 n r 
éeiit leanin, èt le P. Bcrulc rcüiridrent dcüers le Roy, pour luy dirercômmrT 1 rf X 
d^ucl, Roy»c famete vouloic *£ 

fa Majefté de luy ordonner; toutefois qu’elle le fii polioit tres^hnmk! P j * * 

m”" ^ ^ r i nces < l 1 u ‘ fatlenEEiph oîjErE&âl' Ihn patth 

le Roy les tenuoya derechef vers elle , aucc chvgï de hnr“m££ 
y il e toit content de luy accorder tout ce quelle demanderai tEtueu 

'SSSpstïS: sast: 

IflîESSËSBSSHïSs, 

rC 5 r / fe 7 C T alaR ° y f’ le ? eu **&*”»“'PoLstPren- 2*2 
y J f ci 5de U f°y de eeux q* 1 l’auoient engagée en ceti le uctde boutüersi da<,u, * i 

y vainqueur,elle tnuuoit ce bon-heur dans fon infortune mhc lui-mefme i>*r 
ne ontefingulitrèïfitttfiliale,&generofitcrojale,luy offrait tout autant âpres h 

reté TT r**"}- ' comb ?-£?' elle y treuuÀnt f°» contentement, lesfiens Lr(ev 
ceux-la mejmes qutl assoient mal feraitJeur vracè il ne failloit tilu • Ju > 

k uorTr ^^f T “j"* R °y>*f on J ;is ’ tu vitloneuxiles îuftes armes duquelDsettfa^ 

D Uor jfottmamfejtemen t en toutesfes entrefrifes. »uqutlDseufa> 

d, Jl Te'^ j ob,i S cant j a Royne à enfuyürel ce Confcil, elle ettüoyalc Car xjfxrrv 
dmal de Sourdis fie le mcfme Euefque dfcuert le Roy Dourluv^.r™ j P „ XII . X * 

i C T mcnt cllc f c icttoit entre fes btas pour dépendre entièrement de fa vdotr E ar °k*Ui 

qufa C iii! nmandC, ? len t ! ^ u PP Iiai1 ' Ma jcfté, que fa grâce s ’eftendîr à to»« ceux 
U01( - nt P r is les armes pour elle;& qu'aucc le pardon il luv oleûrd* 1 

® oycrlereftabliffementen leurs Goituernemens, honneurs chatcres PsA? 
gnites, & que les prifonnlersfuffençdeliurés fans rançon * '' &dl ’ 

R ^ les • 

Si“EaiZ?Sl' ,Ü -M ,l ^ t| Td l '( î arl "“P° urel 1 '-ElàTaÇc^ae'lU; 

|CS G 0 ™"—»' .ufqucTr d ™o,C dffa 

& du v ^ f fc ? n ^ 1C dcs Gouuerncurs , & par exprès celuy de Caen 
& Vieil-palais de Roücn : les douze Compagnies de gens de pied, qui 

M iii; 
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s’eftoient débandées d©fon armée de Champagne, pour feietterdans Méts l & 19, 
auec leurs drapeaux,'par'vnc défection digne de chaftiment. A 

Cci articles (ignés, furent portés â la Royne-mere par le fleur de Crequy:8£ 
rapportés à fa Majeftc (ignés de la Royne-Mercpari’Euefquede Luçô:auquel 
le Roy tcfmoigna que bien qu’il eût fidèlement ferui la Roynccn toutes fes 
occafio'ns, il né luy en fçauoit point mauuais gré : parce qu’il auoit appris 
par 1*A rchcuefque dc'Scns, & par les fleurs’de Bellegardc &c Prefident Icanin, 
qu’il luy auoit toufiours reprefenté que les voyes douces eftoient les feules 
qu’elle dcuoit tenir , & que les extrêmes luy feroicnr plus preiudiciables 
qu'vtilcs. , •' 

Et en effet i’ay feeu de bon lieu quil n’arriua rien de tout ce grand parti for- * 
mé par la Royne mere à Angers,qui n eût efté preueu par l’Euefquc de Luçon, 

& qu’il ne luy eût reprefenté deuantquc de venir aux extrémités. Il auoit fiu- 
uenttafché de luy faite conccuoirle péril où elle fe trouueroit fi U Paix ne fe concluait 
douant que d'en venir aux mains. Ilfoufienoit ( ef fetrouua ainfi ) que beaucoup de 3 
ceux qui efioient les plus mauuais éloignés du danger,ne leferaient pas tant quand ils 
fe verroient proches du Roy : & qu'ils penfotent n'auoir pas feulement a craindre 
l'effort de fes armés,mais aujfi l'effet défit jufiiee.Que la flujpart des Grands n'cxecu- 
teroientpas ce qu’ils promettaient, & ne luy fourniraient pas la moitié des gens de 
guerre dont ils faifioient effat,&que cette moitié craignant autant en ceteoccafion les 
bourreaux & la perte de leurs biens,qu'en autres ils fçauroient mifbrifir les périls de 
la guerre feroitprefque défaite deuantquc d'eftre combatue. Que /<?grand parti qu'elle 
auoit le ué,n efioit bon que pour luy.donner lieu de faire vn bon tratclé deuantquc de 
ventraux mains. Qu'en ce cas elle en ttreroit de grands avantages ; parce quelle de - 
meureroit confiderable aux Luy ne s,qui viuroient d'autant mieux auec elle,que fin 
parti ne fiant pas ruiné ils appréhenderaient toufiours quelle le remitfurpieds'ils la 
traicloientmal'.ér cependant craindroient d\autant moins qu elleleurvoulùt faire du 
mal,qu'ils auraient cognu par fin procédé,quelle n’auoit pas eu ce deffein danslagran- 
de force de fon parti,qui paroiffoit en effet extraordinairement puiffant. 

La Royne eût efté capable de ces raifons, & de cet aduis, appuyé mefines 
du Pere Suffren, qui defiroic la paix, du fleur de Marillac, qui auoit beaucoup C 
contribué à former ce parti, & du Duc de Bouillon en qui elle auoit creance 
pour eftre recognu grand politique, & fort entendu en telles matières: lequel 
luy fitfçauoirfcs fentimens par le Vicomte de Sardiny, qui peu auparauanc 
eftoit reuenu de Sedan ( où il auoit efté enuoyc exprès par fa Majefté : ) fi 
elle n’en cûc efté deftournée par des mauuais ciprits quieftoienc auprez d’elle, 

& entre autres, parle Pere Chanteloubc.qui noublioit aucun artifice pour luy 
perfuader que l’Eucfque de Luçon la trompoit, & qu’il luy .falloir venir à la 
guerre, pour tirer du fruiét de ce grand parti par la force des armes. 

Les articles du traifté ayant efté accordés & (ignés de parc & d’autre, fu¬ 
rent rédigés en forme de déclaration , quifutenuoyécaux Parlcmens,pour y 
eftre vérifiée & regiftrée. ! 1 fut procédé à l’execution auec tant de candeur 8e de 
franchifcdc la part du Roy, qu'il rcceuc aulli fauorablement tous ceux qui 
auoienc porté les armes contre la M ijefté,quc s’ils fulfcnt reuenus de quelque 
heureufe expédition pour (on feruicé, le> exhortant feulement à luy eftre D 
déformais fidèles. Q^anc aux prifonniers, il les fit cous remetere en liberté fans 
rançon, la payant luy mefmc dc-fes deniers aux preneurs :afin qu’en vfant , 
indulgence enuers les rebelles, il ne priuât pas fes bons feruiteurs, de ce 
qu’ils s’eftoient acquis par leur vertu & par droit de guerre. 

Cela ainfi accompli, la Royne-mere fe mit en chemin pour aller trouuer le 
Roy à P nffac.Le Marcfchal de Praflin l’alla rcccuoir au Pont de-Cé:d’où il fie 
fortir la garnifon que le Roy y auoit mife nouaeîlcmcnt,pour y remettre celle 
que la Royne-mere y voulut laifler. Le Duc de Luxembourg luy alla au dé¬ 
viant , entre le Pont de-Cé & Briflàc : 8e le Roy eftanc monté à chcual pour 
Pàccueillir en chemin, mit pied à terre du plus loin qu’il apperceuc fa li&ie- 
re. Elle pareillement fe mit dehors, eftendant fes bras( comme elle auoit 
£ait à Coufiercs ) pour monftrer' qu’elle l’embrafToit défia de cœur auec 
impatience. L adion, le port, le gefte, les paroles, 8c les larmes de la mer© 
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d 10 & du fils furent des alTeurées marques de la tendreffe de léur affedion c 
A diale. cor-* 

Apres leurs cmbraffemcnsje Roy luy prcfcnca Monficur fon frcrc & U 
Prince de Coude. Elle embraffa & carefTa l'vn comme fon tres-chcr fils * & I* JÏJL 
vn très iauorable accueil a l autre.Elle refmoigna auffi au Duc de Luynes «nere 2S? 
qu elle ferccogno.ffoit obligée enuers luy des bons offices qu'il luy auoit ren’ ^le Prince 
dusauprezdu Roy, &loüa fon bon naturel, & l’inclination qu’il auoit au rr ^Condé, 
posdu Royaume. ^ &Luynef, 

Cependant les nouuclles vindrent de toutes pars à fa Majeftc,que fânsattcn- VIVr 

^P^b^ation de fa déclaration, les plus puiffans & l« s plus faâicux par-ToufiTnâr 1 

tifans de la Roync ftmcrc, auoicnt defarme, & faifoient joug à J a profpcr.rA t ^ ' 

de fes mites armes. Tous les ioursla Nobleffic qui eftoittbmbcf damlestutes 
B d / ICcIc> y^cou^tal enuipours’excufer dupaffe, &donner denouuelles 
afieuranccsdcia fidelité: pour laducnir a fon Roy triomphant delà rébellion 

& tcionnie Le Ducde Mayenne defarmaaupremier commandement quiluy 

en fut fait de la partde fa Majeftc par la Saludie : &lcficur de Toiras avanr 
elle enuoye a mefmcs fins vers le Duc d Efpcrnon, rrouua qu'il auoit défia 
Jicentic fes troupes. ' * 

Cesdeux Seigneurs ayant reccu de grands mefeonrentemens du Duc de XLV «- 
Luynesfquircdoutoit la main de l’vn &l'efprit de l’autrc)s’eftoiér déclarés ou Dcffian « 
uertemét pour la Roync-mere:&: pouuoientfaire enscblc vne puiffanre " treles 

Car le Duc de Mayëne auoit fur pied quatorac mille fantaffinsfla plufpart Reli- Mayenne 
gionaires, foldats agueris & douze cens chcuaux : & le Duc d’Efpernon qua- 
cre mille hommes de pied & cinq cens cheuaux : &. en s'approchant l'vn de non. P ' 
l autre, ils euffent attire a eux la plupart des gens de guerre de ces Proumees 
belliqueules d Aquitame.Mais la deffiance qu'ils auoicnt l’vn de l’autre faifoir 

c qu ilsnedemeuroicntpas en gueres bonneintclligence.Car le Duc de Maven 

ne vouloir que la Roync-merc prenant en paffimt Je Duc d'Efpernon fe rctirâc 
en Guienne : ou toutes leurs forces cftant iointes cnfemble, ils prendroient re 1 ~ 

fouemn de ce qu'ils auraient a faire : & le Duc d'Efpernon fouftcnoit qu'ilne 
falloir pas reculer deuant le Roy : mais au contraire s’auancer droit à luy auec 
toutes leurs forces iointes enfcmble : & le furprenant le plus foible prendre 
icursauantages.Mais voyant que le Duc de Mayéne s’obftinoit^u contraire^ 
entra en foupçonfnon fans aduisjqu'ildefiroit attirer en fon gouuerncment & 
la Roync-merc & luy, afin que fi les affaires du parti ne fuccedoicnt pas heu 
reufement, il peut faire (a. condition meilleure auec le Roy, à leurs dcfpens-& 
aucuns tenoient que par ce moyen i! efperoit de fe faire Conncftabï£ 


D Lc Roy reftablit les Ecclefiaffiques de 
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I. 

Motif du 
voyage du 
Roy en 
Bearn 


XV.LtsRocheüois s'efmouuent pour les Bearnois.XVl.EntréeduRoy 
a Pau.XVl\J^ahce des Rcligionaires ‘Bearnois.XUX.Le Roy je fai- 
fit de Nauarrenx.X IX. En donne legouuernement àPoyane. XX. Ré¬ 
tablit les prélats en leurs rangs & prerogatiues.XXl.Fait rendre F S- 
glifeaux Catholiques, XXII. Reunion du‘Bearn & de là baffe Nauar* 
re a la Couronne , <*r 'union des deux Confeils. X XIII .Supprejston des 
Capitaines des Parps. XXIV. Eflablifcmet des lefuifles & Capucins 
en Bearn. XXV .Juant Louis n. Bearn nejloit point Jouueraineté, 
XXVI. La Force demeure gouuerncur de Bearn. XXVII. Le Roy re¬ 
tourne a Paris. XXIIX. Le Prefident Dps Intendant de la lujliceen 
Bearn. 

Près que lé Roy eut ainfi rangé au deuoir en moins de fix fep- B 
marnes tant de Princes & Seigneurs rebelles, deffaitvne armée 
à viue force, fait évanouir deux autres armée s par la feule ter¬ 
reur de fes premières armes,pardonne aux vaincus & à ceux qui 
__ s’humilièrent à là Majcfté, toute la France iouïffoit d’vne pro¬ 
fonde tranquillité fous le feeptre de ce Iuftc & jeune Roy : lors que les plaintes 
des Ecclcfiaihqucs de Bearngemifians depuis cinquante ans fous l’oppredüon 
des Religionaiies,Fappcllercnten ce pais là, qui fait l’vnc des extrémités & 
frontières de ce Royaume , ioignant la Nauarre au pied des mous Py- 



renees. 


' * il. 

Sa Majeftc’’ 

{ >outuoit à 
afeurctc . 


III. 

Change le 

gouuerneur 

dcBLaye. 


Sa Majcfté, ayant donc laiffe à Poi&iers les P oynes aucc ordre de reprendre 
le chemin de Paris,en partit le i x de Septembre, &paftant à S. Iean-d’Angely 
rcceut les plaintes des habicans contre le Duc de Rohan ( lequel à ce qu’ils di~ 
foient,y vouloic baftir vnc citadelle, pour les tenir en captiuité ) & fur les tres- 
deS. humbles fupplications qu’ils luy firent de ne luy remettre point le gouucrne- 

Ican-d’An- mem j a ville,il y mit vn Exempt de fes gardes,& peu après y enuoya le Duc 
d’Efpcrnon afin d'y pouruoir, comme cftant vne place de fon gouuernement. 

De là il s’achemina à Blaye, port & place frontière contre FAnglois-.dont 
François d’Efparbez de Luflan, Marquis d’Aubecerre cftoit gouuerneur : le¬ 
quel s’eftoic engagé au parti deia Royne-mere auec le Duc de Mayenne,à eau- 
fc d’vn mefcontcntemenc qu’il auoir receu du Duc de Luyncsdequel luy ayant 
promis qu’il feroit fait Cheuahcr àladernicre promotion, ne luy auoic pas te¬ 
nu parole. Ncantmoins lç Roy ne le voulut pas depofleder de fon gouuernc- 
menefans rccompenfejluy ayant donné cent mille efeus , auec le bafton do 
Maretchal de France :& le Duc de Luvnes fit pouruoir du gouuernement le 
fi eut* de Brcntes fon troificfmc frère,Duc de Luxembourg de par fa femme. De 
Blaye faMajeftéfefitportcràBourdcaus par la riuicre,& y arriua heureufe- 
ment le xvn du mefme mois. 

Le Parlement apres fa harangue luy fit aulfi de grandes plaintes contre Arfi- 
limont Capitaine desChaftcauxdeCaumont& de Fronfac', placescrcs-for- 
tes l'vne fut Garonne, & l’autre fur Dordogne, appartenant à la Comrcfle de D 
S. Pol : lcfquellcs ont efte depuis ralces.Cet Arfilimont abufant de la bonté __ 
du Comte fon maiftre, &fe confiant en lafortcrcfledcfdites places, impofoic 
& leuoit des fubfidcs de fon autorité furies bateaux qui dcfccndoictvers Bour- 
deaus par ces deux riuicres : faifoit impunément des affrons aux Officiers du 
Roy, cnleuoit les reuenüs des Ecclefiaftiqucs, forçoit les juges des lieux à or¬ 
donner félon la paflïon qu’il auoic pour les parties : &c en ces derniers troubles 
exi^eoit des contributions fur le plat pais circonuoifin: & cnfourniftàntfcs 
quitancesfignoir, rie/orr/re.Lc Roy en ayant efté bien inftiuit, permit qu’il fût • 
arrefté au logis du Comte de S. Polfoù il croÿoit eftre comme dansvn afylc,) 

& conduit pnfonier en la conciergerie du Parlement: qui luy fit promptement 
fon procès ; ti l’ayant condamné à eftre décapité,fit exécuter Ion A rte ft durant 
Je fejour de fa Majefté à Rourdeaus. 

V. Or le Roy fejounu xxm iouts en ccrc ville, attendant que le Confcil de 


IV. 

Atfilimout 
puni de 
mort. 
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161O. Pau ( c‘cft à dire Parlement; eut vérifie fon Edid touchant le reftabliffement Perfccutioà 
A des Ecdcfialhques en leurs biens ; dont l’ay fait mention ci deiTus fous l’an des Catholi- 
MDCXV. Et pour mieux entendre le iubjctdcce voiage, il faut reprendre de qu “ f oo*Ia 
plus loin l’eftat des affaires de Bearn. Roine la ne* 

Jane d'Albrct aicule paternelle du Roy, eftoitfi obftinément attachée au 
Caluinifme, qu'elle talchoit d'abolir par toutes Tes terres & feigneurics la R c . 
ligion Catholique. Et comme elle eftoit plus abfoluë en Bearn qu'aillcurs* 
aulfi la pcrlecution y fa t plus cruelle enuers les gens d’Eglife : grand nombre 
ddquellcs y furent maffacrés : fie les autres contrains d’abandonner leurs Egli. 
les fie Monaftercs pour iaüuer leur vie par vnc fuite ou exil volontaire. Se con- 
duifant en cela par l’aduis des Miniftrcs ( defquels elle eftoit continuellement 
ob/edéc J elle attribua le reuenu des Ecclefiaftiques de Bearn à l’çntrctene. 
ment dcsMiniftresmcfmcs, d’vn College,&d’vn Séminaire par clic cftablis 
B enl’an MDLXI X,& composés de Regens fit d'efeoliers Caluiniftes : fie les ga¬ 
ges du Confeil de Pau, le payement de la garnifon de Nauarrcnx, & des Co- 
lonnels des Parfans, furent aflignes aufli fur les deniers qui en proue, 
noient. VI. 

Henry le Grand fon fils, Roy de Nauarre, aiant fuccedc à la Couronne Henr y le 
Françoife, & donné la paix à tout fon Royaume par les vi&oircs qu'il empor- Gran<1 com * 
ta fur les ennemis eftrangers, ôrlùrfesfubjcts rebelles : reftablit en leurs fie- ? cre ‘ 
ges les Euefques d’Oloron & de Lalcar, fie douze Curés auec quelques petites EcciéLfti 
penlions : 8c en fuite les Chapitres defdits Euelchc* : fie oftroya aulfi aux Be- qu es en 
neficicrs des Euefchés d’Ayrc, d’Aqs fie deTarbe lamainlcucedcs rcuenus B eam. 
qu’ils auoient en Bearn : mais nonobftant cela ils y eftoient troublés, mefprifés 
& outragés parles Religionaires. yiL 

Louis le,lufte fon fils à prefent glorieufemcnt régnant, aiant reftabli les Arreft & 
Ecclefiaftiques en leurs Eghfes 8e en leurs biens par toute la France, voulut de- EtJi ^ de 
L partir pareille iufticc à ceux de Bearn par Arreft de fon Confeil’du xxv de A° à uis ^ Ia * 
IuinMDCXVII, marque ci-desant par anticipation fous l’an MDCXV, que fias ‘ 

les Ecclefiaftiques en faifoicnt la pourfuite. Et afin de ieuer tout prétexte de 
plainte aux Religionaires, fa Majeftc ordonna par le mcfme arreft la fomme 
defoixante dix huift mil liures furies Receptes les plus proches de Bearn 
pour le remplacement de pareille fomme, qui fe prenoit fur le reuenu des Ec¬ 
clefiaftiques pour les charges fufdites : dont les letres furent vérifiées es Par- 
lemens de Touloufc 8c de Bourdeaus. Ce mefmc Arreft fut confirme par 
vn Edjft : pour l’execution duquel le fleur Renard Maiftrc des Requeftcs, fur 
député Sc cnuoié en l'an MDCXÏIX par fa Majefté en Bearn : où non feule¬ 
ment il trouui grande rcfiftence : mais aufli y courut fortune de û vie-, de forte 
quil fut contraint de fe retirer fans rien faire. 

Le Roy aiant enuoyédeux Iuflionsl’vne aprefs l’autre au Confeil de Pau, LesReli 
D P ourla vérification de fon Edift, il refufad’y procéder : lefieurdc la Force gionairesea 
Gouuerncur du pais l’empcfchanc de tout fon pouuoir, ficquaficous les Rcli- empefehenr 
gionaircs corifpirans en cela auec luy, àlafufcitationdés Miniftres, qui p rc - l*verifica- 
uoyoient allez que le reftablifiement des Ecclefiaftiques feroit leur ruine. Le “ on> 
Gouuerncur fe monftra fi palfionné en cela, que de fon autorité il enlcua qua. 
tre Conleillers du Confeil,quoy que Religionaires,8c les retint quelque temps 
ptifonniers dans le chafteau de Pau : parce qu’ils tefmoienoientauoir de l*in- 
■elinationàobeïr àfa Majefté. & 

Dieu aiant fait la grâce au Roy d’effeindre les troubles domeftiques Dar la IX * 

viftoiredu Pont de Cé,s’en alla à Bourdeaus, afin de rappeler au deuoir les Lcu “ irtl . fi ‘ 
efprits qui auoient efté desbauchés par la fa&ion du Duc de Mayenne Gou- Sem 
ucmeur de Guicnne. Ce qu’aiant heureufement exécuté il voulut aulfi fe fai- * 

« obeïr en Bearn. A ces fins il manda la Force 8e Cafaux premier Prelidcnt 
aPau pour le venir trouucr à Bourdeaus, 8c emmener quand fie cuxles dépu¬ 
tes du Synode qui fe tcnoit alors à Pau. La Force fie Cafaux y vindeent: fie 
afleurerent fa Majefté de la vérification de l’Edift ; afin de luy donner occafion 
de retourner en France fans palier outre. Car ilsfçauoient bien que-le fleur 
de Luynesprcffoit ce retour , fie defu auoit enùoïc la plufpart de Ion équipage 
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à Blaye. Sur lequel aduisle Synode par vnc defobeïflance infupportable rc- ^*0- 
fufa de députa, vers fàMajefté,&fucfi piqué de ce que les fleurs de la Force ^ 

Sc de Cafaux auoicqt donné alfeurancc de la vérification de J'Ediéb au Roy 
qu’il les reeufa par requefte prefentéc au Confeii, afin de les empefeher d’y 
opiner ,cn cete affaire, 

X. Er quoy que pour des eonfiderations du temps le deifein de fa Majeftc fût 

Qui obli- de fc contenter de iafimple vérification dei’Edicl fans en preffer l’execution; 
gent le Roy neantmoms robftination des Bearnois en la defobeïffimce l’obligea à Ce por- 
d aller eu tcr fur les lieux pour les ranger au deuoir : &c s'eftant mife en chemin elle s’ar- 
reftacacorc dix îours à Preignac petit bourg fur Garonne à fix lieues de Bour- 
deaus, attendant quelque cifed des affeuranccs que les fleurs de la Force 3c de 
Cafaux lu^ juoient données. 

Cependant le Confeii de Pau délibérant fur cete matière fe trouuadiuifc 
ca troisopinions. La 1 eftoit des plus obftinés à retenir les biens des Ecclcfia- 
ftiques, SC par ainfi reiettans abfoluement la vérification del'Edid. La II, de R 
ceux qui vouloient que l’on contentât le Roy en apparencccn vérifiât l’Edid- 
s’affeurans de faire naiftre tant d’obftacles àl’exccution, que la vérification en 
dcmcurcroit inutile aux gensd’Eglifc.La III, de ceux qui vouloient dilayerdc 
remettre la verificatiô en vn autre tépsià laquelleles Catholiques mcfmesfqui 
n’eftoient alors que quatre ) fortifiés de ceux que le fieur de la Force auoitof- 
fenfes en les retenant prifonniers, fc rangcrent:quoy qu'à diuers deftcm.Car 
ceux-ci le faifoiënt pour concre-quarrer leGouucrneurqui audit promisau 
Roy de Elire vérifier.l.’Edid:&: ceux-là, afin d’attirer fa Maieftc enBearn nour 


Bearn. 


XI. 

Le Confeii 
de Pau di- 
uife. 


les affranchir de la capciuitc en laquelle ils languiffoient fous le ioug des Rdi, 


XIÏ. 


Rionaues. 

KJ 


XIII. 
Il députe 
▼en là 
Majefté. 


Ce conflid d’opinions auecl’oppofitionduSynodeproduifitvn Arrcft par 
Son Arrcft. lequel eftoit porté que le Roy feroit fupplié de vouloir ouïr les remonftrances 
de les fubjets delà Religion P. R. aufquels eftoit enjoint de les faire dans le 
temps qui reftoit du terme accordé à l’aftcmbléedc Lodun pour fe feparer(qui 
cûoitd'enuirontroisfèmaincsî^Etàfautc de rapporter dans ledit temps par 
les oppofans vnc déclaration de fa Majcfté contraire à l’Ediél, qu’iccluy E-^ 

dict eftok lors & défia vérifié pour eftre exécuté fuiuant fa forme & teneur 

Cet arreft ne fut pas pourtant couché fur le regiftre : mais le Confeii pen- 
fant donner quelque couleur à fon mauuais procédé, députa deux Confeillcts 
vers fâ Majcfté, pour luy faire entendre comme toute la Compagnie s’eftant 
mife en deuoir d'obéir aies c5mâdcmcs,ie peuple s’eftoic fi furicufeméc efmeu 
tant contre le Confeii que contre le Gouucrneur pour empefeher laverifical 
tiondcl'Ediét, qu’ils auoient efté contrains de la différer: toutefois qu’elle 
auoic efté rcfoluc & faite mentalement fans eftre rédigée par eferir : & qu’ils 
apporteroient tant de foin àappaifer ces troubles-, qu’en bref fâ Majeftc en rc- 
ccuroit la fatisfaélion ateenduë. 

Le Roy ne pouuant fupporter vnc ft manifefte elufion à fes commandement 
aueclcs exeufes mentales & menteufes du Confeii de Bearn, fur du commen¬ 
cement en termes de faire prendre les deuxdcputés commeportcurs d’impo- 
fturcs.Mais apres auoir expoféce quieftoit deleur charge cômc depurés,le Roy D 
apprit par .Oix-mefmes la vérité de tout ce qui s’eftoit pafte en cete affaire 3c 
que les Catholiques par vnloüablr artifice auoiét efté de i’aduis de l’arreft.Ioinc 
que Pierre Marca l’vndeccs deux députés eftoit cognu des Miniftrcs d'Eftat 
pour bon Catholiquc,8e tics zelé au fcruice de fa Majefté : de forte que le Roy 
demeura tres-fatisfait de luy, loiia fa bonne conduite. Sam plus s'arrefter donc 
aux fourbes des Bearnois il fc remit dez le lendemain au chemin de Bearn: 
le Duc de Luy nés prenant part au reflentimenc que le Roy auoic de l’infolcnce 
des Bearnois. Eftant arriué le xn i d'O&obrc à Grenade au Vicomté de .Mar- 
fin,!’Adubcat du Roy au C5feil de Pau luy vint prefencer l’Edict vérifié j c lour 
precedent. Ce qui auoit efté fait precipitcmenc, afin d’obliger fa Majcfté à re- 
broufler chemin. Car ( commei’aydefîadicjlcs Religionaires s’aflcuroicnc 
de faire naiftre tant de difficultés que la verifi cation en dcmeurcroit in exécu¬ 
tée. C’çft pourquoy ce nouueau député n'oublia pas de reprefcnccr à Ci Ma-. 

jefte 


XIV. 
Qui s'ache¬ 
mine en 
Bearn. 
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. jeftélesci mis des cheminsfablonnqux, les mauuais logemens, la fterilité du 
1 A païs > l cS fontaines empoifoqnécs par les fotciers,8c la difetc des viures dont la 
Goût feroit grandement incommodée en la continuation de fon voyage. Le 
fieurde la Force furuenanc en fuite, remonflroit les mcfmcs incommodités 
que l’autre: mais leurs artifices eftans trop defcouucrcs, le Roy continua fon 
chemin par ces defers ( appelles landes; qui contiennent en largeur trente 
lieues Françoifcs entre k Garonne & les mons Pyrénées, 8c en longueur cin- 
quâte,i fçauoir depuis Nerac 8c Mezin iufques à Bayonnc.^'ay marqué ailleurs 
la differécc qui eft encre le païs des Landes,8c des Lanes.Ccluy.ci cft vn païs 8c 
Senefchaucce particulière, de laquelle le principal fiege eft à Âqs, dit vulgaire¬ 
ment Dax, 8c parles anciens AquétTarbelticx-.&c ccluy-là côprcnd toute la fufdi- 
te cftendue,qui contientplufieurs côtrées 8c Scnefchaucécs,ou partie d’icelles: 
c’eft à fçauoir de Bourdeloi*,de Ba2adois,d’Albrct,d« Bearn, d’Armagnac,dc 
Marfan 8c de Bigorrc:mais en Gafcon l’vn 8c l’autre cft nommé Lances. v 

B Sa Majefté defirant de leuer tout foupçon aux Rochcllois en faifant obéir les ^ Roche^’ 
Bearnois,leur enuoya le ficur de la Chclnaye,faifant profeflîon de {a Religion ] 0 i t ,’efme^: 
P.R.pour leur tefmoigner les clufions que les Bearnois faifoient à fes comman- uent pour 
demcns:8C les exhorter à Ce contenir en deuoir 8c aies abandonner. Â quoy le les Bcuneisl 
Maux 8c les plu; prudes enclinoient.Mais le grand nôbre déférant plus à la ma¬ 
lice des Miniftres qu’à la iuftice du Roy fc porta auec vne extrême impudence 
àlaprotc&iondes Bearnois: 8c à reccuoir en la ville cete mfolcntc Aftcmbléc, 
qui a efte caufe de la ruine de tout le parti, 8c fingulierement de la Rochelle. _. 

Le lendemain les plus notables habitans de Pau vindrent au deuant du Roy à En^éedia ’ 
Arfac,pour apprendre l’ordre qu’il luy plairoit de leur donner, couchant la ccre- p al ^' 

monie'de fon entrée. A quoy fa Majefté rcfpondit, que s’ilyauoit vncEglife 
dans Pau pour y aller rendre grâces à Dieu,il y feroit fon entrée, comme Souuc- 
rain de Bcarn:fmon,qu’il ne vouloir pas reccuoir des honneurs en vn lieu où il 
nepouüoit pas honorer 8c glorifier f)ieu auec decençe.Et n’y ayant à Pau qu’v. 

> hé petite chapelle à dcmy-couucrte,que les Catholiques auoient baftic,8c vne 
Eglife occupée 8c profanée par les Caluiniftcs} il fit fon entrée le xv du mcfme 
C mois, fans nulle ceremonie. 

Les Bearnois Rcligionaires(qui faifoiét plus des trois quarts du peuple)(ê mô- u 
ftrerent fi malicieux, que de ne vouloir pas apporter ny enuoycr des viures à îjrV|? 

Pau,afin d’obliger pluftoft le Roy àfortirdupaïs:maislesCatholiquesauecles ret ^ r . * 
pouruoyeurs de la Cour s’y employoientau contraire auec tant de foin, que fi non. 
onn’efloitpasdans l’afflüence, on ne fctrouua pas aufii dans la difetc. 

Le Roy ayant fejourné deux jours à Pau, voulut voir Nauarrenx à fept XIIX. 1 
lieues de là,au pied des Pyrénées, place qcs-fortc d’affiette, Ü par les fortifica- Le R oy fe 
• tions que l’artya adiouftécs,(quoy qu’imparfaites, les baftiôseftât fâs parapet, 

&les folles fans contrefcarpe)tres-bien garnie de canon, de munitions 8c de uarrenx * 
viures,8cde petit nombre de gens de guerre. Les Religionairess’eftoicnt pro¬ 
mis que Iean-Bertrâd de Sales, qui en eftoit gouuerneur,nc la remettroit pas és 
mains du Roy : 8C que par fem refus fa Majefté feroit côtraintc de retourner en 
])Frâce,tâc à caufe de la rigueur de l’hyuer qui approchoit,que parce que la place 
pouuoit refifter ( à leur aduis ) durant fix mois à vne armée royale. Mais la pre- 
lenceduRoy forçant les plusobftinés à kiy rendre leurs deuoirs ; ce Capicaine 
âgé de quatre-vingts ans,le crouua tellement furpris,qu’ayant toufiours efté fi¬ 
dèle feruiteur du Roy Henry le Grand,il ne voulut pas fleftrir fa réputation en 
fes derniers ioürs par vne felonnie enuers Louis le Iufte,heritier des feeptres 8C 
des Vertus de fon pere.ll obeït doc,8c receut le Roy dans Nauarrenx,le fieurde 
Lau vn de fes neueuS ayant vtilement ferui à luy perfuader. Sa Majeftc vifitant 
la placcy compta xtv pièces de canon, toutes montées fur roue,8c xt Coleman- 
ne s& moyennes,ou baftardes,auec les magafins de poudres,baies 8c viures ne* 

«flaires pour vn long fiegc.En recognoiflancc de c e bon feruice,il fit donnera 
Sales foixante mille francs, 8c 1 honora de la charge d’vn des Marèfchaux de 
camp de fes armées : 8c Lau fon neucu fut employé pour mille efeus furl’eftaé 
despenfionaires. 

H en fit fortir la gamifon Bearnoife,y mit quatre compagnies du régiment de Xî X. 


Digitized .t 


Google 



146 


Hiftoire de France. 


Dont il <16 
nelcgou- 
ueinement 
àPoyane. 


^ Tes Gardes, quifurentreleuces par quatre du régiment de Picardie : & donna 
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Bearn en 
leurs rangs 
& preroga 
dues. 
XXI. 


ques. 


XXII. 


Icgouuernement de la place aufieur de Poyanc Chcualiei des Ordres du Roy 
2c Scncfchaldcs Lancs, perfonnagefignalépar Tes bonnes actions, & pour n’a 
uoiriamaischancelle auferuiceduRoy,ny trempé aux fa&ionsduficcle.Pour 
prcmiccs de ce nouueau gouuernemct U Majcfté y fit dire la fain&c Méfié, qui 
fut la prem 1 ère qui y eût cfté célébrée depuis cinquante ans,que la Royne Ianc 
yauoit aboli lcdiuinfcruice, poury cftablirle Caluinifme. A railondequoy 
aucuns dil’oicnt fort à propos quec’cfioitle Iubilé de Bearn pour les Catholi¬ 
ques. Il mit aufiî dans Hortez fix compagnies du régiment de Picardic:quatre 
de Champagne dans Oloron,autant dans Sauuctcrre,& vnede chcuaux légers 
dans Nay.Les Religionaircs ont fait de grandes plaintes decc que le Roy fc 
faifitde ces deux places'Hortez 8c Nauarrcnx : mais outre que leur félon- 
me les rendit allez coulpablcsd’vnc punition plus feuerc, il cft certain qu’el¬ 
les ne furent iamais comprifcs entre les places de feureté accordées aufc 
Religionaircs. ® 

Le Roy eftant retourné à Pau, 5 c continuant touftours à faire des a&ions de 
Reftablit les pieté & dcjuftice, reftablit les Euefques& Abbés du païs en leurs anciennes 
Prélats de p r erogatiucs ï rang, 5c fcanceau Confcil &afiemblée du païs , pararrcftduxrx 
d’Odobrc.Ec ncantmoins fur les rcmonftrances des Officiers fa Majeftc décla¬ 
ra que les Abbés n’auroient point de fcancc en la Cour de Parlement. 

Le lendemain fa Maicftc fit rendre aux Catholiques l’Eglile dont les Religio- 
naires s'eftoient cmparés.&: apres qu’elle fut reconciliée par les benediftiôs ac- 
Fait rendre coufrumees, vnc proccffion generale fut faite de cctc Eglife à la Chapelle ci- 
lEglife aux <J c /f us mentionnée : à laqucllelc Roy affiftaaucc vne deuotion cxempIaire.Et 
athoh- quoy que fa Majefté peût îuftement rendre aux Catholiques leur Eglife fans 

procurer lcbafiimcnt d’vntemple pour les Religionaircs: ncantmoins il or¬ 
donna deux mille efeus pour cet effed , afin de lcurleuer toute occafion -C 
de plainte. 

Le mefme iour fa Majcfté fit vérifier l’Edit de la réunion de la Baflc-Nauarre 
Réunion du fqui comprend cctc partie du Royaume de Nauarrc, qui eft au deçà des Pyre- 
Bearnfc riées^ofiedée parle Roy)& Souueraincté de Bearn à la Couronne de France; 
Baflè-Na- p ar mc f mc Edift la Chancellerie j'c’cft autant que le Confcil fouuerain , ou 
Couronne- P al '^ cmcnt ^ e S.Palais en la Bafle-Nauarre fut incorporée au Confcil de Pau: 
&rnion des tous ^ cux «nfcmble compofés de xxr 1 Confeillcrs 2c de trois Prcfidens, partie 
deux Con- Catholiques 2c partie de la Religion P. R. Depuis ccte vnion le nom de Con- 
fcil a cfté change en ccluy de Parlement^ comme ailleurs en France; & la play- 
doycrieycft faite en langue Françoife, lesaétes de Iuftice couchés en Fran¬ 
çois,& les arrefts prononcés en la mefme langue,au lieu qu'ils le fouloicnc eftre 
en langue Nauarroife & Bearnoife, qui eft comme la Gafconne corrompue. 
Les Nauarrois faifoient grande inftance à ce que la reunion fc fit du Bearn à la 0 
Nauarrc,pluftoft que de Ta Nauarrc au Bearn, comme du moins digne au plus 
digne,veu que la Nauarrc porte titre deRoyaumc, & leBeajrn n'eft que Vicoté; 
ncantmoins le fiege du Parlement eftant ordonné à Pau,la reunion,& incorpo¬ 
ration demeura en fa première forme. 

Le mefme iour encore fut vérifié vn autre Edid grandement neceflâire 
Supprcffion pour le repos du mefme païs; lequel eftant diuifé en fix Parfiins,c'eft à dire par- 
dei Capitai- celles ou partages,contrées, petis cantons ou territoires, chacun auoit fon Cô¬ 
nes des Par- lonnel ou Capitaine general, auec commandement fur tous ceux quieftoient 
an *' capables de porter les armes : de forte qu’en deux ou trois iours ils pouuoient 
mettre enfemblc toutes les forces du Bearn,qui font deuironhuid mille hom- 
mcs.Les noms de ces fix Parfans font Pau,Oftau,01oron,Nauarrenx,Hortez, 

& Vie-ville. Ces Colonne!* abufans de leur pouuoir cxcitoient fouuentdcs 
/éditions, 2c feruoient d’inftrumentau Gouuerneur ou Viceroy & au Confcil 
pour cmpcfchcr l’execution des commandemcns duRoy &la vérification de 
les Edids qui touchoient tant foitpeu à leurs priuileges, ou aureftabliftement 
de la Religion Catholique. Sa Majcfté donc voulant obuicràtels defordres, 
fiipprima par Edid ces Colonncls ou Capitaines des Parfans, 2c contrées de 
Bearn ; &crcavn office de Vi-Senefchal dudit païs auec vn Lieutenant 6c 
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WO’àmze archers: doncdfepoütueut laques Marcaôehtil - 

A confideranondes bonsferuitesqu’ilauoicrendus a faMaiefté ^n^ 0 »!* C ° 
fbnfils Confciller fut pourueü &:gratifié d’Vn office dePrefi^*/” 6 ^^ rca 
ParleaienC.Le Comte de Graramonc Gouucrneur du meûne pais a efiohl 6 ^™ 6 
ranse Capitaines Catholiques, au lieu des Colonnels des Parfans'JT 
Royaapprouuc cet ordre, & commandé qu’ils fiffent fouuent les 
militaires. Crcic c* 

Cctefuppteffionayant grandement affligé les Religionairesuls furent 
rement mortifies par l’eftablifTcmcnt qui Rit fait deux ans apres d’vn 
de IefuiâesiPeu.':.fi.> quels ic m «ft , ymdcf<^SSiÛ R^ geÈ ** b !!*ï 
Cathol, que, K au*bonnesIettcs&fcencesi&par la fondation d’Vn Cou™. fX&£ 

? . P m i- "f eftU ,™y'P«ai,ue des Confeils Eu™. P«ta« ‘ 

hques.Maisd. autre part les Catholiques enreccurcr vne parfaire confolatmn- 

, dett' ! eÔn& m ' me ‘ 11, “ lfr ' liap0 “ rlC <il “' 

C'cft chofc notable qu'en toutes les lülHites avions parlant du Bearn onvfa 
dunouueau terme de Souueraineté de Bearn. Car à vraV dire le m y c A „ « * ? XV * 

auantle Roy Louis XI l.u’etoit quVu fiefmouuanctluDuché de Guyen^ü 
n re de Vseomte amf. ou ,1 fut ,ugé eu Émeut de l'Anglois au Parlement dê ■>''««< 

“ “ 1“ ; l f“ c ft,t fotata.te à Parisien I an «ceux,, fousPhTooe P°™&e. 
Illfils de S. Louis-. Mais parce que Ferdinand V enuahic tyranniquement® ueraincté ’ 
Royaume de Nauarre.mis paffionnemet en interdit par le Pape Iules II f „ L 
ne de ce que fan II Roy de Nauarre tenoit le parti de*Frâce.iîtmis Xln*uy per* 
nutdez lors de prendre le titre de Prince ou Soüueraindc Bearn-ce que ÏÏv 
déduit en fon lieu,fous les régnés de Philippe III & Louis XII.Mais i’ay^efirrit 
Plus particulièrement l'origine & l’ancien eftat du Bearn fous Philippe IV e „ 

I an mccxxcvh, où i ay cenfùré l'mcptc opinion de ceux qui ont tenu que les 

Be^ois venoiet du canton de BerncenSuilTcp&monftréqüeccmotcftpril 
C de Bcncbarnum, qmeftoit 1 ancien nom de Lcfcar ou Lafcar ville epifcopîl?* 
aucc d , autr« n ° m * C ° Ut !* pa * S;rlon pas ^©rtez,comme i’ay creu quelque^fois 

de A ,:fc"rS 

fid/ntî n mefmesafarecommadation il maintint Cafaux premier Pre 
fidentdc Pau en fa charge, quoyqu’ii s’en fût rendu indigne par fcsfburbes & * e 
par fa defobeiflàncc Mais a tout cucncment il laifla auffl dans lr n *vv a 
comptâtes de gens de pied,& deux decheuàux légers. ” a ° S k.P*^ 00 ** ' . .. ‘ / 

Ayant ainfireftabli en cinq iours dans le Bearn en faueurd« r^ha. 1 ' yvvir 

Se 

uembrc CC ** dCS prinCipauîC de fa Gour * * afriua * Paris le vu de No t °. aat àPê ^ 

^ Mc /r C !f n DafHs fécond Prcfidcnt au Parlement de Bourdeaus,eut côm if 
fiondefa Majeftc pour aller prefider durant quelque temps au Parlemcr de\ XXÏ, * ; 

au,afind eftabfir les deux Confcilsn'agueresvni$,&lcurfairc parler Frti’r.e' • LcPrcfi d«st 

entour fens : c’eft i dire & de la langue en la playdoycnc & iugemens &<£! 
tenuon aufctuieeiie là Majeftc, & Dicn de la Courtume FrariçoriitCaiyux de* fceswu*'* 
meurant trop attaché au* Volontés-du fieur de la Force rece.ir * j 
Jicntdefc deffaire de fa chargesde laquelle Meffire Bernard de la Vie "prefi- 
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Infolentes entreprîtes de l’Aflemblée de la 
Rochelle, ôc efmocions des 
Religionaires. 

I. Efmotiongenerale des Religionaires. ïï. Impudence de Lefcun Be^ 
nou.lll.Raifons des Béarnais en leurs plaintes. IV. Leur abfurdité.V. 
Les Religionaires s’excitent à la rébellion les uns les autres.VI. Les aduis 
despiutfagesfint reieiés.Vll. Infolence del’affembléede Loudun.llX. 
Ses demandes au Roy.VX.Leurinciuilitè.X.L’affemblée refufede fi fe- 
pa rer. XI. lu sic s conditions propofées parle Roy. XIl. LA(f-mblée con. 
tinue contre les defenfes defaMayfté.XWl. Qui effefiue de fa part fes 
promejfesXW .Jlbfurditédes Religionaires.XV.Leursfaulfêtés.XVI. 
Raifen inuincible contreux. XVIÏ. Leurrefolution à la guerre. XIIX. 
Les Rochellois reçoiuent /' Jffemblée generale des Eglifis contre les de - 
fenfes du Rojy.XlX.Jduis des François %tlès à la ReligienXX.Leuri 
raifons,0“ offres du C lergé. XXl-Coftderattons politiques au contraire. 
XXW.dduiscontraires au Confeil. XXIIL Obflinationdes Rochellois 
à retenir /’ Affimblée. XXW.Lefieur de Les'Diguieres leur refufe fin 
intcrcefiion. XXV. Mauùaifi attion de F abat.XXV I. Les Rochellois L 
mefirifint encore les offres du Rày. XXVII. “Deffein de fa Aiajeflé. 
XXII X Vanité des Rochelloü &* de l'jiffimblée XXÏX.Qtti agit fou - 
ucrainement. XXX. Principaux des députés. XXXI .Ordonnances delà, 
dite 4Jfemblée. 

E bon ordre biffé en Bearn, tant pour l’exercice delaReligion 
Catholique, fit reftabliflçment des Ecclefiaftiquescnleurs biens 
& prerogatiues, que pour la Iuftice, Police fit Milicedes Rcligio- 
naires du nicime pais en firent de grandes plaintes aux principa¬ 
les Eglifcsde Frâce,commcdela Rochelle,Môtauban, Nyûnes, 
Çaftrcs:&: notàmcnt au Synode national affemblé à Alez aux Seuennes où ily 
auoic quarante-deux Minières des feize prouinces de la la France, deux de ^ 
Bearn pour les affaires Ecclefiaftiqucsen apparenccimais qui en cffe&y méfie¬ 
rait les politiques, fit y ictterent les principauxfondemens de rAffcmblécge¬ 
nerale conuoqucc peu apres à la Rochelle. 

. Ieap Pol de Lefcun Confcdler à Pau ( qui eut depuis latefte crcnchée à. 
Iffff**** Boûrdeaus ) le plus factieux de tout le païs, & du V ignaux députés de Bearn* 

B aitttok anau . 01 ^ c leurs plaintes de tous les artifices imaginables, pour faire voir que 
leur opprellion particulière n’eftoit que le commencement de la generale de, 
toute la France,refoluc au Confeil du Roy:mais que le fcul prétexté d’vnc pre- 
tcnduëdefobeïfTauce en auoit fait comméccr l'execution par le Bearn:laquelle 
.feroitbien-toft continuée partout le Royaume. Ce Lefcun fut fi impudent 
qued’eferire mefmcs vne apologie pour les Religionaires Bearnois comme 
s’ils eftoient exempts dccoulpe, fit que le Roy les eûtiniuftement opprimés 
par violence, fit contre la foy publique. 

Raifo* d Bour la iuftification de leur caufe,ilsalleguoicntdeux raifons principales.LV* 
Bearnoî» en nc C ^° 1C ^ pofieffion de cinquante ans, continuée fans interruption quelcon- 
leurs plain- £ l uc E’autre,qui confirmoitcctepofTefFion cftoit vu titrera leur dire; fort legin- 
tes, me:c’cftàfçauoitl’ordônancedcsEftars generaux du paysde Bearn,confirmée 

par la déclaration de Henry le Grand,auant fon aduenement à la Couronne de 
France. Et conduoicnt qu’attendu ladite poffelfion, fortifiée d’rn bon trtrc,8t 
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i^O. ac l’autorité royale, les Ecclcfiaftiques ne pouuoicnt à i, ^ 

A biens, que par vne injuftice manifefte. . ltrc reftablistn leurs 

Les Catholiques refpondoient pertiriemméht à cela m , 

leurpofTcffion, :qu’clle eftoit violente, & accoinpa^néeXî? m paro,es - A IV 
me : & par confequent plus digne de punition que Ü ^ & Feion - Leur Ibf ur . 

pris del’alTemblce des Eftats generaux du pav^ oùer^c nu f- Aleur titre dite, 

iloient plus generaux, puis que le premier & J nh^ n ki preCcndus Eftats n e. 

autres ne seftoient a/Temb lées que pour lu y rauir fes bïn IOn ^ qUC ks dcux 

ranmque: laquelle n’auoxt peu dire confirmée nw n / ? / P arvnc violenccty- 

il eftantque Roy de Nauarre, parce que lu v R ° y Henr y» 

luy en fuite qui auoient vrayement & réclement nr , . C 1 ~ Fa , merc ï & 

des Ecclcfiaftiques, non pas les Mmiftres, ny l cs autres^f blens •- 

■SSSSEïrKr?^ 

-s- assasïsg*; 

Nonobftant que les plaintes des B earnoisfu(Tentmanifefte mP nr- - -, 

Eglifes de France ne lailTerent pas de s mterdTcr auec ..l li r MC ltllleS ’ b *• 
rnenc le procédé du Roy, & mefmes s’exciter les vneslc^turrMTr 111 ^^ 1 ^ 11 ^ L« Religion 
ainfi qu on peut voir par vn srrand nom hn- cs a la rébellion: nairCiS «ci- 

femblées : & m e rmes P par leurslettes • d'vne dff* P “ bh “ faics cn diuerfesaf- J*™.'* Ja re¬ 
voici les termes P ICUrSlCtlCS • d vnc d ^fqncllcs efcrite de Montauban bel|, , on lcs 

vus les au- 

ce ifouradutferauxmoyens que Dieu nou<T>nuAr* ». . d ! J es de ta Prou :n - 

dcno f dlts frmsdefolés,é‘Pourno(b:propreconrera^ ree? lj 1 ‘ l!n ^ OUrlaC0 ^ olaton 

Qnoftrt deuoir,4jids efiles Premiers adnertis Pa/ceu l °”‘ NoUS * Uons creu que et fait 
dtfpoüillerles neftres de leurs temples,& eninueftirle^Eccleiiafl' V *°^ erdes Ediffs, 

^y o> ^f ts î dlt fit est le pied dedans,a^ls y ontMchiriUsr e ^^ , ^ , j eS ^ 0 ’ ma * nS> ^ ,t * 

“"ment audit tour Ne nous abald i ‘ “ ^ ^ r E ft ats >P 0Ur commencer pré¬ 

fet defirtc ur s de U caure r^ d °T nSpaS "T me f mesivn "Ibefosn-.nefoins 
Vticndc/aoUtr' au , „ f' deE>leu - No >*snous afiurons tant de 'vofiezcle au main 

à-fmmtiJtf e {R eu „ . , ’ r ou ? e S rKMIC l ,, ‘l'Vomtitnnetttfa?arit‘ 


= ftKiui! lt cdespûS^Bti„ ft „ P «? ï,,C ? 1 ® mbfe -S»i‘”gÇOKCair t z 
“■“SO'dlMfi.ircMtalfc,nSo/^ff'(““«'■'OKntvcfuppofimcf.La, I 
^^UaFra„Jiw™“ f '“T? ,f ‘^™e quaelegtaMale, qai*»plu.û 
®‘P»lc.Eglfe Rcformi F es , 
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remarqués lfes fieurs Bcluion, &de la Boiflîcrc, fcloly Minière de la baffe 
Guyenne Mais les fuffrages des fediticux preualât par tout,il fut refolu que les A 
Effüfes de Bearn ferment afliftécs-.ÔC qu’afin de pouruoir à l’ordre qu’il y fau¬ 
drait tenir, vnc A Semblée generale de toutes les Eglifcs de France ( qui font 
enuiron huid cens /croit conuoquceà la Rochelle, fans en demander pcrmif- 
fion au Roy laquelle ils fouftenoient n’eftre pas neceffaire par les railons ci- 

aprez déduites. . . , c . 

Pour Icfqucllcs mieux comprendre, il faut fçauoir qu afin de contenter au- 

de cunement les Rcbgionaircs, & les contenir en deuoir Henry le Grand 
..Affcmblce auoit cfté forcé de leur accorder, entre autres chofes, que de trois en trois ans 
de Lodan. ils pourraient faire vn Alfcmbléc generale de toutes leurs Eglifes pour la no¬ 
mination de fix députés, de (quels la Majefté choifiroit les deux pour demeu- 
rcr à la fuite de la Cour durant la trienne. Sous prétexte dç cctc nomination 
ils auoient conuoqué leur Aflemblée generale à Lodun fur la fin de l’année 
MDcxixrcn laquelle ncantmoins ils firent des reglemens, qui eftoient autant 
d’entreprifes fur l’autorité royalc:&cntr autres, que les Icfuiftcs ne feraient g 
point receus pour prefeher es villes de feurcté . lequel reglement futcafTépar 
arreftdu Parlement de Paris,& ordonne que les Prédicateurs enuoyés par les 
Prélats feraient receus par tout, fous grottes peines. 
riX Us dreiferent des caycrs çle nouuclles demandes,pour les prefenter au Roy: 

Ses dcmàn. lefqucls contenoient quatre principaux articles. Le I, qu’il pieût à fa Majefté 
des au Roy. de rcuoquerfonarreft de main-leuée donné en l’an MDCXV en faueurdes 
Ecclefiaftiqucs de Bearn. Par le ll,ils demandoient la continuation des places 
de feurcté pour quatre ans,le temps precedent cft*nt expiré. Par le III,la réce¬ 
ption d’vn Confciller au Parlement de Pans, qui ferait nommé par les Egli¬ 
fes,au lieu du fieur Berger,qui s’eftoit faitCatholiquc.Par le IV,ils fupplioicnc 
fa Majefté de mettre dans Ledoure vne des villes de feuretc, vn gouuerneur 
de la Religion P. R. attendu que le fieur de Fontrailles qui la tenoit, s’eftoit 
aulfi rendu Catholique. 

, Toutes ces demandes eftoient notoirement înciuilcs.La I,parce qu’il n eftoit 
* X \ ■ pas raifonnable queles Religionaires de Bearn retinffent les biens des Eccle- c 
Xwrmcim- . veumcfmesqueleRoy leur en remplaçât le reuenu par vncafli- 

gnationafîéurce. Lall, parce qüe le temps de tenir lefdites places 'de feuretc 
eftant expiré,le Roy’n’eftoit pas oblige de,le proroge», veu mefmes qu’ils s’en 
eftoient rendus indignes par des rebellions fi frequentes. La III, parce que fi 
Berger s’cftoit fait Catholique, vn autre Confciller au mefmc Parlement n5- 
mc le Coq,s’eftoit fait Hugucnot:mais ils en vouloicnt deux pour vn. La IV, 
parce quefi le fieur de Fontrailles s’eftoit faitCarholiqueiauflî,comme îe vien 
de dire, le temps accordé pour les villes de feureté eftoit expiré. 

Le Roy eftant aduerti du procédé de cctc Affemblcc, luy enuoya faire com- 
X * mâdemcnt de fe feparer dans la fin du mois de Fcurier m dcxx, autrement & à 

fe faured’obcïr,lcs députés eftoient déclarés criminels de !cfc-Majeftc:&neant- 
C moins il leur eftoit en joint d’enuoyer les noms des fix, dcfqnels fa Majefté de- 
uoit dire les deux. Cetc déclaration fut faite à l'entrée du mefme mois de Fe- D 
uricr.L’AfTemblécau lieu d’y obeïr,‘fut fi hardie que de députer vers le Roy, 

pour luy prefenter les cayerscontenans les fufdites demandes, & le fupplier 

de les refpondreipar mefme moyen luy apporta les noms des fix ,defquels il 
cleut le fieur de Fabas Gentil-home Gafcon, & Chalas Aduocat de Nyfmcs. 
Quant aux cayers,fa Majcftc fit dire par lcPrince de Condé,& par le Duc de 
ft XI * I uynesaux députés, qu’il vouloir qu’auât toute œuurcl’Aflemblcefefeparâr, 

dirions pro- que moyenant cela ils leurs engageafTent leur parole, que dans fix mois aprez 
pofées parle la fepar*tion,ils feraient fauorablement refpondus, & que cependant il ne fe- 
Roy. ro u rien mnoué en Bearn.Ils firent grande inftance à ce que ccte promette fût 
rédigée en ade par eferit: mais le Prince & le Duc de Luy nés leur remonftre- 
fenc,que ce feroit chofc trop indécente au Monarque de traider ainfi auec fes 
fu)cts,& que fa parole leur deuoit fuffire : toutefois qu’au cas qu’elle ne feroïC 
pas effcduce, ilspromettoicnt d’intcrceder enuers lé Roy pour faire que fa 
Majefté leur permît de conuoquer derechef leur aflemblée generale. 

L es députés furent contrains do fc contenter de cela en apparence.•& retour* 


L’ 
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iflo. 1 todunwporterentcctcrefponfciJ'AlIcmWcciIaqucllen’cndemeurât 

A pas fatisfaite,fubfiftoit touûours cotre le comandement du Roy, qui f uc r v L AfleWée 

ré par vnc féconde déclaration du 11 r de Mars enfumant : par laquelle fa M • " côt “ ucco “ : 
Aé déclaré derechef criminels de Iefe-Majefté les députés à ladite Affcmblée fi 
daus trois fepmaincs elle n’eft feparée. Mais pourtant ils ny obéirent pas deiefti ’ 
uant le xv d’Auril enfuiuanr. v ' 1 

Or Je Roy plus curieux d’effe&uer faparole,que les Religionaires de l U y ren y m 

dre leur obeiffancejeur aCcordala cotinuation de leurs places de feurcté pour Ouieft- 
cinq ans,au lieu qu ils ne la demadoient que pour qftatre.il fit auffi receuoir au fa 

Parlcmet de P ans vn Cofciller nome par les Eghfes,au lieu du fieu r Bercer en P act fc* piq* 
tore que le Coq eût dez-lors fait profeflion du Caluinifme. A raifon de 
quoy le Parlement fc roidit longuement au refus de la vérification de cet Edit- 
mais les frequentes iuflions du Roy,qui prefcroitle repos de fon Eitat à toutes 
autres cofideranons, l’obhgeret en fin àl’obcïffance. Sa Majcfté ayant retiré le 
B chaftcaude Lcdoure desmains de FontraiHcs,moyenat cinquantcmille lmrcs 
de recompcnfe, en donna le gouucrnement au fieur de Blaiauille, qui faifok 
Sc depuis a touûours fait profeflion de la Religion P.R.Et tout cela fut execu 
té dans quatre mois.encore que fa Majcfté en eût pris fix pour effeduer fes pro 
melTcs. Pour le regard de l'affaire de Bearn, la vérification de l’Edict n'en fut 
faite(c 5 menous auons veufqu’aumois d'Odobre de la mefme année mdcxx- 
mais c'eftoit touûours après les fix mois : dans lequel remfis le Roy auoit oao' 
misden’yrieninnouer. “ • 

Or les principaux boute-feus & trompetes de rébellion quifetrouuerencés 
Synodes, colloques, cercles, demy-cercles & autres particuliers conuenticules Ab X t i 
des Reiigionaircs,f.ufoient malicieufemct & faulfeme't entendre aux députés des 
que le Roy n auoit pas rcfpondu leurs cayersdas les fix mois fumant fapromef quenws M 
fej& au cottraire qu iljauoit reftabli les Ecclcfuftiques de Bearn en lems biens Religionai- 
das le mefme temps cotre fa promeffe. Et delà conduoicr à cÔuoquciTAffcm. rc *' 
lce générale, de toutes les Eglifes, fans en attendre aucune permiflion du 

En toures ces propofitions il y auoit de la cautclc & de la fauffeté : laquelle fe 
peut induire delà narration preccdetc.Car premieremet le Roy auoit refpÔdu XV ' 

leurs cayers auatlc téps:& leur donnent toute la fatisfadion qu'ds en pouLct rT ^ 
attendre. En fecod lieu,il n cftoit pas entré en Bearn qu'apres les fix mois pro 
mis par le Prince & le Duc de Luynesj Mais cesfeditieux qui cachoient ou dé- 
guilq,ent la Vente aux affemblécs.calculoient cautelcufcment le temps en ore 
nanties fix mois depuis !e xv d’Auril que l’Affembléede Lodun fefepara^au 
!i. u c l u jl mfauoit copter du îour que le Roy leur marquoit pour fe feparer oar 
adeclaratio dun i de Mars à crois fepmaines apres,qui tôboiet au xxi v du mef. 
me mois:depuislequelîufquesau xv d’Odobre quefa Maieftéarriua en Bearn 
Jl y auoit fix mois & trois lepmaines.Et mefmes à leur compte il y auroittoufl 
jours fix mois. En troificfmc lieu, iamais le Prince & le Duc de Luyncs ne 

D lcu , r en g 1 g ere nt la parole du Roy , ny la leur propre , aux termes qu’ils 
auaçoicnt,que la Majcfté ne fiitisfaifant pas à fa promeffe,ils pourroient dere- 
£ etconuoquerleur Affemblée generale, fans luy en demaderpermiflion la- 
maisie Roy ne parla ainfi:& referue toufiours doftroyer fon breuet pour la co- 
«ffion de telles chofes. Le fieur du Pleflis-Mornay ayâr auancé la mefme fuo- 
LT, e r n , e 1CtfC ? C P ireillcs P IainCGS qu ifadrefle en forme d’apologie au 
vn-/ 6 ^ 0ntba2on ÿ Duc de Luynes y fie refpondre par négation, comme à 
nefauffeté & impofturc : & le Prince de Condé a toufiours déclaré la mefme 
noicmc leur ayant iamais promis que fon ïntcrceflion enuers fa Majcfté pour 
conuoquer ladite Affergilée. jcncpour 

ourvnequatriefme &dernicre raifon;fuppofé mcfmes quelc Roy l’eût ainfi xvi.’ 

Promis aux députés de l’Affemblée de Lodun,ils dcchcurét depuis de ce benc- Raifon in- 
a' Ur dcfobeïffancem ayant non plus déféré à la féconde déclaration de uincible c5 î 
Majelte qu’a la prcmierejau côtraire ayansencouru le crime de Icfc-,Maiefté tr ’ eux ‘ V 

pour n’auoir pas rÔpu leur affemblcc dans le tc'ps de trois fepmaincs porté parla 
melmc déclaration» Cetc raifon cft fans repart, & tout à fait inuinciblc, 
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Tant y a que la malice 5c la difpofition des efprits à la rébellion fut fi gran- 
de par toutes leurs Eglifes 8c Aflcmblécs particulières que touces les rcfolii- A. 
tions furet à la conuocation d’vne Affemblée generale au xxv iour de Décem¬ 
bre MDCXX fans en demander ny breuetny pc*rmifiion à la Majcfté ce¬ 
pendant dre fier toute forte d’appareil de guerre, leuer des troupes,mettre gar- , 
nifons dans les places, fane des quotizations^c fe tenir par tout fur fes gardes, 
pour le bien de la caufe, pour la manutention des Eglifes , 8c pour fedefendre 
de i’oppreflion que leurs ennemis prcparoicnt pour la deffruéhon des fideles. 

Le Roy ayant aduis qu'en confequcnce deccte relolution les depuccs com- 
mcnçoicnt de s’ailcmblcr à la Rochelle, fit publier vne nouucllc déclaration, 
par laquelle il defaduoüe cctc prétendue AiTemblce gcncralerdefend aux Mar¬ 
re &. Efchcuins de la Rochelle de iarcccuoir, & déclaré criminels de lczc- 
Majefté tant ceux qui y députeront, 8c les dépures, que ceux qui les receuront. 
Ccte déclaration vérifiée au Parlement de Paris, ayant cfté lignifiée aux Mai¬ 
re & Efchcuins de la Rochelle par vnHuiifier delà melmc Cour, ils nclaific- B 
rent pas de rcceuoir les députés à l’Alfcmbléc, ny ceux-ci de s’affcmbler 8c d’a¬ 
gir fuyuant leurs mftructions qui tendoient toutes à la rébellion , 8c à la 
guerre. 

Vne entreprife fi hardie contre l’autorité du Roy, qu’elle ne pouuoit pas 
«lire toi crée, 8c fi mamtefte qu’elle ne pouuoit pas efii e difiimulée, piquoit fi 
viuemcnt les François zélés auferuice 8c à l’honneur defaMajefté, qu’ils di- 
foicnt tout haut, qu’il la falloit punir, Sc à cet effet armer puifiamment,8c mar¬ 
cher promptement contre la Rochelle.Qffil falloir s’afieurer que les armes 
du Roy continueroient de profperer plus que iamais,citant prifes pour l’auan- 
cementde la gloire de Dieu, contre des heuetiques, 6c pour la manutention 
-de l’autorité Royale contre des rebelles. 

L’affaire cftant mife en deliberation, il fut premièrement propofé fi le Roy C 
deuoit faire la guerre généralement à tous les Huguenots, ou tant feulement 
aux rebelles. Ceux qui defiroicnt d’y enuelopper generalement tous les Hu- 
'guenorsdififient que l’hcrcfieles liant efiroitcmenttouscnfcmble,quand bien 
fa Ma|cficlaiiferoLt les vus en paix,ils ne laiiferoient pas pourtant de s’entr’ai- 
der to us les vus les autrcs.T cllemcnt quelle auroit autant de lduci,dc peine,8c * 
de delpenle contre vnepartic que contre tout le parti, 8c retircroit moins d’v- 
«tilité de la guerre, parce qu’ils le comporteroient encore en cete conjoncture 
•comme ils auoient fait aux premiers 8C leçons troubles. Car les vieillars, les 
vefues, -5 C autres perfonnes infirmes demeureroient au logis pour conferuer 
leurs b.(cns,cnuoycroient les icunes hommes à la guerrc,lcur fourniroient tou- 
tc forte de commodités > 8c inclines leur -donneroicnt des aduis au preiudicc du 
fcruicc du Roy : fi bien que ce feroient autant d’cfpions 8c de traiftres qui vi- 
uroient en (cureté 8c fans fidelité fous la foy publique. Lesoffrcsdcs Ecclefia- 
(tiques, qui cftoient de fix cens mille efeus par an,c «fi à fçauoir deux cens mille 
«ficus de la part du Pape, pareille femme de la part du College des Cardinaux, 

-8c autant de la part du Clergé de France •. 8c celles d’aucuns partifans, qui of- 
f.toicnt trente millions de hures de laconfifcation des biens des Huguenots de 
deçà Lotte : ces grandes offres,dy-jc, eftoient vn puiflant argument pour faire 
déclarer la guerre généralement itoutes leurs prétendues Eghfes.Ncantmoin-s 
l’aduis contraire l’emporta par rroisconfidcration's principales. 

La I qu’il ne fembloitpas îuftc de violenter les confciences à quitter vne 
croyance li longuement permife ou tolérée. La II,que déclarant la guerre ge - 
neralementàtouslcs Huguenots, c’efioit obliger les Religionaires voifinsi 
leurdonner afiiftancc:5c par ce moyen adioufter vne guerre eftrangere à la do- ‘ 

mefiique, fans que de noftrc part nous déridions attendre fecours des Catho¬ 
liques cftrangers , les plus puifians defquels coimibueroicnt plus volon- 
tiersà maintcnnle parti des Religionaires. La Illraifon eftoit qu’on feroit la 
■guerre à plufieurs bôs Ici uiteurs du Roy,5c mefmcs à des plus puiffms du parti, 
comme aux Heurs de laTrimonïlIc, Bouillon, Les-Diguicres, Suilly, Chafnl- 
îon, Brafftc, Montgommcry ,Parrabcre, Blainuillc, Caffclnuu-de-CLaloffe, 
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. ' Tous demeurant d’accord qüè les eûtreprifeS des Huguenots rebelles obK- XXI ^ 

\ geoient le Roy à leur faire là guerrejle Prince de Condé &du Vair Gardedcs- Adui,con ' 
féaux concluoient auec beaucoup de chaleur, que ce fut fans dilayer : à quoy 
le P. Arnoux employoit les follicitations auec grande inftancc. Mais le Chan- ° n ” " 
cdier de Sillery le Prefident Icaüin > qui prcnoxcnt ordinairement le con- ’ 
tre-pied du Garde des féaux* fouftenoientau contraire, qu'il falloir pacifier 
les affaires : &pouruéuqueIes refra&aires recognuflcnt leur faute,qu’il valoir 
mieux leur faire grade, que d’entreprendre de les chaftier en vn temps que le 
peuple eftoit d’ailleurs allez foulé, & que les finances du Roy fcftoicnc cfpui- 
séesffans lcfquelles vne entreprife de fi grande importance ne pouuant heu. 
reufement reuffir 5 la honte en reuiendroir au Roy,le blafme à fon Confcil, & 
l’oppreflioniu peuple Le Duc deLuyncs, fes freres, & leurs plus confideris, 
enclinoientàcet aduis, tant parce que n'ayarts pas encore aflez d’experiencc 
pour eftre Generaux d’armée,il falloit en ecte occajfion donner le Commande- 
3 ment des atmes du Roy à d’autres, qui acrircroicnt à eux toute l’auto rite: qu’à 
caufe queladcfpenfcde la guerre engloutififant tout ce qu’on pourroit leucr 
de deniers, ils ne pouuoienp pas efpcrer d’accroiftre leur fortune par les finan¬ 
ces. Tellement que par cetc contrariété d aduis la refolution fut fulpendue 
pour quelques tours, attendant voir fi fans en venir à la force, il y auroit quel¬ 
que moyen de faire rompre l’aflemblce de la Rochelle. 

i Encemefmetempsles Rochelloisdéputèrent des principaux de leur ville XXIIL 
vers le Roy, pour s'exeufer de ce qu'ils auoient permis que l’A d'emblée ge- Obftination 
neralcdésEglifes P.R. y fûtconuoquce : fupplians fa Majefté del’aggrcer airi-Rochei- 
fi, auccproteftation de n’y propofer ny conclurre choie quelconque contre Ioisà , rete ' 
fon feruice. Maisayans malicieufement&infolcmmcntcxecuté ce qu’ils con- 1 Airenl * 

damnoient alfez en s’exeufimt, le Roy refufa de leur donner audience que 1Ce ‘ 
l’Affemblcc ncfût rompue: & neantmoins leur fit dire, qnc fatisfaifant à fon 
commandement & luy demandant pardon, il luy oftroyeioit fon abolition 
pour le paffé. Aquoy ils ne voulurent pas fe foufmettre : & moins donner au- 
cuneefperancedc faire feparerl’Aflcmblée, pour la fubfiftancede laquelle ils 

“ eftoient députés. 

Ils prierez le Duc de Les-Diguieres d’intcrccder pour eux entiers là Majc- XXIV. 
fie :maisilleur refufa brufquement : les iugeant indignes de grâce, s’iljnefc Lelîeur de 
remettoient en eftac de la mériter par leur obcïfiànce, en renuoyantlesdepu- Les-Diguie- 
tés en leurs maifons. Le rebut decc Seigneur les eftonnaaucunemcnt:maisils leur rc- 
ne laiflcrent pas pourtant de demeurer obftinés cnleurfelonnie : quoy qu’ils 
enteiidiffent aufli bruire tout le monde contr’cux, & dire hautement que 
le Roy les deuoit faire punir exemplairement eux-mefines d’auoir efté fi 
impudens que d’accepter vne députation iniurieufe à fa Majcfté:puis qu’au lieu 
de luy venir faire des fubmilfions de fubjets, & d’implorer fa grâce,ils venoiéc 
tant leulcment faire des exeufespour ceux qui eftoient refolus deperfeucrer 
enlcurcrime. 

Le fieur de Fabas eftant venu en fuite à la Cour à rtiefines fins,- qiioy que par XXV. 

6 dcs efforts obliques, s’en retourna pareillement fans refponfe.S’eftant néant- Mauuaife 
moins obligé en fon particulier enuers le Roy de rapporter tout ce qui feroit de p’ 9 ? 00 
fon crédit 8c induftrie pour ramener les Rochellois & 1 'Aflemblée au dcuoir ; & 1 a *‘ 

“ Majefté pour l’y obliger d’auanrage luy ayant fait donner dix mille francs, il 
j C f cu ‘ nt P^ us '• qu'il ne peur rien gaigner fur leur obftination, comme il 

difoitdepuisifoic pluftoft qu’eftant luy-mefme Religionaire rrcs-paffionnc,ôd 
d ailleurs plus piqué de ce qu’il n’auoirpeu obtenir le gouuernemcnt de Lc- 
ftoure que fatisfait du prefent du Roy, il eût les mefmes iencimeus qu’cux:3c 
de fait le commandement fur les armes de la ville luy fut déféré par les Rochel- 
lois : mais il n’en jouît pas long-ccrtips, cil ayant efté depoficdc par le fleur de 
Soubizc. XXVt. 

Sa Majeftc y enuoya encore apres luy Sain&-Bonnat,&: la Roche-de-Grand: I.« RoçhfM 
jciqueijayant propofe à l’Afièmblée toutes les conditions qu’ellepouuoit de- 
autorité de fa Ma jefté fàuue ) ils n’en rapportèrent que des refponfes in- 
olentes, Les Mçdcciüs tiennent que la maladie eft incurable, & qu’il ft’en 
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faut pkis attendri que ia mort tors que la nature reiette les remèdes 4e Part. 1 
Audi lors que les fubjets rebelles reiettent les confcils falutaires pour rentrer A 
en la grâce de leur Prince, il faut faire eftac que toute cfperantc de les ramener 
au deuoir par la raifon eftant perdue,il en faut venir au chaftimcnt par la force. 

De cete delobeïflancc des Rochellois &de l’Aflemblée conuoqucc en leur 
ville procéderait tous les malheurs, dont lesReligionaircs oliteftc depuis 
affligés. Car le Roy fetrouuanc alors fans finances, eût efte bien aifcqucles 
'députés de cete Aïfcmbléc fe fuflent fcparcs, à lachargcdc leur permettre de 
Ce raflcmbler aprez ailleurs : afin que le mefpris fait à fon autorité, femblât au¬ 
cunement réparé par cece obcïflanoe, laquelle n’eût eu pourcant qucPappa* 
rence. Mais Dieu iufte vengeur de la fclonnie des fubjets enuers leur Roy,per¬ 
mit que les cœurs des Rehgionaires demeuraflènt endurcis en leur obftxna- 
tion : afin de violenter fa volonté, le forcer à leur courir lus, & en les humi¬ 
liant te tcrrafîànt par tout auec peu de forces, le faire triompher de leurrebcl- 
lion auec vne merucilleufc proïpcriré & réputation de fes iuftesarmes. 

La vérité clique les plusprudens&moins paflionnés d’entr'eux pieu oyans n 
la confcqucnce du mefpris fait à l’autorité fouUetaine , craignoicnt & pre- " 
uoyoicnt ( comme i ay touché ci-dcfliis J que tout le parti en porteroit bien¬ 
tôt: la peine, & euffent bien délire que les Rochellois euflent r’enuoyc chez 
eux les députés à P Aflcmbléc. Mais les interdis particuliers faifoicnt que les 
Rochellois &: l’Aflcmbléc confpirans enfemblc,auoient vn fentiment contrai- 
rc.Garles Rochellois faifoientdlat queretenansl'Aflcmbléccn leürvillc,elle 
donneroit parleur ordre la Ioy à toutes les Eglifcs du Royaume:& I’Aflemblée 
fc promettoit de s’y perpétuer auec vn pouuoir abfolu fous la protc&ion SC 
appuy des Rochellbis. 

Pour adiouller donc diuers crimes de leze-Majefté à la defobeïflance, PAC- 
femblée commença à ordonner des affaires de toutes les Eglifcs, comme dans 
vnc république Car elle dillribua les Gouuememens des Prouinces te des 
placcs.Elle fit grauer vnféel, fous lequel elle donna des prouifions de diuerfes 
charges, & décerna des Commiflions pourleuer des gens de guerrecordonna 
des Bureaux pour la reccpte des deniers qui feroiét îcués de fon autorité :pour- ç 
ucut à 1’Admirauté:& mefmes fit batre de la monnoye à autre coing que ccluy . 
du Beoy : de forte qu'i l fcmbloit que ce fût là vn Sénat de quelque Ellat popu- 
laircnouucilemcntcftablipour la dcftru&ion de la Monarchie. Elle projetoit 
de créer General du parti le Marefchai de Bouillon, auec ordre d’agir fuyuanc 
le confeil & aduis de l’Aflcmbléc. Toutefois leSenuics qui elloient entre les 
plus grands du parti en firent mettre la refolution en furloyancc. 

En cete aflcmbléc de feditieux paroiflbient Bclfay comme Prcfident, & 
Clemenceau Minillredc Poitiers, défait en effigie pour auoir prqlché Icdi- 
tieufement te iniurieulcmcnt contre la perfonne du Roy:Malleroy &la Mille- 
tiere y elloient Secrétaires : tous les autres, fors peu de Gentils-hommes 
elloient gens de néant, & de la lie du peuple, honorés ncanrmoins de cete dé¬ 
putation à l’AfTemblée generale, pour s’eftre monllrés le plus infolcns es par - 
ticuliercs. D 

Les nouuelles ordonnances quiy furent faites contenoient XLIIX articles: 
lefquclsie veux inférer icy, afin que la poflcrité demeure inflruicc de toutes 
fes entreprifes contre l’autorité Royale : te voyc à clair iufquesà quel degré 
monta l'audace & l'impudence des hérétiques rebelles. 6 

REGLEMENT DRESSE' PAR L’ASSEMBLEE 
de la Rochelle le ro de May i£zi. 

L H VOntes Us Prouinces ferontdistribuéesfélon l'ordre des Synodes,feattoirejh 
X A M.le Duc de Bouï Honpremier Marefechal de F rance,la Normandie, l'jfie 
de F rance, Berry,la Prouince iT Anjou,le pays du Maineferche (feTourai ne,excepte 
l’I (le Bouchard. 1 

A M.deSoubize,l* Bretagne ,1’ljle Bouchard, (fe la Prouince de Poiftou,& ce qui en 
dépend,fuyuant l'eflat de l'extraordinaire des guerres de ladite Prouince. 

A M.le Dus de lu Tritnoùiüe ,1’£ngoumov,$aintengCj& Ijlcs adjacentes. 
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{il.* A M. de la Ter ce, la baffe Guyenne. 

A AM. U Marquis de la Force, le Béarn. 

A M. le Dut de Robart, le haut Languedoc, (fi h au te Guyenne. 

A Monfteur de Chajlillon, lebas Languedoc, les SeuenCs, Geuaudan, (fi Viuarcs 
• A M.le Bue de Les-diguieres , le Dauphiné,U Proaence (fi U Bourgogae 
Et en outre aura monditpeur de Bouillon le Commandement general des armées ' 
:n l uel <l a ' Frouince qu'ilfe trouue, auec lefouuoir (fiftutorité, comme ilefl plus am¬ 
plement contenu audit reglement. Jr . 

‘il. En chaque Prouince feront continués les Confeils en la forme qu'ils font âpre 
.fat eftablis,& s’a Sembleront toutefois (fi quqntes que les affaires le requerront * 

III . Le Chef general commandera (fi exploitera l'armée'generale & autres forces 
Charmées,iointes & liée s,ou le bien des affaires requerra qu’ilfe trouue. Et auec lef 
d! tes forces pourra aftegerforcer,compofer, liurer tournées (fi batailles, (fineneralc 
ment exploiter ce qu'il tugeraefire expédient defaire auec l'aduis des autreîChefs de 

% fin armée. J 

IV. Ledit Generxldiffenfera toutes les charges de fon armée, excepté les charges des 
Colonnelsde la cauallerie,(fide 1‘infanterie,Marefehaux de Camp,(fiGrandMai(hc 
de bxrtillerie ,aufqucllcs charges /* Ajfembtée pouruoiracomme bon luyfemblera 

V. Ledit Central aura vnConfeilauprez. defaperfonne,compofé des principaux Set- 
gneurstUfonarmeesé-eniceluy auront feances é-voix délibérât,ues trois députés 
de l Ajjembleegenerale, lefquelsfcrmt changés de trois mois en trois mois 

VI. Les Chefs d’armée eftablis aufdites Prouinces ,fuyuant le departement ci-deffus 
mentionne,auront pareillement vn Confeilprez, de leurs perfonnes,compo fé de s prin- 
apaux Chefs de fon armée aufquels déferont pareillement trois Députés du Confeil 
de cbacuneProu,nce,qui feront de leurdeparteme nt,auecfeance (fi voix delibcratiue, 
le [quelsferont auffi change s de trois mois entrois mois. 

VILLefidits C hefs generaux des Prouinces pourront efiablir vn ou plufeurs Lieuie- 
nms en l'efendue leur Prouince, par l'aduis des Confeils d'icelles : (fi en femble 

Cfemblée * "***/ ^ ch * r Z es > en f ren ** t P arles nommés les prouvons de l'Af 

VI II En toutes les places qui feront de nouueau iointes auparty parles armes du Ce¬ 
ntral,appartiendra audit General de pouruoira la garde ,gouuerncment (fi aàmini- 
Jtration dl,telles :& auront les C he fs generaux efablis par les Prouinces .pareilpou- 
uotren toutes les place s,qu eux ou leurs Lieutenans auront réduites en le urpui(Tance 
a La charge de prendre prouifion de l’A ffémblée comme deffùs. ' ’ 

.IX.ggat aux places qui font âpre fient entre nos mains,ejquelles HnyaGouUerneur, 

& °. Ul f eri refaire d’en eJUblir,nominatio en fera faite parle Chef general eftabli 
tn 4 *°ff nc 'de l’aduis duConfeilde ladite Prouince,(fi du confentemet des villes, 
excepte U vt lle &gouuernemcnt de la Rochelle,ou il ne fera rien innoué:(fiau regard 
es places ou y a Gouuerneur, aduenant vacation du Gouuerneur ,n’y pourra e (Ire 
pourueu que pari'Ajfemb lie ,a laquelle le chef General de la Prouince auec le Confeil 
‘celle prefeinteront trois perfonnes,pouren ejlre accepté l'vne par ladite A ffémblée. 

■ ors que le Generalfetrouueraen ladite Ajfemblee generale, il y prefidera: (jr les 
J) e]s generaux ejlablis fur le s Prouince s y auront fiance (fi voix deliberatiue, (fi 
non eurs Lieutenans. Au fsi dans les Confiils des Prouincesprefideront lefditsChefs 
oneraux dtfûtes Prouinces, quand ilsy ferontprefins, (fi non leurs Lieutenans ,(i 
c<ne fiparele£lion du Confeil. 

x J.Nepourraefirefait aucun t raillé de trefue ou de paix,que la deliberation (fi con- 
»pn n enfottprifi à l'A ffémblée generale,oit ledit General, (fi les Chefs generaux 
J >tes Fonces feront priés d'afiiffer en perfonne,ou parleurs Deputés,mquelc*s 

' ? 0Ur te fait feulement lefditsDeputès,auront voix deliberatiue en ladite Affémblée. 

ne r Tout f sle fP rt fs(fi captures quifi feront par terre feront déclarées nu Ile s,Ji elles 
JontadHonecsparle Chefgeneral en chacune Prouince (fi Confeil refdant auprès 
lieutenant en fin abfence, auec ledit Confeil. 
nuit Cfafs,Capitaines(fifoldatspromettront dïobfieruer les rcglérhens,tant 

XIV *‘n S ^ Ue ^ la lu ft tce ’&fi na * ces >f ur les peines portées par iccux. 

A , mt *nt que les gens de guerre doiuentplufofeferuird'exemple,vertu(fi hon- 
eaux autres,que nonpas des des b or démet (fidtjfilution:Tout Chefs, Capitaines 


Digi.tized by 


Google 



l]6 


Hiftoire de France, 


(fifildats,feront exhortés d'vjerde fichrefiiens & figes deportemens en leurs aélioSyCil. 
qucDitu enfoit honoré,(fi par bone vie(fi couerfation vn chacun édifié en toute pieté. A 

XV. Etpour cetefin tous les Chefs(fi gens de guerre, tant de Cauallerie que £ Infan¬ 
terie,feront exhortés d‘auoir,en tant que fairefepourra, dtsPafieurs ordinaires pour 
faire le prefehe (fi prières aux iours ordonnés,(fi feront tous Chefs,Capitaines (fi fol¬ 
dats, fub jet s d Tordre de la difeipline Ecelefiaftique ,fuiuant le Reglement (fipolice 
des Eglifes de ce Royaume. \ 

XVI. Etpource que le vice le plu s frequent qui efi parmy les gens de guerrefont les 
blafpbemcs,e(l défendu de turtrpour quelque caufe que ce foit,fur peine de payer vn 
tefionparle fkldatqui aura inré, (fivn efcuparle Gentil-homme, (fi le double s’ilfe 
trouue en la mefine faute, (fi en cas £obfiination feront cafsés. 

XVII. De fin fisferont faite s d tous gens de guerrefans exception, de mener vie lu¬ 
brique nyfcandaleufi, ny d’auoir aucune S femmes dans les villes, ny aux arméesfur 
peine de la vie, (fi aux femmes £efire punies corporelement. 

X11X. Eftencores défendu à tousCapitaines (fi foldats de. fe quereleren aucune forte g 
ny façon, ny mettre la main aux armes : mais pour la decifion de leurs débats, s’ad- 
drefieront d leurs Capitaines qui leur rendront Iufticc,(fi au defautdiceux,aux Ge¬ 
neraux d'armées, (fi aux Gouuerneurs des villes. 

XIX. Tous Capitaines (fifoldats déclareront au General (fi au Cofetlÿs prifonniers 
vingt-quatre neures apres les prifis faite s,fans les pouuoir ejlargirny mettre d raçon, 
fans l'ordonance du General dr Confie ils (fi feront tenus £ en refiodre en leurs propres 
perfonnes,(fi les mettre en lieu defeureté,(fi en refpondre ainfi qu'il leur fera ordoné. 

XX. Nepourront lefdits Generaux, Gouuerneurs, Capitaines, congédier lefdits pri¬ 
fonniers , modérer ou remettre le droit des butins (fi rançons dois au pub lie, fur peine 
de les payer de leurs propres deniers. 

XXI. Les Commuions qui feront données feront enregiftrées au Regifire de ladite 
Afiimblée : (fi efi prohibé (fi défendu d tous Capitaines de gens de guerre de marcher 
(fitenirles champs furpeine de la vie,fans le commandement exprès de ladite Afièm- 
blée, ou des fuperieurs (fi Generaux, autrement il leurfera courufus. 

XXII. Les Joldats ne pourront quitter leur s Capitaines, ny s'enrooller en d'autres q 
C ompagnies fans congé de leurs Capitaines, ny aucuns Capitaines les receuoir fur 
peine de fufienfton de leurs charges. 

XXIII. Etpourrecognoifire lesfoldats efirangers fera tenu regifire aux porte s des 
ville s,de tous ceux qui entreront, afin d’en infirmeries Gouuerneurs. 

XXIV. Nefera permis ny loifible aux gens de guerre (fi autres, £ exécuter aucun fS 
entreprifesfans l’aduis (fi congé de ladite Ajfemblée, (fi du General de la Prouince. 

XXV. Efi défendu à tous Capitaines(fifoldats,ayans receu leurs payemens,depren¬ 
dre aucunes fortes de viures fans payer, efians en pats damyou contribuable. 

XXVI. Efigeneralement défendu à toutesperfinnes de quelque efiat (fi condition 
qu'ils foie nt,de trafiquer,négocier,(fiparlemeter auec les ennemis,fur peine de la vie. 
XXVII. Lespayement des Compagnies, tant de cheualque de pied, fe feront a la 
monfire,(finon autrement, auec les Commifiaires (fi Controolleurs Generaux à la 
campagne, (fi dans les villes ,(fip>refins les Magifirats (fiConfcillers des villes ou 
lefdites garni fins feront or donnée s. 

XXIIX. Les Capitaines rejpondront des excès (fimaluerfations de leurs foldats, 
pour les reprefinterà la lufiiee quand requis enferont. „ £> 

XXIX. Toutes les Compagnies de chenaux légers feront réduites au nombrç de cin¬ 
quante, celles des gens de pied à cent. 

XXX. Les foldats qui feront habitant des villes où ilsferont engarnifon, ne pour¬ 
ront demander logis nyvtlcncillc s. 

XXXI. Et afin que le labourage puijfe efirecontinué, ne fera loifible de prendre au¬ 
cuneforte de befiial feruant al' agriculture ,ny les harnois (fi habillent pi s des p aï- 
fans,homme s ny femmes ,ny lesfufditspas fans efire rançonnés, ny pris prifonniers, 
que pour deniers fur eux imposes, for peine de la vie. 

XXXII. Ne pourront les Generaux, chefs (fi Capitaines aduenantpaix s'appro¬ 
prier les villes,ch afeaux ynunitions,armes (fi magasins, appartenant au public, (fi 
les laifferont aux profits (fi fubuentions generales des villes (fi places, par bon (fi 
loyalinuen^aire. 

XXXIII. 
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Louis le Iufte XIII J u no^ .> 

iœKsçs^a: 

s»Sh=sî 6 

* c fr on P ut fl*Pf endre fr r fl chenaux onequipageineantmoinsferont oblifisf^r* 

P™x qHtferont mu fur IcHn denrées & marchandifès. 1 l * esioh fr 

*^V- L '*iï e ™ bln g enerale P 0 "rfobutnirtuxg r dndsfi-Mi$. ( l'a ensau > i t, nnuiX 
du faire pourl entretien des gens de guerre er-defTus À- autZr Jf 9 
irrefté tous deniers Royaux L taiffon, creües aJdcs'tahT - 

les qui fontjaeftabltes ou autres quifefourrant 'i-*prés eftablïrpar ladite ÀffembL 

(T" ** tce I *!* rs & nerA ?*à'P*r^rsquiferLnommés& P ouruels t Z 
far ladite Afemblee, que par tout es les autres Prouinces. O-pourueustant 

les Comiflaires pour ce eflablù en chacune Prouince par leChefar * e J me ? i f deu * t 
leCofeildefditesProuinces^ceen, 

tins & rançons des prironniers de uueL'nl'*! r l ut f ero ”fr”fries bu- 

XXXIX- & particuliers des deniers qui en prendront. 

u£cel„UrTï 7 u rerU TT^ 

> tro«//* r ^ e C ^ef‘fi iblt enieede,^ leConfèil delà P rouin ce, des Reeeueurs7c7» 

A^StM ^^'***^** U cb **g e Qu'ils prendront leurprouifios ■ 

tïe leL e £ eHer * leiEt tH'ttrontparehacun quartier les deniers de leur recette en * 

dite ProuiïJT r Ud ” e Pr 7 0Ut *“ dudit General & Confeil de la* 

XI r / aUX teHX le s pluscommodesquefairefepourra. > 

entre U,** 5 ***?” reueBans “pM"*' quelque nature qu'ilsfoient feront mis 

„ Z .1 y»'™*'’ <k.L, r„.J,.eJZZZ: Z. 1 TZ 

0 mt ” t A,auant toutes autres delbenfesAe dixief™ A.^s.. .... .J. 


depuis tint t * 7*’*^7 t ï rez '/ A $ :m ^* e & ener *le-.commc eflans les deniers 

^rZLZ~Z!flÆ’‘P s ^7 r " s ^S‘.ifrri' e m mt „. 

. arn >ee generale de ladite? routnce.rb-autre s «rrefctl r « ,.L 1. _ r....., 


^ietÎimeulT & J entrel " ™*">s duditTreforiergeneral, 

ssiSSSSBS'Sm 

t -Et ne pourrai lefdsts Rtc tueur s generaux vuider leurs mains des deniers 
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de leurs chérit s , nyen faire Aucun payement, que par Ufeule ordonnance di LJ fil 
famille. A. 

X LI1I Xes chefs efaiblis dans leurs F tournées avec l’aduis des Confils à’icelles,en- 
uoyeront a ladite Ajfemblée promptement l'eftat de s gens de guerre qui ferontfur pied-, 
en femble l'efaat de la defrenfrqu'tlfaudra faire pourl'entretenement, comme au fai 
les eftats des rcccptes generales (fa particulières de leurs P rouinces ,afan que /’ Ajfem¬ 
blée en difaribue les afatgnations. 

XLI V.Les Chef defdttes Frouinees donneront ordre d'erigordes Receptesgenerales 
(faparticulières des deniers qu'on leur impo fera, fans que néanmoins lefdits deniers 
puijjfèntefare diuertis ad'autres dejpenfes,que celles que ladite Ajfemblée generale or¬ 
donnera. 

XLV .Les Officiers,tant de lufaice que de Finances, (fa tons autres Officiers faifans 
profefsion de la Religion,(fa demeurant en l'vnion de leurs Egltfes feront continués 
en Vexercice de leurs charges. 

XLVI .Tous les droi&s & rentes appartenant aux particuliers de ladite Religion, B 
fur lefdites tailles (fafubfades leur feront con feruée s , enfai font deüemfent paroifare de 
leurs titres. 

XLV II. Four l'entretenement des P afaeurs,anfquels les Eglifes ne pourrontfournir • 
pour leur entretenementfarafa t vn efiatpar ladite Ajfemblée,(fa parles Confeïls des 
P rouinces, pour efare payés de leur entretenementfur les plue clairs deniers provenus 
dos biens Ecclefaafiiques,ou au defaut fur toute autre nature de deniers : Et doutant 
que la rigueur de s troubles pourra contraindre les perfonnes (fa familles de changer 
de demeure, (fa abandonner leurs pojfefsions, vacations (fa charge s,il fera pourueuà 
leur entretenement par ladtte Affemblée generale. 

Pair & airelle en l’AfTcmblcc generale tenue en la ville de la Rochelle, ce 
Lundy x May MDCXXI Signé Combcrt Prcfidcnt, Banage Adjoint, Redil 
Secrétaire, ie Riffaut aufliSecrétaire. 


A#es d’hoftilité faits par les Religionai- c 
rcs en Languedoc & en Bearn, 

Le Duc de Lujnes fait 
Conncftablc. 

I. Infolentes délions &propofitions des Religionaires. IJ.Sédition Je ceux 
de *Triu(t$ contre leur Seigneur.!11.Qui eft forcéparBnfon. IV. Le . 
Duc de Montmorency dijjuadé de l'attaquer. V. Prend quelques Autres 
places. VI. Chafaillon blafmt par ceux de fon parts vient au feruice du 
RoyVIl.OppreJfton des Catholiques dans les villes rebelles.lIX. LiheU 
letAxecrablcs des Religionaires. IX.Termes vains grinfolens. XMe- p 
naces contre l’Sftat. XI St contrelapersonne facrce du Roy.XH.Effets 
delà doélrinedes (jaluinifaes. X 111,1 Isfollicitenten vain lejeteurs des 
Efarangers.XIV.Bonnes intentions du Roy delà Grand'Bretagne.XV 
Traiftres punis en Bearn. XV1. Poyane chajfe les enfin s du Fort de 
Montgifeard. X VIL La Force arme en Bearn pour la rébellion, X lîX. 
Le Ducd'Efpernon remet le ‘Bearn dans l'obéijfance, & en chajfe le 
fleur delà F or ce.XIX. Qui eji defpoutllc defes charges ffrjki enflons dif- “ 
gracies. XX. Le Duc de Luynes ambitionne la dignité de Connefiable 
de France.XXl. Ses artifices pouryparuenir. XXlI.Enprefe lefer- 
ttrâr.XXiü.Cr quon alleguoit cotrcfa promot ion.XX IV. Ses de fa fes. 
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iCit - N mefme temps que l'Aflemblée générale de là Rochelc fai- | 

foie des Ordonnances pour l’eftabliflcmenc de la république infolcnte» 
Proteftantc, les Eglifes particulières commencèrent à les cxc- actions 8c 
cuter :dc forte que plufieurs violences forent faites aux Catho- propofitii» 
Jiqucs à Montauban,à Nyfmes,à Millau, à Caflres, par toutes ^5* ^ C 1‘" 
les Scüennes, & ailleurs où les Religionaires fe trouuoientlcs § ,onaircî ' , 
plus forts:& ne fc parloit plus parmy-eux,que de faire garde,de chafler les Pa- 
piftres, de leuer des troupes, de fairp des prifonniers, de défendre la liberté de 
eonfciencc contre la tyrannie,& la vérité de l’Euangilc contre fidolatric. 

L’entreprife de ceux de Priuas contre le Vicomte de l’Eftrangc cft des plus \ 1 1- 
effranges*Priuas vnc des bonnes villes du Viuarez n’eftoit place de feuretc ny ^edition de 
demariagefcommc parient les Religionaires :) neantmoins les habitans pre- ceiR dePri- 
tcndoient que leur Gouuemcur deuoit eftrcdela Religion P.R.fans autre j cur C 5 *” re 
raifon fi ce n cft que depuis cinquante ans ils n’en n’auoicnt point eu de Catho- gneur. " 

B lique. C’cftpourquoy le Vicôte de l'Eftrange Catholique ayant efpoufc Char- 
lotc de Chainbaut Dame de Priuas auec les ceremonies de la Religion R ornai* 
ne, les habitans du lieu fufeités par les Min îft tes, & conduits parle ficur de Bri- 
(on( qui auoicefté gendre delamefmeDame,&afpiroirau gouucrnenîcnt de 
la place ) fe foufleuerent en armes, & inueftirent les mariés dans le chafteait 
('qui commande la ville ) le propre iour dcleurs noces. 

11 y auoit bon nombre de Gentils ■ hommes à lafefte, & d'autres de l’vne & de Le Duc de 
l’autre religiony accoururent: lefquels arrefterent ce tumulte par leurs remon- M ontmo* 
ft rances, & firent retirer Brifon & la populace armée.Brifon pourtant ne tailla * * • 
pas de continuer à faire des entreprifes fur le Chafteau :& à exciter de nouucl- çhafteau 
les fedicions dans la ville. Le Duc de Montmorency cftant venu en grande di- d e Priuas. 
ligence en fon Gouuernemcnt de Languedoc furie bruit de ces de (ordres, 
compofaderechef l'af£aire:&ordonnant que les parties fc pouruoirroient vers 
le Roy, mit cependant S* Palais Lieutenant defes gardes dans le chafteau de 
Priuas, 

Brifon neantmoins prenant fon temps en l’abfcnce du Vicomte & de fa fem- „ 

me,St durant beloigncmcnt du Duc de Montmorency (qui eftoit allé à Noftfe- 
Dame de la Crau) cfmcut encore ce peuple enclin à fcdition, commença à ba- 
{tir vn Fort contre le Chafteau, & ayant par le moyen d’vne mine fait fauter 
. rne tour, la ruine de laquelle luy donnoic commodité d’aller à l’afiaut : S . Palais 
fut contraint de fortir de la place vies & bagues fauucs. Le Duc de Vcntadour 
Lieutenant de Roy en Langucdoc,aflcmbloit des forces pour venir au fecôars 
du chaftcau:mais elles ne furent pas preftes aflez à temps : Scies commande- 
mens qu’il enuoya faire cependant aux fediticux, furent fans obeïflance. 

Le Duc de Montmorency ayant mis des Forces fur pied, fe refoluoit d’aflie- IV. 

® ger Priuas, pour punir cete rébellion .-mais les rebelles s'eftant grandement Le Duc d« 
fortifies dans la ville 8c chafteau, afleurés d’ailleurs d’eftre (ècourus desSeuc- Mon n™®* , 
nés, il fut diïluadé d’entreprendre legerement ce qu'il ne pouuoit que mal-ai- 
fémenr exécuter: veu mefmes que le ficur de Chaftillon,qui auoit le principal r> . 

commandement dans le Languedoc pour les Religionaires, auoit alors fept H 
mille hommes de pied, mille cheuaux, fc artillerie en vn corps d’armée. 

Chaftillon s'eftant auancc à Launel,le Duc de Montmorency,quoy qu’infè- V. , 

rieur en nombre d’hommes, ne iaiflapas pourtant de tenir la campagne & prit P rend quel* 
par compofition Villcneufuc de Berg, Valzfoù fut tué le ficur de Morcfes Ma- < l l,cs autre ‘ 
r cfchal de camp de fàpctite armce)8c Valon qu’Aurieges tafehoir de mettre en P* acc *’ --*> 
defenfe, s’y cftant iette auec douïe cens homméSi Mais il fiat fi fort prefic par 
ïe Ducdc Montmorency, qu’il fut contraint dé capituler, & d’en fortir vies 
fauucs, caille desbandée, 8c mefeheefteinte. 

Le ficur de Chaftillon s’eftant auancé auec fon armée, ne peut pas allez à VI. 

temps pafler la riuicre d’Ardeche, qui eftoit entre-deux, pour fecourit Autie- 
gcs. Ncalirmoins toute, la faute luy en fur attribuée par ceux de fon parti : les bla ® 
vns limputant anegligence, Ies autrcsa intelligenceaüec les Catholiques. p art j # vient 
Dont il fut fi viuement outré,qu’il abandonna le parti mefme,& s’eftant fetoi s !, u f e ’ m i ce 
au feruice du.Roy,aucc autat de regret de s£ eftre éloigné,que d'auoir accepté du Roy,, 
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charge des Républicains rebelles , il a toufiours depuis demeuré dans lètêit.' 
deuoir, & tant pour fes mérités, que poiir la recôpcnfc d’Aigucs-mortcs qu’il A 
remiccncre tes mains du Roy, fut honoré par fa Ma jefte de la charge de Ma¬ 
re fchal de France. 

y U Le Roy qui defiroit entretenir la paix entre tous Tes fubjets, depefeha en 
Oppreflion Languedoc Lcs-Ruaux, Lieutenant des Gardes du corps de fa Majefté, pour 
des Cathoii- faire comandement de defarmer,tant aux Catholiques qu’auxRcligionaireS. 
que* dans les A quoy ceux-ci obéirent en apparence. Car les troupes n’eftant pas cffc&uel- 
villes rebel- 1cment liccntics, mais mifes tant feulement en garnifcm çà & là dans les pla- 
tcs ' ces, incommodoicnt plus ic pais que dans vne guerre ouuerte. Et la plus 

grande foülc tomboit fur les Catholiques,notamment vers le bas Languedoc, 
lc Vmatez & les Seucncs:où lcsEcclefiaftiques furent chafles de leurs maifons, 
traiâcsinhumainement, &aucctoutes fortes d’iniurc. 

H x Les a£tcs de rébellion faits par les Rcligionaires eftoient accompagnés de 
Libelles exe- ^belles exécrables, fous les titres de Mamfeftes, Apologies,Profopopées du 
crables des Proteftant au Roy, & autres lefquels ne contcnoicnt que vanités, impoftures. 
Religion»- impiétés, defcfpoir, menaces de rébellion, de la fubuerfion de l’Eftat, & mef- ® 
tes. mes des calomnies contre la perfonne du Roy. 

Du moulin, auec les crois autres M iniftres de Charenton,auoit defu eferit à 

IX. faMajefté mcfmc, que les Prétendus Reformés auoientrcftaurérEftat, & 
Termes eftabJile Roy Henry le Grand en fonchronc:-ATo*/ auons arrouséde naître fang 

follwis 10 (difoicnt-ils)Ze^ lauriers dufeu Roy pour VeleueraS Royaume. N offre fidelité efioit 
grauée aux colonnes de ÎEftat,dr aux Couronne s-de nos Rois, relatéesfar nos feres (fi 
n far nous de deffous les efforts desfaiti os ennemies. Par vne mcrucilleujè profie rite du 
feu Roy,codai te parnofirefidelité,nous l’auos mûfur le throne de la monarchie Iran- 
ftfifie. Les brefehes de l’Efiat ontejlé far nous repartes, afin d'y efiablirla pain. CcS 
craiàs de vanité furent ccnfurés parle Parlem£t:&l’E vesQve d e L v ç o n, 
depuisC a RDiNAL Dvc de R i ch el lEvyrefpondic fi élégamment, 
&!es deftruifit par de fi puifTancc raifons, qu’il n’en refia que conhifion aux 
Miniftres. 

X. Voicy comment parlent les autres fur le mefmcfu jet,auec pareille infblen- ç 
Menaces co> cc,Chacun de,nous accorde que les conccfistons des feus Rots & de fa Majefté( dit la 
trel’fcftat. profôpopéeJI font bénéficesgratuits,mais nous les croyos irrcuocables,&quilefide 

lajufiiee du Roy d* nous y maintenir.gtfaucun nepeut,sas iniure,nous ofierce droit, 
fioit conféré par grâce ou parmcrite.gucfans cete continuation des place s,il efitmpo f- 
fible que nous demeurions en paix. Nous craignes, fan s tellesfie urétés, (fi croyos qu'il 
nous fut f en fera reuoltc,quiter le Royaume, ou Je refoudre au martyre, gu’il vaut 
mieux mourir en lions tout debout, quefire affommés en vachesfur la littere. t^ue le 
Roy doit prendre garde qu'tl régné fur des gens vaillant, qui fiauront bienprendre 
.... vnerefolutionalaNumantine. 

jjl. Voilà des menaces manifefies de reuolte ,fi le Roy ne leur continue les pîi- 

Ër comte la ces dcfeurcté : & quoy qu’elles leur ayent efte accordéesgratuitcmcnt,ils veu- 
pedonne fa- lent que la confequence fie la continuation en foie neccflaire. Celles-là regar¬ 
dée du Roy. dent donc le trouble de l'Eftat : mais voici comment ils menacent la perfonne ^ 
facrcedu Roy, en paroles allez claires .Zcj laurienf dit le Proteftant au Roy)»e 
fi auraientgarentir des coups du Ctel le chef couronne Sx peu après .gu and nousfe- 
; . rons réduits a jauue qui peut,on ne doit attendre que des coups de hazard, (fi plus que 

hardis.Ht la fufdicc Profopopce, faifanc allufion à ces monfires infernaux par¬ 
ricides de nos derniers Rois : Vimpunité efi la mere nourrice de l’infirattion que 
nous recessons de leurs Edilfs( parlât des Ediéts faits par les mefracs Rois en leur 
faueur, de l’infra&ion defquels ilic plaint)^ efi a craindre quelle ne rencontre 
hmpatience: (fipar vn infauffe accouplement ne produifevnmonfire tel que les temps 
precedent ont veu. 

Xtf. Ils ne difentricn que leurs pères n’ayent dit aux premiers troubles excités ct% 

Sffcâs de 1» France par eux. mcfmesrainfi quelonpeuc voir ci-deuant en fon lieu dans l’hi- 
dijftrinedc* ftoirc.Monluc ncl’a pas publié cafés Commentaires : ôtlaPopelinierc Capi- 
Caluini es. ca ÿj e Religionairc, qui a eferit l'hiftoire de lôn temps, & combatu pour eux, 
les charge de pareilles fclonnies. C'eft aufli la do&rine de Caluin, qui leur cft 
plus qu’Apoftre : lequel enfeigne en termes exprès , que les Princes qui 
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i€xt. touchent à la confciencc font de Vrais tyrans,& que tant s’en fautqu’il leur fail. 

A le obeïr, qu c mefmes il leur faut cracher au vifage. Mais encore ne sômes nous 
pas en ccs termes .Car le Roy leur donne de l’arget pour refrablir leurstëmples, 
admet egalement aux principales charges defon Eftat les Religionaires auec 
les Catholiques: leur laiflc les Chambres de l’Ediét :1a liberté de confciencc, 
leurs Minifirres,lcub villes de feurcté,& né demande deux qu’obeïiTance pour 
latranquüîké de fon Royaume. XIÏI. 

Leur audace prenant accroiflemeht del’indulgcnce du Roy,ils publièrent leur Ils follicitct 
rébellion hors du Royaume,& foilicitercnc les Eflars & Princes voifins qui fai- env àin le fe- 
foient profeflion d’autre Religion que de laRomaine, pour eh tirer fecours:& tours dcs 
notamment le Roy de la Grand’-Bretagne, & les Alemahs. Mais ceux ci lcur c ^ ran ® cts * 
demandoient de l’argent: & ccluy-là bien informé de la vérité leur refpondit, 
qu'il aimoitla paix & haïjfoit la rébellion. Qu'ils obeyjfentà leur Roy & moyerrant 
cela qu ilsauroientlapaix drfigrâce. XïV. 

g Le Roy dez le mois de Iâuicr fch la niefme année MDCX XI,auoit depefehé Bonnes in- 
lc Marefchal dé Cadenet deuers le Roy delà G rand’-Breta gn e,afin del’inflrui- tentions dii 
re des rebellions des Religionairci de ce Rbyaumc:s‘afTeui ant bien que ne s’a- R°y de la 
giflant pas de la Rcligion,ilnepréndroitpas leur procédions ne leur donner Gran<1 ~ 
roit aucune afliflancc.Aufli fut-il rcceü aüec grand honneur,& bonhe chcrc,cn Brcta S ac * 
rapporta toute la fatisfadion que fa Majcfté s’en poüuoit promettre : & peu de 
iours après, l’Anglois enuoya aufli vnc Ambaflade extraordinaire en France, 
pour luy confirmer la mefme chbfe,& mefmes pour luÿ offrir fes armes contre 
les rebelles. XV’ 

Ces EfinotionsdesEglifcsRcligionaircsdcFrance,donncrentcouragcàcel- Traiftres 
lcsdcBcarn des’efinouuoir, aufii fous le fleur de la Force, par vn tel prétexte, puniiett 
Les EcnfinsneucusbcS ilcs^r’agüercsgounerneurdeNauairenXjôiitrésdece ^ carn * 
que leur oncle auoit rendu fi lafchcment(ainfi en parloicnt-ils)cètc forte place 
au Roy, firent desentreprifes pour la reprendre par trahiloh . mais lesCapitai- 
q nesLazcnay,Miraujnont&la Vcrgne, lefqiiclsy commandbierit fous le ficur 
de Poyane,fc tenoient fi bienfur leurs gardes,qu'jls dcfcouuriretle monopole, 
furprirent aucuns des t rai lires : & Poyane y accourant en fit brancher dix des 
plus coulpables. , Xyi_ 

Les Bejifiris pourtant ne s’arrefterent pas bhmaiss’cftant faifisde^eux ancié- poyane * 
hes tours ruinées,qui eftoient fur la croupe de la montagne de Mongifcard,lcs chaire le* 
rcparcrent, fortifièrent & mircrit en defenfe. Poyane confiderant que c’efloit Bcr) fi ns du 
là vri attentat trop hardi, & que cetc place cflant fortifiée pourrait incommo- ^ &’ 

der le plat pais, & donner Courage aux rebelles à des plus hautes entrcprifes,fc 
refolut d’en defnichcr les Benfins.Ce ne fut pas pourtant fans eh donner àduis 
àla Forccrlequel s exeufant fur ce qufil n’auoit pas dequoy faire vn fiege,& s’en 
remettant à luy , Poyahe fit fi bonne diligence, qu’ayant attaqué la place auec 
trois bu quatre cens homes,il en eut plus dedeux mille dans peu de iours après, 
&reduifitlcsafliegésàl’extrefiiité.LaForeccfaighantcequ‘iln , aubitpai pre- 
j) ueu,& n’ofant pas ouucrtemct s’oppofer aux defleins de Poÿanc,fufcita lé Par- 

lcmét de Bcarn à dônner vn Arrefl,par lequel il cftoit enjoint à Bcnfiri de qui- ' 

ter icFortdcMohtgifcards&àPoyancdedefarmerincontincmpourle repos 
du païs,& fc retirer :& deux ConfeiIlers,Commifrairesdepürés, fctranfpor- 
terent fur les lieux pour exécuter l’Arrefl, LcfquclstrouuantquePoyane n’y 
vouloit pas déférer,ils obtindrent de luy qu’il reccût les afliegés àcompofition 
mais il fit rafer les deux toüri reZ-pied rez terré. • •. , 

La Force défia piqüé, tarit pour la confédération de fa Religion,(en laquelle i Force t ■ 
il a cllé toufiours obfliriéjquc pour fes interdis particuliers, en ce que par l’or- 
dre cflabli en Béarn fon autorité eflo if grandement enerùée, commença à le- p OU tlarc- 
üer des troupes, faire armer les Parfans, mettre garhifori dans certains Forts, bcllion. 
auec v ne cfmotiori generale de tout le païs tendâte à vnc rébellion mariifeftc. 
Surfaduisde cetc faillielc Roy depefeha vers luylefieürdelaSaludie, pour 
Juy frire commandement de defarfncr farts dilayet : & par mefme m6ÿc« la 
Saludie auoit charge de donner descommiflîons au Duc d’Ëfpernon pourar- 
frier promptcment,& prenant auec luy les troupes que fa Majcflé auoit laiHec* 

O ii> 
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X1ÏX. 
Le Duc 
d’Efpernon 
remet le 
Bearn dans 
l'obeïflan- 
ce,& en 
chaffe le 
fieur de la 
Force. 


XIX. 


en Guienne/ous le commandemct du fieurde Vignolcs,entrer en Bearn,cou 16 :i. 
rir Fus à la Force, & aux autres rebelles, sils n’auuient pas quité les armes, à A 
l’arriuce de la Saludic. 

La Force voulant éluder le commandement du Roy, en s’exeufanc fur ce 
qu’il ne pouuoit pas demeurer les mains croifces pendant que Poyanc tcnoit la 
campagne auec des troupes & artillerie, faifoic des fieges, & fc portoit ouucr- 
ternent pour Viceroy en Bearn, au lieu de demeurer coy dans Nauarrcnx : la 
Saludieluy repartit, qucle Roy approuuoir les armes de Poyanc, comme le- 
uées pour ion icruicc. La Force proteftant là-defTus qu’il vouîoit faire entedre 
fes rations àfa Majeilé dcuantquc dcdcfannerdc Duc d’êfpcrnon entra fou- 
datncmcnc en Bearn auec quatre mille hommes de pied,& huict cens cheuaux, 
la plus-part aflemblés par la diligence de fes amis entre lefquels le heur de 
Gondnn contribua le plus ) Vignolesfaifant la charge de Marcfchal de camp 
en cetc petite armée, au feul bruit de laquelle la Force abandonna le païs, pour 
s'eti aller en fon nouucau gouucrncment delà Bade Guycnnc,qui luy auoic cilé B 
décerné parl’Ailemblée de la Rochelle : fes troupes le dillipcrent, & tout fit 
loug fous les armes 4c fa Majcflé.Le Duc d’Efpernon fit rafer le fort de Monra- 
net quelques autres -. fit punit aucuns des principaux feditieux,pacifia le païs 
en peu de îours :& ayant fait reilablir lediuin feruicelà où il auoitefté inter¬ 
rompu, r’affermit celuy du Roy par tout fans nulle refiitence. Cela heureufe- 
ment exécuté, il s’en rcuint trouucr le Roy deuant Sainét-Iean d’Angcly, !ai£ 
fant le fieur de Viguolcs en Guyéne,aucc cinq compagnies de cheuaux.légers, 

& vingt d’infanterie des vieilles bandes. 

D’autre partie Roy déclara criminel de leze-Majeflé le fieur de la Force, le 
Qui cftdef priua du gouuerncmcnt de Bearn, & en pourucut le Marcfchal de Themmcs. 
poüilléde La Force ( comme nous auons veu ) auoic deux fils en Cour lefquels parleur 
& S fes^en&Lns veitu s ’ e ^°^ cnt: acquis vne belle réputation, l’aifné Marquis de la Fcrcc y exer- ^ 
difrracici Ç°^ k charge de C apitainc des Gardes du corps de fa Majefté, à la furuiuancc 

de fort pçrc : le cadet fieur de MontpouïlJan ciloit aulïï allant dans les bonnes 
grâces &ç faneur du Roy, que Gentil-homme de la Cour:mais ne pouuant plus 
élire que fufpcçts parle crime de leur pere, ils curent commandement de fe 
retirer.-^ l’vn perdit fa fortune, & l’autre fa charge,qui fut donnée au Marquis 
dc.MofnyfcMaislaForceayanteilédcpuisrdlabli en fa réputation, &: mefmes 
honoré du ballon de Marcfchal de France, & luy êc fes enfans ont rendu de 
. , ’ fignalces prcuuesdelcur courage & fidelité au fcruice du Roy & de l'Eltac, tant 

dans ce Royaume qu’és guerres citran gères. 

, Or.Iç, Roy ellanc amfi obligé, voire forcé a prendre les armes,pour la rnanu- 
Le Duc de defonautoritc conrreles Rcligionaircs,quiconfpiroicntauccrAflem- 

bnione*Ldi-bléedelaRochel!e;&le Duc de Luynes conlidcrant que fors la coniiderarion 
gnitédeCo de la faueur de fa Majciléjiln’auroit pas beaucoup d’autorité dus l’année,defira ^ 
neftablcde de. fel’acquérir par fa promotion à la plus eminente dignité du Royaume La 
Franc*. ch^rgede Connellable vaquoit depuis le décès de Henry de Mon tmorency 

quoy que iamais elle n’eût elle conférée qu’aux Princes du fang.comc à laques 
l de Bourbon Côte.dçPôthicu,fr.lcanII'Ducde Bourbon, à Charlesaufii Duc 
de Bourbon:à Raoul Cote d'Eu,à Philippe d’Artois, &Artus Côte de Riche- 
monç, depuis Duc de Bretagne III du nom : ou aux plus anciens &r renommés 
Capitaines,comme à Bcrtrfid du Guefclin & Oliuier de CliiIbn,Thibaud,Ma- 
thicUjI &II,Anne.&; Hery de Montmorccyrou à des Seigneurs illullres, com¬ 
me à Bernard d’Armagnac,à Louis de Sanccrre,à Charles d’Aibrct,à Louis de 
1 > Luxembourg : neantmoins ce nouucau Duc & plus nouucau Capitaine auanr 
qued auoir pafle^par aucune charge de commandement militaire, y aipira par 

vne ambition delrcglce. 

XXI Ne voulant pas déclarer ouucrremcnt fon deflein, il fit femblant de defirer 
Ses irtl ^ ccs q li ’ e j{çfùç donnée au Duc de Les-Diguicrcs .-auquel nul autre Capitaine ne 
ponry par. ^ p 0 uu^î»ic enuior.. Et de fait le fieur de Bullion fut enuoyé vers luy pour luy 
çtr porter la parole,.à la charge defefaire Catholique, & de venir à la Cour 
p.our ÿfççcuoirdefa-Majeflé la rccognoiflance de fes longs feruices : mais fc- 
crctemenr & indu/lrnsufcmentlç D.ucde Luynes faifoic entendre par fescon- 
£des,quelcRoy l’en vouloir pouruoir contre fa Yolôté.Lc Roy qui atoufiours 



Digitized by LjOOQle 



Louis le Iufte XIII. du nom. j A 

i&t.aynlé la juftice, & cftimé les hommes valeureux, auoit en cela toutes Tes inclJ 
A natiôs pour le Duc de Ler-D iguieresdequel vint peu de temps après à la Cour* 

& fa Majcfté luy dit quelle le vouloit faire Conncftable de France. LuyafTcz" 
aduerci des intentions du Duc de Luynes, remercia tres-humblcment le'R-oy 
de l’honneur qu’il luy faifoit : Sdefuppliadc luy permettre de donner fa voix 
au Duc de Luy nes en faueur duquel défia les Princes & toute le Cour contri- 
buoientleurs luffrages. Le Prince de Condc le recommandoit plusfauora- 
blemént que nul autre, fuit en confideration des obligations qu'il luy auoit 
foit en approuuartt ce qu’il ne pouuoitpasempefcher, &: s’accommodant au 
temps aucc ccte accortife & adrefle qui luy cft naturelJe.La Roync-mere auec 
plus de dillimulation dit au Roy, qu’il ne fçauroit£ure choix d’vnc perfonne 
plus vtile que le Duc de Luynes, en la fonction de ccte charge. 

Le Roy déférant doc à l’aduis & à la voix des premières perionncs.dc l’Eftat 
& aux augures delà Cour, qui rctcntiiToicdefia du bruit de fa promotion(aucc r" prcftcl * 
B ce que faMajcfté auoit dctrcs-puiflàntes inclinations enuers la perfonnejnom- Icrlî,cnt : 
ma le Duc de Luynes Conncftable de France , le dernier iour de Mars 
MDCXXI, & le II d’Auril enfuyuanten receut le ferment aüLouure aucc 
l’hommage d’vnecfpcc enrichie de diamans, eftimée trente mille dois, la¬ 
quelle le Roy Attirer du Cabinet de fes armes , & luy fit ceindre par Monfci- 
gneurlcDucd’Orlcans frère vniquede faMajcfté. XXIH 

Amfi le Duc de Luynes au lieu de monter par les degrés de la milice à ccte CcquW 
dignité la plus eminente dcl Eftat fous la Royauté, y vpla foudainemcnt auec lepuoit con. 
les ailes de la faneur du Roy qui peut bien départir les honneurs & les char» es tr * (i P t0 - 
defon Eftat ;i ceux que bon luy femble : mais non pas l'cxpericnce & la capa- motion * 
cité, qui eftà defirer es perfonnes. Tellement que tout le monde parloir de 
ccte promotion, auec indignation & enuie. Scs plus confidens amis mefmcs 
difoient, qu’il dechcrroicplus de fon autorité,qu’il ne s’en acquerroit auec cete 
haute dignitéiparcc que n’ayant pas encore les condjtiôs requifes(& notâméc 
l’cxperienceau cômandemcnc des ai mesJpour l'exercer auec réputation,il fc- 
Croit contraint durant les meilleures occafions d’en ceder la fonction à quelque 
grand Capitaine, en retenant deuers foy les moindres honneurs auec le titre. 

Mais d'autre parc on pouuoit dire pour te Duc de Luynes, quelcRoyauoit X XIV 
des motifsfectets pour lefqucls il iugeoit quiendeuoit vfer ainlhacrendu que Sesdefenf-' 
le commandement general fur les armes en titre d’office ne peut eftrc mis ians fes. ' 

danger és mains des Princes allez puiiïans & ambitieux par leur naifîànce.Que 
lesautres Grands du Royaumeauoicnteftén agueipes armés contre fon autori¬ 
té,^ que l’experiencc au fait de la miliçcn’cft pas la feule condition qui eftre- 
quifeenvn Conneftable. Pources confiderations là Majefté cftoitcontrainte 
d’eleuer celuy ci, auquel il auoic vne pleine confiancc.Qtje mefmcs il ne pou¬ 
uoit déférer ccte charge au Duc de Lcs-Diguicr«s, quoy qu’il eût toufiours de¬ 
meuré das te dcuoir,à caufe qu'eftât Religionaire,il luy pouuoit refter quelque 
inclinatiô pour ceux de fa Religiô,& que c’eût cfté chofe trop odieufeaux Sei¬ 
gneurs & Capitaines Catholiques,quinecroioicnt pasluy eftrc inferieurs en 
merite.Tant y a que le Roy,qui ne rend compte defes aérions qu’à Dicu,& qui 

j) P cut fauc honorer ceux que bon luy femble,pour des cofiderations telles qu’il 
luy plait, honora Luynes de cccc dignité : & afin qu’il la peût plus dignement 
exercer luy donna pour aide en la fonction le Duc de Lcs-Diguieres, lequel 
en qualité de Marefch.il de camp general auoit le principal commandement 
es armées rdefquels il faut voir les exploits en fuite. 

Guerre X contre les Rtligionaires rebelles. 

Le Roy fefaifit deSaumur. 

I ■ Le Roy Je refont à domter la rébellion par les armes. IL Vérification 
d Edi fis burfdux. III. Sa Aiajeflcpart de Pans pour la gu erre. IV. 

Donne ordre pour lafeureté des promu cet. V. Sa déclaration contre les , 
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feuls rebelle s.VX. Son dejfein frrSaumur.V 11 .Efmotions des Rochclloisl6ii ; 
ion/rr les Catholiques.llX.Jmfices des rebelles- 1X. deffeins.X. A 

jr f Mtrefchalde Bouillon les fait changerai. LeRoji enuoyc des trou- 
tes k sJmur. XII. Perplexité de Plefsis Momay. XIII. Qui quitc le 
chafteauauRoy. XIV. Qui en donne le gouuernement au Comte de 
SaultrXV. Les Religionaires murmurent de ce que le Roy s'èjl faifi de 
Saumur.XW.Jmpcrtinenccs desccuurcs de PlefitsMornay.XVlLLe 
Roy arriuea Tuùars. XIIX. 4 Fontenay. XIX. Où il reçoit les fub~ 
mifsions deplujteurs jouuemeurs. XX. ‘Bon deuoirde ‘Tarabere. 

' - AMAIS bon pere ne prit les verges pour chaftier fon enfant, 

qu’à rcgret-.la neccflitc l’y obligeant, de peur que fa trop gra¬ 
de indulgence foit caufe de fa perte. Iamais vn bon Roy ne 
prend aufïi les armes contre fes fubjets, qu’à contre-cœur :ÿ 
cftant forcé par leur rébellion; depeur qii’en la difTimulantla .. 
ruine de fon Eftat s’eh cnfuyué. Noftre bon & iufte Roy la ® 
ainfi artez tefmolgnc par fes exhortations, par fes letres, par fes déclarations, 
par fes offres,par fes promefles, & par tous les tefmoignages que lefubjet peut 
exiger ou defirer de fon Prince. Mais l’obftination de l'AfTemblcecomioquce 
à la Rochelle, & des Rochcllois mefmes ;&de la plùfpart des Religionaires 
leurs adherans obligea fa M.à marcher corttr’cux à main armée. 

II. U entra auParlement le rroifiefmed'Auril,poury faire entendre farefolution 
Vérification f ur le fujet de laquelle le Chanccllier s’eftertdit ; loiia le chois que le Roy auoit 
d’EJiftj f ai t de la perfonrte du Duc de Luyncs pour fe repofer fur luy du commande- 

burlaux. m p cs armcs q UC f c Parlemét attribua à flatterie^Apres tout îlpropo- 

fa certains edids : de l’execution dcfquch fa Majefté efpcroit tirer vri grand 
fecours de finance pour la defpcnfe de cete guerre : &C fa prcfcnce obligea la 
Parlement à procéder à la vérification fans modification ny rcmonftràncc. 

* If ■ , Cela fait,fa Majefté alla àFontaine-bleaüioù fut fait l’ordre pour les gens de 

part dèVa- S ucrrc > mun ’ t: ' ons > artillerie, & toute forte d'equipagé. Le nombre des hom- ç 
ris pour la mcs neccflatrcs aux projets du Roy,fut réglé à quarante vn mille hommes de 
guerre. pied, 8c fix mille chcuaux. Sa Majefté ayant paffé les feftes de Pafquesen 
grande deuotion, plein de confiance en l’artiftance de Dieu protedeur des 
Rois,en partit le xnx d’Aurilpour aller à Orléans, accompagné du Elue de 
Chcurcufe, du Cardinal de Guifc frères, des Ducs d’Elbeuf, de Luyncs Con- 
neftable, de Briffac, de Chaunc, de Luxembourg, de Les Diguicres Marcf- 
chal general des camps 8c armées de fa Majefté,' du Marefchal de Praflin, dü 
j fieur de Crcquy, 8c autres Seigneurs, Officiers 8C Capitaines. 

Donne or- L c ^ nncc Condé fut enuoyé en Berry, le Comte de Soiffons fut biffé à 
dre pour la P aris pour Y commander, 8c contenir en deuoir cete grande 8c populcufe cité, 
feureté de» Le Duc de Guifc s’en alla en Proucnce, pour mettre les galeres du Roy en 
Vrouinces eftat, te en fortifier la flote que fa Majefté faifoitdreffcr pouf empefcherles 

courfesdesRochellois, qui de marchands s’eftoient rendus pirates.'Le Duc ” 
d’Efpcrnon reccut commandement de demeurer enGuyenne,attendant que 
le Duc de Mayenne y fut arriué auec des comrhifsions pour y leucr des trou¬ 
pes. Le Duc de Montmorency (comme nous auons veu) cftoit défia aux prifes 
en fon gouucrncmcnt de Languedoc auec les rebelles. 

Sa déclara ^-°y defirant faire voir encore qu’il n’entendoit chaftier quela rébellion, 

rion contre ^" ans aucunc confideration de Religion , fit vne déclaration le xxtv du mefme 
lesfeulsre- moisd’Auril: par laquelle il prend en fa prote&ion & fauue-gardè tous les 
belles. Religionaires qui fe tiendront dans l’obeïffance,8c n’adhercront point à l’Af- 

femblée de la Rochelle : r’appelle ceux qui fc font détraqués, & leur pro¬ 
met grâce 8c abolition du pafTé. Cete deebration fut depuis réitérée (comme 
nous verrons) vérifiées ésParlcmens, & publiée par toutes les prouinccs 8C 
bonnes villes du Royaume. 

VI. Les Religionaires ont de tout téps defiré de tenir quelque pa(Tage artcuré fur 

Sou delîün Imuicrc de Loire,afin d’entretenir la communication des Prouinccs de deçà 
f u c Saunier 
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i€it.' & delà:K en ce temps ils en tenoienttrois,c’eft à fçaûoir Sancerre,Gergeau 6C 
X Saumur.Ce troifiefme leur eftâc le plus commode,* caufc qu’il lie 1* Norman¬ 
die, la Bretagne,l’Anjou 6c le Maync auec le Poitou,la Touraine,& les autres 
contrées circonuoifines,où ils eftoient les plus forts,aufli auoient-ils defleigné 
de le conferuer principalement,& au befoin y faire vft grand effort de leurs ar¬ 
mes. Le R oy par vne contraire raifoneftoit refolu de les leur ofter tous trois :3c 
ayant donné ordre au Prince de Condc, au Duc de Longucuille, & au Marefi 
chai de V itry d’attaquer les deux autrcs,i! vouloit aller en perfonne à Saumur, 
pour s’en rendre maiftre. 

L’Aflcmblée de la Rochelle ayant des ripions auprezdu Roy(& notamment ^|1; 

Chalas l’vn des deux députés generaux des Egîifes )futaducrtic du deflein du ^ 

R oy&loudain ils’y fit des efmotions populaires contre les Catholiques,nota- 
ment contre les Ecclefîaftiqucs : lcfquels furent contrains d’abandonner leurs Catholi- 
maifons pour lauucr leurs vies: & lesPeres de rOratoire(cncr’aucres)y eulTent ques* 

® efté maflâcrés, fans la vigilance & aflïftançc du Maire : lequel leur donna 
moyen defortir delà ville. 

Ces bons offices ne fcfaifoiët pas tant par charité Chreftiennc,que pour cou- H,X. 

urir les malicieux defleins des rebelles, lcfquels fetrouuans furpris, defiroient ^ rti fi cc * des 
que le Roy paflant par leurs villes de fcurcté y receût obeïflancc en apparence, rcb * 1Ics - 
afin que cela l’obligeât à les laifler en l'cftat. Pour cete caufe l’Aflemblce elcri- 
uitàdu Pleflis-Mornay gouucrneur de Saumur, 6c au Lieutenantd’Arma¬ 
gnac, premier Valet de Chambre du Roy,gouucrneur de Lodun,qu’ils recenf¬ 
lent fa Maj efté auec toute forte d’honneurs ; 6c fe gardaflent bien de luy don * ' 

ner aucun ombrage de dcffiance. 

Leur deflein eftoic qu’aprés que le Roy fe feroit auancc vers Poitiers,ils mu- 
niroiet ces deux places,ic dy Saumur 6c Lodun,d’vne forte garnilbmque tenat L™ rs< fc»* 
vne armée fur pied le long de Lou e, ils empefeheroient le Roy de receuoir fe- inS " 
cours d’hommes ny de finances du coftc de la France : 6c qu’ils tafeheroient de 
furprédre quelque bonne ville entre Loire & Paris,pour y mcttre-vnc puiflan- 
C *e garmfon & incômoder cece grande cité durant l’abfence de fa Majefté,afin 
d’y faire exciter des feditions 6c des tumultes. 

Le Marefchalde Bouillon trouuât que c’cftoit là vn confeil de broüillôs non X. 

pas de Capitaines,manda à l’Aflèmblée 6c aux Rochcllois,qu’il falloir fe relou- Ee M«rcf- 
dreà rendre obeïflance au Roy pour obtenir fa gracciou à fe defendre ouuerte. 
ment à force d’armes : & à cet effet s’afleurcr fur tout de la ville 6c chafteau de Jj^jjchan» 
Saumur, y ietter dedans tout ce qu’ils auoient de gens de guerre, &y artefter » cr> 
tout courtle Roy,pendant qu’ils aflêmbleroict leurs forces detous côftés pour 5 
d relier vne puiflante armée : 6C à l’exemple de leurs peres loüs les Princes de 
Condé,& l’Admiral de Coligny, luy prefénter la bataille, pour l’obliger à vne 
paixauantageufe à leur parti,ou à expofer fon Eftat 6c fa perfônc au hazard des 
armes. Ce confcil eftant approuué, l’Aflemblée ordôlia que fix mille hommes 
de pied lèroient enuoyés à Saumur en toute diligence. 

LeRoyquiaüoitd*auflifidclesferuiteursdanslaRocheIIe,qu’euxdesefpiôs XV g ; 
àla Cour, rpceuttous cesaduis pon&uelement:& fe refolutde preuenir les re- ^ • 

belles. Il commanda donc qu’on fit bonne garde à Chartres & autres villes & uo ^ c _ ç ^ 
places d’importance entre Loire 6c Paris 6c que les Religionaires y fuflent de- 
formés fans violen ce Eftant à T ours il enuoya à Saumur fes Marefchaux de lo¬ 
gis, & fourriers, lcfquels y arriuerent le x de May, 6c y firent les logis de la 
Cour-,mais ils ne marquèrent ce iour-là que dans la ville : 6c fix compagnies de 
Gardes fe logèrent au faux-bourg de la Croix-verte ; 6c les Suiflcs en celuy de 
delà IcPont. 

Le fieur du Hallier Capitaine des gardés du corps du Roy, y arriuatit le ien- xîlt. 

demain monta au Chafteau, qui d’enhaut commande la ville,& y crouuanc du Perplexité 
Pleffis-Mornayaccompagné de vingt Gentils-hommes du pais circonuoifin, PME*- 
oucre la garnifon, rcceut de luy vn tres-gracicüx & honorable accucihcroyant Mornay* 
que fa Majeftédeût loger à la ville. Mais entendant l’ordre du Roy qui vouloir ' j_ 

loger au Chafteaii auec la Roync, ôc voyant en fuite que l’equipage de leurs ■; 

Majeftés ( quiauoit efte defehargé en la ville ) y cftoit porté, & que les Suiflss 
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fe prefcncoieftt pour la garde du logis,iamais homme ne Te tronuà fi interdit St t6tu 
eftonne que luy : 8c s’il eut déféré a i’aduis des fufdits Gentils hommes » & de A 
la Dame de V illarnoul la fille, il eût ferme la porte du Chafteau .Mais au con¬ 
traire le fieur de Villarnoul fon gendre le portoic à rendrc obeïftanceau Roy.& 
fa flUc l’y voyant encliner, luy en dit des paroles outrageufes, &Iuycn fit de 
grands reproches :1a pallion de fa Religion iuy faiiant oublier tout refpect en- 
uers fon perc. 

X ÏÏI Ainfi donc,ou par la froideur de la vieillcftc ( car il eftoie quafi o&ogenaire) 

Qui quhe le ou yar lafurprifc,ou par la crainte du Roy,qui eftoit fi prez,ou par les rcmôftrâ- 
chafteau' du ces de fon gendre 8c du Halhcr,quiluyreprelétoitqu’apresauoirfi fidelcmét 
& fi longuement ferui le Roy & le pere de fa Majefté, ce feroit vne grande fle- 
ftriffiu e à fa réputation de dorre la vie par vne fclonnic filionteufe,iI fe refolut 
à l’obeïlîancemon pourtantfâs fe plaindre de cete précipitation,qui marquoit 
delà déifia ncc de la part de fa Majefté, & en dôrioit auffi à luy-mefme.II adjou- 
jftoit àcela,quelefcu Roy Henry le G vandale quel n’eftant que Roy de Nauar- 
re, s’eftoit acquis Saumur partraiébé aucc Henry 111)nc voulut pourtât iamais 
loger dans le Chafteau, mais feulement à la ville.Tanty a qu’apréstouccelail û 
fortic du Chafteau auée fagarnifon, 8c fes plus précieux mcublcs:8cl’cquipage 
de leurs Majcftés y entra aucc fesOfficiers 5C les Suifles.L’Aflemblée,qui auoic 
défia ordonné que fix mille hommes marcheroient vers Saumur pour s’oppo- 
fer au partage du Roy,futauifi eftonnée que du Plclfis,d’entendre que défia le 
Roy tenoit 8C la Ville 8c le Chafteau. 

X IY, Le Roy y fejournafix iours,afin de dôner teps à la Noblefte,& aux autres qui 

Qui en don- ne l’auoict peu lliyure fi pr6ptcmêt,dc le joindre :8c pour s’afleurer delà place, 
nelcgou- mit dans le chafteau le Comte de Saulcffaifantprofcifion delà Religion P.R.) 
uernement fils du ficur de Crequy,aucc vne garnifon de cet hommes d’elite, tirés cinq de 
au Comte chaque copagnie du rcgunct des Gardes:& le régiment de Rcinuillc fut laifle 
4e Sault. - au faux-bourg de la Croix, verte.Sa Majeftc 8c tous les bôs François prirent vn 
très- bon augure de cet heureux commencemét pour le fuccés duquel elle alla 
rendre grâces à Dieu en l'E glife Noftre-Dame des Ardilliers,lez ledit Saumur 
que les frequens miracles fAits à l hôneur de la Vjerge ont rendue tres-eelebre. ^ 

* Y*, Du Plcflis-Mornay ayant cfté loiic tout haut par fa Majefté pour fa fidelité 8c 
naires^ùr " ^ on S s f crinces rendu s tant à elle qu’au feu Roy,demeura fatisfait de fa îecôpcn- 
murct de C e : & ^ on âge décrépite le difpenfant delà garde d’vne place d’imporrance, les 
que le Roy Rcligionaircs ne pouuoiét pas crouuer mauuais qu elle fût commife à vn autre 
•'eftoit fiifi de leur Religiôiveu mcfmcs qu’elle auoit efté baillée originairemétfainfi qu’ils 
4eSaumur. alleguoient eux-mcfmes)par traifté particulier au Roy Henry le Grand,eftant 
encore fculcmét Roy de Nauarre,nô pas à tout le parti des Rcligionaires,auec 
les autres places de feuretc. Mais ils ne laifterent pas de biafmerdu Plelfis de 
lafeheté 8c de trahifon,8c le Roy d’infra&iô de fa parole-.bien que l’on n’eût fait 
que Ion deuoir,8c que fa Majefté ne fût engagée d’aucune promelfe. 

XVÏ. En cete rcncôtrc du Plelfis reccut vn extrcme,dcfplaifir:c'eft que les pages & 

Impertiné- laquaisayansrrouué dans quelque galatas du chafteau grâdnôbred’cxéplaires 
ccscî -oéu, de fô dernier ouurage,intitulé,Z,e Minifiere d'iniquité,ou />histoire de U Papauté} ^ 
uresduPlef- les cnlcucrent, & les ayans emportes en là cour du chafteau les bruficrcnt.Ic 
lis-Mofüay. cn p a ff ant q UC ce liure cftoit farci d’autant de faulfetés, ou defguifemens 
que ccluy qu’il auoit fait auparauât cotre la Méfie.Mais ce dernier eft vne pièce 
faite aucc fi peu de îugcmét.que par tout elle conclud le contraire de l'intentiô 
de î’auteur.Car en rapportant les obieétions que les lieretiques,Schifmatiques 
Sc Libertins ont fait en diuers teps à l’autorité du Sainft-Siege, pour inft rerdc , 
là qu'elle a.efté toufiours en compromis, il ne s’aduife pas qu’au contraire cete 
' autorité Apoftoliquc(qu’il appelle Papautéjs'eft toufiours maintenue en la for- 
ce, nonobftant 8c au me!pris de toutes ces oppofitions, qui fe font euanouïes. 

- ;ii Voire mefmcsc’eft vne des plus alfeurées marques delà vraye Eglife, d’eftre > 
toufiours agitée dé ces gens, là, Sencantmoins demeurer inesbranlable. 

Xvïl. De Saumur le Roy allaàToüars au basPoi&ou:dôtle Seigneur de laTrimoüiJ- 

ueàTJuars"lc'-cftDuc: 8c fut receuauectoute forte d’honneurs par la Dame doüairiere du 
licujcu l’abféce du Duc fô filsdequél Vintpcu apres trouucr le Roy deuât S.Iei 
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il». d’Angely, pourJüy rendre Içsdeuoirsfcfairele* fubmiffionsd’vn très-immhle 
A & très- fidèle fubjet & vaflàl à Ton Prince fouuerain. i- “ 

Delà il marcha droità Parthenay & à Fontenay-le. Comte où r».r_ _ 

joiriluy feentrcndoi^leMirntoe do F 6 [e „ay, qo i aooitefté vn X ™. 

pe "r d 5 ft - d, r"lfk ,a ^ Î.T‘ ■'■'T de ” oId , ant P" d »” :l '1“=l ] ‘'yfMoaro ï én. r 

par fa Majefte,a la charge d’eftre a laduemr plus retenu & plus modefte 7 7 

Làmefrnesles Gouverneurs de Chaftel-le-Heraud, de Maillezais.de S. Mai v, v 

xent,de Morragne& de Marans* luy muoyerent les clefs des portes decesola* 

çes en tefmoignage d vne parfaiteobeïflànçe.& fa Majefté n y voulut rien châ- çoit les^ 
ger, demeurant allez fatisfaire de leurs proceftations : fîcen’eft quelle mit des lubmit 
Gouuerneurs Catholiques dans les Chafteaox de Lodun, Sainft Maixent & «on, de 

Mortagne,& vn Exempt de fes Gardes dans le Chafteau de Fontenay du confèn P^ cur * 

tememdu «eur delà Boulayegouuerneurdelamefmeplace: & depuis le remit Gouuef ‘ 

entreles mains du neur de la Tnmouïlle apres qu’il fefutfait Catholique neu,:, • 

LeComtedeParrabereLieutenantdeRoyenPoiÆoualorsReligioJairêqui vv- 
déliaeftoitvenuaSaumurdonneràfaMaieRclesaireurancesdelàlontinuSio Bon*, 
defafida.té.luyvintencoreaudeuantauecdeuxcenscheuauxj’accompagna «oir de 

l Niort & 1 y traida auec autant de magnificence qu’.l auoit fait 1 année dernie- P^rabcre 
reenfamaifondela _ M ° th ^ Sa J n a-Eloy;oùil la regala durant crois ioursauec 
fon Confeil & coutefa Cour mfqu aux Gendarmes & Chenaux „leeers:& le R ov 
témoignant combien cela luy eftoir agréable ne voulut eftre ferui que par les 
doweftiquesdefonhofte&fanselTay.atableouuerte. I'auois omis de dire eii 
cet endroir-la que Je Duc de Rohan vvmntrouuer fa Majefté pour luy rendre fes 
fubmiffions & l U y protefter fon obeiftànce : dans laquelle il nedemeura c uereï . 

Mais bon deuoir de Parabere contint tout le Poidou dans le feruicedefa 


Sicgc & prife de Sciinéb Iean d’Angely par le 
Roy.Demantellemencde la ville. 


î. Souhi^e auecfrojf-garnifon entre dans Sainél-Iean d'Angely. U.Ve- 
cfaratton du Roy r'appeUantau deuoirjes rebelles, lit. S* Maiefté les fait 
alarmer en quelques villes. IV.S Jean aftiegè deux fois. V.Troiftefme fiege 
VI. Les afiegés bruftent les faux bourgs. VU. Baterhs dre fées. 
IIX.. Grande ajfcttiàn des affaillons. IX. ‘Tietégr charité du Roj. X. Té¬ 
mérité de la NobleJJe. XI. Le Roy s'expofe trop au péril. XII. Soubi^e Comme 
ïf™ Héraut d Arme s de fa Majefté.XI IL Termes de la somatton.XIV. 

offensé de fa reftonfe. XV. Le Duc de Luxembourg bat la Brade. 
XVI Forts pris furies Rochellois. XVII. Le Duc d'Etyernon arriue au 
Camp.XljX.Les ajfaillans repouftés.XlX. Demandent a capituler. XX. 
L'Roy leur faitgrace.XXI.Submifions de Soubi^eg? des aftiegés. XXII. 
Rc^nfedu Roy. XXIII.Violence desfilâats punie. XXIV. Reddition de 
XXV. Fleftriffeure laifèe a cetcrville. XXVI. Morts en cefiere. 
XX'VU.'Blepés.XXllX.Le diuinferuice reftabli a Sainfi-Iedn. * 


Es rebelles ayaas perdu Saumur, où ils faifoient eftatdé fermer lé t. 
paflage au Roy fi leur renfort y fût arriue le premier i ferefolurent Sobbiaè 
e arr * Sainâ- îean d’Angely, & par mefme moyen eouurir auec 5 r °. 
la Rochelle.en mettant vnepulffànre garnifon dans cete piace.Les fa §âth j, 
F 0nf . oa „ P lu . s a PE? rens d « habitans auoient député deuers fa Majefté à TuJ 
y pour luy offnr tonte obeïflance : & défia le fieurd’Âuriac auoit receu d’Angel 
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ordre po«r s’aller ietter dedans auec quinze cens hommes. Mais le menu peuple 1611 
fufcitéparles'Mimftress’y oppofànt.&enayantdonncaduisalaRochelle, le A 
£)ucde Rohan preuint Auriac, en y conduifant le fieur de Soubize fonfrere 
auec deux mille hommes de pied,tous gens d elite, & trois cens Maiftres. Il Juy 
laifla Haute-fontaine Capitainedecourage&d’experience, pour Pafluter: au¬ 
quel il auoit d’autant plus dcconfiance qu’il auoit efté fidèlement exhorté au 
deuoir par le Miniftre Durant fon frere. 

U. D’autre-partleRoy.ne voulant pas laiflèr derrière vne ville de telleimportc- 
Dedara- ce,ny foufFrir que la rébellion s’opposât impunément à fcs armes,prit refolution 
rion du Je l’attaquer & l’emporter à viue force. Neantmoinspourdefabuferceuxauf- 
R °y c *P‘ quels les chefs de la rébellion & les Miniftres faifoient entendre que la Majefté 
^^““n’auoir armé que pourefteindre leur Religion, il fit drefleràNiortlexxvude 
rebelles. 6 * May vne nouuelle déclaration confirmant celte d’Auril dernier , pour eftreen- 

uoyée & pujïliée par toutes les bonnes villes du Royaume. 11 elcriuit auffi parti- _ 
culierementau Duc de Rohan 5c à Soubjzefon frere pour les rappellerparcere 
faueurà leurdeuoir: maisleurrefponfefitvoirqu'ilseftoient plus attachés aux 
ordonnances d’vne Aflemblée de gens qui leur eftoient tous inferieurs,qu’â l’o* 
béiffancedela Majefté fouueraine. 

JH Celle obftination trop manifefte.auec les aduis qu’on apporta de toutes pars à 

Sa Ma'je- fa Majefté des entreprilés que les rebèlles faifoient fur pluheurs places d'impor- 
IH les fût tance en Normandie,enBretagne & cn Picardie,l'obligea à commander queles 
defarmer Rclio’ianairesfuftentdefarmés â Rouen,â Caen,àFalaife, au Havre de Grâce, 
enguel iVitré,àLaon,àIaFere,àSain<3: Quentin,&àGuife: 8c que celafofxt fans ou- 
quès vil- trageny violence quelconque. 

lCÎ ’lV Quant à Sainét Iean d’Angely ( ainfi dit par corruption au lieu d’Angerry, 
S.Iean af- comme i’ay remarqué ailleurs)il fut affiege deux fois durant les premières guer- 
liegéc* res de Religion fous Charles IX : à la premiereparle Comtede laRochefou- 
deux fois, chaud commandant l’armée des Religionaires : & fut fi vigoureufemenr défen¬ 
due par François de Richelieu grand onde du Cardinal, que le Comte fut con- C 
traint d’en leuerle fiege fix mois après l’y auoir planté : quoy que la place ne fdt 
gueres bonne ny fortifiée,comme ellel’a eftédepuis par les rebelles. A lafecon- 
defoisellefurafliegée parle Roy Charles IX en l’an MDLXIX 8c luy futren- 
duë auec vne compofition fauorabletfa Majefté l’ayant maintenue en fon entier 
auec toutes fesimmunités îc priuileges.à la charge de demeurer dans fon obéif- 
fance:ce que n’ayanfpas fait ,laiuftice vouloir que Louislelufteluyenfîtpdr- 
ter la peine. 

V Voicy donc va troifiéfme fiege : que le Roy auec vne armée de quinzemille 
Troifief- hommes de pied,8c deux mille cheuaux commença lexi ix de May M D CXX,lè 
we fiege fieurd’AuriacvndefesMarefchaux de Camp s’eftant venu loger auec quatre 
p»r le mille combatans à S.Iuliendei’Efcap, bourg diftantd’vn quart de lieuè’ de la 
R °y’ ville.LesDucsdeBriflac,8cde Les-DiguieresMarefchauxdeFrance,yarriue- 
rent en fuite auec le refte de l’armée, excepté les Suifles , qui demeurèrent les 
derniers pour conduire douze pièces de canon de Saumur. BrilTaccedaleprin- p 
cipal commandement à Les-Diguieres en qualité de Marefchal general des 
Camps & armées royales. 

Vi Les affieges firent bruflerlcs faux-bourgs d’Aunis, de Martha, ScdeS.Eutro- 

Les affic- pe:afindepouuorrdefendrepluscommodemét celuydeTaillebourg, quieftoit 
gésbrû- enuironné de lariuierede Boutonne : mais celuy de S.Eurropc n’ayant pas efté 
eut es entièrement bruflé.fit perdre beaucoup d’hommes d’vne part 8c d’autre, fui le 
Ixjiugs l°g emenc q uc les,Royaux y voulurent faire. 

Vil ^e canon eftant arriué de Saumur,de Niort,de Poi<ftiers,8c de Fontenay .cinq 
Bateries bateries furét dreflées: en touteslefquelles enfemble ilyauoitxxn pièces d‘ar- 
dreflées. tillerie.fousle commandement du Duc de Chaune,du Marefchal de Pra flin, du 

riv Marquis de la Valete,depuis Duc, deZamet,&de Baftbmpierre depuis Maref- 
, Gr j , chaldeFrance.LaValléeLieutenantdeJ’arcillerieyrenditpartoutdefignalées 
affçftion P reuues defon courage Sc grande expérience. 

desaflail- ^ ne s’cft iamais fait fiege en France où l’on aie veu les alfiegans portés de 
fans. P^ us grande ardeur à bien faire qu’en celuy-ci : 8c notamment de la parc de la 

Noblcfse 
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ifai. JaNoblcJîc volontiire,animée par la prefcntc de foa R ov • m-»; . • *. * 

A firent pas vtte fi vigoüreufe defencc qu'on s'attendoic kCc mnt* affie 8& n « 
retenus & froids en leurs fortics, & ?ar 

qu'ils ne s'y crouualTent iamais qù'auec grandiuantage,ou du heu ou H, 
bre desfeombatans, ou dé tous les deux cnfembJe. & Uj d u nom. 

Le&oy après auoirpafféen grande deitotion la fefte de Peutccofte i hu IX 

Vint en ton armée : & logea premièrement à Vernan,qui cft vn petit chaft^’ Vieti * 
auec vn hameau a vnc licücdc S.Ican,& après s'auança à S-hiliL*L s i charit6 d « 

^ ? nc K d^defiMajeaé B «xL«ffiSvne 

dreffcrdcaOratoires par tous les quartiers, pour y célébrer 11 fa Xiîï' 
tonfdTcr Sc communier:ce qui ferait grandement à retenir en A* i “ï Mc{ &, 
de gnerredefijuds furent auflî obligés à faire des prières à l’entrée fieà^’fiTiK^de 

B vn Hdfpiul fut eftablipour y rcccuoir les blcflcs, & l cs malades doniuncc 

fendu de trois banicadcs. L’ardeur & le zcle des Pnnrcc ç 3 qui çftoitde- àc 1*N«L 

fc volontaire futfi grande ,quc la plnfpart y allaen pourj^oS 
hardiment aux moufquetadcs que fi c'eût efté v n exercice ^ 

mère depafTc-tcmps &recrcacion de lcunelTe. Aufli quelques vifs ?*** 
rent pftendus morts, «autres blelfés : les noms 



-pvj.mai., aui tUUUlUl JJ J 

quinze quifevouluretopiniafirer à forcer la rrmfîe^ k ncat ^ 10lns dycn eut 
, ^P^^nlknobScrewuantcômafidftuneütdc'ltretircr'cnfiriilsob”"' 11 ''' »• 

LaRoyqui aüoirplus defujet de blâmer leur témérité uüe dt l ^ T^LeiS 
C courage, uefiroy |.,„ hy Iautre.marrfe (ont c„ra de 1er exhorter â fe no2e 
- f cs *»“fI»* deprudence, St defom do lilot de W eeZ ««P*» 

luyeftoicnt pluscberes que 1er meilleures placer de fou Royaume II “" ’T fri; 

apparence que cela piqua fi yiuemenc d’emufimon °a mS m^r X ^“u* 
donna fujet d'improuuer ch elle ce quelle eût ruru condamn r ' me ^ c aile 

■bojre r LeComèft!h °“ Z '' lleutes “ *™al en cece fonaioh lim ■manger ny 

1,blcr °?‘ cl ' R -oy«*pofi>iicou,ageuf.me„t,freri 

13 placc ' “•*«* 

«car" de hs7'or m baftonm” C(lu ^ d d 7 do “ r ^ruf kmées de HeKuj 

Tclours ebrcfte.Ce h™ J?T?'>««><à mainrScvne toquede 

tuocr p ûr auanSe^X , ' cn ' r "‘ d™* porter f car on ne l'ofa par M *«*t 

,, t ï. n '* r &ini'H,de luy ouurirles fortes de ce te ville. U lus remettre rSme 

*+ 

r és roturiers. * ^ eoH W Mes tey&touttU fofientidech- 

Soubjzc refpondic tjuUleJhit tres-humbte famteurri- fmkietl- ». , . XIÜ: 

r *fUii'£uZtkti•! * "»«»*»«/ d, 4 apeXur j, ; 

K! ?>rol^h ceftec™; ^,. ? de re/e pL,. D dard»». 

p*ra tclte emmerre, le Héraut luy départit rSyarfier y « ny emm Csfi* " ' 
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XV. 

Le Duc de 
luxent* . 


ch elles s. 


tiirie^ny cornefoltUt, tu ne me dois rejpodre U te fie couuerte quai te te furie de ld fârtl& 
du Roy tonfouuerain Seigneur & le «/>».Haute-fontaine prenant la parole dit au A. 
Heraut:a#e lefieurdeSoubtze quin'aaottiamais veudetellesfjmatios.efioitexcufable. 
XIV Latclponfc dcSoubizc rapportée au Roy fut trouuc grandement odieufe: 

Le Roy of- veu mefmes que fa Majeftc l ayant traidc par cétc adion aucc vne faueur fin- 
fenfc de la gulicrc,non comme fubjet,mais corné de parti à parti,il s’en îcdoit indigne,dc- 

ferant plus à rAifcmblcc de la Rochelle qu’à fa Majeftc.Mais c’eftoit-là vn ef¬ 
fet de la rébellion, laquelle fc rend autant plus orgucillcufe par les faueurs, 
qu’elle s’humilie par les peines. Les bateries qui auoient celle durant cete 
adion, recommencèrent à tonner plus fort que deuanr,& en mcfme temps on 
trauanlaà vne mine. 

Le bruit c fiant au Camp qu'Vn grand fecours venoit dè la Rochelle aux aflic- 
pés, le Roy commanda à'les chenaux légers de bacre la flrade de ce collé là: 

? , dont le Duc de Luxembourg,qui les commandoit,s’acqtmoit dignement,cou- 

la^inde** rant OL ^' nAuemcnc hifques aux portes de la Rochelle, affilié du Comte de la B 
v- * Roc-he-Guyon,deslîcuisdcBclin,dc!aFi'cté,deVardes,duMarquis<i’Alluyc, 

.• de Clermont-d’Entragues,du Baron de Villa ndry,dii Marquis'de Sablé,d* Au* 

mont,dé Viney, 8c autres Seigneurs 8c Gentils hommes,quifaifoicntfouuenc 
, des prifonmerSjfle vn iour cnlcucrenc vn moufquetaire qui eftoit en fentinelle 

à La barrière, 8c l’amenerencau Roy, qui l'interrogea de Tdlat de la ville, & lç 
rcmioya c-n toute liberté. , 

XVI. : Les Rochellois pour arreflerces courfes delTeigncrenrdebaftir vnFortcn 
Forts pris vn lieu nommé la Tranche, prez de l’cmbouchèure delà riuierc du Lay, qui 
furies Ro- paffic à SainT-Benoit, port de mer au bas Poictou ; & a cet cffecl y enuoyerent 
.Fabas,la Noué,& BefTay,auec douze cens hommes & quelques pièces d’artille- • 

. fic.LcMarelchal dePrallin & le Comte de la Rôchcfoucaud eurent comman¬ 
dement de les aller empefeher, 8c de les combattre auec quinze cens £jntalïin,s 
8c trois cens cheuaux-.dont les Capitaines rebelles ayant aduis, abandonnèrent 
. le baftiment 8c le lieu:&'fe retirèrent auec t&nt de précipitation 8c de defordre, 
-que plus de deux cens hommes fe nOyercnt en fi^icttans dans les vaifTeaux.tcl- C 
lcmcnt que les noflres arriuant n’eurent rien à faire qu’à commander la démo¬ 
lition du trauail commencé : 8c s’eflant allés prefenter deuant le fort dcTal- 
...monrfoùlesRochellois auoient mis vne garnifon de cent cinquante hom¬ 
mes fil leur fut rendu à la première fommation fans refîftance. 

; '. En cesientre-faites le Ducd’Efparnon aniua an Camp auec quatre mille ho¬ 
mes de-guerre qu’il amenoit de Bearn 8c do Gaïcogne : dont l’armée Royale 
à Elpernon f u t grandement fortifiée. On n’auoit pas creu qu’il dcût venir, afin de n’eflrc 
Camp** 1 P** obligé à faire fa charge de-Colonnel general de l’Infanterie fous le Conne- 

‘ ;fDble,ny fous le Duc de Les-Diguieres.Toutefois ilproceftaqu’ilne manque- 

roit jamais d’expofer là vie en toutes les occafions où IcRoy fe trouuerôit. Qu’il 
recognoillroit auiïi l’autorité du Conheftable, puis que fa Majefté l’auoit iugé 
‘digne de cete c harge : la l’upplianc tres-htimblemcnt de lc difpenfer de refcc- 
uoir commandement du Marefchal de LcsDiguicres:& de permettre au Mat- 
î .G : quis de la Valete de faire la charge de Colonnel general en fsplace: ce qu’elle 
•■■■■■ Juy accorda. ; 

. Le x i ix d e Iuin l’alTaut general ayant cûé rcfolu -aprés auoir fait ioüer vile U 
mine, les Pfinces, S cigneurs & gentils-hommes volontaires s*y prefentprenc 
auec les Capitaines qui auoienr ordre de donner : 8c ne peut-on empefeher 
qu’ils ne fc ic ctalfenc à la telle. Mais la montée cftbit fi gliflàotc, à caufe de la 
terre efboulée, les ennemis fi bien ordonnés en front large,au lieu que les Roy¬ 
aux ne pouuoient aller a eux que par des lieux ellroics, qu-aprésvn furieux 
- combat les affailians furent contrains de fe retirer auec 'peu de pevtc.À cete at¬ 
taque le Marquis de la Valetc, le Conjte de Palluau & Carbonnier ellant des 
plus auanccs dans le folfc, y receurent chacun vne moufquetade:& le dernier 
en mourut.. * > 

Les alfieges y perdirent Haute-fontaine, qui donnoit tout l’ordre dans la pla¬ 
ce, 8c Nicul Capitaine des habitans armés : & peu de iours auparauant ayans 
. perdu la Chaifnaye homme tres-hardi, ilsfe trouuereoc grandement efton- 
nés .- de forte que l’on remarqua incontinent leur conflcrnation : laquelle 


XVII. 
Le Duc 
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Louis le Iufte XIII du nom t 7 , 

Soubixedelcouurit plusraanifeftcment, ayintcommencé dez W,' • , 

xx. 

pcrnon.Car voyant que la ruine de la muraille entraîne t onand je- U ^ Uc ,^ hf Dema ndene 

perreidezIeloimeLeilreouoyerentdemauS 

^ cur ^ e vn EfcheuizScJa viUc^ayMtTduree?* 

liipplierle Conncftablc de leur faire obtenir du Roy vnc «PituUriô £mjot*m!T 
le Conncftable ayantreeeu 1er de«xdepucér,let renuoya fur cequ'rkdemf' 
derenr a traiâer zuee là Majefté, leur ayant dit feuleme^W le XXI 

? r P M S f, ,CIS : & f charge KmploVeMa e «e ÆÎW 

de lâMajefté, il leur promit d intercéder pour leur faire obtenir ■ â . 1 ”" fücpJe. 

B que dez le lendemain fans plus dilayer, ils obeïroient à fes commun J “ gC 
baïUeroient oftages, ce qu’ils fircnc:fa Majellé leur ayant enuoS T dcm j ns ’ & 
cete teneur, en retenant les deux députés pour oftaees Y f d * 

Le Roy n’entend faire ancnn iratfté : mais à la tres-humble^nU'an™ ») r 

f°“”*\'K't'“*xVifontenlavilUdcSaina-l,and’AnUlyU^^^ 

donnea,tonsgeneralement y de quelque qualité ou cenditio/qJih 

tommts fendant leftege & à. l'occafîon d'iceluvà ea»Ait * , s J°‘ fnt > ce f* tlsont 

(comme elle u tondeur:f oit) qu'ils ioiiiffèut de U Mojejlé ente dont 

C S IeAn -^ngely,lexxvJlstin MDCXXI 1 ** * "”'*"* Mu Ctm P de *™* 

i xx». ^ 



-- UV, 14 V 1 I 1 C CI 

Iuydcra “ da pari °”- *P'°™ 

uadefaparr^eitcrop’led'c^vlët’autremcnt^Carllf r ^‘°^.P? urT ‘ lnc ^c u rdon- XXIV. 
n tionde5promcir e P o„- a .,r,i n c r u ™ e , n f' c "‘lfot fi religieux en l’cxecu- Violéce de 
D icttésdans P lamaif™ï,M rt “ ^ mf f lcns 1 cn , trés P"î«brefehes,s>eftansfold.tspu- 
tjues meubles 0 /! in fi^ 1C Â PaiC *î uc *l uc delbrdre, & ayant enlcué quel* n ** # 

Officiera de la vUle^feloSe. 

^dean Bapcifte^Tr^ 162 ”^ 1 ' 1 *? n< ^ uc au ^-°y 1 e * 0ur dtdié à la nailHiace de 

fîx feprnaiLwM “ y 1 UDlt ? 0 ,? C 9 /il maircfnft f on nomde fiege ayant duré xxv * 

f «molsmaisie côu^ C If* r* cllat qUC Cctc placc «“droit plus de 

r c.Defortc aur Ion C spetide paui, fie moins dé munirions de gucr- 

^„ ir „„,„;^“™^‘“m^deguerre:^5..»^ai. 

St, 

rplus laMâjbfté voulant quelapeiné’dé la rébellion de cctc villeïeruîc «n 

, ‘ •; •• • • - - - d P jj ** V A‘ 
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Fleftri fleure d’exemple auXâütrés, four lès contenir, ou ramener au deuoir, luÿoftatou- 1 ^* 1 * 
laiffee àccte tes les marques de ville, pour luy lailfcr feulement celles de Bourg, &le nom^ 
v *^*‘ de Bourg-Louïs.Toutefois ce nom ne luy eftant pas impoft par fa déclaration, 

elle retient encore l’ancien.Sa Majcftéluy laiflà auflilefiegc particulier de Iu- 
fhcc, auecl’Ele&ion Scia Rccepte. 

XXVII. - Ce chaftiment eftant vne marque de la flcftrjflcutç de cetc ville rebelle, ic 

Morts en ce VCU x marquer en fuite les noms des Seigneurs,Capitaines &Gentil$ hommes 
" e S € ’ qui furent tues ou bleffcs en ce fiege, pour honorer leur mémoire. Entre les 
morts furent donques le Comte de Montrcucl, les Barons de Chaftelliers, 
d’Efcry & de Sauardin-.Carbonnier, Ncaumar,Hautefcu, VilIandry,Fauolles, 
Bois* Verdun Capitaine auregiment de Nauarre: lacompagnic duquel fa jjyia- 
jefte donna à fon Lieutenant, quoy qu’il fût Religionaire. Ce qui faifoit voir 
qu'il traiftoit les Religionaires auec pareille faucur que les Catholiques,quand 
ils les egaloient en mérité,Martellus& Guau ingénieur* y perdirent auffi la 
vie. Le Marefchal de Briflac eftant tombe malade fe fit porter en fa maifon de B 
Briflacjoù il rendit l’amc à Dieu, après auoir rcceulcs Sacremcns de fEglife. 

Le Cardinal de Guifes'cfchauffa fi fort à l’attaque du faux-bourg de Taille- 
v bourg, qu’ayant demandé à boire,on luy porta du vin,& au lieu d’eau,luy ver- 

fant encore du vin blanc dans le clairet, il iut faifi d'vnc fi violente fieure,qu’il 
en mourut peu apres à Saintes. 

Les bleflcs furent en grand nombre : & entre autres le Prince de Ioinuille, le 
Duc d’Elbeuf. le Marquis de la Valete, de Sainâ-Chaumont, de Rothclin, de 
Rouïllaci les fieurs de Crcquy,Humieres,T ermes, Lauardin, Palluau, Rabat, 
Nauaillcs,Montenac,Chaudebonnc, Euenncs de la maifon deGordes,Bref- 
fieux,leChcualicrdeValançay,d’Eftiaufonfrere,Arnaut, Bcrlize, Chaban, 
Chetin,la Doyere,Chatelus,Machaut,la Molière & autres. 

XXIX. Le Roy laitfant par tout des marques de fa pieté & deuotion, reftablit les Ec- 

Le feruice clefiaftiqnes dans Saind-Ican, & y fit baftir vn conuent de Capuflîns. Faifant 
diuin refta- c ft a t de pafler en Guienne, il donnale Gouuernement de Poiftou au Comte 
bli à S .lean. j a Roche- Foucaud;& fa Lieutenance generale au fieur de Braflac,auec deux C 

mille hommes de pied,& leurs compagnies d’hommes d'armes,pour s’oppofer 
aux entreprifes des rebelles. 


XXIIX. 

Bleififs. 


. Prife de Cergeau, Sancerre, Suilly, Nerac, 
& Caumont fur les rebelleî. 

"i 

L Les Rochellois défirent garder leurs pajfages fur Loire. IJ. Le Prince 
de Condéleur ofieÇcrgcau. III. Cf Sancerre. IV, ‘Prend Sntlly, V. Mort 
& fleftrijfeure de Vatteuille. VI. Troubles fufeitès en Guienne parles 
Religionaires. Vil. Boiffc-Pardeillan demeure dans le deuoir. IIX. Tfait 
remettre quelques places. I X. Progrès de la ville de Nerac. X. Où le Duc D 
de Rohan ejl rcceu^Cf U chambre de l’ëdifl en fort. XI. Le cbafleau chan¬ 
celle. XII Cf fi rendaujfiau DucdeRohan.XlII.Rencontrefans combat 
entre le Duc de Rohan Cf Vignoles. XIV. Le Duc de Mayenne ajjiege 
Nerac. XV. Defauts des afiigeans Cf des afiiegés. XVI. Le Duc de 
Mayenne s'expofitrop aux périls de la guerre. XVII. La ville de Gau¬ 
mont fur prifeparles rebelles Jechafte au tenant encore. XIIX. Le Duc de 
Mayenne lava fi courir.XlX.R&ognoit ldplace & les ennemis. XX. Fait 
attaquer les barricades Cf Its rompt.XXI. Entre dis le chafieau.XXII. 

A c eide’tfùnefe arriuc aux rebelles facrilcgcs.XXlW. Le itune laForce tê- 
fuit afaftebialoux.XXXV. Le Duc deMayene retourne au fiege deNcrac. 
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Louis le Iufte XIH du nom. m 

XXV. Lfcb4'.u J, Caumantejlrxsé. XXVI Us Ninml&aL 
fendent 'vigoureufcment; XX VI f, Ohtémeni%né c*piÛ À V 
auantageufc. XXl\X. Entré* du P^d*M^ e àj^ r ^.;-^ : 

Oilà comment les iuftes armes du RW profoer^v»^ u T ' 

commmdcmcntdefaMajcftéen.|.erfoiLr Vbkvv/° UbS * *• 

1 ellesauoiencauffivnheureux fuccésfoubs hconduTZTd^ rebeJ1 « 
Lieucenas es proumccs.Noos auôns remarqué cv-deffus ï.'^defir' 
w ** > *^ 7 «* i '* »e des principales cfpcram*jdes’reb&iescÔfiftok à eâr*rleêf*&ctfc 

tr 9» pacages quils auoient fur lariuicrcdeiLoire. Ncanrmoin* jifî; w,? 

malheureux qu’ilslçsperdprenc cous trou dans vnmoir Car un* / urent/î 

nous auÔs veu)fefajfic de ccluy.de Saumrnûns voïnr, £? ^ Ro W <*"Wlè "G" 
elteiemGergeau.&SuneerrcLe^ ' “ 

. Les rebelles auoientietté dans Gerseau vnebonne «ra m ,T n l°°^ acc ' 
le plat païs îufques aux portes d’Orléans & délia elle if 1 on, j ®.° col,rjl: , r 

bonne ville. Le-Comtc de Saind-Poi qui en eftoit gouverneur ne pouuZ LePri " c ^c 
fouffnrleurs courfes & pillerics, leur promptement dL rr«, * / ant Condé fcut 
à Orléans, & auec l’allîftancc du Marcfchal de Vitrv riu M ^ > put du canon oûe Ger? 
du Buron de Perian, & du fitur de R “^ *»■ » ■ 

geauïoàlcfieurdeBoubierscommandoitMeqûcliIfomt Î Gcr ' 

dc iuy rendre la place : & à fon refus fait ioüer f artillerie confie P !f ?“ Roy 
tant d’eftonnement des afliegés, qu’aux premières volérW i , s ^ U j S > auéc 

iii. 

-bïSSSt'T* 

&lcPrmce fe rendit maiftrede la ville &: du chafteau-dom^L COnt j; l 1 * c . R oy : 
dolieuauoitefte chalfcpar fcsfubiedb, 

portablcs:tantlesReIigionairesfontirrcuercns&iniuri£itY ^ ® i^sinfup- 

puiflànccs fupcncures. Le Prince pour les contenir mieux en Z” t0{ i tcsi f 5 
toutes les fortifications, n*y laiiTant que l’ancienne clolhire 

CondlIV. 
Bnqucmaut& Vattcuille s'cftoiaitfaifispou^Lire'alifli^sueVr ° nt PrcdSl,i,I y- 

D Hicnrbatue.ilsn’eurcntpaslahardieflc^anendreralTiot mak ^ rfcu " 

«TT- r- 

d’en faire ™“o^rdS^ M,n’ nd, ',' Bre - 

* R °üen, fut exécutée en fon cadavre Cûntirmec P ar ^cüdu Parlement 

Troubles lîi- 
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par le Duc d’Efpemon ytratuilloit auec luy d’autant plus paffioncm ent que la j 6,^; 
mefnte Affcmbléçluyauoitdecemé.legouuernement decete Prouince. Les A 
Mîhiftres fiiiorifansleurs dedans efm'ouuoient partout à fedition le menu 
peuple contre ceux quis’oppofoicntàux indu&ions du Dilodc Rohan : fi bien 
que fur les impreilions qu’ils donnoient en leurs prefehes qu'ils'agifloitdupilut 
de la Rclï^tÿn,de U liberté de confcience , d? delà defenfe de l'Evangile , les plus 
: ,-j y; !"î inodçrcs§fi:oicnt empoûcspar larapidité de la fedition aueclesplus félons 8c 
. - : • i rebelles. ' '• 

• Vil. • ' jlscrouuercntquelque refiftenee delapiartdeBoiflc-Pardeillan,lequel ne 
B«iffe-Pa«3- : tçdaniîencourage à gentil-homme de France, 8c ne voulant pas déférer au 
deillan de- ficur de la force, difoit qu’il ne pouuoit reccuoir commandement de celuy, 
meure dans q Ul après au,oir perdu fon gouuernemcnt de Bcarn par fa mauuaife conduite, 
le deuoir. ve | lQ i c s’introduire en celuy de Guicmit dix fois de plus grande cflcndue, 8C 

fans nulle comparaifon de plus grande importance. Quant à l’autorité de 
l’Afièmblcc de la Rochelle,il proceftoir qu’il ne la recognoiftroit nullement, 

‘ 8c qu’il entendoit conferuer par l’efpcc ce qu’il s’eftoit atquis par fon mérite. ! 
jj x , Cet eftnf entre la Force & Boifie feruic grandement à l'auanccmcnt des af- ® 

Y faicrcmet- ^ res & Majefté, 8c à la ruine de la rébellion en Guyenne. Car Boifle voyât 
tre quelques q ut ? I e Duc de Rohan, qui eftoit recogtju comme General des Eglifes, ap- 
placcs. puyoit la Force fontre tny ,fc refoluc à demeurer dans l’obeïfiancedu Roy, 

& y porta les villes de Sain£teFoy,Genfac, Monurt,8c peu après Bcrjcrac 8C 
autres villes contre larefolutionprifeàl’Aflembléc particulière de Clayrac: 
en laquelle le Duc de Rohan prefida, & auec lailiftance desMiniftres y fit 
conclurrc japrife des armes. 

I x. Ils defiroient attirer à la rébellion la ville de Nerac fur toutes les autres : tant, 

Progrésdcla parce qu’elle eft comme lecentre de la Guyenne, & d’ailleurs la plus opulente 
ville de Ne- de leur parti, que pour faire rompre la Chambre de l’Edi A, laquelle y eftoit 
» c cftabhe.preuoyans aficz que ccte Compagnie s’oppoferoic à leurs projets qui 

np tendoient qu’à la guerre. Ccte ville auiourd’huy capitale d’Albret, n'eftoit 
autrefois qu’vn fief du Chapitre dcl’Eglife Cathédrale de Condom. Mais les 
Sires d’Albrct en ayant trouuc le fit jour agréable y firent baftir vn chaftcau, 8c ç 
par leor rçfidcnce ordinaire l’enrichirent. Son aflietc entre des collines en 
rendant la defenfe difficile, les habitans auoient furmonté ces defauts par le 
trauail 8c par la dcfpenfe : 8c ayans exerce la milice foubs le Roy Henry le 
Grand, n’eftant que Roy dcNauarre, s’eftoient fi bien aguerris, qu’ils pou- 
• uoient fournir plus grand nombre <f hommes de commandement, 8c de bons 
foldats, que ville du.Royanme. 

Le Duc de Rohan 8c la Force y ayant donc fait pratiquer le peuple par les 
Où le Duc Minières, s’y prefenterent, 8c y furent rcceus dedans, nonobftanti’oppofition 
de Rohan eft dcs f a g cs >8c contre le ferment qu’ils venoient de faire dans la Maifonde 

receu, & la ville,àM.lean Loyac Confeillcr an Parlement de Bourdcaus,Commiflaircen 
Chambre de ladite Chambredcqucl par fes belles remonftranccs leur auoit fait quitter les 
l’Edift en armes,iurer 8c promettre de ne reccuoir point le Duc de Rohan, 8c de demeu- 
fort. rér dans le feruioÉ du Roy, 8c obeïflance deuë à fa Majefté. Ce defordre eftant D 

fans remede ries Officiers Catholiques de la mcfme Chambre fe retirent fc- 
cretemcnt, de peur d’eftre rançonnés : 8c les Religionaircs en fuite, pouf le 

defeharger dublafmc de la rébellion dé la ville. 

Mcffire François Pichon Prcfident des Catholiques, fe ietta dans le chaftcau 
L 7 e1 - fur l’afleurance que le ficur de la Porte, qui en eftoit Capitaine, luy auoit don- 

chVnallft U néc dc demeurer dans l’obeïflance du Roy, 8c de n’y donner point l’entrée au 
; Ducde Rohan, ny aux rebelles. Mais comme la Porte promit légèrement ce 
qu’il ne pouuoit pas tenir,le Prcfident fe trouua fruftré par fa promefle. Cap ce 
Capitaine n’ayant point de garnifon entretenue, les Confuls iuy enuoyoiènc 
tous les foirs quelques foldats pour faire la garde dans le chaftcau: Icfqucls de- 
pendoient des Confuls mefmes, ou fuyuoient leur propre inclination, qui ne 
tendoit qu’à larebellion:dc forte quêtant s’en faut qu’ils defcrafTent aux com- 
mandemens du Capiuinc, que luy-mcûnc demeuroità leur dUfcretionfic la 
place enfcmblc. 
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ik- C’eftpourquoy tout lepeuple dépendant entièrement du rw A. l > 

A l'induction des Mimftrcs,il fut facilement receu,tanc dans le chaftean * XIU 

la ville: & lePrefident Pichon ( aprèsauoir donné ?Ê rend 

Duc de Mayenne; fut bien aife de fortirdu chafteau & dafe au * D ®*“ Due 

«w£ ar<1 ' ausf “ spay " r “ çon: “ 11 t,n[ Roh “- 

Le Duc de Rohan s’.ftant ainû afTeutt de Ncrac, y Iaifta le Vicomte de Ca- X ,II 

ftecs fils du fiçur de Fabas pour y commadcr:& le ficur de Vignolesqmscftoit Acncoi « 
auance auec. quacre-vmgts falades jufquesà Damaizan à trois lieiics de Netac ^ ,,s co ® 
pourptendrelangue dcccqmsypaflbit, eutaduis qu'ils en cftoienr partis * " tre,e 
foudain le mit augalop fur leur piftcaucc bonne rcfolnrion delcs charger i eRo ^ an * 

Mais celuy qui menoit fes coureurslesaiantrencomrésaulicudedonnerver 8 " 0,e ** 

tement, fit aire, & leur donna temps de fc mettre en des lieux fofToyés & cou" 
uers de bottes bayes :a la iaueur defquclJcs ils Méfièrent qu^re ou cinq eendar- 

BmesdesCatholiques:* vnbon rcnfortd’infanreriearriuantenmefmftemps 

dcMonurtauxcnncmas,Vignolcsperditloccalîondclcscombarreparlafau! 

te de fes coureurs.Car s ils eulTcnt méfié brufqueméti J abordée, le gros furue- 
nant en fuite, les rebelles n cftoicnt pas pour leur rcfîftcr : & la rébellion eûtre 
ceu vn funefte coup par la mort ou par la pnfede fes principaux chefs oui 
eftoientencote croupe. Vignoles doncnc pouuant plus aller à^x àcheual^ 
n y aiant point d'apparence de mettre pied à terre pour les attaqucr,retourna à 
Marmande, St les rebellesfe renrerentàColonges. Ainfï engueula pme 

l V Wcnfaire nCdeteinPSfaiCPCrd,:C dc § randsauanca g cs & detellesoccasions 

Le Ducde Mayenne gouuemcur de Guicnne,qui eftoic 4 Bourdcaus affligé XtV. 
d vue fleure quarte,entendantlareuolte deNcrac,* la fcparation dc la Chain Le Duc de 
brede l'Edife pique contre les rebellcs,fc leue du li& ; * l a colcre recueillant M *y«nneaf- 
fes forces, fe refout de les aller chaftier. A cet cffeét il mande à Vignoles delc^ 5 ' Ne “ V 
C venir rencontrer auecles croupes que le Duc d Efpcmon luy auoit hilfées à fon 
retour de Bcarn:&fc met en chemin droit à Neracauccfa mai fon &dixou 
douzegcntils hommes. Ayant défia diftnbué les commiffionsqüc le Roy l uy 
P°“ r lcucr ftx Regimés,& fix compagnies de cheuaux légers il 

CamP & dc m ™ er dcuanc Ncrac cc 8 qu'ils 

ont d.gens de guerip : commande afes Officiers d*Aiguillon dc luy enuoycr 
tout CC qu’ils pourront mettre en armes dans fes terres : conuie au fieee 
à Cor,?' ICS , M T fC ^ UX i C Ro 3 uclaurc * tl’Aubeterre, celuy-ci eftanc 
“ "Z' * “ fa ? aifon •* cn cfcrit aux Pnncipaux feigneurs 

dU P u ÏS r f ait T” 1 " d “ Can ° n d ' A S cn & d’Aigiiil- . 
v fc t0Ut “, chofcS a cc flc S c aueccant dc précipitation , qu'l! 

blc peic PParea “ qU1 7 reccuroit vn faQ § lanc affront, «de Roy vne nota- 

D ie^| Cn ?° inS Dicubcmflant 11 iufticc dcs armes de fa Majeftc.ce fut meroeil- xv - 

Cïïf 7 ÛC S« commencé aufcc moins de gens de guerre qu’il n'y en auoit dans De&ms im 
erÏ/c CCCdi ^ hcurcurcmc nt que s’il y eût eu vne armée Royale.Le plus 
hJJfT Cn f ° n Camp dc S ens dc P icd : mais les dcu * Marcfchaux de de ‘ •***& 

loursoU?TT UCS,&Ia ^ blcfrCyaU ° lantde tous coftés, il y eut dans fix 
du coW j d * huic | ccns gennls-hommes.La ville pourtantn’eftoit inueftic quo 
', c nuenant -,a caufc que la riuiere do Baïfc la diuifant en deux; & le 

âîîrrr;/ C pCtlt Ncrac ^ ui cn font Ies dcux corps)eftans liés par deux pons.les 
libre S I S r r ® ccuolen r tous lcs iours du fccours de l’autre cofté qui leur demeuroie 
rac m,ic i U w Snmd , dc dcux ccns hommc s,qui leur furent enuoyés de Clay- 
du fienTj i c mK de 9 àftcts î *î ui commandoir à tout,& Mont, pouïllan fils 
ftets . ; aela f or ÇC. qnis’cftoit îetté dedans comme volontaire &amydc Ca¬ 
en dcS?* 15 dC C ° UragC qUC dC conduitc > Icsairic g^ auoicntleurs affaires ' 1 

ce oui U j d j ^ a ycnuc,il apportoit unt de foin,de diligence & vigilâce en r. nie 

^cnonobftant f U ° ir | d 5 • Gen -? al ’ dc fun P ,c Capitaine, «d mefmcs de foldat,’ Mayenne. 
noDitant la maladie,on le voyoït contiaueiIem£t en faftion,s'cxpofàitf s ’c* P of« 
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XYII. 
La ville de 
Caamont 


va fecourir. 


trrp aux pe- £ touspfcrils auec autant d’imprudence que de hardielTe. Vn îour entr* autres 
rils delà eftant allé feul à chcual & en pourpoint pour recognoiftre la placcjil apperccut A. 

giiçrre. -deux, caualicr^à la telle de deux cens moufqucraires ou piquiers qui fai- 
foient vne£brtic,& ne laifla pas pourtât d'aller charger lesdeux cauailiers.mais 
fbnpiflolet ayant fairfaux-fcu,l’vn d’iccux nômé le Gapjtainc Caftaing,hom¬ 
me affeurc à: hardi luy appuya le lien à brufle-pourpoint, & fans tirer luy dit: 
Braue Prince, te n’en veux pas du vofire:6i pafta outre en le priant de fc rctirér:cc 
qu’il fit : & fut falüé de la moufquctairic en fa retraite : dont vn valet de pied, 
qui eftoit à fes c fl tiers futblclïc à mort. 11 a depuis carefle Caflaing auec de 
grands tefmoignages de gratitude. 

Ce fiege n’cûant pas encore bien eftabli , 1 e Duc de Mayenne eut aduis que la 
ville de Caûmont( qui eft àfixlieuèsdcNerac J auoiceftéfurprifepairlcfîeur 
d Ayrhé, troificfmc fils du ficur delà Force auec quinze cens hommes : toute- 
furprife par ^ 1S q Ue [ e chafteautenôit encorejl'Eflourudle qui en eftoit gouucrneur, faifât 
, rebelles. ^ Qn j cuoir £ ] a defenfe. Cetc place fifé fur vn mont allez roidc , auoit fon ch a- B 
fteau qui commandoit fur la rinicrc de Garonne. A raifon dequoy elle eftoit de 
grande imporcancc,tantàcaufe de fa fortereftè, que parce quelle pouuoit rom¬ 
pre le commerce de Bourdeaus, & que c’cftoit vn partage fur la mefme riuicre, 
artcurc à ceux qui le tenoient. 

XHX. Pourcesconliderationsilfut refoluaucampdcuantNerac,que Câumont de- 
Le Duc de uoit eftrc fccouru: &: le Duc de Mayenne laiflant V ignolcs aucc les ges de pied 
Mayenne le 4 la continuation du fiege, prit la charge d'executer cetc refolution, affilié des 
deux Marefçhaux de France auec toute la cauallerie. Et parce que cela ne f« 
pouuoit faire fans infanterie, il donna le rendez-vous en chemin aux fieursde 
Barraut Seûcfchal de Bazadois,fl£ de Sain&c-Croix Ornano,qui auoient leurs 
' regimens fur pied. Tout cela ioint enfcmblc, ii fc prefcjnta deuant Gaumont: 
dont ceux du chafteau furent mcrueillcufcmcnt cqnfortés. Car ils eftoient in- 
uçftis de tous Codés : & par la ville, que les ennemis tenoient, & par dès barri¬ 
cades drefTées fur la pence du mont vers la riuicre Mais leur principale in¬ 
commodité eftoit le defaut des viurcs : les officiers du Con\te de Sainéb-C 
Pol, à qui la place appartenoit du chef de fa femme, n’ayant pas eu le foin de 
l'en pouruoir.Tellement que fans ladiligccc du fieur de Dondas-Montvieil,le 
qqçlnonobftanties barricades s’eftoic ietcé dedans auec foixante-dix hom¬ 
mes charges de munitions 6 c de viurcs , la faim les eût defia contrains à 
Ce rendre. 

N'eftant donc qucflion que d cfccourir le chafteau,par la côferuation duquel 
la ville deuoic demeurer aux plus forts, le Duc employa la première iournéc k 
iês'ëdnèniis. tpcognoiftrc la place & les endroits les plus commodes pour attaquer les cnnc- 
piis : & trouua que par neccffiré il falloir forcer crois barricades qu’ils auoient 
faites l’vne au dçflus de l’autre, entre la riuiere & le chafteaufcomme i'ay défia 
dit)furlapcntedc la montagne. 

• Le lendemain il fit fon ordre,pour donner dans cesbarricadcs : & ayant laifte 

Siitaraqw ^ es ^ eux Marcfchiux auec la caualerie, fit attaquer ces barricades par les régi- 
tews barri mens de Barraut & de Sain&e-Croix,I’vn à droite, & l’autre à gauche .-lefquels 
apres vn long & fanglant combat fait de main à main, les forccrét & en chaffe- „ 
rent les ennemis. En quoy ils furent gradement fauonfés de deux bateaux^ar- 
njs dç bons foldats : lefquels du bord de la riuicre tiroient continuellement de 
vifce contre les.ennemis, qui n’eftoient coiiuers de leurs barricades que contre 
lé chafteau/& ne le pouuoient cftre du coftc de la riuicre,à caufe de la penccdc 
la montagne trop efearpée & roide : & les bateaux auoient leur bord rehauflo 

pour faire leur defeharge à couucrt. 

L’entrcc du chafteau dcmeurantainfi libre du coftc de la riuiere par la route 


XIX. 
Recognoit 
la place & 


XX 

.. 1 

ca<le$ 6c les 
rompt. 



S.& ■- 


Çpntans pasaflez forts pour l'attendre,deliberoient del’aband oncr dez la nuiit 
mefmc.Mais comme ils fc difpofoicnt à la retraite,I’cfpouucnte & la précipita¬ 
tion leur caufa vn accident funefte. 
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rçii- Ils auoiencmis leurs chcuaux & leurs rnagafins de poudres dans PEelMe de la. vvrt 
A ville:&: afin que les poudres ne vin0cnt es mains des noftres,iis auoieiu fait vnc Accident ft* 
mmcc de poudre quirelpondoit a vn bout de la mefehe allumée par 1-aütre «cftearriué 
bour,& les rnagafins cftoicnt joignant la tramce.cn forte que le feu rampant du aux rc bell«* 
bout allume de la mefehe a l’autre,la poudre de la traincc deuoit prendre & en facrile g es - 
mefmc temps confumcr tous les magafins.Mais ayans mal mcfurc le tem ps à la 
mefehe, &r trop tardé à partir, il arrma que la mefehe citant confuméc le feu fc 
prit à 1 Yrainec & aux rnagafins auat que les chenaux & plulieurs des hommes 
tuflent hors de l’Eglife : de forte que la charpenterie & le toict eftant emportés 
par i effort de la flamme, la ruin c en fut fi grande, que la plus part des hoinrn es 
& des chcuaux qui s y trouuerent en furent accables & efcrafés-Ia iufticc diui 
n eayant voulu que le facrilcgc des rebelles fût expié par le feu, & que les au " 
teurs du crime le tuflenc auili de leur fupplice. ^ 

Durant le bruit & tintamarre de cet acddcntfqui tenoit en fufpcils le Duc & r XxIii: 

B toutcc^uicfto.t danslechafteau) Aymé monta à cheual fuyui de fes troupes 
diminuées de plus d’vn tiers, & fc retirai Caftcl-jaloux à deux lieues de Cau-fui àÆ 
montXes hab.tansl’ayanc rcceu auec deux cens des liens,fans autres armes que jaloux ' 

l'clpcc, il prit leur deffianceainiure, & proiettoit de mettre la ville â rançon 
s’il y pouuoit introduire le relie de fes troupes. Mais eux ayans dcfcouuert fon 
deffein, mirent borne garde fur les murailles, & prenans les armes luy donne- 
rent ocfaliond aller rctrouucr les compagnons à la campagne 
Par la retraite d'Aymé la Ville de Caumont demeura au pouuoir du Duc de Le Duc^è 

Maycnnc:lcquc ayafitpourueuaIagardeduchalleau,&donnédrdre P ourla MayénVÎe- 

confcruation de la ville retourna victorieux au liège de Nerac auec de plus tourne au 

gradesforcesqu-iln'enelloitparti.Carilyamcnaquacrenouueauxreeimens fie g**Ne. 

ceft afçauoir de Barraut, de Saina C -Croix,de Lauzun & de Francomlefquels ttc * 
ternirent grandement pour mettre fin à ce fiege. ’ 

La perte de Caumont apporta vnc telle conftcrnation aux rebelles par toute . X L X Y’ 

C U Guienne.que n’ayans plus de paffages fur Garonne pour auoir communie»- Le™?'" 
tionentr eux.pluficurs places fe remirent après en l’obcïffâcedu Roy,lcfqucl- £fé “ 
les tins cela eulfent demeure dans la rébellion, & luy euffent bien donné de la 
peine. U viUe & chafteaude Caumont furent depuis rafés rez-pied rcz. terre: 

&Ja Comteffc de Samd-Pol dcfdpmmagce pour lechalleau. Vn autre lieu fut 
afligne aux habitans pour y ballir au pied de la montagne,le long d’vn ruiffeau 
la montagne mefmc entr’eux & la riuiere. * 

Cependant IcsNcraquoisprcnans aduantage deI*cloignemcntdu Duc &de . XXVL 
tes principales troupes,firent de funeufes forties fur les allîcgcans,& fans la vi- Lcs N ' ra : . 
gilancc k bonne conduite de Vignoles & du Comte de Suze,neueu du Duc de H’?,??* 

Pif 3 H nn ^ < J U1 T) U ^j mCna Cin ^ CC /r S ^° mi J 3cs » ^ dcs Capitaines des régimes de goureufe* 
Picardie & de Picdmont, gens affeures, ils n’en euffent pas efté quittes pour les ment. 

alarmes. Toutefois les ennemis agiffans auec plus de hardieffe que d’ordre fu- 

repouffes auec perte n’ayans trouué iamais les nollres que fur 

LeDucde Mayenne&les MarefchauxdeRoquelaur.&d'Aubercrreauec Obtient 
touteslcurstroupescftancdohcamuésaucamp, la ville de Nerac flic auffün- vne capiw- 
ueitie da coite de Leuant, ce qui n’anoit pas encore efté fait} & les afliegés bmon ^ ort 
J ayans P Ius 4 UC bien peu de munitions de guerre, furent tres-aifes que le Duc 
eMayenne leur offrit telle capitulation qu’ils voudroienc.ettxemcctât la ville 
& Icchalteau encre fes mains foubs l’obeïffmce de faMajefté. Ilsauoient de 
particulières confidcratiôs d’vne part & d’antre pour conduire promptement 
etraifte. Caries affiegés entendis que le Roy s’achcminoit en Guiennc apres 
J pnfc de Samél-Iean-d’Angely,craignoient d’eftre contrains de fc rendre à fa 
Qiicretion.- & le Duc de Mayenne ayant aduis que le Prince de Condé appro- 
« 101 c, vouloir reccuoir les afliegés à conditions raifonnablcs ; de peur que le 

frmee luy vint rauir la gloire delaprifedecete ville. . XXIIXft 

Amfi la capitulation fut faite le ix de Iuillec foubs des conditionstres aduan- Entré '* du 
tageufoaux Ncraquoisdcfquelles le Duc fit entretenir ponâucllemencide Car- 2,“*, . 
c <Fcn crant dans la vxUc auec toute fon armée,&. s’eftanc faifi du chaftcau.les ' 
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fermes&'nwwines ( car c'eftoit vn des articles de la capitulation,) en quelque 

L e Roy vient en Guicnnç. Reddition de 
Pons , Caftillon, Sainte-Foy, Ber¬ 
gerac , Montflanquin. Siégé & 
prifedeClayrac. 

I. Le Duc d'Effernonfait U guerre aux Rochellois. II. Prendprifinnier 
U Noue. 11 1 Le Roy pouruoit à lafeuretédu bas ‘Toiftou. IV. Ports fe 
rend à fa M*)eftè. V. Boiffe-Par de,Han i’ajfeure de fa fidelité.VI. Ber¬ 
gerac & autres places fe rendent aufii au Roy. VII. Caufes de T herefie 
Cr orgueil decmxde ClayracWX. Qui s'obfiment à foufienir le fencon¬ 
tre faMajefiélX. Qutfe refout au fit aies chaflier. X. grandes incom - 
V mo dites que le Royfiuffre en chemin.Xl.Setrouueen danger.XlLTrcf 

pas de du Vair garde desféaux,&[es eloges.Xl\l.Le Conne fiable fait 
lafontlion de Garde des Seaux.XIV. Nonfans cxemple.XV. Ordre 
pour attaauer le dehors deQlayrac. XVI. Les ennemis font repoufiés. 
XVllJbermes efittté.Ses eloges.X IIX. Les ennemis derechefrepeujfés 
XIX. Demandentace auRoy.XX.Har^iguede leurMimfire.X XI. c 
Qui obtient pardon a certaines conditions. XXII. Accidensfunefies aux 
afiegés.XXm.Punis parle feu & part eau.XXlV.Morts ou blejfez 
en etfiege.XXV.Le Duc de May éne prend plufieurs places en la haute 

N Guiene.XXV I. Sainél-Antonin fe réfuta la defefe. XX VIL Cajhllon 

fe remet auferuice du Roy. XXIIX. Les Rebelles fot mal leurs affaires 
en Languedoc.XXïX. Armes qui leur font enuoyées par les pfolandois, 

prifes. 

L y auoit apparence que la prife de la ville de Saint-Iean 
d'Angely, qui couuroitla Rochelle, obligeât le Roy à atta¬ 
quer la Rochelle mefme, principal fiege de la rébellion,dau- _ 
tant que de U laiffer derrière, fembloit marquer l’impuiffâce D 
de fa Majefté, ou quelque dcffiance de fes forccs/Toutefois 
conlidcré que fans vne armée nauale cetc ville ne pou- 
noit eftre afliegee que du cofté de la terre : le Roy attendant 
d’auoir afsébléfaflotte vouloir faire voir aux Rochellois qu’il fe difpofoit à pu¬ 
nir leur orgueil,K les rager àrobcïflace.A cet effet il laiffa quatre millthom- 
mtsdepicd.St fixeens cheuauxanDuc d’Efpernon pour l'inueftir par terre, 
empefeher fa gamifon de courir,& la priuant de fes moiflons & de fes vendan¬ 
ges . commencer àluy faire porter la peine de fa fclonnic. 

Cetc commiffion eftant très-agréable au Duc défia affez animé contre les 
p J Rochell(?is, tantale ce qu'ils auoienttoufipurs refufé de le tecognoiftre pour 

fonnierla - Gouverneur, quepour auoirinduitleComtedeCandalcfonnlsàabiurerla 
Noue. foy Catholique, il prit tous les Fors qui eftoient au tour de leur ville : de forte 

qu’iln'enfortoitplusperfonncquinctombâtenfesmains, lesnoftresbatans 
. iout & nuit la ftrade & courans îufques aux portes. Ce qui tenoit les R ochcl- 

lois en continuelle alarme, pour la crainte qu’ils auoient de quelque furprife 


I. 

Le Duc d’E¬ 
fpernon fait 
laguerreaux 
Rochellois. 
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. fcrafl *« intelligence -• la rébellion n’eftaht jamais fans deffianc T Kt ’ • 

A ayant fait vn lour quelque ferrie furies nofhcijlaplus paredesf Z ! N ° U f 
iés en pièces, & lay- mefmc retenu ptifonnier. P artd «hens furent tail. 

LesRochelloisdemeuransen ces tranfes, qui les mena mirer à ■„ , frr 

fic S c > ,c R °y Ia f a Ic ^ur des Rochcs-Baritaut en garnifon à LuçonTccfroS Le R °V 
cens hommes de pied , & vne compagnie de chcuaux , 'pour contenir -!?P ouruo, ' ti l* 
deuoirlc Bas- Puiftou & le heur de la Pclli/Tonmcre dans Taimond7 cn Pureté du 

tre cem hommes dans la ville & dans le Chafteau, & cc!a fait lé qU M as ' Pol ‘ 
paffer en Guiennc : ponr y cftemdrc la rébellion fomentée ( CorîI l!‘ Uf dca ° U * 
auons veu ) par le Duc de Rohan, & par le fieur 
Saintes il rcncontroit i trois lieues de là fur ihn chemin Ja ville î e 7" 
appartenante au ffeigneurde M lofons^ nilufirc maifon d’Albrer L 
te le titre de Sire de Pons.Cctc place auoiten melme temps cmbSiT? 1 ’ 01 * 
reurs du Catuinifme, la rébellion contré le Roy & la félon me CO nr Jf 

8 Lmp^ée 1 <ierqU ' l! e “ C 0 PP ofoit les iMmkm donc cul"Joi 

LeïicrfrdeChafîeauneufdcLimofin^cucudtifieurdelaForcelem,,.!, IV 

efte eftabl, gouuerneur auec douze cës hommes par J’A/Temblée dela Rocher Pon * 
le, preuoyanc qu il ne fçauroit refifter que bien peu de iours àbarméc rovA?!’ àfa Ma J elU 
aima mieux faire fa codition meilleure en rendant obeï/Tance à Zm!* ' 
dc S ^E. 0 ^ c r a k rigueur d’vn fiègc,dont il ne pouuoit attédre qm vne malheu C 
reufe ifliie: veu mcfme quele parti cftoitfi affaibli, qu’d n'auo.r Jr, r 

rancede lccours;Le Roy donc receu dans la ville pardonna u u C C ^P C " 

paffe, fit démolir leurs fortifications & rafer leurs murailles * a K ans le 

«D!«CVlr„ù,cfi e „rdcBæ 

rlesdS°TF BOUrd Æ SRclt S I0nair «>pour 1 ^finirer Zù fidelité Zdcsvü 
C de Sain&e-Foy & deMonurtice qui futcaufe que faMaicfté ne feefir „ j 
■« attela, Mh„, concerné de défendre que hLg -" h >J» de - 
connnneesenaiï elles eftoienr délia en defenfe. enfuflentpae 

Bergerac eut obeï auffi en mefme temps, fins le fieur de la Force v i Vl 

n nCt î! f d* u lCondansUv,He,quciaFo rC ecraignancd e/Ircmcnu JoÎHfl* 01 

annécMDCXXI ' & fi 5^*^ ï fit / on ? ntréc Jex,lr dc Iuilltten£ mcfme 
Mu^xXI-.enfitdemohrlcsfortifications fevlaiflàmi 

SSÏ."' 11 !™' M t“T e ic R °y ^ P™ 

•^JiJrTeS 

fieur de v gbducrn = mcnt dc CCCC P lacc <1 U1 cft de très forte affiete Jfut donné au 
Kes: L Maiefié^chin mC ^ rCSII M nC d j S G«d«:les autres furentdemâcc- 
dc<^Z JdTch^r nen ^ A° mdC Marf3n en con fideration du fieur 
<i‘»Ca!hoIiq U e d ^= Chalolfiquien cftoif gouu«neur,& n’aguercss'cftoir ren- 

fudarmS* deî od 153 ^ ^ Cnne , petite ville en Agcnnois, Cau L"; 

duâi Qn a T/ ï 1 d » qU1 demcuroic obftinée en fa rébellion ta nr par l’in i? r 

fou à la félon ni/- ïl^fi i , P u ^ cr>cc J cur d on oit d ailleurs afiezd’inclina- ceux de 

a t c lonnie.Ils furent des premiers de toute la France Clavnc. 


Profcffion • P ^rara^ounel i'iéard de nation, & Luthérien de 

Guicr ne rm? a ^ ant “gcn»* Paris auec quelque réputation, s’en alla en 

•ne, rrouua moyen de fc faire Abbé de Clayrac : &: ayant imbu de Ces er> 
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rcurs la F.oyne Icantte de Nauarrc, fbc par fafaueurpourueu de l'Euefclbé d’Ô* * ^ 
ioron en Bcarn.Eftant à Chirac il monftroit quelque apparence de charité enr A 
u ers les pauures-par la recommandation de laquelle il imprima facilement fon 
hcrcfîc au peuple.Et comme il eftplus aiféde tomber d’vne erreur en vne plus 
g rande que de fe redTcflcr, & recognoiftre ce qui eft de la vraye foy apres la 
c heute en l’hcrefie, les Clairaquois fe laiflerent aifcment gliffer depuis eût Lu- s 
thcranifmc au Caluinifme. Leur orgueil proccdoit, de ce qu’es féconds trou¬ 
bles de la Religion ils auoient fouftenu vn fiege contre trois Lieutenans de 
Roy, qui commandoicnt alors les armes de fa Majeftc en Guiennc, c’cftàiça- 
uo tr la V alcte, Montferrand,& Loflê.Lcur opulence nevenoit pas tant de leur 
commerce (duquel ils rctiroientde grandes commodités par les tiuicres de 
Lod 6C de Garonne J que du fac 6C pillage des bourgs 6c petites ville tiroon- « 
Ooifines. 

Les meilleurs foldats qui fortirent dcNerac,dèCaumont,ît des villes qüîs*e- 
Qui jxjbfti- ftoient remifes n’aguercS en Pobeïffâce duRoy.s’eftans venir offrir a eux pour B 
tient à f«uf- les feruir s’ils eftoienc attaqués, leur haufferent auffi le courage,& les confirme- 
tenir le fie- rentenla rcfolucion d’attendre le fiege.Pour cet rffc& ils cnretindrentdjeux 
mille, aufquels ils baillèrent ledehors à garder, eux fe refertians la defenfede 
* W*!* • l> anc i cn pejurpris de leurs muraillcs.Le ficur de $ainéfc-T or fe gouuemcur de h 
villecommandoitàtour, 6c après luy certain Cordonnier, qui auoit porté les 
armes en H ollande,faifant la fon&ion de Sergent major,aaoit la principale àu* 
conté parmi les gens de guerre. 

IX. Le Roy ne pouuanc fupporter l'orgueil de ces rebelles obflihés, commanda 

Qui fe te- <pïc l’armce allât inueftir la ville, contre l’aduk de plufieurs, qui difoient qu’il 
foutaufli à falloir laiffer Clayrac derrière pour attaquer Monuubafi,â caufc que Montax- 
U* ch liber, ban p nSj c *cftoit fans doute que Clayrac 6c toutesles autres villes de Guiennc 
rendroient incontinent obëïflancc : 6c que le fiege de Clayrac emportant vne 
bonne partie dû temps propre à faire des ficges,il n'en refteroit pas aficz au fot- 
tir de là pour le fiege de Moucauban deuant l’hyucr. Mais le Roy confidCtant 
qu’aufli bien on ne pouuoit pas aifieger Moncauban que les Forts 6c places û 
drconuoifines ne fuffent prifes par le Duc de Mayenne,qui en auoit le coman- 
dement ( ce qui fc pourroitfaire durant que l*arméc Royale cataperoit deuans 
Clayrac)& que ce leroitchofc dérogeante â la réputation des armes de fsMa- 
jefté,-dc laiffer ccte petite place derrière, la puiffante gamifon de laquel¬ 
le ruineroir toute la contrée, après que l’armée royale en feroit éloignée : par 
toutes cesconiidcrarions le Roy fafrefta àl'aduisde ceux qui concluoicnci 
ce fiege. 

^ Sa Majcftc eftant venu? de Bergerac à Àymet,lcs pluyes furent fi prodigieir- 

Gruidci in. f cs durant quelques iours,que les chemins couucrs des eaux qui tomboiencou 
comrao4i- 5 ’y defehargeoient des collincsfcar Te pais eft grandement niontueux SC boftuj 
tés quele femhloient des riuicresde forte quen plufieurs endroits il falloir paffer à nage, 

Roy fbuffre plufieurs s’y noyer£c,8cfa Majeftcmitdcuxiours à faire trois lieues,d’Aymet i 
m chemin. Tôûenx St nonobftâr l’otage ne voulpr point entrer eftfon carrofi*e,a£m d’en¬ 
courager les autres à furmonter l’iniure du temps par fon cxcplc.Scs Officiers, 
fcs gardes, 6c fcs g cuis-hommes ordinaires s ’eftâs efeartés, ou île le poüuas pas _ 
fuyxu c, ny luy-mèfmes pafTcr outre, il fut contraint de loger au chafteaut de - 
Hautcs-V ignés à vne lieue & demie de Tonenx:où il foüppa de ce qui fc trou- v 
ua à rauenture:&n’eut point d’autres cuifmrcrs que les Seigneurs qui i’accôpa- 
gtioiênt, c’cft à fçauoir le Connétable de Luyncs,lc Duc de Chaüae fou frère, 
î’Euefquc de Marfcille,le Comte de la Roche.Guyon,le Cote de Trcfines, le 
ficur d’E ffiatprcmierefcuycr.de la grande Efcurie , &C le heur de Couthenan: 
lcfquels foiipercnt tous à latabîcde fit Majcfté. 

Outre ceux-là le Roy n'auoit que douze archers de fa gatde:de forte que n’c- 
nottue ftjmt qu*à vue îieüc 8c demie de Clayrac, le$ rebelles euflenr peu aifém entât - 
tenter fur fa Majeftc s’ils euflent eu cognoiffance de fa petite compagnie. 
Vraycftque le commandement fut fait aux troupes de s’auanccr 6e te loger 
v éntre-deux, es quartiers qui leur furent donnés, afin, de rosnpte telles en- 
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Louis le Iuftè XlII du nom. jgj 

ifoi. Meflîre Guillaume düVair Garde des féaux de France avant-rx. ir j K 

Adesincommoditésentbvoyage,&notammcnrdürantces y 0 ra(*o: Ufl t ertde ^’ an ii T, r ** j 

eftoit défia leptuagenaire, mourut demaladiçàTonnenx: Sort du vSî* 

àParis,&,nhumcen 1 ÊSl !f e ^ es Befnardius,aiufi qu’ill’auditto'fdobnf rW? Gatdcsd « 
vndeSgrands hommes quécefiecleeûtproduit pourlarobë^Vlfenfc fc.G ? fcaux & fcs 

Jer par la pictc,probité,integrité,eJbquence,&courage en l’/ièrcicedi» ni <£ n *' clo S cs - 

grandes charges. De tous IcsMiniftres d’Efht il contribue pu!ES , 

guerre contre les rebelles : & finit auffi fies iours en l'execution L G. • r * 

Auec ces grandes conditions on remarquoit en luy ‘" * 

ntéfauCuhs 1 appelaient orgueil ) accompagnée qnelque-foi/d&aliré^ 
fouuent de colcrc. Loh ne j)ouuoic t) 3 S sonrouiipp j S ** > 

. fk prête f.„, £=»»* 

politiquemon plus aufîiqu’il fut Euefque, fans prendre aucun foin de f m ,? TS 
cefe. Lavande charité dont il vfa enuers les paumes Î- 

B dertuer defaut : mais elle ne poüuoit faire que partie de la fondion Donrid'i* ? 8 ' • 

Lesfeaux furent mis par commandement du Roy entre les mains difp 
bleattendanrl’arriuéèduChancèlliérdeSilfery annuel G, m * ?i ^ ^ onn 5 ^ a - r 50 tf- , 

prendre, &Juy fit l'honneur de luy SZ^*^^*** H C °"^ 




^r£!'i:;^ïï^ otamo Gardt - d ' i - fo "' ■»*■«* ^ ££•*•■ 

mieJffiLauvarmélïoixfc e 'n il ,3”'S " T W? XIV. 
pas fans exemple. Carfoübs Henry II lesfeiuxn^cl rT î ^ ° cftpit: Non fan * 
wntbaillcsengardcà Annede Montmorency Connjnble df F»„S V h '***' 
lyleGttnd |„ ayant retires det mains du Cndinnl drSJ T' & H™- • ■ . ' , 

auMarefchaldeBironlePere. ^ ^ mal de Vendofme,les commit 

Orle Roy eftanràTonnenx/le fleur de Thermes^/! arrfrUai a • 

Ê mandoitceiour[â,xxiideIuil!ecJuvalIa D orter I* rîlv f eC r mp,qulCom ‘ **•' ■ 

C quet les barricades & retrenchemem farts au dehors lu ]L fait ,’P ouratta - ° rdtc P°<* 
eftoittel.il auoit desfilé du reeiment des r;)r ,: h î .P arleSaffie g Cs: &tordre «laquer le 
& moitié moufquetaires fouis deux r il CC ? C moitiépiquiers, dchor * ie 

parle iîeurde Leftranr-e II <»n 11 ^ eu F enan f £ deux fergens Commandés ^kyrac. 

«he.Ib-eftoientfouftenîs ao,t ^ nnefadr oit, & l'autre âgau-. 
pitaines &cenY nf «aux cens hbmmes conduits par deux Ca 

L«idr 0 i,ej£deuïio- a '"he tnCOr, * t ° 1 "^Régiment en qiutre Biniliom; , 

»“>? « *•> «e.filt .rtiués xvr. " 
commode. Mais les ennemis s’eftanc am C j^ US vn couftaufort Les ennemi» 

«lins creux, dont U»™?,, ? ftansauanc « ««fques ï des mafures & che- fontrepouf- 
«ntenirdauantaVe Tu lcS ■» ° OS enfans P«dus ne peurent fe »• 

Dttfchal de SainA 5 ^>nn ‘ rï f üf<tmcnc 1 contr ’ e ^ : & mefines le Ma- 

knretôurvoyant^ eox ' Thermes à 
“mpfquieftoitdansfa l.îrierel ü de Les-Digu.ères grand Marefchal de 
/a? ( leur alliance eftoir de pere & fil!?^'' ' ^ ^ rt • 

chdeur Frdttcoife. Ha ( repart Thermefr^ (l ! er P ontl Les - D iguicres)^ 

w4ceIadir nim,T.n } ?? s *»* "«Pmatiïyïrsj 

«*»= & ,o. enEl“ dC '? U ’i 1 ««.U* «<Iedi 


, i lu y rompit l os du bras près dit *ft tué 

camp ainG qi ;. on “14^,00^, m ° Uruc P eu heures après. Le Roy arriuant clo S« 

"/e'œ otô V 0 ^ ’f " ^ 

•«*rfifeîsitsar.î!«ssat.îs 
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CCte C d’vn des vaiîlans t>olis & gentils caualliers de ce fiecje, auquel la cour- 

dam la ïoolut r « 0 . n „ iftre la plaM en per- 

XI'X- , >• A f r ' S KÔ , „Vttn°p"elIerUnw, yotdbnna deux batcrles: IcfqueL danscmq 
Les affiegés Tonne t& po^ p , vr-n. ciuelesatfieeés en demeurèrent merueilleu- 

^ SXe™"et«cSlation pl«.aaanugenfe,.Ufi-en.vnerorn« aueepla. 

dê monftre que de harSieffe : « furent Tigdureufement repouffes auec perte de 

V,x r> 'ceté toè« l’emtm”»" . contre lent efperince, leur abbatit entieeement le 

U" gKira^SS^ & heureux Jour encOulge, fea Sdele., fcbWb.K 

’ *S~* A ^ftra.cgtande. 

ment l'induftrie du Duc d’Engoulefme, qui trouua moyen de gaigner vu des 
«lus riches liabitanS nomme Galliné, en luy promettant de conferuer toute 
fa mai l'on : pourueu qu'il trauaiUit promptement 8c fldelemeût a U reddition 

V* ^fonswi demeurant doneques d’accord, ils demandèrent à capituler : mais U 
HafaLe leur fut refpondu corne à cemçdeSaind-Iean d Angely,queJeRoy necapituloit ( 
de leur 8 Mi- pointnuecL fubieéts : toutefois qu'en luy demandant pardon & ^«mectans 
niftre. Entièrement à fa difcretion, ils pourro.ent fléchir fa Ma jette à la miferjcorde, v 
pourueu auffi que ce fût promptement, & auant quel ordre de 1 alTaut fut fâ« 
Lequattiefme d’Aouft Usèrent fortir Fàuieres Miniftre,auec aucunsdesptm- 
cioaux habitans: lefqüels fe iettans aux pieds du Roy confeflerent leur crime, C 
luvendemandans pardon,fiçremettans leur ville,leurs biens, 8c leur perfonnes 
àfa difereriort, le Miniftre chefde l*Ambaiïade,luy parlaen ces termes,aufquels 

J< " V . j-hUin, de rebellïon.laaucllc s'efllailTée emporter ivit fu¬ 


rieux tor 
tehtaux 


tehtaux pieds de vojtre Aiatejre ,pourojjnr * « “y— ' , \'T- , -a- 

orde nos vies, nos libertés & nos biens. Nous tuons commence aefiromur quelle par¬ 
tie de la première ,bien quelle fait beaucoup moindre que noftre crime ; & ne pouuons\ 
e/berer aucune chofedel'autfe,fice n’efiquç vofire Maie fié veuille aufit dignement acque - 
iirle titre de WUcricoTdïeux t qu’ellepoJfedcceluyde lutte. St ce bon heur nous arriuoil 
nous Parlerons tout su contraire des en fans d'ifrael, quidifoient: Nous anoi v eu Dieu, 
&nous mourrons. Mais nous laifierons en mémoire eternelle alapofierite tbauotrveu 
* U Roy de h bonté duquel nous tuons eu la vieSi vofire MaiefiénoHslalttfie,nous la rc- . 
aoinoiÂsns Pour le Dieu tutelaire du monde : nous Saurons la bouche ouuertc que 0 
pourbcntrvojlre nom & vofire glorieux régné -.nos cœurs ne dureront que ta grandeur 
é maintien de iiofirefceptre. Et tout ainfi que nous tuons efif les plus rebelles,&moins 
divnes'de vofiremifericorde, nousferons déformais les plus fideles ,& les plus obeyjfans 
de tous vosfubiHs. Ainf» parla le Miniftreaffifté des plus notable* habitans delà 

ville tous à genoux. . , .1. -, 

my( Sa Majeftc efmeiïe de cbmpatflonleurrefpondit, qu U auoient choili ie m«l' 
Qui obtint- leur parti enimploranr famifericorde y qu’illeur feroit efproüuer fa bonté Cela 
tient pardon grâce en leur fu&miflions, comme il Jeurauoit fait fentir fa puiflance en leur 
à certaines rébellion : 8c qiie fon Connettable leur déclarerait plus amplement ta volonté, 
conditions.' L e Miniftre s’ettant eltendu beaucoup plusamplement deuant le Connettable, 

eneutceterefponfe. r 

Que le Roy p ardonnoit généralement aux habiuns,n'en rejeruant que cinq des plus Je- 
ditieux, afin que lefupplice dece petitnombre ferait dexpier le crime delà-multitude.gu* 
fa Maie fié leur permit toit de racketter leurs biens pour lafimmede cent cinquante mute 


Digitized by 


Google 









Louis le Iufte XIII du nom. 

litres. Jjiÿc les foldats d; la garni fort fortiroientvnbafton b la 


1 <■« «us quarrea executes, c eita Icanmr l.> 

U Fargue pere & fils,1egendre du Mimftre la Fargue,&l e Ldonn^ o * 
auoic fait la fonction de fergenr major durant le fiege, lefquels furent pendu?& 
eftranglesde cinquième,qui eftoic vn Médecin,obtint fa grâce du R ov oarïin 
terceffion&faueurdes Médecins dè fa Majefté. 5 yp ln ‘ 

Les gens de guerre outrés de ce que leRoy auo.tvfdde tant d'indulgence XXIf 
enuers ces rebelles nu. auo.ent eu 1-audace deluyrefifterdansvne bicoque & Accid e „ s 
imrés d-adleurs de Iamorc du fieur de Thermes, ôid'aucuns de leurs Ca Dirai. aü* 
nés fremifloient par tout le amp : fi bien que pou r obuier à leurs menaces il fur a ® e S&. 
ordonné que la garmfon palTeroitla riuiere pour feretirerailleurs fans par’oiftre 
B deuant les troupes de là Majefte. Mais ce* miferables penfans euitër le cour¬ 
roux des hommes, fetrouüerent expofésà la fureurd'vn elenienrimpitovab e 
Carence mefirte temps qu'il, alloient s'embarquer dans des bateaux oui W 
furent amenés au port, il fe faifoic vne efeopeterie dans le camp de l’ancre co 
ftéde!avdle:dont.ls prirent Vnfihorhble effroy, qu'ils fe précipitèrent dans 
les bateaux en fi grande foule, qu’aucuns en füren t renuerfés, & plu fieurs d'eü- 
tr eux noyés. Ceax-li s efhns a.nfi perdu, par l'apprehenfion d’vn plus craiüd 
perd,aucuns de leurs compagnons périrent parla malice de trois foldars du 
camp: lefquels voyant qu'vn bon nombre de ceux de la garnifon palfoienc Lod 
alayde d vne corde qui trauerfdit la riuiere d'vn bord! lautrefcouperent |* 
corde aue. leurs efpées: dont enuiron trente furent fubmergés : mais les tmi, 
foldars ne portèrent pas loin la peiné de leur inhumanité , ayans efté puni* 
eux-mefmes delacor4e fur l’heure. LeRoy JaifTa léfieur de Couthenanauec 
féntrai^es 1116 * ^ cent c k eaaux i atte ddant que les fortifications fuf. 

C , 0n femarqüoiten ces accidens funelles quecete rébellion eftoitfi odieufeà XXIII. 
Dieu,que les hommes ne la chaftianc pas comme les loi* politiques l’ordon Puni * P” 1 ® 
noient, Dieu permettoit quelle fût punio par les deux elemens exécuteurs de feu & P ar 

camp,la Riuiere .& Mafote Lieutenans au regimebt des Gardes, Fou ge^at de J ie(Ksente 
SyfferteSç autres gens de commandement, & plus de deux cens fokaft Les^’ 
tZt fcW r m r Efta ^ de l a P«neEfcurie,&la Fert^imSuéy 

,e Ro ?, blcoi ‘ P l “ (: '“” Girienne fe remirent, 

® j CC par â terreUf des àrmes dc fa Majefte- foubs le commande - ™ Duc dd 
S? u" ? “ C f* *»»«™ '"mit deux ifepe mille h de Si • 

D j'” S c ^V aux ; 81 l>»M Pieca d’artillerie; C’eS fans doute que laEffc 

ET.WfM ' PrmC f LOrra "’ 'r ' ' re * «'^e, ÜC que fa hardiefS*. Sûfiî? 

fonlVmS ! C • la rcuerencè d’vn Roy triomphant , & l* e ffT 0 y aU e 1 
lesnkW f V '‘ c ^ orieü ^ a PP ortoic P ar tou t,humilia principalement les rebelle^ &• 
r.J ' S ea arecouriraur fubmiilîons&iimplorerfàtïiiferieorde Par ces cnn 
fe-atmn, donques les villes deU,rac.du P Mat de Verd<.n , Ma».«i 0 2 
ie 1 . °“ rdaln ' f foot cn Gascogne ) ouurirent les porterau 0ucde Maven- 

’a fai ÏÏ^T' 4 " <I “ i '*$***'> & tafcJK 
^ a baronne pour aller ranger au deobir les villes voifi- 

enla e rSr aUban: f £trOUUadeb r f fîftc beeiCorbejaax &àAlbia, obftinées 
fon fecours^am 41 ^^la communication de Montaubart, «t fisf haflëuranee de 

portée par d2ut * Alhi/ 0Ur “ n ' cm P efc r her » ^ ue Corbejaux ne ffiéem- 
Tieuol«vfiuïft ,& - ï C ° ntraince de fe rendreâdifcretion. Le fieur de 
i esy futeftropic d vne moufquetadë dans l'efpaule : qui fut caufe que le 

CL 
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Duc de Mayenne vfa de plus grande rigueur entiers les habitans, plufienrs def> itfiu 

• r . __ \r 1 O Xtl 11* {*rCM.oec. A 


quelsfurentexecutésàmorc,&lavillefaccagee. 

VVVI Le feuere traitement d’AIbiasfir que Realuille, Negrepeliffe 
;SoL Bourniquet fe rendirent au Duc : & Saind-Antomn en eut fart ai 


re,Cauflàde,8c 

autant fans l'ira- 


ç Ancnnin DOUill»M utv *■ — . , . ‘ , -, _ cr 

fcrefomàU prudence de Penaueyre : lequel ayanct.rcdu Duc de Mayenne vne promet 
iefenfe. par eferit de deux mille efeus, s’il faifoit remettre cette place en Pobeiflancede 
ù. Maiefté, la bailla par mefgarde aux Confuls,pcnfant leur mon tirer vne lettre 
du Duc mefme. Car les habitans fevoyans vendus parceluy qui traiéloitleur 
accord, en conceurent vne telle indignation qu’auec l’inftance que ceux de 

Montauban leurfaifoientdetenir bon.il* ferefolurentaladefenfe-.dontle ler- 
uicedu Roy receutvn notable preiudice. Car fi dez-lors Sainél-Antonin eue 
obéi Montauban (apres la prife ou defedion de toutes ces places circonuoifi- 
nes )*fe trouuant à nud 8c fans eftrecouuerte de nulle part pour en receuojrafli- 
fiance,n’eût feeu refifter : & le fecours qui luy arriua peu apres de Saina-Anto- 
nin ne luy pouuoit venir d’ailleurs durant le fiege. Voilà combien eftdomma- g 
geable l’imprudenced’vn homme,mefmes en chofes qui femblent legeres & de 

XXVII ^Les affcires des rebelles n'eftoientpasen meilleur eftat en Languedoc q’u’en 
Chaftillon Guienne. Car la deffianeequ ils auoient du fieur de Chaftillon, lequel en ces 
fe remet m entrefaites fe remitau feruice du Roy, les tenoit en fufpens : de forte qu'ils ne 
feroice Ju fçauoientàquoy fe refoudre: & ceux qui auoienc la hardieffe d’armer, fe trou- 
Roy. uoient incontinent accablés parles armes du Roy, qui profperoientpar tout le 

Royaume. . . , , 

XXHX Ainfi le Duc de Montmorency deffit quelques troupes qui s’eftoienc logées 
Les rebelles dans Marguerites prés de Nyfmes : & Blacons ayant fait quelque entreprife fur 
font mal Eflingeaux, villeappartenanteà l’Euefque du Puy en Vellay,y fut fi bien reeeu, 

leurs affai- que de cinq cens hommes qu’il y conduisit,il n’en remena pas la difme. 
res en Lan- n Les Holandoisenuoyans vnnauire chargé de toute forte d’armes pour armer 
quatre mille hommes,outre quatre pièces de canon,& quelques moyennes, foc 
A ' ui furprisaucap de Cer,&liuréau Duc de Montmorency, lequel en obtincle don q 
leurfonten- du Roy : & fe feruit de ces mefmes armes àdompter la rébellion de ceux qui le* 
uoyées par faifoient venir pour la maintenir dans cete prouince. Retournons maintenant à 
UsHolàn- l'arméeroyale. 

dois.furpri- . _ ■ _;___ . __;_ ■ ,. 

fes. 

Malheureux fiege de Montauban. 

/. R afons dreeux qui dijfuadoient le fiege de M ontauban. II. Raiforts pour le 
fiege III. Fondation & progrès de la 'ville de M ontauban. IV.S on orgueil. 
V. Ordre de l’armée du Roy allant inuefttr Montauban. VI. Ses logement. 
VII. Defaut erp cefiege. filX. Sortit; dcs.affiegés. IX. Leur ordre dansla 
ville. X.'Toudres du Roy confumées par accident. XI. ët deux moulins 
des afiugés aufisi. XII. Remontrance duDucde Suilly aux Mont albanais. D 
r Xril. Mal recrue par eux. XIV. Affautfunefie aux affaillans. XV. Ta- 
'■ xés de temeritc.XVl.Les afiiegésy perdent aufit de bons homes.XVll.Tra- 
hifion découuerte &punie.XUX. Attaque heure ufie aux afiiegès.XlX.Mi- 
nequi iout auecpeuâ’tjfefl. XX. Defcouragement desafiiegés.XXl. Le 
Dite d Engoulejrhe ênuoyéaudeuant du fecours des afiiegés. XXII. Forces 
des ennemis. XXjïI. Qui s’approchent duDuc. XXIV. Qui Je refout à 
les combatre. XXV. Défait partie de leur cauallerie. XXVI. Atraque leur 
gros. XXVII. Qui fie defend courageufiement. XXIIX. Et'enfin capitule. 
XXIX. Nombre de s mort s. XXX. Noms de ceux qui y firent le mieux. 
XX XI. Le Duc de Mayenne tué. X X X11. Ses eloges. XXXIII. Sédition 
4Paris contre les Rcligionaircs. X XXIV. Incendie duPontaux-Marchas, 
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éi' du Pont-au-C h ange r XXXF ". Secours pour Montauban. XXXVI. La 

^ moindre partie duquel y entre. XXXVIt. V armée du Roy efî fortifiée. ‘ 

XXXIIX. Etbien-toft après ajfoiblie. XXXIX. Çafcons meilleurs foldats 
éloignés de leur pais.X L .Conférence entre le Connejtable (rie Duc de Rohan 
Jansfruifl. XLI. Funcufe [ortie des afsicgès où Franconejl tué. XLU.Jnu- 
tile baierie des ajfaillans. XLI U. Nouuelles fortits des afsicgès. XLlV. 

Morts de maladie en ce fiege. XLV.TuésèsaLlions deguerre. XLVl. Mort 
de Charnier cshfinijlre. XLV1I. Defauts en ce fiege. XLII X. Troupes laifi- 
fées autour de Montauban apres le fege.XLIX.Le régiment de VaiUactaidè 
en pièces dans Negrepelijfe. L . Ordre du Roy pour le Languedoc. LI. Entre¬ 
pôt du Comte de laSu^e fur Grenoble fans cjfecî, 

Layracainfi rendu, le Roy s’auanqa iufquesà Agen : où 
le fiege de Montauban fut refolu apres vne longue con- Raifons dt 
teftation dansleeonfeil de guerre renu en la prefence ceuxquidi£ 
> de fa Majefté. CeuxquiledilTuadoient.repreléntoient fu»doientl« 
les difficultés qui s’y trouuoientdez-!ors,ouquis*yren- ^ cde , 
contrerentdepuis.tantdelapartdu Roy.commel’af- ont * ubs » 
foibiiffementdé l’armée, qui n’eftoit pas de dix mille 
combatans,recreusdu trauail du voyage,& plus encore 
des fieges de Saind-Iean&de Clayrac.quede la parc 
des affiegésobftinésen leur rébellion , gens aguerris, 
fortifiés d’vne grofle garnifon, dans vne ville forte & munie de toutes chofes 
neceffairesàvnlong fiege': lequel luydonnoit d’autantmoins d’apprehenfion, 
qu’elle en auoit défia fouftenu trois durant les premiers & féconds troubles 
«le la Religion, auant qu’ellefefût fortifiée. Ils remonftroient auffi quetom- 
bans dans l’Automne , en vn air bien different de celuy de la France, en vn 
C païs plantureux & abondant en toutês fortes de fruits délicieux , mais pro¬ 
pres à engendrer des maladies .comme font les melons, concombres, muf- 
cats,raifins,figues & pefehes, l’armée feroit incontinent accueillie de dyfen- 
reries. 

Lesautresdifoienrqu’ilyaHoitdelareputationdesarmesdu Roy, èje n’atta- U.’ . 
querpasvndesprincipaux fieges de la rébellion, en eftant fi prex. Quccelaen- Raiforts 
courageroic Scorgueilleroit les rebelles. Que fa Majeftc pouuoit fortifier fon P our lefiçi? 
armée toutautant que boa luy fembleroit, eftantdans vne prouiôce populeufe S* - 
&bel'iqueufe: outre que l’armée du Duc Mayenne feioindroità la royale: 8c 
qu’on pouuoit faire venir encore fix mille hommes de guerre que le Prince de 
Condé auoit en Berry, 8c quatre mille qui eftoient foubsle Duc de Vcndofme 
en Bretagne,veu tnefmes que tous déuxayant heureufement exécuté lés corn- 
mandemnns du Roy,ces forces demeuroient inutiles. Que faMajeftéauoitde 
j) bonnes intelligences dans la vdle, lefquelles s’euanouïroi'enr par fon éloigne- 
ment.que les fruiéts y eftans bons, fauoureux 8c bien cuits par la chaleur du So¬ 
leil n’yfontpasdangereuxcommeés contrées Septentrionales. Que quand hic 
le fiege nous ameneroit dans I’hyuer, les froids n'y font pas de longue durée. 
Cesconfiderations aueclapreflante inftance quclesdepurés de Touloufeen 
fiifoientjezeleque les plus grands auoientau feruiccau Roy pour opprimer 
la rébellion, i’efperance en la iuftice des armes, 8c en la bonne fortune de fà Ma- 
jefté, fit refoudre le fiege. C’cftoit là vrayementla plus faine opinion, fi l’armée 
eûtefié fortifiée des troupes qui eftoient en Berry & en Bretagne. Mais le Con- 
neftables’opiniaftra à les faire caffer, difant qu’il en trouueroit affés en Guien- 
ne. Toutefoisoniugeoitparlàqueladefpenfedelaguerrene luyplaifoit pas, 
d’aptantqu’elleefpuifoit entièrement les finances. 

La ville de Montauban n’eft pas fortancienne : ayant pris fbn origine8c le 
nomdevilleauecla fondation de l’Abbaye de SainftTheodàrd, qui fut erjgée : 
enEuefehépar le Pape loin XXftenl’an MCCCXVI1 par le retranchement 
deceluydeCahors.. Les Montalbanois ontefté de tout temps fi orgueilleux, MontaubS: 
que ne pouuans pas mefmes fouffrir la iurifdiction de leurs Abbés , fei- 
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gnetirs temporels de leur ville, ils démolirent leurs premières maifons , pont 
rebaftir leur ville hors des côfîns de leur feigneurie en l'an MCXL1V par la per- A 
miflîon d’Alfonfe Comte de Touloufc. Son aflîèteeft fur vne coline eminente: 
le pied de laquelle eft arroufé de lariuicreduTam,quireçoitl’Aueyrou deux 
lieues au deflus, & fe defeharge à cinq lieuefs au dçfloubs dans la Garonne. 

Ce qui apporte vnegrade commodité au commerce. Tous ces auantages.aueç 
la fertilité du pais , la faifoient eftre de grande confideration , mefmes peu * 
apres la fondation : iîbien que Phiftoire remarque que la paix fc traitant entre 
la France & l’Angleterre en l’an MCCCLXIIÏ la ville de Montauban eftoit 
.particulièrement rdferuée par Charles V comme plaçedenorable importance. 

IV. Elle s’eftoit fort acçreuë depuis les guerres de la Religion,deux grosfaux- 
Sooorgueil, bourgs, Villc-neufue, & Ville-Bourbon y ayant efté dos de murailles : les habi- 
tans s’eftoient enrichis du fac des villes voifînes : & l’opulence :auecce qu‘il* 
auoient fauftenu trois diuers fieges fans eftre pris, les auoit portés à vn fî, haut 
poinéfc d’orgueil que (comme remarque MonluC enfes Commentaires) ils s’e¬ 
ftoient promis auec l’ayde de tout le parti, de ruiner de fond en comble An¬ 
cienne, grande 8c célébré cité de Touloufe , comme mal-fàine, 8c en tranC B 
porter tous les ornemetis à Montauban , où l’air eft plus falubre. Ce peuple 
eftant donc naturellement fuperbe 8c ennemi de toute fuperiorité , ce n’eft 
pas merueille s’il s’eft iaiffe facilement gliflerdans les erreurs de ceux lefquel» 
pour n’eftre pas contrains d’eftablir en l’Eglife vngouuerhement monarchique 
f comme au plus digne 8c plu-s excellent Eftac ) preferent les republiques ôc les 
Eftats populaires à la Monarchie. » 

Êour venir donc au fiege de Montauban, le Roy alla loger à Piquecos lexv it 
d* Aouft : 8c au mefffle iolir donna le rendez vous-à fon armée en la plaine de 
Saind-Maurice,oùtoutes les troupesfe trouuerent, 8c ayanspafle l'Aueyrou 
fur vn pont de bâteaux, marchèrent droit à Montauban en ordonnance de ba - 
taille, les regimens des Gardes, Piedmont, Normandie , 8c Chappestenans la 
droite^ ceux de Picardie; Nauarre, 8c Champagne, la gauche, foubs le com¬ 
mandement des Marefchaiix de Praflin; Saind-Geran 8c Chaune, auec lelqueîs 
eftoit le Duc de Cheureufe.Lacauall.erielegere eftoit côduite parle Ducd’En- ^ 
goulefme:les compagnies d’hommes-d’armes eftoicnc foubslcurs chefs parti¬ 
culiers, 8c le Comte de Schombergeonduifoit l’artillerie, 
ÿl L’armce arriuanc en cet ordre, fut diuifée en trois diuerslogemens: lepre- 
Ses loge- rnier à droite vers lés corfces de Montmirar, foubs les Marefchaux de Prailin, 8t 
mens. de Chaune : le fécond à gauche vers la porte du Mouftier, foubs le Duc de 
Cheureufe auec les Marefchaux de Les-Diguieres ,8cdeSain<ft-Geran:letroi- 
fiefme foubs le Duc de Mayenne Scie Mareïchal deThemines au delà du Tara. 

Le commandement general de toute l’armée fefaifoit foubs le nom 8c ordre 
du Conneftable. 

Ces trois logemens eftans aflez éloignés deuantvne ville de grand circuit, 
mefmes à caufe des fortifications faites au dehors, les afliegés auoient; encore 
deux portes allez libres. Toutefois les Regimens de Pampadour, Eftiflac, Vail- 
lac 8cautres troupes «ftantarriuées quelques ioursaprès,elle fat entièrement 
inueftie. Mais aufli cela ne dura pas longuement, à caufe des maladies quiaffoi- - 
blirentratméej8cenfin feommenous verrons)ruinerentlefiege. ™ 

Afin que les troupes ainfifeparées parlariuiere peuffent auoir communica¬ 
tion enlemble, deux ponts de bateaux y furent drelîcs : mais cela ne le palTapa$ 
fans plufieurs eftarmouches :efquelles les afliegés fe portans gaillardementfu- 
rent aufli vigoureufement repoulîés, le plus fouuent auec perte : ce qui les ren¬ 
dit depuis plus retenus en leurs forties. Le Roy y perdit quelques foldats 8c , 
deux Capitaines:àfçauoirBruat au Régiment de Piémont ëcSarroque en celuy 
de Normandie. Le Comte de Fiefque y finit aulfi Cêsiours d’vn coup de foucon- 
ncau près des trenchées. 

jv Quant aux afliegés ils auoient pris aufli leur ordre. Le Comte d’Orual fils 
i,fur ordre du Ducde Suillyauoiteftéappellc& receu comme Gouuerneur dans la ville- 
dansla viHe. Le fieur de la Force, apresauoir abandonné Bergerac, s’y eftant retiré auec trois 
J f« fil*, y eftoit aufli confiderc comme vn dej principaux chefs du parti; 
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A *“ Ç° m “ t B r rf 2 n f Capi«ioe de km. , pour .doit *é lonpse- 
lesarmces Holandoifes.y&ifoirla charge de Marefchal de came- 
auquel tous les gens de guerre deferoientleplus à eaufede Ton expérience Car 
au demeurant sfefto.t homme de bas lieu.natifde 8earn,& portoic le furnom 

deMaxeres.NeanrmomsroutrepalTo.cfousrau^ntéduConfeildevdlecor- 

polc des fix Confuls, & des bourgeois des plus zélés à la Religion P R i P r 

quels auoienr tous pour Prefidem Charnier Miniftre.qui s'efloitacquisde Ion 
guemam vne grande autonre parmy le peuple: comme les Miuiftres l’vfuroent 
par tout ou ils peuùenc elhblir quelque formede republique. Les habitln 
faifoient plus de trou mille hommes porransles armes :& la garnifon enuiron 

autant: outre cela. I y auoitçent cheuaux.JaplufpartdelaNoble/revolontaire- 

& quarante-quatre pièces d’artillerie , auec pbudteS , munition, & viures i 
fumfance. 

î Après queles tranchées forent faites, le Roy ordonna neuf Bateries, trois en 
ehscon de..roi, logemens del'armee ceft 1 fçauo.r aux Cornes de Montm ’ „ ,*•' , 
rar,ao Moofoer, Se a V.lle-Bonrbop, Se too.es enfemble eftoienr compofées de r “ d "‘/“ 
4,. prêtes de eanon. Ce les de V, le.Boorbon où eommandoit le Doc de S. p.f' 
Msyenoe, commencerenta louer le I de Septembre, Se les antres en foire : mais accident. 

I effroyqne[lesdonnoientauxaffiegésfutrallentipardeuxaccidensarriuésen 

mefae munquifureotquele feo pmaiax poudre des bareries en deux endroits 

Se |es conlomaenneiementauec perte deqoelqoes hommes rentre lefquélsfu- ' 
xeotregrescsleMarqo,,deV,Mars frété<-,erinduDoedeM»yen„e°Seleffls 
arfnc doCom e deR.berac. LaVallée Lieocenanr del’arrillerie.vnldes nlul 
expert St v.gdans de ce temps, fut tuéen peo aoparaoant en trauaillanc aux 

^"Æ,^X!; ParlUlntUr ' ! : il ““ ** mieux pourucu à là 

Les affiegès prenant ces deux accident de feo pour des feux de ioye, ne s’en y, 

Rfiouitenr pas longuement : car dez la nuièt fumante de trois moulins i poudre Erà». 

C J u ! lsauoicnc dans la Ville,les deux furent entièrement ernbrafés par quelque moulins de» 
accident, dont onn’a pas fçeu encore la caufe, non plus que des deuxprecedelis affiegés 
S. les cœurs des hommes n’eulTencefté endurcis,.h pUoient prendre tout 

£t.on P l m 1 BS a "T’* ât m Cnd 7 r ’ afilî d ' auoir P lus d * d '0>o- 

Dez le commencement dufiçgele Duc de Sujjly vinti Piquecos pourfaire XII 

puterdtflarebélrnrJ ’® c l e ^ u P p l| e *' creï l , i ,m blcment de ne luy vouloir rien iin- RemonfttiJ 
K j Comte d’Orual fonfils,nydu Duc de Rohan fongen- «d» Duc* 

dr« : & demanda permien à fa Maiefte d’entrer dans la ville, pour tafchlr de de Su % 1 

Tamenerlesaflîegcsaudeuoir t Ce quiluyeftant accordé,il futreceu dans Mon auxMon “li 

tauban, & leur parla ainfi en vpç allèmblce publique, Cfcceu da,lsMon -bano». 

æ jZT ’^ t>4U0>s Vh °n»'ur d’eftre encore vn des principaux & plus puifTans Mi - 

) v!u7t l u^ at,e0m ’* e ^ 1 ayeJle fi Ul , le R °y Henr y U Gr *»< i * tr csheureufeptemo ire 
vous pourriez, croire que mes particuliers mterefls m’ob/tgeroient i Vous exhorter don- 

ufdï Ugr ï', Ÿ R °y"*fi r 'f ouu '™* Seigneur par vos fubmifsicns & 0 b ey ff iHce 
Messlemve&lahainedemesennemism'ayantetoignêdeceMinière & rendu bon,' 

laLTt '‘ 6 ‘ meS / e . nttm ens fi troHttans communs tuedesvojlres, en tout ce qu, reoarde 

InnZZ * d * ^ R gt0 ”^ n0US P r °fiff ,ns > vous »e fouuez, receuoirL'en 
•onne part mes remonftrances. 1 “ 

F rZi7 z fj’/* ejr r r ^^ , 

ver leur Roy ,&deluy obeyr; mefme tuovaue dvû»!. 1 J— r.rs J , 



ment A.. 1 r -, rJ ' jousjuyrae este en cite,ou bien (ouffrir pfeufe - 

monté- c °urageufement lemartyre me permettant iamais d'oppoferla fdee auxpuitrL. 
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Mais fuppofé me fines qu’ilfutpermis aux fubiets A' Armer antre leur T rince en la eau- 
fe de U Religion,fommes-nous en ces termes ? Qui efi celuyqui fie trouue violenté en fin A 
confcience?? aï quel Ediéf nos P afteursfont-ils proferits ou interdits,tu leurs prédications 
de fendues? Au contraire la liberté de confcience n'cfl-clle pas aufsi frache que tamais?nos 
Synodes permisses Chambres de l'EdiÜinftalltes en noftrefaneur,maintenue s? nos vil¬ 
le s de feureté continuée s,me fine s par plu fleurs déclarations de ce te année? Ceux delà Reli¬ 
gion rcformée nefont-ils pas admis en toutes charges (fi offices indifièrement auec les Ca¬ 
tholiques Romains,&leDucdc Les-Diguieresna-il pas le principal commandement en 
cete armée qui efi campée deuantvofire ville ? Le Roy a-tl rien changé a Chafiel-le Hc- 
raud à Loudunfa Niort,a Saintt-Maixcntfa Sainte-Foy,a Bergerac, ou en nos autres vil¬ 
les de feureté qui luy ont rendu pleine obeïjfance ? Et quand il l’auroit fait, n'en a-tl pas 
le pouuoir, fans qu'il nous foitloifible d'en rechercher la eau fi?Quelles marques ou pren¬ 
nes de l’entretenement de nos Ediéfs defirez vous plus affeurées ? Il faut que levons die ' 
franchement, Me/ieurs,que nous faifons comme le lion,lequel de fin propre mouuement 
fi bat de fa queue pour exciter fa fureur. Cardemefme plusieurs de nous fi piquent fans B 
fin jet, (fi s'irritent eux-mefines pour émouuoir les autres à la rébellion (fia lareuoltc. 

Vous m oppofirezparauenture que le Roy a mal traitté nosfreres de Bearn,(fi me fines 
reftably les Ecclefiafiiques Romains dans leurs biens contre fit promejfi. Mais ie vous prit 
ne nousflatons pas : & prenons les chofis comme vrayement elles font,)non pas comme lo» 
nous le s repre fente. Cete promefiè du Roy efi au fit imaginaire (fifippofée que les élu fions 
des Bearnois aux commandemens de fa Maie fié font reeües (fi manifeftes : (fi leur defo- 
beïfiancefi intolérable quelle méritait vn chafiiment plus feuere. Et néanmoins,qu'eft- 
ce que le Roy a fait en Bearn, qui n ait efie exécuté par tout fin Royaume-,mais bien plus 
fauorablcment pour les Bearnois ? Car ailleurs les EccUJiaftiqucsontefié pleinement re- 
fiabltsen la pojffiion de leurs biens fans remplacement aucun pour nos Eglifes : efi en 
Bearn fi Maie fié a remplacé defis deniers en faneur de nos Eglifes tout autant que mon- 
toitlc reuenudes Ecclefiafiiques Romaïns-Qu'efi-ce donc qu a fait le Roy quauec influe? 
drque n'auons nous pas fait pour prouoquer contre nous le courroux & l'indignation de 

fa Maie fié? f 

Qui peut parler des entreprifes del' Affemblée delà Rochelle contre l'autorité Royale, C 
fans s'eftonner de fin audace,apres tant d'exhortatios de fil M aiefté,tant de déclarations 
à-de comminations, qui ontefté me fin fie s ? Cete Affemblée faite contre fis defenfies 
tres-expre[fes(fi réitérées n'a-elle pas vfurpé l'autoritéfouueraine en ordonant des leuées 
jdegens deguerre,impofiant des deniers furies fubiets du Roy, cfiablifiant des bureaux de 
Recepte,décernant des commifiions , distribuant les Gouuernemens des Prouinces efi de s 
villes fai fiant gratter vn fieel pourfeellerfies aile s,recherchant le ficoursdes Etrangers: 
bref baft;fiant vne Republique pour la deftruflion de la Monarchie ? Fourmoy, t'admire 
Autintla patience du Roy que les attentats de cete Affemblée, qui l'a obligé à prendre les 
armes malgré luy pour défendre fin fieptre, non pas pour opprimer nos Eglifes. Et nous 
affrouuans les decrets (fi ordonnances de cete Ajfimblée,(fi qui pis efi,le s exécutant,ne % 
nous rendons-nous pas coulpablts de mefme crime? 

Cela eflant ainfi ,Mefiieurs,ie vous prie de fouillons-nous de toute paf ion,rentrons 
en nous-mefines,recognotfions noflre Prince fiuuerain, (fi que nous fommes fis fiibiets: 
confiderons le mauuais efiat auquel la rébellion nous a mis,ainfi que le Roy de la Grandi- D 
Bretagne, & Mefsieurs des Prouinces vnies des Pays-bas nous l'ontreprèfinté: (fi tren* 
c h an s là noflre rébellion , ayons recours à la grâce de noftre R oy, de laquelle ie vous donne 
affeurance : afin que pitr noftre obstination nous ne l’obligions à vfier de la rigueur de fa 
iuftice : laquelle toftoutard tombe infailliblement furies fubiets filons (fi rebelle s. 

XIV. Cete remontrance du Duc de Suilly rut prifeen bonne parc de ceux qui 
urauefu- auoient de l’inclination à la paix : mais le nombre en eftant le moindre, les Ca-. 
iefte aux pûaines defiran s la guerre,, & le peuple fe conformant aux fentimensdes Mini- 

(Ikillans. ftre*,lefquelsapprehendoiem vne pire condition en lapaix :iltrouuala plufpart 
des eVprits fi effarés & préoccupés de felonnie, qu’il n’en remporta que mefeon- 
tentement (& particulièrement de fon fils )èc ne leur laiffa qu’vn violent foap- 
con d’intelligence auec le Roy, pour eftre reftabli en la Sur-intendance des Fi* 
v r.ances. Il fauc donc retourner au fiege. 
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fa. Le DuedeMayenne ayant continue fa baterfa durant deux tour, contre XIV 
Ayne.demydune par lafuriedeplus de cinq cens coupsdecanon 1 l r an* 
chcarrz rationnable, aprd.auhirlbbatu quelque,dçfenfap°ocW„° , (iWen «'««“fa 
qu il la fit attaq uer auec plus de fougue 5c de témérité que dera.foi>& d"*! AdUns. 
duite, & y perd» de bons hommes : entre autres Monrefquiou, Sainrt Breft V 
Saignes. Le lendemain apres auoir batu encore les flancs de deux baftinJôfi 
defendoienc cecedemydune l’affautfur publié auec tant de bruit que |„ X* 
valeureux de la Nobleffe volontaire y accoururent comme à vn prix d'hon 
neur, propofeauxames genereufe* : ôc s’y porcerentauec plus de furie 8c moill 
deeonuderation quelemur precedent, fans auo rrecognu le lieu l epe „| |- a 
uantage des ennemis la brefehe n’pftantraifonnableny acceffible:&ceux oui 
portaient des efchelles les trouuerent courtes. Tellement queles plus ambi 
tieux & auantureux y périrent mal-heureufement Centrales plus finales fe 
Marquis, de Themmes, la Frété, Carbon, d* Eftiau Valançay, & 1-Efpme Les 
B ennemis furent G brutaux qu *ils donnèrent Cens coupsaprèsfa mort ik Fréta 
GouuerneurdeChartres ,8c demandèrent îmlleefcus pourla rançondu corps- 
deïeumge 5 * rendirentenfintout hafché & déchiqueté de coups .marques 

Auçuns on t voulu excufèr la témérité de ces Gen ti I s hommes {carie nefçau- XV. 
roisappelJer cela courage) fur cequ’ilscroyoientçftre fouftenus parles Régi- 
mens qui auoiencordre de donner. 8c ne le firent pas pourtant ny allez à temps merité - 
nyaueclavigueur necefTaire : voire melm« le Duc de Mayenne ne pouuoic 
fmeauancerlesfoldatsacoups d efpce. Mais quand bien les Reg.men, eulTcnc 
donne ,cen eût efte qu’accroiftre la boucherie des hommes. Etdefair de ces 
mefraes foldats qui furent forcesaentrer dans le foflé il y en demeura plus de 
cinquante : peu ayans trouuéleurfalurà leur retour auec les mefm es efchelles 
qu îlsauoient plantées pour affronter les ennemis & iescombatre 
fcS pourtantauectous leur, auantage, „e f urmt pas fan ' s rujct dt t[i . XVI. 

cSir" i C “l co Hé;ayœ,perdu encçteattat^eleCotme Se Bour- «'■ 
rranc, fur U conduite duquel ils fc repofoienc le plus, la Ferré Saincl-Loup & TP£^nt 

cnuiron foixante de leurs meilleurs foldats-, qui eurent la hardielTe de venir T® de b °* 
aux mains auec les ti ollres. hommes. 

Pendant que les afïauts 8c la viue force reufii fient fi mal aux aflîe^eans le XVII’ 
Connellabletafchoitd exécuter vqe intelligence qu'il auoit dans la viîie parle Trahifon 
moyen du fieurd’EfpIan, depuis Marquis de Grimaux .quiauoircognoiiTance def «uue«c 
fr/ u dCS hablt3ns nomme Sauuage, lequejfcfiifoit fort de gaiener Bour- & P uni * 

& â R« M f ,S CCte P, ratit i ue eftânt defeou uerfe par.1 es a fliegés.Sau uag^furpeudu 
&Bour-franctué, commeie vien de dire. ficiucpeoau. 

Au quartier du Mobilier il y eut aulfi vne furieufeattaqoedvne demv-lu- XIÎv’ 
ne, laquelle aprèsgrand meurtre deparrôcdautre fut emportée & tojours W e 

rtn P r U hlÇ dCC Tr eS ?T° XÎ T*' Arpajon,zLcc8c Madhautfu- heu «*^ 

rentblefles en faifanr le deuoir de foldats 8c de Capitainesi auxaffiegés.’ 

D r,rt U J 1efniec l uartier > c,l,ie(l ^ tverslescorn « ^ Moncmirat, outre 1rs ba- XiX 

nombr^dei 000 * Vne m î ne ‘J?” 3 a (^ z beureijfemenr i laquelle ayant euterré bon Mine qui 
nombre des ennemis, il en fut tue encore plus dequarante. Mais ces cornes\v ioü.auec 

' ™” ,finseftan , tb r UfchVrgTÆit 

auec tant d auantage lur les aiTa.llans, qu’en fin il faluc fonrtér la retrait e 

tiSen7„"Z eUX Ca r CéS C « at ^ 0M b«n queie fiege - XX.' 

/„ “! M . Cn ,OI \8 ue »f- ou fi ces a Hauts précipités continuoient, que lé Roy y con- Defcoura-. 

meroitpeu a peu (on armée, 8cferoit contraint de le leuerau«int la fin del’Au- g etnemdc * 
tomne,Ceft pourquoy ceux qui l’auo.ent d.ffbadé, en parloiën par feuenë 

tD£pre ^ 

wrlXcdTT^r aCC i d ' nS ' an .»“ uel ^ <*•*« heureux exploit d'arme, fat , 

ÏÏrel^' :f “^P““ 1 ' c / , ;C‘>"•p,^t a ppom,,m„rdeioyeaux^' D “, ^ . 
mlttesquedaffl.â'onauxrel.elles. Le bruit couroit qutleDuc de de Rohan d 
alTenibloit de grïdesforce* éïSeuenes & b„L.ngued2c, pour.ent t [ e ^ 
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düfeeoars d'e Montauban ; dont le Roy eftoit aflèz aduerti.-mais on nefçauoitpas quel . ^ 
desaffiegés. chemin j| deuoit prendre. Four defcouurir donc cequi en eftoit,&s'oppofer 
a ce fecours , fa Majefté ordonna cinq cens cheuaux tirés des compagnies A 
d’hommes d'armes, Cheuaux légers & Carabins, fous le commandement du 
Duc d’Engoulefme, reuenu n’âgueres d’vn Ambaflàde extraordinairedeuers 
l’Empereur. 

CePrinces‘eftantauancé versCaftresd’AlbigeoiSiâppritqüelapiufparrde* 
troupes eftoient défia dans eete mefme contrée :&pour les attirer & les reçu- 
gnoiftre,fit femblant d’attaquer Lombets,qui eftoit vnchafteauf depuis rui¬ 
ne J accompagné d’vn bourg à deux lieües de Gtftres.f Aucuns par erreur ef- 
criuentLombers » petite ville epifcopale en Gâfcogne. ) Ceux de Cadres, qui 
ne voulotent rient moins que de tels voifîns , deputerertt incontinent vers le 
Duc de Rohan pour le prier de venir promptement décharger le païs de ces 
nouueaux hoftes. Pour cet effet il leur enuoya les regimens de Maribal , dii 
Baron de Senegas.Boyer.SaimftAmand, & la Nogarede , faifans enferable 
enuiron trois mille hommes de pied : aüec quatre cens cheuaux commandés 
parle Marquis deMalaufe&Sainék-Rome. 

Toutes ces troupes vindrent prendre leur logement à Reàlmont, à Vrie petite * 

_ . lieüede Lombets: Scentendans quele Duc d’Éngoulefme eftoit fi prez d’eux, 

prochmtdu jj s fi ren t encore auancer mille hommes dé pied &deux cens cheuaux, fur k 
^ oc * haut d’vn coline qui eftoit entre-deux : mais le Duc marchant en bon ordre 
pour les affronter, ils fe retinrent en leurs premiers logemensi ce qui fîteroire 
qu’ils s’eftoient auancés tant feulement poiirrecognoiftre les forces du Duc, 
non pas pour les combattre. 

Le Duc s’eftant logé le lendemin i Lautrec,fut aduerti qüe les ennemis 
ayans’prisdu canon à Realmont jbatoient le fort duFauch, foie pour le brauer, 
foit pour l'attirer au combat,apres auoir recognu fes petites forces. Cependant 
le Duc receut quatre drapeaux de fantaffins que l’Euefque d’Alby luy e»- 
uoyoit : & foudain marchacontr’eux en ordonnance de bataille. Eftant à U 
portée du mou fquet il apprit que le Fort du Fauch eftoit défia rendu, & que les 
ennemis eftoient en beaucoup plus grad nombre qu’on ne luy auoitfaitenten- q 
dre. Neantmoins fetrouuant engagé fi auant,fe refolut à les attaquer*, encore 
qu’ils fuflent logés en des lieux couuers de bois, &retrenchés de bons foffes: Ce 

{ partant nial-ai fes à forcer par la cauallerie,en laquelle confiftoienc fes principa- 
es forces. 

En ce mefme temps Sainét-Rome accompagné de cent cinquante hommes 
Desfait pat- J^rmes ou Carabins venant au Fauch pour rejoindre le refte des troupes des 
rie de leur cnncm j s , rencontra fur le haut dVne colline cent cheuaux du Duc, qui fai- 
foient fa troupe de refèrue commandée par Iesfieursd’Eurre&de Lppe*,8c 
eloignéede fort gros d’enuironvnemoufquetade. Sainft-Rome croyant qu’il* 
fuflent de fon parti, demanda ^ on font tes ennemis ? ilsfont U bus: refpond Eurreî- 
Et noftrtatnen, adioufte Saind -Rome. A ces mots Eurre recognoiflànrquec’ef- 
ftoient ennemis (carie Duc n’auoit point decanon)r^4r^,cÂ4^e,ditilauxfiens rf 
ce font ennemis. Ce qui fut exeeutéfi val eureufement qu’à grand peine en ref. 
chàpa-il trois auec Saioft-Rome , qui ne fuflent tués ou faits prifonniers: &le 
Duc n’y perdit que quatre ou cinq des fiens, auec Lopes {qui fut grandement p 
f ègreté ) & peu de blefTés. 

Cet heureux exploit encouragea fi bien les noftres,qu’ils attaquèrent le gros 
des ennemis, 8c après vn furieux combat leur firent quiter quelques raaifons 
qu’il tenoient: Ce vindrent aux mains auec eux pour lesforcer dans leursre- 
tranchemens;leDuc pouruoyant partout auec grand jugement & bon ordre: 
&faifantfouftenir fi à propos ceux des fiens qui pïioierit fous le grand nombre, 
qu’ilsnelafcherefltiamaislepiedpourlaretraite. 

D’autre parties Capitaines des ennemis, honteux dé l’auantagedes noftres 
qui n’eftoient pas rn contre trois, fe mirent à la tefte de leurs foldacs, 8c en les 
encourageant au deüoir , firent Vn grand effort pour reprendre les maifons 
qu'ils auoient quitées:defquelles ils receuoient aefia la mefme incommodi¬ 
té qu’ils donaoient du commencement aux noftres. Etceux-ci eftant refol us 
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■ ****** d ' P"' & *mm ««* qu, le carnage eftoit 

i— r-« ■* * /r ••. 

trouuerent réduits a cho.fir■ 1 vn des deux partis, ou d’abandonner leurbnoi 
& fe retirer par des lieux afpres & couuers, ou de fe défendre dans le S?. !* 
dont le premier eftoit honteux & périlleux : & predanrlefecond .1 s crai^cîé 
d eftre b.en-toftforces } eftant bien a.feau Dde de faire venir'du canon n'Albv 
te des forces de tout le pais circonuoifîn. A raifon dequov i| Sa im«À„r y ‘ 
demander capitulation : laquelle le Duc leur acedrda foi ce, conditions 
hjnmttptent le fortin Fauch,dr luylttijjcroicnt leurcano. Que ce que les fensduoient 
de(id pris fur eux demeurera» acqurs aux preneurs. Que defixmois J s „ e porteraient” l ■ 

«rf Kfr J %i m °y e r antceU <l? Hs iouyrountiu bénéfice des Edite ' 

ùtTxÎùU. 1 M,r0UntnU ”'^^^^ lenrfernbùraU Oee IcurJ 4 J< j 

Encecdmbat,qui fut vn des plus a/ores ÂrfuriVii *-n ■ " ’ 

Ml trouble., Ici rebelles perdiL, ‘ , *l T»T 

o«replMieee», P riSÏ& r dÜSil 

& grand nombredeblèfles, defquelsplufieurs moururçnrdepuisde leurs bief* 
feares y & le fefte s’eftanc di/fipç ne fétuit plus de longtemps aux deflèinii’ ’ 
belles. De Üp-rduDuc .fd^eurpaiL • 

lopes (comme saydéfia ditl& deux Cornettes, auec loixinte de/cIieUaux- 
ejers.carabins.oufoldacs. Lae.aoireh.cd'ausao.plu, .lofjeïfceuDoe aÙ» 
le.ennem,s elUns beaucoup plu. f„ m que l„ y c „ „Lbrf de co.nbat.ns Æ 
afià,Il.r pourtant dans leurs logemtns & retreocbenWos, &IÀ redo,fît i luV stl- 
mander capitulation pour fauuer leurs vies" wcanjyde- 

Lahardieffe auec laquelle le Comte d’Aletz fils du Duc combatif en ceteretf - ' xW’ 
Cêontre ne donna pas moins de fatisfadion au perequr l a vidoiremefme TZ N-Sé 
Baron de Couthenan & le fieur d’Haplincourr fils du fieur de Valançay G<mi «euxquî/ 
lerent anffiencete occafipn eur courage. Les.Geurs d’Elbene, de la Curcfdc fircnt ^ * 

temps,apres auoir mené ilaboucherieparfasemeritéSrimpcudeocet eommï M™Lt° 

ST'Pl^r trinquante Seigneurs !c Centi's.bo^mu 

termines de la France, capables d e/branïervne armée ai vn lourde bataille 

finit malheureufemenr fes tours deuant Moqraubaii, dans fes trenchées • où lè 

Duc de Gu.fe foncoufin germain arriué noUuellement deProuencel'efWtve- 

v J° ir ^ a ; 1C 7 Cndredl ** de Septembre.ainfi qu’il regardoitau trauen dvn 
gabion vuide,dreceur vnçoup de Moufquetou darebuzeà roüet dans l*«if 

** heures après. fini' 

desplufmagnan^mes’herOTde’ce'fiecle’s'fisVftoit^Quel*'' 'Ir*W* SV" 

lesMons 3u temps auec aucuniÏÏres^^uZlÆ'ifS ***« 
m.nt le Roy ailleurs.-& notarhmentà la pri£e de TsJerac vd«* n-. t 

leruiç grandement à la redudron de toutesl« aires X? d fu^ : <JÛ ‘ 

Tl*™ PlÜS pf °r ^ h feÆe dVn arn1 « « vn Jour de BS e qu™U 

Condu^ : n-ayant ny le lugement hy la.prùdehcé neceflàir^pour^ comn2^ 

f V g0inierDCUr d ^Pf^.^ceI f Sen corps gS. 
des deuofrs enuers b»s m' C ^ . arr f’ cs ? âftendarît.que les viuans ayant foirt 

ijp éfté rendus. " orrs: caries hoiméurïfunerauxneluy ont point éneo^ 

fe finp-uKpr’ rerd ^ cu f e ment par tout I armeé ,mais auflîpartout fa Frafices XXXIÏt 

gulierementa Pans roule peuple seftnéut wncrelcs Rehgionaire* ,cwir* 
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Paris sontrc me pour venger ïon fâng r de forte cjue reuerrant de Charantoi vo iour de Di 1 * îett* 
JoïRcligio-manche au foir, il s furent accueillis d’iniures en chemin: Ôc en fuite chargésde A 
nahes. coups de pierre &d’efpée : dontplufieurs furent bielles, aucuns tués. Lesplus 
prudens ayins preiieu ce delbrdre parles menaces precedentes, comme Ion pre- 
uoic l’orage parle tonnerre, s’eftoient armés de piftoletsi, lefquels leurferuirent 
bien pour leur defenfe. Mais les feditieux pouflans ïulqu’à C.haranton brufle- 
rent leur temple, LeDue de Montbazon gouuerneur de la ville,6cles M agi fl: rat s 
politiques, pourueurent auec beaucoup de foin à faire ccfler ce tumulte :6c s’e- 
ftant fai fi s des principaux auteurs de lafedition, les mirent entre les mainsdu 
Parlement,qui les fit pendre,eftrangler 6c brufîer, comme perturbateurs du 
repos-public & incendiaires. 

XXXIV. Ce brufiement du templedes Keligionaires ayant efté fuiuy de celuy du Pont- 

Incediesdu aux -marchans, 6t du Pont-au-change, baftis fur des pilliers de bois, quifurenc 
Pont aux- con (ùmcs de nuid en peu d’heures, auec v.n horrible effroy de tout ce quartier de 
&d T’ont- ville; on eutvn vehement foupçon contre les Religionaircs mcfmes : le bruit S 
au-chanee eftantqu’ilsauoientvfé de menaces,qui marquoient vne pareille vengeance fur . 
* U . toute la ville de Paris : toutefois quelque diligente inquificion qu’on en fît, on 

& onn’enfceutiamais trouueraucunepreuue. ~v % 

XXXV. Orladeffaitedes Rcligionairesau Fauch par le Dur d’EngouIefme ayant elle 

Secoues ' caufe du-retardement du premier fecours, que les affiegésattendoient à Montait- 
pour Mon*k an> Beaufort Gentil-homme des Seuennes, qui auoit fur pied vn régiment 
eauban. & ovac cens hommes , du mefme païs, gens de courage , 5c extrêmement 

zèles à la caufe , receut ordre du Duc de Rohan d’y venir auec fes troupes. 
L’execution dececommandementeftoit auffi perilleufe en la conduite du fe- 
cours(à caufe que le Duc d’EngouIefme eftoit encore fur les chemins) quà le 
ietter dans Montauban : toutefois les guides le menèrent par des-lieux mon- 
tueux, afpres5ccouuers,auecfipeu de bruit, qu’ilarriuaàSaind-Antonin fans 
rencontre. S’efbnt après mis en chemin pour aller à Montauban, il partit de 
x Saind-Antonin fi tard 5 c fi auant danslanuid, ou marcha fi lentement, que le 

iourlefcrprenantà plnsd’vnelieuë de Montauban,iliugeaqu’il luy eftoitplus <3 
afleurc de retourner à Saind-Antonin fur fes pas, que de s’expofer à mettre le 
• fecours dans Montauban à la veuë de l’armée royale: Sc le lendemain au foir il 
prit le chemin de la plaine , quoy que le moins affeuré : faifant fon compte, 
qu’ayant la noid precedente choifi le chemin couuert & mal-aifé à la caualerie, 
lesooftres (qüi eftoient aduertis de fon snriuée 5 c de fon premier elTay ) crdi- 
roient qu’il n’en prendroie pasd’autre : comme auffi il n’y auoit point d’appa- 
rencequ’il choisît le plus périlleux: fi bien qu’il arriua au camp enuiron trois 
heuresauantieiour: ayant mis tout fon regimenten trois bataillons feparés:afin 
que s’il eftoit defcouuért & chargé,quelqu’vn des trois peut gaigner le folle de la 
vil) e.pendant que les deux autres feroient aux mains auec les gardes de l’armée. 
XXXVÏ. Sa première rencontre fut de vingt-cinq à trente clieuaux-legers du Roy, lef- 
La moindre quels l’ayant recognu le chargèrent: 5 c luy cherchant à palier outre, non pas à 
partie du- combattre, fut pou fie au quartier du régiment deNormandie: 5 C repouffé en- 
quel yen- core delà, tomba en ceîuyde^Suifles,quilereceurentrudemenr;fouslacondui- ^ 
trc.&le rc *. te de'BaflbmpierrelcurColonnel. Tellement que deux de ces bataillons ayant 
fteeftrief- deffaics ou diffipés en ces trois rencontres, le troifiefme prefque tout entier 

' -fegliiradansle fofle de la ville : Scàlafaueurdesfeuxqueles affiegez ietroientde 
^eflus les murs,fut receu dedans auec peu de ceux qui refchapperentdes deuxau- 
tres bataillons,faifans tous enfemblequatrei cinq cens hommes. Enuiron cent* 
cinquante qui retournoient vers SainclAntonin , furent fuiuis par le Comte 
d’Avcr,Scs^eftans rendus àfadifcretion,furentenuoyésaux galeres. Beaufort 
bleflc fut retenu prifonnier auec vn Miniftre qui l’accompagnoit. Celuy-ci 
' mourut peu de iours apres en prifon : ôcceluy-la tenu pour homme dangereux 
5c remuant/ut enuoyé à Paris 6c logé dans la BaftilIc,dont il fonit peu de temps 
après: 5c depuis fut pris à Pâmiez par le P rince de Condé.ôc remis entre les mains 
du Parlement deToulouze,qui luy fit trencher la telle. Le refte fut taillé en piè¬ 
ces bien peu s’en eftantfauués à la faueur des tenebres : 2c de ccux-ci encore plu- 
• /leurs furent aflommes par lespaïfans.- 

Pour 


fais, 
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jlJii.' pourcepetitfecoarsquelesaffiegésreceurènjcdenuifl^larriualelentiemaiB XXXyn. 

\ aucampduRoyvnrenfortde ; fixTegtme.ns,c’eftifçauoirdes-Pottes,deRieux, L'armé* di». 
deMafL>!ens,des Ruaux > deFabregues &dcla Roquere.fousle DucdeMôt- Royeftibr- 
morepc/,auecfap 0 rrtpagnie d’hommës-d’annes.fes gardes,& plusdedcuxcens u " ce ’ . . 
G«ntds'Iiomroétvolontaircsdefong©uuememcnr. Les regimcns du Comte 
deCanrtaioÇcde:Vii!éroy, k yarriuerentau<rtenfortbon équipage, j 
C efaffVaifchifrern'eiitrefioüirgrandemcntf’arméefacigucedcsdàtmtxdela XXXIfxi • 

garde, des veilles, Scdes forties clés alficgés, qui les obligeoient à (e tenir conti- Et bien toft 
nueilemenc fur leurs armes; Mais l’aflîftance de ces riotwelles croupes ne fut apres s’af. 
pas de longae durée. Carde Duc de Montilrtofîcy s’eftantretiréda campàcau- Losbisr. 
fed’vnegrande maladie’qui le poffa iufqu’i bexiremied', fois troupes ooiïiman- 
çantifentir les incommodités, & d'apprehender les maladies donctoute l’ar¬ 
mée eftoit iofo&ée,s’écoulèrent infenfiblcmët en peu deiours,& s’efuanauïrer: 

R C'eft chpfetropfouuemefprouuéequelesGafconsne fçauroienr s’aftrein- XXXIX. 

^ dré àla difeipline militaire datts leur patrie: & fi on les range audeubirfpus Gifcons 
leurs drapeaux, & leurdefendde-courir lé plat païs.ilsabandonnent legercmcr meilleurs 
leurs Capitaines. Ce defaut procédé de ce que ces nations font fainéantes & 
gtorieufes:li faineantife les rend pauures,& la gloire 5c l’ambition belliqucufes. A , ?“ r 
La neccifité domeftique les obligea butiner fur leurs voifins àlafaueur delà ° . 

guerre ciuile:maisceteoccafion ce0anc,lesfoldarsGafcons defpaïfésfontles 
meilleures pièces de nosarmées, 

Les aûions de la guerre n’empefclioient pas que plufieuvsne iectaflçntà l’a- XL. 
uenture de s paroles de paix : mais l’obftination des affiegés eftoit fi grinde Conférence 
(auec cequ’ils auoient de bons aduis des neceflkés de rarmccjqiie tout fe tour- emre ,c Co- 
noit en fumée. Enfin toutefois le Conneftable fe refolct detraideraueo le Duc j K ^*blej5c 
de Rohan,&ayans pris’iourà Renierprezde Villemur,ils y concerteront lori-j^j^ 
gûement enfembJe.Mais il fut hnpoffible d’y rien conclure : à caufe que IcDuc faia. ’ * 

5e Rohan,commcîgeneral du party des rebelles,vouloir craiéler generalement 
pourtouteslesEglifes Religionaires de France , 8c auec cela demande» des. ; 

E conditions fi indécentes au Roy, que là Majeftc ne les pouuoic accorder-', fans ' * 
eftablirvneefpece de Republique dans fa Monarchie. 

Cependant les maladies,& mefmeraent la dyfenterie, qui eft ordinairement XLI. - 

contagieufe,fetengregeantpartous les quartiers de l’armée, fans en- excepter Furieufe 
ceiuyduRoy,lon commença à murmurer contre ceux qui auoienrcônfeiHéà fa 
Majeftc de faire ce fiege: $des afliegesaduerris ponftudemenc de tour fce qui Frà^oa’cft 
s’ypaftoit, voulans faire paroiftreque leur fecourseftoit-beaucoup plus grand lu £ t 
qu’onnedifoirfcè qu’il n'eftoit pas ) faifoient des forties plus frequentes que ja¬ 
mais : en vnedéfquelles ils donnèrent du codé de ViHe-bourbdn uriques dans 
nos trenchées* & le* emboucbantjhe régiment de Barraut , qui eftoit ceiour-là 
engar.de fe trouuafifurpris qu’il en pritl’efpouuente & la fuite : & Bâiraùrmef* 
me faifant ferme auec peu d’autre* y fut eftropiédu bras droir rompu de deux 

raoufquetades.îc blefteau vifage. Ertvne autre il*pafferéot furlevenrreaure- . 

gimentdeFrancon., tuerencleMaiftredecamp quis’eftoitmisendefenfe , & - 
donnèrent iufqu’au canon : en roulèrent vne pièce dans le fofle:& fins Kairiuée ’ c ' : • 

j» du MarefchaldeThenrnnes(quieommandoitfeul en Ce quartier depuis lamorc 
.duDucdeMayenne)ilsy euflentencloiiétoutel’artillerie;- ,oî..v 

Les Chefs de l’armée la voyans tous les iours affoiblir,en forte qat lerfoldars , 

n’auoient plusqu’vn iour de relafche apres deux de garde, ferefedatent à faire 
vndetnier effort,& pour donner l'affàut general firent vne rres-furieirfe.bàrerie ' 

de vingt pièces de.canon vers le Mouftier- Mais labiefcbé eftantrecognuë j on 
trouua qu’outre,ee qu’il eftoit mal-aifé d’y monterai yaiioitâc basvnfc trench ce 
profonded’vnetoife& demie 8c large de 3eux,bieii ffinquée de tou* coftés: tel¬ 
lement que d’y defcendrec’eftoits’expoferàlamercydesmoufquetadess fans 
efperance de pafter outre. Et de fait il n'en.reoinr pas vnftnl deïoiis ceuxqui s’y • 
prefenterent. Vne autre baterie-fuedreffeeauffi contrfc Je pontqui lie Iesdeux 
parties de la ville feparées par la riuiere: mais elle fut rraauce inutile; - 
D’autre part les afliegés s’encourageans autànt que les noftres fc rèlafchoienr, . XLjît:. 
Jfaçpt deux forties plus furieufes que nulle des.precedemfes jlefqueUes toutefois N°n.u«Ujj 
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fortles de* 
«ffiegés. 

XL1V. 
Morts de 

maladie en 

cefîege. 


leur reüftîrent fort mal, y ayans perdu beaucoup plus que nous: fi bien qu'il* en i £«• 
deuindrem plus retenus: &: ne parurent plus hors de l eurs fortifications pour at- A. 
ta quer nos trelnchées. 

Cependant les maladies moifionAoient dans le camp plusdeperfonhesquele 
fer: & entre autres en furent emportes de ce monde en l’antre l’ArcheUefque 
de Sensfrere du feu Cardinal du Perron, les EuefquesdeValence, dë Oaixaf- 
fonne 5c de Mar feille * les fieurs de Seaux & de Ponc-Ghartrain Secretaïrts d’E- 
ftat,le fieitr dé Caftelnau de Chaloffe,& Pierre Mathieu,qui aeferit l’hiftoire de 
fon tempsen ftylefleuriflant,8cauectantd’ornemensoratoires, qu’il en paraît 
moins hiftorique. Les parallèles Scafibrrimens trop frequerisdenoftre hiftoirc 
auec la Grecque 8C Romaine, les amplifications,lesapophthegmes Scfentqpces 
•quotecsila marge, lefquelles il fait ajufter auec peine à là narration. Font aufli 
grandement éloignées delanaïfueté& fimplicitédefiréeenrhiftoirc. Mais au 
demeurantii femonïtre par toutdoâc,élégant 8c diligent :fî bien quela Fran¬ 
ce luÿeft obligée de fon trauail : la continuation duquel lean Baptifte fbn fils É 
auoit heureulcment corhmencde:mais on luy a ofté U volonté 8c lecoùrage,en 
le priuant désappointement du pere. 

Pour ceux qui furent tués à ce fiege, butrecëux qüei'ay nommés ci-deflus, 
méritent d’eftre recommandés à la pofterité, le Comte de Midlans, Nadaillac 
Lieutenant de la Compagnie d’homme* d’armes du Mirefcbal Jeîhemioes, 
le Bordet Capitaine au régiment des Gardes : Lazenay & Saind-Quentin Ca¬ 
pitaines au régiment de Picardie : Sarroque Capitaine, 8c Montigny erifeigre 
du Maiftre de camp au régiment de Normandie: du Breuïl Capitaine en celuy 
de Piémont, ic Cafterai Entre les bleffés furent auffi (outre ceux qui ont efte 
marqués âux occcafions ) les fieurs de Marillac,Toiras, le Comte de Fiefque, 
Zamet Marefchal de camp, Gohas capitaineaü régiment des Gatdcs.Ledchere 
Aydcdecàmp, les Barons de Paillez 8c de Chaban. 

De la part des rebelles mourut dans Montaubah durant le fiege , Daniel 
Charnier Miniftre,quifütaurant rëgreté que s’il euflent perdu me désmeil- 
leures places de feureté qu’ils tinflenten France. Il eftoitaucunement verfé és C 
£liniftrc. langues Hébraïque, Greque 8c Latine : 8c mefmes aüoit la cognoiïïancc de la 
Philofophie 8t de laThëoIogie:mafs 4e celle-ci àla mode desCaluinilUs,qùi ait 
de rechercher plus curieufementdans rEfcriture 8cdans lesPërës.dequoy pein* 


XLV. 
Tué* ë* 

ëftioa* J* 

guère*. 


XLV1. 
Mort de 
Charnier 



plusfages_ 

uerneur$8cplusexperîm£résCapitaines,Auffiefto!t-celuyauientreteaoitprin' 

cipalement la rebelliô dans Montauban, 8e Ce prometroit dy efhblirvne petite 
république: mais Dieu ne luÿ fit pas la grâce de voir tant feulemét Icuer le fiege, 
donttl eût receu vn merueilleux contentemct, ny deviureau temps de la rédu¬ 
ction de la ville en l’obeïflance du R oy, qui luy eût cité vn creue-cocur extreme. 

XLVtl. Les maladies croiflaot toufiours,8c l’arm ce diminuant, auec ee que i’hyuer 

De&utsen approchoit, le camp fut leué de deuant Montauban, le premrerde Nouembre 

€0 ficjO. 



v -calTer par anarice. Le II,que le Roy 8cle Comreftable eftoient logés npp loin 

du camp î ce qui eftoit caufequelon perdoit beaucoup de temps poufyaller 
confulter & prendre l’ordre. Le III * den’auoir point fait de cïrconuallatiô pour 
empeeherlefècoursêclesforties des affieges.LeIV,d’auoir logé enfemblcle 
Duc de Mayenne 8c le Marefcfral de Themines : pareequéfe piquans tous deux 
de hardieflè iufques-aü dernier poinét, ils ioüoient à l’enui î faire tueries hom¬ 
mes les plas genereux, mefmement la Noblefle. 

XLIIX. Tou t ce qu’on peut faire après tant de manquemens,e*elt que pour maintenir 
Troupes l’honneur des armes du Roy, en attendant me faifon pins propre i y remettre 

hdResaa- pl us prez le fiege, rëtrencher cependant les commodités q tri pouuoienteftre 

uubiVpreî P ort * es en 1* v ^ e > & empefeher la garnifon de courir fur le plat païs, là Majefic 
kfirge/ lcï régime»* de Picardie, Chappes, Lauaieres, fc Yaillac, auec cinq 
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iftjT chenaux,dont Couthenan eftoit Marefchal de camp, fous le commandement 
A duMarefchaldeSainft Geran .pourles logef dans Montbeton,Momech,les 
Claux,Piquecos, Bourniquet & Negrepelifie, places à deux , trois & quatre 
lieüesdeMontauban. Et pareeque ce Marefchal eftoit abfent, le Duc d’En- 
eoulefme donna volontiers ce contentement au Roy.que de commander lesar- 
mesde faMajefté attendant fon arriuce. 

Le régiment de Vaillac réduit à quatre cens hommes la plufpart malades, XLIX.' 
ayant efte mis engarnifon dans NegrepelilTe, leshabicans en firent vn mafia- Leregimcc 
cre general en vne feule nuiél, les femmes mcfnics y contribuant leurs mains de Vaillac 

violentes : donc ils feront bien-toft punis au retour du Roy en cete proqin- “Hé en pie- 

ces dans Ne* 

Le Duc deLes Diguieres futenuoyéen Daofiné auec des commidlo-s 5t gtep( ^| Ic * 
pouuoirdeleuer les troupes neceflairès pourrangeraudeuoirlesrebelies,qui Ordredu 
commençoient àfaire desentreprifës fur les villes Catholiques. Mais il s’eftoit Roy pour le 
® acquis vne fil grande autorité dans cete prouince depuis qui! y reeentoiten qua- Languedoc, 
litéde Lieutenant de Roy fous les deux derniers R ois,qu’il fit aifémenteuanoüir 
leurs menées & leurs defleins par faprefence. Le Duc de Montmorency eut 
commandement d’alleraubas Languedoc, afin des’oppoferaux mauuaisdcf- 
feins des rebelles: 8c à cet effe& fa Ma jefté luy laifta quatre regimens nouueaux: 
ôcenuoya lebafton de Marefchal de France au fleur de Chafhlion ,afin de l’en¬ 
courager 8c autoriferdauantage. Car quoy qu’il demeurât encoredans la pro- 
feffion du Caluinifme,il fc fepara portant du parti des fn&ieux,ne ponuant , 

plus fupporcer leurs infolences. Le Duc de Guife receut ordre, pour aller en fon 
gouuememeocde Prouence, afin de faire auancer les galeres du Roy de la mer 
Mediterranée On l'Oceanc, pourfurtifier l’armée naualequefa Majeftc auoit 
dreffée contre la Rochelle. 

DurantcefiegcdeMontauban les rebelles faifoient des entreprifes fur plu- Lï. 
fleurs villes en diuerfes prouinces du Royaume. Le Comte de la Suze 8c le Entreprit 
ficur de Montbrun prenans auantage de l’abfencc du Marefchal de Les-Diguie- Comte 
Ç res,en auoient vne fur Grenoble, qui fedeuoit executer le xiix d’O cftobr e, par 
latrahifon de plufieur* habitant Retigionaires. Mais le Comte s’en allant ioin- ÿ e p ans c f_ 
dre Montbrun auec vne bonne tronpe de cauallerie, fut conduit entre des ro- f e $. 
chers, ôchorribles précipices par vn guide Catholique qui lerecognut: où il fut 
inueftiparlcs Communes du pais qui luy tuërent la plufpart des fiens,8c l’ayant 
pris auecle Vicomte de Machau, 8c dix ou douze autres Gentils.hommes l’a¬ 
menèrent à Grenoble. Le Parlement fe mettant en deuoir de luy faire fon pto- 
cés,comme criminel de lefe-Majefté, le Roy luy fit defe.nfesdepaffcr outre, & 
luy donna la vie. 


Le Roy fait fon entrée à Touloufe. Siégé ôc 
prife de Monurt. Trefpas du Conne- 
jftable de Luynes. 

I. Les Touloufains murmurent contre le Conneftable. 11, Qui ejl ojfcn- 
[t du Parlement. III. Le Pere Amoux reçoit commandement de for- 
tir de la Cour. IV. Rébellion de Sainéle-Foy de Monurt. V. Boijfe - 

‘Tardeiüan ajfa fine par les rebelles. VI. Ses e loge s. VII. Adiré beau & 
Theobon punis de leur rébellion. IIJC. Monurt inuefii. IX. Hatu & 
fommede fe rendre^obeit. X. Ruine de la place. Xl.Jncommoditcsdece 
fege. XII. Ffardieffe duRoy. XIII. Morts ou blejfés. XIV. Trefpas du 
C onncjlable.XV.Naijfance progrès de fa fortune. XVi.Son ambitm 
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depeglcc. XVII. Sa compagnie défaite peu avant fon trepae. XIIX. Sa 
ppulture. XIX . Changement de Cjouucrncurs, XX. Le peur de Viq ^ 
Garde-des-Scaux. XXI. Ordrelaijfeen Guyenne. XXII. Rebelles hatus 
par le Duc de Luxembourg. XX MI. Et parduHallier. XXIV. *B ourni¬ 
que t fecouru par le Duc d'Engoulepne. XXV. Les rebelles mal-menès 
au Comte de Foix- XXVI. Conuerpon de grand nombre de Religtonai* 
res en la'ville de Foix. XXVlI. Trejpas de perfonnes illujlrcs. 


I. 

Le» Too- 

loufains 
murmurent 
contre le 
Connefta- 

bl». 



II. 

Qui cft of- 

fenié du 
Parlement. 


F.l A ainfi ordonne le Roy s’achemina à Touloufe, où 
il fie Ton entrée: à la munificence de laquelle la ville 
n’efpargnarien ; & la description en ayantefte rédigée 
en vn volum-, ie ne m’amuferay pas à la compiler icy, 

ayantdesfujets pluspropresàl’hiftoire.Maisquoyque H 
les Tou'oufains raportaflcnt tout le foin,& contribuai 
fenr toute la drfpenfe qui fe pouuoit defirerauecale- 
grefle exterieurcàvnecelebritéfi angufte, ils ne laif- . 
(oient pas pourtant d’eftre intérieurement tranfis Sc 
mortifiés de ce que le fiege de Montauban fpour le¬ 
quel ils auoient fait des defpenfes au deflus de leurs forces ) eftoit leué,&en^ 
murmuroientcontrcle Conneftable,commeceluy qui l’auoitfaitentreprendre 
fans auoir des forces fuffifânres. Aucunsleb'afmoientd’auoirfait quelquefe- 
cret trai&c aucc le Duc de Rohan, en la conférence de Renier: dequoy pourtant 
il n*y auo'tnv preuue ny apparence. 

Luy aflez aduerti de ce blafme, & calomnie, tafeha de l’efteindre par vne le- 
tre,qui futpubliée pouriuftifierfon innocence. Maisayant entendu par la ha¬ 
rangue du Parlement au Roy, que ce grand Sénat fembloir adiouter foy au 
bruitpopulaire.&queceluy qui portoitla paroleauoireu lahardieffededireau 
Roy que deretourneràParis fans, prendre Montauban,eftoit tourner le dosa 
l’ennemy.il en demeura viuement outre,&en fitreprocheauxdeputés,&àau- 
cuns autres auec de grofies paroles. 

Le pere Arnoux ( onfcfleur St Prédicateur ordinaire du Roy ,quiauoiteù 
plus de faueur auprès de fa Majefté, &c plus de crédita la Cour q->e nul autre 
qui eût tenu ce rang deuantny apres luy, portant an ffi vne extrême douleurdu 
mal heureux fucccs de ce mefme fiege de Montauban,& poufle de zeJeen- 
uers la Religion êtaii feruice du Roy .entrerenoit ordinairement fa Majeftc i 
la Meffe aux defpens duConncftable:cequecetuy-ciayantdefcouuerr, en fit 
plainte au Roy.qui luy accorda que par les difeonrs dudit Pere Cf d’autres, il 
auoitprisquelquedrgouftdeluy. DefqurlsleConneftable s’eftant iüftifiéAfa, 
Majt fié, obtint d’elle que le Pere Arnoux fortît de la Cour-. Se le Conneftable 
mefme luy en fit lecommandement. A prés la mort du Conneftable lesamis du* 
ditPerefonderentpourvoirfireuenant àla Cour fa Majçfté le verroic debon 
œil : mais ils trouuerent la porte fermée :& quelques puifTantesfollicitations r% 
qu’ilsfifTentenuers fa Majefté, & les Mmifîres d’Eftar,ils ne fc-urent feulement ' 
obtenir qui! fit vn voyage en Cour, pour prendre congé de fa Majeftc, vnautre 
ayant défia pris fa place. 

SurlebruitdumauuaiseftatdeI’armcerovaledeuJntMontauban,leMarquii 

de Mirebeau gouuerneur de Sain&e-Foy, Sc 1 efleur deTheobon,ceIuy-ci gen- 
d e, Scceluy là fi! s du fieurde Boifle, furent induits à vne nouuelle reuolte par 
les Miniftres, portés de rage contre lemefme Boifle, de ce qu’il efteitaupres de 
fa Maiefté, Si en termes de fe faire Catholiques. Car iL leur perfuaderent de 
venger cete defe<ftion( qu’ils appelaient fauflement tnhifon au parti & à la 
Foy)parvrayetrahifon,enramenantàlarebrllionSain&e Foy 5 cMonurr,con- 
tre la foy donnée aù'Roy Boifle qui les leurauoitcommifes. 

Sa Majefté en ayant receu l’aduis en parlaà Boifse: lequel pour luy leuer tout 
BoifTe-Par-foupçon d’auoir trempéàcece perfidie, retourna foudain furies lieux: & pen- 
dciHanaflàfyfant arrefter les dcteftablcs defïeins de fon fils 5 c de fon gendre, tomba dans les 


m. 
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aoux reçoit 
Commande» 
ment de for¬ 
cir de la 
Cour. 


IV. 

Rébellion 
de SainAe- 
Foy &de 
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>6ii. tmbuTches dreffées à fa perfonne.Car les rrtcfmes Miniftrcs perfuadcrenc à Sa- finé par les 

A uignacd’Aineffe,Gehtil-hommc fon voifin,de l’affaflincrice qu'il exécuta auec rebelle*. 

douze à quinze hommes armes, vn foir qu'il furprit Boiffc en vne maifon pro¬ 
che de Gcnfac, accompagne cant feulement d’vttPrebftrC; 

LeRoy regreta grandement la perte de ceGentil-hommc.vn des plus hardis, Vl. 

courageux, adroits 5c robüftcs caualiers de France. Il s’eftoirbatu vingt-deux Ses cloges. 
foisen dueljtoufiours Vi&oricux,8c iamais n’auoit voulu donner la vie à fon ad- 
uetfairc terraffe : difant que la querele ne pouuoit eftre efteinte qu'auec la vie: 
parce que les vaincus recherchent; ordinairement de fe rebatre contre les vain¬ 
queurs, pour effacer ta honte receuê en leur demandant la vie. Mais ilarrtué 
auffi fort rarement que les hommes fanguinaircs meurent en leur lid de mort 
naturelle. 

Apres la mort de BôifTe, Theobon fortifia la garnifon dcSainfte- Foy, & . V l1 * 

Mircbcau celle de Monurt tous deux fe dedarcrent ouuertcment pour la re- xhlobon * 
g bclliommais ils n’en fouirent pas lpnguement,lc Roy ayant incontinent apres p Un is de 
emporté Monurt fur Mirebcau par fiege , & le fieur de la Force enlcuéleurrebcU 
Sainde-Foy fur Theobon par artifice. Car l'ayant rendu fufped d’auoirintelli- hoa. 
gcncc aucc fa Majcfté,les habitans Scia garnifon luy fermèrent la porte Vn iour 
qu’il vcnoitdc dehors,& toufiours depuis recognurent la Force pour leur gou- 
nerneür. 

Quanti Monürt petite place de circuit,mais très, bien fortifiée, fife fur Ga- HX. 

tonne, vn peu au defious de l'cmbouchcurcde Lod,ellc commcnçoit d'incom- Moputt in* 
inoderlanauigation, àcaufedescxa&ionsScpillcricsdela garnifomdont les ucftl ‘ 
plaintes eftant venues au Roy dans Touloufc, il en partit le troifiefme iour 
apres fon entrée : 8c retournant en France par Bourdeaus, fe refolut de ranger 
audeuoir en chemin faifant, cete bicoque. A cet effed il manda au Marefchal 
de Roquelaure dé l’inucftir, aucc ce qu’il auoit de forces fur le pais, attendant 
l’arriucc de fa Majefté, aucc partie de (on armée grandement fatiguée. Le Re- 
ç gimentdjMarquis de Grignos fut le premier qui s’y prefenta fur l’entrée du 
mois de Æcembrc : s'eftant faifi d’vn moulin à quatre cens pas de la ville, fut 
deux iours durant à cfcarmôucher aucc les rebelles & le Baron de Chaban y 
ordonnâtes trcnchces. 

Le v iour le fieur de Baflompiere y arriua aucc les regimens de Champagne, „ 

Piémont, Nauarre 8c Eftiffac, 8c le Roy aptes auec ccluydefes gardes. Dcz-j^dcf*°2- 
lors la place fut batue fi furieufement, tant delà que deçà la riüicrc,8c deux mi- j c B beït. 
nesioüerentfi hcurcufcmcnt,queMrrebcau qui commandoit dedans en quali¬ 
té degouucmcur, 8c le Vicomte de Caftefts qui l'afïîftoit, redoutans l’affaut, 
demandèrent à capituler. La mefme refpohfc qu’à Sainft-Iean-d’ A ngely 8c à 
Clayrac leur ayant cfté faite.c’eftà fçauoir, qu’il falloit implorer 1* clcmcnce 
fftoy,non pas parler de trai&er auec fa Majefté, ils enfuiuirent ce confeil.- SC 
mefmcsfc fulTcnt foubmis aux commandemens du Roydez le commence¬ 
ment du fiege,fans l’obftinationde la Brouc,braüc 8c courageux Capitaine de 
I) gens de pieddequel ayant le plus de crédit fur la garnifon, luy auoit fait pren¬ 
dre la refolutionàladefcnfe:8C ayant cfté tué deux ou trois iours auantla 
reddition de la place,les autres chefs perdirent coeur, fans vouloir atten¬ 
dre l’allàut, auquel laBrouc faifoiteftat de perdre la vie, ou s’acquérir de U 
gloire. X. 

Le Roy donna la vie à tous eaux qui eftoient dedans, permettant aux Ruine delà 
Gentils-hommes de fortir auec l’cfpée',, 8c aux autres auec vn bafton blanc place- 
2 b main. Il fit pouruoir à ce que les femmes ne fuffent pas violées : 8c aban¬ 
donna la ville au pillage. 11 en forrit quatre cens hommes de guerre , 8C 
«dfi-toll:l’armée fc iecta dedans, 8c apres auoir tout rauagé y mk^le feu, 
qui n‘y laiffa qu’vne difformité effroyable. Ceci arriua le xn de Décem¬ 
bre MDCX XI. 

Iamais le Roy ne crauailla aueC plus de foin en autre a£hon de guerre qu’en ce 
fiege,en vifitant les poftes 8c les bateries,exhortant les foldats, pouruoyât aux 
blcffcs Seaux malades, 8C en recompenfant 8c d’argent 8c d’honneur ceux qui 
aaoiCût bien fait. Le Matcfchal da Roquclaurcfe le fieur dcGôdrm Marefchal 
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XIII. 
Morts & 
bleilés.' 


de camp 3 y firent tres-bon deuoir en leurs charges. La promeffe du Tac de 
ville encouragea grandement l'arméc,&: la mort de la Brouë laiflacles afliegésA 
dans l’eftonnement, auança les affaires. Sans tout cela,il y auoit danger que le 
fiege eût duré plus longuement : tant lesgens de guerre Ce troauoient fatigues 
des fieges prepedens, &c incommodésdciarigucurderhyucr,eftans ordinaire¬ 
ment dansl'cau iufqu’aux genoux dans les trcnchécs. Ioint que le bruit eftoit 
que le fieur de la Force s’en venoit au fecoursde la place aucc quatre à cinq 
mille hommes. Et de vray il aflémbla tout ce qu’il peut de gens de gucrrc.Mais 
le lleur de Bcfolcs Lieutenant de la compagnie d’hommes-darmes du Maref- 
chal de Roquclaarc luy eftant allé au deuant aucc vn Régiment & trois cens 
cheuaux, luy ferma le paffage. 

Sa Majefté rendit encore ici vnc très fignaléc preuuc de fon courage héroï¬ 
que en vn accident qui pouuoit donner de l'eftonncmcnt aux plus affleurés. 
C’cft qu'eftant en fon logis de Longuetille,petit chafteau prez de Damazan en 
Condomois, on ouït denuid vnc grande efcopctairic du codé des landes : 8c. B 
ceux qui en faifoient le raport, par faute d’auoir bien rccognu, affleuroient que 
c’eftoit vn grand fecoursquis’en venoit droit au çamp, & défia auoit taillé en 
pièces vn régiment des plus cloignés:fur lequel aduis leRoy monta à chcual,8c 
bien qu’il n’eût pas cent cheuaux auec luy, on ne feeut empefeher qu’il ne prît 
la route vers le lieu d’où Ion difoit que les ennemis venoient : la Majeftc mon- 
ftrant vn vifagefiioyeuxde ce que l’occafion dccombatre s'offroit, qu’il n’y 
auoit perfonne qui ne defirât mourir àTeffrier d’vnfi gencreux Monarque. 
Toutefois fa troupe groffiftanttoufiours,onappiit en chemin que ce n'eftoient 
pas les ennemis, mais bien quelques picoreurs de l’armée qui s’eftoient entre- 
batus fur le partage de leur butin. 

Durant ce fiege le Roy ne perdit pas beaucoup de perfonnesde marque :8c 
entre autres le fieur de la Chappelle-Biron, Camau Capitaine au régiment de 
Grinos:& le fieur de Sales Capitaine au mefmc régiment fut blefflé dans le fofi 
fé,8c tint à peu qu’il ne fût tiré auée des crocs dans la place : Charité Laufie- 
res fils du Marcfchal de Themincs y fut aufli blcfle d’vne moufquctade prezdc C 
la cheuille du pied, allant recognoiftrc vnc brefehe, 8c peu de iours apres mou¬ 
rut de fa bleffcuiyà Bourdeaus. Sa mort renouuella auperc la douleur delà 
perte de fon fils aifné tué n'agucrcs deuant Montauban : toutefois ce brauc 8c 
vertueux Seigneur furmontacete affiiéhon auec vnefingulierc confiance Sf. 
confolation Chreftienne. 

Charles d’Albert,Duc deLuynes,Pair SaConncftablc de France,finit aufli les 
iours le xv du mefmc mois de Décembre, trois iours apres la prife de Monurt, 
au mefmc lieu de Longueuille,par vnc fièvre continue,accompagnée du peur- 
pre.Son décès eftant annonèé au Roy il en partit foudain pour aller à Damazâ, 

8 c de là à Bourdeaus.Sa Majeftc n’en tcfmoigna pas tant de regret quclon^: 
bien crcu : mais elle fit de grandes proteftations de la continuation de fa bien¬ 
veillance au Duc de Luxembourg - y & diftribuant peu apres des rccompenlcs à 
ceux qui auoient bien ferui, n’oublia pas le Duc de Chauncrauqucl il donnalc 
gouucrncment de la ville & citadclled’Amycs: au fieur de Beaumôt, celuy de 
la Fere:au fieur de Paloilcau celuy de Calais:au fieur de Toyras, celuy d’Am- 
boife.au Comte de Pallüau,le régiment de Nauarre: & au Baron d’Eftifflac,ce- D 
luy deLauzieres. 

v Nous auonsveu comme de gentil-homme, qui n’auoit point eu encore de 

Nai(Tance 8c commandemét dans les aimées,il fut cleué à laplus fubiime dignité du Roiau- 
pro ? rés de me par la faueur du Roydaquclle il scftoit àcquife dez l’enfance de fia Majeftc, 
fe fortune, en fie rendant complaifant à elle par l’exercice des petites chaflfes propres à ftm 
âgci&en fuite s’accommodant à tout ce quelle prcnoitplaifir.il eftoit homme 
dallez bon iugement ÔL alfez adroit pour f c maintenir en cete pofturc, mais il 
communiquent fies fecrets à trop de pcrfonnes,faifant par cela qu'ils n'eftoient 
plus fecrets:qui cft vn grand defaut en vn premier Miniftre d’Eftat 8cGeneral 
d’armée. Il mdnageoit auec prudence & fans profufion les bien-faics du Roy 
mais il n’aflcmbla paspourtant de fi grâds threfors que Ion croyoit. Car coût 
For & l’argent qu’il auoit au temps de fon deccs ne raôçoit qu’à fept cens mille 
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i(v- iiures.Mais l’cnuic qui fuit toufiours les fauoris des Rois,leur impute raaiicicu- 
A femencrcnlcucment des finances de leurs maiftres. 

A l’entrcc de fa grande fortune (qui comença à la mort du Marefchal d’An XVI 
cre, 8c par fes dcfpoüilles ; il fe feruit du confeil de Dcagenc,à prefent premier Son ambi.' 1 
Prcfidft en la Chambre des Comptes de Daufinc,homme dcfprit fubtil, d'vn rion - 
puiffant raifqnncmcnt,8c capables de grandes affaires: lequel par la ialoufie de 
Modcnc(auquel cômcfon parent,Luynes auoit entière confiancejfut éloigné 
de la dire&ion de fa maifon : le Modene entrant en fa place Le jetta incontmcc 
dans les intrigues d’Eftat : & pouffant auâï fon ambition induifit auffi Luynes 
à cleuer la fienne. De forte que le Garde-dès-feaux du Vair eftant décédé à 
Tonnenx, Luynes prit auffi la garde des Seaux, attendant que le Roy en eût 
difpofé : ce qui accrcut beaucoup plus l’enuie 3c la haine que l'on auoic défia 
conceuë de fon auancefaent, que l’autorité qu’il fc pouuoit promettre en ioi- 

gnant les fondions des deux premières dignitez du Royaume. 

g II rcccut vn trcs-fenfible defplaifir de la leuée du fiege de Montaubàndequel * v 
s’augmenta par la deffaitc de fa compagnie de gcns-d’arrocs .laquelle durant Sa comL ’ 
le fiege de Monurt dormant à la Françoife dans Gontaut, fe laifla furprendre gnie dcffiTi- 
par les rcbelles-.lcfquelles aiant fait fauter vnc porte par le pétard, y entrèrent, «peu suant 
: en emmenèrent les cheuaux, & emportèrent les armes & tout l'equipage’ fon «éfp»* 

1 dont ils s’accommodèrent : 6c deuindrent d’autant plus hardis en leurs cour- 

fes qu’ils fc trouucrcnt montez à l’auantage. 

Le corps du Conneftable^ccompagné de fes domeftiques fut porté à Bour- XIIX 
deaus parla riuicre & de là' à Luynes, dit ci-deuant Maillé’en Touraine, où il Sa lepulro» 
fut enterré. Ainfi ecte grandeur produite en fipeu de temps s’euanoüit en vn re * 
moment, fans laiffcr rien de plus mémorable qued’auoir efté fauorifé d’vn 
grand Monarque, d’auoir employé fon crédit pour le.rcftabliffementdesEc- 
deliaftiques en Bearn ,8c pour les premiers exemples duchaftimcnt de ceux 
qui fous prétexte de maintenir leur Religion troubloient l’Eftat Dar leurs rc 
Cbellions&felonnics. , 

Le Roy s’eftant acheminé à Bourdeau s pour retourneren France donna le X *X 
Gouuernementde Bearn au ficur de Gondrin : 6c au Marcfchal dc Themines Chan E e ‘ 
Gouuerneur de Bearn, fa Lieutenance en Guienne : 6c au Marefchal dcRo* J?” 11 
quelaure, Lieutenant de Roy en Guienne le GouucrnementduChafteau de n ™”' 
Lcdoureauec cinquante mille efcus:& au fleur de Biainuille Gouucrncur du UIS ’ 

Chafïcau de Lc&oure, le Gouuerncment du Pont-orfon. 

Ildonnaauffiles Seaux de France à Mefsire Emeric de.Viq Confcil!erd*E- XX 
fiat, tant pour la confideration de fon mérité 8c longs feruices,que dc’ceüx de Le ficur de 
fon defund frere, vn des meilleurs Capitaines de fon temps. Mefsire Eftienne Vit ! Garde 
dflaligre fut mis en concurrence auec luy: mais il y aura encore vn autre Gar- de * Seaux. 
aSdcs Seaux deuant Haligre. Si le Prefident Ieaninne les eût défia refufés 
lorj qu’ils forent donnez a Mefsire Guillaume du Vair, il eût efté prcfcrc à 
tous les autres. • 

D Sa Majefté partagea fos forces au Duc d’Elbeuf, 8c au Marefchal de Themi- XXI 
“es : celui-cy demeurant pour commander à la haute Guienne, 8c celuy. là en Ordre laif. 

' j a ° a ^ c - H Lifta au Ducles Regimens de Piémont,de Rambures,de Bourdcil- ^ 60 Guicjç. 
le j de Gurfon,dc Riberac, de Grignos, de Lauzun, 8c de la Douze : auec cinq ae ‘ 

compagnies de cheuaux légers, 8c d’hommes d’armes, 8c pour Marefchaux de 
Camp les Comtes de Gurfon,de Lauzun 8c le Marquis de Bordeille. Mais Vi- 

gnôles ( qui s’eftoir retiré à caufe de fa blefTeure receuë deuant Albiac ) cftanc 
reucnu4î- la charge de premier Marefchal de Camp en cete petite armée. Sa cité- 
Majefté bailla au Marefchal dcThexnines les Regimens de Picardie,deChap- 
5-pîk C ® caumont > & de V illcroy, 8c prefque autant de Cauallerie qu’au Duc 
l,euf :8c pour Marefchaux de Camp le Bourg-l’Efpinafte 8c Couchenan. 
lin Lclaaij fiordonné le Roy fitheureufemenr fon voyage, 8c arriua à Paris le wn 
ïxiix de Ianuier MDCXXII. Rebcfte* 

En ces entrefaites le Duc de Luxembourg auec fes cheuaux légers 8c u cens barus parle 
antallins eut ordre de courir fus aux rebelles: lefqucls plus irrités qu’humiliés Duc de L u- 

R iiij xeœbourg. 
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de la prife deMonutt,tcnoient Vne forte garnifon dans Sain<fte-Foy,qui incô- 
modoit le plat pais par toute forte de rauages.Le Duc de Luxembourg affe&a A 
cete commiflîon pour auoir raifon de la défaite de la compagnie du Connefta- 
blefon frere.& s'enacquita fi bien qu’en toute rencontre il les mit en route,&: 
mefme en tailla en pièces vne troupe auprès de Goncaut,où ladite compagnie 
auoit efte desfaite. Mais nous y perdimes deux valeureux Gentils-hommes: 
Charles de Narbonne Baron de Clermont, 3c le ieunc Francon, cadet de ce- 
luyquifuttuén’agucresdeuantMontauban, la perte defquels cftoit de telle 
importance qu’elle ne pouuoit eftre compenfce par celle de tous ces rebelles. 

Le Duc de Luxembourg ayant efté r’appellé auprez 4e fa Majcfté,lc fieur du 
Halher qui demeura dans le païs pour commander les armes du Roy, prit plu- 
licurs petites places fur les ennemis: & entre-autres Pardcillan Sc Theobonrfic 
pourfuyuanc quelques troupes qui fe retiroient de Genfac, les desfit à Preflac 
aucc meurtre de plus de deux cens hommes,entrc lefquels eftoit le Marquis de 
Mirebeaufils du fieur de Boiflc Pardeiüan,qui auôit manqué de foy à fon pere. B 
D’autre-part Vignauxeftantforti deMontauban auec cinq cens hommes 
Borniquet furpritla villedeBorniquet, &bloqualc Chafteau tant feulement par le de- 
feeourù par dans : car il cft affis par le dehors fur vnefi haute roche, quelle femble non 
Icthic d En- feulement inexpugnable,mais auffi inacceffible. La garnifon ayant manque de 
goulelme. v j urcs ^ dont les afliegeans auoient de bons aduis ) il fetrouua des hommes fi 
hardis& fi zélés, qu’ils fc firent guinder par des cordes iufques aux feneftres: 

3c portans quand 3c eux des corbeilles pleines de pain, donnèrent moyen aux 
affiegés d'attêdre le fecours du Duc d’Engoulefme.lequel aliifté du Marefchal 
dG Themines vint ailieger les ennemis dans la ville : & les reduifit à Ce poin&, 
qu’ils demandèrent à capituler ; dont il fut très aife à caufe de l’incommodité 
qu’il y auoit de fournir des viures au Chafteau.Par la capitulation,du VignauX 
3c les fiens fortirentde la ville auiec leurs armes & équipage. 

XXV. Les rebelles furent encore plus mal-heureux au Comté de Foix ; Car le fieur 

JL«s rebelle* de Leran vn des plus puilfans d’enrr’eux, croyant prendre fes auantages de ce 
mal-tnené* que le Comte de Carmain Gouucrneur dudit Comté cftoit encore malade des C 
au Comté biefleures recettes deuanc Montauban, fe ietta en campagne aucc douze à 
de Foix. quinze cens hommes de guerre, partie du païs,partie des Scucnols venus pour 

l’alfifter. Mais la Noblcftc Catholique ayant faitvn gros de cauallcric auec 
quelques fantaflins leués à la hafte, leur courut fus auec tant de co urage,qu’el¬ 
le les mit en route V tailla en pièces la moitié de ces troupes, & difîipa le refte. 
Le Comte de Carmain eftant guéri, prit fur luy Mirébal, Peyrat, Lambeflàc, 
la. Baftide 3c Leran mefme, places de fon domaine: & fit vn degaft ineftimable 
à l’entour de Pâmiez, ville epifcopalc de Foix : à laquelle le Prince de Condc 
fera tantoft porter la peine de fa rébellion obftinée. 

ConucTfion ^’cft choie notable que les Religionaires de la ville de Foix, en nombrade 
deerand °" P^ us de deux cens fe conuertircnc en ce mefme temps à la religion Catholique.- 
nombre Je & entre autres vn Miniftre, âgé de cent dix ans, que Caluin y auoit enuoyc 
Rcligionai* de Gerieuc dés les premières années qu’il commença à publier & prefeher fon 
res en la vil- herefie. 

le deFoix, Durant le cours de cete année MDCXXIfinirentleursjdursplufieurs illu- _ 

X P7* ftresPrinccs & Potcntats-.&entre autres le Pape Paul V le XXIIX de Ianuicr: D 
rf .P* s c Philippc HI Roy d’Efpagne, pere de noftrcRoine très-Chreftienne : Albert 
Archiduc d’Auftnche,Cofme de Medicis Grâd-Duc dehi Tofcane,& Robert 
Bcllàrmin Iefuifte Cardinal très- iiluftre en fainfteté de vie &c do&rine. 
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Desfaite du fieurde Soubife parle Roy en 
perfonne , éslfles de Rie 
& du Perier. 

/. II. Qui font lespluspuijfansau bas 

.-Tuatu. 111.DeffemdeSoubt Z eauecfourni'. ir. Situation des JHe, 
deRte,JMons(y Pener. V. Le Roy fe refont icombatsreSoubize ri 
l-' ur 'f mes .VO.ranitédeSoubi Z e.\lXriztlance & adrejfe duReyaû 
frtdi, armes. IX. Bondeuotrdes Infulairts. X. La Rocbe. Foucaud ioint 

f’st’oup,t.larmeeduRoj.Xl.Deuxp.lfa S ,spourall,rauxenn,mit.Xl\ 

Qu, nepenfen, pâleur retrait,. XIII. Ordre de farmée du Roy en fon paf- 

¥i v sZ^TTo X y/ f “' U f‘ ht,f - XVI - Mans p/ur 

Ytt?’, X B ; 1 ,n f* mmc d!s ‘'‘"mis en leur fuite. 

XIIX. Le Roy leur donne la vie. XIX. Desfarte de leur eauallerie. XX 

Nombre de, mets. XXI.Fondela Chaume rendu au Rou XXII Strata 

l emeno,aMe n,a, s fa„,,ffe,.XXm Le Roy loiieDieu de fav^e' 
XXIV. FabasrauapM pats de Medoc. XXV. Les Bourdelais arment 

«Txxvn V\ fr' Cn,xd °l n * n °J'ÏT'"*<rht*fine 
gens. XXVII. Fabaseft fc couru par Sainfi-Seurin. XXIIX Et ton* 

deux injemble batus par Sain fie- Croix. 

; Ovs verrons cete année MDCXXilI qur les armes d„ 

| î"‘ >m ï >heront £ la rébellion , &quele(ienr Jelo„bi« 
luy manquant de foy fera le premier qui fournira de nouueaux 
ornemens a fes trophées. Car les rebelles plus irrités cZ 
I r S par CS f£ aftlmenî de l'année derniere, paflerenta vne 

frlonmV r .Ür C ’ ? u 1 * a gg rauercn t de toute forte de forfaits leur 
L Aflemblee de la Rochelle continuant toufiours«uec aurnrirA 
fouueraine ( fi les fubjets peuuent eftre fouuerains ) la rebX , " 

auflî par toutes les Priuinces du Royaume , où Tes ReSSl C ° nnnUa 
des pfaces fortes : & notamment enDaufiné, Languedocf Guienîe&PoT 
«ou. Ce que le veux déduire commençant par ce qui f e L(r, Zpîfili 

D Knce R ° y C " PCrf ° nnC VOUlut P ° rtCr P rcmi ^‘"ent fermes en ceïe 

Enquoy ileutdefortescohfiderations, &; notamment aùVU<. r.n. t 

i r ar ' b ' IIl< ’" : c " 

armee fur pied qui le rendoit fi orgueilleux .au’il rrenchnit- d» c ' auoi . t v " e 
^efiaplufieursdesfiens leqpalifioient Roy desEelifes Oues’il ?’J. uerai . n : & 
Î5K2« ccritrr ilne lakir ^ LTS^t^SS^S^S. 
olonte.donnans des charges & des commuons fignées plrdes Secrétaires de 
«commandemens rayant vn régiment de fes gardes à l’imirari™ , " taire , 
quinaguereseftoitprofternc auxpiedsdefa Majefté’ en luv demandai’ Uy 

plus par la commune inrelligence. Ioint que la clameur d«r l ,C i^ C P U *m” 

S sences côtreesdu bas Poiàou,y appelloitpluftoft fa Majefté qu’enDaufaé; 
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où le Duc de Les-Diguieres eftoit abfolu :ny en Languedoc, où le Ducdei^iJ 
Montmorency eftoitaflés fort: ny en Guienne,ou le Ducd’Elbcuf&leMarcf- A 
chai de Thcmines eftoient les pi us puiflans & maiftres de la campagne. 

III Le Rov pour ces confédérations partitde Pans le xxi de Mars'MDÇXXIl 

Déteins de Dïrwanchedes Rameaiix ( quel’Egbfeappeliela feftedesPalmes)auec bonne 
Soubizc efperanceque Dieu beniroit fesaTrhes,ôcluy donneroit la panne, Tymoolc de 
auec fon ar- la vidoire. 11 prit Ton chemin par Orléans, Blois,Tours & Saumur,& fur les 
mie * plaintes des Catholiques deSaumur.A: les preuues'qu’il eurdesmauuaisdef- 
feins des Reli^ionaires, il fit démolir les nouue'lles fortifications de la ville SC 
du faux-bourgdela Croix verte. Eflunt arriuc à Nantes, il eu taduis que le fleur 
deSoubizeeftoitvers Eiïarsauecvne armée frefehe &c gaillarde :& s’en alioit 
emparer des 1 (les de Rie, du Perier & de Mons: où fes troupes fc promertoienc 
défaire vn gros butin, luy-mefme d’ycftreen toute feure;é: & ncantmoins à 
la faneur des vaifleaux Rocbellois rauager toutes les codes prochaines. 

IV. Ces trois 1 fies abontiflanres à la mer, &:feparces en tr elles par des canaux que 

Situation C ei,xdu pais appellent Achentux ,&ceuxde Bourdeiois£/^, comme qui di- R 

tes lflos de roirauec les Latins Strions ztteuries pour les vaifleaux: ces Iilcs.dy-je, font de 
Rié , Mons tres . difficile accès de tous lescoftés du Continent,à caufe de ces canaux ,&C des 
& Perier. niara jj limoneux qui iesehuironnem : & la nuiere de Vie y joint auflî fon lia, 
s’allant defeharger dans l’Océan. L’eftendue dè toutes les trois enfemble eft 
d’enuiron trois lieues de longueur au plus, &d’vne à Jeux de largeur. Les ha- 
bitans onteulefoin d’y faire des leuées.digues ou chauffées finueufes &cftroi- 
tes: & mefmes des pons en quelques endroits. Ils ont au'ti de fort petis bateaux, 
qu’ilf appellent Najoles ,àporter feulement des perfonnes, lefquels voguent 
auec vne virefle incroyable fur ces achenattx y qui (ont pleins d’eau & profons 
au flux & montant delà mer,ScaU reflux là plus-part vuides & jfüenbles. 

V. Le Roy délibéra en fon Confcil de guerre fur ce qui eftoitàftire, plulîeurs 
Le Roy fe eftoientd’aduisde fortifier fonàrmceen lejournant quelques tempsà Nantes, 
refour àcô- veu q U »,l n’eftoitpasgueres plus fort en nombre de combarans que les ennemis. 
batreSoubi- Mai s f a Magnanimité l’emportanr à vne refolution plus genereufe.il leur fir c 
* C ‘ cocrnotftre quefaperfonne facrée deuoit eftre compté pour plufieurs milliers 

de combatans, & conclud avoir les ennemis au pluftoft: mandant cependant 
au Comte de la Roche-foucaud Gouuerneur de Poiftou de le venir joindre 

vers A fpremont, qui auoitefte le dernier logement de Soubize. 

VI Sa Ma jefté n’auoit en fon armée que fes Regimens des gardes Françoifes & des 

Leurs for Suiflcs, dix-fept compagnies du Régiment de Nauarre, & quatre de ceîuyde 
ccs. Normandie-, touteela ensemble faifant rnuironhuid millefanraflîns, auec huid 

cens chenaux: mais la C.iuallerie croifloit tous les iourspar je concours delà 
NobleflV. Soabi 7 eauoit fept mille hommes de pied,&fix cens chenaux. Les 
princinaux chefs de fes troupes eftoient le Comte de Marepnes, la Moche- 
Snm& - Senrin,Vaux-doré, Belcfoat, Rolandiere, la Planche : auec trois pièces 
de canon de fonte,& quatre de fer. 

YI , Il efcriuic au Duc de Rohan fon frere, que fi le Comte de la Roche-foucaud 
Vanité de auoitlahardieflede fe prefenrerdeuant luv.il lehatroir. Si le Duc d’Efpernon D 
Soubrze. ( qui eftoit encore autour de la Rochelle ) fe îoignoità la Roche-foucaud, qu’il 
les combarroit : mais fi le Roy paroiffbir,qu’il fe retireroit. Cependant tous les 
exploits de fon armée n’eftoient que pilleries, rançonnemens, violences 5 & fur 
c-ouc facrileges, tant au fac que fales profanations 5c ruines des Eglifes : entre 
lefquelles celle de Luqon fut horriblement rauagee. 

HX Le Roy n’ayant feiourné à Nantes que deux iours, marcha entres-bonne re- 
VieUnre folution contre les ennemis,5ciamais on ne le vid plus ioyeux.pourlardantJeJ 
& adreflè firquil’emportoitàdomterdes fubjecs rebelles conduits parvn chef parjure, 
du Roy au Jamais ieune Prince ne pourueut auec plus de foin & de vigilance à l’ordre de 
fait des ar- f on arm £ e ^ f 0 j t p OU r marcher, foit pour les paflàges, logemens, recouurement 
mc *‘ & diftribucion des viures : foit pour recognoiftre les ennemis à toute heure, 
afleoir les gardes, fe tenir fur les armes, 5c fedifpofer au combat : bref, pour 
tout ce qui regarde la milice, excepte pour la retraite. Il veilla toute la nui & 
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'xÉ;i' aoant l’attaque , coucha Air là paillé ,& mangea fur le gazon : animant 
À tellement toute l’armée par fon exemple ; qu'on ne .demandoit plus, fi ce 
n’eft où eftoient les ennemis pour les combatte. Le Prince de Condé Ge¬ 
neral de 1 armée y apportoit aulfi toute forte de deuoir, auec vn grand zele, 
comme pour la caufe de Dieu centre des facrileges, & celle du Roy contre 
des rebelles : Et le Çomte de SoifTons auec vne émulation genereufe , voû- 
loiteftreà la tefte de l’Infanterie vne piqueàla main, file Roy néluy eûttres- 
cftroitement défendu, ayant plui de foin des Princes de fon fàng que dii fien 
propre. 

Les Infulaires, lefquels dans vne condensation commune n’attendoient 
qu’vueexcreme defolation de leur païs, eftans aduerris de l’arriuce du Roy, ee- 
prireotcœur&fe mirent en defenfe contre les ennemis. Car encore qu’ilsfiaf- 
fentfubjets tenanciers iufticiablesdu Ducde Rohan,faifans neaotmoinspto- 
feffion de la Religion Catholique, ils n’auoient iatnais voulu adhérer non plus. 
È àla Rebel lion de leur Seigneur qu’à fon herefie; Sa Majefté grandement fatis- 
faite de leur bonne rèfolution,leur enuoya vn renfort de gens de piedpoUf 
iesfouftenir:maisiln’eri futpasbefbin il’effroy ayant pàfle des Infulairesau* 
ennemismefmes. 'S, , 

Le Comte de la Rothe-Foucaud s’eftantjeme à l’armée Royaleauec tes trou¬ 
pes, receut commandement d’aller attaquer les ennemis parles flancs & parla 
tefte j pendant quele floy les pourfuÿuoit dans l’iflede Rie : où ils eftoient en¬ 
trés bien auant auec leur canon. . 

11 n’y auoit que deux voy es pour entrer en eesl (les: l’vne par vn lieu que ceux 
dupaïsappellentlegrand pont, qui eftfait de planches qu’on leue faci.lemepc 
poureropefcherlepaftage. L’autre par vne digue finueufe( en termes défait) 
en angles faillans & entrans:qui s’efîend depuis le Continent, en crauerfànt 
les marais iufque? aux Ifles,de la longueur des deux lietles.inais fieftroice qu’el¬ 
le n’a pas plus de ftx pics cnplufieyrs endroits. î,e Regimqntdes Gardes ayant 
j, enfilécete digue en deux heures, fut mis en’batàille à l’entrée de l’Ifle de Mons, 
Vafiri d’y recevoir les autres troupes qui fuyuoient auecle Prince de Condé. Les 
ennemis ayant abandonné défia cete ï (te, 8c pafte en, celle de Rié ,auoientrom- 
pule Pont-i-Roüé : par lequel feul on peut pafler de l’vne à l’autre. Tellerrrent 
qu’il fallijt troùuer vn gué pour y pafler à la mer baflè. 

Les ennemis firent vn grand manquement en abandonnant PI fie de Mons. Çar 
fils euflenteu tant foitpeu.d'affèurance ils pouuoientaifement arrefter l'armée 
du Roy en cete longue Scfinueufe ch'auflce,où à grand peine trois cheuaux pou- 
uoient marcher dé&ontrfaifantàchaque repli Vnretrenchement.que fixmouf- 
quetairei auec autantdepiquiers euflcntdefendu contre toute l’armée durant 
quelques heures : 8c mettant du canon à i’emboucheure, il eût efté impoffible 
au Roy 4e paffer outre qu’auec vne perte ineftimable. Voyan t doc nos troupes 
dans l’Ifle de Perier, ils feprefenterent augué de l’Efpine en ordre de bataille 
ftifant mine de vouloir combatte : 8c n’attendoient pourtant fi ce n eft que 
ï) l’eati croifTant par le flux de lamer ,les paflages ne fuftent pas gueables durant 
neuf ou dix heures, 8ciufques au plus Vas du reflux. Pendant ce temps ils fai* 
foicnr eftatdegaignerle port,‘fe retirer dans leurs vaifleaux.: & cinglant, furies 
vaftes 8c ondoyantes plaines de la mer abandonnèrent iuRoyces petites lan- 

guesdetéVre. 

. P’autre-partfa Majefté ayant fait fon ordre pour pafler le canal qui fe fepa- 
rbitdésennemis, attendoit auec vne excreme impatience que la mer fût baffe: 
dequinédeuoit eftrequefur lesdix'heures dtf foirxvd'Auril. Le paffage de là 
^auallerie eftoit'ordonnéà main droiteâlachena! de BefTe,& celqy del'Io. 
fintc rie au gué de l’Efpintf,qui eftoitle plus proche à gauche. Baffompierre 
alla fonder le gué à cheual touniant à droite 8c à gauche,afin que les troupes paf. 
faflent apres auec plus d'affè.urance. Iamaisarméenéfut plus régulièrement 
ordonnée & rangée en bataille que celle du Roy ceiour-làt fur Fardant défit 
que tous auolent de combatte! Car les interualles des efquadrohs & des 
Bataillons eftoient fi bien ajuftes,qu’ils pouuoient chàrger feparémetit, fans 
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s’incommoder & entrer les vhs dans lesautres* ôc combatre de front plufieurs jÇ? 
en/emble. La Cauallerie paflà fort à l’aife en moins de demy-heure : mais A 
l’infanterie trouuant le fond du gué de l'Efpine fort mauuais,fut contrainte 
de retourner à oeluy où le Roy auoit pafle: 6c en deux heures trauerfà le ca¬ 
nal d^vn bord à l’autre j ayant de l’eau iufqu’à la ceinture. Baflompierre Sc i<? 
Comte de Palluau marchansàla tefte des bataillons auec autant dehardiefié 
que d’alegrefle. 

Tous ayant beufeufemenc pafle *, le Roy fut curieux dé faire allumer de* 
feus pour faire chauffer les foldats, 6c par mefme moyen leur fît difhi, 
buer du pain : & apres vn difner bien leger l’armce fut mife en ordonnance 
de bataille pour aller combatre les ennemis. Mais fur le poin& qu’on deuoir 
partir, le fieur de Touzin Lieutenant du Roy à Ardres,6c peu apres luy les fleur* 
de Beaumont 6c,Machaut venans de recognoiftre les ennemis, rapportèrent 
queleur Infanteries’embarquoit vers Saincl-Gillcs ScàCroix de-Vie:&quc 
Soubize auec fa Cauallerie feretiroit le long des dunes de la mer pour gaigner 
h Rochelle. Le* prifonniers qu’ils emmenoient à fà Majeôé confirmoient la 
mefme chofe. £ 

Cete nouuelle fut receüe à grande ioyedes noftres: neantmoins auec vn «rani 
eftonnement de la lafeheté des ennemis :lefquels eflans quafi aufli forts que 
le Roy , fe pouuans feruir de l’auantage des lieux , & luy empefeher faci¬ 
lement les paflàges , n’auoient pas eu feulement l'affeurance de s’y prefen- 
ter : & de ce que Soubize pouuanr s’acquérir vne gloire immortelle d’auoir 
donné bataille au plus grand Roy du monde, quand bien il eût efté a fleuré 
d’eftre vaincu, auoit mieux aimé abandonner lesfiens,&clesexpoferàla bou¬ 
cherie, Ôc fa réputation à l’opprobre, que d’efprouuex auec honneur le fort de* 
armes. 


-XVI. Ainfi raifonnoient les Capitaines de l’armée Royale^ Mais ils ne fconfide- 
Eàisosjpour roient pas que les troupes du fleur de Soubize eftoient compofées de tirons, 
Soubize. bifognes, 8c nouueaux foldats. Que les Capitaines pour la plus-partn’rftoienc 

pas gensdegrandeexperience.Qu’eftanstousvenus eoces Ifles pour butiner, 
non pas pour combatre,ils auoient eftéfurpris parla diligence du Roy. Qu’ib^ 
auoient en teftelc Comte delà Roche-ioucaud auec fa petitearmée, 6c le Roy 
à leurs troufles aueclafienne,compofée de foldats disciplinés 6c aguerris, 6c 
d’ailleurs les Infulairesarméscontr’eux.-ôcqueSoubizemefmeayant manqué 
y de foy à fa Majefté, craignoit, s’il tomboic en fes mains, d’eftre traité auec 

* ignominie. Tellement que le General eftant prefléde fa confcience, & fo» 

arméedel’efïroy,il ne faut pas trouoereftrange s’ils manquèrent de conduite & 
de courage. Certes laprefence delaperfonne d’vn grand & valeureux Royeft 
detres puiflànteconfîderation pour encourager fesfideles fubjets,.& eftoxmer 
les rebelles. 

XYjj Acetaduisdoncdelaretraiteoufuiredesennemisjle PrincedcCondé anec 
Déplorable pavriede la Cauallerie marchaen diligence vers eux, Ôc trouua leur Infanterie 
cftatdel’In- fur fon embarquement, accueillie de toute forte de malheurs. Carelleeftoic 
fanterie des abandonnée de fon General, 6c derouteda cauallerie: la plus grand partie em- 
«nnemi* en barquée. 6c l’autre fur les fables: perfonne fur les armes, nyeneftatdedefenfeî 
leur fuite. j a iae r n’eftant pas encore affez enflée pour dépurerais eftoient réduits au defifl®. 
poir: ôcd’vne part prefles par le Comte delà Roche foucaud, 6cde l’armée 
.1 R.oyaledel’4utre,tous (ciugeoisperdus.deforcequeplufleursfeîetterentdan* 
les marais pour y chercher leur falut:6e ceux qui demeurerent'au port ne de- 
■ mandoient plus quela.vieau Prince de Condé: lequel les remitàlamifèricorde 

du Roy, qui approchait auec le refte de l’armée. Cependant afind’empefeher 
que les vaifleaux ne fortifient duport,ilenfaifoit couper les cordages ôcofter 
lesvoile*. Mais nonobftantcela les foldats défia embarqués fenrans que la mer 
eftoit défia aflèz haute, leuerent foudainement les ancres, ôc firent vn effort 
pour démarer: & mefraes aucuns tirèrent fur les noftres nonobftant les defenfes 
de leurs Capitaines. Pour punir cete pçrfidie, le Prince fit faire auflî fumeux vne 
dcfcharge.de naoufquetairie, qui en fit vn horrible mafiàcre. 

Le’Rey 
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f ■ Le Roy arriuant là-deflus donna la vie à tous ceux qui fetrouuerent dans les XIiX 

iJ f' vaifleaux SC fur les fables : mais ceux qui auoient fui dans les marais y furent af Le Roy leut 
fomracs par les païfans, Se par les goajats, de l’armcc. Et fa Majefté mefme n'eût doue U vie_ 
fccu empefeher que les foîdats n’excrçaflcnt leur fureur fur ceux qui reftoienc 
encore ians la promefle qu’elle fit d’vnc pièce d’argent pour chacun des 
prifonniers qui luy feroient prefentés: lefquels ( il dclhnoit pour feruir en fes 
galères. 

La cauallcric des ennemis n’ayant pas monftré plus de courage que l'infante- XIX 

rie,neut pas guercs meilleure fortune. Car Soubize ayant pique deuant ayee Deifaicc de 
cent-cinquante des mieux montes, le refte fe fauuoit çà Se là fans aucun ordre de * eut Cauale^ 
retraite. Bayers Lieutenant du Comte de la Roche-Foucaud les pourfuiuant auec ne * 
trente cinq cheuauxfculemcnt, en tua grand nombre par les chemins, &c en ra¬ 
mena plus de trente de prifonniers-. les trouuât tous faifis de fi grand cfiroy,qu’ils 
n’auoient ny le îugement de fih’allicr, ny le courage de fe défendre: Se tenoient à 
j vne très-bonne fortune d’eftre faits prifonniers de guerre. 

Le maffacrc des rebelles fut de plus de deux mille hommes, outre lept cens xx 
prifonniers, entre lefquels il y auoit >bicn cent Gentils-hommes, Se de ceux-là Nombre 
trois Maiftres de Camp-, le Comte de Marenes, la Mothc-Saind-Scurin, Se la des raoiu. 
Planche. Les Gentils-hommes furent mis à rançon, Se enuoyes à Poi&krs, leur 
rançon demeurant affcétécaux preneurs : les foldats furent conduitsà Nantes, 
pour garnir la chiorme des galcres du Roy , lefquelles on y attendoit : excepté 
treize, lefquels ayant efté ci-deuant pardonnes au fiege de Sainct- Iean-d’Ange- 
ly, apres atfoir iurc de ne porter iamais les armes contre fa Majefté, furent ici re- 
cogneus,pendus Se cftranglcs comme traiftres 8rparjures. Le canon demeura 
aufliauRoy aucc quinze vaificaux : Se le refte du butin aux foldats : excepté ce 
qui fut remarqué appartenir auxEglifes :aufquclles tout fut rendu: fcnotam- 
ç mène les cloches. 

En fuitedecete viâoircle Fort de la Chaume, où enuiron mille des ennemis XXI 

s’eftoient retirés, fut rendu à fa Majefté à la première fommarion qui luy en ^.° rc 
fut faire. Ce Fort bafti par les rebelles fur le port de la Chaume n eftoit pas en- 
corc en fa perfedion : mais eftant aflîs fur vne langue de terre qui s’auance dans j^ 0 
la mer par vne haute roche, Se ns tient au Continent que par vn petit col, fa feu- 
lc aflîcte &. la nature du lieu le rendoit quafi imprenable. Sa Majefté en donna 
le gouuernement au fieur de Tholongcon premier Capitaine du régiment 
d’Eftiflàc. 

Cetc reddition faillit à faire attraper vne flore de trente vaificaux de laRo- xxir 
chcllc, qui y vindrent mouiller peu deiours apres, n’ayans rien fccu encore de notable 8 ™' 
la desfaite de l’armée de Soubize .• au deuant de laquelle ils venoient pour la mais ^ 
faire embarquer fi elle eftoit prefiee par celle de fa Majefté. Dans le Fort peu d’effefté 
citaient encore retenus celuy qui commandoit auparauant pour les rebel¬ 
les, .vnMimftre,& peu d’autres : lefquels furent produits pat lanouuellegar- 
D nifon an haut d’vne tour pour de là inuiter ceux de la flote à venir au port: 
leur faifânt dire Se rcfpondrece quelle vouloir la dague à la gorge. Ceux des 
vaificaux croyant que la garnifon fût toufiours la mefme, enuoyerent au port 
trois chaloupes, chacune defquelles eftoit garnie de fix moufquctaircs Se d’vn 
noramede commandement qui furent tous defarmés Se retenus. Leurs com¬ 
pagnons cftonnés de ce qu’ils ne reuenoient pas , & ne leur donnoient aucu¬ 
nes nouucllcs, defpcchercnt encore au port vn nommé Foran de l’Ifiedc Ré, 
homme hardi, aucc vne chaloupe cquippée comme les precedentes, pour en ap¬ 
prendre la caafe :&cefuy-ci fut arrefté &defarmé comme les autres. Maisauffi 
U fie fi courageux Se fi confiant, qu'il aima mieux feruir de viftime pour le falut 
“ c fcscompagnons, que d’infttument pour les deceuoir Se les perdre. Car eftant 
«conduit prez des vaificaux dans fa chaloupe auec pareille nombre de foldats 
Catholiques, reueftus des habits des liens, au lieu de les appcllerau port.ainfi 
tjuil luy eftoit fuggeré, il ne ceflade crier, tnhifo », tnhifon , iufqu’au dernier 
loufpir de fa vie. 

Le Roy rccognoiflanttcnirdu Ciel vne fi heureufe viftoirc:cn laquelle n’ayac XXlIt 
perdu que cinq foldats, il feaabloit auoirraenc foa armée pluftoft à la chaffe de Le R»y 
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ioU e Die a quelques belles fuyardes qu’au combat contre les hommes, retourna à Alpre- 
de fa Yi&w-irçont: où il fit chanter le Te pour en faire grâces à Dieu ;& fit faire mon- 1 
se - ftre à toutes les croupes. 

X XIV Pendant que le ficur de Soubize conduifoit fon armée vers les Ifics du bas Poi- 

fabas raua* &ou, le fieur de Fabas fçaehant qu'il n’y auoit point de gens de guerre à Bour- 
gele pais de deaus, ny és enuirans, s’embarqua à la Rochelle , & s’en alla defeendre en la 
Mcduc. colle de Medocauçc mille hommes de pied & cent cinquante cheuaux, cnrefo* 
lution de branfquctcr cous les bourgs du plat pais,piller les maifons de plai- 
fance des Bourdclois, Se faire des pnfonniers à la campagne. Sellant lo. 
gc au bourg de Soulac en la code de Medoc , à douze lieues de Bourdcaus,il 
commença fes courfcs:6c adioullanc le feu aux pillcries,emplit d’effroytout 
le pais : fi bien que les Bourdelois deniiés de gens de guerre, n’attendoicnc rien 
moins que devoir cllcndre ces rauages iufques aux portes de leur'ville. Car en 
ce temps le Duc d’Elbeuf &rle Marclchal deThemmes, qui commandoicnr les 
armes du Roy en Guicnnc ,eftoient deuancTonnenx aucc toutes les forces de 
laProuince. 

XXV Le Parlement délirant de pouruoir à ces defordres fit leucr quelques trou- 
Les Bourdc-p CS à halle fous la charge du fieur de la Sale du Port, des Palais, Se de 
lois arment Sainft-Geruais frères , du Baron d’Arez-d AUfmc , & du ficur de Lardima- 
cencreluy. ji e: icfqucls auec trois c . .is hommes de pied s’auanccrcn,t iufques à Lcfparre, 
plate allez bonne, qui fut ncantmoins abandonnée par les habicansàla def- 
centc des ennemis. Mais la Sale y ellant arriuc de nuift auec partie de fa Com¬ 
pagnie, ils reprirent cœur, fc r’afleurerent Se fc remirent dans la place: Se le 
relie de nos gens de pied s’y vint loger en fuite. Cependant les ennemis fefai- 
fircntid’vn pont qui cil entre Soulac Se Lefparre, & commencèrent à s’y for¬ 
tifier , afin d’empefeher lepalfage aux nollres. Mais Sainft-Geruais les y atta¬ 
qua fi vigoureufemenc, partant mcfmcs le marais en eau iufques à la ceinture, 
que les ennemis ellonncs de fa hardicfle,lafcherent le pied apres vne bien légè¬ 
re rcfiltcncc. s 

En ces entrefaites le fieur de Sainfte-Croix d’Ornano arriua aufli à Lefpar- 
te auec fa Compagnie de cheuaux-legers te quelques volontaires, faifans cn- 
Croixd’Or Semble enuiron foixante cheuaux, Sedez le mcfme foir il fe refoluc aucc les 
nanolc fur- Capitaines de gens de pied de marcher droit à Soulac pour éueiller les enne- 
prcnd,&luy mis: lefquels n’attendans rien moins que cctcvifitc, dormoient à laFrançoife, 
tue forces la plufpart dans le bourg,&lcs autres dans l’Eglife qui leur fernoit de Fort. De 
gens. bonne fortune leur fcntinclle ayant elle tue à l’abord, & en fuite le corps 
de garde forcé, le relie fe trouuant furpris, ou au lift, ou en rue, fuyant vers 
le Fore, fut taille en piece. Fabas fut des premiers qui fe fauuerent en chemife, 
payant de fon Lieutenant^ de ceux qui furent ou plus hardis pour fc mettre en 
defenfe, oq moins diligens à gaigncrlcFort. Il y en demeura quatre censde 

n morts outreles pnfonniers, quaficout le bagage,&mefmcs quarante cheuaux: 
dont leur Caqallcrie demeura grandement incommodée. Les nollres n’y perdi¬ 
rent que cinq ou fîx foldats : Se Sainft-Palais y fucblefic de quatre coups d’clpée 
à la main ou à la telle. Apres cet heureux exploit, les nollres n’ayant point dc- 
quoy forcer les ennemis dans leur Fort, fc retirèrent ; les fantartins au bourg 
de Sainft Viuicnàdcux lieues de Soulac, & la Cauallcrie auccSainfte-Croix à 
Lcfparre. 

XXVII Fabas autant piqué qu’affligé de cete flote , enuoya demander lecours au 
Ftbascflfe-fieur de Sainft-Seurin Gouucrncur de Royan : lequel luy amena ccnt-cin* 
couru pat quantc hommes de renfort, SC deux pièces d’artillerie : fi c foudain fous deux cn- 
Sain& Sc* f cm blc marchèrent droit à Sainft-Viuicn pour y attaquer nollre Infanterie, 
ur ' a « q U j n’elloit conuerte que de quelques méchantes barricades. La Sale cllanc 
forti pour les recognoiftre, l’efcarmouchc fur arrachée furieufement de part & 
d’autre. / 

XXIIX Durait ce chamaillis quelques volées de canon tirées de la part des ennem is 

Et tous en* donnèrent cognoiflance à Sainfte-Croix du péril de nos gens de pied: ce qui 
fcrable ba> | c fit monter incontinent à chcuai, Se accourir à leur fecours. Défia la Sale 
blelfé de deux moufquctades clloit hors de combat, Se les autres Capitaines 
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fouflenoient nuUifcmenc le choq des ennemis, lors que S,i„ae.Croii urr,' 

■rmtdonneSvenemJt fur eue,qu’apreeeuoirrenuerTe leur CarullenetoêS 

«ns de pied, U en fit vn fi horrible carnage qu'il en demeura plus de trois cent 
îeftendu. fur la plate. Sainde-Croie y fut porté par terre In eheuaUW 
eftctuc fous luy :& remonte furvn autre retourna au combat. Dix autres Ta 
uaUicrs y avant perdu leurs cheuaux, & aucuns y ayant cité bleflcs, les noftr«nI 
fc trouuerenr pas en effet de pourfuiure loin leur viftoïre. Mais les enntnS 
aulH.quovqu iis fu/Tent encore trois contre vn, ne'fongerent plus qu'à leurre 
traite a Soulac : & lins s y arreftor qu*autant qu’il fut befoin pour leur embarque- 
inent,remontèrent fur leurs vaiffeaux, & retournèrent à Royan : ayans lailTé vne 
compagnie de gens de pied dans le Fort de Soulac : où la Sale, nonobffent fes 

Sicgc & prife de Royan par le Roy. 

J. EJlat de U vile de Royan atteint le fiège. Il Saintf. Sem n trai # e pow 
U rendre AH Roy.II/. Cache fin dejfein aux Rochelloü.IV. Continue detrau 
p er fi*der aux ftens vne neutralité. VI. Les porte al’o- 
htïjfince enuers le Roy. Vil. F abat & les Minières s'y oppofint. 11X Et 
Samtf-Rauy plus ouuertement. IX. Faute de Sainét-Scurtn. X Sainél 
Rauy fefaifit du chajleau de Royan. XL ët desportes delà ville. XII Se 
retire malade à U Rochèlle.X/Il.Fabaf eHfait gouverneur de Royan parles 
rtklles. XIV. Quifilhcitent en 'vain le f cours d'Angleterre. XV Le Prin 

" t C ‘t,Z“T V 7 •™" ,n Xrl M.uuak 

duRoy.XVli.Quis expofe trop aux périls de lagucrre.Xl IX. Xffaut don- 
ne a Royan. XlX.Noblejfe tuée par fa témérité. XX Les afuerés fe rendent 

a a dtfer et ton dit Roy. XXL Conditions que le Roy leur ordonne en leur 
pardonnant. 

O mm e Icspaisa’AuniSjdc Saintonge &de Poivtou,& I 
particulierèment les villes tenues par les Religionaircs, de la 

auoient contribué le plus à compbfcr l’arinée du ficur de wi,,e d « 
Soubizciaufïi fa défaite leur fut plus fcnfible & plus fùne- . R 7 a " ' 
ftc:la Rochelle feule y comptant trois cens de fes habitas: * C Ü **'* 

& Royan de fes cnfans,oude fa garnifon,ccnt cinquante: 
de forte que celi aucc la perte receué' n’agneres enMcdoc, 
l’auoit grandement affoiblic. Cete petite ville de Royan 
. , ^ *'- ■» alfife fur vne haute roche vers lemboucheurc dcGiron- 

üc dans I Océan, ayant efté furprife par le Baron de Saujon dez le temps de la Li- 

d r l ^ b .. n c ^°* c g ueics bonne, auoit efté toufiours depuis tenue & fortifiée 
£ es RcligionaircSjtaùt afin de leuer des contributions fur les VaifTeaux pafTanî 
ers nourdcaus, que pour rcceuoir eh fon port les pirates de la Rochelle, s’ils 

div ,C n C P r ff “ dc chcrchcr «■«raitc en cete edfte. Le Rdy l'ayant rachetée’ pour 
mille efeus des mains de Candelé, Capitaine expert aufaitdcla marine, qui 

del°rk a r dU Baron ^ OU! ° n > fe Majefté en donna legouuernement au ficur 
fes ï he n ^ e » P xr f au eur du Conneffeblede Luync, qui le ténpit pour vn de 
P u ‘ c ° n fidcns, quoy qu ,1 fiât Religionaire. Cete mefmc confideration que 
nouucaugomicmcurcftoit fidèle feruiteqr du Roy, fit que le fie* de Saihét 7 
türKM f ‘ R- e hgionaire, qui eneftoit voifin, en ayant fait approcher fon reei- 

nt,la furprit à l'induaion des Rochellois & du ficur de Soubize. 

*'" oc ‘ lc ^ oas P r ^ u °y ans *ï Uc le R° y aprc s faviftoirede R ic, actaqueroie ce- . H ,, 

P icc » enuoyerentdonner àduis à Sain<3: Scurin dc la défaite de Soubize, 6c StinA-SeC 
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trai&ed’exhorter de fe refoudre à la defcnfc , aucc aflcurancë qu'ils le Tccourroient f > 
pour U rcn. puifiamment par mer & par terre. Mais celuy qui portoit l’aduis cftanc arriuc 
dre au Roy. denuift par mer, fut fi imprudent que parlant du bateau! la fentincHe,illuy 
racampta tout haut la delroute de leur armée : & ceux du corps-de-garde 
•prochain y accourans , le d’autres en fuite pour entendre vnc fi funefte nou- 
uclle, toute la ville futrcihplied’cffroy : &Sain&-Seurin mcfmc ( à qui le Duc 
d’Efpernon audit défia fait tafter le poux, par commandement du Roy, pour 
traider de la place ) aima mieux fc difpofcr à rendre obeïfiancc i fa Majefté 
auec des conditions auautageufes ,^ue d’attendrc.lc fiege d'vnc armée royale le 
vi&oricufè. 

ÎU Ncantmoins les Minières,St ceux quiauoieht plus de paffibn pour le'parti, que 

Cache fon cognoifTancc de l’importance d’vn tel fiege, ft rôidiflans à la refiftcnce contre le 
deflçin aux ^ 0 y,Saind-Seurin fut côtraind de diffimuler fa refolution : le afin de les amufer, 
Rochclloif. ^gp e p c jj a jjc j cur aduis mcfmc, à la Rochelle l’Amaudrie,Lieutenant de fa Com¬ 
pagnie , pour apprendre quel fccour s il en deuoit efpcrcr : & le Miniftrc Chcflay £ 
vers Fabas ( qui cftoit encore en Medoc contre les Bourdelois ) pour le prier de 
fe venir jetter dans Royan aucc ce qui luy reftoit de fes troupes. Fabas, qui auoit 
efté batu, n’ayant pas quarante hommes auec luy, bien-aife quo ccte occafion le 
retirât du péril où ilfetrouuoit,s‘envintàRoyan. Mais l’Arnaudrie qui depen- 
doit de fon Capitaine,.portant de belles promefles du fieur de Soubize le des Ro- 
cheilois par letre, en parloir tout autrement de viuc voix, afin de defeourager 1a 
garnifon à fouftenir le fiege. 

IY Cependant Sainâ-Seurin conféra plus auant de la reddition de la placé auec le 

Continue fieur de Calonge, frere du Baron d’Auton, qui eftoientfesparens : leur abouche. 

. âft traité, ment cftant prétexté du trai&é de la rançon des fieurs de la Mothe-Sainû-Seurin 
fon frere, du Comte de Marennes fon bcau-frere, le de Nauaillcs fon coufin,qui 
auoient efté faits prifonniers ( comme nous auons veu ) à la defaicc de Soubize. ^ 
Ce qui leuoit le foupçonqüe les plus zclcs au parti eneuflentpeu conccuoircû ~ 
vnc occafion moins fpcciëufc. 

V Sainft-Seurindonc perfuadé à remettre la place au Roy moyennâc la deliuraa- 

Tafche de ce fans rançon de trois perfonnesfi chères, & d’vnc recompcnfe en deniers com- 
petfuader ptans,pour y difpofct/auffi îes’autrcs, affcmbla les principaux des habitans & d» 
auxficnsrne la garnifon, leur reprtfenta le mauuais efiat de la ville , l'imperfection des fortifica- 
neutralité. ^ ons J t f 0 il,Uffè de la garnifon, le defaut de munitions & de viures, le feu d'efperance 
du fecours du fleur de Soubize y qui efioitfans force çfrfans crédit: & pareillement îles 
Pioche liais , qui cratgnoienteux-mtfmes d'efire afitegés : çjr cl autre-p art la bonne fort*• 
ne d'vn Roy triomph ant y fa valeur é" hardiejfe y la profperitédefes armes fon arméevi- 
ttorieufi, infatigable fotlïfa conduite y & inutncible en fa préfacé. Apres tout il conclut 
artificieufe ment à tafeherde contenter fa Majejlé en obligeant d'vne neutralité la plate: 
laquelle ne laijfroit pas pour celad’auoirtoutes fes inclinations au parti) & cependant 
éditerait lefiege , duquel elle-ne pouuoit attendre que fa ruine. 

YI L’affcmblce ayant aucunement approuué fon raifonnement, on enuoya vers t> 

Lee porte àj e Duc d’Efpernon, pour luy faire cete propôfition de neutralité : laquelle il reict- 
l’obcïflancc t [ 0 ih > difanc qu’il n’y auoit point d’autre condition à propofer au Roy que 
«nuers • po^ïffancc.Cecerciponfe rapportée à la ville,Sainâ:-Seurin(qui cftoit défia d’ac- 

’’ j cord auec le Duc ) reprefenta encore au mefmc Confeil, que puis qu’il n'y auoit 
point d’autre remede pour cuicer vne defolation extreme de cetc place,& la mort 
honteufe de trois perfonnesfi chères, il cftoit refolu de capituler auec le Roy, fi 
l'aftcmbléc l’auoic agréable. La plufpart déférant à fon aduis ( â tout le moins par 
le filcnccjils firent entendre d’vne cominune intelligence leur refolution au Duc 
d’Efpernon •. lequel s’offrit d’en aduertir fa Majefté par courrier exprès, &de leur 
rendre refponfê dans trois iours. 

Vïï Cependant Fabas, les Miniftres, & les autres zélés qui auoient fait femblant 

fabas le les dapprouuer ccte refolution de Sain& Seurin, ( ou pour le moins ne l’auoienc 
Miniftres^ p as impugnée, de peur de quelque mauuais traitement) commencèrent à prati- 
• T ®PP OSct . q U cr les foldats de la garnifon contre luy: le mefmes ceux du chafteau, dans la* 

( quel SainA-Seurin nc’pcrmcttoit plus qu’autres fiffent la garde que ceux de £t 
eompagnie. ' 
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, -- Le fieur de Moîines Sainâ- Rauy de Languedoc qui auoit vne compagnie da* IIX 

■?' la ville, y procéda encore plus hardiment que nul des autres. Car outre que ia EtSunâr.’ 

1 * maisil ne voulut conlentir ny i la neutralité, ny à capitulation quelconque, il Ran y P^ 1 . 

déclara ouuertement, J%ue le mtl-heurdufleurie Seubsze ne diminuerait en rien le ouuett *'î 
! flruite qH il luy tuait promis, ny l'âffettion qu'il tuait tugentrtl du parti. Que les coure- mfaC * *' 

[ gtsgénéreuxfeftifoientremurquerplutoftenl’âduerfitéquenUbonAc fortune^ gde et 

[ feroitvnt Ufihetitraf honteujè,ùupluftoflvné tr*hifl>n,ie rendrevne flbonneftueegtr- 

; . tût de tunt de gens de bien,fins voir feulement le cunon. Par telles remontrances il 

attira bon nombre de foldacsà loy : le mefmes difpofa fecretcment les>Capitai- 
•esdesvaifTeaux.quieftoicatauporc, 8centr’aucrcs Poyanes, pourl’afliftcren 
V’execntion de l entreprife qu’il lit de fe faifir du chafteau, fans lequel il ne fe i 

pouuoit rendre maiftre de la ville.Et neantmoins afin de mieux deceuoir Sainâr 
Seurin ,il fit fortir quelques hurdes pour les'embarquer ,ainli quefaifoient def- 
I ja plufieurs autres, tant delà garnifon que de la ville. 

Depuis que Sainft-Seurin commenta à traider.il fortoit ordinairement aux |X 

faux-oourgs,poürs*entreteniraueclcfieurde Banchereau/qui eftoit auDucFautede J 
d’Efpernon :8c Sain A-Rauy Payant efpié le defcouucrtfon deftein fe refoluoit Saind. 
de furprendre le chafteau pendant telles conférences. LeDuc d’Efpernon, qui S*utia, 
auoitlesyeuxouuersàtout, ayant eu quelque cognoiflance des remuemens fie 
pradiquesquifefaifoientcontre la capitulation, preflaSaind Seurin à l’exe¬ 
cution fin* attendre le retour du courrier enuoyc vers le Roy: fie Sainct-Seurin 
s’y accordant fortit pour le receuoir auec fes troupes 

Sainét-Rauy, quoy que grandement tourmenté d’vne Heure qui le tenoit ce * 

iour-là,feprefenrai la barrière du chafteau. ficayantapperceu l’Arnaudrie fur ^'"e faifit 
, lepontleuis.luyditf pour le deceuoir par cetefuppofîtion} que la capitulation dneh*ftca« 
eftoit rompuë par l’arriuée du fieur de Soubize, qui venoit pour les fecourir. d, R. 0 yaa. 
L’Arnaudrie receuant cela pour vnebaye t luy refponditen foufriant, qu’il fal- 
g bit attendre le Gouuerneur pour prendre ordre de luy en cete coniondure. 1 
Saind-Rauy refolu defe perdre,ou deconferuer la place pour le parti, luy laf- 
eha vn coup de pifto’et.dôt il le porta par terre, fie croyant eftre fuyui de douze 
„ , i quinze qui l*accompagnoîent,fiC d’autres qui venoient après pour le fouftenir, 
franchit U barrière l’efpce à la main^fie s’eftant prefenté à la porte du chafteau, 

, «Ueluyfucrefofée.Se veyantabandonne de fes compagnons,& fecroyantpcr- 
du, il fit de neceflîtc vertu: fie exhortant les foldats à la fidélité enuers le parti 
contre des trahiftres, les vns perfuadés par l’exemple desautres, tous le receu- ' 
renHansle chafteau, auec ceux qu’il y voulut introduire de la garnifon des vaiC **" 

féaux & delà ville. _ 

Sainft-Rauy s’eftantainfiafteurédu chafteau, fortir â la ville, fit fe faifit au fl>Etdespor- 
: des tours fit portes d’icelle: mit dehors ceux qui'luy eftoient fufpeds: 6c furce tei( j c £ T j|j 
tumulte le Duc d’Efpernon ayrnt donné iufques aux murailles de la ville, futi«. > “ 

0 contraintdefe retirer dans les faux bourgs pour commencer le fiege, atten- 
«Untle Roy qui eftoit à Saintes. Maij Saind- Seurin demeura confus d’auoir 
mincjué de refolution i garder laplace pour le parti, le de prouidence à la ren- 

Molines-Saind-Rauyayanteftécaufedelàreuoltedc Royan contre Saind- s< 

- Setirin, n’eut pas pourtant la gloire de le defendre contre le Roÿ : fa Heure ^ âla< j e * y 
l’îymt fifort abbatu qu’il fut contraint de faire ceder fon ambition au deHrde R 0C h*U*. 
û fanté : laquelle ne pouuant efperer dans le bruit e ffiroyable d’vn fiege, il fe fie 
porter à la Rochelle, oh ayant repris fes forces j il fe trouua depuis en diuerfes 
ecaCons auec les rebelles: fie mefmes en l’Ifle de Ré, 8c dans la Rochelle du¬ 
rant le fiege. 

Saind-Seurin ayantainfi perdu le gouucrnement de Royan toute l’autorité ** 
fut deferéeà Fabas pour y commander : m*is la N ouë y eftant arriué delà R©- ? t ” * ai|i j 

• «helle luyçonteftaiecommanlement.-ficl’aflembiéecraignant que leurdebat neQ * 

. y apportât du defordre , y débuta Loubié Bearnois pour les mettre d’accord: Royan p»r 
neantmoins auec ordre à Fabas d’en fortir, qui eftoit autant que ceder â laÜ*rebelle»* 

; Kouë. 

Lé parti des rebelles demeurant grandement afFoibli és pais d’Àunis fie du XIt| 
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Qui follici- bas Poitou, par la faignée qu’ils auoient reeeuë à Rié, les Rocbellofs , qui itfzz. 
lent en vain preuoyoient bien que toutl'oragede armes du Roy fondroit bien -toft fur eux, A 
le fecours follicicerent derechef le Roy;de la Grand’-Brecagoe de les vouloir fccourir 
d’Anglctcr- d’hommes & d’argent, en la commune caufe de la Religion, contre l’oppreffion 
*«• (difoient.ils ) des Rapides : & pour toute relponfe ils ouyrent publier vne 

déclaration, paAaquelle ce Prince feremflime dcfendôit à cous Tes fubiets de 
donner aucune aftiftance aux François rebelles à la Majefté très-Chreftienne, 
fur peine d’eftre punis eux- mefmes comme perturbateurs du repos &. de la paix 
publique. 

XV Le Roy ( qui auoit défia refolu le fiege de Royanjconfiderantdonc la foiblef- 

L« Prince fe des rcbelles en ces contrccs-là,& que fon armée groffifiPoic tous les iours,fe re- 
de Condé foiutàladiuifer,afin d’exccuter en mefmc temps diuerfesentreprifes. A cet effet 
enuoyc aucc , j depefeha le Prince de Condé en G uyenne auec quatre mille hommes de pied t 
vne armée p eu caua n cr j e ^ & fi x pièces de canon. Il laifla le Comte de Soiflbns deuant 
en uy ne. ]a.Rochelle, alfiftédu Marefchal de Vitry, auechuiAmille hommes de pieddes ^ 
nouueauxrejrimen;, (excepte celuy de Champagne j fix cens cheuaux, & vingt 

f fiecesd’artillerie. Les fieurs de Bourg-l’Elpinaffe, deSennecerre& d’Aurillac 
uy furent dônés pour Marcfchaux de camp, & le Marquis de N délie eftoit Mai- 
ftre de camp de la cauallerie legere. Nous verrons leurs exploits ci-apréi, voyons 
icy 1 e fiege de Royan. 

XVI Le Roy vint camper deuant Royan auec le refte de fon armée à l’encrée du 

Mauuais mois de May, & fon logis luy ayant efté préparé à Saujon à deux lieuës de là, il 
logement aima mieux loger à Chaftellart mefchanthameau.afin d’en eftreplusprezrquoy 
du Roy. que fon logis fût fi chétif, qu’à fautede plancher il fallut garnir de tapifferie la 
chambre haute contre lecoicl:,pour y mettre le liâ de fa Majefté: dont on peut 
iugerdel’incommoditédefesdomeftiques:laplufpartdefquels auoient le Ciel 

pour toi<ft,&la terre pour plancher. g 

XVii Pour eftablirvn bon ordre en ce fiege, le Roy en perfonne voulut recognoi- 
Qois’cxpo- ftre la place, accompagné tant feulement du Comte de Schomberg, du fieur 
fe c "°P a . ux du Hallier, 2c de deux autres Gentils-hommes : &paffant paries trenchées 

. * ( qui n’eftoier.t que commencées) fut falué de moufquetades en diuers endroits, 

* * auec grand danger, fc mefmes d’vn coup d’vne moyenne , qui paffa bien 

prez de fa tefte. le frémis d’horreur en l’efcriuanti 2c laMaiefté qui en fentit 
lé vent, n’en fie que rire. Il retourna encore louuent au mefme péril, en faifanc 
la mefme a&ion: dontil receutd’affez libres remonftranccs de fes bons ferui- 
teurs: qui luy reprefentoient quecete fonûion eftoit plus propre à vn fimple 
Capitaine qu a vn grand Roy, du lalut duquel dépend celuy de fon Eftat fcde 

fon peuple. 

Xii x Tan t y a quaiant ainfi recôgnu la place il fit drefler deux bateriesrl'vne du co- ' 

Aflàut dône fté de FofliUon : & l’autre du coftc du faux bourg,où le Duc d’Efpernon s’eftoit 
à Royan. logéauantl’arriuée de l’armée. La brefehede la première paroifTant raifonna- 
ble,l’affaut y fut donné contre vn baftion, lequel ayant efté foudain abandon¬ 
né par lesennemis,cetefoudainc retraite fit iuger aux noftres qu'il yauoitquel- 
que mine:& de fait il y en eut deux qui iouërent : mais ayant efté ain fi preucuës 

: ellesnclesendommagerentpointidefortequelcpérilpafié ilsfe logèrent fur 

le baftion. Le Marefchal de Praflin,Baffompierre, le fieur de Biron Marcfchaux 
dccamp,lePleffis-Boiffonniereleur Aide.ôcleComtede Palluau, qui condui- 
foitle régiment de Nauarre, firent tres-bondeuoir en cete attaque: & mefmes 
Biron 2c le fieur de Refuge petit fils du ChaPcellier de Bellieure,y furent blef- 
fés: mais la playe deceluy r eiayant efté empoifonnée par vn Chirurgien Religio- 
naire qui le penfoit,il mourut peu apres de fa blefieure. ° ^ 

XtX L.e mefme ftratageme cftantpratiqué par les ennemis en l’autre baterie, 

NoblcflTe vne mine y ioüa fi auantageufemenr pour eux, que nous y perdifmesplus de 
tueepar U quaranteGentils hommes,2cautantdefoldats.outrelesblefleSilanobleffevo¬ 
lontaire eftaDt allcc a l’aftaut contre vn baftion auec beaucoup de témérité & 
peu d-ordre. Le Duc d’Ffpernon y perdit quafi tous fes gardes, 2c mefmes le 
Lieutenant & l’Enfcigne : les Barons de Vaflc te de Matha , les fieur 1 ; de Bur- 
ges, Lingondais 2c Sain<ft-Martin, y finirent aufii leurs iours,fans auoir joint les 
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ih*- ennemis. Le Marquis de Senecey , le ieune Montirnv fils du m,,. rt i r, 

1 A Clercs, Marlîllac Capitaine des Gardes du Duc d-Efpcrno* HU ' 

Pallemor, Boyer Prouençal, & autres y furent bleffcs Le fnm™ j S,BCy ' 
Souuréemportécn l'irr pll'c fondu fL Ce croUT^crrip^h™/ 1ï 
f»tdcrcrr<&re..r« vsuan, cm», du fepulcrr.-mai, 1. MarqS , de stlclï £ 

port*,.«ftant deccdé, peulprcsdeïStf 

xx 

isnspasattenlre vn fécond SfiSÎ 

’“ n “ 0,n * donnerafTeurancc de fa demence s'iI S P l'implor<demau«l« 
l fubmiffions & humilité de fubjets enuers leut Prince. P‘°»ientauecle* 

Ce qu’ayant fait,fa Majeftc permit aux gens deguerre de forrirauec leur* « XXI 

bredHeSel ^ *° X ha S” ded * mc urer en leurs maifons, auec l’exercice li" Conditions 
bre de leur Relig oni, en luy fa, fan t ferment de fidelité : ordonnant a£ffi ouelV <3 uef * Ma- 

quipaee&mcublesdufieurdeSaina-SeurinluyferoientrcndusEtdamZ fleurer. 

les rebelles auoientenuoyëpnfonniers à la Rochelle deux des hahirï r ,UC donnt cn 
ncsdeftrebonsferuiteursduRoy,il en retintdeuxautres infn i ' as ^ ou PÇ° n leur par- 
H foiTent remis en pleine liberté! qui fut vne confideat onTr!: »*?• 1T V*' doiit ’ 
fortit prez de mille hommes de guerre • lefoueb n W , 'T '" 11 ea 

pourueu par faMajeftédugouuernementdecete placl * ° d> fuC 

de R«y« P o„r xx,, 

C Vo!cy7’[ft^ proumTe and0ienC “ U «* *^j3E 

Prife de Montraucl & de Tonnenx, & au¬ 
tres exploits de guerre cn Guyenne 
foubs leDuc d’Elbcuf. 

lLCU r Mrl l lri ’l>‘' f !‘t niella. III. Dit Duc di. 

I Tonnenx. VI. Surpris par les rebelles. VU. Leur Cert bour 

Zücfx %"° n Tl 1 ' X - E l rr t m t" ‘‘ *>« tElictf I x. Crtuuttt 

xnctes. X.La ville haute de Tonnenx refifiant efi afiieAe. XI. La Force 
rîîW t0Urné en f uite ' XIL Les *fi'g* s H™e[hs de toutes 

tJrni^/^’^r^V^ m “ mr " ut - XVllMemJcfttncrSv,. 
r ■ ' *! X - Les *JF e g es fef at /ffint des trenchées du camp. X\ X.Furieux affaut 

Znt 2 XX ' C‘ pin,U ‘ iM “ ardi '- XXI - 


O V S auons veu comment le Prince de Condc auoit eftén'agueres 
(nuove en Gu venm>4in»< __. ..... ® 



fort «n.flwV il .— “ , « «î u ‘ * y crouuoit encore 

eommaudîiiî^ ' j 1 o* Ppnt Cn chemm Comme le Duc d 'Elbœuf (quiy 
«Modo* 1» armes duRoy ) ..oit prisToanenrfu,les ennemis,* donnélî 
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châtie au tieur de U Force,qui s’y eftoit prefpnté pour fecourir les a/fiegés,com- iiitf. 



. propos de reprendre le fil 
fiit laitiee par fa Majeftc l’année precedente. 

U Le Roy eftant parti de Bourdeaux, apres la prife de Monurc, pour retourner 
CUyrac re-*n France, laiflaleDuc d’Elbeuf en la bâtie Guyenne (comme nousauons veu) 
prie par les &enlahautele Marefchal deThemines, pour y commander Tes armes en qua- 
rebelles. iitcdeLieutenansgenerauxpourfaMajcfté, qui leur partagea fpn armée. Le 
Marefchal n’ayant placcd’importance en tefte que Méntauban.empefchoit fa¬ 
cilement les courfes de fa garnifon, tenoit la ville en continuelles alarmes , & 
luy oftoit tout commerce auee fes voifins } dont elle demeuroit extrêmement 
incommodée. Mais le fieur de la Force ,|fesenfans,Theobon, le Vicomte de 
Caftefts fils du fieur de Fabas, 6c autres chefs des rebelles ayans efmeu tous ceux 
qui auoient dé l’afFc&ion au parti en la bâtie Guyenne, fe trouuoient aflez puif- 
fanspourrefifter au Duc d’Elbeuf, de forte qu’ayans mis de fortes garnifons 
dans Sainte-Foy,Genfac,Montrauel,& dans aucuns chafteaux des particuliers, 
iisaffligeoient grandement le plat pais par leurs courfes, 6c branfquetoient les 
bourgades 8c petites villes Catholiques. Ils firent plufieurs entreprifes fur Ber* 
geracfansefFeéhmais Caftelnau vndes fils du fieur de la Force furpritMonr- 
tianquin par la trahifon d'aucuns des habitans: 8c le Marquis de Luzignan reprit 
Clayracaufliaucc l’intelligence des habitans: lefquels ayans percé vne mai. 
fon ioignant le fofic, luy donnèrent entrée de nuift par cete ouuerture. Il y 
eut en cela de la négligence de Bachelier qui eftoit dedans en garnifon aueefon 
regimentde cinq compagnies, pour n’auoir pas veillé furlesadions deshabi- 
tans.M.IaquesduDucConfeillerau Parlement de Bourdeaux, Commitiairo 
député du Roy pour la démolition des murailles de cete ville&autres rebelles, 
y arriualemefmefoir bien accompagné: mais fa compagnie s’eftant retirée ail¬ 
leurs,il y demeura auec fes domeftiques,Ôc entendant l’alarme auant la minuiéfc, 
fortitlapiqueilamainearuc: le fut recogné dans fon logis par les ennemis, 
quituerent vn des fiens d’vne moufquetade : Ce couràns la ville taillèrent en piè¬ 
ces plus dedeux cens hommes de la garnifon. Bachelier s’eftant mis endefenfii 
auec la plufpart de fon régiment fous la haie, fit fa capitulation à vies fauues. Du 
Pue affiegedans fon liogis, y fitvne vigoureufe refiftence, auec trois de fes fer- 
uireurs, & deux ou trois Catholiques qui s’eftoient jettes auprez de luy : fi bien 
qu’il fefitfairecompofitionàdemeurer prifonnier pour eftre mis à rançon. La 
Pere Herué Mauuet Iefuifte y fut tué,8t r Eglife profanée. 

Du Duc 8c Bachelier furent deliurés peu apres fans payer rançon, par efehan- 
pu Duc gcauec deux filles du Marquis de Luzignan , lefquclles paflant douant Bour- 
Jifpefe la aeaus pouralierà la Rochelle furent recognues ficarreftees. Lemefmc duDuc. 
Marquis de trai&ant de fa dcliurance, prit occafion d’entretenir le Marquis de Luzignan 
Luzign&n des moyens de le ramener au feruice du Roy luy 8c cete place qu’il venoit de 
reprendre: 6c ayant trouué qu’ilauoitquelqueiuftedouleurdccequ’ayantl’an- 
née demiere remis és mains de fa Majeftc la ville de Poymirol en Agennoisj 
place très-forte d’afiietc, moyennant la fomme de cinquante mille francs, qui 
'luyauoiteftépromife.iln’enauoitfceu rien retirer: 6c iugea par fes plaintes 
que s’il eftoit pourueu à fon payement,il feroitaifcdele r’appeller au deuoir: 
ce qui fut executc peu apres (comme nous verrons } au paftage du Roy par U 
Guyenne. 

D’a utre partie Duc d'Elbeuf raportoit tout le foin qui fe pouuoit defirer pour 
arrefter les courfes des ennemis ,empefcher leurs defleins, & maintenir la pro- 
uince en repos & en l’obeïflance de fa Maiefté. Il mit garnifon dans le chafteau 
de Duras,pour contenir dansle deuoir la ville compofée la plu/part de fa&icux 
Rcligionaires. Eftant bien aduerci que routes les entreprifes faites contre Ber¬ 
gerac, eftoientbralTées danslechafteaude la Force,il l'alla attaquer: mit en 
route le Seigneur du lieu qui vint pour le fecourir, luy tua plus de deux cens 
hommes: le eue fait rafer la place Guis i’interceifiondu ComtedeLauzun, 8c 
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4u Marquis de^Bor^eilIe » qui le prirent en depoft, & s'obligèrent qu'il ne ferme 
A, plus la guerre. Il afficgca 6c bâtit Montrauel, petite ville prez de la Dordn™^. 

£ C j Cr *S or d>^ te d’affietc,& d'ailleurs bien remparée ; &c l einporca d^ïffiiut 

fur la fin du mois de t-curier, auec grand carnage des rebelles. 

Pendant qu’il eftoit douant Montrauel, la ville de Tonnenx fut furptife oàr * 
les rebelles, comme n’aguercs Clayrac 6c Montflatiquin, aucc l'intelligence dejEftat de 
inbitans Rcligionaires. Cctc ville en Agcnnois fife fur la Garône.confiftoit a U rs Ton««. 
entroisplaces Tonnenxdcdefîus(c'ellàdirclaviUc haute)Tonnenx de def- 

fou?, ou la ville baffe & le bourg de Cuges ( qui cftoit auifi clos de inuraillcientre 
les deux quafi a égale diftancç de fepcihuiA censpas. Tonnenx de delfuscft 
au fieur de U Force : Tonnenx de dcfTous auec le chafteau & le bourg de Cuves 
au Comte de la Vauguyon fleur de Sainft Maigrin. Les habitans le ces trois 
places ont efte toufioursauffi fa&icux pour le parti de la rébellion, que paffion- 
; n « P our C alumifmc : mais leurs fortifications n’eftanspas en eifatTannée pre- > 

B cedcntc, ilsreceurentle Roy pluftoft par neceffité,que par vnc obeïfTancc vo 
lontaire. 

S cftans depuis mieux fortifiés, il fircnc furprendre en vnemefmc nuittoutes 
les trois pièces : 6c le Comte de la Vauguyon s'eftanr trouué dans fon chafteau v ? ur P ri »ï«* 
futmucfti, Scconcraint pat faute de vmres & de munitions à ferendre vies & ba Ie,reWl » 
gués fauues fuy 6c les fiens. Mais les ennemis par vne brutale perfidie 1 enuove 
rentpnfonmer à Samâc-Foy, couperont la gorge à tous les foldats,&en jette 
rendes corps par les feneftres dans la riuicre. cela exécuté aucc peu de refiftan 
te,le gouuernemenren fuqlaifTéau fieur de Môtpouïllan aucc quinze cens hom- 
mes des plus déterminés de la proüince. Le Vicomte de Caftcfts pour luy rendre 
la pareille de l'efliftancc qu’il luy auoit donnée au fiege de Nerac, y demeura auffi 
comme fon amy & fon foidat, fans aucune charge * 6c la Faye-StorfTc voulut cftre 
C «fit de la partie aucc ces deux ieunes Gentils-hommes. 

La nouuelle de cete furprife de Tonnenx eftant portée au Duc d’Elbeufde- VII 
uint Montraucl, il fe refolut de le reprendre au pluftoft, comme place d’impor- Leurfttt 
tance, tant pour fon grand logement, qu’à caufe que les fortifications ( notam- E our h P*£ 
ment ceUcs de Tonnenx de dcfTous ) en eftoient défia bien auînçécs, & que les ^ iê C# * 
rebelles les continuoicnt en extrême diligence, afin delà garder "comme ville de 
paiiage, qm pouuoit entretenir leur communication entre les deux riiiicrcsde 
Pyrénées Dor< *°S nc » & aucc Gascogne iufques en Bearn & aux mon* 

Sçacbant donc que tout le party de la rébellion jotieroit ici de fon refte, com- I 1 * 
me en vn coup d Eftat, il enuoya prier le Marcfchal de Themincs de le vouloir Eft rï P ri * 
af .lier pour faire vn bon fcruicc au Roy, en rompant les mauuais dcfTcins des^,!* 0 ?* 
rebelles : a quoy le Marcfchal/ qui ne chcrchoit que telles occafions ) eneen-* 1 ^'*^ 
oit volontiers, 6c le vint ioindré auec partie de fes troupes. Ayans attaqué fui 
rieulcmcnt la villc-baffc la première,iis l'emportent à coups de main dansfix 
«cures : «tpoufTans aucc pareille ardeur droift au chafteau, tuèrent fans remit 

D r t ,° Ut C r qU ’ l ! s trouuercnt en ruè » homtnes, femmes, enfans, fuyans en foui* 
u vers le mcfme chafteau. 

Les miferables habitans qui fe promettoyent de refifter longuement fe voyans IX 

« promptement forcés, mirent le feu à la ville 6c au chafteau, foit pour arrefter Gnuut< * 
^fureur des vainqueurs,foit par defcfpoir,afin que tout fe perdit aucc leurs 
vies. Les corps morts furent defpoüillés à l’inftant : & cftans enfanglantés K cou. 
nerts de playes, feruoient d’vn très hideux fpe&acle : dont les rebelles firent 
grand bruit comme d’vne cruauté barbare, mefmemenr à l’endroit du fexe i nfir- 
: ? , e 1 âge innocent. Mais eftant chofe qui arriue ordinairement es place* 
orcces parafTaut: 6c qu’on fefouucnoitde la brutalité franchement exercée au 
nT r* C >!f U ^ CS ^ CnS du Comte de la Vauguyon, la vengeance n’en pouuoit 

pas icmbler trop cftrangc : veu mefmes que celle-ci fe faifoit par droit de guerre. 
tinnAr première chaleur des armes : Sc celle-là de fàng froid apres vnc capitula» 

<*• contre la foy donnée. Ceux qui cenoient le bourg, effrayés delà prifede , 

a onnenx de dcfTous, voyans fuir ceux quife fauuoient, l’abandonnèrent auffi> 

* lc curèrent en la ville haute. 
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X Les noftrcspourfiimanttoufîoursleur vi&oire, commencèrent l'attaqué d c 

La ville haü- cctc demierc pièce par V ne maifon de pierre taillée auecvn moulin à vent, qui 
** eftoientioignantlesfoflfés : d'oû ils efperoicnt grandement incommoder la vil- 

Üceée. k* L'on ne doutoit pas(&lesaduis qu’on en eut le confirmèrent ) que le ficur 
’ >k * de laForcencvinrau fccours d’vne place, où Ton fils qu’il aimait tendrement, 
•«ftoit inuefti. A raifondequoy pendant que leBourg-î’Efpinaflc donnoit auec 
■mille hommes le iour mcfme des Rameaux xx de Mars, (auquel le Roy paf- 
toitde Paris pour aller combatte le fieur dc Soubizc au bas Poidou ) toute l’ar¬ 
mée eft oit en bataille en trois gros : le premier fur le chemin de Clày rac ( d’où le 
fccours deuoit venir ) te là commandoit le Marcfchal dçThemincs'. le fécond 
entre celuylci te la ville, fous le Duc mcfme. LeComtc de Ourfon auec le trot- 
fiefme attaquoit vne demy-lune du cofté oppofite, afin d’obliger les afliegés à di- 
uiferauffi leurs forces. Le Bourg fit fi bon deuoir,qu’apres vn furieux combat 
il reçoigna en fin les ennemis dans la ville, demeurant maiftre de la maifon te du 
moulin, lefqùcts il retint toufiours depuis : ce quiTeruit grandement à l’aduance- 
mentdufiegc. 

XI La Force ayant aflcmblc tout ce qu’il peut de gens de guerre de toutes les gàr- 
iLaTorcfve’nifons & villes du parti,ne manqua pasdefe venir prefcnterdeuànt Tonnenx, 
«anr au f«- en volonté dc donner fur les affiegeansycoflime il y a de l’apparence qu*il eûr 

fait,s’il eût recognu qu’ils chancelUflent. Mais le Marefchal dc Theminnes 
(qui ne fouffrit iamais que les ennemis du Roy panifient deuant luy fans les cho¬ 
quer, fort ou foible ) les chargea fans marchander, te ayant rompu d’abordéo 
la cauallerie des ennemis, la mena batant iufques aux portes de Clayric te lo 
Duc d’Elbeuf le coftoyant par vn autre chemin, fit la mcfme caualcade. Le car¬ 
nage n’en fut pas grand ,tant à caufe que la retraite fc faifoit auoc quelque or¬ 
dre , te que la plufpart des noftres luy penfant couper chemin , fc fouruoye- 
. rent. Le fieur de Miremont fils du fieur de Caftelnau de Chalofie y fut tué en 
cotnbatanc te tournant fouuçnr vifage : te la Corncte du fieur dc la Force y fut 
prife. Ainfi la cauallerie des ennemis payant de l'infanterie, celle-ci fut taillé» 
en pièces. ^ 

XII Apres cet heureux exploit, Vignôl es ayant curicufement recognu la place y 

Les afliegés drefla la bateric auec fi bon ordre, que dans peu de iours les noftres gaignerent vn 
font mueftis baftion, & y logèrent leur canon. Ccpendantlescnnemismucftisducoftcde la 
entoures g tcrrc ^ nc l a ifïoicnc pas de receuoir de iour à autre des rafraichifïcmens par la ri* 
™ * uicrc ; Car il s auoient la meilleure partie du païs circonuoifin à leur deuotion te 
intereffe à leur falut, tant pour la confidcrationdc la Religion, que des parentés 
& alliances. Pourobuierà celales Boùrdclois y enuoycrcnt fix pataches fous la 
conduite de trois Chcùaliers de Malthe natifs de leur ville, Pontac, Pichon, te 
d’Arrerac : lcfquels nonobftant la falve delà moufquetairie des afsiegés, allèrent 
mouiller au defliis de Tonnenx, te depuis leur arriuée les ennemis ne receurent 
olusd’afsiftanccpar lariuictc,ficen’eft de quelque petit bateau qui s’expofoit 
a pa fier à la faueur des tenebres dc la iiuift : mais cela apportoit bien peu de com¬ 
modité à vne fi grande multitude. 

Les afsiegés donc eftanc grandement prefics de l’artillerie, te de la neeefsitc 
hUiafmf 1 d csviurcs , affligés dans leürs logemens fort eftroits te d’ailleurs infc&és,furent 
^‘contrains de demander à parlementer. Le Duc leur ayant fait offrir de receuoir 
les foldats à difcrction, te de permettre aux Gentils-hommes te aux Capitaines 
dc fortiraucc l’efpéc, fans autres armes ny équipage: ils rcfportdirent courageu- 
fement qu’ils luy fcroicntjvoir que des gens dc guerre meritoient vnccompofi- 
tion plus fauorable, te qu’ils aimeroient mieux torts mourir les armes à lamain 
que d’accepter des conditions fi honteufes. 

XIV. La Force ,aducrti dc leur bonne refolution fe refolut aufli à faire vn dernier 
Forcc ^ effort pour fauuer vn fils fi gcncreux te tant dc vaillans hommes qui l'aflîftoicnt 
CuJ'r ' ouifc P ertlrc,u F m c frac - Son ûeflein cftoit de furprendre les noftres au poinâ 
• du iour, lors que les gardes trauaill es des veilles te afloupis du fommeiî, pen- 
fent plus à receuoir leurs compagnons qui 1 es doiuentrclcuet qu’a leurs enne¬ 
mis qui lespcuuent opprefler. Pour l’executer plus aifement,il vfa dc ftrata 
gemes dc bon Capitaine : ayant fatigué les noftres durant pluûcurs iours St 
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if». P !us cncorc U n “ 1Û P ar continuelles alarmes. Il fit auffi courir le bruit «u’il s>„ 

A l J 01 " nct J ne vne forte garnifon dans Sainélc-Foy : depeur (dilbit-il) que Je Price 
de Condc, que le Roy enuoyoït deuant, la furprit defpourucuë deir C „< 
fenfe. Il fie entedre tout fon delTein aux affiegés : Iefquels le xxx d’Aunl au v 
du iour dcuoicnt fortir & donner furieufement dans les trenchécs &■ corps de 
^ dcSns ^Pcndanr qu'illes attaquerait en telle auec Icfccours &a Lv 
fibicn ajufteles rclTortsdc fon entreprife, que fi l’execution cûtrcfpondu au nm 
jeft, toute noftre armée eût efte entièrement desfaite. p 

Le Duc d’Elbeuf ne s’endormoit pas fur ce bruit: mais doutant que lcfieurde 
la Force,qui auoit cfté toufiours mal-hcureux en les combats, tafeheroit d’«xecu Xv 

ter par rufe ce qui fie luyauoit pas reülfi par les armes, auoitl’cnl au bois &desef Vfe de ftra ' 

pions de tous codés: Iefquels luy ayant rapporte que leficurdela Force auec f«“S*"*** 
croupes logeoitaireurcmcnt ce foir-Ià à Gratcloup à deux petites licües de Ton 
nenx pour enfiler le lendcqiain le chemin droit iSain£le-Foy, il ne creut pas que 
5 les ennemis vinlTent a luy de cete nuiél-là : mais aulïï cllant fi prez, il ne laifli nas 
pourtant d ordonner vne bonne garde. * 

La Force donc au heu depalTer la nmd àGrateloup en deflogea vers lami- XVI 
nuift fit tourner la telle de fes troupes ( qu, confilloient en trois mille hom- Eft milln 
mes de pied & quatre cens chenaux; vers Tonnenx, leur fit faire vne «r ran d c ro U « ‘ 
diligence pourfurprendre noftre armée : fi bien qu'auant le iour il arriuaà mü- 

if 1 C J 0nn6 r nX ’ du f racfmc coftc noftres auoientleur champde bl 

taille : &la mit fon infanterie en trois bataillons , & fa cauallerie en deux ef- 
quadrons. Mais au lieu de donner promptement dans les iogemens des noftres 
quinze cuirafTes s auanccrent,foit pour recognoiftre, foit pour aduertir lesaf- 
fiegés^eftant rencontrés parle Vicomte d*Arpajon, accompagnédesfleur, 
de Sainct Chamaran, Prcdical, la Serre, Bngantm, & dix à douze autres Gen 
c tris; hommes volontaires, furent chargez fi brufquemcnt, que trois ou quatre 
en demeurèrent fur la place : & les autres fuyant vers leur gros y apportèrent 

, c Sj" ffr 0 , y:li h n qUC r S tro “P“ cftoicn c en bataille s’arrefterent pour 
contultcr, au lieu de donner fans plus recognoiftre. Cependant l'alarme appel 
lant les noftres au champ de bataille, le Duc d’Elbeuf en pourpoint y afeou 
P^ micts > Vignolcs auffi, qui commença à donner l’ordre à h corn- 
pagrtic d hommes d’armes du Marcfchal d’Aubetcrre commandée par le ficur 
delà Poujarde fon Lieutenant, qui eftoir cete nuiét en garde, Sc aux autre,rrou- 
pes a mefure qu’elles arnuoicnt de leurs quartiers. Le*Marcfchal de Themines 
quoyquedetenu au bd d'vne fleure continue,fcleua&fc rendit auffi au champ 

- QcDataille. La Force ayant fait auancet vn de fes bataillons pour gaivner vn 
chemin creux, duquel il pouuoit grandement incommoder les noftres, Vieno 
es auec le Comte de Ribcrac, le Baron de Valençay, .& la Moche d'Autcforr 
i ’ £h ” 8 “ «""P»" P ar «•>”« & la .elle qu’il lafeha U pjcd 

vigourcufe rcfiftance. Cela fait, il poufle plus auanc, & enuoye prier le Ge- 

- «al de donner aufsi de fon collé: ce qu’il fit auec tant dévolution que les 
j rmcmis n eurent non plus la hardilTe de l’attendre , que peu aupa muant de 

• Car,cur caualleric fans rendre combat, payanc (comme cy-deuanc) ’ 

jnfantene,repnt le chemin de Clayrac, ncantmoins auec quelque ordre, 
refaite montcs a y ans g ai g né Ic deuant, & les mieux montés faifans la 

r,?a Chafl f plusdVnc Iieuë > cn la q ucIle «ux des ennemis qui Ce trouue- „„„ 

/■ ^détachés de la troupe furent taillés cn pièces. Mais le plus grand —«mro. r *7? 

pï!fo Ur Jnfantcric iuf< l ucs au nombre de fepe cens hommes? Trei^dw Jürc&dW 

«uali^ r P , n r Cn CC ' C ÏO T 1° U Cn b P rcccdcntc - Nous Y Perdifmes trente «e. 

* ers, la plufpart Gentils-hommes : & entre-autres le Marquis d’Ambrcs 

CamJTv* C ° rn J ufr ° n Scncfchal de Touloufe , tous deux Marcfchaux de 
fnrr ^ C , COmtede Mo ‘} tcla ne “ cu du Marquis d’Ambres, le ieunc Autc- 
ron j u, Can cadct dc Bcfolcs » Puy-faucon, Ganct, Cafaux & Cleiy. Le Ba- 
blcflS CnÇay & Mont P c y raa “dec dc Leberon, & pluficurs autres y forent 

0l lcs a,Ti «gés, qui eftoient fur leurs armes, entendans l’alarme fortirent û XIIX 
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Les afîï-gés furieufement far les Regimens dePicardie & du Gurfon, qui gardoicntle ca mp, 16 
fcl'aifilT-nc qu’ils les enchafTcrcnt, pafTerentfur le Vcntrcàcout ce quifetrouua danslestren- 
deittéchécs^écs, rompirent leurs corps de garde, roulèrent deux pièces dfc canon dans le 
du camp, f 0 flfé, & pouffans iufques dans les logemens des nofî:res,lcur donnèrent vn fi hor¬ 
rible effroy, qu'ils n’y trouucrent aucune refiflcnce : 1 a plus-part croyant queno- 
ftrearméeauoiteftcdcsfaite,leGeneraltuc,&qucle fecoursjoint aux afliegés 
leur tomboit fur les bras. De forte que les vns gaignoient les jardins prochains 
pour fc fauucr : les autres fuyoient vers la riuicre,& le precipitoicnt en roule dans 
les bateaux, aucuns dans la riuicre tnefme. Par leur fuite es villes circonuoifincs 
le bruit de cctc desfaite imaginaire s’eftendit par toute la prouince. Mais lanou- 
ucllc de la vérité furuenanre incontinent apres, aporta autant.de ioyc aux fidcles 
feruiteurs du Roy, que ce faux bruit leur auoit donné de trifteffe. 

XIX Les troupes viétorieufes retournant de la chaffc des ennemis s>cn allèrent tout 

Furieux af- chaudement attaquer les affieges : Iefquels ayant appris la route de leurs fecours 
faut bien fe r’enfermerent dans la place. L'afTaut fut donc donné en mefme temps par plu- 
fouftcnn. fieurs - endroits auectant de courage ôr d’allcgreffe, & fouftenu auec tant de vi¬ 

gueur & de refolution, que le combat opiniaftré durant cinq heures ne cdTaque 
par la laffitude des vns & des autres:tous Iefquels ayant fait desefforsfurhu, 
mains, fe trouuerent à la fin hommes. 

Xx Lesaflîcgés accablés de maladie S£ de faim, ne pouuant plus fubfifter, deman- 

Capitulatiô derent derechef capitulation au Duc d’Elbœuf : laquelle il leur accorda, en leur 
«cordée. permettant de fortir, la vie, armes & bagues fauues,Ia mefehe efteinte, drapeaux 
ployés, StcaifTedclbandéc. En cet équipage le V de Mayfortirenr de cere place 
onze à douze cens hommes, la plus-par t haucs, langoureux, & portant l’image de 
de la mort en leurs mains. Le fieur de Montpouïllan & le Vicomte de Caflctz 
( ieunes Gcntiis-hommes dignes d vne plus longue vie s’ils rcufTent employée 
pouraugmenterlcurgloircauferuicc du Roy ) atteinsaufli de maladie, dccedc- 
rent peu de iours aprez, &c la plufpart de leurs compagnons ayant longuement 
fubfifté dans le trauail & dans les incommodités, trouuerent la fin de leurs iours, 
dans le repos & I aife. 

X xi L’obftination des afliegés & du peuple de ce malheureux lieu, auec ce que les 
Horrible maifons cftoient toutes corrompues de 1 infe&ion des malades, fut caufe que le 
raine & dif- feu y fut mis : & ce que l'embrafetncnt ne peut confumcr, futtruiné depuis &c raie: 
formité de £ bien quede trois villes quafi attachées l'vnc à l’autre, qui portoient le nom de 
Tonnciix. Xonneux,il nercftcplus qu’vnc difformité & folitude effroyable. Leshabitans 
ayans voulu rebaftir depuis furies fondemensde leurs ruines en ont eftéempcfl 
chéspar arreft du Parlement de Bourdeaus : afin que les marques de la punition 
de leur rébellion obftincc demeurent éternelles. 


Le Roy remet en fon obeïffance toutes les 
villes rebelles de la Guiennc, 
excepté Montauban. 

// Confier nation des rebelles à l'arrivée de fa Majcfc. II. Cajlclnau de 
ChÀdffëfe remet au deuoir. I/I. La force obtient grâce Je fa Majeflé.lV, 
Sainfle-Foy refufe d’obeyr. V. Le Duc d’ëlbcuffc ioint au Prince de Condé , 
VI. Le Comte de Cjurfonpv<nd Aymet çÿi Monac. VU. Genfac & Muci- 
danfe rendent au Roy. Il X. Furieufe efcarmouche devant SamfteFoy. IX. 
La Force eft fait Marefchal de France. X. Le Roy fait fon entrée i Sainélc - 
’ Foy. XI. Pute & dévotion exemplaire du Roy. XII. Montflanaum fe rend 

à fa Mayjlc. XIII. Theobon frange au deuoir. XIV. Et Lufignan au fi. 
XV. Le Duc de Suilly fait fortifier Cadenac. XVI. Fait de grandes fub- 
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misons M Roy. XV"II.-Bonnes conjtderdrions four U Noblrjfc Hud 


A nuenote. 

O 


O v s ces heureux exploits d’armes faits par le Duc d'Elbcuf n’euf- I 

lent pas domtc la rébellion en la baffe Guienne fans l'arriuéc delà Confterna- 

Maiefté : la prefcnce 8c la terreur de fes armes triomphante s appor- tion des , re * 

cant par tout autant de confternatioa à fes fubicts rebelles, que de belI / s 
__u n-;_ r-Xii nuée de f* 


prez:) les principaux chefs de la rébellion ne penferent plus qu'aux 
moyens d’obtenir leur patdon du pafle en ic rangeant pour l’aduenir à 
lobcïffancc. 

Le Marquisdc CaftclnaudcChaloffc Senefchalde Marfan,faifànt profeffion II 

de la Religion prétendue reformée auoit clic induit par aucuns mauuais cfprits à C*fteln*o 
fortifier le chafteau du Monr-de-Marfan, dont il cftoit gouuerncur, & mettre vne £ e c ^‘‘ ,0 ^ e 
forte garnifon dans la ville pour la tenir comme place de lëureté, ainfi quelle la- *" 

uoit elle autrefois : 8c ayant troiiué vne grande rcfiftcnce de la part des habitant, ’ 

8 c des Catholiques circonuoifins, il s’y faifoit défia vn grand concours de gens 
de guerre de part 8c d’autre .auccvne dangereufe efmotion de toute la contrée. 

Meflire Marc-Antoine de Gourgue premier Prcfidentau Parlement de Bout- 
dcaux, qui auoir eu vne eftroite amitié auec le pere du Baron de Caftelnau, 8c af- 
feâionnoit aufli le fils : luy fit fi bien rccognoiftre là faute 8c par letres 8c par per- 
lonncs interpofées , qu’il fc remit au deuoir , moyenant la fomme de vingt 
mille efeus, que fa Majefté luy accorda pour la rfccompcnfedes longs feruices 
defonpere. 

Lefieur delà Force qui n’auoit feen refifter au Duc d’Elbeuf, confiderant _ ® 
qu’il ne deuoit pas attendre l’arriuécdu Roy que pour luy rendre obeïffancc, rien ° r ”° c 
fut bien aife que le fieur <}c la Ville-aux-Clcrcs Secrétaire d’Eftat ^fils du fieur |j e 
de Lomenie fon ancien ami, qui venoit auec Monfieur le Prince, luy offrit Ion 1 " 

intcrcellion enuers fa Majefté pour le faire recevoir en grâce. En ayans 
donc conféré enfemble auec la permifsion du Roy, la Force contefta longue¬ 
ment en vain pour traider en general pour toute la prouince: 8c la Ville-aux- 
Clercs l’ayant fait départir de cete propQfition,mefnagca fi dcxtrcmcntlcs in¬ 
térêts du Roy, 8c négocia fi heureufement 1 affaire, qu’il le porta à faire les fub- 
milfions dcués i fa Majefté x cn luy demandant pardon du paffé, 8c luy donnant 
affeurance de fa fidelité pour l’aduenir. Et afin de luy en rendre incontinent des 
prcuucs, il l*obligea à ramener aufli î l'obeïflahcc de fa Majefté les villes de 
Sainde.Foy&dcMontflanquin, quis’eftoient rcuoltées. Moycnanrcelaiilre- 
ceuoir vne abolition generale pour luy 8c pour fes enfans, 8c mefmes la taffation 
des Arrefts donnés au Parlement d>: Bourdeaus contr* eux, comme criminels 
delefc-Majefté :8C au lieu du reftabliffement en fes charges 8c goudernemens, 
le Roy l'honorait du bafton de Marefchal de France, 8c luy donnoic deux cens 
nulle efeus. 

Cela iinfiaccorde, il ne Ce trouuoit point de difficulté en l'execution de ce trai- IV 

fté/ .en cft de la part de la ville dcSainde-Foy.la garnifon de laquelle eftant Sainfte-Foy 
f-icerefufoit dereccuoirlaloyde fon Prince, que leurs Miniftres difoient ten- ** fu l* d ®“ 
f à l’abolition de la fainctc Religion 8c à la priuation de la liberté de confcien- ir ‘ 

-• A raifon dequoy il futiugé eftre à propos d’attendre l’armée Royale : laquel¬ 
le fortifiée de la prefcnce de fa Majefté luy ferait prendre vn meilleur confeil par 
lapprehenfion de fa rame. 

Cependant le Prmcc vint loger à Montfcgu, entre Sainéfce-Foy ficTonnenx, ▼ 

ou le Duc d’Elbcuf le joignit auec fes forces pour receuoir déformais l’ordre de f c ^r C 
luy,comme General detoutes les troupes. Le Prince tefmoigna au Duc qu*il^*“ n '^ 
cftoit fortfafché de lacompofition qu’il auoit faite à la garnifondeTonnenx,ç on< ^.., 
compofée des plus mauuais garçons que les rebelles euffent en Guienne, 8c luy en 
fut de groffes paroles : dautant que les pouvant aifément forcer ou prendre à dif- 
«retîon es extrémités qu’ils fè trouuoient, il affpibliffoit grandement le parti de 
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k rébellion en cctc prouincc. Mais leDucd’Elbeuf confidcrant que IcPrincC ^tzZ 
venoit triompher de festrauaux&périls, poftpofa ces confidcrations àfesinte' A 
refis particuliers: comme il cft fouuentarnué en pareilles conjon&urcs : &c n’a- 
gucrcs en la capitulation de Ncrac : laquelle le Duc de Mayenne fit à la volonté • 
des aflieges, auffi-toft qu’il entendit que le mcfme Prince s'en venoit comman¬ 
der les armes du Roy en Guienne. 

VI Là mefmcs ilfutarreftéencr’cux cjue le Comte de Gurfon auec deux mille 
LeComte hommes de pied, trois censchcuaux, & deux pièces de canon iroit remettre au 
dC ^ U a" deuoir Aymet&Monac deux petites villes, qui pouuoicnt fauori fer Jcsrcbelles 

Sc Mo & incommoder les logemens de l’armée : ficela fait j marcher vers Sainfte-Foy 
mc> où l’année Royale deuoit aller fondre. Le Comte ayant pris ces deux places à 

compoficion, pafia la Dordogne pour aller attaquer le faux-bourg de Sain&e- 
Foy,qui cft du cofic de Périgord, la riuicre entre-deux :& trouua que défia ceux 
de Saindc-Foyyauoient mis le feu, afin qu’il ne peut pas feruir au Roy pour le 
fiege de leur ville. H 

VII Les habitans de Genfac petite ville fomméc par le Baron de Chaban d’ouurir 
' Genfac Sc j cs p 0rtcs au Roy, le Gouucrncur commanda qu’on tirât fur luv, Sc Chaban au 

tendent au contra i lc menaça dufeu &. de la cordc les habitans s'ils ne fe faififfoient du Gou- 
uerneur, & ce faifant les afleurade la grâce de fa Majcfté. Sur laquelle affçuran- 
. ce ils arrefterent leur Gouuerneur : la garnifon, qui eftoit d enuiron deux cens 
hommes j ayant pris la fuite vers la riuicre, fut taillée en pièces: Sc la ville reccut 
la garnifon quiluy fut ordonnée. Le ieunc Iarnac rendit aufiî Mucidanau Roy, 
qui l’aficura de le luy remettre lors qu'il fc feroit fait Catholique fuiuantfapro- 
méfié* ce qui a cité effe&ué, & la place a efte vendue depuis au Marcfchal de 
la Force. 

IIX En ces entrefaites le Roy arriua deuant Sain&e-Foy : Sc ayant donne l’ordre 
J?uricufccf- à fon armée pour y faire les approches, ceux de la ville forcirent gaillardement à 
' ^y^ t °5 a C ^ C l’efcirmouche:laiflanttouslcs murs bordés deperfonnes inutiles, & mefmGsdc ® 
ac-Foy" 1 ' femmes armées, afin d’y faire paroiftre plus grand nombre de gens de guerre. 

” La meflée fùttrcs-afprc : 8 c à l’abordce les noltres fc trouucrent fi preflcs, qu’ils 

commençoicnt à ployer , &c eufient lafehé le pied fans leRegimcntdes Gardes 
quilesfouftint, Avenant à choquer les ennemis, les recoigna dans la ville auec 
grand carnage : lequel fut pourtant plus fanglant du collé des Royaux : toutefois 
fans perte d’aucun homme démarque :fi ce n’cfl queleficurde Combalct Scia 
Baron de Mcflay y furent blcffcs. 

Toutes chofes cftant préparées pour afleoir le camp Sc inucflir la ville, le fieur 
Li Force eftdc 1* Force Sc fes fils reprefenterent aux habitans &: à la garnifon qu’il eftoic 
fait Maref- temps de prendre vn meilleur parti pour leur falur,&: pour la conferuation deleur 
chai de Frâ-vjlle,auant que lobftinationen la rébellion, les rendit indignes de la grâce de fi 
c# * Majeftc : fi bien que leurs rcmonftrances auec leur exemple, ô£ des autres Gen¬ 

tils-hommes dupais les obligeant à mcfme deuoir , ils enuoyerent faire leurs — 
fubmiffions au Roy auec cete NoblefTe : Sc fa Maiefté débonnaire les receut fa- 
uorablement ; Sc mefmcs voulut que le fieur de la Force s’efiant prefcntc pour 
luy demander pardon, luy rendît cctc fatisfaction en lieu retiré Sc en prcfencc de 
peu de perfonnes: Sc peu aprez reccut de luy le ferment de fidelité en qualité de 
: Marefchalde France. 

X Tout ployant ainfi foubslcs armes triomphantes du Roy, fa Majcfté fit fon en- 

LcRoy fait trcc dans Saincte-FOy, la veille de la Fcfte Dieu xxvi de Mav:& delà le Duc 
fon entrée à d’Elbeuf luy prefenta treize drapeaux auec IaCornete du fieur de la Force, pris 
Sainte-Foy. ji’agucrcs fur les rebelles escombats par luy faits commandant les armes defz 
Majefté ; aufïi glorieufcs marques delà iuftice&rprofperité d’icelles, que honteu- 
fes prcuucs de la punition de la rébellion Sc felonnic. 

■ XI Le lendemain le Roy commanda que la place de l’Eglifc de la parroiflc( les 

Pieté & «îe- ruines de laquelle auoient efte employées au baftiment des forcificarionsdc la 
^laîre* 1 de fa ^ ut rcconciil( “’ c & wndué de tapifFcrie , afin d y célébrer la fiunftc Met 1 
ïfajefté* U te » * lac l uclle d communia , Sc aflifta à h procefiion auec tant de deuotion 1 , 

* ‘ que les Rcligionaircs ( peu dcfqtiels auoient veu telle célébrité ) admirèrent 

autant 1 exemple de fa pieté , que les facrccs ceremonies de l’Eghfc. Ec'nsft 
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j£«. p*s Æofe'peti remarquable à ce propos, que le peuple criant, fine te Rey , àj n fi 
A qu'ilpaffoit apres le fainét Sacrement, là Majcfté luy commanda le filence : di- 
lancque les honneurs des Princes de la terre doiuent cefler en la prefcncc duRoy 
du Ciel, 8 c Rédempteur de tout le monde. Le Roy partant de Sain&c-Foy lé 
xxnx du mcfmc mois, y laifla le ficurdcBeaumont aucc fon regimcnt,Sc le fleur 
d Andraut Confeillcr au Parlement de Bourdcaus, pour la démolition des forti¬ 
fications ordonnée par Ta Majeftc. 

Montflanquinenfuiuitl’excmplcdeSainétc Foy, enfcremettantenl’obeïC Xlf.' 

fanccdu Roy,quiluyfitaulfi efprouuer lcseffc&s de fa clemence. Sa Majcfté y Montfl* a ; 
ordonna des Commiffaires pour faire trauailicr d la démolition desnouuelles. <3UI “ feren ^ 
fortifications, en y laiflant l ’ancienne clofture, & les tours &c murailles; punition 
bien legere pour vne fi longue 6c pcrnicieufe fclonnie. 

Le fleur deT heobon, lequel par l’aflaflinat du feu fleur de Boiffefon béau-pere, XIU 

eftoit demeuré Gouu^ncur de Saindc-Foy, & depuis en auoit efté dcpolTcdé Theobon fc, 

(comme nous auonsvcu;par l’artifice du fleur de la Force: ne fçaehant àquel S. Ian ge»n 4 *.. 
s fc voiier j ayma mieux l’imiter en fon obeïffancé, que de courir rifquc de fa vie uoit * 

fie de ion honneur par la punition de fa rébellion obftinée. 

Le Marquis de Luzignan s’eftant pareillement révolte en prenant Clayrac, - 
effe&ua en cetc occafion lés bons confcils du fleur du Duc Confeillcr au Parle- 
ment de Bourdcaus ( dont i'ay/parlé cy-deffusj&en remettant cetc place en l’o- nndClSné 
beïlïànce du Roy , fit fa condition meilleure, enfemblc celledc la mcfmc ville. âûMaieftli 
Car il reccut la fomme de cinquante mille liures qui luy auoit efté promifê J 
l’année precedente pour la reeompenfe de Poymirol :8c les habit ans de Clayrac 
vnéquitancede cinquante mille efeus , donc ilsscftoient obligés enuers faM*. 
jefte à laredditioh de leur ville. Le Roy ayant tropde cognoilfancc de 1 inclina¬ 
tion du peuplé de ce lieu à la rébellion, y laiffa le fleur dcjSoyccourt, dit vulgai¬ 
rement Saucourt, Gentil-homme Picard, pour y commander,auec ordre d y ba- 
ftir vne citadelle > de laquelle le gouucrncment a cfté donné depuis au fleur dé 
L fielmont. 


Le Due de Suilly voyant vtt fi heureux progrès des armes du Roy, iugea qu’il fcf 

eftoitterapsd’eftablirvn fondement folide en fes affaires. Sa Religion l'ayant LeDuc dfi 
faitcloigner dumim Itère d'Eftat, 8c fon âge le difpcnfant de porter les armes, il 5 U % faie , 
s’eftoit toufioiirs maintenu comme neutre durant les troubles de la rébellion, 

Mais le Duc de Rohan fon gendre tftant recognu pour General du parti de la CIUC ‘ 
rébellion,fie le Comte d’Orüal fon fils fi autorifé dans cetc faâion,que les Mont, 
albanois l’auoient appellé pour leur Gouuerneur durant le fiege de leürville j on 
tiroir delà des prefomptions violentes qu’il y eftoit intereffé ; encore quef com¬ 
me nous auons veu ) il fût venu au commencement de ce fiege feprefenterau 
Roy,fi: auec là pcrrailfion exhorté les alfiegés â reCognoiftrc leur faute, fie ren- 
dteebeïffancc à la Majcfté fouucraine. D’ailleurs on tenoit qu’il faifoit fortifier 
D Cadenac en Qoercy, place très-forte d’alfiete, que l’on croit eftre l’ancien VxeL 
lotknum, deuant lequel les Romains tindrent le fiege durant deux ans: fie ne 
leuflentiamais pris-, fi Iules Cefar n’y fût venu en perfonne, lequel s’eftant ad- 
les hommes fides belles n’auoient de l’eau que d’vne feule fontaine,qui 
eftoit fur la contr’elcacpe de leurs murailles, en fit couper les veines : fie par cete 
incommodité inlûpportable obligea les alfiegés à fc rendre â fa difcrction ; ainfi 
que i a y déduit en mes Mémoires des Gaules. ^ - 

Le Duc de Suilly doneques confiderant laprofperité des armes du Roy, fie e jideeraA 
>yantaduis qu’on luy rendoit de mauuais offices auprez de fa Majcfté, luy en-d** fubmify 
noya tare de grandes fubmiffons, fie mefme de remettre Cadcnac entre lesfi6sauR«f< 
toains d'vn Exempt de fes Gardes. Mais fa Majefté luy ayant enuoyé à cet effeét 6 

Lamon, üdilaya l'execution de fes offres fouSdiuers prétextés, iufque*àcc qu’il 
entendit la prifede Negrepcliftè fie de Sainft-Antonin ! doht nous parlerons vn 
peuaprés.Cequi fiteroire qu'il prenoit confeil en fes affaires parles cucnemens, 

PPur en tirer les auantages. Cependant fes fubmilfions Uly apportèrent vn« vti- 
jitetfes-imponante. Car ayant efté artefté prifonnier parle Comte de Carlus* ' 

c Roy commanda au Comte de le remettre en liberté : ce qu’il n’eût pas fait ato 
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trementque parvne groflc rançon, comme eftantvn des plus pecunkux fei- ,$ n 

djèfcSeU rébellion s’eftans Tcparcs fi facilement du parti, moyenanc 
XVII des rccompcnfes, les Religionaircs faftieux iugeoient aflez par cela, quils y 
BBnes con- : Æattachéspluftot pardesconfiderations politiques, que pour la cau- 

fideretions dc u “. |on cuX rccognoiflàns aufli que les Mimftres, fit le menu peu- 

Se Hu- pie des Religionaircs ne tendcnc qu’à la deftnjéhon de la Monarchie : & en fuite 
guetwie. d e toute fuperiorité ( fit mcfmes de la Noblcflc, pour former des Démocraties fit 

eftats populaires ) prenent leur auantage du temps fit des occafions, 8t ayment 
mieux maintenir la condition de Ifiurnaiflance fous l'autorité de leur Roy, qüe 
d’actcndrc d’eftre dégradés de tous honneurs, & mefmes maflacrcs par la popu¬ 
lace lors qu’elle fe trouueroic aflez puiflànte pour cftablir des républiques. 

B 

_ ‘ ■ — — i 1 ■■ ■■■ — i i 

» mi T 

Le Roy prend NegrepeliflTë Ôc 
Saind- Anton in. 


I. Ceux de Negrepelijfe coupent lagorge à leur garnifon. II. Se refoluent 
À endurer le fiege. îll. Les Mont Albanais lesy confirment. IV. Le Roy don¬ 
ne l'ordre du fiege. V. Cruautés exercées. F A La utile emportée far ajfaut. 
FIL Reddition du Cbafleau. IIX. Defolation de U place. IX. Efiatdc 
Sainfl-Antonin. X. Qui efi afiiegè.XI. S'obfiine a la defmfi. XI /. Ajfaut 
précipité. XIII- Autre ajfaut plus heureux aux a (Siégé ans. XIV.Morts & 
blefiés.XF. Les afiiegèsfe rendent à dificretion. XFI. ët obtiennent grâce. 
XFILLes rebelles deceus en leurs proiets. XIIX. Pour quoy le Roy natta- 
que pas Montauban. XIX.Jl pajfa à Touloufi.XX. Carmin fe rend a luy. 
XXI. Et Cuq aufii. XXII. ët le Mas Sainfies - ‘Tue lies , çÿ* autres places. 
XXIII. Souciée efi declarécrimineldelefi-Majefté. XXIV. Jnceniie à 
Carcajfonne.XXV.Entrée du Roy a Narbonne à Beçiers. XXVI.Ar¬ 
mée du Comte Mansfeld contre la France. XX VII. Quifi retire és P aïs- 
bas. X X llX.Vn renfort de Lansknets arriuéaüRoj.XX IX. Lunclafiie- 
gé par le Prince de Conde. XXX. Et fi rend a luy. X X XI. Et Somtnie- 
res. XXXII. Morts & blefiésen cefieze. XXXIII. Le Jieur de Chafiil- 
lon ejt fiait Marefchal de France. XXXIV. Et le Duc d'Efyernongouuer- 
neur de Guienne. 


Outes les places rebelles de labaflc Guienne ayant fait ioug aux ar¬ 
mes du Roy, il entra en la hauta, pour y en ranger quclqucs-vncs au 
dcuoir.commecn chemin faifant, fit pafler de là en Languedoc : où 
les Religionaircs les plus obftinez du Royaume nournfloient plus 
- -y. pafsionnement la rébellion, fous prétexte delà manutention de la 

* * Religion Prétendue Reformée. SaMajefté donc eftant arriuée d’Agen à Moif- 

ûc,âarma Montauban, qui n’en eft qu’à trois lieues .• mais fon deflèin nc- 
ftant pas d’y remettre le fiege à ce coup, elle mena forrarmée deuant Negre- 
peliflc. Nous auons veu ci-deuant comme l’année demiere cete petite ville auoic 
ployé fous les armes du Roy commandée par le Duc de Mayenne: fit ayant rcccu 
le régiment de Vaillac en garnifon, lors que le fiege de Montauban fut leué, le 
maffacra depuis en vnc nuid par vnc confpiration fi generale fit fi fccrctc, que 
pas vn des foldats ne fut efpargné par fon hofte. 
ïï Sa Majefté ne voulant pas laifler impunie vnc trahifon fi h o rrible fit fi har- 

$ertf«luetfcdi C} tourna de ce cofté-là, fit efpcrant que les habitans preuiendroient les 
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[• effcfts d x e fa iuftice cn implorant fa mifericorde, elle trouua q u *il s eftoient plus enJutw fe 
l refoiui a aggrauer leurs crimes par lobftinarion en la rébellion, que difpof és à fi, S c - 
s’iiumilier , Sc recourir à fa clcmence. Car les fourriers de la Cour 
eftans arriuétpour marquer les logis, (muant la coutume , ils les mirent de¬ 
hors aucc iniures , & mcfmcs en bleÛetent aucuns qui fc roidiflbicnt à faire 
leurs charges. 

Cet cndurciflcment en la fclonnie proccdoit cn partie de la malice des au- Itr 
teurs du maffàcrc, lefquels cherchaient leur impunité dans Vne capitulation ge- I* e * M6taL" 
nerale, qu’ilsfepromettoient par leur rcfiftencc : &cn partie desindudionsdcs bano >*le*7 
Montalbanois , lefqucls leur faifoicnc entendre que leurs fortifications C0,l * i:nMl »»- 
eftarit défia parachcuécs , & eux leur ayant fourni toute forte de miini, 
tions, & nombre fuffiiant de gens de guerre, aucc l’afleurancc qu’ils leur don- 
noient d vn prompt & puifTant fecours ,lcur ville eftoit imprenable. Les exhor* 
tâtions des Miniftres n'eftoient pas de moindre effeden cet* occafion, que les 
raifons les plus prenantes. ^ 

, Le Roy donc entendant le mauuais traitement que les fourriers auoient receu IV 

a Negrcpclifie, y fit auancer toute fon armée :&bien qu’il fut grandement in- LeRoydfJ 
commoded’vrie toux cdntradéc dans les mauuais logemens du voyage &par ne ,,or<lr ‘ * 
hntempcric de l’air (car c’eftoïc enluin)ilne laiflTa pas de donner tout l'ordre 
du fiegedans fon lid aucc autant d’aifance, & aucc vnefi Heurcufe rcflbuuenan- 
cc de ce qu’il y auoit remarqué l’année paflcc, qu’il fcmbloit venir tout fraifehe- 
nlent de recognoiftrc la place. / 

11 y eut de funcufesefcarmouchesaux approches : cfquclles les prifonniers ne ▼ 
ttouuoient non plus de remillion>nydhumanité es preneurs, que comme Cruaut & 
l’ondir, de TurcàMore:, (es noftres enfaifant brancher tout autant qu’ilcii. 6 ** 1 *^ 
tomooit cn leurs mains, & les ennemis vfant enuerseux de pareille vengeance. 

Ace propos e(t notable la faucur qui fut faite à vn des rebelles fur lcpoindquc 
les preneurs 1 alloient excenter. C eft que les ayant priés de luy donner ce 
contentement quil fut pendu aux branches d’vn noyer par luy planté dan* 

la vigne, qui eftoit bien prez de là, ils iy amenèrent, l’y pendirent 8 c eftran- 
glerent. 

LC | S » b / tC n iCS , cIrC ^ CS par Ic Comte dc Schomberg ( qui faifoit la charge de . V 
grand-M.uftrc de 1 artillerie ) ayant fait de grandes ruines aux fortifications & U 
abbatu es flancs les plus meurtriers, la brefehe fut rccognuc & trouuée raifonna. 
bic. I elicmcnt que .Icdixiefmc iour de Iuin l’afifaut gâterai eftant donné-dc plu» 
lieiirs endroits, la place fut emportée, non pas toutefois fans vne vigoureuferq. 
Wtanccdcsafiiegcs, quatre-vingts dcfquels dcmeurercnc fur la place : le refte 
« citant lauue dans le chafteau:où la plufpart des habitans de tout aage&fexc s’c- 
oicnr défia retirés. Des noftres y furent tués enuiron trente-cinq à quarante 
0 ats, grand nombre de blcflcs: mais peu de gens démarqué, & entre autres 
«ComredcChafteau-Roux, & Mouftier. 

le Chafteau eftant ainfi tout rempli de perfonnes effrayées, & mal pouraeu VII 

c viure,, il fallut par necefsité parler de fc rendre. Ces mifcrables ne deman- ^ ediitio1 V 
an s le premier iour que la vie, cn eftans refufés, fc rendirent le lendemain àla duch ‘ ft * - 
u , Crcn ° n de M Majefté: laquelle cnclinaht toufiours à la mifcricordc (contre 
ms de plufieurs ) leur donna la vie , cn exceptant feulement . quinze ou 
lz c, lefqucls ayant efté recognus pour s’eftre trouués en d’autres fieges 
lurcs P aCC * rcbcllcs » Lurent pendus & cftranglcs, comme perfides & par- 

Vi *' c ^ ut ^OHUcil’urmcc, auec defenfes de violer les femmes ny . IlX , 
r i- es - Mc mettre le feu aux maifons. Ncantmoins vn fi grand defordre ne ? e , fol * no * 
paila pas fans quelques violences le Duc de Cheureulc, & le Garde dcs de - 
aux de Viq furent grandcmcnçloüés.d'auoirrachctéàdenierscomptansdes 
uns des foidats plufieurs prifonnieres pour leur fauuer l'honneur. Quant au 
u. on n a pas fccu comment il fut mis à la ville : mais l'embrafement en fut fi 
. icux ic horrible, qu’en vne feule nuid elle fut toute réduite en cendres : 6 c 
CUt ^ UC ^ < l ul en garanti : où le Roy lailTa garnifon : r’cmpor- 

vncxtrçme regret de ce qu’il; n’auoit peu conferucr cctc villete, vpc des -, 
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'plus gentilles 5 des mieux bafties, 8c où les rûifs font le mieux aliignees de 1a 
proumee. 

x Si le maffacre de la garnifon auoic appelle fa Majefte àNegrepeliffe pour luy 
Iftat de ^ re P ortcr 1* punition de fa trahifon 8c inhumanité : l’endurcie felonnic de 

Sainéfc-An- Sain£t-Antonin,4*~clamcur du païs circonuoifin, qui gemiffoit foubsl’oppreC. 
Sonia. lion de l’auarice des habitons, le de la rapine de la garniion, 6c le crime ( donc la 

playe eftoit encore récente ) d’auoir receu le enuoyé le fccours de Moncaubaa 
contre Ton Prince, l’obligcdit aufliàles vifiteraucc fon armée. Et puis qucNe- 
grepcliffe auoit eu l’afTcurantc de refifter à ce coup aux armes de fa Majcfté ( ce 
quelle n’auoitpas ofé entreprendre l’année precedente ) l’on ne doutoic pas que 
Sainft- Antonin, quine luy auoit pas voulu ouurir (es portes à fon dernier voya¬ 
ge, s’eftant depuis grandement fortifiée, 8C cftant plus prés deMontauban pour 
en retirer fecours, n’endurât le fiege. g 

X Le Roy cftant encore trauaillé de fa toux, ne laiflà pas de recognoiftrc la pla- 
Çhi eft af- ce : laquelle eftant aflife fur leconflans de deux riuicrcs, l’Aueyrou, nauigable,6c 

é* la Bonnere beaucoup moindre, & non nauigable, qui fe dcfchargclâ dans l’au¬ 

tre, eft commandée de trois montagnes qui la dcfcouurcnt àplain : toutefois n’y 
ayant dans ces montagnas que de petits fentiers taillés entre des précipices, le» 
habitan» ne fcpouuoient pas imaginer que iamais le canon y pcût monter : Se 
fans canon ils croyoicnt que leur ville eftoit imprenable. Mais ils furent bien 
eftonnes que nonobftant qu’ils euftent fait couper ces fentiers en diuers lieux 
pour empefeher les hommes raefmes d’y paffer, le canon y auoit efté monte ; U 
y trouuoit fes platc-formes, 6c fes cmbrafeurcs quafi auec autant d’aifance, qu« 
dans vne plaine :1a nature du lieu le l’induftnc humaine cedant à li puiflànct 
d’vn fi grand Monarque. 

XI Les approches cftant faits, la ville lut fommée par vn trompeté d’ouurir (es 
S’abftinc à portes au Roy fon fouuerain Seigneur : mais pour toute rcfponfc il fut accuciliy O 
1* iefeafe. d’iniures, 6c falüé de moufquctadcs : 8c pour tefmoigner vne rébellion enragée, 

6c auerfton à la Majefté fouucrainc, en luy déclarant la guerre, les aiîiegcs arbo¬ 
rèrent leurs drapeaux fur leurs baftions auec brauades 6c menaces. 

Le Canon ayanr ioüé trois iours durant, & fait brefehe entre deux baftions dt 
coftédelariuiercdc Bonnete, les gens de guerre auec vne impatience extraor¬ 
dinaire demandèrent l’aflaut :8c leur eftant accordé contre l’aduis deplufieurs 
expérimentes Capitaines,les regimens de Normandie 6c des Gardes qui donnè¬ 
rent 1 vn après l’autre y firent des efforts fiuv humains : 6c ncantmoins furent re- 
pouffésjlcsafliegcs lesrcccuantauecauantage, 6dcs batans de plufîeursflancs 
meurtriers, qui eftoient encore en defenfe. Les femmes mefmess’y prefenterent 
auecvn courage viril, lançantdcs grenades, des cercles ôedes pots à feu fur'les 
noftres.François de Bcrbizy fleurd’Herouuillc prez de Pontoifc gentil-homme n 
volontaire fc porta trcs-valeureufement à cet affaut ; ôc fut rcmicrle dans le fofle - 

apres auoir fait plufieu rs effors de franchir la muraille, où il reccut plus de trente 
coups de pique. Cela n’cmpcfcha pas qu’il n’allât au fiege de Montpellier, 6c 
qu’en paflant à Britcftc affiegé parle Duc de Vcndofmc il n’y rendit prcuue de 
fa generofitc à i’atraque d’Vn baftion, où il fut encore bleffc- 
Le Roy portant auec grand regret le mauuais fucccs de cetaflàut, qui auoic 
plus^heu 1accor dc pluftot â l’ardeur martiale des foldats que donné par fon ordre. 
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‘j. en ordonna vn autre :dcuant lequel il faifoit ioüervne mine :8c l’attaque (par 
l’aduis duMarcfcbal de Saincf-Geran ) fe faifoit par les gens de chcual, mectans 
pied â terre armés de leurs cuiraffcs,& fouftenus parle régiment des Gardes. La 
mine ayant donc ioüé heurcufementdu cofté des ennemis, en couurit de terre 
vh grand nombre : ce qui apporta de l’cftonnement aux autres. Toutefois s’e- 
ftans r’affeurés, ils fc défendirent auec tant d’obftination, les femmes s’y entre - 
méfiant toufiours auec vne hardiefle virile, que le Roy, qui voyoit tout d’vn lieu 
éminent ( non toutefois fans péril ) admiroic leur courage. Ce combat ayant 
efté ainfi longuement opiniaftré, la pièce 6c la place demeura en fin aux noftrcs: 
entre lefqucls le Marquis de Scnecey, 6c le ficur d’Arpajon rendirent prcuue do 
ieurhardicffe.’ 

Les ennemis y perdirent deux cens hommes : le Roy non gacrcs moûts 
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ifoi. q“’ cux : & ehtr’autres le Comte de Palhlau Maiftre de camp de Nauarre icunr Morts 
A caualier,qui auoit louuenc rendu de fignalées prcuues de fa hardicffe • & Fand 
re Lieutenant de C happes .outre grand nombre de bleflcs : & entre ceux cv T 
Baron de Paillez fergent maior au régiment de Normandie : la Salle Capital 
au régiment des Gardes : lequel croyant perdre bien-toft la vie d'vnc blcfleure au 
gofier, n’en perdit que la voix durant quelque temps& depuis fut tué au Hêtre 
de Negrepchflè. Son frereluy ayant fuccedé en fa charge fut difgracic«icuantl 
Rochelle .dont il fut fi fort affligé qu’il quitale monde te Ce mitcnla Congre*» 
uon des Pères de l'Oratoire. LaSaludie.laCoudrelic de Vcncs, fon frci? &U 
Vicomrc de Bethencour y furent aufli bleflcs : & ces deux derniers moururent 
depuis de leurs bleflcuresi 

Lcsnoftrcs ne perdant pas vn moment de temps, ny vn pied de terre firent 
ioüer la nuift enfumant vnc autre mine, qui ouunt la corttrefcarpe afflez prez de ** ' 

I vn des fufdits battions :& le canon les batant continuellement les afliegésen Le5 
5 fiirenc d’autant plus eftonnés.quc c’cftoit ce qu'ils auoient appréhendé le moins - f. r rendent » 
de forte que les plus hardis perdans coeur, tous demandèrent compofition de '“* 
gens de guerre. Et n ayant autre rctponfe que comme les autres rebelles en pa¬ 
reille occafion, c cft àfçauoir, quen fe fubmettant àladifcrction du Roy ils ef 
prouucroicnc fa bonté &ïnifcricordc, ils obéirent. 

Sa Majeftc donna la vie àtous les habit ans, & àlagarnifon : & leur permirde 
racheter le fac de leur ville en payant cent mille hures. Elle ordonna aufli la de- Stvl 

moiition de toutes leurs fortifications à leurs defpens : & que douzedesplusfa- Etobtien.' 
«icux ferment pendus &r eftranglés : entre lefqucls fut le Procureur du Roy qüi n ‘ nt 
auoit tres-malferui fon maiftre : & le Miniftre, lequel ayant quité l’habit de Cor- 
delier pour fc marier,prefehoit plus ardemment la rébellion, que l'Euangilc 
Vu des condamnes eut aufli la grâce du Roy, en donnantmille efeus pour édifier 
P vnc Chapelle,& fe faifanc Catholique. Le temple des Caluimftcs, qui auoit efté 
balhdes ruines des Egides, fut donné aux Catholiques. 

( es deux villes que les rebelles s’imaginoient deuoir refifter durant quatre XVII 
mois,ayant efte prifes dans léize iours, les Montalbanois en prirent 1 alarmeicrai - re b«H*» 

gnans que le Roy tournât fes armes vi&orieulcs contre leur ville. Mais {comme , deccu * e * 

12 y d «udit ) fon deifein eftoitdepafTerauparauant en Languedoc, pénétrer iuf- cur ‘ 
qu a Montpellier : & cependant les incommoder d’autant plus en Iaiffantigar- JCM ‘ 
niion contr’eux dans ces deux places, defquelles ils eftoient couucrs au parauant 

« en rcccuoicnt grande afliftance. * 

Sainft-Antonmainfi pris, on mit en deliberation fi Montauban deuoiteftre y Tr v 

S,r q j C:C ^ Vn r’ &m ^ rm< : S gonfleur le Prince, tenant quecefcroit chofc hon- Pourquor 
teufe de palier fi prez fans TalTaïUit : afin d’effacer la honte de l’année prcceden- l.Roy n k 

C C -Jr aduis concraire l’*mporta à caufe que l’armcc du Roy n’eftoit pas af- taquepas 
U « paillante pour vn tel fiege : fcqu’il valloit mieux paffer au bas Languedoc 
ou es rebelles n’auoicnt pas encore acheuc leurs fortifications : que dejeur don- baa ’ 
net temps de les achcucr , pendant qu’on attaqueroit vnc place , deuant la- 
fifanccs° n P ° Urroit cncorc receuoir vn fécond affront par faute de forces fuf- 

Celaamfi refoJuJeRoys’acheminaà'TouIoufeiQÙüfut rcccu auecd’autant Y rr 

riW ? - q “ il reuenoit triomphant de la rébellion, & que fon armée cftoit u | 

_ ■ cuc . nonpas accablcc de maladies, comme l'année precedcme.il n’ame- Touloefc. 

^f C , UX Com P*g nicsdu régiment de fes Gardes .ayantdon- 
rdre au Marefchal de Praflm,& au fleur dçBaffompierrc Marcfchal de camp, 
nlm j 1 ^tmecdeuant la ville de Carmain, capitale du Comté du mcfme 
tOf: de laquelle les Touloufains receuoicnt de tout temps de grandes incom- 
0 itcs. Car ayant efté des premières qui auoient embraffcle Caluinifme,com-> 
c curs anceftres auoient fait les erreursdes Albigeois ; ; aufli s’cftoir-ellc deda- 
I*- ” P rc micrçs de Languedoc pour la rébellion ; grandement enrichicdcs pii— 

*cr e S & violences faites lut fes voifins, & monftréc des plus ihfolences, voire des 

. plus miuncufes contre l’autorité royale. 

.11 ** rc kj^ esau ° icntc reuqu’eftantbien fortifiée & garnie de gens deguerre, - A 

• wattcadroit le fiege : toutcsfois la réputation des armes du Roy, & 1 exemple * 

T iii; J 
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XXII. 
Le Mas. 
Sain&es- 
Puelles & 


dedNcgrepeliffe fie de Sainél-Antonin luy firent prendre va meilleur confeiî: ï6u. 
en fc remettant entièrement à la clemencc de fa Majcflé, qui accorda aux habi- A 
tans abolition generale du pafle, auec leurs vies,leurs biens, la liberté de con- 
fcience, fie pour toutes peines de leurs crimes, ordonna la démolition de leurs 
fortifications fi c murailles : dont la commiffion fut donnée à aucuns Officiers de 
Touloufc ,qui l’execuccrcnt auec grande diligence. 

XXI Les villes de Cuqfit du Mas-Samétes-Puclles eftant aulfi à caufe du voifinage, 

ItCnqaufli comme deux efpines aux pieds dcsTouloüfains, fàMajefté,a leur fupplication, 
fe refolut de les leur ofter : fit à cet cfFcd commanda au Marcfchal de Praflin d’y • 
conduire fon armée. Cuqnattcndit pas lafommation de fc rendre : les habitans 
aufeui bruit de ce commandement ayans deferté la ville, & mis le feu en quel¬ 
ques endroits. Alexandre de Gelas Marquis de Lebcron & d’Ambres, & depuis 
Lieutenant de Roy en Languedocpaflànt auprez auec fa compagnie de Çhe- 
uauxlegersiôcoyantleslamcntationsdes fcmmes abandonnées de leurs maris B 
fie de leurs parens, entra dedans : fit trouuant cet horrillc fpcéiaclc, fit efteindre 
le feu : & fe faifit de laplacc pour fa Majcflé. 

Le Mas-S ain&cs-Puelles bonne fit forte ville eftoit en cflat dcrcfifler, fi foa 
orgueil n’eût donné occafion au Marcfchal de Praflin de lafurprendre. Caries 
habitans ayant cetc prefomption & croyance, que l’armée royale ne l'ofcroitpa» 
aatraT U- attl£ l ucr » enuoycrent tous leurs meilleurs hommes à Rcucl : où le commun 
^r«i p a- ^ |j 0 - t - j e Marcfchal : mais luy aducrti que le Mas eftoit defgarni du 

gens de defenfe, tourna de ce cofté-là, 6c les furprenanc les rangea facilement 
audeuoir: fi bien qu’ils recourent les meftnes conditions que Carmain : fie pen¬ 
fant confcruer les murailles de leurs voifins, virent abbatre celles de leur ville.. 

Les geti^ du plat païs portés d'vnc extrême haine contre cetc ville pleine d’ha- 
bitans orgueilleux & yfuiicrs dont ils cftoicnt opprefles, y accoururent inconti¬ 
nent de tous coftés pour trauailler à la démolition des murailles : fi c y cftans re- C 

ceus par les Corn miftaircs, aucuns quitans leur trauail, mirent le feuàla ville: 
fie fans l’ordre fit diligence qui yfiit appprtée pour lefteindrc, fie appaifer la fu¬ 
reur de ce pauure peuple animé à la vengeance pan l’occafion, elle auroit efté. 
entièrement embrafée. Sa Majcflé commanda aufii de rafer les fortifications 
de quelques Forts fie Chaftcaux : fie entr’autres de la Traifne, Carlus ficLadi- 
ras: dont les garnifons incommodoient grandement leurs voifins par leurs couc. 
fes fie rapines. 

Amfi donc le Roy trauaillant auec beaucoup de foin au foulagcment de 
fes fidèlesfubjeéls,fcmonftroitneantmoins indulgent enuers les rebelles,en 
reccuant leurs fubmiffions pour toute fatisfa&ion, & ne leur impofant autre 
peine,que la démolition de leurs fortifications j peine, dy ie, tres-falutaire: 
puis qu’elle oftoit aux (impies loccafion de rccidiucr,& aux malicieux le moyen 
de porter derechef les fimples àlafelonme. Il laiflâvnc petite armée de cinq I 
mille hommes de pied & cinq cens cheuaux auDucde Vcndofmc ficauMarcU 
chai de Themincs, fôubs lefquels les Sieurs de Biron & du Hallicr cftoicnt Ma- 
refehaux de camp, pour domter les reftes de la rébellion au haut Languedoc 
& Comté de Foix ( des exploits de laquelle nous parlerons vn peu après ) &c par¬ 
tit de Touloufe au commencement de luillcc , nonobftantl indifpofition de fit 
fanté. S’eftant trouué plus prelVé de fa toux qu’auparauant,les Medecinsl’o- 
bligcrentdefciournerà Caftelnau*d’Arry : & cependant le Marcfchal de Praf¬ 
lin eut commandement de marcher droit à Montpellier auec la plus grande par¬ 
tie de l’armée. . - 

Le xi n du mefme mois fa Maieftc s’achemina à Carcafionne: où elle fitdettx 
Soumzc cft fignalées nftions de iuftice, en ordonnant peine à vn crime deteftabîe, &hono- 
dccliré cri- r .nnt vneilluftre vertu par vneglorieufcrecompenfc. Car par l’vne de ces a&ion* 
minci de le. jj éclata criminel de lefe-Majefté le fieur de Soubizepour s’eftre rcfugiécnAn* 
f« Majcflé. g] ctcrrc> gc auoirfollicitélc Roy de la Grand’-Bretagnc à luy donner fecours 
contre fa Ma efté ( dont il ne reccut pourtant aucune fatisfa&ion à ce coup : ) ÔC 
par l'autre il cmioya l’Ordre du Saind-Efprit au ficurde Les Diguieres après fa 
conuerfion à la Religion Catholique, ic bien-toft aptes i’hoaora de ladignité 
de CouftcfUble de France. 
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Trois ou quatre ioiirs après Ton départ de Carcaffonnc le f c u prit à vne mai XXIV 

fon, de laquelle lèvent pouffant plus auant laflammc.la quatriefme partie de lncen,,ie * 
la ville baffe en fut embrafcc. Cctc ville baffe eftfeparée de la Cité qui e fl.] c *rcaiTon- 
p]us ancienne, & affile au dcfliis fur vne haute colline, & a les principales ma/ nC ’ ' 
ques de fuperioritc, comme l’Euefché, le Palais Prelidial, &la Fortcrcffc • mais 
la ville baffe eft plus grande,mieux peuplée & plus opulente : & ce que l’embra 
fement y auoit gafté,a efté rebafti & remis enmcillcur eftat dans peu d'années " 

De Carcaffonnc ( où le Duc de Montmorency la vint ioindre ) la Maiefté alla Xxv 
à Narbonne,cité tres-fameufe & colonie Romaine, qui donnoit anciennement E,Ut ^ e do 
fon nom à vne partie delaGanlc:&deiààBczicrs,cité aufli rres-anciennc • & k° y * Nar * 
enl’vnc & l’autre luy fut faite vne trcs-magn.fique encrée .-ces peuples eloiencs à 

du fciour ordinaire de nos Rois s’eftimans bien heureux devoir ce Monarque 
conduffcurde fesarmées, victorieux & triomphant en l’aageauquel lesautres 
ncfontquccommenceràportcr lesarmes. a 

Pendant que fa Majefté receuoit ainfi les honneurs & acclamations de fes fi- Xx Vi 
deles fubicts es entrées de fes bonnes villes de Languedoc, les eftrangers en- Armée du 
croient d’vn autre cofté en fon Royaume pour le rauager. Car Ianouuelleluv r ôte Mtnf * 
vint à Béziers comme Erneft baftard de Charles Comte de Mansfcld & l'Euef ïv contr * 
que d’Alberftatauec neuf mille hommes de pied, 5 e fept à huic* mille cheuaux 
venans du Palatinat eftoicnt fur la frontière de Champagne prefts à entrer en 
France, furl’clpcrancequeleDuc de Boüillon &lcs Religionaircs rebelles leur 

donnoicnt de les aller iomdrc auec de grandes forces. 

Tous cnfcmble confpirans contre le Roy & contre fon Eftat, auoient pour- XX VTI 
tant diucrs deffems comme diuers motifs. Carceseftrangcrsfe proposent le ^ fctetir « 
lac&le rançonneront de pluficurs villes, & de retourner en Allemagne char-“ Païs-b «: 
gesde butin : te les Rcl.gionaires François fejoignansàeux, efperoicntdc faire 
vne fi puiffanre armee, qu’ils obligeroient la Majefté à faire diuerfion de fes 
armes.-8^ que pour n’expofer pas faperfonne &fon Eftat au hazardd’vnc ba¬ 
taille .elle leuraccordcroit vne paix generale auec des conditions très auanta- * 
seules pour les Eglifes. Ncantmoins Dieu fie la grâce au Roy de prendre vne 
il bonne conduite en fes affaires, qu’il ne luy fallut pas faire aucune diuerfion 
de les armes, & fi les eftrangcrs furent chaffés de fon Royaume. Car la Rovne- 
piere qui eftoit a Paris affiftéc du Confeil du Chanccllier Sillary , pourueuc 
auec tant de foin & de diligence ir’affembler des troupes, que le Duc de Ne- 
ueis Gouucrneur de Champagne ( qu,i eut l’ordre de les commander ) fetrouua 
aulli tort que les Alemans auant qu'ils fuffent entres en France. Tellcmecqu’en- 
tendans que Dom Gonzalez de Cordoüaleûrvcnoit auffi à l’encontre, & crai- 
gnans d eftre cnuelopcs de cous coftés f auec ce que l'Euefquc n’eftoit pas de 
gueresbonne intelligence auec le Comte ) te d’ailleurs les Religionaircs Fran¬ 
çois ne leur amenans pas les forces promifes, ils furent bien ailes de prendre la 
route de Haynaut pour gaigner les terres des Eftatsdcs Païs-bas. Enceteextre- 
“itc le Mansfeld fit vne aftion de grand Capicainc. Car il Quitta fon artillerie te • 
um bagage pourfauuer les hommes: te ayant pris tous fes chcuaux de voiture te 
, trait ’ Y m ° nta «on infanterie , te fondant à l’improuifte fur l'armée Efpagno- 
« commandée par Spinola, luy fit leuer le fiege de Bcrgopion. 
tnce mefmc temps que ceux-ci venoient contre la France, le Duc d’Halluyn XXX» 

U . 0 «ntc de Schomberg defcendic par le Rhofne en Languedoc auec trois Vn renfort 
r M j ns * incts l cu ® s P° ur Je feruice du Roy : lefqucls paffant prez de Sainft- JcLan$ke ' 
tcl cfFr °y * Guitry-Bertichcres(quoy qu'il eût grandement n9 “ enuo ? 4 
«ne la ville des ruines des Eglifes )qu*il la leur abandonna fans aucune refjta uR ° y * 
nonce. Mauguyot ville qui auoit efté mife auffi en bonne defenfe parles rebeller 
orfl U , im P ortancc dc fon afficte, pour eftre proche des Seuenncs, de Mont. 

P mer,N y fines,Lunçl te Vzez,ayanr efté par eux attaquée fous le Duc de Mont- 
au m CncV , qui lcs a,Ia joindre auec quelques autres troupes te canon ,Ce rendit 
f ■ • f *P r “ vnc legcre batcric, fans attendre! affaut : ce que dauenrurc elle eût 

il ic iccours de quatre cens hommes enuoyés par le Duc dc Rohan y fut en. 

cn P* cccS P ar les chcuaux légers du BarondeCaluiflônfc des 
«eursdc.Buffy-Lamct ôcLauricres. 
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De laïc Duc de Montmorency fortifié encore s des regimensde Normandie 1 * 41 * 
.& de Buric s’allaprefente» deuant Aymargues, qui luy ouurit les portes: & en ^ 
fuite mit le fi ege deuant Maflillargues, qui en fit autant le troifiefmc iour,la gar¬ 
nifon en eftantfortie vies fie bagues &uucs. Nous y perdimes le ficur'dc Mont, 
pezat aucc quelques (oldats. Le Duc en fit rafer toutes les fortifications, y laiC 
fant tant feulement laclofture des anciennes murailles. 

XXIX Monficur le Prince affilié du Marefchal de Praflin, fie du Marquis des Portes 
Lnuel alite- Marefchal de camp aucc le refte de l’armée Royale batoit en mcfme temps Lu- 
gé par le ncl, vne des plus fortes places que les rebelles eufient au bas Languedoc, garnie 
de douze cens hommes d’elitc,outre les hhbitans, gens aguerris de longue main, 
comme ceux qui fevantoicncd’auoirreceu des premiers la pureté del'Euangile 
par Caluin mcfme, qui ne leur auoit pourtant infinué que la rébellion contre 
leur Prince aucc fes erreurs exécrables. 

Les approches faites, la baterie en fut fi furieufe, que dés le troificme ieur la & 
brefehe paroifiant raifonnable, les aflieges, <^ui redoutoient la rigueur du Prin¬ 
ce, s’ils s'opiniaftroient iufques à rextremite, demandèrent compofition : la¬ 
quelle il leur accorda en leur donnant à tous la vie : à la charge queleshabitans 
prendroient abolition du Roy ,8c que la garnifon fortiroit (ans rien emporter 
que l’cfpée au coftc, fie les autres armes fur des charrctes. Mais de malheur il fur- 
uintvnequercle àlafortie : aucuns foldats de l’armcc par vne curiofité indifere- 
te, ayant mis les mains fur quelques pièces de ces armes. Car les autres craignant 
qu’ils les voulufient enleuer, s’en offenferent, fit des grofles paroles en vindrent 
aax coups : mais la partie cftant malfaite, ceux de la garnifon furent mal me¬ 
nés , aucuns tués, & plufiturs blefies : 8c fans la diligence que le Princefide 
Marefchal de Praflin apportèrent pour appaifer ce tumulte', le carnage en eûc 
efte plus grand: mais ils ne lanTercnt pas de faire punir de mort les auteurs de 
la querele. 

Sohimicrcs ville plus grande fie meilleure que LuncI, fortifiée d*vn chafteau, 
EtSommie nefit pas pourtant plus longue refifiance aux armes du P.oy commandées par le 
^ mcfme Prince. Car les affiegés ayans efté repoufles fi t batus en vne fortie, voyis 

d’ailleurs deux brefehes faites par deux diuerfes baterics, furent receus à compo¬ 
fition : c’eft à fçauoir ; Que la garnifon de U ville fortiroit vie sfauues, aucc les feule t 
armesfans tambours ny trompe te s , ér celle du ch afleau auec toutfon équipage & baga¬ 
ge , après auoirfaitferment de ne porter iamais les armes contre le Roy.Qu'en ce e[ ut re¬ 
garde legouuernement de la ville <jrdu chafteau , (jr la démolition ou conferuation des 
murailles & farter cfes , l'ordre en eftoit referai afa Majeftc. 

A ce fiege fut tué Lcnchaire Ayde du Marefchal de camp, fie Pujollct,à qui le 
Roy auoitdonnc n’agucres vne compagnie au régiment de fes Gardes. Le Duc 
d’Halluyn, 8c Malfic Capitaincau mcfme régiment y furent blefies : mais les af- 
fiegés y perdirent plusgrand nombre de foldats que les noftrcs : 8c Ce trouuerent H 

encore treize fit quarrorze cens hommes qui fortirejnt du çhafteau, ou de la ville: 
fie furent blafmésde lafeheté parleurs confrères, aufqucls ils auoient fait efpercr 
détenir iufques à l’Automne. 

Nous auons veu cy-defius comment le ficur de Chaftillon, auquel l’Afiemblée 
I_t ficur de de la Rochelle auoit donné le gouucrnemfit de Languedoc, auoit receu de grads 
Chaftillon mefeontentemens de ces peuples rebelles : mais depuis ils paflerent bien plus 
«ft fait Ma- outre en vneaflcmblée tenue à Nyfmes : en laquelle il fut defauroré fie demis de. 
tefchal de f cs charges : iniurcs infupportables à vn Seigneur fi illuftre : de forte que voyant 
rance, bailleurs que ce parti n’efioit plus qu’vne fo£tion,qui tend oit pluftot à la défini¬ 

tion de la Monarchie qu’à la defenfe de la Religion, fie de la liberté de confcicn- 
ïe, il prit l'occafion de retourner du fcruice du Roy, ôc de remettre és mains de 
fkMajefié la ville d’Aigues mortes, vne des plus fortes de Languedoc, en re- 
cognoiflancc duquel deuoir il fut honoré du bafton de Marefchal de France, fie 
rembourfé des frais faits à l'entretenement de la garnifon de cete place : le gou¬ 
uernement de laquelle le Roy donna au fieurdcVarenncs Gentil-homme Bour¬ 
guignon, lequel y mit vne garnifon de Catholiques. 

XXXIV En ce mcfme temps fa Majefté pourucut le Duc d’Efpernon duGouuerne- 
f.t p«c de Guicnnc, vaquant depuis la mort du Duc de Mayenne auec ccluy de 


XXXI! 
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iiîii. Bergerac, & du Chafteiu Tropcitc de Bourdcaux & de celu vrT^M /-> 1 ,, _ 

A fut d’autant plus d'honneur, que c’eftoiten fa patrie & que« G^’ t E ^* Tn * i 
«oWcd'.ong.c^p, defetcauxpremiers pLes du 
aux fils de nos Rois. Legouuerncment de Samtonge, Engoumois paï s d'Ai 
nis,3CLimolîn( quauoitlc Ducd’Efpernonjfuc donné au Comtc’d^ Schom 
berg : nonobftant que le Comte de Candalle en eût la furuiuance. h 

«- - ■ ■ 4 -- —- ___ ( _ 

Siégé ôc reddition de Montpellier, & Paix 

generale auec le Duc de Rohan, & 

1 lesReligionaires rebelles. 

l.Fenl U lnn&aeer.i{femn,de laviU, JeMempeJIier. II. Puni, kd ,, 
purf.Men III. Treeheteene, demm/teele. U-. S, fer,if, VXeppafe 

‘ Pi YC 7 y r "7 7 L de IIX - 

eemkae. IX. Çens Jemarjueeue, Je U per, Je Rey. X. Autre eemta, très. 

P en,.XI Mer, deZan.ee & J„ ,! %rs . XII. râlante & bard,elfe 
leRoy. XIII. Bonnes.p,ans du Due d,rendefre. XIK Grand renier, 

n 7' Xlr ' Din ,'. ’l f‘'& h f° mrndfa l’ l “’ n ^n, àlaplix 

Wl. Dîner . [enttmens au Confeil du Roy touchant U paix XVII J 

6 Peiner JefrnJ i ,- tnv .„ Julie. X/X. Ar. 

tu es delà Paix. X X. Le Duc de Rohan demandepardon au Roy. XXI Pt 
Ca.onpeiMf, XXU. I e< Gardes du Roy entrent dans laviHe.XXUl les 
Cenjulsfenr leurs (ubmifion, à fa May fé. XXIV. Qui fai, lin en,réel 

7 fl" meuu S am,, m ^'laü^ ejla. 

1 . XXV\. I e Roy rjl receu a uignon comme [ouuerain. XXVII EU 
^ijtte p -rie Dac de Sauoye. X XIIX. PaJ[cpar le Dauphiné. XXI X.Rel 
contre des Roy nés * Lysn. XXX. Les Députés de Geneur le viCitent &l U y 
Hent a genoux. XXXI Armée d Paru. XXXW.Tresf.u de perfonni 
thdres SiÜtry & ^uyfieux fonfii d,[gracié.. XXXIII. TrefiJs du Prc- 
pdcnrjeantn ,(?jcse oges. f 

■ Otitpeflier n’eflpas ancienne ville pour eftre rechcrchcedans r a* 
les Colonies fondées anciennement par les Romains en la 
Guulc Naiboncfe. Mm ceft erreut de la mettre ( eomme 
fonc aucuns ) dans le pais des Nitiobnges, qui cft celuy d’A- villedeMôf’ 

gennois, éloigne de Montpellier de plus de cent lieues Fran P«ûi«. 

çoifes. Elle s’accreut grandement des ruines de la ville de 
Magueionnc , laquelle eftant dans la mer le trouuoit tant infeftée des pin 

pSl’ieT Cnfi ” eU ° tUt dcfcrtC> & ic fic S c de fon Eucf( l uc 'ranflaré à Mont- 

ibfXion CCtCV r IC or § UCillcu ^ c > l’orgueil la porta quelquefois ' « 

*£uare 7 ' 7 tm «CCCtXXIIX, elle fut priucc de Le lesptLX K'^'*' 
2? q dtV C * P ° urvnc g randcrcdlt,oil quelleauoitfaite,auecmaflk- b l °‘ . 

parlWr 'T rnC ï r V» & an ^f P crionncs notables. Mais la fentencc fut modérée 
Pari mterceflion du Pape Clément VII feant lors à Aûignon. 

màaZ iTï hUmjl | éc P ° Ur VR t?mpS5 inclination du peuple eftant «r ' 

temDsde«Vlt dCf ° bC î r ‘ lnCe ’ CS ° ccafIons Juv cn firc nt produire des effets.au Y redl01 '* 
psdes Albigeois, les erreurs defqudk le portantà la rébellion , & au tcmps^rLcï 
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de nos peres le Caluinifme luyapprenanc quelegouuerncment del’Eglifc n’eft I g zi# ’ 
pas monarchique, 8c que par confequcnt la monarchie n’eft pas le meilleur gou- ^ 
uernement ( car il faut que le meilleur foie en la maifon de Dieu ) il a volontiers . 
fuyuilc para de ceux qui ont armé contre le Roy, fous le prétexté de Religion: 

& s’eft promis qu’en fe fortifiant contre fa Majefté , à l’imitation de la Rochelle, 

il feroit de fa ville vnc petite republique. 

IV Durant ces dernier s troubles les Rcligionaires ont fortifie plufieurs villes d v- 

Sefortifie, ne mcrueilleufe diligence : mais pas vne à l’egal de celle-ci : laquelle en moins 
d*vn an s’eft toute couuertc de fortifications rcgulieres : en quoy le ficur d’Ar- 
ecncourc, vn des plus entendus de noftrc fiecle en tels ouuragcs,employa toute 
fou indùftric, aucc autant de paffion, que les habitans contribuoienta la dcfpen„ 
fe. Mais s’cftanc depuis conucrti à la foy Catholique, il a fait de très bons ferui- 
cc*s au Roy, duquel il a efté chéri 8c grandement cftimé pour fes mérités. 

V SaMajcftéeftantcncore à Verune, receut aduis que le Duc de Rohan malfiu 
S oppofeà tisfaic des Efpagnols, auec lefqucls il traidoit, feroit bien-aife d’entendre à la 

1» paix. paix : & foudatn elle depefeha deuers luy le fieur de Crequy auec vn faufeon - g 
duit, 8c cinq cens chcuaux pour le conduire, auec les Députés des villes rebelles 
de Languedoc. Eftant arriuc il s’aboucha ('fans voir le Roy ) auec le Connefta- 
ble de Les-Diguicrcs affilié du ficur de Bulhon Confeiller d’Eftac, 8c depuis Sur. 
Intendant des Finances, 8c remettant fus le pourparlé du Traidc general de la 
paix encommcncé entr’eux à Vais en Languedoc, ils demeuroient entièrement 
d’accord, fans l’obftination de ceux de Montpellier, qui vouloicnt que leur ville 
fût traidée à légal de la Rochelle 8c de Montauban, en demandant que toutes 
fes fortifications demcuralfcnt en pied, comme celles dcces deux autres villes, 
cftimant qu’elle eftoit peu inferieure à l’vnc, 8C eftoit de plus grande confidcra- 
tion que l'autre. 

Sa Majeftc armée 8C prefente en perfonne ne pouuant accorder cela fans fai- 

VI rc brefehe à fon autorité ,'promcttoit d’y laifler vne bonne partie des fortifica- 

met Iclelc. tions : 8c le Duc de Rohan ( qui trouuoit fon compte en ce traidé ) entra dans q 
8 Montpellier pour perfuader aux habitans d'accepter cete condition : ce qu’ils re- 
fuferent à l’indudion de leurs Miniftres : 8c le Duc de Rohan trouuant peu de 
fcuretc dans la ville, retourna à Nyfmes fans rien faire. lien fallut donc venir 
à la force, 8c l’armée commençant à faire fes approches, le Roy vint loger au 
Mas-A Iberic, maifon de plaifancc à la portée du canon de la ville, donc l’alpcd 
eftoit tres-agrcable, 8c auec cela fi commode, que de là on voyoit àplailirtout 
ce qui le pafloit au fiege. 

Outre les habitans qui eftoient plus de quatre mille portans les armes, il y 
, auoit dans la ville vne garmfon de deux mille cinq cens hommes, fous le com- 
fbic« PeU C mandement du ficur de Calongcs, Gcntil-homme Condomois, fignalé pour 
fon courage 8c prudence. Les magafins de guerre y eftoient grands aueébonne 
prouifiondeviures. Le Duc de Rohan eftoicàCorconne à vnc petite iournée 
de là aucc cinq mille combatans, 8c attendoit de grandes forces des Seuenncs, D 
de Nyfmes 5 c de tout le païs, pour fecourir vnc place de fi grande importance. 
D’ailleurs le circuit de la ville aucc fes nouuelles fortifications eftant de gran- * 
de eftcnduë pour l’inucftir entièrement, il eftoit befoin d'vnc armée de vingt à 
vingt-cinq mille hommes : celle du H ov n’eftant que d’cnuiron douze mille, ren¬ 
trée 5c la fortie de la ville demeuroient aflez libres du cofté de la mer par J eu x ou 
trois portes. Tout cela donc hauffoit le courage aux affieges. Ioind qu’ils auoient 
tant de fidcles cfpions dans l'aimcc ( ÔC dauanturc bien prez du Roy ) qu'ils 
eftoient aduertis ponctuellement de tous lcsdefteins des alfiegeans:ce qui leur 
/ eftoit vnauantagcineftimable: fi bien que fans laprefence de fa Majeftc, il n’y 
auoir point de douce, que dans peu de iours ils n’euflent contraint fon armée à 
leuer le fiege. 

I Apiezqucrarmccfutlogce 5 c retranchée, Ôclesbateriesdreftees,ils’yficde 

Puni fi furieules (orties de la part des affiegés, ëc defiviucs attaques de celle des aflîe- 
cotubat. genns. que lesbons François ne pouuoient que regrerrer iuee fa Majeftc ( qui 
en rcceuoit des douleurs tres-fenfiblcs ) la perte de cant de vaillans hommes: 
lefqucls vms par vne bonne paix eftoient capables, en feruant contre l’eftran- 

<rcr 
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1 ^ i ‘ gcr, de porter par toute l'Europe la réputation des armes Françoifes, Or laiC- 
^ lànt les plus légers exploits qui lit firent durant ce fiege, il y eut deux combats 
» entr’autres, qui furent très fanglans & trcs-horribles. L’vnqui fe fit le xxx 
d’Aouft, à 1 attaque du tertre de Sainft-Denys, dcftachc de la ville, &.neant* k 
moins joignant les murs vers la riuiere de Lez, autant elcué que pas vn quar- 
tier de la ville. A raifon dequoy les noftres confidcrant qu'il n’eftoic fortifié 
que de deux redoutes, & que S’en rendant maiftres ils auraient veuë&com. 
mandemendur vnelongue cftendüe de courtine, 1 attaquèrent fi vigoureufe- 
ment qu'ils l’emporterent & s’y logèrent. Mais le fruid de cet exploit faitauec 
tant de courage, fc perdit par imprudence. Car les noftres n’yayans fait barri¬ 
cade ny rcrrenchemçnt quelconque pour le defçndre, & n*y ayans laiftc que 
; deuxnouueaux regimens, dcFabregues&deSainft-Brez, pour le garder : les 
ennemis iugeans allez de quelle importance eftoit cete bute , fc refolurent à 
quelque prix que ce fût, de la reprendre. A -cet effcét donc C alonges te Argen- 
\ cour tirèrent dehors huid cens hommesdepied, & cinquante gendarmes, l’eli- 
1 te de toute la garnifon, auec les meilleurs Capitaines, & donnèrent aucc tant 
i de hardieffe fur les noftres, qu’apresvnc vigoureulc rcliftencc ils leur firent laf- 

B cher le pied, te. quiter la piece. Le Roy apperccuant de fon logis ce combat, & 
ordonnant le fecours, le Duc de Montmorency aucc dix ou douze Seign eurs, 
qui fe trouuercntaupicz de fa Majcfté ( te entr’autres Lconoi 1 d'Orléans Duc 
de Fronfac, fils vnique du Comte de Saind Pol ( y accoururent en pourpoinr, 
montés fur des bidets & des haqucnccs fans autres armes que 1 efpéc : & ayans 
méfié forent tous rués ou blcflcs, poui auoir foyui trop lcgerementle Duc de 
Montmorency très-valeureux Seigneur, mais cres-mauuais Capitaine. 

) Ainfi leur arriuée ne ferait qu’à augmenter lenombredcs morts : entre lef- lX r 
quels fut regrette de toute la France ce îeune Prince Duc de Fronfac, qui n’e- Gôcdemar- 
ftoit arriuc air camp que leiour precedent, te n’eftant encore âgé que de dix- ?, u * t , u ^° ] u 
hui&ans, auoit défia rendutant de preuuesdcfa gencrofitè & loiiablcinftitu- pa j td * e 
tion, qu'ildonnoit efpcrance d’eftre bicn-toft capable de commander vnear- R 0 y. 
mée. Aueduy demeurèrent for la place les Sicürs de Fabregues & SamJt-Brez 
* maiftres de camp, Hoquetot, & Lhandicr, l’vn Lieutenant, &l’aurre Sous- 
Lieutenant de la compagnie d’hommes d’armesde Monfieur lfc Prince , le Vi¬ 
comte de Canillac, Lulfan, le Marquis de Beuurbn & Montbrun, frere du Vi¬ 
comte de Leftrange. Le fieur de Combalety ayant efte bleflé & fait prisonnier, 
fut aflàfliné de fang froid contre les loix de la guerre. Le Duc de Montmoren- 
1 cydéfiablcflé auflî de deux coups, eutcfté achcuéfans Argcncour, lequel le fit 
retirer, te empefeha qu’il n’y finit fes iours glorieufemcnt dans lesarmes. Le 

I Ducde C heureufe regaigna ce mcfme pofte la nuief fuyuante auec le régiment . 

desGardcs. Mais on iugeS que c'cftbitvne piece plus irtal-aifceà garder, qu’v- 
file en la gardant : de forte qu’elle fut abandonnée par les noftres : &c foudain 
l« ennemis s’en faifirent derechef : Sda fortifièrent fi bien, qu’ils la gardèrent 
toujours depuis iufques i la fin du fiege. 

jj L’autre attaque faite le ri d’O&obre contre vne demy-lune entre deuXba- X' - r 
fiions fraifehemenc reueftus de pierre , ne fut pas moins fanglanre que la prece- Antrecons- • 
' dente- Les noftres y ayant fait ioüer deux mines, furent fuftrés de leur efperàn- • ’ 

«par des contres mines :&nonobftanc cela ayansdonné auec vne mcraëillétt- B * n * ' 
fehardiefle, le combat fut opiniaftré aufti longuement, que leiour dutà'îtcla' ( , ; 

' nuid furuenant les fepara, courant iufques au lendemain Thorrib'e perce des 
vailîans hommes qui y demeurèrent. De leur coftéonn’y trouua pointdé per- 
fonnesde Marque. MaislcRoyy perditRoquclaure Olagne, Gentil-homme 
Perigordin, valeureux & expérimenté Capitaine, qui ont eu 1 honneur d ; cftre '* 1 
General d vne armée Vénitienne, Caftclnau Capitaine au lcgiment des Gdr- v ' \ 
des, le Bordée .Frcnelles, Feron te Ccran Capitaines au régiment dcNaurrrc: „ 

Güitauteuccluy dcPiedmont, Frété en ccfoy d’Eftiflacde fieur de Sninét-Ican, . jr- 

| plufieurs autres. Le nombre des bleflcs fut encore plus grand : entrb lef- - t 

quels le PtdîisBôilTonmcre, homme religieux, do&e, prudent &'hardi, qui 
fftoit au Duc d’Efpcrnon, y perdit vn œil,K depuis eft morr d Bourdeau s de nia- 
hdie; te^omtc de Buric, & le Baron d’EftiïTac S ‘j pôrterenfâüécVne harcfuefTc 

nomparcillc. V 
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M IeanZamet vn desMarcfchaaX de camp, lequel par les foins que fon pere 

Zàmec te Tes auoit eu fon éducation, pat fa propre inclination à la vertu, Si par fes conti- ^ 

clogiL nucls exercices, s’eftoit rendu vn des plus accomplis caualliers du Royaume, 
tant aux armes qu'aux letres : Se par fon courage, expérience 8c prudence vn 
des meilleurs Capitaines, fut blcflc peu après d’vn coup de fauconneau prez du 
genoüil à l’alarme d’vne fortie : donc il mourut quatre iours après, ayant par 
fes belles exhortations raui en admiration cous ceux qui le vifiterenc. Le Roy 
porta particulièrement vn extreme regret de fa perte Gamolin vn des plus ex¬ 
cellons ingénieurs de fon temps, futcuè d’vnc moufquctadclcmcfmciour.ee 
lefieurdc Taraut Proucnçal, créature du Conncftabie de Luynes, ('par la fa- 
ueur duquel il auoic cftèfait Grand-Scnefchal de Guienne, & Ion Lieutenant à 
Blaye ) perdit aufii la viç en vnc attaque faite de nuiéfc : par laquelle les 
noftrcs gaignerent vn rctrcnchctnent, après vn grand carnage de part 6c 
d'autre. . 

Les Royaux ainû alarmés par les frequentes forties des aflîegès, ne le- B 
Vigilance 8e ftoient pas moins par le bruit du fecours qui leur deuoit arriuer, tantoft du co- 
hardidfedu Ré dé Lünel» tentoft des Seuennes ; ce qu’on tenoic fi affeuré, que le Roy em- 
Rojr. plôyoit quafi toute fa caualleric à garder les auenuës : 6c luy mcfmes en per- 
fonne accompagné des Princes 6c Seigneurs de l’armée alladu cofié de Mont, 
farran aucc quinze cens hommes de pied choifis de tous les vieux regimens, 

& partie de la caualleric pour les rencontrer. Mais les ennemis en ayant le vent 
fc retirèrent : & fa Majeftc bien marrie de ce que leur lafchecé luy auoic fait 
perdre Toccafion de les combatte, retourna en Ion camp, ayant demeuré con- 
inuellement armée iour 6c üui£t durant cete caualcade. 

Tant de combats, 6c plus encore les maladies 6c le mefaife ayant tellement 
affoibii l’armée, que le fiege ne p'ouuoit plus fûbfiftcr, fi cllcn’eftoit renfor¬ 
cée, le Roy manda au Pue de Vcndofme, que toutes affaires laifTées , il luy 
Duc de Yen- enuoyât les trûupcs par luy commandées au haut Languedoc; à quoyil obéît 
dofine. incontinent : quoy quauec beaucoup de regret de leuer le fiege de Briccfte, C 
qu’il efpcroit bien-toft emporter, comm^il auoic fait n'agueres Lombctz près 
de Cafires, à la barbe du Marquis de Malauze : lequel plus fort en nombre 
d’hommes, s'eftant prefenté pour fccourir la place, ayma mieux fe retirer ,que 
combatte. Montbrun, qui commandoit dans Moncauban, s’eftant aufii ietté à 
lacampagncjs'cnfuitdcuant ce Prince, 6c luy abandonna quelques forts qu’il 
tenoic en Qucrcy. 

XIV. Le Duc de Vendofme amenant donc prez de cinq mille combatans au camp 

Grand ren- deuant Montpellier, y fut rcccu auec grande ioyc. Enuiron le mefrne temps y 
fort arriat arr j u cr cnt au fïi les regimens de Montcipan, de Ragny, du Vicomte de Lcftran- 
aucamp. ^ ^ des Comtes de Tournon Si de Sault, 6c des Sieurs de Tralard, Tremonc, la 

Baume, 6c Moncha : ces fix derniersaliec le Conncftabie. Tellement que tout 
cela, auec les troupes du Duc de Vcndofme faifoient enfemble enuiron douzo 
millehommes. 

X V. Les affiegez qui croyoient eftrc à la fin du fiege, 6c furcctcefperance lançoienc 
Dont les af- mille fornetes Si brocars fur les noftrcs, furent bien eftonnez de voir vne nou. 
fiegés font uellc armée : 6c ayans d'ailleurs aduis, que le Comte de Mansfeld l’eftoit retiré J) 
tendus plus auec grand defârroy en Holande, Si que l’armée de Champagne leuée contre * 
enclins a b luy, auoic ordre pour venir auflî à ce fiege, fdrent plus flexibles à la paix qu’au- 
P 11 ** parauant : fi bien que le trai&é en fut renoilé entre le Duc de Rohan 6t le Con- 

neftable. 

XVI. Tous les Députez des principales villes du party laffées de la guerre, ren- 
Diuers fen- dotent vnanimementlà la paix, 6c mcfmemcrtc la Rochelle Si Montauban, aux 
timens an fortifications defqueiles on ne deuoit pas toucher. Mais Montpellier, parl’e- 

mulation qu’elle auoic de fe voir de pire condition que Montaubâ, infiftoic en¬ 
core pour la conferuation de toutes les fortifications, à l’induéhon des Miniftres 
Si dUucuns Capitaines,qui ne pouuoiëc cfoerer de l’employ que durât la guerre. 
D’autre part plufieurs du Confeil, 6c mefmçs le Prince île Condcne pouuoient 
approuuer cete paix, tenans qu’elle eftoic prciudiciable à l’Eftat, indecente à fis 
Majeftc, Si vn vray moyen de donner teps de rçfpircrà la rcbcllion;laquellc par 
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hprife dcMontpellierdemeuroit grandement abbatuë cVrLi ■ 

cfté fuyui le Roy fc refolut à la paTx : & parce que le Prinéeder 7™ ^ 
vne grande auerfion, l'affaire fut négociée fiecrctement entre^ C ° nfIc y < ? UOI « : 

&r le Duc de Rohan : le Duc de Cheureufe & le Marefchal de Cr ° nue ^ a ^ c 
la parole du Roy, & rappo rtans à fa Majefté celle des Députés ùnsTJc ff?* 08 

' “1r n Z Cft T Gcncr f I J dc V ™ é *> cn cûtcogno^ance^ 10 ' 

Le Duc de Rohan cftant entre dans Montpellier pour exhorn-r l éu u 
reccuoir les conditions de la paix ffencrale accordé^ ri., r cr cs Gitans à XVii. . 

les Députés du parti, &lcs faire démordre de l’obftin r C ° n cn 5f mcut de tQ us Le * a ^egéi 

hlaisccqui l«fi, prmapalcmcm fléchir, fk q„.,| s v J*m b , c „ <2 
(lequel ils auoient receu pour leur eouuemeur ) & to,,^ u , ^ r L gCS 
doicntdu Duc de Rohan : & que s'ils le fc conformant à fa vf 

uoh flibfi'ftcr n ^* nSlai l ue ^ e la v rll c grandement afloiblie d'hommesne^oul 

» q "f f ' Ro ’’ l 'V“' XII*; 

donné aucune cognoiffance de ce S de n1ÏÏ d ^77 nc ,u ? eû ° ic Le 
neflable, en conîequence de fa rhlrnZ P f f°? T 1 * d ° udr ^ uc <• on- de Condé 
des armes du Roy 5 ou bien qu'il cûAepreÏÏe ^ 7 ,C commandc ™cnt f e " Vtten 
calion d’affoiblir les Religionaircs, il demanda congéïfa Majdlépour' filer™' ^ ^ 
complu- vn vœu a Noftre- Dame de Lbrete & de R nZZr P , f I,c . r ac ’ 

* re. Æ 

p^é,ScBBB=S‘r‘=- 

hMM'IU L, J r , ■ redeKtrac 'î u, f'r*'pl>li'l'*ouiir er * a dui<êpAr 

M’4‘«^Zr/nZt r uZ’^r? *“ D ’f& om.L.g,, J KS 

hUn777 leSi ^7 CS ^ Ure ^ entECCle ^ X ^ t ^ UeS, ' llUecie f en I ss d 'y tra ifte rdc s affaire s 
{ f S 'f ur ) >t ‘ ! ne de crime de leze-Afajcjlé.Aboùtiondu patte leuretlnfl-r vt; ^ > 

i.nj,„ f m17 j & r d ‘ S "“%' --'fT 1 »« d c $„f lr „,„. 

fini/‘ 

«Édia fcDwdeRolui. ftrleprcn.ier quHe SC;. 

chai deCrmu * . b f m « d cn fon cabinét > cn la prefencedu fcul Maref- Rohan dc * 

ftiques Le Dn Pa Ü Cg “ C •* n ft01tC °“^ Uit ^ d ' 3UCUns dc fes Officiersdome- T ndà ^ 

Jim ioimes L2V f "I-î “ a / en<>ox «^ds du Roy les doa *' R * 
dcs proteftatinns K 5 ^ jCftt dc Zï P* tdonn # ^ P^é , auec dc gran¬ 
des fidele & très ob ctcrnc em ^ nt au deuoir de trcs-humble, 

luv rl.r ’i ? belfrant fcru «eur & fubicâ:. Le Rov l’avant fait leuer 

uit a ' fauenu 7 ?^° nno,t lc | aflé ’ àIa char g c dc le bien & fidèlement fer-, 
mr . affeurant auffi que fuyuant fes deportemens il l uy feroic' 

V if 
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XXII. 
Les Gardes 
du Roy en- 


efprouuer les effe&sdc fa bonté, ou la rigueur d; faiuftice. r< 

Cela fait, le Roy luy parla en fecret touchant l'on entrée .-laquelle il voulut 
faire le lendemain dans Montpellier-. te pour leuer tout ombrage aux habitans, * 
luy donna le breuct de l’exemption delà Citadelle, de gouucrneur & de gar- 
nifon qui leur fut apporté le lendemain par luy-mefme. Calongcs ayant reccii 
aulfifon ordre, fortit delà ville auec douze à treize cens hommes qui,luy re- 
ftoient delà garnifon, & s’en alla ietter à genoux aux pieds du Roy en fon logis 
du Mas-Alberic, pour luy demander pardon :te reccut pareille refponfe de fa 
Majeftc, que le Duc de Rohan. ' 

Apres que Calonges fut forci de la ville, le Conneftablc y entra accompagne 
duMarcfchal de Crcquy flede Baffompicrre auectout le régiment des Gardes 
foubs quatre drapeaux, fuyuides Suiffes, te fe faifirentdes portes de la ville, 
trent dans la du canon, des magafins,& des deux principaux baftions, fuyuant l’ordre qui en 
ville. fut f a j t p ar le Duc d'Efpcrnon. Les habitans auoient entendu qu'il n’y entreroit 
que quatre compagnies des gardes Françoifcsfoubs quatre drapeaux. Mais leur 
orgueil te l'audace de pluficurs fcditieux.qui murmuroienc encore, fut caufe que 
fa Majcfté l’ordonna amfi,afin qu’à tout euenemenc la force demeurât coufiours 
en la main fouucraine. 

XXIH. Les Députés des villes rebelles fe prefenterent pareillement à fa Majeftc, 
fdnt lcur* U *P our luy faire leurs fubmiflions :te les Confuls de Montpellier reueftus de leurs 
fubmiffions robes &liurées, furent les derniers, faifanr marcher deuanteux leurs bedeaux 
àfà Majeûé. porcans leurs mafles hautes : ,lcfquclles on leur fit bailler à l’entrée du logis du 
Roy : & après luy auoir demandé pardon du paffe, prefenterent les clefs de la 
ville à fa Majcfté,qui les accueillit plus fauorablcment qu’ils ne l’auoicnr pas mé¬ 
rité , leur pardonna le pafle comme aux autres, Scieur promit de leur cftre boit 
Roy, pout ueu qu’ils demeuraflent dans le deuoir de fidèles & obcïffans fubic&s. 

' XXIV. Le lendemain il fit fon entrée en armes dans la ville de Montpellier accom- 
Quifaicfon pagnéd^Ducde Vcndofme,du Grand-Prieur fonfrere,des Ducsde Cbcurcu- 
entrécà fe,d’Elbc.uf,d’Efpernon,duComtcdeHarcour,duMarefchaldcPraflin,duCom- 
Montpef- ce deSchombcrgjduMarquis deCouthcnan,& autresSeigneurs te Gentils hom- 
^ er * mes, les compagnies de Gcnfdarmcs, Chcuaux légers, te Carabins marchans 

deuanc fa Majcfté en belle ordonnance. 

Lcs^PbTcans fut queftion de pouruoir à la démolition des fortifications, le Roy 

aimé unieux nomma vn grand nombre d’oftages des plus opulens, te des plus mutins de la 
garnifon ville, afin de les emmener, pour la feureté des Commiflàircs ordonnés à cctef- 
que bailler fed : ce qu’eux defirans euiter, firent intercéder tous les Ordres delà ville, pour 
fupplier très humblement fa Mai cfté de leur biffer pluftot vnc garnifon iufques 
à ce que les démolitions fu fie ne faites, que d’enleucrvn fi grand nombre des 
plus notables habitans delà ville. Cela leur ayant elle accordé, les regimens de 
Picardie 6c de Normandie y frirent biffés en garnifoq fous le commandement 
du ficur de Valançay, ' vn des Marefchaux de camp de l’armée. Baffompierrc 
pour auoir bienferui, tant en ce fiege, qu’en toutes occafions fous ces deux 
derniers régnés,fut honoré parfaMajcftédubaftondcMarefchaldc France. 

Cet ordre eftabh dans Montpellier, le Roy voulut aller voir b Proucncc , te 
eu fit fon entrée à Arles, à Aix, àMarfcillc, te autres bonnes villes, te mefmes à 
receu à Aui- Auignon : où il fut rcccu auec toute b magnificence, honneurs & reuerence 
gnon com- dcuëau Prince fouueraih: fi bien que les Officiers luy parlèrent en termes ex¬ 
près de fubiets : te fa Majeftc y donna des grâces, deliura des prifonniers cri¬ 
minels te en fit punir d’autres de peine afflidiuc par jugement de fes Officiers. 

Le Duc de Sauoye l’y vint vifiter, te luy fit prefent d’vne efpéc te d Vn bou¬ 
clier garnis de diamans& autre pienerie, te de quatre beaux cheuaux :&re- 
ceut de fa Majeftc vn honorable accueil te complimens'dignes de leur allian¬ 
ce. le ne me veux pas arrefter ici auec ceircs-religieux Monarque dans les lieux 
dcfingulierc deuotion, qui fe voyent auec admiration en Proucnce, fa pieté 
eftant affez manifçftc. 

Continuant fon voyage pour retourner à Paris, il paffaparlcDaufiné, &fic 
Pafeprîê f° n entrée à Grenoble, à Valence, & autres villes d’importance. Il fitdemoiir 
Laufinc. les fortifications de Liuron, te changea les Gouuerneurs de Monc-Limar te 
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de Die, qui eftoient deux frères Religionaires de la maifon de G®uue*net:auf- 
qucls il donna recompenfc, 8c y mit deux Capitaines de fes Gardes, Montigny 
dans Mont-limar, & Gohas dans Die. 

Arriuant à Lyon le vi de Décembre il trouua les Roy nés fa mere & fon cfpou- R 
fc qui l'attendoicnt auec impatience : 8c leur rencontre fe fie aucc tout le j c c R contrc 
contentement & tendrefle qui fc peutdefircr entre des perfonnes fi coniomtcs. kt ° yncs 


LcPtinccScla PrincefledeSauoyc fœurdefaMajcftéry vindrent vifiter, & y 
furent rcccus auec les honneurs deus à leur naiflance 8c à leur Çrandcur, & 
aucc vne extreme ioye, 


y vy ’ 

Là vindrent aufli les Députés de Geneucdcfquelsfirent leur harangue âge- Les de ulcs 
tuxàfa Majefté, encor que la Communauté de cctc ville vfurpe le titre de deGcneue 


nouxa 


Seigneurie, depuis qu'elle a fccoüéleiougde fes Seigneurs, foitlcDucdcSa- levificent & 
uoye, foit 1 Eucfque, comme fi c cftoit vne république fouueraine. luy parlent à 

Sa Majefté arriua en bonne fantc à Paris le x de Ianuier MDÔXXIII. Mais S cn0l,x - 
auantque d'entamerIhiftoirqde ccte année(qui contient fort pcudechofes) . XXX . 1 * 
il nous faut déduire fommaitement ce qui fcpaffa vers la Rochelle, tant par ter- p"*” 6 
refoubs leCotntedcSoifTons, que par mcrfoubslcDuc de Guifc : apres que 
i’auray marque ici le trcfpas d'aucuns hommes illuftres, qui payèrent le tribut 
à nature l'année dernière, ou au commencement de la prefente. 

Henry de Gondy Eucfque de Paris, &Cardinalde Rais décéda de maladie à XXXlI. 
Beziers, aumoisd’AouftMDCXXII ayant l'honneur d'eflre premier Mmiftrc ^ rc (P a * de 
d’Eftat ; 8c fêruant fa Majefté aucc vne fidelité fingulicrc.Meflîrc Emcricdc Viq Hiu^es^il 
Garde des féaux de France le fuyuit bicn-toft apres durant le fiege de Mont- j cr y & ‘ j; * 
peflicr : perfonnage plus recommandable pour fa probité 8c douce conucrfa- fieux fon 
tion, que pour {àdo&rine. Son frerevn des meilleurs Capitaines du Royaume, filsdifgrax 
auoit donné commencement à fa fortune :& ccluy-cil'auança parfesferuiccs. ci ^** 

Meflirc Loui > le Fcurc fieur de Caumartin, ancien confeillcr d Êftat, ayant re- 
ceu de fa Majefté les féaux, ne les tint pas longuement après fon prcdeceffeur:- 
Catil decedaà Paris le xxi du mois de Ianuier enfuyuant. Cctuy- ci citant hom- « 
me bilieux & hardi, paroiffoit moins complaifant que l’autre, 8c auoit rendu 
aulfiàl’Eftat de bons feruices. Apresfon trcfpas les fcauxfurcnt remis entre 
les mains du Chanccllier de Sillery : mais auant la fin de l’année le Roy les 
retira derechef , & les bailla à Mcflire Eftienne d’Haligre : & le Chanccl- 
licrrcceut commandement de fe retirer en fa maifbn de Panfou, 8c le fieur de 
Puyfieux fon fils auec luy, comme difgracié par vn mcfme rcuers de fortune: 
lequel le perefuporta auec plus de confiance qu’on n’attendoit pas de fon am¬ 
bition & de fon âge. Il auoit tafehé de preuenir ce coup en faifant prier le Roy 
de le defeharger des féaux à caufe de fa vieillefle 8c de fa fanté, qui ne luy per- 
mettoient pas de fuyure loin fa Majefté-. à laquelle neantmoins il continueroit 
détendre fes feruices iufqu au dernier foufpir de fa vie. Maisayans cftépris au 
®ot, & éloigné de la Cour auec fon fils ( qui fut aufli priuéde fa commiflion de t 

premier Secrétaire d'Eftat ) leur foudaine demiflion fans expreflionde caufe, fit 
yngrandefclatenvn fi cftrangc changement de fortune. - - 

Meflirc Pierre Ieanin paflà de cete vie en vne meilleure la melme année, âgé j re ç IS j,, 
de quatre-vingts quatre a ns : perfonnage graue, courageux, franc, fans artifice, Prefufent 
iudicieux,liberal,honorable, 8c honorant la vertu en toutes fortes de personnes. Icanin & fe» 
Il auoit efté de la Ligue foubslc Duc de Mayenne : mais toufiours bon Fran- eloges., 
çois,* & fi le Duc de Mayenne eût enfixyui fon confeil, il eût recognu fa Maie-’ i • - 
& renoncé aux intelligences d’Efpagnc dez le commencement de la guer- 
reciuile. LeRoy Henry leGrand fit toufioürs cfiat de fon bon iugement &de 
fa fidelité, depuis qu’il l’eut receu à fon feruicc.il fut blafmé par les harpyes du 
fiede, d’auoir fait largefle des Finances du Roy durant fa Sur-intendance : au 
lieu qu'il cft digne d’ctcrnelle loüange, pour auoit efté curieux de recognoiftre 
& recompenfcr la vertu des bons leruitcurs de fa Majefté, 8c vie de libéralité 
«Werrlespcrfonnes de mérité. 
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Le Comte de Soiffom fait baftir le Fort- 
Louis deuant la Rochelle. Vi&oirc 
nauale du Duc de Guife fur 
les Rochellois. 


I. Mauuais dejfeins des Rochellois. II. Quifiht chafie's de Cîjle d' ^rgen- 
ton. I W.Fabdt remet la tour de Cordoiian entre les mains de îtarrault . IV. 
Défaits des Rochellois par le Comte de Soijpms.V. Qui fait baftir le Fort- 
Louis.V I. OüArnauteftmss en garmfon.Vll. Combat entre laftote du 
Roy & celle des Rochellois. 11X. Qui prennent quelques >v ai[féauxfuries 
RoyauxXX.Autr\combat de peu d’ejfct.X.Lts Rochellois prennent deux 
> gros v ai féaux du Roy. XI. En bloquent d'autres au port de B rouage. X11. 
Armée naualeduRoy iointeenfemile.Xlil.Son ordonnance &• de celle des 
ennemis.XI W\0ondeuoir des galères duRoy. XV. Furièufes attaques de 
part &<f auttc.XVl. Péril de l’Admiral&Vicc-Admirai duRoy. XVII. 
Route & fuite des ehnemis.X IIX- font attaqués dans l’IJlede l'Oyc. 

XIX. F ot leur s fubmifiions al'Admirai duRoy. XX. Leurs artifices. 
XXI. ^Tertefaite de partir d'autre. 


B 


Près la prife de Royan, les Rochellois cafchercnt de s’emparer de C 

quelques Fotts vers le goulfe où la Gironde defeharge fes eaux 
dans l'Océan \ afin d’efeumer toufîours les coftcs voifines,furpren- 
dre les vaifleaux de pàiTagc, & auoir diuerfes retraites.Ce Poyanes 
qui auoit contribué à chaflêr Saincf-Seurin de Royan * homme „ 
d*vnc exécrable vie, ayant abiuré n’agucres la Religion Catholique, & pour 
euiter la punition de fes forfaits, s’eftantioincàl’impictc&à la rébellion des 
Rochcllois:fe faifitdcrified’Argcntonenlà cofic de Medoc, & le ficur de Fabas 
de la Tour de Cordoüan,vndes plus beaux phares du monde.Mais leurs defieins 
auorterent inconrinant:tous deux ayant elle chaflcs de leurs repaires aucc autant 
de facilite qu’ils s*y eftoient logés. ... 

Poyanes ayant lailfé dans l’ifie d* Argenton BoilTe Ion Lieùtcnanü pour y con- 
■Qiii font ti»uer le baftiment d’vn Fort qu’il y relcuoit, le Duc de Luxembourg, qui Ce 
çMfésde trouua en ce mefme temps en fon gouuernemcm de Bliyc, àrina promptement 
Lifle d'Àr- fept vaiffçauxeftrangers,lafaucur des galcresdu Roy, qui auoient mouille 
jenton. plus bas, & lecoùuroicnt contre les Rochellois - } l’alla attaquer, & contraighit 

Boifle delcrendrc, moyenant cinq censefeus pour les- compagnons qui n’c- ^ 
ftoieht qu’enuiron Ibikante. 

_ , IIÏt pabas fut encore plus malheureux en fon entreprife que Poyanes: car la Tour 

laTou'dc deCordoüan eftaBt depourucuë dé tous viures, comme vnc place qui n’a autre 
Cordoiian garnifon qu’vn pauure h-ermite „ fc trouua dez le premier iour en grand'peine 
és mains de pourrccouurcr des viures ; & par vn furcroit demalheur, cch’.y quicomnieri- 
Barrauk. çoit à l’en pouruoir ayant efte pris par le fieur Droiiec gouverneur de Royan, il 
faillit à y mourir de faim:& Drouet inftrui& de fes neceflités par fon pnfonmer, 
luy fit demander la place. Fabas citant en termes de la Iuy mettre en main pour 
fauuerlavic, ayma mieuxfairefacompofitionaueclcfieurde ^arraultfonvoi- 
fin, qui eftoit venu aucc quelques vailfcaux pour fcmirle Roy foubs le Dufc 
dcCuifc. 

« 
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^ la prife de ces deux places priua les Rochellois des commodités qu’ils fc 
A promcrcoicnt d’en retirer,en les ayant à leur dcuotion.Maisvoicy vnc plus gran- v 

de incommodité qui leur eft apportée ioignant les murs de leur ville, non feu- j ef 

lemenc pour les tenir en continuelles alarmes ■ mais auflfi pour vn tres-afleuré Rochellois 
prcûge de leur ruine prochainc.Nous auôs veu qu’aprés le fiege deRoyan lcRoy par le Com- 
lailla au Comte de SoifTons vnc armée de neuf à dix mille hommes de pied, tede Soif- 
cinq censchcuaux, & vingt pièces d’artillerie pour camper deuanda Rochcl-^ on, ‘ 
le, îufqucs à ce que le Fort que fa Majcfté auoit projetté d’y baftir fût en eftat 
dedefenfe. Le xxudeluinMDCXXII le Comte voulant loger fes troupesés 
lieux les plus commodes St plus proches de la ville, comme à Lalcu, au Plomb, 
&àSainft-Maurice, s’yprelcnta auec toute fon armée en bataille. La première 
incommodité que les Rochellois en reccurent fut de l’enleuement de leurs 
foins par vn grand nombre de faucheurs & de chatreres que le Comte y enuoya 
des villages circonuoiûns, & mit en cmbuicadc dans des lieux creux & dans les 
bleds ('qui eftoient hauts 8c p relis à couper)deux compagnies dc Càrabains, Se 
B deux de gens de pied, commandées par leïïeùrde Villefortcjne doutant pas 
que les ennemis ncfottilTcntfurces manceuures, comme ils firent en nombre 
de cinq àfix cens hommes, à la faueurde leur canon & de leur courtine bien 
garnie de moufquetairic. ^lais ils fc trouuerent incontinent cnuelopés U char¬ 
gés fi bmiquement, que prenans la fuite auec l’effroy ils furent taillés en pièces 
auec tant de carnage, qu’à grand peine quarante en relchapperenc. Il y en eu t 
quelques vns de prifonniers , entre lefquels fut recognu Sauignac d’Aineflè, 
yndcsaflàffinsdc rioiflc-Pardcillan : lequel futrenuoyéauParlcmentdeBour- 
dcau$>& ÿ. mourut depuis en prifon. 

Le Comte aflcuic & retrcnché dans fes logemens, fejfaifit d’vn tertre appel- V. 
lé la Moche- Saine! Michel à fept censpas de la mer, & vnpeu plus de la ville: Qüî fait b«- 
là où (félon l’ordre que le Roy luy en auoit donné ) il fc rccrencha suffi, & y fit ft,r lfFork- 
baftirvn Fort dénomme du nom de fa Majefté, le Fort-Louts, lequel comman- ^ ouis ' 
dant fur le canal, qui au Eux de la mer vient barre les murs de la Rochelle, pou- 
1 1 uoit endommager aucc le canon les vaiflèaux à leur abordage : mais il incom- 
modott beaucoup plus les Rochelloisdu cofté de la terre, & batoit leur ville en 
mine. Pompée T argon ingénieur Italien en ayant fait voir le plan au Roy,prie 
la conduite du deflem : & promit de dreffer en fuite vne machine appcllée Ste- 
ade, qui crauerferoit tout le canal d’vn bord à l’autre, faite de pièces de bois 
iointes& vnies enfcmblc auec des cables, pour fouftenir toute la machine, SC 
la rendre dotante au flux de la mer : mais il en reûlfit peu de fruiâ après vne 
cxcelfiucdcfpenfc. 

Les Rochellois firent du commencement tous leurs effors pour s’oppofer au v i. 
baftimçntdc ce Fort: mais cliant toufiours bacus en leurs lorries, il fut auaneé Où Amant 
auec vne extrême diligence •, fi bien qu’il fc trouua en defenfe dans le mois de «A mi* en 
Septembre en la mefme année M D CX XII. Arnaut y fut mis pour gouucrneur, garnifon. 
auec le régiment de Champagne, duquel il eftoitMaiftre de camp. 

Les incommodités que lcs t Rochellois reccuoicnt de ce Fort n’empefehoienc 
P ls qa’ils n’efeumaflent la mer exerçans la piratique aiicç vn grand nombre de * n " 

D vaiffeauxbien armés & pouriieus de gens de guerre : de forte que le commerce 

cneftoit rompu.Le Roy délirant pouruoir à ce de fordre, alfembloit vrie gran- ce u e det 

de flotc en la cofte de b rctagne. Et daurant qu v il faifoit venir de s gàlcres auec Rochdloia. 

d autres vaifleaux de guerre de la mer de Lcuant, il auoit deffendu au fleur de 

Saind Luc Vice Admirai, Seaux autres Capitaines qui commandbient foubs 

luy, de combarrc içs ennemis, que tous les vaifleaux, dont la flotc deuoic dire 

tompofee, ne fuflentenfemble-'mais les occafions 8£ les rencontres auec l’ar- 

deut des Capitaines, qui defiroient de venir aux mains, firent qu’il y eût deux 

grands combas auarit la bataille générale. L’vn fut le vi d'O&obre par vne 

telle otcafion. Lctheualicrde Raziilyauccles vaifleaux du Roy, en prit en- 

ü 'ron xxx de charge, tant Rochellois qu’eftrarigers, lefquels il enuoya vers Ma- 

Wnscn la riuiere de Scurc, aucc vnc bonne partie de fes loldats pour les garder. 

Les Rochellois ayant aduis que les vaifleaux du Roy eftoienc ainfi demeurés 
idpourucus de gens de guerre , les allèrent attaquer fi furieufement, qu’à la 
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première defeharge de leur canon plufîeurs relafcherent. Neantmoins Razilly, 
Chalard , & quelques autre Capitaines , qui auoient en plus grande rccom- ^ * 
mandation le feruice du Roy, oi leur réputation que la vie , rcfpondircnc fi 
couragcufcment aux ennemis , que le ieu de l'artillerie dura depuis neuf 
heures du matin , mfques à la nuid , Tans venir aux mains & au grapin j & 
pourtant pas vn vaificau ne fut coulé à fond , ny cent hommes tués de part 
& d'autre. 

La fuite de ce combat fut plus hcurcufcaux ennemis que leur attaque. Car 
Qui prcncnc deux nauires Aulonnois charges de matchandifcs s’eftans efeartés tombèrent 
quelques en leurs mains : & furent menés à la Rochelle- Et qui pis cft, Razilly eftant alké 

vaifleaux fur moindre le fleur de Saind-Luc, fans laifler quvn autre nauire Aulonnois à la 
les Royaux. g 3r de des vaiifeaux par luy n’agueres enuoyes en la riuicre de Seure, les Rochcl- 
lois les allèrent furprendre 8c retirer fans aucune refiftencc. 

L autre combat fut fait à la veué de la Rochelle, entre Chef-de-Baye, &la 
pointe de Corcille. Car faincf-Luc 8c Razilly plus piqués de la recouffc que les 
Rochellois auoient faite de leurs vaifleaux , que retenus par les defenfes du 
Roy s’auanccrent iufquesà l’cmboucheure de leur canal pour les harccller: & 
les Rochcllois ne pouuant fupporter cetc brauade , leuerent l'ancre /, & 
leur allèrent à. l’encontre aucc plus de quarante vaiifeaux. La rencontre 
fut au fii furieufe qu’au combat preccdentjmais plus effroyable parle tonnerre 
de l'artillerie, que par le meurtre des hommes : fi bien qu’aprés trois mille 
coups de canon , il ne s’y trouua pas vn fcul vaificau de perdu, fi ce n’cft 
, vndesnoftrcs, lequel s’eftant efchoüé , fut pris par les ennemis , & emmené 
à la Rochelle. 

X. En ces deux combats fut confumc vnc tres-grande quantité de muni- 

LesRochcl- t j ons , & auec cela les prouifions de viures defaillant aux noftres , Sdesmala- 
oisprcnncnt j es a ft]j,g eanc grandement, l’armée nauale ne pouuoit pas fubfiftcr fi 
vaHTeaux S duP rcz d cs ennemis, qui receuoicntdela Rochelle toutes fortes de raffraifchif- 
Roy. fement en abondance. Araifondequoyellcrelafcha, & partie de fes vaifleaux 
fe retirèrent au port de Broüagc : mais deux des cinq gros vaiifeaux du Duc 
deNeuers, qui fuyuoicnt les autres, ayant cfchoüé à faute de fond, demeurè¬ 
rent à la merci des ennemis, qui en firent autant de rcfioüyflancc que du gain 
d’vnc bataille. 

Xi. Etquoyquecctcprifcfûtarriuce par accident, non pas par leur valeur, les 

Enblo-^ Rochcllois en deuindrent neantmoins fi orgueilleux , que déformais ils crcu» 

quent d au- rcnc p c tendre redoutables & inuincibles fur l’Océan. C ar n’ayans auparauant 
dcVroua^c ( î uc ^ es vaifleaux légers, plus propres à efeumer, à attaquer gaillardement, & à 
c 10 ® fuïr, qu’à demeurer ferme ôcfouftcnir la furie d’vn long combat, & le choq des 
flots efeumans, ils fe voyoient maintenant accommodés à toutes entreprifes na- 
• uales. Et de fait ils s’allèrent prefenter au port de Broüagc, pour y aflaillir les 

vaifleaux quis’y cfloicnt retirés,& ne les pouuant aborder, à caufc qu’ils eftoient 
couucrs de l’artillerie de la ville , ils les bloquèrent d’vnc ftccadc de vaifleaux 
enfoncés, quilcurencmpcfchoientlafortic. 

Cependant le Duc de Guife Lieutenant general pour le Roy en fes armées 
naualcs, cftant arriué à Nantes, mandaau fieur de Sainél-Luc Vice-A dmit al, & 

° a ? tc en *ux Capitaines des nauires, d’aficmblcr tous leurs vaifleaux & les ioindreaux 
fcmblc. galères qui eftoient arriuées du Lcuant par le deftroit dcGibra!tar,(dit ancienne¬ 

ment lcsColomnes d’Hcrculcs)auec quelques vaifleaux ronds:entrc lcfquels pa- 
roiffoient fur la mer comme des montagnes le galion de Ma Ite de quatorze cens 
tonneaux, armé de quarante fix picccsdc fonte, & ccluy du Duc de Guife, d’vn 
peu moins de douze cens tonneaux : dans lequel il y auoit cinquante huiét piè¬ 
ces de fonte, & trois gros nauires du Duc de Néucrs. Razilly, Vincegucrrc,& du 
Chalard, y auoient aufli de bons vaifleaux & très-bien arme s. Ceux de Saint- 
Malo y en enuoyerent neuf : & il en auoit encore quelques migres des coftes de 
Normandic&de Bretagne. Tellement que toute la flote ènfcmble faifoitqua- 
tantc-quatre vaifleaux de guerre, outre les dix galcreè, defquellesîc Comte de 
Ioignyeftoit general. LcMarquisdeRoüillac eftant forti du havre de Broiia- 
ge auec neuf vaifleaux ( apres que les ennemis en eurent relafché ) faillie 
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àforccner de regret de ce qu’il ne vint pas allez à temps pour fe trouucr à la 
bataille. 

L'armcc nauale du Roy eliant donc ainfi aflembléc au Port-Louïs ( dit an- Xîlr. 
ciennement Blauet ) en partit le ix d’O&obre : & le vent ayant change, s’arrefta ^ on 0f don- 
àBclle-iilciufqucsauxxiv. Ayant mouilleencoreàlaraded’Aulonnclcxxvle n * ncc& C *1 
Comte de la Robhcfoucaud y arriua tres-à-propos auec quinte cens foldats & lc des cnnc_ 
deux cens gentils-hommes, qui furent diftnbués par les vaiflcaux, félon qu'il miS ‘ 
fut iuge nccelTairc. Tous bruflansd’vn ardancdcfirde venir auxmainsaucc 
les ennemis, l’ordre de l’armée fut fait à larade de fille de Ré le xxvn d’Oélo- 
bre : en la diiufant en trois efquadres, quali comme vne armée de terre. Le fleur 
de Sain cl-Luc Vice-Admirai conduifoit la première efquadre, ou Auant gar- 
dccompofce d’onze vailfeaux : LcDucde Guifc General ou Admirai de toute 
la ilote, commandoit la féconde efquadre quifaifoit la bataille, où il y auoit 
xxv vaiflcaux : ôc Manty Contre-Admiral, la troifiefme, oùil n'y auoit que 
huid vaifleaux, pour l’A rricre-garde. Chaque efquadre marchoit à l’intcruallc 
de trois cables l’vne de l’autre . & les vaiflcaux de chaque efquadre à la diftan- 
ce de deux vaifleaux l'vn de l’aurre. Les galères, à guife ( d'enfans perdus, eu¬ 
rent commandement de commencer l'efcarmouche, pendant laquelle le Duc ' 
de Guife monté fur la Realc, alla rccognoillre de fort prezlcs ennemis •• lef- 
quelsayans confideré l'ordre des noftres ordonnèrent de roefme toute leur flo¬ 
re, compqfée de lvi vaiflcaux, compris ceux qu’ilsappclloientSorciers,rem¬ 
plis de fafcincs poiflccs St enfouffrées, auec des artifices à feu, & leurs voiles 
aujfi enfouffrées, pour faire brufler les noftres en les accrochant : & apres l’ac- 
crochement, ceux qui cftoient dedans fe deuoiçnt retirer dans des chaloupes. 

Ils cftoient tous à l’ancre du cofté du Fort-Saind-Martin, pour eftrccouuers de 
fon amllerie. Il y auoit en leur armée enuiron cinq mille hommes, & en celle 
du Roy, fept mille. 

Les galères ayant donc la mercalme&fauorablef car elles font quafiinutiles xiv’ 

durant l’orage ) commencèrent le ieu, & d’abord portèrent grand dommage Bondeuéir 
aux ennemis auec leur canon, qui foudroyoit fur eux à fleur d’eau, ainfi que galères 
s’il tût efté aflis dans les embrafurcs fiir vne plate forme de terre : & vid on d “ Ro y- 
foudain vn grand débris flotant fur les ondes. Tellement qu'ils commencè¬ 
rent à relafchcr vers le Plomb, foie pour s’éloigner des galères, foir ( comme 
ils difoicnt)parvn bon ftratageme : afin d’attirer nos gros vaifleaux fur des 
bancs & les faire cfchoücr, &cn ccte retraite ils allèrent efeartés, fans tarder 
aucun ordre. ° 

NoaCapitaines voyans cela Ce mirent fur la voile pour les fuyure,, les pilotes y 

ptcnanTgarde à euiter les bancs. Mais comme en ccçc pourfuiteils rompirent Fuhdfêstt- 
îufli leur premier or dre les ennemis reprirent le leurs & ayans gaigné le vent caque» de* * 
fur les noftres, les receurcnt apec grand courage. Là le fit de loin vn effroyable part & d’au- 
tonnerre du canon, St de prez par la moufquetairie : fl Bien que la fumée cou- tre - 
urantl air de tenebres entre méfiées d’cfdairsparle feu de ces machines fou¬ 
droyantes, onncvoyoitplusqu’horreur, &n’oyoit-on que le grondement de 
1 artillerie tonante. 

L’air commençant à s’efclarcir oar ladiflioation de lafumée.les vaiffcaiiv vin_ 



tairie. Alors félon l’impulfion du vent, ou par rencontre, vnfeul vaifleaufe ral^uRoy.' 
rrouuoic affailli de plufieurs : comme il arriua a celùy du fleur de Sainét-Luc : le- 
quclfouftint longuement feul l’Auant-garde des ennemis, fans que pas vn des 
hurslepeût cramponner. Le Duc de Guife, qui eftoic dans fon Galion, apper- 
«uant deloin fon péril, au lieu de faire bord contre la bataille des ennemis, fe 
reiolut à l’allpr fecourir, nonobftant que fes matefots luy rcmonftraffenc qu’il 
ne le pouuoit faire fans fendre les efquadres des ennemis auec vn extreme dan- 
£ ç r. Audi vinrent-ils incontinent contre luy auec grand nombre de vaiflcaux.- 
& la recommença le chamaillis, le canon, Icmoufquet.lapique, lefou,legra- 
P ln ioüans leur icu auec horreur, fàng & meurtre. Le plus grand danger que le 
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galion courut> fut de l’abordée de deux vaiflcaux Sorciers qui s’attachèrent s r ' 
aucc des grapins aux hauts bancs du mafl du galion : de forte que le feu y aiant 1 1 a* 
pris, la flamme montoit défia aufli haut que les gabiers. Les grapins ayant efté 
dcftachés, les deux vaiflcaux Sorciers coulèrent i’vn des collés du galion, & 
mirent le feu à la galerie & au-deflus delà pouppeen la chambre des pilotes: fi 
bien que là fin d* vn péril fut le commencement d’vn autre. .Mais apres tout, le 
feu y fut eftouffe par la diligence des matelots auec beaucoup de peine, &la 
perte des mcilleurspilotes. Et nonobftanc qu auec cela les ennemis les batiflent 
de touscoftés aucc toutes fortes d’armes mcantmoins le Duc, les Seigneurs, 
Capitaines & Gentils*hommes qui eftoienc auccluyfe defendnent continuel¬ 
lement aucc vn courage inuinciblc. Le Vicomte, de Tau^nnescommandoir au 
chaftcau dcproiic, le Comte de Carccs au chafteau de pouppe, le Marquis de 
Keracno aux volontaires : le Comte de la Roche-Foucaud combatoic iur le ullac 
auecleDucdeGuifcjquialloitauffi desvhsauxautres.LcScgnorVaflaleGenois 
& Vinccguerre trauailloient à efteindre le feu, te cetuy*ci y fut rué. Les aucres 
vaiflcaux de l’armée Royale voyoientbien le danger de leur Admirai, maisils 
ne le pouuoicrtt fecourir, à caufc que les vns eftoient défia attaché s au combat,& 
que le vent & la marée leur eftoienc contraires. Manty, le Cheuaiicr deCu^es, 
Sd’Ifle Lieutenant du Chcualier deValançay furent des premiers qui arrié¬ 
rent au (ccours du Duc de Guife. Le galion de Malche fut attaqué aufli par trois 
naüiresRochellois : & ayant efté fccouru parle Chcualier de Cuges, vnenfut 
coulé à fond, où eftoient les meilleurs foldats de la Rochelle : mais ce valeureux 
Chcualiery perdit la vie. 

■ '-Le relie de nos vaiflcaux s’cllant au ancés auec beaucoup de peine, entrèrent 
furieüfement dans les ennemis, qui les reccurenc fi vjgoureufement que le 
fuite des en. combat dura depuis deux heures après midy iufques à la nuift : à la faueurdela- 
quellc les ennemis défia rompus. fe retirèrent : c’eftàfçaüoir quatre de leurs 
Vaiflcaux à la Rochelle, deux vers la Palice, &c le relie auec Guiton leur Admi¬ 
rai, à la rade de Fille de Ré, pourfe tenir à couucrt entre le Fort Sainéfc- Mar¬ 
tin, & desbancs, bacures 'te efcucilS : defquels nos gros vaiflcaux ne pouuoient 
approcher fans efchoücr & fe perdre. Le Commandeur de Montmeillarilâuua 
la Capitaine Arnaùtaucc trente-cinq de fes compagnons, leur vaifleaucoulant 
àfond, tarttilcftoitfracaflc, & les amena prifonniersauDucde Guife. Dczlc 
foirmcfmc, nollre Admirai auec fon galion, femit en deuoir depourfuiure 
les ennemis :mais s’ellant trouué à trois brafles d’eau, il fut contraint derelaf- 
cher &' faire fanal, afin que les autres vaifleaux le vinflent ioindre : ce qu’au¬ 
cuns firent. _ ^ 

L’Àdmiral s’appareillant encore la lendemain pour emporter la vi&oirc en J 
Q^fontat.tiere des ennemis, la bonnafle & le vent contraire après l’arrellercnt : deforté 
Sôués dans qud n’yeut que les galères qui canonncrcnc leurs vaiflcaux durant ce calme, te 
l’incde mirent à fond leur Vice Admirai, nommé Saind Louis, vn des gros vaifleaux 
dü Duc de Ncuers, pris par eux l’année precedente. Cependant les en nemis s’e- 
ftans retirés à fond de cale dans la fofle de l’Oyc, & les hoflres fe refoluant à les 
ÿ forcer, vne furieufe tempefte fc leua la nuiét du xxrx du mcfme mois, laquelle 
dura iufques au vi de No uembre. 

En-ces entrefaites vn courrier exprès apporta la nouuclle de la paix de Mont¬ 
pellier, tant aux Rochello/s qu'au Duc de Guife. Les Rochellois l’ayant fait in¬ 
continent publier, enuoycrcrit ordre à Guiton leur Ad mirai de faire toutesfor- 
tes de fubmiflions au Duc de Guife, comme Admirai de l'armée de fa Mai elle 
& de porter fonpauillonà fes pieds. Ce qu’il fie, accompagné des principaux 
dcfaflote:&le Duc pouflantdu pied fon pauillon luydic, gue le Roy ne defroit 
antresfubmifsions défis fiubietts que leurs cœurs & affections • & Garnit affaire de leur 
pauillon peur luyfieruirde trophée. Qu'ils le repriffintdonc & le fi (fient brufier,*» le } efm 
taffentdans la mer, afin que cete honteufe marque de leur rébellion ne parut iamais 
Qu ils recognuffient leur témérité ,d'auoir osé mefiurer leurs armes auec celles defa Maie 
fié, qui leurfaifioitgrace,ala charge de demeurer dans lobéi ffr.nce . J 

Ces rebelles rcceurent en cela vne grâce, de laquelle ils s’eftoient rendus 
Leurs acciû- indignes. Car auaot la bataille ils eftoient défia aducrtis de la paix de Mont¬ 
ées. 
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£ U( peflier, mais ils en fupprimoient malicieufemént la nbuuelle:faifâns leur com - 
f pce, que s’ils emportoient la victoire, ils demeureroient feigneurs de la mer : fie 
que par la prife d’vn fi grand nombre de bons vaiflèaux, 8c d’vn fi riche équipa - 
ge naual, ils Ce rendoient mcrucilleufcmenx redoutables : fi bienqu‘i ce coup 
. ilspourroient eftablir leur Republique. Que s’ils cftoicnt vaincus, illcurfcroic 
permis encore de demander '(comme ils fircntjd’eftrc rcceus à ibüir du bénéfice 
de la paix generale. Il eft bien vray, que le Duc de Guife auoit rcceu auffi auanc 
la bataille, la mcfmc nouuelle de la paix ; mais voyant les ennemis fi reîblus au 
combat, il la dillimula pareillement, de peur de les orgueillir 8c encourager 
dauantage, s'il leur en fkuoit ouucrturc. 

Voilâ comment Dieu permit que les rebelles portaflènt la peiné de leur maii- x x I? 
ce. Car ils perdirent en cete bataille plus de quinze cens hommes, outre les ?“ te ***** 
bielles, les prifonniers, 8c la perte de dix vaiflèaux ; de la part des noftres n'y 4**01»/ 
ayant eu en tout que trois à quatre cens hommes de rués, 8c deux cens de bief, 
rés. Le Roy cftant 1 Marfcille receut la nouuelle de cette grande vi&oire ; la. 

B quelle fut fiiyuie incontinent après de la reddition du Fon de la Dine, repai¬ 
re des pirates :lefquels s’eftans rendus à la diferetion du Duc de Guile, recou¬ 
rent grâce de la vio8c la dote Royale fe remit fiir la voile potlr retourner à la 
code de Bretagne. 


Motifs des Religionaires pour finfradion 
de la paix. Diuérs fentimens des 
Catholiques. 

t Pourquoy la paix de Montpejher nefouuoït efire de duré». II. Les Aii- 
mjbres l'improuuent. III. Et les gens de guerre. IV .Murmures Qr efmotions 
generales. V. Divers fentimens des Catholiques fur cela. VI. Le ConfeH 
d'EJlattendalapdix. VII. Bonnes confide rations fur cefibjtt.UX. Dé¬ 
claration duRoy en faveur des Religionaires.IX .SaMajejlépaye leurs Mi. 
ni fret. X. Infolence des Religion aires de Mont peflier. XI. Qui demandent 
n>ne citadelle au heu de lagamifon de la ville. XU.Eonté duRoy envers lé 
Duc de Rohan & finfrere. XlII. Infolence des Rochellois.XlV^Trefiâi 
d'Arnaut ,eir fis eloges.XV.Toiras luy fuctede.XVl.Trefias del'Euefiut 
de Geneue & du Duc de Bouillon gr leurs eloges. 

Ly àuoit plufieurs caufcs concurrentes, pour lefquelles la t 
derniere paix faite n’aguercs à Montpellier ne pouuoit pas/ 
cftre longuement entretenue de la part des Rebelles.La pre- ûiti 

miere, qu’ils y auoient confcnd pluftot par tieceffité* que de ne 
bonne volonté: la crainte des armes vidorieufes de laMajc- tftre dedu- 
•fté prefehte, 8c les perfuafions du Duc de Rohan les y ayant réc. 
obligés pluftot que leur inclination , qui ne prnehoit 
qu’à la felonnie. Et le Duc de R ohan y fut porté luy-mcfirfe, 
tant à caufe qu’il n’eftoit pas bien fatisfait des ptômefles de l'Elpagn<Sil,que parce 
qu’il prcuoyoit que le Roy leuanc lefiege de Montpellier , 8c iettant lôn • 
armcc dans les Seuerfnes pour y hyucmer , eût ruiné ee païs, le plus entier 
quifùcàladeuotion des rebeHes. Mais en voicy encore deux autres coofidera- 
lions nouuelles. 

L’vne eftoit foddéc fur les plaintes des Rochello», quipublioicnt, qu'au tt 
fieu de rafer leFort-Louïs(cornme lonlcuraüoit faitefpererjeatraùailloit coati- £ e * M 10 * 4 
auellemcnt à fes fortifications, 8c par .leur clameur eûnouuoieatgiABdeinent^”^ 1 ®^ 
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tout le parti Religionairc. Les Minières auffi qui faifoient de la Rochelle le 
bouleuart de la Prétendue Reformée, craignans ce qui eft arriué depuis, que fa A 
prife fer oit leur ruine, defploy oient toutes les forces de leur efprit pour eimou- 
uoir les Eglifcs à demander aucc vnc prenante inftance, le rafement de ce Fort.* 

& à leur pcrfuadcr,que fans cela il valoir beaucoup mieux demeurer armés pour 
la manutention de leur Religion,&: pour la liberté de confcicncc. 

H** Lautrc raifoneftoit, que ceux de ce parti qui auoienr quelque commande* 
de uctrc"* mcnc ^ ans * cs armcs / e trouuans fans employ &. fans aucun cmploy ny fonftion 
guerre. ^ ^ p a - x ^ p[ a ig no i cn t de ce que leurs principaux chefs faifoient leurs affaires 

par leurs traidés,& eux demeuroient en vne çondition deplorable.C'cux cy de- 
/ mandoient la continuation de la guerre,& attiroient à leurs fcntimens vne bon- 
nc partie des R eligionaires par la fuggeftion des Miniftres. Ceux qui s’eftoient 
emparés desbiens desCatholiques(& notamment des Ec^lefiaftiquesjfe voyans 
3 obligés par les Ediéts de pacification à s’en defpoüiller, fremiflant plus que tous 

parla considération de leurs interefts particuliers, ne faifoient pas confcicnce de B 

replonger tout le parti dans vne guerre ciuilc. 

I V .Toutes ces pallions eftoient differentes, ncantmoins tendante" à vn mcfm<; 
Murmures but:&ceux qui s’en trouuoicnt agités,confpiroientneantmoinstous enfemble à 
&cfmotionr la rébellion,& à reprendre les armes.Et bien que tout cela fe tramât lecretement 
generales. & fourdcment,le Roy pourtant enauoitdes aducrtiffemens de tous collés, ôc les 
preuucs certaines fetiroient de leursdifcoyrs&murmures, desletres d’aucuns 
de leurs chefs, qui furent interceptées , des prefehes des Miniltres ôc d’aucuns 
conucnticulcs faits foubs diucrs prétextes. Mais la prefomption elloit tres-vio- 
lente ,en ce qu’ils dilayeient de leur part l’execution de l’Ed i& de pacification, ôc 
mefmes touchant le rcftabliffement des Ecclcfiaftiques en leurs biens, ôc 1 elc£ 
élion des Catholiques és,charges politiques. Leur malice paroiffoit encore aucc 
plus d’cfclat,en ce qu’au lieu de procéder aux démolitions de leurs fortifications 
en certaines places, ils les contmuoicnt auec tant d’infolcnce, que les ouuriers y 
eftoient appelles tambour batant. C 

Qunt aux Catholiques, ils voyoient tous ces mouuemens & attentats, com- 
Diuersfenti- mc P rc ^ a g es infaillibles d’vne guerre prochainc:mais leur» fentimés touchant les 
mens des remedes n’eftoient pas conformes. Car les Ecclefiaftiques, la Nobleffe ôc la pluf- 
Cathohques part des Officiers des villes tenoient, qu’il valoit mieux efteindre entièrement 
fur cela. la rébellion aucc rhcrcfic, feomme 1 cffe<ftauccfacaufc)parla force des armes, 

que d’eftre continuellement en ces tranfes& alarmes : veu mefmes quelesReli- 
gionaires ne fc difpofoient iamais à la paix, que lors qu’ils n’auoient plus moyen 
d e fai re l j gu erre-. & que toutes les foi s qu'ils voyoient le Roy aux prifcsaueci’e- 
ftranger, ils leuoient les cornes contre fa Majefté, àaulicudcl aiïîfter,iisluy 
faifoient des demandes inciuilcs ôc infolcntcs. Tellement que comme ceux qui 
ont leurs maifons auoifinées des voleurs n’ofent guercs s‘en éloigner, de peur 
qu’elles foient pillées:de mefmes nos Roy s n ofoient plus entreprendre aucune 
expédition g lorieufe hors de leur P oyaume,dc peur qu’en leur abfence les Rcli- 
gionaires y apportaffent du defordre. 

VI ; . Ccuxquiauoientlacognoiffance& ladirection des affaires d Eftat, ypro» 

Lp èonfcil cedoient aucc vn fentiment contraire. ( arpreuoyans que les entreprifcs de D 
? lent J l’Efpagnolfurla Valtelinc, tendoient à nous bloquer entièrement du coftéd'I- 
lapaix. talie ( comme défia ils nous tenoient inueftis de plufieurs endroits) ils con- v 
cluoient à la paix generale entre tous les François,*afin de rompre lesp 
deffeinsdel’cftrangcr , qui pouuoit grandement profiter de nos difle: 
teftines. ' 

Vil Le confeil des premiers eftoit fondé fur vn zele ardant enuers laReligion: & 

Bonnes con- celuy dès derniers eftôit purement politique. Ccux-cy cherchoicnr pluftot les 
fulcrations moyens tje plaftrer le mal,que les remedes pour le guérir ôc ceux-là tendoient 
fut ce fubjet àvtlemCifion dangereùfe. Car comme celuy qui couperoit fa main gauche auec 
la droite , laifferoit à fon corps vne defe&uoficé & difformité horrible, A ufli 
il d’extérmmerlrsRèligionaircsparleglaiuedesCatholiques, cefcroic d’autant 
“l ' affaiblir ôc difformer l’Eftat ( duquel ils font tous membres ) tandis qu’il y auroir 
; V'"4'àüttcs Vôyesmoinsôdicufespourlescontcnit dans le deuoir de fubicéts , ôc 
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in .. deles ramener a U foy orthodoxe. Ces voyes ayant efté fouuenttentée* - 
A quatre-vingts ans, n*ont cfté iamais bien ny heureufement pourfuiuS d ' PUIS 
me elles le feront rantoft par le confeil du Cardinal de Richelieu !,/ ' 

géra les Religionaires aux pieds du Roy., auec peu d’effufion dè f 5 n!r ri t 
leur 0 itéra les moyen s de pouuoir plus troubler I*Eftat par leurs rebellions & 

Cependant le Roy auec yn foin paternel tafehoit de reünir les volôntcs & af HX 

frétions de Ces fubie&s les vns enuers les autres, traitant auec pareille hrml* Déchut* 
ceux qui s eftoient remis tWguercsau deuoir, que ççux qui ne s’eftoient iamai!^^ en 
,13. dctraqucs.de fon feruice. Et mefmespour leucr tout ombrage aux R fau « u ' d « s 

res,il fit vne Déclaration du II de Ianuier MD CXXII 1 : par laquelle il I «mit en ^ i,iona ‘" 

i Carilaumc "iomttc*. IX 

miedesCommilTaireï-de la Religion P.R. pour craiuillcrau«lesCtt6oliques Sa Majefti 

aleaecuiioodesniefmef Edidti: docepeodantil faifoit rebaftir leur* temple!prelei. 

& payolt deles déniera leurs Mimftres.afin qu ilseolTent libre eiercice dele,,, M ‘»“‘ei. 
Religion par.cout le Royaume. Il leur permit auffi d’affembler »n Synode à 
Gharenton-.ou il voulut que la fufdite Déclaration fut publiée II cômir h- fil 
Ga!and ConfeiHer d’Eftat fai font profedion delà R e légion R R^poy^âffifter de 
a part de là Majelle, ace Synode,&y faire entendre que fa volonté eftoitqoe 
les Minores ne furent plus députés aux affemblées politiques:* quc les eft?an 

gersnefuffenc plus employés à ia prédication enceRoyaume: â ordonna la 
fournie dedeux cens mille hures pour le payement des Minières François à 

&taumefme^Synode. nU1Cr dcPannde ^ uluantC: le departement delaquelle fut 

: Tous ces grands tcfmoignages dé la bonté du Roy ne furent pasafTezpuiffans X 

pourempccher lesfiullies de la malice des Religionaires. Tellement ou’ilsef- InfoIe "« 

chapperent en diuers lieux, commirent des felbnnies infupportables Lcshabi desRe,i g>V 
tans de Montpellier fe montrèrent des plus infolensen cete conionéture. Ca^Tn , 
encore qu en eut vil leil y eût bon nombre de Catholiques capables des cLzll Mot ^ 
politiques il les exclurent ouuertement du Confulat : Sceftansfurle poinélde 
eleâion desnouueaux Confuls, ils appellerent en leur ville le Duc de Rohan 

nmmo°ti PO î r r P u f ? nCC * Pautorit,f d “ Ci ' UT de Valença y, qui fauorifoit h 
promotiondesCatholrques. Etquoyqu-ileûtpriéleDuc de Rohan de n’vvc- 

nirpaijdepeurd’ofFenferfaMajtftéenfaifantnaiftre quelque tumulte dans!» 
villeparfaprefence.il ne laifla pas d’y venir :8c Valençay piqué de ce qu'il n'a- 
uoit pas vouludeferer à fa pnere , v 8c preuoyant par le bon accueil que le peu pie 
vin I" ' y P ^ Urr0it arriu ^ r T u 4que efmorion ,*Juy donna des gardes p£ur 
) nr™E hCr ’ endc ™ ur ™'alTeurcde fa perfonne. Le Duc déRohan trouGacq 
P ocedevn peu rude: toutefois il ne pouuoic que louer Valcnçay d-auoir faitén 
elacequieftoitdudeuoir de fa charge: & le peuple par fes fremilTemensne 
pouuort que tefmoigner fa mauuaife volonté, quela prefcnce des armes du Roy 
rendoitfanseffed&impuiflinte. / 

La garnifon contenant ainfi ceux de Montpellier en deuoir, & leur eftant i yt 
‘ r p , ' encorc q“f lle Repayée du Roy) ils fupplierent fa Majefté de lacon- Quidemanî 

r en vne citadelle, qui ïeroit (difoientils) de moindre dépenfei S. M. 8 cde dentvneci- 

p ui grandeafleurance. Mais c’eft qu’ilsaymoient mieuxauoir leurs furucillans ta ^ clle ““ 

ulfT csenvnco,n Sde ville,qu’efparspartouslesquartiers,voire partoutes lieu r U j 

allons particulières. Car quoy qu’ils n'eufTent pas le pouuoir de nuire • ils Pm? 1 * 

^ oient néanmoins de retenir la liberté de parler & de contenter leur rfpric U V 
P * communication de leurmalice les vns auec les autres : ce qu’ils D'a¬ 
ve on?! 5 ?" Cn h P ^ rCn " dp ,eurS h ^«-Tant y a que le Roy leuV accorda 
SainA^A rS leurrc( l ueftc . :& fic mettre mcontinentla main à l’ocuuré fur la bute 
cùuttala vie à tant de vaillans hommes durant le fiege ) où la 

C D° fe rcmar q ua t»le pour preuue de la bonté 8c candeur auec la- XÎL 
c Roy procedoit enuers les Religionaires coufiours loupqonnenx.que dtf 
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Roy envier» tien qu’il eut en Cela fubif ét d’eftre mal fatisfait du Duc de Rohan,neantmoin$ té* 5 . 
Ic Doc de il commanda à Valar.çay deluy ofter Tes gardes: 8 cquelefieurdeSoubize,auec A 
Robe* te aucuns autres des plus confiderésdu parti, eftans en ce mefme temps à Paris, il 
fon frere. lestrai&oitfauorablementîlespouuanttousenlcuercommed’vncoup de retz 
s’il eût voulu, aucc autant defacilité que de iuftice. 

XIII Les Rochellois faifoient toufiours plus grand bruit pour lerafement du Fort- 
Infolence Louïs : 8 cvoyansqu*Arnaut le fortifient .auec beaucoup de foin & de diligence, 

•des Rocbcl-jisluy en f a i( 0 i en t reprochej comme d’vnecontrauention âla volonté du Roy, 

* oi< - ÔCauxedi&sdepacincation. Luy,qui cftoit homme adroit 8 c habile, repartoit 

qu il né faifoic cela qu’à leur exemple, Scdcs autres villes du parti, qui conti- 
nuoient toufiours leurs fortifications: mais qu’eux de plus, retenans leurs va if- 
feaux de guerre en eftat,au preiudicedu dernier cdift, ncdeuoientpastrouuer 
cftrange que faMajefté conleruâcaulficc Fort.en attendant qu'ils obeïiïent en¬ 
tièrement à fes ordonnances. 

XIV En ces entre-faites Arnaut décéda dans le Fort, 8 c fut grandement regretté du 
Trefpac Roy, pour l’entierc confiance qu’il auoit en la fidelité,fuffifance, & bonne con- 
d’Amaut & duite Aulfieftoit ilvndes plus accomplis Capitaines de fon temps, ayant orné 
ü* doges, l’exercice des armes par la cognoifiànce des bonnes lettres, St illuftre la probité 

de fes mœurs par la generoluede Ion courage. Il affeétoit grandement la milice 
Romaine^, la faifoit pratiquer à fes foldats ,les occupantcontinuellement(fors 
les iours qu'ils eftoientdegardc)autrauail,ou aux exercices militaires. 

XV. Iean de Sainék-Bonnet fiear deToiras, gentil-homme de Languedoc, hardi, 
loiut luygénéreuxÔCliberal luyfucceda,tantaugouuernemencdu Fort, qu’i la charge 
fitcccde. .fa Maiftre dccarnp au Régiment de Champagne. Cetby.ci continuant les forti¬ 
fications du Fort-Louis auec pareille diligence que fon predecefieur, les Ro- 
chellois ( qui n’cfperoient pas obtenir de luy ce qu’Arnaut leur auoit refufé ) dé¬ 
putèrent vers le Roy, pourfupplier fa Majefté aucc grande inftance, de leur en 
accorder la démolition : 8 c furent efeonduits de leur requefte par la mefme rat¬ 
ion que deflus, c’eftà fçauoir qu’ils tenoient toufiours leurs vaiflèaux de guerre 
en eftat dans leur port : outre que fa Majeftéeftoit tres-bien informée de leurs 
monopoles,defquels nous verrons bien-toft elclorre de tres-pcrnicieux effeâs, 
qui non feulement lesrendirent indignes de cete grâce: maisaulfi obligcrentle 
Roy à mettre le fiege deuant leur ville, 8 c aprez l’auoir prife réduire en bourg cét 
orgueilleux throne de rébellion, qui s’eftimoit inexpugnable. 

L’an MDCXXII le XXÏ1X de Décembre iour des Innocenspafïà de cette 
Trefpasde ^ béatitude eternelle McffireFrançois de Sales Euefque de Geneue.lcqud 

l’Euefque aiant mené vne vie innocente 8 c vrayement Apoftolique,a mérite d’eftre enrôl¬ 
ée Geneuc lé au catalogue des Sainâsbien-heureux. Le XX V de Mars en l’année fuiuante 
Duc alla auffi de vie à trefpas Henry delà Tour, Duc de Boüilîon premier Marefchal 
deBoüillon, deFrance, les aneeftres duquel ont efté renommés fous la qualité de Vicomtes 
âdeurs cio- <j c Xurenc eh Limofin.vne des mailonsilluftres de ce Royaume. Ilaeftéremar- 
® e5 ’ quéfifouuentdansl’hiftoire foubs les trois derniers regnes, 8 cfoubs ccluy-ci 
mefme,qu’iln’cftpasbefoind'endireicyautre chofe,iïce n’eftqu’ayant efté 
doiic de grandes grâces d’efprit par la diuine bonté, &releuc à vne haute fortu¬ 
ne par les faueurs du Roy Henry le Grand : i! eftoit idefirer, qu’il eût efté 
mieuxinftruitenIafoyChreftienne, 8 cauferuicedcfan bon Maiftre. Car auec 
ces deux conditions il pouuoit tenir rang entre les plus illuftres perfonnagesde 
cefîecle. Mais le zele enuers fa religion ou pluftoft fon ambition l’ayant fait 
quelquefois paroiftre Chefde rébellion ou engager dans des fa&ions odieufes: 
les gtaces 8 c abolitions des Rois l’ont bien peu defeharger de la punition, mais 
non pas effacer entièrement les taches de fes felonnies. 
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Le Cardinal de Richelieu eftabli premier Mi- 
niftred’Eftat. Sommaire de fa Généalo¬ 
gie, & de fa vie paflee. 

I. Treflutsde grand nombre de Minières etEfiat. II. Conditions requips 
en njnpremier Mimfire d'Efiat.lll. Le Cardinal de Richelieu efi appelle au» 
in MiniÇere. I V. 'Tour fes mentes. V. Les marques d'vne maifin illu- 
B fie fi rencontrent en la ftenne. VI. L'antiquitédefaNoblejfe. VII. Les al¬ 
liances autcles maifons illufircs.UX. Inepte eonfiquence de je s enuieux. IX. 
Exemples de fei hautes alliances. X. Opulence de fa maifon. XI. Généreux 
exploits d‘armes d'aucuns des ancefires du Cardinal. XII. De François fin 
grand-oncle. XIII. D'Antoine auffi fon grand-oncle. XIV. Adrejfe de fon 
pere aux exercices do Cauallier. XV. Sa defpenfepour le feruice de l’EJlat. 
XWU’fiuua lavie à Henry $. XVII. Notables fcruices qu'il fit au mefme 
Roy.XllX. Et notamment àTours. XIX. Et a Henry 4 . XX. Ilreleua 
la dignité de Çrand-Prcuofi. XXI* Meurt en la charge de Capitaine des 
gardes du Corps. XXII. Education du Cardinalfin fils : fon progrès aux 

ç lettres.XX III. Efiimédu Pape Paul 5 . XXIV. Et du Roy Henry 4 .XXV. 
Sa louables deportemens en fin Euefché. XXVI, Fait paroifire fin élo¬ 
quence en chaire. XXVII. Sa futjifancc aux Eftats generaux. XXIIX. 
Honoré déchargés à la Cour. XXIX. Efi enuoyé à «. Auignon. XXX. Rap¬ 
pelle parle Roy auprès de la Royne - mete. XXXI. Efifait Cardinal & Pro¬ 
uvent de Sorbonne. XXXII. Et premiçr Minifire d'Efiat. XXXIII Que- 
(lion politique touchant ledit Minifiere. XXXIV. Raifons pour légalité 
des Minifires. XXXV. Raifons pour le Minifiere abfilu.XXXV I. Réfa¬ 
ction pour le Minifiere abfilu. XXXVII. Que le Cardinal poffede toutes 
les conditions requifes audit Minifiere. XXXIIX. Trefyas du Prefident Ser 
guitr (y fis e loge s. 
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VR ANTeepeudecalmeque la paix de Montpellier donna à 
la France, le Roy pourueut à la reftauration de fon Confeil d'li¬ 
ftât; lequel auoitefté grandement enerue par la mort ou par 
l’eloignement des ceftes les mieux timbrées. Carie Cardinal de 
Rais , les iiears deViq .deCaumaran, fie le Prefident Ieanin 
eftoient decedcs n’agueres: fideChancellier de.Silleryauecle 
fieur de Puy fieux Ton fils éloignés de la Cour, ainfi que i’ay marqué ci - deflui. Le 
Cardinal de la Roche-Foucàudtefmôignoit defirer fa retraite : ion âge ne luy 
permettant pps d’agir affèz vigoureufement, & ion inclination je fàifant pencher 
aurepo$ , & i la conuerfacionaueclcsperfonnes religieufei pluftoft qu'au mani- 
ment des affaires politiques. 

OrladireûiondecetEftattresaugufte 8c première Monarchie du monde, 
eltdcfigrand poids, qu’elle requiert yn homme qui excelle en toutes les fa¬ 
tuités de l‘ame:quiaitl’imaginatiue prompte 8ç puiffante, leiugement folide, 
e raifonnement fubtil, fie la mémoire heureufe , la yiuaciré de I'cfpric auec 
1 aûion.la diligence ,aifiduité fie vigilance. Toutes ces belles qualités Ce trouue- 
ront encore defeâueufes fans l’intelligence des affaires, tant de cet F ftat 
que des eftrangers ,acquife par l’cûude, expérience fie conférence : fie tout cela 
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«nfemble n’éftaüt qu’vnedifpofition à vn fi haut Miniftere, d’autres parties font 1(14.' 
encore i defirer pour la mettre en exercice 8c venir à la fondion : comme la pro- A 

bitc 8c candeur des mœurs pour la réputation, la noblefle d’extradion pour l'faô- 
Beur,vnedignic«eminence pour l'autorité, l’cioquence pour la perfuafion.la 
cracé pour les attraits, lelecretpourlafeurcté, l’adrefle pour la conduite, 8c 
apréstout pour l’execution, le courage 8c la hardieffe. 

III Eftant mal-aifé que tant de riches ornemens 8c tant d’excellentes conditions 

Le Cardinal fe trouucnt mefmes en tout vn Senac.il iembloitimpoffiblc de les trouuer en vn 
de Riche- feul homme: toutefois pour le bon.heur de la France elles fe rencontroient 
lieu eftap- vrayementenk perfonne du Cardinal de Richelieu: lequel en ayant donne de 
pellé audit fig B alées preuues en chaire,par eferit, en lafondiou de premier Secrétaire d’E- 
Miniftere. fta tj d ans ] e Confeil,cnkrcconciliationdelaRoyne-mcre auec leRoy, &cn 
la négociation d’autres grandes affaires,le Pape Paul V,le Roy Henry le Grand, 
le Cardinal du Perron , 1 e fieur de Villeroy, le Prefident Ieanin, 8c autres illu- 
ftres perfonnages du fiecle luy ayans prefagé cete promotion dez faieunefle, B 
les fuffrages de toutes les perfonnesiudicieufes l’anticipant par vœus 8c defîrs, 

& le Roy mefme le plus capable de iuger des mérités de fes fubjets, y ayant vne 
grande inclination, ilfuteleupremier,Miniftred’Eftat par fa Majeftc à Com- 
piegne auec tant d’auantages,qu elle luy remit en main toute la dire&ion de fon 
Royaume. 

Et puis que le fujet dé l’hiftoire m’a obligé i parler icy de luy, ie veux dtcluire 
fommairement l’ancienne noblefle de fa maifondes bonnes 8c genereufes aâios 
d’aucuns de fes predecefleurs,Singulièrement deMcflîre François du Pleffis 
de Richelieu fon pere, auec vn bref recueil de la vie paflee du fils iufques à là 
promotion à ce haut Miniftere. Car pour l’aduenir nous verrons paroiftre auec 
efclat à toutes,rencontres l’eminence de fon efpric, la foliditc de fes confeils,foa 
adrefle en la direction des affaires, 8c la generoiitéde fon courage en fes {5. 
avions héroïques : m’afleurant que cete Icgerc digreffiondefircedes eftran- 
gers, ne fera pasdefagreable aux bons François, lefquels peuuent tous prendre 
quelque part à la gloneufe réputation qu’il a acquifc i la France auec l’eftonne-. 
ment fie admiration de toute l’Europe. 

Il y a quatre principales marquesdes maifons illuftres qui ferencontrentauec 
ninence en celle de Richelieu : c’eft à fçauoir l'antiquité de l’extraâion noble 
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«lues d’vne continuée par vne longue entrefuite d'années fans aucune fleftriffeure: lesal- 
maifon illu- fiances auec d’autres grandes maifons : l’opulence : 8c les glorieux exploits d’ar- 
ftr* f e ren. jnes,auec les charges 8c dignités releuées,notamment en la milice, 
contrent en Q ua nt à la Noblefle de cete maifon, elle eft fi ancienne que la curiofité fe 

h ficnne. p Crc j en j a recherche de l’origineieftant certain que dez le régné de Philiope Au- 
• • z gufte ( qnl commença en l’an dé Salut mclxxix ) elle eftoit défia illuftre en la 

d â . nl $ mt * perfonne de Guillaume du Pleffis 1 du nom : duquel noftre Cardinal eft defeen- 
Weffe t ° du de pere en fils en droite ligne fans interruption, fuiuant la dcfcripcion 
fumante. ' 

i. gvillavme I. 

II. PIERRE I. 

IIÏ.GVILLAVME II. 

• IV. PIERRE N. 

V. GVILLAVME III. 

VI. PIERRE III. 

VII. SAVVAGE 
IIX. FRANC.OIS I. 

IX. FRANÇOIS II. 

X. FRANC.OIS III. 

XI.LOVIS 

XII. FR ANC.OIS IV. i 

XIII. ARM AND-1EAN Cardinal, 

Duc 8c Pair de France. 

Vil Quant aux alliances, cete maifon ne les a pas feulement’contra&ées auec 
les aiiian- les plus puiflantes de la Noblefle, mais auffi auec aucunes des branches delà 


Sonbs ce François I la maifon de Richelieu entra 
dans celle du Pleffis. 
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çois111 bifayeul denoftrc Cardinal euïi t Tf de £° urbon - Fra-m.i.fo„ si j- 
^leRoy.Generaldel armcenaualë JèTol» :xîf ?*“ ele , Ro * *Gaÿo n l»tt^ ■' 

DaraeparlalignefcmininedS^dÔffl U T'n Ie * An 5 lois • laquelle 

prenoit fon origine à Robert de France fif.J? r ranch , e £ oya!c de Dreux , qui 
S.Louys : & Louys du Pleffisaycul du mefmt c a °T î ? rpSay ? ül de ‘Vuîde 
de Roche-Choüarc qui de/cendoit de BwnK j af dinal fur marie auecFrançoife 
Princeiïe du fang de France : ainfi de Dreux, Dame de Matbefelon 

du Roy.hommetres-curieux Sc très exaéTenlellAndré du Chefne Géographe 
, Ceuxqui ontvoulu tirer d’kv^c, r tdlesrfcilerches - 

I çontrecegrand Cardinal,montent bîeBaïSf” ff™' imbitio r n ^aginaire ItX ' 
f logies<les GrandsdcFrance. Caril fe trouuera ontforc P ea J 1erfez «s genea-Jpepte coh-’ 
mes moins releuces que celle de Richelieu C , m3ll ? nsc,e Gentils.-hom-Î5 < î u «ce«li 

* l’alliance des femmes : ainfi qu’on peut voir^n ?f C n Uchent ,a ™ a » fon Royale par fes enuie «- 
freres iumeaux de Sainde-Marthe. 1 blftojrc généalogique des deux 

les Seigneurs de ceremaifon ont pris U 

gnaler parlesarmes^enS^ e2 fi s puldT? = °u ^ *?*** « *«4* 

aComteffede Varuik en Angleterre au rfmn J ! Gu !| i r 3umc i^quelefpoula fa Haute, 

! l l f* '?™on le melme temps fut m a rid 3 a ^° Uys:& Pjbi,i PP« du ^c«. 

Ba .and'Annoche 1 Marefchaldumefmr R ' R yaU T e J dC r Cyprffauec Ja Mede 
tedeTripoli. . ™aumeimcRoyaumc,&deIeanne fiiledu V, C om. 

nombredes § terr« ISnerni^ CC ! C ,? 1aiïon ’ eIle fe monftrc aflez parle grand x 

dans les teftamens & con^ de*marines fc C ^ uufr ° puJécc ié 

celles qui s enfument: Richelieu Bneuf la V ? rfcen d an s du fufdit Guillaume I^'naifon. 

C Haumonr.laCarreliere ’i T Val,n,e «> la Veruoliere, Belarbre 
Chillou.Vaux.NeuuiJle.Thou Fayîlcs R^pf “ P T \ B l Ç3y ’ la Ml!,au diere’ 

Quantaux genereuxexolnir.’/J* ^ j 01 \ Percaux >* ab,b i ni ere,Forges. 

n , eftantpasdelesredigerenhifto a irT> deSSeiÇneUrsdeRichel ' eu m °ndelfem v, 

trei-illudre fil, u*p e ,. c ^. rc ,^ ran Ç°|s de Riche- exploit, 
toucher fort Itoeremeni- e Cardinal, îulquesàcere annde d armes 
LcsSeigneursduPleffisdeR îfhx-I ” tce q ul regarde leurs anceftres, d'aucumde» 
hiftohepar leimaâ-oo, n»Lte m .fe”** P 1 ’. (! P c “ cogner d aos " 

lesjodeàjdequatrecenitl^ ’’ T' ro ““' ,,t Ç lori '“P'mentliem- c “ JlMl -. 
^yhonneor^ileS''^ P>S f ‘ ptU • mb “i'S a 

KleuixWen la t °r” P Sa K “ “ rS ' B>me! 18'„«™fe^,u'il. n'aycncpor- 

accompagna le Rov Philinn^ ^ & c^itrcautres lefufdic Guillaumel, lequel v 
' «ntdJpU CheLliVr yTo^Æ *" . M< ? C: & P™ •««*lu^îÜ' 

û ^ H *fr U falem&de C yp r Vkqud en r^P Urat T f ° U, , G “ y de Lu %nan Rojr 

Seigneurie de Loriaqueen Cvore donr^ Sn ° lfli /? CC de vertu fu y donna ^ 
porto.enrdtz.lors les mefmiTlrm^ & ?'^ cft ? ncore da n» la ntaifon. Ils - •' 
ceftafçauoirtroischeurnn*^ mC | S ^ UC ^ 0nC a diourd'huy leurs defeendans 

^gloriculementrenommer mr < roaifon.eftacpadeeh Angleterre s’v fie 
(commei’ay défiadir>) il r ^ n i oura S e & autres loüables qualitez nue 
^aiïonsdece Royaumeln^lah^ Gu^U^m^f d^ arV '^r Vtl ^ d D^ P ' U ^ U> ^ r 
de S.Loüys en la guerre d’Arr 3 »«n r h n °mferuit Philippe If I fij s 

1Ces * cet Eftat h u é Roî S S f aÜmc;fI ! Cheodier, fit de notables fer 

»"«our S c»d e0 oir e „ lltr 4 “lX„«oJ ,on, : nat " , " d "An g ,o i s ,iI('em a in I i 0 c 

R e sdecttemaifon:p ar Icaueiilinl>le v ®'^ eI l cora Ponccft a mentd a nï Jcsti- 
’"'Pix r refonai(i,/ro,. iroïtdeî-ôî “lf h ' n 5' r «* a "*8' ron ^Puif-OMuas 
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Hiftoiré de France 


grand-on¬ 
cle. 


Piémont,oùilfutMâiftre de CampTous le Marcfcha! de Briffac, aînfique le 1614. 
rapportent le Marcfchal de Mohluc en fes Commentaires & Villars Hiftorien, A 
tefmoinsdeveuë. L’on void encore imprimée la relation de ce qui Te pafl* au 
fiegedePonçon,place de Montferrat, laquelle ce Capitaine en eftant gouuer- 
neur défendit fivigoureufement contre l’armée Espagnole,qu’apres y auoir per¬ 
du grand nombre d’hommes elle fut contrainte de leuer le fiege. Eftant reuenu 
en France fous Charles IX, il fouftint auec pareille generofitc le fiege de Saind- 
leand’Angely contre l’armée Huguenote commandée par le Comte de la Ro¬ 
che-Foucaud,quifütcontraintdeleleuerfixmoisaprési’y auoirplantc,quoy 

que la place ne fût pas encore fortifiée Comme elle l’a efté depuis. Les Religio- 
naires ayant aflîêgé Blois ville trés-foible, qu’ils penfoient forcer dans trois 
jours & la faccager,tl feietta dedans auec trois cens hommes rama (Tes à lahafte, 

& fit faire vne compofition tres-aduantageufe aux habitans. Il desfît fur le bord 
delaViennelesHuguenotsdeTouraine&dePoidou ibinds enfemble: &fut B 

tué en l’an MD LX111 au fiege du Ha vre de Grâce, commandant l’vn des deux 

Regimens qui eftoientfeuls entretenus en ce temps-Iâ: Sc Sarlaboùs qui com- 
mandoiri’autre, eut le goùuernémènr de la place,lequel aüoit efté deftiné à Ri¬ 
chelieu. 

XIII Antoinedu Plelfis,ditleCapitaine Richelieu,grand oncle du mefme Car- 
De Antoine dinal, fut cleu Capitaine des premières gardes à cheual de nosRdis fousFran- 
auffi fon çois II(aufquelles ont fuccedé tes cheuaux légers,) & fit plufieurs cxploitsd’ar. 

mes contre les Religionaires : en haine dequoy ils lefurnommoient leMoi*e t 
parce qu’ilauoit efté deftiné à l’Eglife, fans pourtantauoir fait profelfion de Re¬ 
ligieux, ny mefmesbftre promeu aux Ordres facrez } routes fes inclinations 
eftant aux armes. 

„ François du PlelfisIVdunom,peredu Cardinal,fortant d’enfance fut donné 

Àdrefle de P a S e au ,R- °y Charles IX q«i le cherifloit fur tous les autres,tant i caufe delà g &. 
ion pet* aux tillefTe^efon efprit, que pour fon adrèfle à tous exercices de gentil-homme : & q 
exercices de notamment à moter à cheuahen quoy il s’eftoit acquis vne telle perfeâion, que 
Caualier. tnontéàdosiltrauailloit vn cheual auec autant d’aifance que les autres-fur U 
Telle. Ce que le Roy voyoit fouucntauccplaifir, &le faifoitvoirauecadmira- 
'tion aux eftrangers. lel’ay ainfiouïafleurerau Duc d’Engoulefmcfils naturel 
du mefme Roy,qui l’auoitapprisdeplufieurs perfonnes qui en eftoient tefmoins 
oculaires. 

XV. Lorsquela Francecônfultoitpourl’enrreprifedesIflcsTerceres (que les an- 
Sa defpenfe ciensappelloient Azores^ce Seigneur de Richelieu voyant la négligence de* 
pour le fer. Hiniftres d’Eftat arma vn nauire à fes defpens, & l’enuoya recognoiftre ces 
uicc de 1 £- J& j CJ forces des ennemis.Sur fes diligences le fieur de Strozzi rcceut ordre 
poury conduire vne armée nauale ,qui fut desfaite par la trahifon ou lafeheté 
d’aucuns de nos Capitaines :Sc ledit Seigneur de Richelieu contribua plus de c€t 
mille francs à cet armement, fans en auoir jamais receu aucune recompenfe. jy 

A la iournee de Montcontour le Duc d'Anjou (qui régna depuis foubs Ie*nom 

_ de Henry III ) ayant efté abbatu de fon cheual .illercmonta furlefien, & luy 

vie à Henry fauualavie en expofant la fienne, dont ce bon Prince fe recognoiflant tres- 
Itl. obligé, le choifit auec peu d’autres pour l’accompagner en Pologne : & mefmes 

l’enuoyadeuantaueclefieurdeChcmeraut pour receuoir en fon nom le fer-' 
ment de fidelité des Pôlaques. 

Ce Roy eftant de retour en France,àprezletrefpas de Charles IX fon frere,’ 
n’eut point de plus fidele feruiteur que le fieur de Richelieu : lequel par fà perfe-' 
uerance au dèuoir enuers fa Majefte.fit voir que Ion pouuoit eftre bon Catholi- 
qu il fi tau q Ue f ans donnerfonnbmàIaLigue.CemefmeRoylortantde Paris le io'urdes 
e mc °** Barricades, Richelieu demeura le dernier delà fuite de fa Majefté, afin de rece¬ 
voir fur luy tout l’effort des Ligueurs pendant la retraite de fon Maiftre. Ce fut 
luy qui alla à Chartres pour difpofer les habitans à receuoir ce Roy abandonné, 
voire pcrfccuré de fes fubjers & y moyenna fon entrée. Ayant efté enuoyé i 
Poi&iers par fa Majefté,il r’afleura la ville en fon obtïflance tandis qu’il y fut, SC 
parfaprefence y diflipà toutes les pratiques de la Ligue. Aux Eftats de Blois 
le Roy luy communiqua la refolution qu’il auoic prife de fe desfaire du Duc 
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| ^Guîfe: 8c luy donna commandement de fefaifîr de tous les députes fufpeéb 

^ 1 “ î ^' i fa Maicfté dans l’affemblce des Eftats: commiffion grandement odieufe 8c 
^ daowreufepourlc temps : mais qui témoignoit aïïez la confiance qae le Roy 

auo?t en fa prudeqee, fidelité 8c nardiefle. 

SaMajcftccftane réfugiée à Tours dônna au mefme fieur de Richelieu le ^ 

commandement furtoucelagardedela ville:8cparticulieremcntleiourquele Ec no “ I K 
Ducde Mayenney vint attaquer les faux-bourgs: 8c ce fage 8c valeureux Sei-^^j 

gneur s’acquit tant de crédit enuers les habitans, que fur fa caution aucuns des 4 * 

plus riches bourgeois prefterent deux cens mille efcusàfa Majeftc. Le Roy de 
Mauarrc 8c le Duc d’Efpérnon s’eftans iomts auec toutes leurs forces au mefme 
Roy contre la Ligue, l’armce royale fetrouua fi puiflantequ’il fut refolud’aller 
mettre le fiege deuant Paris, 8c le fieur de Richelieu fut créé Marefchal de 
camp,îcauecluy les Comtes deRieux 8c de Creance: 8c fa Majefté luy com¬ 
mit U négociation de Ion entrée dans Paris aueclesbons feruiteurs qui luyre- 
ftoientcncoredanslavillc. Mais lexecrable parricide cômmis en la perfonne 
duRoy,rompitceteentreprifedefiabienauancce, en laquelle Richelieu pou- 
uoit s acquérir vnegloirç immortelle. 

Apres la mort de Henry III ilnefutpasen moindre eftime enuers Henry le XtX , 

Grand,auquel il rendit vn tres-fignalc feruice au combat d’Arques. Car les® 1 * Henry 
Laoskenetsdela Ligueayans embouché lestrenchcesdu Roy pour s’en faifi r t lv ’ 
fous cou leur de fe rendre à fa Majeftc , Richelieu fuc le premier qui les arrefta 
aueccinquantecheuaux: 5 c donna temps au Roy 8c au Marefchal de Biron d’y 
accourir pour le fouftenir 8c repouflèr les trahiftres auant qu'ils fc fulTenc empa¬ 
re* des trenchées. A la iournée d’Yury il combatit roufiours prez de la perfonne 
duRoy,&l'accompagnancau(fienlapourfuitedcla vi&oire, fe trouuaenfin 
luytroifiefmeauprezdefa Majeftc, les autres/ a’ayans peu fuyure: ainfi que le 
î RoymefraeTefcnuitau Cardinal de Vendofipc. Cefutluyaulîiquifitouurirle ^ 

lendemain les portesdeManteà fàMajeftc p|t>ur y faire fon entrée. 

Ayanteûéhonoré des deux Ordres de Cheualerie fous Henry III, il exerça SfSC. 

longuement lacharge de Grand-Preuoft «lel’Hûftel, en ayant eftépourueu par 
lademiffiondeNicolasde Baufremont,Baron 5 c depuis Marquis de Senecey, - 

feigneur de grand mérité 8C réputation, tant pour la gloire des armes, quepour p rww â, 
ksfaonnesletres.Ce titre de Prcuoft, qui lignifie chef d’Ordre , cftoir donné 
anciennement aux plus hautes dignités de l’Eftat: Scmcfmes il faifoit partiede 
celle de Maire du Palais, qui eftoit immédiatement la plus rcleuée 8c la plus 
jwriftinre fou s ta Majefté fouüeraine. Tellement que pour l’afFoiblir, nos Rois 
la partagèrent à deux Officiers, au Grand - Maiftre 8c au Grand-Preuoft de 
France: laiflàntàccluy-ci la iurifdi&ion fur les domeftiquesde l’hoftel duRoy 
& fur toute la fuite delà Cour*. 8c à celuy là l’intendance 8c la diredion de la 
p maifonroyale.Mais comme les chofes balles attachées aux fublimes fe releuent: 

Sciesfublimcsattachées aux baffes Ce rabbaiffent: ce titrede Preooft, vn de* 
pusemmens duRoyaume,eftant communiqué depuis aux Preuoftsdu Conne- 
ftable, des MaTefcbanx de France, des Prouinces, des Bailliages 8c SencfchauC 
fées, aeantres, a commencé à s’auilir: quoy qu’il fût toufiours de grand luftré 
& autorité en la dignité de Preuoftdel'Hoftel: pour laquelle maintenir en fort 
andennefplendeur en la perfonne dece Seigneur de Richelieu, en là confide» 
**tion&enIàfaueur,il fut fait defenfestres-expreflcsauPreuoft des bandes,à 
ceux de la Conneftablie, & à tous autres, de s’intituler déformais Grtnd-Preuojk 
Ace titre fut referué au feul Preuoft de l’Hoftel priuatiueraent à tous autres,au- 
qndfutvniccluy de Grand PrcuoftdeFrancc.par Arreftdu Confeil d’Eftatdu 
i leluimyRç. interuenufurlafimpieremanftrance du feigneur de Richelieu: 
lequel peu de temps auant fon trefpas fut pourueu de la charge de Capitaine 
des Gardes du corps de fa Majefté,vne des plus honorables 8c plus importantes 
quifoientcnlaTTÛlice Françoife. .. XXI • 

Le (iegeayancefté mis deuant Paris par Henry le Grand, il futfiirprisà Gon- Menu «« I* 
neffe d’vue fievre continué qui l’emporta de cete vie à vne meilleure, apresri>arge d« 
anoirteceu les Sacremens de l’Eglifeauec vne deuotion vrayement Chre- 
«i*Qne,lexdeluillctMDXC,l’an xtiidc fon âgerlors qu’il eftoic en termes corps. 
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Hiftoire de France, 


dcrecetioirlesrecompenfes de Tes longs feruices fie mérités fignalcs enuersle 1614.I 
Roy Scie Royaume. A 

XXII 11 laiffa trois fils ScdeuxfillesdeSufannedelaPortedeVczins tres-vertueufê 
Éducation Dame Ton efpoufej c’eft à fçauoir, Henry Marefchal de camp desarméesdu 
du Cardinal {^oy,qui fut tué mal-heureulementà Engoulefmc en vne rencontre, pourvne 

r» îî I c • .1_: - -_ I - il.--..:. _:__ Air_J PI ___ 



MDXXCV : lequel âge tant feulement de cinq ans au temps du trefpas de fort 
pere,futéleuépar fa mereàuec vnfingulier foin, tant aux exercices delà No- 
blefle,qu’à la vertu,& aux bonnes letres; quoy qu’il n’eût efté deftiné qu’aux ar- 
mes,auiquc)lésil n’auoitpas moins d’inclination qu’aux fciences. Mais Alfonfe 
fon frère defigné Euefque de Luçon s’eftant rendu Chartreux , il fut pourueu 
de fon Euefchc: Sc dez-lors il donna tout fon trauai! à la Philofophie & à U 
Théologie, auec tant de contention 8c d’affiduitc, qu'il en acquit vne parfaire 
cognoiflânce par la perte de fa fantc : parce qu’cftânt d’vne complexion délica¬ 
te, & fe faifant en luy vne graiïdc euacuation d’efprits animaux par le continnel 
eflude, la chaleur naturelle en eftoit grandement affoiblie, fi c fes forces ener- 
uées. Il rcfpondit en Sorbonneaucc l’admiration des plus excellens 5 c plus do- 
des efprits del’Vniuerfité de Paris ,• & vn grand Dodcur Alcmand, qui y affifta 
remarqua ccteadion en fes mémoires. 

Y Eftantaliéà R ome il ne fe fit pas moins eftimer aux Italiens (qui n’eftiment 

Eftimé du guercs les fîngularitcs & raretés eftrangeres ) qu’aux François mefmcs: 8c le Pa- 
I?apc Paul pe Paul V,qui feoit alors en la chaire Apoftoliquc,recognoiffant fon mérité luy 
,V. odroya facilement la difpenfe d’âge pour eftrefacré Euefque. 

A fon retour de Rome Henry le Grand luy fit vn tres-fauorable accueil, & 
Et d H rv commfe par prophétie dit tout haut de luy : quilvenoit d’vnlieu, auquelluy arriue- 
^ y ' roit vn iourle plus grand honneur que Rome puiffe conférer à vn François. Et l’ayant 
fouuentcarefféScloücenlapr.efcncedelaRoyne fon efpoufe , en l’appellanc 
ordinairement, Mon Euefque , ce grand fie iudicieux Monarque luy en laifïà Vne 
fi bonne impreffion, que depuis elle a defiré auec paffion de l’auoir auprez d’elle 
pour chef de fon Confeil. 

XXV - Aprezauoir rendu fes deuoirsà cetaugufte Rov,il s’en alla en fon Euefchc': 
Ses louables où il dbnnavne parfaite fatisfadion au peuple par la candeur de fes mœurs, par 
deportemés l’exemple de fa pietc 8c bonneVie, par la reftauration des Eglifes démolies , &c 
en fon Euef-p ar i c bon ordre qu’il eftablit en fon diocefe. 

C ^vyvt La mort de Henry le Grand l’ayant r’appellé à la Cour pourrendre lesmefi. 

F * ■ mes deuoirs au nouueau Roy,8c à la RoyneRegente,y monta fouuenc enchai- 

ftrèfon eio.rcî&adioufta à la réputation de l’eminence de fon efpritSidefa dodrine celle 
quence en d’vne parfaite éloquence. 

chaire. L’afTemblée des Eftats generauxfut çncore vne fauorable occafion'pour fai- 

XXyII rc paroiftre combien il excclloit en l’intelligence non feulement de cequire- 
Safuffifance g^rdel’ordeEcclefiaftique,maisaufTi des affaires politiques, 5 c eut l’honneur 
d’cftreeleuàlaclofturedcsmefmes Eftats pour faire la harangue de remercie¬ 
ment à leurs Majeftés pour le Clergé : de laquelle toute la Cour demeura fi bien 
édifiée, queîcscourtilânslesplus délicats, 8c les cenfeurs lesplus rigides auec 
les juges équitables luy en donnèrent egalemcntdes Ioüanges. 

Tout le monde dcfirantqu’ilfùtretenu en Cour, il y fut pourueu de la pre- 
Honoré de mierc dignité qui s’y prefenta pour honorer vn grand Prélat : qui fut celle de 
charges à la Grand- Aumolnier de la Royne-Régnante. Er peu après (comme i’ay remarqué 

ci-deffus en fon lieu ) il fut eleu pour aller en Efpagne, en qualité d’Ambafiàdcür 

extraordinaire pour les affaires d’Italie.Mais ayant efte retenu pour faire la char¬ 
ge de premier Secrétaire d’Eftat, il fit voir en cete fondion que l’eminence de 
Ion efpritSc fon érudition fingulierefûrmontoient la longue expérience de fon 
predeceffeurlefieur de Villeroy : lequel admirant fon adrefle prédit, qu'vnfi 
grand homme rien.dsmeureroitpas là. 

Nousauonsveu suffi comment aprez la mort du Marefchal d’Ancre,leRoy 


generaux. 


XXIIX 


Cour. 
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h Auignon. ayant reftabli Villeroy en fa charge, commanda à l’Euefque de Luçon de le 
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,g l+ . ffruitcnfon Confeil d’Eftat : & que peu après ayant obtenu permiffion du Roy 
A pour retourner auprez de la Royne-mere a Blois, (es ennemis Scenuieux perfua- 
deren.à fa Majeftc del’enuoyer à Auignon. Sur cet éloignement le Cardinal du 
Perron prononça cete prophétie : JPu'en vain on effayoit d’ejlouffer cote lumière 
ntt fin te , qui deuoit reluire enftfaifon-.&que nonobjlant l'efpatffeur des tenebres dont 
on vouloit Venue lofer,elle efcUireroit vn tour fur U montagne. Lefieur de Chafteau* 
neufancien Confeillerd'Eftat.beau-freredufieur de Villeroy prédit dcz-lors 
la mefmechofe,& lePrefident leanin le prefageafouuentainfi, par l'eminencc 
des vertus qu’il remarquoit en ce grand homme. 

! Cependant la retraite de la Royne-mere à Engoulefme ayant troublé toute XXX 

le Cour,8c le Roy porté de fon bon naturel aymant mieux fa réconciliation auec R*»ppeIIé 
elle qu’vne guerre ciuile, iugea qu’il ne pouuoit employer àccla vn plus vtilein- P ar * e 
ftrument que ce grand Prélat: de la fidelité duquel enuers fa Majeftc il eftoit 
aufliafleuré,que de fa creance enuers laRoyncfa mere. Ainfi la neecffitél’o- m « e " e ’ 

B bligeaut à r’appelleraupret d’elle celuy que l’enuie en auoit éloigné, il vint pat 

l’ordredefaMajeftéà Engoulefme, 8c trauailla fi déxrrcment, 8c fiheureufe- 
. mentà l'execution de fescommandemens, que la réconciliation de leurs Ma- 
jeftés s’eu enfuiuit.auec le repos general de la France. 

Le Pape Grégoire XV luy ayant enuoy é le chapeau de Cardinal à la priere du XxXl 
Roy,enl’anMDCXXII,toutlaCours’enconjouït,&quelque temps aprez fa E (*f aic Caoi 
promotion la Sorbonne I’eleut pour fon Prouifeur, quoy qu’abfent à Pougue dinal * 
auprez delà Royne-mere : 8c nonobftantles brigues d’aucuns grands Prélats, 8c SMbwînr 
mefmesd’vnquiofFroitdixmilleefcus,poureftre préféré en cette ele&ion. La 
Sorbonne a retiré deux notables auantages de fa nomination ; l’vn fpirituel, qui 
eftque lenouueau Prouifeur obligea le Doéleur Richer à fe retracer de cer¬ 
taines opinions erronnéesdonttout le College eftoit diffamé. L’autre auanta- 
geeft temporel,en cequ’ilafaitrebaftir defesdeniers cete maifonrcligieufed’v- 
C netrei-magnifique8c fomptueufe ftruclure: Scauoit defleigne d’en augmenter 
lereucnu, dont il s’eftabftenu par l’aduis de quelques vnsdes mieux fenfesdo- 
ûeurs,quiluy ont frit cognoiftre que leur honnefte pauureté eftoit plus vtile A 
laconferuation de leur maifbn,que l’opulence 8c les richeffes. A fa implication 
le Roy y a fondé me chaire pour la contre uerfe. 

En l’an MDCXXIV le Roy le créa premier Miniftre d’Eftat, Chef de fon XXXII 
Confeil, 8c Directeur general fous l’autorité de fa Majefté au gouuemcmentduE t P r,rai#I 
Royaume. C’eft icyqueiem’arrcfte, pour reprendre lefilde mon hiftoire: en la 
fuite de laquelle nous rencontrerons fi fouuent ce Génie de la France, agifïànt* aC ‘- 
puifTamment 8cvigourcufement,que ie ne puis eferire l’hiftoire de ce regne fans 
lafienne, qui fera pleine de merueilles. Ce que ie feray ( Dieu aydant ) fans af- 
faiterieny flacerie. Car tout ainfi qu’on couure ou corrige les deffàuts 8c les dif¬ 
formités de la nature par le moyen de l’art :8c au contraire lés parfaites beautés 
feterniflentparlefard.DemefmesIesaâionsbafTesoncbefoindu relief del'e- 
legancedes paroles: mais les glorieufes 8c releuées paroilTent a fiez d’ellcsmef. 
mes,par vne relation véritable fans artifice: laquelle laiffe ordinairement au Le- 
fteur quelque foupçon, ou impreffion de flateric. > 

Mais d'autant que l’enuie qui s’attache tou fiours aux perfonnes les plus illu- xXXin 
lires,commelesmoufchcsCantharidesfeperchentfurles fleurs les plus efpa- Queltio» 
nouîes, fait queplufieurs murmurent contre cete grande autorité que le Roy politique 
luy a mile en main, ie fuis content d’agiter en peu de mots cete queftion policù touchant Ie- 
que : S'il ejlplus vtile tu Prince fonuertin d'auoir nombre de Minières ÂE/lat , auec in- ^‘ c Miniftc* 
dépendance les vus des autres en leurs fondions, quvn principal, auec lequel il prene 
f ;dernièresrefoluttons .drenferepoftntfur fesconfeils , qu'il luy donne aufi vne au- < 

torité quafi abfolué furies autre sienforte qu il aitfeulen fa main la direttion generale de 
tentes les affaires d'importance ? 

Pour 1 a première partiedecete queftion on peut dire, que diuers Miniftres XXXIV 
d’Eftatindependanslesvnsdesautresayantentr’euxdc l’émulation, tafeheront^ 3 ”.’^^ 
de fe rendre recommandables auec plus de pafîion par leurs feruices,lorsqu‘ils 
verront quel’honneur 8cla gloire leur en eftparragée , que fi elle eftoit entière¬ 
ment dcfercc à vn principal Miniftre, duquel tous les autres dependiflent. On 
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peutdireau(fi,quecomme Caton le Cenfcurdefîroit qu’il y eût toufiours quel- 
qucdiuifion entre fes feruiteurs domeftiques , afin que les vns veillans fur les A 
avions des autres, tous fulTenc retenus dans le deuoir, de peur d’eftre déférés 
deleursmanqueraens: par mefme confideration le Prince fouuerain doit défi- 
rer qu’entre les diredcurs de fon Eftat il y ait quelque forte de difcorde.ou pour 
le moins émulation, qui les oblige à impugner les ièntimens les vns des autres: 
afin que par ce moyen les confeils en eftant mieux concertés, le Prince puifle 
faire le choix de ccluy qui luyfemblera le plus vtile. Car toutainfi que la fym- 
phome 8c ly fteme de la Mufique ne fe fait pas par les vni-lons, mais bien par la di- 
uerfitc des tons. Pareillement l’harmonie politique; qui confifte en la corref. 
pondance& confpirationdetouslesMniftres au bien de l’Eftat) dépend plus 
du conflit de leurs confeils,que d’voe commune intelligence. 

XXXV Pour l'autre partie de la mefme queftion il fuffit de dire, que la perfedion 
^*” 6, .P oar fouueraine confifte en l’vnitérac que comme la Monarchie eft le plus excellent B 
b rj ,nlfter, S 0 uuefnement: auffi ladiredion d’vne feule perfonne capable,agiflànteauec 
s o u, rautoritédu Monarque, eft meilleure que celle de plufieurs enfemble. Car 
toute plaralitc induicfeparation,& la feparationdeftruit tout autant que l’vnité 

édifié. Ettoutainfique fi on attele plufieurs cheuauxàvn carroffe, vn fcul fe 
couchantà terre,oufaifant le reftir arrefte le progrès de tous les autres : ou 
bien les vns tirant d’vn eofté,& Iesautres de 1 autre.tant s'en faut qu’ils auancenc 
chemin,quepIuftoft ils rompent l'attirail. De mefmes fi en la diredion de l’E- 
ftac aucuns des Mim ftres refufent d’agir en leur fondion, ou s’oppofent à la vo¬ 
lonté des autres ou la trauerfencfous main ( ce qui arriue ordinairement lors 
quVlsfonsindependansentr’eux^nonfeulemcntlesaffaires en font retardées, 
mais auffi bien louuentruinées. Par exemple, fi lors qu’il faut faire marcher vne 
armée le Chancellier refufeou retarde de fcellct la commiffion du General : ou 
le Sur-intendant des Finances l’ordonnance pour payer les gens de guerre: ou 
le G rand- Maiftre de ' artillerie, de fournir lecanon ncceflaire, & ainfi du refte: C 
le manquement dvn fcul n|arreftera-il pas la fondion de tous les autres ? Mais fi 
tous font obligés â receuoir l’ordre d’vn feul, quil'aprisauecIeRoy.n’arriuera- 
il pas au contraire que tous les Miniftrcs agiront en mefme temps, d’autant plus 

, ' puifîammerir& plus promptement qu’il n’y aura point de répugnance? Le Gar- 

de-des-feauxdeMarillaccftoientcefenciment, qui refte encore grauc en plu¬ 
fieurs miffiues eferites de fa propre main. 

XXXVI Er ores que le* raifons de la première opinion concîuenr bien que l’harmonie 

Refolution dugouuernementeft compofce de plufieurs pièces differentes: il faut neant- 
P°? rIc moins palier plus auant,enadiouftanr que cetediuerfitc doic eftrc conduite & 

nmereabio- re gj^ e par le oranfle ÔC le mouuemcnc dvn leul, fans lequel il n’y auroitque 
confufion : ainfi qu’en la Mufique fans la mefure que le'Chorarque bat, on 
n’oiroitqucdifïbnance&difcorsaulieu de mélodie. Cela mefme n’empefche 
pas que l’on ne mette ( fi on veut J de l’émulation 5 c de la jaloufie entre les Mi- D 
niftres inferieurs, & qu’on n’agite les queftionsd’Eftafauec eux,pour ouïr leurs 
raifonnemens & fencimens : mais la relolution s’en doit faire feulement entre 
le Prince & le Diredcur general .-afin quelcfecret n’en foit point diuulgué: fi 
bien qu’aucunefois ils en prendront vne en plein Confeil,& en exécuteront vne 
autre. Apres tour, ce gouuernement politique eftant réglé fur le modèle de la 

Hicrarchiecdefte,iln’ypeutauoirricnàdire. Car comme Dieu a cftably vne 
Intelligence en chaque fpherecelefte pour la mouuoir & faire rouler fuiuant fon 
coursnaturel :&neantmoins celle qui conduit le mouuement du premier Mo- 
bile,fait donner vn tour à toutes les autres, & les contraint de rouler à fon bran- 
fle de vingr-quatre en vingt-quatre heures. Ainfi chacun de nos Miniftres infe¬ 
rieurs doit faire fa fondion particulière: & neantmoins en rendre compte de 
iour à autre au premier par vne relation fidele 8 i ponduelle. 

XXX Vit Toute la difficulté confifte à trouuervn premier Miniftre&general diredeur 
? e / C C ir C * ^ E ^ ar » c l ui foit fi accompli qu’il mérité la Sur intendence fur tous les autres, 
deto P ° l Car eftant mal-ai(é d’en rencontrer en deftail pour les diredions particulières: 
conditions comrnenC eft - ce s ’ en P ourra «ouuer vn qui ait en tout de l’eminence 
fcqaifes tu-far cous les autres? Et de vray c’eft chofe qui feixible impoffible , auffi bien 
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fl ! M' que de troüuervn Prince auec les perfections que Xenophon deferif en Cnn rv •« . 

A «..ou vu ^ ar ^.' t Oj at ^V raoec ^ e * rareîc °nditio„squeCi < ceronyd^î r ^AAjdi shtiluisAe; 

c eftla vnequeftion ‘kklc, laquelle ne fc doit pas mettre auiourd'huy en cou 
trouerfepourla France. Car Dieu par yne fsngulicre prouideuce cnn™. «« 

MonarchienousadonncvnFrani;ois,quichericd'anrant plut cordialement 2c 

tendrement fa patrie, üc mérité non feulement déliré chetilSc honoré, maisd-e 
liresuffi en vénération, puilquelà Majelli Royale l'honore ellemelme Celî 
cetrei-illullte Cardinal de Richelieu, vndespluscélébré, héros queiaFrance 

ait produit depuis I eliablilfeinentde la Monarchie tres-Cbreliienne.La France 

enr« S o,t lefrtua auec tan t de gloire & d'auantage, quul fcmble depm. S 

».(hirequ.nuye(lpl„.adéd’eftend,ele.bo r ne?defon Empire,qu°aupar"„.nt 

delcsdcfendre, LcMarefchaldeSchomberg perfounage iudicieux, £ 
mentattacheauferuiccdu Roy, luy difoit foiuenc aufe bonne confidemîion 
ces mot. : Monjk.r, Ugrmi, .montéle Roy „„„ . mi /„„ mti „ f„„ 
mmdtfinmi..u„.f:„. u „,.,v.m „„„ mj) „„ „ if J ns £ 

nemi. niefmes font eftonné. de confb.dVn liprodigieux progrès des «mêa 
r'cFr • t ° UEe “topol admire. Ses enuieuxaulfi font contrains de con- 
fcffer cete «rite,que .ami,. laFrance ne fut conduite par vu C excellent G cm" 
p c jPj S u e e l o| re en fournira des preuues autant admirable, que mam- 

1 ^i d lia beau ,_| „ ,_,,,„. , , , r à briller par toute l'Europe XXXHX 

Mnrwiv r^f Cm »>? l /r CnaC dc ^ rance *‘ciieignit au mois de Nouembre Trc 0 J1 * du 
fi 3w, p M rî reAnt ? iBC Se S U1>r fecond Prefidcnt au Parlement P ' JdeM 
*3“'rfi i lacr * PreCld ™ ™ c our,iIfudema 1 fonnobIeenLan ? s r* & 
faMaïfté rn n VT n3 ?^ ,UildcPâ ?' Maiftre d « deFHoftelde fciel ° 8 “- 

mew Hen^TH P Ierd ’ Eft r J r'" fuicc Aduocat General au mefme Parle- 
C v a r V ain ^ defirc ’ &aprés P^dent en la mefine Cour, 5c , 

' Arnbafladeuri Vende /bus Henry IV. Eftantd’vncforte conftitution il Ce Ê 

beuresdu iouràPeftiid* 11 * he “ rCS ap £ ds pour donner les meilleures 

SéxomLi ^* d>f > apr « auo " fait r « P ri e r es àüicu : &afin d’auoir après 
plus de commodité pour 1 audience des parties. Aufli s’acquit-il par fa vieilance 

Wmn 3"““ ,a I e P Utad ° n du P ,us habi,c homme de la nfbbe quf fut de 
viTZZlT™ â ' r JufticC :& ccte loüabIe eftoit illuftrée d-vne 
Snte'en W f intCgnt f fin S 0,icr f' 11 IaiflVpIus * vmgccinq milleliuresde 
fTuxZ^vT'l S iCS ! enWC cf£ l udles pa ™ Phofpital qu'il a fondé au 
cent wmurM^îlI^ 1 ^ 0 'Y ,EariS> P 0 ^ * entreccn e n, ent, éducation 8c dotation de 
SC S? c riCnn r S ie loyal maria S e - "'Y™ efté Jamais marié il ai- 
ceïeur dr * S ^" lcr fo ” " eueu «mme fon propre fils : lequel eftant fuo- 

puis efleur à i !£ tU * ’ ! e / u l i au ® de fon officc de Prefident : duquel il a efte de- 

o P»'« vtm, de S'oïïdu P ” d “ R ° y ’ & 

Mariage de Madame Henriete-Marie de 
France auec le Prince de Galles. 

mj/nJ7Ù R ?t ,U retint rccWchr Mxurc de Fruucr. US* 

rectu en fa * ^ ^ ™ FrMCC ' 1 V * E ft 

Am >,h ne - V ; C * u f esti ' laru f‘Hrcde,fon maria# auec l'Infante. VL 

fadeurs ^lots pour demander la file de France.VU. U Rôy y entend. 

r l’ ° mentlons d " fanage.\X. Auec le contentement de leurs alliés. X.M*. 

ueauI^^iT 6 l * Fr * nçe &‘ïAngleterre. XI. \olennifation du non- 

XIV T*- X L . J ** adame e fi conduite en Anglcterre.Xlll.Son accueil. 

AlV. Traite entre la France & les r Païs-bai. ' 
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N É des plus importantes affaires qui fe prefenta au Cardi¬ 
nal de Richelieu apres fa promotion au min:ftere d’Eftat, 
fut le mariage de Madame Hennete-Marie derniere feeurdu 
•Roy ,auec le Prince de Galles. Carie rae'me Prince ayant re¬ 
cherché Marie Infante d’£fpagne,6c demeure en ce traufté neuf 
àdixans,iUemb!oit que la négociation en feroit allez difficile: 
veu munies la différence de la Religion des parties. Voicy l’occafion de cette 
nouuelle recherche. 

H laques Roy de la grand’-Bretagnc n’ayant iamais approuuc les rébellion* des 
Saprudécc. Religionaires François, qu’il condamnoit es Catholiques Anglois, fe mainte- 
noitauectant de prudence dans l’alliance de France, qu’encore que le Prince 
de Piémont eût cfté préféré à Charles Prince de Galles fon fils vnique, en la re¬ 
cherche de"Madamc Chriftme fccur puifnéedu Roy,il ne tefmoigna pas en eftre 
indigné : imputant fagemenr cela à la diuerfité de la Religion, ici quelques rai- 
fons d’Eftat que le temps rendoitconfiderables' Tellementqu’il nelaiflà pas de 
trai&er volontiers pour le reftabhfLment du commerce entre les fujets de la 
France & d’Angleterre, qui auoit efté altéré & interrompu : ce qui fut fair par 
vn particulier traiélc du xiv d’Auril en l’année MDCXXIII : lequel donna 
quelque ouuertureau mariage, qui futaccordéapres entre ledit Prince & Ma. 
damcHenfiete- Marie,tromefme feeurdu Roy,apres qu’il eut rompuauec le 
Royd’Efpagne : ce qu’il faut déduire, vn peu de plus loin pour la parfai&e intet- 
ligence de cete hiftoire. ^ 

III II y auoit défia dix ans ( comme ie vien de dire) que le traiébe de mariage en- 
lePrinccdctre le Prince deGalies & l’Infante d’Efpagnetrainoitpardes ambafftdes; de 
Galles palTe f or c e q U e luy portant impatiemmentque cete recherche durât beaucoup plus 
incognu en long-temps que celle de Iacob pour Rachel, fe refoluc d’aller en Efpagne 
France. p OU r Faccompüflemcnt de fon mariage. Le Roy de la Grand’-Bretagne fon 
pere luy ayant permis, il vint descendre à Boulogne , accompagné tant feule- 
'ment de quatre Seigneurs Anglois : fous la conduite du Marquis depuis Duc de 
Boukingham : & fous vtHiom fuppofe (caril ne vouloir pas cîbrc cognu en Fran¬ 
ce ) paffa à Paris ,viddifnerle Roy , êc danfer vn balet à la Royne ( car c’eftoit 
au Carnaual fur l’entrée du mois de Mars MDCXXIII ) êc fans eftre reco^ 
gnu trauerfa en pofte toute la France, 6c fe rendit à Madrid le xvn du me£ 
me mois. 

Iamais Prince eftranger nefutreceu en Efpagncauec plus d’honneur que ce- 
Ift tres-bié luy ci.iufques à ce poinék que le Roy Catholique 1 uy cedoic la p ace d’honneur, 
receu en Ef-&luy faifoit prendre le deuantau paflaged.es portes. Le ieune Prince auançafi 
pagne. dextrement fon mariage par faprefenceScparfoninfhnce, que les articles en 
furent accordés, 6c melmes le Pape leur en oclrova fa dilpenfe. 

V Toutefois les Proteftans Angloisf 8c notamment les Purirains)qui craignoient 

Caufcs delà que cete alliance fûtfauorablè aureftablifïement de laRehg'on Catholique, 
rupture de vferent de tant d’artifices pour le rompre: Scd'autre part l’Empereur ayant fait 
demander l’Infante pour fon fils, & continuant laguerrepluscrucilequ’aipa- 
rauantdanslePalatinat,aulieu d’accorder'vnefunoiincr d’armes que l’Espa¬ 
gnol auoit fait efperer à l’Anglois, toutes ces confideràrions firent que I* Anglois 
r’appella fon fils, 8c luy enuoya quatorze naqires qui le vinrent prendre au porc 
de S AndrcenBifcaye.:où l’Efpagnol le fit accomp gner par les plus grands de 
fon Royaume. Le Prince partit de Madrid le IX de Septembre, aurc bonn.: 1 vo¬ 
lonté d’accomplir fonmariage :8carriua à Londres par mer vers la mv-O&o- 
bre. Depuis fon retour les parles fe refoidirent fi fort, qu’elles rompirent leur 
accord qui auoitfemblc indifToluble : tanr l’Efpagnol ioüa arrificieufementfon 
perfonnage. Car iamais fon intentiori ne fut d’accomplir ce mariage, de gran¬ 
des raifons d’Eftaty faifantrefiftance. Car l’Aflglois confédéré des plus grands 
ennemis del’rfpagnol n\ût iamais rompu auec eux: 6c l’Efpagnol fans cela 
ne'pnuuoir tmâer ferieufement de ce mariage. D’autre part l’Anglois le 
dtfiroir principalement pour refiabliç le Palatin fon gendre en fes F.ftars: 
à quoy l’Empereur, ny par confequent l’Efpagnol, n’eufTent iamais voulu 
1 . entendre 
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entendre. Cctc longue négociation fe faifoit donc par l’Efpagnol, afin d’amufer 
I ' 1 |‘ Scabuferl’Anglois, iufquesàce qüc la troifiefmc fille deFrancefût mariée ail. 

A leurs. Car il ne Te propofoit autre but en Tes longueurs que d’cmpcfchcr lallian- 
' ce entre les Couronnes de France & d’Angleterre. 

Le Roy de la grand’-Bretagne ayant donc rompu auec le Roy Catholique , * 

nagueres crai&c auec le Roy tres-Chrcftien, pour le lefhblifTexncnt du corner- d e ur» An¬ 
te entre leurs fubjecs, enuoya en France le Comte d’Holand,pour fonder fi la rc- gi 0 j, p0l J 
cherchcdc Madame Hcnricte-Marie pour Ton fils,fcroit agréable à fa Maieftc: demander la 
5 c y ayant trouué de la difpofition, le Comte de Carillc fut encore depefchcpourfiUede t'na- 
Ce venir ioindre à l'autre : 6 c tous deux cnfcmble en faire la propofition au Roy ce - 
quieftoir alors! Ccappiegnc: où ils arriuerent vers (a my-May MDCXXIV: . 

St furent accueillis honorablement, régalés magnifiquement, carcfTcs 5 c def- 
frayés aux defpcns de fa Majefté depuis leur arriuce. 

Le Roy leur ayant tefmoigné qu’il receuoit à honneur la recherche de Mada- 
5 me fa foeur, pour le fils vnique d’vn fi illuftre Roy fon voifiri 5 c allié, il leur de- ^ ^ 

manda tant feulement vndelay pour enuoycr à Rome, afin de pouuoir traifter a en * 
aueclafeuretédefa confcience parle confentemcnt du Pipe, pendant que les 
AmbafTadeurs Anglois enuoyerent aufli en Angleterre pour auoirvn ample 
pouuoir de contraâetde là part du Roy leur maiftre. Tout ayant heureufement 
reliffi, fa Majefté ordonna des Commiflaires pour dreffer les articles du maria¬ 
ge. A quoy le Cardinal de Richelieu trauailla fi heureufement, qu’aprés auoir 
lurmontc plufieurs grandes difficultés que la diuerfite de la Religion y faifoit * 

naifite, les articles plus auantageux pour la France, 5 c pour les Catholiques An¬ 
glois, que nauoient efte ceux quiauoientefté accordés à lEfpagnol, en furent 
arreftcs&fignéslexx de Nouembreenlamefmeannce. . 

Les principales conuentions eftoient, Que le Royfe charge oit d'obtenir U difpen- . . 

- fedece Mariage dans 3. mois. Que four là célébration des fiançailles,le Roy dé la grand' 

Bretagne comettreittclqu illuy plairait. Quelles feroiEt faites en la forme accoujlumce * 

en l'Eglife Catholique,Apftolique ,Romaine-,(fi que le mari âgeferoit célébré en la mefe 
me forme que celuy de la Roy ne Marguerite, (fi de la Ducheffe de Bar. Que la conftitu- 
tiondotale feroit dç. huicl cens mille efeus,de trois Hures fie ce moneye de France, paya* 
h le dans Londres : à fç auoir la moitié la veille des fiançailles , (fi l’autre moitié vn an 
af rés lefrenierpayement. Que Madame auroitvne Chapelle par toutes les mai font 
royales,(fi partout ailleurs ou elle fetrouucroit dans les terre s du Roy de la grand’-Bre- 
tagne,auec libre exercice de la Religion Catholique, Apoftolique, Romaine, pour elle fes 
officier^leursenfans qui naiftrohnt d'eux,dr pour toutefamaifen:auec la célébration 
delà M'ffe, prédication de la parole de Dieu, adminiftration des Sacrement, (fipouuoit 
degaignerles Indulgences qui luyferoient oSlroyecsparlcS. Pere. Qu’ieeteffeftellt 
aurait vingt-huilé Prejlres ou Ecclefeaftiques enfadite mai fon ,fes Aumofniers copris, 

I & vn Euefque en qualité de premier Aumofnier ,qui aurait iurifdifrion fur tous Us 

| Mtres Ecclcfiaftiques : fans que les Officiers du Roy puiffent prétendre aucune iurifdi- 

ftionfur eux,fi ce néfipour crime de leze- Majefté-. tous lefquels EcclefiaJHques feroiet 
! rseantmotns ferment defidelité au Roy de la grand’-Bretagne. Qu’il feroit baillé vn ti- 

D metitredàns Londres à ladite Dame pour y enterrer ceux defa maifen qui decederoient : 
lequel feroit clos (fi fermé,afin qu'il nepùteferepro fané. Qu'en confédération de c e ma¬ 
riage tous les Catholiques Anglois,tantEcslefiaftiquesquefeeculiersprifonnierstourla 
Religion depuis le dernier Ediftferoient mis en liberté.(lue les Catholiques ne feroient 
plus recherchezpourle fait de /a Religion, (fi qu'ils feroient refeablis en leurs biens* 

L'accord de ce mariage fut fuiui de refiouïftances publiques dans Paris, par ^ 

des feux de ioye,baîets,fcftins,Mufique 6 c autres pafle-temps.& tous les E ftats 5 c 
nations de la Chreftientc en tcfmoigncrcnt du contentement, excepté dans les j e i cur , n a ^ 
terres de la domination de la maifon d’Auftriche. * _ H&. 

Ce fut-ci le huifticfmc mariage fait entre les maifons royales de France 5 C x 
d Angleterre, fans y comprendre ceux des Princes de leur fang autres que les Mariages 
enfansdes Rois..Le 1 .fut entre Charles Roy de France fur-nommé le Simple, & f*' 1 * «dit 
Ogmc fille d'Edoüard Roy d'Angleterre: lequel n’eftant pas de la dernière ra- 
ce >n‘cft pas auffi compté Idunom. Le II entre Henry couronne Roy d Angle- „i ttcrrf> ‘ 
terre fils de Henry ll,& Marguerite de France,fille de Louis VII dit le I eune.Lc * 
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III,entre Edouard I Roy d’Angleterre,& Marguerite de France fille de Philip¬ 
pe Illjdide Hardy Le IV, entre Edouard II Roy d’Angleterre ,& Ilabcau de 
France fille de Philippe I V,dit le Bel. Le V,entre Richard II Roy d'Angleterre, 
&Elifabeth de France, fille de Charles VI. Le VI, entre Henry V Roy d’An- 
K gleterre & Cathermc de France fille du mefmc Roy Charles VI. Le VII, entre 

LouisXII RoydeFrancc,&Maricd’AngleterrcfœurdcHenry IlX.Lc IlXcft 
ccluy de Charles Prince de Galles aucc Madame Henrietc-Marie de France. 

Xi Ainfi que l’on trai&oit de raccompiiftcment de ce mariage, laques Roy de la 

Solemnifa* grand’-Bretagne dcccdaen Ton chafteau de Thiebodàfix lieues de Londres, le 
tiondunou-xxv d’Auril MDCXXV. Son fils fuccefleur defesEftats ne délirant rien plus 
ueau maria-que l’aceompliflcmcnt de Ton mariage, enuoya procur^an au Duc de Che- 
S c * ureufe pour fiancer ôc cfpoufcr enfion nom la Princcflc. Les fiançailles furent fai- 

' tes le II de May au Louure : 5 c le mariage le XI du mcfme mois cnl’Eglifc No- 

ftre-Dame,parlemmiftcre du Cardinal de la Roche-Foucaud, nonobftant que 
l’Archeuefquc prétendît que c’eftoit à luy d’officier en fon Eglife. Mais la digni- 
' té du Cardinal,& plus encore fa qualité de grand-Aumofnicr,qui le fait Cure pri¬ 
mitif delà Cour, luy donna cetcprcrogatiuc. le ne m’eftendray pas fur la ma¬ 
gnificence de cetc célébrité, qui fut vrayement royale. 

Xl j Le mariage ainfi folcnnifc , 1 e Duc dcBoukingham arriua à la Cour le xxiv 
Mads meeft du mcfme mois, aucc ordre de conduire la PrinccfTe ; laquelle partit de Paris le 
conduite cndéuxiefme de Iuin enfuiuant accompagnée de Monfieur,de pluficursPrinces 
Angleterre, Ôc Seigneurs, ôc mefmes de la Royne fa merc, qui luy dit à Dieu à Amiens, & 
Monfieur à Boulogne rouelle s’embarqua le xxn du mefmc mois, dans vn des 
plus beaux & grands vaifleaux quifutfurl’Occan, enuoyé àcéteffet par le Roy 
fon clpoux : dans lequel elle pafla heureulemcnt le trajcél qui eft de France en 
Angleterre , ôc aborda le lendemain à Douurc. 

Xni Lé Roy de la grand-Bretagne, qui eftôit à Canrorbery,fe mettant endeuoir 

Sonaccueil. de la venir accueillir aucc les principaux des Seigneurs & Barons defesEftats, 
elle Pcnuoya prier de differcrïufqucs.au lendemain.- afin de luy donner temps 
de fc remettre vn peu en eftat, aprez auoir efté aucunement troublée de l’air de 
la marine. Ce que luy ayant accordé, il la vint trouucr le lendemain, difna aucc 
elle à Douurc, ôc l’Aumofnier de la Royne fit la benediftionde la table. Le mef. 
meiourils allèrent à Cantorbery où ils couchèrent enfemble, ôc confommc- 
rentleur mariagd 

Xiy. Durant que l’on trai&oit de ce mariage, il fut fait vn autrc’trai&cjexxde 
Trai&ccn- IuillctMDCXXIV, entre leRoy&lesEftats des prou inccs vnics : par lequel, 
tr«la France encre autres chofcs,fa Majeftc leur accordala Comme d’vu million de liurespour 
& le» PaïJ-l’année courante, 5 c fix cens mille liurespour chacune des deux années fuiuan- 
bâS ‘ tes: à la charge quelefdits Eftats s’obligeroicnr aurembourfement defditcs fom- 

mes à fa Majcfté, où à fes fuccefleurs Rois, deux ans aprez qu’ils feroient en paix 
ou en trefue. Leurs députés promirent de rapporter tout ce qu’ils pourroient 
pour faire que lefdirs Eftars o&royaflent la liberté de confcicncc aux Catholi¬ 
ques , fuiuant l’inftance que leur en fit faMajefté. Ils s’obligèrent auffi de s’aflo- 
cier auec les François aux négociations des Indes, de leur laiflèr le choix des co. 
ftespour y trafiquer : 5 c de reparer les déprédations que leurs vaifleaux auoient 
faites fur ceux de France.Ils rcceurcnt comptant les fommes qui leur furent pro- 
mifes : ôc neantmoms fcmonftrcrentpcu foigneux de l’execution de leurs pro- 
mefles. A raifon dequoy le fieur d’Efpefles Conseiller d’Eftat fut enuoyc Am- 
bafladeur vers leur aflcmblée à la Haye, pour leur en faire des plaintes : dont il 
s’acquita dignement, ôc en l’emporta des nouuelles afleuranccs, qui n’ont pas 
efté pourtant exécutées, comme l’on fe l’eftoit promis. 

Ces déîix négociations de paix ÔC d’alliance auec les eftrangers furent fuiuies 
d? troubles domeftiques : aufquels le Roy exerça fa magnanimité, ÔC le Cafdi- 
nai de Richelieu fon adrefle. 


1 614. 


D 


Digitized by 


Google 




Louis le Iufte XIII du noms 


Soubize furprend les vaifleaux RoyàBla- 
uec, & s’enfuie. Eft chaflfe de 
Mcdoc. 

I. Trois caufes de l'affoibliffcment de ce Royaume. II. Comment le Cardu 
nalpouruoit aux deux internes. III. Comment à C tfirangtre. IV. Traiélc 
auec lesHolandoù.V .LtsReltgionaires prouoquent le courroux duRoy.Vl. 

Soubi^e furprend le port de Biauet. VII. Qui efft couru parla Noblejfe 
du pais. 1 IX. Laquelle tafehe de le bloquer dans le port mefme. IX. Mais 
Hefibappegr s enfuit.X. Emmenant(txgros vaifj'eaux.Xl.LesRocheüois 
1 bafliffent des Forts és Ifles de Ré (p d'Olcron. XII. Soubie defeend en 
Medoc. XIII. S’enfuit deuant le fteur de Toiras. XIV. Tcrger-Mala- 
guet s’enfuit a « fi. XV. La Vtcfuille ejl enuoyc prifonnicr ou C hafieau 
d'Jmboife. XVI- Beaumarche^ condamné à mort par defauts.XVW.Lt 
M.irefcbal d’Omano difgracié. 

E grand Cardinal ayant donc la dircûion du Royaume en I. 
main fous l’autorité de la Majeftcfouucrainc, trouuoic qu’il Trois cau- 
yalong-tcmps quccetEftat demeurelanguiflànt, cneryé8c 
foible : & que cela procédé principalement de trois caufcs: «fcceR 8 ** 
deux internes 8c domeftiques, c’eft à fçauoir le parti des Rc- aum#> 
ligionaires, 8c la trop effrénée licence des Grands : 8c vne 
cltrangere, qui eft l'ambition dcfrcglée de l’Efpagnol : lequel 
alpirant à la domination de l'Europe, 8C iugeant bien qu’il n’y paruiendra ia- 
mais tandis que la Monarchie Françoife fubfiftera, tafehe par toute forte d’ar¬ 
tifices à nous ruiner par nos diuifions, fc rccognoiflant trop impuiflànt pour 
l'entreprendre à force ouucrtc. Cet excellent Génie de la France confideranc 
qu’il ferait impollible d eftendre les bornes de cet Eftat, que ces trois caufes, 
qui en empefehent le progrès, ne fuflent oftées , ferefolut à porter le Roy à 
commencer par la première : imitant les fages Médecins, lefqueîs pour vne par¬ 
faite guerifon du corps humain, purgent auant toute acuure les mauuaifes hu¬ 
meurs, caufes des maladies. 

.11 n’y auoit rien qui maintint fi puiflamment leparti des Relîgionaircs que la H. 
Rochelle, laquelle Ce confiant en fes fortifications, 8c plus encore en la facilité Commeue 
jj de receuoir fccours par mer, tant des eftrangers que des Ifles voifines, s’eftoit I e Cardinal 
i »flcz déclarée chef de ce parti, 8c tendoit à s’cftabliren republique. Le Car- P PU ™° ,C . 
dinal pourucutauec tant de prudence à tous lesrcflors neccflàires pour la rc- et tux 

mettre fous lejoug de la Royauté que l'executjon en eft moins à admirer que fon 
adrelfe. Ce parti ruiné- par la ruine de la Rochelle, qui donnoit fouucm occa- 
uon aux Grands du Royaume de fe reuolter en Ce iôignant toufiours aux rebfl- 
}«&aux factieux : 1 e Roy a infcnfiblement humilié les Grands, qüiabufoicnt 
infolemmenc de leur autorité :fi bien que par la punition de peu de teftes tout 
«c refte demeure dan le deuoir 8c l’obeïflanee. 

Qli»nt.à la caufe externe de nos malheurs, qui procédé des artifices Efpagnols III. 

pour fubmettre toute l’Europe à leur domination, le Cardinal n’a oublié aucun Comment & 
deuoir pour deftruirc leurs rufespar fes adrefles, 8C affoiblir leurs forces par les 1 c ® ran g eW ’ 
armesdefon Maiftre. Mais, qui plus eft, en humiliant ceteorgueilleufemaifon 
d Auftriche, il a par mefme moyen releué fi haut la gloire de celle de France, 
quelle cil auiourd’huy plus triomphante 8c plus redoutable qu’elle ne le fut ia- 
depuis Charlemagne. Et tout cela s’eft fait aucc tant de célérité, auce 
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vnefif«retc&fi hcurcufe conduite, que les ennemis du nom François en ont 

fenti pluftoft les coups qn’ils n’en ont oüy les menaces. A. 

IV Nous auons veu comme bien-toft apres fa prortiotioivau Minifterc d’Eftat vne 

Traité auec am b a fl*a<le Hôlandoifc arriua à la Cour pour demander fccours de finances au 
lcs Holan- conCrc l’Efpagnol:ccquiluyfut accordé en continuant les projets dufeu 
^ ois * Roy Henry le Grand : afin que les Eftats du Païs-bas peuflent fouftenir la def 
penfe delà guerre contrôleur cbmmun ennemy, pendant qu'on luy tailleroit de 
la befoigne ailleurs, qui feroient autant de diucrlions 8 c affoibliffemcnts defes 
forccs.Moycnnant cela auffi les Holandois s’obligèrent de feruir fa Majefté auec 
leurs vaiffeaux,lorsqu elle en auroit affaire. Qn n'oublia pas auffi d'affermir de 
tous coftez les alliances de France. Nous verrons tantoftlcs effets de ces difpo- 
fitions & préparatifs faits pour le bien de la Chreftienté. 

V Pour le regard des Rcligionaircs.il ne fut pas befoin de rechercher des prerex- 

LesReligio- tes pour les attaquer: leurs nouuelles cfmotions 8 c rebellions en ayant fait naifhe 
■aires pro- de très funeftes occafions ■> en ccqu’aprcs tous ces murmures, pratiques & mo- 
uoqaent le no p Q i cs qui fuiuirentla paix de Montpellier, ils leuerenr en fin le mafquc, & par 
courroux du ^ cxccra blcs attentats proudqucrent le iufte courroux duRoyàarmcrderc- 
°^’ chef contr’eux pour chafticï leur felonnie. jê 

vr • La première infradion des Edicls& de la foy publique qui fut faite par le fieur 
Soubizcfur- 5 pubize auec la confpiration des Rochcllois, qui luy fournirent vaiffeaux, 
préd le port hommes, munitions,& viures pour fûrprendre le port de Blauct, nommé âpre- 
de Blauct. fenc le Fort-Louis, èn la code de Bretagne, qui cft vn beau & grand havre baillé 
aux Efpagnols durant la ligue par le Duc de Mercœur en l’an MDXC:Krcn- 
du au Roy Henry le Grand par la paix de Vcruins en l’an MDXCIIX, ainfi que 
nous auons veu en l’hiftoire de fon regne. Soubiie donc ayant mis douze cens 
hommes fur vnze vaiffeaux de guerre, outre bon nombre de chaloupes & bar- 
querolcs, femitfurlavoilcdtokàBlauet,&àfonabord(quifutlexuxde lan- 
uierMDCXXVjfcfaifitduport,.pùilyauoitpluficursbeauxvaiffeaux: 8 c cn- 
tr’-autres fix gros, dont aucuns appar tenoient au Duc de Ncuers •. lefqucls cftant 
defgarnis d’hommes 8 c fans garde, furent incontinent en fon'pouuoir : 8 c aprez 
il fit fa defeente en terre auec partie des fiens, s’empara facilement du bourg ç* > 
qui cft fur le port, 8 c pénfant en fuite fûrprendre le Fort, fut falüé du canon par 
la Raide Lieutenant du fleur de Kcrolin, qui en auoit le commandement fous le 
Duc de Briffac. 

Yix Le bruit du canon ayant r’appcllé Kcrolin, & alarmé la Nobleffe circonuoi- 
Qui eft fe- fine, pluficursfeiettercnt dans le Fort,d’autfcs y cnuoycrent des viures. Le 
couru par la Marquis de Molac y auola des premiers, auec plus de cent Gentils-hommes: 

Nobleffc du & ceux du Fort furent grandement encouragez de fon arriuée. Les Ducs de 
pals. Vendofme, de Rais 8 c de Briffac y accoururent auffi accompagnez de tout ce 
qu’ils peurent affemblcr à la hafte. Les Comtes de Vertus &: du Bois-dc-la -Ro¬ 
che , les Marquis d’Affcrac, de Goulaincs, de Saind-Laurcnt, duTremeur : les 
Barons de Sacc & de Chaban, les Cheualiers de Razilly & de Saind-lulicn, les 
fleurs de Manty,duDen,laCoufWUye,Arandon,Monralais,Bois-de-Kcrgrois, 

Vieux. Chaftcl.Kermeur, la Gàbetiere ,duPlcffis-Valeron, de Vaudurant,Ker- 
menon, la Gruyère, Boquet & autres s’y portèrent auffi auec grande affe&ion 
& diligence. 

IIX Leur nombre crôifTant à toute heure, & ayant aduis que le Roy y enuoyoït le 
laquelle tâ- Marcfchal de Baffompierrc auec des forces, ils ne trauailloicnt pas à chaffcr du 
che de le p 0rc lcsenncmis: mais pluftoflfàlcur empêcher le retour, afin de les prendre 
bloquer dis ( comme des fangliers dans les toiles ) dans le port mefme, où ils s’eftoientpre- 
cipitez. A cet effet ils firent tendre des gros cables, qui trauerfoient tout le 
port, attachez par vn bout au Fort , & par l’autre à la Roche de l’Armor village 
affis à l’oppofite. Ils deffeignoient mefme d’y faire vne chaine & Vne paliffade 
de groffes pièces de bois • 8 c cependant mirent du canon à l'Armor, auec lequel 
ils foudroy oient les vaiffeaux des ennemis 8 c celuv du Fort faifant le mefme 
jeu, aucuns en furent grandement endommagez, fit plus dG trois cens hom¬ 
mes de tuez. 

IX ' Soubizc trouuant qu’il faifoit là plus chaud que la faifon ne permettoitj & 
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, craignant d’y eftre bloqué* s'il n'en efchappoic promptement, forcit du portla Mai. il «f. 

V nuift duvideFcuneraueclaplus.grande partie defaflotc,& l cs fi x g rosV2i f chappc & 

- féaux qu’il yauoic pris àfon abordage, dcfquels le plus grand nommé SainÛ- .enfuit. 
François demeuraaux Royanx auec tout ce quieftoit dedans : cinq ou fix au" ‘ 
tresefchoücrentdu coftédcl’Armor, & fefenrans batus du canon fc rendir t 

, auxnoftrcs, qui donnèrent la vie aux hommes ,&retindrent les vaiflTeauxaue 

tout leur équipage.. Le reftede laflote repaflâ aficz hcureufemeiu ,les cables 
cedant à la pefantetir des vaifleaux, non iansvn extreme hazard s’ils cufifenc 
efté aflez tendus & bandez pour refifter. Ils laiflerent le bourg en tres-pitcux 
cftat, l’ayant faccagé & pillé auec toute forte de brutalité & de violence. Ilsfc 
deleéterent fur tout à profaner l'Eglife & les A utels,brifererit les images facrées 
tirèrent des moufquetades contre le Crucifix, & mcfmes foulerent aux piés le 
l Saind-Sacrcment. Aucuns ont eferit qü ils le firent feruir de bute à leurs moufi 
quetad'es. 

Les cinq gros vaiflèaux emmenés du Port-Louis ayant grandement fortifié la * V 

flotc des rebelles, le ficur de fioùbize en deuint fi orgueilleux, qu’aucc 1 afliftan- 
cedcsRochelloisilfepromcttoit de regenter puiflamment iur l’Océan :&c ce S tosva ^3 

pendant efcumoit k rauageoit les codes voifines.cn ÿ exerçant non feulement fwux ' 
ades dhoftilicé, mais auflà toutes les cruautez.que les Chrefticns pourraient 
attendre des Turcs K des infidèles les plus barbares. 

Pour auoirdcs retraites és rades voifincs de la Rochelle & en retirer des com- xi 
toodiccz^IvoulutsufTcurcrdcsIfie'. deRé&d’Oleronrdans lefquelles lesre LesRochei- 
belles auoient commencé à baftir des Forts,qui feront bien-toft arroulcrccs lois baftifséc 
deuxIllcs(&notamment cel ede Ré)dufangdepluûcursmilliers d hommes dcs * ort * « 
& les Anglois verians au fecours dei rebelles, y laifleront dequoy drelfer des 1<lcs . dc 
trophées a la gloire de la France. & d Oleré. 

t Soubizc ayant aduis que le Dud d’Efpernon Gouuerneur de Guicnne mon- ç j* 1 1 y 
toit vers Montauban par commandement d» Roy pour y faire le deg.ift.r’alTem- fond Tn 
blavneflote de foixante.quatorze voiles de ffiaceforce,nauncs, barques ,cra-Medec. 
uerfiers,chaloupcs( compris onze nauires qu’il venoit de prendre iur desmar-* 
chands) afin de fc rendre plus formidables par le nombre : k cinglant contre- 
mont le goulfe de Gironde vers Kourdcausfitfadefccnceauectrois mille hom- 
incs de pied & quarante chcuaux vers la my-Iifin èrf lacofte deMedoc,fcfaifit 
de Caftillonpetite place fur le bord du mcfmefleuue,& du bourg de S. Chrifto- 
ly, où il fe retrancha ,&courant de là le plat païsi( où les Bourdelois ont quanti¬ 
té de maifons de plaifance) les pilla, & y commit toutes fortes de rauagcs&de 
cruautés; qui donnèrent vn fi horrible cflroy au menu peuple, qu’il abandon- 
fioittoutpour fuir à BourdeauX 5c à Blave. 

rj Ecs Bourdelois n’ayans aucunes forces fur pied pour luy refifter en doh- XIII 
ncrent aduis au Duc d'Efpernon, lequel nepouuant quitterie degaft.de Mon- S'enfuit de; 
tauban fans nouuei ordre du Roy, leur enuoya le ficur du Pleffis auec vne com- uant le fleur 
pagnicdc la garnifon de Bergerac, qurfe ioignit à quelques trôupcslcuées de deToira *r 
l'autorité du Parlement de Hourdeaus, k particulière diligence du premier Prc- 
fidentdeGourguc ; & le Picffis fuyuant le commandement du Duc d’Efpernon 
teceuoitdu Parlement fout l’ordre de la guerre. Mais tout cela cftoitdc peu d’ef- 
fans l’alliftance du fleur de Toiras qui vint à leur fecours auec treize com* 

P J gnicsdu Régiment de Champagoe,&fa Compagnie de chcuaux légers. S’e- 
«antembarqué à Blaye, il pafla en Medoc, k ayant ioint le Pleflis & les Hour- 
dcloisjtouscnfcmblefailant deux mille cinq cens fantailîns,&deux ccnsche- 
•jaux,marciicrcntaucc tant de refolution contre les ennemis,que bien qu’ils fuf- 
cntdcfiafortisdelcursretranchemcns à lafaueurdclcur canon, ilslafchcrenc 
Icpied pour regaigner leurs vaiflcaux.leuerent l’ancre,& s'enfuirent à la Rochel- 
e. La quantité d’armes,de munitions, k de bagage qu’ils laiflerent fur les lieux, 

*uec leur canon & les malades furent des preuues trop certaines de leur ef- 
J°y k lafchcté , k qu’ils fe comportoicnc pluftoft en pirates qu'en gens 

V crgcr-Mallaguct voyant toute? les troupes Catholiques bien efoignées de 
^ ri uicrcdeBourdcaus;y rcuintauecvnc efquadrc dequinze nauires : defeen S ' CJ ^ 

11 au ® cc d'Ambez,&: commença à courir k rauager le plat païs. Mai s les Com fij lC au 6u ' 
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'muncs s’cftant aflemblées pourluy courir fus,il fe rembarqua 3c retourna à la xfy 
p ran de flore. En ccte «onjon&urc le Parlement eût plus de peine à contenir en 
deuoir la populace dans la ville, qu’à s’oppofcr au dehors aux enueprifes de Sou- 
bize, qui mcnaçoit Bourdeaus, 8c luy dcmandoit vingt mille efcus pour fc redl- 
mcr de fes mains. Carilsy fit de grandes efmonons conrre lesRcligionarrcs', 
lefqucls furent defarmez fans violence, afin de donner quelque fatisfaâion au 
menu pcuple,qui les croy oit eftre traiftrcs,8c tous prcfts.à prendre les armes pour 
reccuoir Soubizc. 

XV En ce mcfme temps il y eut quelques bourrafques à la Cour . dont les coups 
XaVièfuillelcs plus dangereux donnèrent fur le Marcfchal dOrnano, 8c fur le Marquis de 
eft enuoyé i a Viefuille.Cciuy-ci qui n’aguerts auoit fucccdé au Comte de Schomberg en la 
prifonnicc Sur-intendance des Finances, citant homme de plus gentil efprit que judicieux, 
auchafteaia prompt, a&if 8c audacieux, tant par l’autorité de fa charge, que par 

d’AroboUe. j> a pp U y de Vincent Bouhier fieurde Beaumarchcz,Threforicr de l’Efpargnc 

fonbcau-pere,le plusopulentfinancicrde France,ambitionnoirlcpremierlieu B 
d’authorité au Confeil, 5c de fftueûr auprès du Roy. Mais fa Majcfté ayant cftc 
inftruice des'abus qu’il commcttoit en fa charge, l'enuoya prifonnicr au cha- 
‘ftcau d’Amboife. 

La recherche contre les ^Financiers fc faifant en fuite , le fleur de Beaumar.; 
x VI chez n’ofant pas fc mettre à l’efpreuue d’vne iuftification judiciaire, flir les aceu- 

chez'con- ^ ations furent propoféescontre luy, s'enfuît en l’Ifle de Narmouftier ver* 
damné à les fables d’Àulonnc, appartenant au Marcfchal de Virry fon gendre : 6c par de- 
mort par fautsôc contumaces fut déclaré conuaincu du crimede pcculat, 6c condamne a 
defauts. c ftre pendu 8c cftranglé, fes biens 6c Eftacs confifquez au Roy par arreft de la 
Chambre de IulKce du xXv de Ianuier en la mcfme année : exécuté eh effigie. 

Il fut iuftifié qu'il s’eftoit enrichi de plus de dix millions de luircs depuis qu'il 
exerçoit la charge de Threlbricr de l’Efpargne. 6 

XVII Qiiant au Marefchal d’Ornano payant efté donné pour Gouuemeor à Mon. 

L« Maref- feigneur le Duc d'Orléans frère Unique du Roy, au lieu du fleur de Breue, il fut 
«hald’Or- dcfcrcdelüy donnerdesimpreffionsquitendoient à le def-vnir defaMajefté: 
nano dilgra. pour lcfquelles laV iefuillc porta le Roy à l’éloigner du icunc Prince. Ayant trou¬ 
ai*. uc moyen de fe élire reftablir en la mcfme charge apres que la Viefuille fut defti. 

tué, flir les âflcurances qu’il donna de faire mieux, & l’appuy qu’il recept du 
Cardinal de Richelieu auprez du Roy, auec les proteftations qu’il faifoit de fc 
bien conduire,il recheut en la mefme faure : 6c ne pouuant eftre deftourné de fes 
mauuais defleins par diuers bien-faits donc le Roy l’honora, 6c mefines delà 
charge de Marefchal de France, il fut quelque temps apres arrefté 8c conduit en 
la Baftiile, ainfi que nous verrons en fon lieu. 


XVII 
L« Maref- 
«hal d’Or- 


Vi&oire naualedu Duc de Montmorency, 
fur le fieur de Soubize, & fur 

' 9 

les Rocheliois. 


I. Armée nauale JuR.oy.il. Les fleurs de SainSi- Luc t la Roche-Fou? 
caud&Toiras ont ordre pour fefti/tr de Tljle de Rc. lII.*Lcs HoUndoüfa- 
ùorifent IcsReligioiuircs.lV.Rufe des Rochelioispourlesdefiournerdu coin? 
hat.V.Leurs remonflraces aux Holandoispleines d^mpofures contre le Roy t 
& contre les Minijlres d'Eflat. VI. Les I/o Un dots refufent decombatre. 
VII.Font donner vne furfoiance Larmes aux Rocheliois. IlX. Lefcjuelsles 
chargent à l’improuijle. IX. Les Holandois en demeurent irrités. X. Ordon¬ 
nance delà fiote royale pour le combat. XI. Les ennemis reUfchent à la 
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lèl [- Fô Jp de rOjy'.XII. Forces des fiiurs de Sainéf Luc la Roche F aura» A , 

A Tétras. XI U. Qui descendent en l’ÏJle de Ré. XÎK.ReboufTcnt le 

ÏVS^Lm m fkXri.T> rs f M ,J,So»li zr .XPU. Sdfr, r .'x'iX 

xTrt^r T & “‘T XIX - D "/"' 'nncmû 

XX. Capitulation de ceux aut reftoient ent'Ifle de Ré XXI I r n À 

Montmorency fcfaifit de Cljle dOleroh. J L D “ C * 

P V B 1 ainri cha/r c dcMcdoc e fiant dé retour à la Rochcl- i 

I B t r< îf nt P rcimcrcs crrcs » exerçant la pratique aucç les Ro Arm/ ' " 

WxS wf fi h° mp f »' comm "“ au ' c vn in '«™.,blc dom- â cfe' 

P " Cn l Paff ' t d '!*“ C’eftpoupquoy(à Maitfté fie 

» mettre fus vne armee nauale lous la côduitc du Duc Ar m 

B morcncy, auquel comme Admirai de France, elle cfto.t luftement dcu^Lc * 

Roy nayant pas affez dcvaiffcaux en cftat.en demanda aux Holandois•' lef 
quels r comme nous auons veu; ayant reccü n ’aguerres de (a MajeHé Vn bon fe 

Z7i:î n T S ’ d ° nt î fC rC , CO S n0lffoic nt grandeinent obligés, promirent 
de 1 affilier de vingt vaiffeaux de guerre, & de fait les luy enuoyerent fousïe 
commandement de Hautham comme Adm.ral, & Dorp comme Vice AcS 
raldcceteefquadrc,laquelle fevint ioindreàdouze vaiffeauxbien armez ouè 
le Roy auoit a Bclle-iflc fous la drarge du fiçur de Manty Vice-Admirai • au cc 
, Rhnd/^ 01 ^^le Comte.de Vauucrt cadet dcVentadour, le Commandeur de 

Rhedes,lesCheualiersdeRouuray J deMail'ly,deSaih&-Iu1iefi,dcPoincv d’An- 

glure, de Cange, delaVillcneufûc, de 1 Aigle : les fleurs de Liunav R ?!i a 
Cap^fauies Bnlî ' C ’ ^ FolIe * Bcrriard > de Nets, 8caütixs ^chtlh homnfes& 

C lcmrn d r C f inqUCl , C R ° y ™°itprisauèc leCardihal de Richelieu efloit nônfcu- ÏI 4 

defcflifir5esld r ^ hm r des P ir f c D ncs L dcSou bize&des Kochellois rmais auffit«s \ 

anré. ? 1 uCS v °^ ncsdc . l*R°chftlie, qui font comme fesmammelles L “c» 

apresattaquer la Rochelle melme. Pour encommenccrle^ecution le Duc’d^ dc,aRoche - 
Moncmorencyauccl’armee nauale du Royauoitordre de combatte la flore de, ^ ouc * ud * 
ennemisles fieuts de Saind-lucja Roche-Foucaud fcToiras de delcrh ^ Tolra$ 
dre en MUe de Ré, en chaflcr toutes les garmfons,s*em JarresFo nslïlt ^ ÏŸV 
feX iTtr Mais’uanc'curdciccnrcil. dcuo.cn, foire dcg.ll SjfxCvfà 
Kochelle , & donner de la uloufie aux Rochcllois, comme s’ils y auôient des **• 

l’Ifle d!?'" : afin dC | " obh S“ a r appeler les garnifons qu’ils auoieht mis dans 
j r Rc : ° u pour le moins de tes affoiblir pour en fortifier leur ville d’ailleurs 
«g.,me d-ho mn .c , par i armenen, de leur Sotc. Stracgcme dû. û«cdd 

IchomE Z 1 . nan£ l ucr 1 cnt P as dcr’appcllcr de la garnifon de 1 Iflc de Ré mil. : 

hommesde pied & 6o cheuaux auec le Comte de Laual puifné de laTrimouïl. 

vtro. i ntn ° S S aplt c/î 1CSayantaclu,SScfcoulcrcntincontincntvcrsI ’Wc:crovans 

y rouu cr p d rcfiftcncc _ Toutcfois parvnaucrc accidcntl , s rcncon C t r r ° c y r a " c S 

la bauifk naua'le US f ° nS * ^ fl ° tC eftant à la " de » ainfi ^ uc nt,us dirons apres * 

to/r! P* 110 dc Montmorcnc y auoit commandement de faire voile au plullofè ïir 
au port deda RochcHe' m 1 d ^ P ° rt ^ at dâOâïttage,comme il failoit tous les iours Le, H J^ 
lesH^l a ^ fl MaISaUtantqUclcs ^ ran Ç olsc fto>entardans à s’auancer, do ** f-uori. 
Sdrr fCm0 ^ Enfin n P antm °j ns flsîeuercht^ '« Re. 

lonnois f M f f CraOCC qU °? 1 = urdonnadc Pc fortifier dc vingtdcu* nauircs Au- ,, 8 ,onai «* -. 
monaierÜr C r UX a y ^? f ans pas trOUués encorc appareillés, les Holandois 
ilss’obSn n afadcd Rulon " e: & voici comment par la cautele des ennemis 
d cl^ ^-fmes des effets 

• cnnoven^ C / ClIOi i S n ‘?JT P J aS Cn ’ COrC au/n touee leur flore en eftat de combatre, tV . 

y ent vers les H olandois vne barque, dans laquelle il v auoit deux Mini- * ufit de* 

Y iii) 
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Itocheilois ftres 5c<ïeuxmatehansElamans Religionaires réfugiés de long temps à laRo- 
«our les de- chclle, lcfquels feignant d-auoir des plaintes à leur faire de quelque prife fuppo- A. 
tourner au fcc, donnèrent moyen aux Mihiftres de s’introduire & de leur mettre en main 
Combat. delongs mémoires lignés du Maire 5c Efchcuins, & de les animer #ax melmcs 

par vn difeours préparé pour efmouuoir IcsHolandois à la commiferation de 
leurs freres pcrfeciités par les ennemis du fainét Euangile. 
v Ces mémoires qui m’ont cité mis en main par le fleur Briet Confcîller au Par- 

Leurs re- leraent de Bourdeaus, 5c Intendant de la luftice fous le Marefchal de Praflin* 
monitrices contenoient fix fucillets de minute : mais ie me contcnteray d’en rapporter ici le 
aUxHoUn- fomfnaire, & quelques articles en leurs propres termes. Ils réprefentoient donc, 
dois pleines Que depuis que la faix fut faite deuant Montpejlier, ils auoient rendu cbcyjfance À 
d impoftu- jif a j e Jïé en toutes chofes,exécuté dr accompli ponctuellement tous les articles de 
~ ^ fin Ediét, dr mftmcs pour les démolitions des fortifications de leurs places , refti- 
etc Cet Mini- tutlon f* ***** de f Ecclcfiafiiqu.es , dr refiablijferhent de la Religion Romaine en 
Ares. l eurs villes. 5 

Que le R oy préoccupé des ennemis de leur fty nakoitYien efie if ut de tout ce qu'il auoit 
promis-, comme la liberté de Montpefiier,la démolition du Tort-Louis, de celuy de l'Ai¬ 
guillon^ U remife de Mar an s entre les mains des Rocbellois : le refiabliffementde l'e¬ 
xercise de la Religion es villes ou il fie deuoit par l’Ediifde Nantes : la promotion de 
ceux de leurâite Religion aux office s dr charges publiques egalement auec les Catholi¬ 
ques. À u contraire que l'on auoit trauaillè depuis aux fortifications defdits Torts auee 
plus de diligence quauparauant. Qu’on auoit bafii vne citadelle dans Montpefiier dr 
'Contraint le s habitant par vne violence fans exemple à la demander.Que l'exercice de 
la Religion n’efioitpoint refiabli là où ilfouloitefire. Que les changement de Religion 
efioit vne necefiité preallable pour ajpireraux offices dr charges publiques. Quefi plai¬ 
gnant des incommodités qu'ils receuoient du T ort-Louis 5 dr mefinesdece que c*efioit 
vn efpouuentail aux effranger s,à rai fin duquel ils auoient peu de commerce aueceux-.dr 
qu'il efioit iufie que la promeffi du Roy fût effectuée en le fai fiant rafir, corne ils auoient - 

obey de leur fart à tout ce qui leur audite fié commandé. Que telles plaintesfie fai font de 
leurpartenprefencedu fieurde Toiràs, il auoit dit tout haut, que fa Majefié aimeroit 
mieux auoirperdu quatre Prouincesque d’auoir fait rafir ce Port. 

Apres s’eftre allez eftendus auec telles impoltures 5c impertinences pour leur 
iuflificationencalomnianttoufioursleRoy & fon Confcil,il$ adioufterentces 
môts:Ce«x quifanspaffion auront confédéré ce que deffus n'aurot garde de nous en don» 
nerparticulièrement le blafime .N ous croyons, que Me nfie ur l’Admirai H authmn ,dr 
ceux qui font fions fa charge recognoifiront aifinie nt, que puifqu’ona foulé aux pieds 
toutes nos obey fiances ,mefirisé nos tres-humblesfubnii [siens,rxbrcüé auec dédain nos 
réitérées fupplications,cinonuenu noflre innocente ftmplicité auec des traitées qu’on né 
peut nom/ner autrement quefrauduleux ; dr plufiofique de démolir vne mifirable mo- 
te de terre filon lafoy donnée dr abandonnée : le fecotirs des alliés dr tous ces glorieux 
dejfiins qu'ondifiit auoir coiitrel' E franger j ceux , dy-je, qui auront eonfideré tout cela 
fans paffion, recognoifiront par là que le deffein de noftre ruine efi opiniafirement refo- J) 

lu, dr duquelpour rien iu mondé on ne veut démordre: 

En fuite dequoy nous coniurins leditfleur Admirai dr lesfîens de conf ultérieur con¬ 
fidence fi elle leur pourrait permettre de contribuer à vn fi damnable deffein. Iis faut ut 
que nous fommes leursfieres fiés auec eux parte lien fracréd'vne me fine Religion. Noua 
nelesauons iamais en rien ojfinfés. Tant s’en faut ayant foufpiré fous leur oppreffion 
tandis qu'ils l'ont endurée, nous avons loué Dieu lors qu'il les en a retirez ., dr n'auons 
point difeontinué ( quelque raport qu'on nous ait fait (T eux ) nos prières tres-ardantes 
pour leur bien drprofperité. Nofire nation efi cellede laquelle Dieu s'e(l fierui pour allu¬ 
mer au milieu £ eux leflambeau fai nié defin Euangile,pour lequel efieindre au milieu 
de nous ontafehe maintenant de les employer. Ils ne peuuent ignorer auec quelle a fie. 
élion ceux de noflre Religion, dr me fines des plus qualifiés font allez verfer leurfang 
pour leur de fin fie, dryfont encore à préfixas , 8cc. 

Ils aduiferont filon leur prudence.pofi me fine s que le deffein de noftre ruine fut mis à 
execution,fi ce ne firoitpas vn efchelon pourparuenirà la leur ; dr auec que lie cofcience 
v ils fe peuuent repofirfur la parole de ceux,qui à caufi de noftre Religio qtt 'eux aufit pro- 
fijfiut,nous l’ont tant de foisfauffie % drquifigouuernans par le mobile de Rome pour. 
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A leur donnons ce ver subie aiuts qu sis efiditen bon lieuse quandmc fines nous les bu- 
trions, ceJeroit vne perte ou il y aurait à guigner, &c. 

A tout ce que de fus , nous fuppltons derechef mondit fieur l\Admirai H au 
tbam, o* ceux qui Jont fous fa charge , de vouloir donnertoute creance • & au lieu 
d’obtempérer aux de feins à- defirs des ennemis de noftre Religion, vouloir plu fiait 
eftre U moyenneur d'vne bonne paix : 4 laquelle nous ferons touftours entièrement 
déposes, moyen ant que nous y trouuions auec lafeureté de nos vies, la liberté de nos 
confidences. , 1 

> Par la leâurc de ces mémoires confirmés & animes par les dcâx Minières VI 
auec des mouucmens pour les exciter à leur commifcrarion, comme s’ils cuiTcnt L « Hoi a „. 
clic ious la pcfecucion de Diocletian, ce*eftrangcrspcu affc&ionnés au fcrui- dois,cfus «« 
ce de la France fe rcfroidiffoient dauantage : & leur Admirai mefme fquifem decomb ‘' 
bloitdu commencement le plus porté à bien feruir le Roy ) fc Iaiffa charmer"'* 

. a la voix de ces impofteurs : & pour colorer fon retardement dit au* François 
* Jjht'ilauoit charge en termes exprès de ceux qui l'auoient enuoyl,de ramenel,le fieur de 

Soubie afion deuoirpar la raifio ou par la force, gu il auoit appris comme il s'y remettait 

volontairement: erque tantluy que leDuc deRohan fonfrere&les bonnes villes de leur 
parti auosent leurs députés auprez. duRoypourluy demander la paixdaquelle efioitprefie 
a fie conclure. C ejlpourquoy il n'efiait pas befoin deforcer ceux qui de leur propre mouue 
ment fie rangeaient au deuoir. 11 

Les Hollandois ainfi deceus refuferent de combatre, quelque in fiance qui Vil. 
leur en fur faite parles François .• lefqucls furent contrains d’accordcr aux re- FoBt d °"«« 
belles vne furfoiance d’armes fous cpuleur de ce traidé fuppofé, pour complaire vn J c , furfo) * n ' 
aux Hollandoisidc forte que des oftages furent donnés départi d’autre arten-^ r , 
dantlaconc ufion de cctc paix imaginaire. Le Marcfchaf de Praflin auec ledit lois 
fieur Briet Intendant de la Iuftice vindrent deuers l’Admiral Holandois pour 

1 exhorter au combat :mais il demeura toufiours obfliné en la refolution qu'il 
auoit prife. ^ 

C Cependant les ennemi* ne perdent pas temps : mais appareillâns leurs vaif- 

ieaux, & s’eftans mis au meilleur eftat qu’ils pouuoient pour furprendre les no- I,x - 
ftres, enuoyent demander leurs oftages offrant de rendre ceux qu'ils tenoient L . ef< l ueIs k* 
Les oflages rendus de part 8c d’autre, ils fe mettent fur la voile, & e ai<r n ans i a '? argent > 
uamage du vent viennenti l’improuifte fondre furies Holandoif : & d’abord û ‘ mpi081 ' 
hruilcnrleur Vice-Ad mirai parle moyen de deux brufleaus qui s’y accrochent. 

I outefois Dorp & la plusîpart de ceux qui eftoient dedans fe fauuercnt dans des 
elquifs&dcs chaloupes. Ils tafeherent d’aborder auffi les François : mais ils fu¬ 
rent receus fi rudement de leur artillerie qu’ils fe retirèrent auec perte de plus 
«trois cens hommes, & fi grand nombre de blcffés qu’ils en chargèrent quatre 
barques Lesnoflres n’y perdirent qu’enuiron cinquante foldats ou matelots 
ians nul homme de marque. 

Voilà le premier combat : auquel les rebelles firent paroiftre de leur part lX * 
eaucoup a artifice &de perfidie , peu de valeur & de courage : dont les noftrcs Ho ^ n '‘ 

retirèrent double vtiliré-1’ vne que les affaillansfnonobftant toutes leurs furprifes doï * cn 
D • , a “ trcs avantages ) y firent la plus grande perte : l’autre que ks Holandois ir- ™ a “ rcnttf î 
es de la déloyauté & impofturcs des rebelles, fc refblurcnrà bien feruir le 
°y j les tenant déformais pour gens abominables & dcteftables. Sa Majcfté 
a uertietle cete trahifon commanda au Duc de Montmorency ( quieftoiten 
&er} d aller promptement à fi flore & de combatre les traiftres. , 

Bien, toft aptes cete faillie des Rochellois, les vingt-deux nauires Aulonnois v 

& bp* Anglois ( entre lcfquels il y auoir vne Remberge ) arri- Ordowian- 
rent auffi en l’armée du Roy: ceux-ci fous le Cheualicr de Ri«, A: ceux là fous ce de laflo* 

. , r( l UIS de R oyan ; ce qui hauffa grandement lecouragc tantaux Holandois ro T aIc pour 
|iu aux François : toute leur flote fe trouuant compoféc de lxvi bons vaiffèaux: ^ comb * t * 

Ç quels furent diuifés cn trois efquadrcs : la première de xx vaiffeaux faifant 
Auant garde, où eftoient le Duc de Montmorency, & l’Admirai Hauthain.la 
, qmtaifoit la bataille dexxvi commandée par Dorp Vice-Admirai des Ho- 
ao,S:, a 111 pour l’Arriéré garde fous la charge du fieur de Manty Vicc-Admi- , 
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cal des François eftoit de pareil nombre de vaifleaux que l’Auant garde. \Ciz. 


Ces trois efquadrcs ordonnées à iuftes inccrualles le mirent fur les voiles pour 
aller attaquer les ennemis à la rade de 11 fle de Ré ; 5c eux en apparence fc mi¬ 
rent aufli en ordre de combat. Mais au lieu de venir àl’abordagc , ilsrelafehe- 
rent pour aller gaigner la Foffede l Oye îoignant la mcfme illedc Ré, & là 
( comme ils auoient faicen la precedente bataille contre le Duc de Guife j fe 
couurir d’vn grand ôc dangereux banc : où ils cfperoicnt d’attirer & faire 
> efchoüer nos vaifleaux afin d en auoir bon marché après. Mais les noftrcs ayans 

des pilotes bicn-expersTeuitcrent. Les ennemis fe trouuans fruftrés decetc ef- 
pcrance , 8c ne fe diipofans pas au combat, Launay Razilly auec vn vaiC 
feau léger franchit le banc, 8caprès les auoir falüés 8c canonnés, retourna à 
laflotc. 

XII. D’autre-part les fieursde Saind Luc, de la Roche-Foucaud 8c de Toirasfê 

Forces des preparoient à exécuter leur entreptife : 8c ayans fait le degaft autour de la Ro- 
ficurs de S- c hellc ( en quoy les fleurs de Iraffac 8c de Chaftclliers-Barlot les aflifterent) 
Luc, U Rd- s en v j nt j rc . Bt aU ec.dix huid cens fantaflins 8c foixante-fix cheuaux defeendre 
ChC 'I&rT • cn de Ré pour s’en fùfinayans aduis certain que les Rochellois en auoient 
hs*. OI ’ rappel lé ( comme nousauons veu ) la plus-part de la garnifon.LcDucde Mont¬ 

morency pour fauorifer leur deffein, deftacha cn mefme temps dix vaifleaux 
de fa flotc , qui s’en allèrent mettre à la rade de Chef-dc baye , à l’entrée 
<du porc de la Rochelle , afin d’cmpcchcr que les Rochcllois ne renuoyaf- 
fent des troupes en 1 Ifle de Rc. Et de fait noftre cfquadre rencontra le 
Comte de Laual forçant de la Rochelle auec vn renfort de gens de guerre qu’il 
alloit mettre dansl Ifle de Ré : mais l'artillerie le recoigna bien rudement dans 
la ville. 

XIII. Les noftres ayant aduis quçle fleur deSoubize les attendoit dans l’Ifleauec 

Qnjdefccn quatre mille hommes pour leu rçmpccher la defeente, ou les tailler enpieccsà 
demenl’iflcmcfure qu'ils y defeendroient, firent femblant de vouloir aborder cn diuers 
4e Ré. p 0rCs c loignez les vns des autres .afin d’obliger Soubizc à diuifer fes forccs.com- 

irieilarriua: & toutàcoupfe ptefenterent deuant le village dcs-Porces:&à la 
faucur de fix vaifleaux que l’Admiral y enuoya commencèrent à faire leur 
defeente parmi la fumée de l'artillerie dcfdicsvaifleaux qui tiroient fans ceffc 
po ries couurir. 

XIV. Là fe prefenterent fept à hui& cens hommes des ennemis enuoyes à la garde de 

Repouflent ce p ortauec quatre pièces de canon aflifes fur les dunes prochaines. Mais nos 
le* ennemis. en p ans cn nombre d’enuiron cent trente, ayant cfté des barques les pre¬ 

miers , fouftindrent fl vigoureufement leur choq fous la conduite de Cominges 
Guicaud, qu’ils donnèrent temps de defeendre au refte des troupesdefqucllesfc 
ioignanc à eux mirent facilement cn route les enn emis : qui n’y perdirent pas 
pourtant plus de trente hommes auec quelques prifonmcrs& leur canon ries 

' Royaux,! caufe de la nuid quiles furpnt, n’ayant pas voulu pourfuyurc for loin 

leurvi&oire. 

XV. Le lendemain xr i de Septembre au plus matin le fleur de S.Luc, lequel(com- 
Sanelance mc i» â y défia dit ) donnoit l’ordre, enuoya recognoiftre les ennemis, & trouua 
weflée. q UC toutes l cur s forces s’aflembloientauprczdu bourg d’Ars fur le chemin de 

Saind-Martin, & que là mcfmes ils prenoient leur champ de bataille. Nos Capi¬ 
taines ne pouuant pas prendre aufli autre refolution que de combatre, lesallc- 
Tent courageufcmcnt affronter en belle ordonnance : & s’eftans couuersd’vn 
moulin .& de quelques murailles & maifonnetes, afinde n’eflrCpas enuelopés 
des ennem is(lefqucls à ccc effet eftendoient les cornes de leur armée)ils vindrent 
furieufement aux mains d vnc part & d’autre. Pendant que les bataillons com- 
batoient à l’efpéc & à la pique, le fleur de Soubize le prefènta auec fit Caualle- 
rie, pour faire impreflion par les flancs dans noftre Infanterie.- Maisilfutfibruf- 
quement reccu, qu il fe retira fans donner coup d’cfpée. 

Encete occàfion, commeen autres femblables, parut de quelle importance 
, e ft le bon oxcmpledcs chefs envniour de bataille. Car le fieurde Soubizefe 
Soubia*. tenant éloigné des coups depuis cete retraite, & Verger-Malaguctfon Maref- 
* chai de Camp ayant efte tué, les troupes des rebelles fc trouuerent fans chef 
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d’autoritc : dont s’cnfmuit leur defordre. Nos chefs au contraire, fans oublier 
lafonftion de Capitaines, faifans hardiment celle de foldats, donnans ordre 
delà voix 8c combatans de la main partout, animoient fi bien leur petite 
armée , qu’apres vn horrible chamaillis , les ennemis commencèrent à 
ployer,& en fin tournèrent le dos à vau-deroute vers Saind. Martin .-lesnô¬ 
tres laflcs du combat, ôc n’ayàns que fort peu de Caualleric ne lespouuant pour- 
fuiure. 

Le fieur de Soubize effrayé du mal-heureux fuccés de la bataille, s’enfuit dans XVII 
vnc chaloupe qu’il faifoit tenir à tout euenement à la rade : &r depuis voyant fes Sa fuite, 
affaires 8c celles des Rochellois déplorées, fc retira en Angleterre : où il fufei- 
tera tautofi l’Anglois pour appuyer de fes armes nos Rcligionaires. Aucuns 
ont efcrit qu’il précipita ici tellement fa fuite, qu'il y laifTa fon cfpce ôc fon cha- 
peau : 8c que le fieur de Vîlaine Capitaine de fes gardes ( qui y demeura prifon- 
nier )voyantl’cfpéede fon maiftre, dit qu’il falloir bien qu’elle luyfûttombée 
du baudrier, parce qu’il ne l’auoit pas tirée. Toutefois i’eftime cjue c’eft vne ma- 
licieufcinuenrion:dautantque,commeic vicn dédire (l’ayantainfi appris du 
fieur de Saind-Luc ) il fe p'refcnta à la telle de fa cauallcrie, cherchant iour pour 
enfoncer par les flancs noftre infanterie : ce qui ne fe pouuoit pas faire fans auoir 
la main àl’efpéc. 

Les liens qui réchappèrent du carnage, n’ayant point de bateaux comme luy, XIIX 

pourfefauucr, fuyrentiufquesà Saind-Martin, eneftantdemeuré plus de huid Morts ou 
• cens au champde bataille ou en la fuite, auec les drapeaux & autres quatre pie- blelfts. Je 
ccs de canon. Ceux qui fc noyèrent, ou moururent depuis de leurs bleflcurcs, P atC & ^ au 
egaloicnt quafi le nombre de ceux qui furent tués. Nous y perdinies trois cens trc- 
foldats, peu de gens de commandement .8c de Gentils, hommes volontaires: 
t’cftàfçauoir Bcrbizi fieur d’Hcrouuillc, ieune Gentil-homme de grande efpc- 
rancc,(qui fe porta fi valeureufcsnent au fiege de Saind Antonin ) Befac, du 
Puy ,ie Baron de Caufê, qui y fit merueillcs s’eftant rclcué cinq fois apres àuoir 
eftéterrafle, Realz Capitaine au régiment de Champagne: BefchemoreScPon- 
teuil en celuy de la Bergerie, les fieurs de Ville-vicillc>la Marque,Lucinec,Tron- 
uille, laBotflbnnicrc, Comminge, Thibaut, Nargonne, la Baume, le Cheua- 
lier de b Rouiere y furcnt-blcflîs. 

Laflotcdesrcbellesn’eutpasmeilleurefortune que leur.armée de terre. Car Xix 
leursCapitainesayant pris refolutidn de fortir dclaFolfedc l’Oye à la faucur P e I aice ,^ e 
duvent&delamarécjfemirentfurlçsvoilcspours’enfuyr à laRochelle. Les^* 0 . c * 
noftres, qui fur l’aduis de leurs matelots croyoient les vaifleaux des ennemis 1 ’ 
tellement acculez, qu'ils en fulfcnt amortis fans fepouuoir mettre en flore que 
par vne marée orageufe, s’appareillèrent incontinent pour prendreauffi lèvent 
! à toute force, 8C les combatrc. En quoy leurs matelots firent de fi grands ef- 
forj.qu'approchans des ennemis, ils les obligèrent à faire bonne mine, com¬ 
me s’ils euflènt eu pluftoft refohition d’attaquer la flore royale, que de fuir. De 
• forte que le ieu du canon 8c de la moufqucterie dura entr’eux prez de deux 
heures. Mais veriansaprds à l'abordage 8c augrapin,lcs ennemis fe trouuoicnc 
tellement infcrieurs\n nombre,en courage 8cenadrefie aux Royaux,qu'ils 
nepenferent plus qu’àgaigncr la Rochelle à la faueor de la nuiddaquelle ri em- 
pécha pas pourtanc de les pourfuiure : fi bien que le iour commençant à les 
defcouurir entièrement, il fc-trouua que les Royaux auoient pris défia neuf 
vaiffeaux, en auoient brufié vn, 8c en auoiônc inuefti quelques autres ; 8c mef- 
mes T Admirai des ennemis appellé la Vierge, le plus beau 8c le plus grand de 
leur flore : lequel ayant efté cramponé par les no (très, ils fautèrent dedans, 8c 
après auoir rué ceux qui parurent fur le tillac, premier & fécond pont, les au¬ 
tres qui s’eftoient défia retirés fous l’efcoutille, 8c au plus bai du nauire, mirent 
lefeuaux poudres : l’effort duquel fit fauter tout ce qui eftoit audeflus.8cen por¬ 
ta le debrij à vn quart de lieue tout àl’entour, où l’on vovoit auec horreur plus 
detrois cens hommes defmcmbrés, bras, ïambes, telles fcparées des autres par¬ 
les, & méfiées auec les pièces de bois flotances fur lOcean. Trois denosvaif- 
feaux accrochés à ccluy-là furent bruflés enfemblc.- Le tintamarre que fit l’ar¬ 
tillerie de ccs quatre vaifleaux prenant le feu eftoit ch'ofc cfpouucntable. Nous 
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, perdifmes quacrc-vmgts hommes, U entr’amres le Comte de Vauue , puifne léxy. 
de Ventadout neueu du Doc de Montmorency Admirai, le ficur de V illeneufue A 
& Vcilloh Capitaine Aulonnois. Ce qut retrencha beaucoup du contentement 

• v de D'aùtte pLt le Pare-d’Archiac qui s eftoit retiré à Saina-Mattin auec deux 
-. m ;ii e hommes qu’il auoit recueillis de la défaite du Jour pretcdcnt, la plufpart 

de «« qui ûn“ armes & encore tous effrayés, efctiuit au Comte de la Roche. Foucaud : e 

eefteient eu priant de luy faire obtenir vue caprtulauon digne de gemide gnetrc-Uquelle 
rifle de Ré. f ut bien-toft conclue, à condition que les Capitaines & les gentils hommes for - 

tiroient de rifle auec leurs armes, chenaux & équipage, 3c les foldats auec leurs , 

cfpées fans autres armes : & apres auoir fait ferment de ne porter les armcs dc fix 

mois contre le feruice du Roy, ils fe pourroient retirer ou bon lcurfembleroit, 
fors quedans l'IflcdOlcron : parce que les Royaux ayant ordrade s en faifir, ne 
voulaient pas qu'elle reccût aucun renfort La Forcft frère du fleur de Toi- 
ras fe trouuant prifonnicr dans ce Fort ( il auoit efte pris fur le chemin de la B 
pofte ) ferait vtilcmcnt à lauanccmcnt de cetc capitulation pour la reddition de 

XXI la Lesarmes du Roy demeurant ainfi vi&orieufcs enflfle de Re : le Duc de 
Le Duc de Montmorency s’en alla en ccHe d'Oleron fans trouucr aucun empéchement a 
Mont mare- f a dcfcentc. S’cftant prefente dcoant le Fort que le fleur de Soubize auoit fait 

fifl ef ïn| de commencerai luy 'fut rendu par le fleur de Samft-Iuft, dit 
flfle d Ole- e | en fortit auec fepfccns hommes,qui eurent permiflion de fe retirer à la 

Rochelle , en laiflant dans cete place cinq pièces de canon,auec quelques muni- 

“ Voilà fomm^ntktcbcllioo fuccedoit malhcurcufemenc au ficurdeSoub.z. 

& aux Rochctlois. Voyons en fuite comment la leuec de bouche" que le Duc 
de Rohan faifoic enmefmc temps en Languedoc, ne luy efloit pas moinsMal- q 

cncontrcufe. 


ton. 


Rebellions fufeitées en Languedoc par le 
Duc de Rohan. Heureux exploits, 
d’armes cju’y* fie le Marefchal 
de Themines. 

I. Le Duc de Rohan fufeite Us Religionaires à U reuoltt.il. Le Roy fi 
difpofc à l'e feindre. UI. Le Duc de Rohan traiélc auec I Efpagnol. IV. 
Offre du Roy en fon endroit. V. Jnciuiles demandes des Religionatres. 
VI. Leurs impofures. VIL €tartifices.IIX. 7 ls prefentent leurs cayersl 
fd Majeflè. IX. Qui les refpond. X.jlsrefufentfes offres XlDegaJlfa 
à Montaubanpar le Duc d’Efpernon. X 11. Exploits du Marefchalde The - 
mines en Languedoc. Xlll.LeDuçde Rohan entreprend en vain fur le cha- 
Ûeau de Sommiercs.XW.Se retire à Viane. XV. Sun infanterie ef défaite 
par Themines. XVI. Rage des Religionatres. XVII. Le Marefchal de The¬ 
mines leue leficge du Mas d'A K il. XIIX. Défaite de la Compagnie du Duc 
de Rohan par le Marquis d* Ambres. 

tan îE Duc de Rohan qui croyoic que l’entreprife .du fleur de Soubiza 
KSg f 0 n frere fur Blauct eftoit infallible , & mefmes qu’vne autre fur le 
dtelesRcli- gÜÜ chafteaudeNantes luy rcüfliroit heureufement, la publioit defiapar 
gionaircs à tout le Laneucdoc comme exécutée : & cependant luy .mefme en tramoit «Pau- 
la wwlte. trcs for Avgucs-mortcs, Lauaur U Montlimar, apres auoir difpofc à la reuolre 

Montauban, 




Le Duc de 
Rohan fuf- 
citeles Rcli 
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Montauban ,Caftres ,Nyfmes le autres villes Religionaires. 

En ces entre-faites le Conneftablc qui auoit ordre de paffer auec vne armée lt 
en ftalie, faifoit défia auancer vers les Alpes les regimens de Sault ScdeTalard: Le Roy ü 
lefquelspaflanten Breffefedeuoientioindre àceux du Marquis d'Annonay &d ipoleà 
d'A:guebonne,&partie de celuy deNormandie, commandée par le Maruuis Peindre, 
de Ragny Marefchal de cam p:mais le Roy voyant que par tant d’a&es d’hnftili- 
té les Religionaires rebelles luy deciaroienc la guerre, aima mieux pouru-urau 
repos de fon Eftar, que d’entreprendre fur celuyd’autruy. A taifon dequoyil 
r’appella toutes ces troupes, & leur donna ordre de defeendre en Languedoc, 
afin de rompre les menées du Duc de Rohan, qui troubloit toute cete grande 
prouince. 

Le Conncftable&mcfrnes le Duc de Sauoye ( qui deuoit ioindre fes armesi lit 

celles de France^portans vn extreme regret de cete diuerfion des armés du Roy, Le Duc dé 
deputerent particulièrement vers leDucde Rohan, afin de le ramener au.de- RoH»mra*i 
uoirpar toutes les confiderations qui fe pouuoient reprefenter, comme de la .f* r . au * c 
guerre contre vneftranger ennemi de la France* Sc perfecuteur des Rehgionai. ^‘g 110 ; 
res&Proteftam,l’honorabIeempIoyque luy& Ion frere pouuoient auoir en 
ceteoccafion,& l'obligation que le Roy ffcçoute la France luy en auroient. Mais 
nos R elig'onaircs tenans pour vne de nos principales maximes, qu’ils ne peuuêe 
iamaisauancerplusauantageufement leurs affaires, que lors que nos Rois font 
aux prifes auec les eftrangers :îcl’hfpagnol mclme les follicitait à prendre les 
armes,&Seuroffrantàceteffèdvn grand lecoursde finances;^ Duc deRoi 
han fit lafourdeoreilleà toutes ces remonftrances. Et de fait il auoit continuel¬ 
lement vn député à la Cour d’Efpagne, auquel on prometroitrrterueiljes. Alors 
yeftoientlaRouflehere&Camredontraidans pour leditDuc: & Camredon 
retournantl’année d’apres fut furpris,(S<. conduit à Touloufe^ où il eut latefte 
trenchce. 

Orbienquele Roy fut aflezaduerti de ce monopole du Duc de Rohan auec iV 
l’eftranger,ilne lai/la pas de luy offrir (a grâce, & vn aduanta.ieux employen Offre* du 
_fesarméesd’!talie,coinmeauffiàfbn frere : & entr’autres chofès àluyvn régi- R°v en fca 
mentdrdouzecenshommesentretenu,auec facompagniede genfdarmrs, & ea< * roit *. 
trente hom nés pour fes gardes :& à fon frere dix vaiffeaux deguerre pour les 
commar.d-rauec titre de General, fous les ordresdu Duc de Sauoye & du Con r 
neflabie rendant les vaideaux du Duc de Neuers pris par luy à Blauec, fa 
Ma eftcluy en donnoit pareil nombre d’autres. Et dautant que cesdrux freres 
tftoient.fi eftroitemenr ligués aucc les Rochellois, qu’ils fadoient tous leurs 
ihtereftscommunsenfemble, le Roy leur promettoit la démolition du i ort- 
Loi.ïs, aptes qu’ils auroient démoli les Forts parcuxauancéscs illesdeRcôC 
dOlcron. 

CesoffresduRoy,oupluftoftcffc(ftsderindulgence d'vn bon pere.au lieu- . .Y 
de r’amolir les cœurs endurcis de les fubiets rebelles,leur firent croire que fa m«Mfe**<taf 
MajeftéeftoitfiauantengagéeauecleDuc de Sauoye contre l’Efpagnol, que Religionai- 
quelquefemblant qu'elle eut fait Jer’appeller partie des forces, deftinces pour te*. ~' 4 
alierdelslcsmc»ns,dleeftoitneantmomsobligéedelesfaire paffer outre: & le 
Duc de Rohan fe laiffant repaiftre de belle ef peranccs, que lesageas qu’il auoit 
enEipagne luy donnoient, toutes les conférences faites fur ce iujet furent 
rompuës fans autre fruifl, fi ce n’eft que le Roy defcouurrt que les rebelles 
eftoientpayés pour demeurer obftincs en l’inclination qu’ils auoi.ent d’ailleurs 
dlareuolte. Car au lieu d’accepter les offres de la Majeftc ils luy firent des pro- 
pofitions extrauagantes i & melmesles Rochellois luy demandèrent vne nota¬ 
ble fomme de deniers pour les fortifications de leur ville, fuiuant vnepromefle 
qu’ilsdifoientieuren auoireftefaite par le Roy Henry le Grand de tres-heu- 
teufemémoire. . , 

C’eftoit là vne pure mocquerïe,qui paffa en vne malice infupportable. Car iTs . ^ 

turentl’audacé de publier vnmanifefte pour le fleur de Soubize, difeours in- 

jurieux,farcid’impoftures&de calomnies, quis’eftendoient iufques à la per-P - r 

fonne facrée du Roy, offençant la candeur de fes mœurs, l'intégrité de fes 
•frions, &la fidelité de fa parole : en luy impofant melmes 1 infraâion de lafoy 
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publique : eux qui auoient fi fouuent violé toute forte de droit diuin & humain 16 zf. 
, par tant de parjures, rebellions & perfidies. Ferrier autre-fois vn de leurs plus A 
fameux Minières, conuerti à la Religion Catholique y refpondit fi pertinem¬ 
ment ( comme tres-bien inftruit en leurs artifices,) que leurs impoftures furent 
dcfcouuertes a la honte 5c confufion de leurs auteurs. 

VTT Nonobftant tout cçla les rebelles efperans d’amufer le Roy iufques à ce que 

En artifices f ° n «mée eût paGc I« monts,fèignoient encore de vouloir renouer leur trai- 
‘ ûé, 5c d’entendre à la paix : ôc mefmes le Duc de Rohan, le fieur de Soubize 
fon frere, les villes de la Rochelle, Montauban,Caftr«s 5c Milhau, enuoycrent 
leurs deputésà laGour, pourafleurerfa Majeftéde leur fidelité Sc obeïflance. 

Les deuxfreresdemandoient particulièrement de l employen l’armee d'Italie, 
poury rendrepreuuedeleuraffe&ion enuersl’Eftat,5c de leur courage: ne defi- 
rans pourtant rien moins que de fortir du Royaume, afin d’y executer leurs 
pernicieuxdefleinsconccrtésauec les villes rebelles. Au (fi le Roy leurrefpon- B 
dit, qu’ils luy demandoien t ce qu’il leur auoit toufiours offert ; Sc leur affeuroit 

encore que feremettans au deuoirils reflentiroient des fauorables effeéts de fit 

parole. ... 

IIX Quantaux dépurés des fufdites villes, ils prefcntoient vn cayer de xxi arti- 
Prcfcntcnt des,dont les xi^eftoients extraits de l’Ediff de Nantes: Scparainfi horsdecon- 
ieurscaycrs crouerfe : le Royles ayant allez confirmés par toutes fes Déclarations 5cEdiéb 
à fa Majc- de p 3C jfi cat i on . maiuls les produiraient derechef, y en adiouftant arrificieufe- 
ment deux autres,qu’ils auoient honte de propofer léparément,preuoyans bien 
qu'ils leurs feroient refufés : l’vn pour la démolition du Fort-Louïs, l’autrepour 

le rafementde la citadelle de Montpellier. 

Le Roy donc leur ayant accordé toutes leurs demandes fondées fur I’Edi&de 
Qui les ref- Nantes, leur refpondit,que pour le regard du Fort bafti deuant la Rochelle,il le 
polTd. feroitrafer lors que les Rochellois feremettroient en leur deuoir, Sc qu’ils au- 

roientfatisfait à lés ordonnances. Quant à la citadelle de Montpellier, que les C 
habitans mefmes l’ayantdemandée,5cne s'en plaignant pas encore auiourd’huy, 
lesautres villes n’y eftoient point interefiees. 

Ces refponfes citant pleines de iuftice 5c de latisracfcion pour tous les députés, 

II* réfutent s’ils fe fuflent tenus dans les termes de la raifon ,ils ne les acceptèrent pas pour- 
teï offres tant: 6c leur defféinn’eftantf comme i'ay défia dit) que de tirer en longueur h 
conclufion des affaires, iufques à ce que l’armée du Roy eût paffc les Alpes, ils 
dirent qu'ils ne pouuoientaccepter les offres de la Majel'té,qu'en vneaffcmblée 
generale de leurs Eglifes. 

Le Roy donc defcouurant à plein l’obftmation en leur malice auec leursartifi- 
n X 1 r • ces,fe fefolut de pourvoir à ces maladies internes del’Eftat, comme les plus da- 
àMontaubâ gereufes, Les rebelles ayant trois villes, defquelles ils faffoientle plusd’eftat 
par le Duc pour donner la loy à toutes les autres • c'eft à fçauoir la Rochellc,Montauban 5C 
d'Efpernon. Caftres ( ou les feruitcurs du Roy eftoient très-mal traiffcs, fc les Ecclefiafti- D’ 
ques rançonnés ) le Roy auoit pourueu à ce quelles fuffent chaftiées de leur or¬ 
gueil 5c félonie. Car le fieur de Toiras auec vrie forte garnifon dans leForr- 
Louïs, tenoit la Rochelle en continuelles alarmes. Le Duc d’Efpernon auec 
deux mille hommes de pied,5c millecheuaux de il Nobleffe dupais, quiferuoic 
lcRoyàfesdefpens, faifoit le degaft és enuirons de Montaiiban iufques aux 
portesde la ville :5C lepeu qu’il y lai ffa de moiffons fut emporte depuis par la 
grefle,aucc l’efperance des vendanges. Durant ce degaft il y eut plufieurs grâds 
combats, les ennemis faifans des forties furieufes, efquelles ils furent toufiours 
batus?c repouffés. Laplusfangîanrcfutlcxxvu de Iuin : en laquelle ils perdL < 
rent huiét cens hommes:Sc vne autre en Septembre,en laquelle le Baron de Lu- 
fignan,qui commandoit fix cens hommes de la garnifon, demeura prifonnicr, 
apres auoir perdu quatre cens foldats fur la place. 

Xïï Le Marefchal deThemines faifoit de pareils rauages autour de Cadres. Le* 

M P, ?h ^Toulon fai ns luy ayant enuoyévn régiment foldoyé par eux auec fix pièces de 
de Themi canon, & le Duc de Ventadour l'eftant venu ioindre auec quinze cens hoiri¬ 
es en Lan- mes, 5c deux pièces de canon, i! fit vn petit corps d'armée de quatre mille cinq 
gucdoc. cens homes de pied,cinq cens chcuaux,5c huiû pièces d’artillerie pour attaquer 
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les places rebelles. Il emporta Bonaild’aflautlexxmd«Iuin,paffaaufilde l’ e f_ 
pée tous ceux qu’il trouua en defenfe : Sc fit pendre trente des habitans: ya 
d'entr’eux pour fauuer fa vie ayant /erui de bourreau & eftranglc fon propre 
pere. 11 bâtit fi furieufement Sain&- Pau! en Albigeois, que fe difpofant i don¬ 
ner l’aflàut, lesaffiegés, quoy que fortifiés du fecoürs de cinq cens hommes, 
s'enfuirent àLamiare.feparéedeSainâ-Paul par la riuiere d’Agout: de forte 
qu’il y entra fans effufion de fang , Sc en donna le pillage à fon armée. Lamiate 
en fuite porta la peine d’auoir donné retraite i fés voifins contré les armes du , 
Roy:toutefois n ayant pa$ attendu la batterie,elle fut receuë à compofition : par 
laquelle il fut permis aux Capitaines de fortir à cheual: aux foldats vnbafton 
blanc à la mam : les habitant furent mis à rançon. Se lesdeux villes démantelées. 

Tous les drapeaux furent retenus Sc enuoyes au Roy, pour marques de la prof- 
peritc de fes iuftes armes. 

Leplus granddefirdu Marefchal cftoit de venir aux mains auec le Duc de Xlil 
Rohan,quirouloit dan s le Languedoc auec quinze cens hommes pour r’affeu- « e P“ e ^* 
rerlesŸillesde fon parti, & entreprendre fur les autres par des intelligences f e . ^ ohan «n- 
crctes. llauoitn’agueresfurpris Sornmiercspar la trahifon des habitans Reli- yxmCut le 
gionaires qui y eftoient, 8c y font encore en grand nôbre. Croyant emporter le chafteau d« 
chafteau en fuice,iltrouua que le fieur de Marfillae qui en cftoit gouuerneur, fe Somminci. 
deffianc défia des habitans,auoit renforcé fa garnifon : fi bien que les troupes du 
Duc l’ayant voulu attaquer rcceurenc vne fi rude fai ve de moufqueterie, queles 
piusauancéseftansdemcurcseftendusfuslaplace, les autres fe renfermèrent 
dans la ville. ' y 

CependanclanouuelledecetefurprifeeftaBtportéeésvillesprochaincs, qui_ ‘ 
tenoient pour le Royales fieurs de Valançay gouuerneur de Montpeflier,de Va- * 

rennes gouuerneur d’Aygues mortes, Sc de Reftmclicyres gouuerneur de Lu- 
nel,enuoyerenttousfecoursdeleurgarnifonàMarfillac: Scdez lepremier iour 
celuy de Montpellier,qui eftoicdemille homes entra dans le chafteau par lede- 
horstayar pallé fur le vëtre à vne embufehe qui luy auoit efté dreflee en des lieux 
auantageux fur fon paflige. Etd’autant que Valançay craignoit que les habitans 
de Montpellier voyans la garnifon affbiblie attentaient fur la citadelle , qui 
n’eftoit pas encore en eftat de grande defenfe, il lesdefarmafins violence: Sc 
cela fait, enuoya encore vn renforcée cinq cens hommes à Somraieres.Toures 
les troupes de fecourscftanteofemble dans le chafteau, fe refolurent adonner 
dans la villéfur le Duc de Rohan: lequel en ayant le vent enfortic Ianuiâen- 
fuiuant/eretiraà Vianevnedes plus fortes places d’Albigeois, Sc logea fonin- 
fanterie auec partie de là cauallerie à Peyre-feguade, qui cft vn bourg au deiïous 
de Viane,où les troupes fe barricadèrent. 

Le Marefchal qui n’en cftoit qu'à trois lieues, trcs-ioyeuxde fon arriuée,Pal- in ç in } 

la incontinent vifiter auec fa petite armée en belle ordonnance: 8c paflant de- terie 
uant le chafteau de Caufe le prit à compofition: Se en fuite Efperoulles Sc Pra- te p» r The- 
des,trois aies bonnes places. Quelques-vus des ennemis ayans paru fur vn co- mines, 
ftaujilles enuoyaattaquçr.mais lins attendreles noftres ils fe retirèrent foudain 
àPeyre.feguade:oùleMarefchalayantfaitdonnefl’aflàut,ils’y fit vn horrible 
combat: lequel ayant duré trois heures, enfin les ennemis y furent forcés auec 
pertede plus de fix vingts hommes. De la part du Marefchal il n ’y eut que'dau- 
ze foldats de tués Sc dix-huiâ de blclTés. Mais le carnage des rebelles eût efté 
plmgrand fansleurretrai&eàViane.quieftaudelTousiurvn coftau prochain: 
defortequeleDucdeRohanlogé fur vnbaftionvoyoit le maflàcre des Gens. 

Mais ayant confideré auffi queles noftres s'amufoient au pillage du bourg, il fit 
faire vne fortie fort à propos fur eux, toutefois les aflàillans ayant trouué que 
nos Capitaines eftoient fur leurs armes, ne s’engagèrent pas fort auant: mais re¬ 
tournèrent dans la ville,& le Duc fe retira à Cadres auec fa cauallerie. Le Mar¬ 
quis de Ragny Sc le Comte de Carmain Marefchaux de camp,le Marquis d’Am¬ 
bres, Montpevran fon frere,le Comte de Curfol, le fieur de Merudle , Sc Sainft- xVI r 
Sernin firent tres-bon deuoirencesattaques. R»e« de» 

Les clameurs des Catholiques du Comté de Foîx gemilfans fous l’oppreffîon Rcfîgionai« 
ûesReligionaires rebelles, 8c la prière du mefme Comte de Carmain gouuer- m. 

Z ij 



Digitized by 


Google 



I 


j68 


Hiftoirc de France J 


neurdupaïsyappellerçntleMarefchal de Themines : lequel chemin faifant, itfaj. 
bâtit 8c emporta d'affaut Calmont ville bien fortifiée en Lauragais : laquelle in- A 

commodoit toute la contrée : ôc en punition de la refiftence faite aux armes du 
Roy futfaccagce8cbruflée,leshabitans mefmes y ayans mis le feu par iefef- 
poir: &c’eft ebofeeftrange que Bordes 8c Sauatut deux petites vii 1 r > prochai- . 
nés, fans attendre le Marefchal firent le mefme, afin de priuer les noftres du pil¬ 
lage de leurs maifoos: 8c cela fait tous ceux qui pouuoient porter les armes s’aL 
lerent ieteer dans le Mas.d’Azil, la plus opulente ville de Foix, où Ion attendoit 
lo fiege. > 

XVII L’armce s’eftantdonc campée deuant, 8c lestrenchces faites, l’artillerie fut 

LeMaref- aflife du collé de la riuiere: 8cbatant furieufement la ville, les affiegésappor- 
chaldcThs- toient tant de foin A la réparation de la brefehe , que les noftres s’y eftans pre- 
mine* Icne f en tcs n’y gaignerentque des coups.tdlement qu'apres y auoir demeuré fix fep- 
le fiegedu ma i ncs Jcspluyes de l’Automne affligeant de maladie l’armée, 8c les affiegés 
Masd Azil. â y anc raftraiiehis d’vn bon renfort par Saind- Blancart ('lequel en entrant * 

paflà fur le ventre au régiment de Mirepoix) le fiege fut: lcué fur la fin d’O&o- 
brcîic peu apres cela le Marelchal de Themines rcceut ordre de s’en aller de- 
uant la Rochelle. 

XIIX Ledefplaifirquelesnoftreseurentdumauuaisfuecés decete entrepri/è, fut 
l)etfàite dc aucunemfnta< } ouc i p ar V n heureux combat, que le Marquis d Ambres fit au- 
k Compa- prcsdeReueh Luy eftant en fa’garnifond’Auignonnetauec fa Compagnie de 
le Rohan cheuaux-legers, eut aduis que le Marquis de Luzignan, auec la compagnie de 
par I e Mar- gendarmes du Duc de Rohan, faifoit conduire neuf charrettées de fel àReuel. 

, qui* d* Am- Il monta incontinent à cheual auec trentc-deux maiftres.Scenuoyanc Mont¬ 
ures. peyran fonfreredeuant auec treize cuirafles , pour recognoiftre les ennemis} 
Montpcyran luy mande qu’ils font enuiron centmaiftres: qu’il recognoift qu’ils 
branflent 8c s’en va les charger,lepriant de s ! auacerpourl<fouftenir. Luzignan C 
quinevoyoitque les coureurs, 8c né fçauoit pas de quelles forces ils eftoient 
fouftenus, mit fa troupe en trois petis cfquadrons, faifant celuy du milicubeau- 
coup plusfort que les deux autres. Montpeyran,quicftoit vn des plus déter¬ 
minés caualliers du Royaume , donne vertement fur le dernier , le perce , le 
renuerfe, 8c charge encore fi furieufement le fécond,qu’il l’efbranlc, 8c le Mar¬ 
quis fon frere furuenant là-deffui le rompt entièrement. Luzignan gaigna le de- 
uant à force d’clperons, entraînant apres luy la plufpart de fa troupe, qui fe fau- 
uadansReuel ,en eftant demeuré fur la place Ôcfijr le chemin vingt-quatre des 
plus mal montés, oudes plus courageux, qui furent tués après quelque refï- 
ftence : 8c entr’autres les deux Marguerites freres, Monclus frere du Baron de 
Caucalieres,MaflàguelEnfeignedelamefmecompagnif,DefpIas,la Riuiere 8c * 
du Gric de Lc&oure. Des noftres il n’y eut que Combrieres de tué. Le Duc de 
Rohan qui cftoit dans Reuel, entendant la route des liens fie fortirtoutee qu’il _ 
auoit de cauallerie ( qui confiftoit en cent-cinquante cheuaux ) contre le Mar- ^ 
quis d’Ambres, lequel fe retirant fur fes pas en bon ordre, acquit autant de 
gloire en fa retraite qu’au combat,d’ayant faite auec tant de refolution&de 
bonne conduite, en repoufiànt tous ceux qui l’abordoient, qu’iln’y perdit pas • 
vn homme. 


Trai&é de paix auec les rebelles. 

I. Les rebelles rccognoiffent leurs fautes par leur mal-heur. II. Jls font enco¬ 
re infolens en leurs fubmijjions. III. Le Roy leur oflroye pardon du pape. I VJ 
Conditions d’iceluy. V. Et particulièrement pour la Rochelle. VI. Qui les ac¬ 
cepte. VU. Sans parler de U démolition du Fort-Louis. II X. Le P ou fin & 
jCieuïllon rendus au Roy. 
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O v T le parti de la rébellion demeurant eftourdi de ces deux grands I 

coups, dont le fleur de Soubize Si les R ochellois auoient efte abba- Les rebelle» 
rus par mer & par terre, & le Duc de Rohan ne receuantpaslcfe- «cognoif- 
cotirs qu’il s’eftoit promis d’Efpagne, ils commencèrent à reco- £ ent * eur * 
gnotftre leur péché .parte mal-neur qui en eft la peine:quoy que les J^ uteï P at 
plusobftinés l’attribuaflcntpluftoftà la lafchetéSc mauuaife conduite de leurs * 

chefs ( tant l’herefie aueugle de toute forte d’erreurceuxquien font infe&és ) 
qu’ilaiufticedeiarmesdu Roydaque'leenl’erpritdesgensdebienparoUToitla 
vraye caufe toute manifefte Sc fenfible. Le Roy donc s eftant refolu à les eha» 
ftier,la neceffité les obligea à re chercher ce que le deuoir leur diftoit allez, &: la 
bonté naturelle de fa Majefté leur auoit fouuent offert : fi bien que les prouinces 
&les principales villes joignant leurs députes à ceux qui refidoient continuelle¬ 
ment àla Cour pour le general de leurs Egliles, ils fupplierent tous enfemble le 
Roy à Sainét-Germain en Laye, le xxi de"Nouembre MD C X XV, de leur vou¬ 
loir départir (a clemence tant de fois efprouuée. 

Celuy qui portoit la parole accufoit en termes generaux la rébellion: mais j] t p 0 ^[ t 
excufoitaucunemcntles Rochellois,comme n’ayans pris les armes que pour 
leur liberté,5c pour fe défendre de l’oopreflîon qu’ils fentoient depuis trois ans, çn i cilrs fab- 
efîan< priais de leursprtutleges , voyans abbatre leurs bajlimens, arracher leurs vignes, miflîons. 
cejfer la culture des chaps &le trafic de laville.Cependant que vos autresfubiets ont dor¬ 
mi dans leurs lits fus lafoy publique de lapaix,ceux-ci ont veillé fur vos murailles pour 
repoufferles intures d'vne guerre particulière .Enfin ce traitement capable d'ejfaraucher 
les plus doux efprits y leur ayantfait appréhender le coup de leurruinesilefi vray,S ire, qu’il 
leurejlefchappédeparerla main,dr pratiquer la loy delanecej!ité,quiejllaplus iujlcçjr 
la plus tnuiolable de toutes.Ce que nous nedtfions,pasppur les tu flifier.au cotratre nousn’a- 
utms que des paroles dexécration contre le s fubiets qui ofient leuer les armes au prciudicc 
de leurs Princesfous quelque pretexte que ce foit ; maisfeulement pour faire voir à vojlrc 
Maiefié quils onteflimé neceffrrementbien faire en mal faifant, dr qu’ils font plstflofi 
dignes de pitié que de peine. Aufsi s’accufent ils eux me fine s, dr font venus ici pour de¬ 
mander pardon à vojlre Matefiéjafsppltarbitres humblement,drc.Q.' eft choferemar¬ 
quable encore qu’en cere confternation du parti, l’orgueil & la prefom otion in¬ 
ferieure (urmontant VafFc&ation de Phumibtc forcée, luy fit pouffer dehors ces 
infolen tes paroles://* vous adiurentdr obt:fient par vojlrc royale & naturelle bonté,& 
far la gloire que leurs remparsfe donnent d'auoir autrefois confcruc vojlrc Maiejléés 
reins du Grand Henry , de vouloir les remettre en liberté , dr oublier leurs fautes, &c. 

Comme fi ce grand Roy eftant chef de leur parti n’auoit pas pluftoft conferué la 
Rochelle,que fa Majefté n’auoit eftéconferuée par les fortifications decete in¬ 
grate ville. 

Le Roy comme pere débonnaire, toufiours enclin à receuoir fes fubjetsen Hl . 
grâce,quoy que leursfrequentes rebellions meritaflentpluftoft punition qu’in- Le Roy leu* 
dulgence,(elaiflafiefehirau pardon pourlepaffe. Et confiderant que lesRo- p ar 
cheiloiss'eftoient toufiours portés comme chefs de tout le parti, il les voulut 
parer de la condition de tous les autres: afin qu’en les humiliant particulieremtt r " ' 

il leur oftàt la prefomption de l’autorité qu’ilss'attribuoient fur tous les autres, ^ 

&àceux-ci la creance 5c confiance qu’ils auoient en eux, comme leurs prote- 
fteurs:aubranflede(quels tout le partis’efmouuoitparvnegrandecorrefpon- > 
dance. Sa Maieftc donc leur déclara qu’elle donnoit fa paix & fa grâce à toutes 
les villes 5: perfonnes qui auoient efté dans la rébellion, conformement aux ar¬ 
ticles qui en auoient effé dreffés l’année precedente: en exceptant feulement 
lesRochellois.tefquelss’eneftansrendusindignes par tant de félonies, il leur 
voulait donner auffi Ion ordre feparé des autres. • 

Cetercfponlefut receuë des députés comme vn oracle de leur ruine prochai- £ on j^- onj 
ne, de forte que par leurs fupplications reïterées &entre.meflées de pleurs, de d 
plaintes,&mcfmesde murmure, ils tefmoignoient aflez que leurs interefts ■ 
eftoient infeparables de ceux des Rochellois: & firent vne fi grande inftance 
enuers le Roy, qu’il accorda auffi la paix aux Rochellois, aux conditions qui 
leur furent déclarées parle Chanccllierd’Haligre:c’cftàfqaupir, que leConjèil 
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ifigouuernement de la Koch elleferait remis es mu ins du corps de la ville , comme il ejloit jfoj 
en /'-wrMDCX. QtCilyaurottvn Intendant de la part de fa Majefié ,pour empefeher £ 
tes dijfenjtons ctuiles. Jpue les bafitons & les frrtifications de la mefme ville Jcroient dé¬ 
molies (fi remtfis en tel ejlat qu’elles ejloient en l'an MDLX. Quefa Maiejlé y ferait re- 
ceuè auec les honneurs (fi reuerence qui luy ejl deuè , quand il luy plairoit d'y aller. Jgue 
les Rochellois ne tiendraient dans leur havre aucuns vaijfeaux armés, ^tfils prendroièt 
congé de A Admirai de France quand ils voudraient aller en voyage. £>ue les Ecclejiajli - 
4 qu'es feroientrejlablis en leurs biens. 

V ‘ Aucunes deces conditions femblant bien rudes à vn peuple libertin tel que 
£t particu- | es Rpchélîoi^ (Sémefmes la démolition de leurs fortifications ) ils dilayoient de 
Jurement j es ^ cce p tc r ; mais Ie MarefcbaldeTheminesles vintferrerde G prez, que n’o- 
ckcils ^ ans ^ orc ' r cpftc déjà ccrre » & n’ayans point de forces pour courir fur la mer, 

ils furent contrains de s'humilier,&fefoufmettre entièrement aux conditions 
qu’il pleutau Roydeleurprefcrire: qui furent les feptfuiuantes,peu differentes B 
des^rec e<Je nies. 

;; I... GhteleConfiil & gouuernementde la ville delà Rochelle fiit remit és mains de 
ceux ducorps d\icelle, comme il ejloit en l’an MDCX. ' 

II. fififils reçoiuent vn Intendant de la iuftice,pour empefeher les diff:ntions<fipar* 
tïatilés qui pourraient efire en ladite vil le >y faire exercer (fi valoir la lufiice, (fi rejtablir 
te commérer. 

„ I J I. <pue les bajlions (fi toutes fortifications foient démolies (fi réduites à l'ancienne 
^enceinte (fi clofiure diicelle , telle quelle ejloit en l'an 1560. 

IV. Que fa Maiejlé fera recette en ladite ville auec le refjtecl (fi reuerence qui luy eft 
dette toutes fois (fi quantes quelle leurfera l'honneur d'y aller. 

■ V. fihte ceux de ladite ville ne pourront tenir en leur havre aucuns vaijfeaux armes 
en guerre. (fi que les autres dejlinéj pour aller en cours (fi marchandas,prendront congé 
de Monfieur l'Amiral, ainfiqu’il s'obferueés autres lieux de ce Royaume , (fine finiront 
dudit port que huitt tours auparauantils n'en ayent donné aduit audit Intendant de la £ 
lufiiie. 

VI. Jpwe lesbiens appartenant aux Ecclefiafiiquesfotentrefiitués. 

VIT. fiue les th arrettes ,cheuaux (fi marchanda fis prifis à aucuns marchands delà 
ville d'Orléans foient rendues. 

Voulant aufirplusfa Maiejlé que lefdits de la Rochelle ioù’Jfent pleinement (fi paifi* 
bit ment de tous leurspriuileges fie la liberté du commercc,(fi de l'Ediül de Nantes. 

VI Ces conditions ayant efté acceptées par les députes, tant generaux que parti- 
Qui les ac- culiers, furent enuoyées à la Rochel lc,à Montauban.à Caftres,& autres bonnes 
cepte. vijlesduparti Religionaire: où elles furent pareillement acceptées cnJaflem- 

blcedesboftclsd’icelles,& aftepublique en fut retenu:&mefrncs celuyde la 
Rochelle contient ces mots que lefdites conditionsfont acceptées comme vn injtgnc 
tefmoigriage delàclemence defa Maiejlé. ' «j 

VII Cela fait, le Marefcbal deThemines retira fes troupes d'autour de la Roche!- J) 
S«os parletle,exceptélagarnifonduFort-Louïs*&enconfequence del’aiceptationdeC. 

de ladcmo- dires (ept conditions faufli glprieufes pour le Roy,que celles qu’on leurauoirac- 
licion du cordccs par le pafle eftoient defauantageufes à l'EftacJ l’Edid de pacification du 
ort-LouiV, mo j s jg Mars enfuiuant fut^drefle en xn articles : en nul defquels n’cft faire 
mention aucune du Fort Louïs, quoy que certains impofteurs en ayent dit 
, au contraire: du rafement duquel le Roy ne voulut plus qui! fût parlé en fa¬ 
çon quelconque.non plus qu és conditions fufdites: & cet Êdiét contenant vnc 
abolition du pâlie, n'eftaufurplusqu'vnabbregé des precedens Edi&s de pa¬ 
cification. 


TJX ' Apres la publication decetEdi&il y eut vn grand calme par toute la France, 

te PtHiffin excepté en Daufiné où BrifongouuerneurdePriuasfefaificdu Pouflin:& MÔt. 
&McuiiloB au ban-Gouuernetauec Montbrun-Sainél-Andrétenans lechafteau de Meuïl- 
us * U Ion la pl us forte place de la prouince,refu(oient de les remettre és mains du Roy 
fansrecompenfc. LeConneftabledeLes-Diguieres,qui auoit regentc très-ab* 
foluëmenten fongouuernementiufqu'alors, fe Tentant proche de la fin défis 
iours,&indifpofc pour les forcer au deueir,fit lf ur compofition à vingt nulle cf- 

cus pour chacune de ces deux places. 
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\6z 5.' La paix eftant donc ainfî eftablit dans le Royaume, me importante oceafion 

jfi obligea les François à porter leurs armes en Italie pôur le recourt des Qrifons al¬ 
liés de la Couronne: & cete occasion ( comme nous verrons ) donna lieu à la 
guerre contreles Génois enfaueurduDuc de Sauoye. 


Ligue entre le’Roy.lc Duc de Sauoye, &lcs 
Vénitiens, pour fècourir les Valtclins, 
auecleurs exploits dtguerre. 


B I. Jncien EjlatdcsCjrifens.il. Leurs contréesou\jgues.\l\. LeuroMian* 
ce aucclaj?rance. IV. Que l'Efjagnol atafehéderompre. V. Ils ont fait al* 
liance auec les Venitiens. VI. Diuiséspar la diuerfitéde la Religion. VII. Si* 
t nation de la Valtcline. IIX. Les Catholiques sj emparent de plujieufs places. 

IX. Que l’Efeagnol remet en fa main.X. Les Protejlans ont recourt a la Fran¬ 
ce. XI. Le Roy intercède pour eux enuers TEfeagnol. XII. Qui en pajfe *im 
traiclc d'accord. XIII. Etexecutele contraire. XIV. Le Roy , & le Duc de 
Sauoye , & les Venitiens feliguentenfemble. XV • Le Pape interuient aujfe. 
XVI. L'Efjagnol ne démord point deJaprife.XVll. Ses prétextes greffiers. 
XIIX.J/ déclaré ouuerçement fes mauuaifes intentions. XIX. Les Suif es di* 
£ . uisésaufi pour la Religion. X X. Forces de la Ligue contre l'Efeagnol. XXI* 
chajjede la Valteline les garnifons efirangeres. XXII. Le Marquis djt • 
Cceuures eflfait M*refchal de France. XXIII. Çrand combat à Campo. 
XXLV. L* Cardinal Barberin Légat en France. 



E S Grifons font des anciens peuples de la Tofcane en Italie: | 
lefquelschaflcsdeleurpaïs par les Gaulois qui payèrent les ÀnciéE 
premiers en Italie, enuiron CXXXansaprez la fondation de dcsGrifonj 
Rome, & dcxx auant la naiflance de I e s v s-C h a 1 s T, fe re¬ 
tirèrent deçà vers les montagnes qui font entre l'Italie&^A• 
]emagne,fouslaconduited , vnCapitainenomméRhetus,d^• 
quelils£urentdenomjnésRheticn$,ainfiquei’aymarqué auUure Ichap.IIIde 
mes Mémoires des Gaules. 

Ils ont efté depuis fubiugucs par les Romains,qui les feparerent par des mon- H 
tagn es afin de les affaiblir :& par le débris de ce grand Empire fe font remit en*'f““ co# 2 
liberté & en eftat populaire, ôc s’y font maintenus iufques auiourd'huy. Tous*" 81, 
leurs peuples font nommés Grifons, de la principale contrée ou canton appellé , 

des AlemansGr4t/'i;»d,c’eftà dire la ligue Grife; 8c les autres font nommées la 
Cadce,&laDroi&ure,c’eftàdire,desdixiurifdiAions. 

Depuis que les SuifTes commenceront à faire rechercher leur alliance aux tlt 
Princes voifîns.les Grifons les voulurent imiter, & la première qu'ils contra. Leurailia®2 
éfcrrentauec la France fut en l’an M DIX fous Louis XII s’eftans obligés enuers * eauec l» 
luy ôci'cs (uccefTeursRois,deluy fournir fîxmill^ hommes de guerre quand ils Frai,cc * 
en Croient requis : de donner pafTage aux armées de fa Majefté par leurs terres: 
f &del’empefcheràceux quivoudroient venir de deçà pour faire la guerre en 
France, 8t ce movenanr certaine penfion annuelle. 

La Duché de Milan eftinc demeurée aux Efpagnols par leTrai&é de Madrid, If 

apres la prifede François l, ils ont tafehé de taire rompre cete alliance des Quel’Efpa- 
Grifonsauec la France, pour la noüer auec eux, Stnel’ayantfceu obtenir par 8“fl • 
leso£fresd’yneplusgran4epenfion,ny par aucuns artifices, ifs*y ont apporté en 
fin la force :&mefmes fous le régné de Henry le Grand, le Comte de Fuentet ^ r#î 
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Gouuerneur de Milan, fit baftir vn Fort fur leur frontière: par le moyen duquel iéij. 
il leur retranchoit toutes les commodités du Milanois, pais planteureux, dont A. • 
leurs montagnes fteriles ne fe peuuent paffer. Mais nonobftant cela ils ne laiffe- 
rent pas de renouueller leur alliance auec la France en mefme temps que les 
Suiffes en l’an MD CH,ainfi que i’ay raporté en ion lieu. i 6 oa 

Y Les mefmes Ligues des Grifonsayans encore contradc depuis vne autre al 1617 

lit ont f»it Lance auec les Vénitiens, par laquelle ils fe font obligés, i leur fournir pareille- 
«uffiallian- m çncfix mille hommes de guerre, le Roy enuoyaverfeux le fieur Gueffierfon 
ceauec les Ambaffadeur pour les en diuertir, comme eftanc chofe preiudiciable à 1 alliance 
yemuens. ^ wo i ent iuecla France : d’autant qu'ils ne fçauroient fournir en mefme 
temps tant d’hommes à la France & à la Seigneurie deVenife, &garder leurs 
paflages. Maisils rebutèrent noftre Ambaffadeur, comme s’il ne fût venu que 

pour mefprifcr leurs forces. . , . _ 

D’autre part l’Efpagnol marri de ce qu’ils n auoient pas voulu traufterauec g 
Diuifés par Idy ,a tafclié de les ruiner par leurs propresdiuifions caulces par la diuerfité de 
k diaerficé la Religion, les vris eftans proteftans, & les autres Catholiques: fi bigp qu auee 
de la Rcli- l'intelligence de ceux-ci il a trouué moyen d’entrer en leurs terres, & en fuite de 
gion. f e f ai Gr de plufieurs places, notamment en la Valtelinc : dont toute lltaliea efté 

en rumeur preuoyant bien qu’en ie faififfant des principaux paffages des Gri- 
fons il vouloit inueftir de ce cofté-là l’i talié, comme des autres endroits,&en 
luyoftant le fecoursde France,fe lefrayer d’Italie dans les Faïs-bas, & dan» la 

VII ^LaValteHne eftvne vallée qui s’eftend le long de lariuiere d’Adda, depuis fa 
Situation fburceàvnclieuüîprezdefon emboucheuredauslclac de Corne. Elleaaudefi 
deUValte.f usvcrs l cs montagnes,le Tirol,quie(V des terres de l’Empire: àdroice, le païs 
Iia«. des Grifons : à fauche les terres des Vcniticn*:& au deffous,le Milanois ou Lom¬ 

bardie. C’eft pourquoy tant d'Eftatsfe font intereffes par droit de voifinage en 
ces’affairesdela Valteline. • C 

’ * L’Efpa^nol voyant cete rumeur des Potentats d’Italie en laquelle la France 

IxsCatho- s’engageouaufli.proteftoit qu’il n’cfloit entré enlaValtclineque pour remettre 
liques s’y en liberté les Catholiques gemiffans fous le îoug des heretiques,&coloroirainfi 
emparent charité Chreftiennc Ion inuafion violente.II fe feruit encore bien à propos 

de plufieurs d , vn j nom brc debannis,lcfquelsil afliftoitdegensdeguerreduMilanois: , 
P 1 *®**’ & ïaeorno Robuftel ly le p'us puiffant entre la NoblelTe Valteline, zélé à la Re- 

ligion Catholique,prit de làoccafion de fe mettre en campagne: &en peu de 
iours s'empara des viüesdeTirano Tillio,>ondrio, Vautres places de moindre 
importance,& de quafi toute la Valteüncifiiilant arborer par tout le facré eften- 
dard delà Croix, & crier y v lue l'Eglife/ine U liberté ,&le Seigneur cauallter Robu- 

(lellv^GouHcrneurdc la Valteline. j 

D’autre pa rt les Grifons Proteftans s’eftans mis en armes firent foudainemet 
Que l’Efpa* vu fi grand effort qu’ils reprirent toutes ces places en auffi peu de temps qu'il les D 
gnol remet auoit perdues. Mais l’Efpagnol leuanr le malque fecourut ouuertement Robu- 
cn fa main, ftcîly au cc tantdeforcesdccauallerie & d’infanterie, qu’ils furent contraints 
dehfchcr prife:defortcquecoutelaValtcline recheut au pnuuoir del’Efpà- 
gnoî.qui y fit baftir les Forts de Morbegno,Sondrio,Neua, te Riua. 
x Les Proteftans du païs craignans leur deftrudion en tiere,eurent recours aux 

L« Prote- Suiffes de la mefme Religion,&aux Vénitiens. Mais l’Archiduc Leopolded’vn 
fiant ont re- cofté,& le Gouuerneurde Milan d’autre, leurempefehoient le paffage. Tclle- 
cours il la ment que leurs affaires eftans en vn eftat déplorable,ils furent contrains d’auoir 
Funce. leur dernier te plus affeuré refuge à la France , te de fupplier fa Majeftc tres- 
Chr-ftienne deIesa flirter defesarmes, ou à tout le moins de foninterceffioa 
«nuers le Roy Catholique,afin de faire ceffer ces defordrcs,& donner la paix aux 
Ligues Grifes : offrant de luy demander pardon de ce qu’ils auoient rebute ci- 
deuant le fieur Gueffier fon Ambaffadeur, pour s’eftre oppofeà l’alliance qu’ils 

contraaoient auec la Seigneurie deVenife. , = 

Xi. Le Roy quoy qu’offenfé des Ligues Grifes en la perfonne de fon Ambafi 
w ’fadeur,préférantneantmoinslesintereftsde fes alliés à toutes autres confide- 
eux rations, defpefcha le fieur de Baffompierre fon Ambaffadeur extraordinaire 
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en Efpagne.pour exhorter le Roy Catholique à la pacification defdites Ligues, enuers.l’Ef* 
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îprifes de l'Efpagnol pour 
de !a Religion, voyant en fuite qu’il s’emparoit des places de la Valteline, fit 
mefme iugement de ce procédé que les autres Potentats d’Italie : &enefcriuit 
auRoyd'Efpagne en termes qui luyfaifoient Cognoiftre que toute l’Italie de- 
mcuroitfcandalifcedefesnouuellesconqueftes. 

Baflompierre arriuéi Madrid trouua que le Roy Catholique Philippe Iîî ti- Xlï 
roitàlamort:8cueantmoinsqu’ilauoitordonnéifonfilsde mefme nom âpre. 
fent régnant, de donner fatisraékion au Pape pour lesaffaires de la Valteline : de jVccord 
fortequ’il obtintfacilementcequ’ildefiroitdclapartduRoy: Sc le trai&é en 
fut rédigé par eferit àMadridlexxvd’Auril MDCXXI : par lequel entre autres 
chofeseft porté, que toutes les garnifons eftrangeres lortiront de toutes les 
places de la Valteline, Sc nean tmoins il eft pourueu à ce que l’exercice de la Re¬ 
ligion Catholique y foit continue êc maintenu. 

Le Roy, le Pape, & les autres Potentats d’Italie demeurans fâtisfaits de ce xni 
traidé.fe trouuerent peu après bien eftonnés dece qu’au lieu d’en voir l’execu- Et execute 
tion de bonne foy,ils eurent nouu elles comme le Duc de Feria Viceroy au Mila- le contraire, 
nois j nonfeulementretenoiten fa main toutcequelc Roy d’Efpagne fon Mai- 
ftre tenoit en la Valteline; mais auffi eftoit entré dans la Chiavcne, Sc delà auoit 

Î tafle en la Petrigouie.qui font deux contrées des GrifonsjSc qu’en mefme temps 
'Archiduc Leopolde auec vne puiflante armée auoit enuahi la Cadée Sc les 
Droiâures.qui lont deux autres Ligues Grifes, Sc les contraignoit à fe fubmet- 
treà la domination de la maifond’ Auftriche, moyennant certaines conditions 
rédigées en traiélé, toutes à fon auantage. 

LeRoynepouuantfouffrirvnefimanifefte elufion de l’Efpagnol contre le XIV 
traiâc de Madrid, fait par l’intercelfion de fa Sainteté &de fa Majefté,fit li- LcRoy, !• 
gue auec le Duc de Sauoye 8c auec les Vénitiens , pour le contraindre à force ^ uc Sa “ 
d’armes à effeéluer fa promefle:8c à cet effet tous trois s’obligèrent à y contri- ^ oye ’.^ e * 
bucr desforces. . r J . r fc'hgHcm 

LePapepreuoyant que de la pourroit fourdre vne tres-dangereufe guerre en f e mble. 
entre les Princes Chreftiens.Sc notamment dans l’Italie, prefla derechef le Roy xv. 

Catholique d’accommoder promptement ceteaffaire. Sa Sainteté mefme luy LePapein-] 
enouuritl’expedient, qui eftoit qu’^n attendant qu’on eût pourueu aux diffi- seraient 
cultes qui s’y rencontraient, tout ce qui auoit efté pris furies Ligues Grifes fût ,u ®‘ 
remis entre fes mains, pour le tenir en depoft :Sc qu’à cet effet elle y enuoy croit 
des troupes. 

L’Efpagnol accorda encore ceci auecautant de facilité que ce qui eftoit por- XVI < 

té parle traiâé de Madrid. Maisle Pape qui eftoitGregoire XV cftant décédé L ^‘P a S n °l 
aumois deluillct, Vrbain IIX luy fucceda,8Ctefmoigna moins d’affe&ionà 
l’entretenement de ce traidc que fon predecefleur : 'de forte que bien que le p ri p c> 
Marquisde Bagny Colonneldes troupes de fa Sainteté, fût dans la Valteline, 
l’Efpagnol retenoittoufiours en fon pouuoir les Forts Sc les pafTages. 

Pour maintenir ainfi auec quelque couleur fes vfurpaiions violentes / il XvIr , 
fitinteruenirles Valtelins Catholiques, difans qu’ils ne vouloient plus eftre fous Se! P r ^ ex " 
la republique des Grifons,lefqueIsenhainedeleurReligionlestiendroient,c6- tc, 5 ro er, î 
ïoeci-deuant.envnecaptiuitéinfupportable. Mais cete interuention manife- 
ftement illégitime entant que des fuojets ne peuuént fecoüer le joug de leurs 
Souuerains quand bon leur femble, eftoit trop groffiere. Carputreque letraf- 
ftéde Madrid pouruoyoità la liberté des Catholiques,Scmefmes pbuM'exerci- 
«deleur Religion, faMajtftc tres-Chreftienne,8c fes confédérés auoientpouç 
le moins autant de foin que l’Efpagnol pour les y maintenir: mais ils ne pou- ", 

uoientpasfouffrirquefousce prétexté de les protéger contre vne oppreffion 
imaginaire des Proteftans, l’Efpagnol s’emparât des fortereffes Sc pafTages de 

laValteline. 


Luy donc prefle d’en retirer toutes fes forces, ne pouuant plus dilayer par 
* f 5 àxcifices, fit dire brufqucmenc au N once du Pape, guduct les intérêts de U 
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Déclare ou- Religion, il y en âuoit d'autre s tant de la part de tous les Valtelins & Catholiques & Pro- iôaty. 
vertement tefians enfemble,que de la fienné. De la part de tous les V altelins.cejl qu ilspretendotent A 
fonimen- ejlrepeuple libre cjr nullementfous ladomination des Grifons, comme ils fatfoient hoir 
( diloit-il ) par bons titres.’. A raifon dequoy les ayant pris en fa protetfton , tl vouloit 
(ainfi parloir.il ) qu'ilsfuffententièrement deliurts dela tyrannie des Grifons. Pour le 
ré gord defes wterejls particuliers, ilfoujlenoitqu ayant pris les armes contre des hereti - 
que s, ce quilauoit conque (léfur eux luy ejlott iujlement acquis. D'ailleurs qu'au pis aller, 

Jfes armes ayans ejlé iujles, il deuoit ejlre remboursé de tous les frais dé la guerre, auant 
que de rien rendre , & que i*fques à ce qu’il en fût ejfctfiuement remboursé, il nepouuoit 
pM retenir moins que lefditspaffages. 

Cete declaracion de l’Efpagnol fit affez cognoiftre à toute la Chreftienté qu’il 
LeïSuifTej deniordroit iamais de toutes fes conqueftes que par la force des armes. A rai- 

«Jiuifês auffi fon dequoy le Roy defpefcha le Marquis deCœuuresfon AmbafTadeurextraor- 
parURcli- dinaireenSuifTe,pourexhorterlesCantonsalliésdelaFrance,à la defenfedes 
gi°n. Valtelins leurs voifins : 8c leur faire voir comme la maifond’A uftriche (ous pré¬ 

texte de les fecourir, les fubiuguoit 5c retenoit leurs villes 5c forterefïcs.Le Mar¬ 
quis y rapporta toutes les diligences qui s’y pouuoient defirer : mais il trouua vne 
grande diuifion entre les Cantons Catholiques 5c les Proteftans, qui empefeha' 
qu’il ne peut pas retirer de,grandes forces des Sujflcs. 

D’AmbafTadeureflantrair General de l’armée de la Ligue, il entra dans le 
Forces delà P ais ^ cs L'g ues Grifes aucc trois mille hommes de pied, 5c cinq cens cheuaux 
ligue contre François, & cinq mille cinq cens Suifiesou Grifons. Les troupes du Duc de 
l’Efpagnol. Sauoycneparoifioientpas encore; Scies Vénitiens ayans trois mille hommes à 
leur frontière qui cftlimitrophc de la Valteline, enuoyerent fix pièces de ca¬ 
non en l’armée, 5c peu apres ils firent venir auffi leurs troupes au camp deuant 
Tirano. 

XXI Auec ces forces noftre General reprit en peu deîours tout ce que l’Archiduc 
Qui chafsét Leopoldcauoir pris furies Grifons, ÔC fit fortifier le paflage de. Steich, qui eft 
delà Valte- vndcftroit entre deux montagnes. Ayant paflc dans la Valteline, il trouuaque 
lincles gar- Je Marquis de Bagny Colohncldetroupes du Pape, fauorifant l’Efpagnol, fe 
n " onseftra ’p r epar 0 itA luy faire refiftence: ce qui l’obligea à remettre auffi en deuoir de le 
• 1 ’ forcer dans fes places. Etde fait il l'affiegea dans Tirano, où il y a ville 8c cha- 

fteau, qui luy furent rendus par compofidon. Apres il attaqua Morbegno, Bor- 
mio, & autres places, où les armoiries de I’Eglife eftoient arborées, encore que 
la plus-part de la garnifon fût Efpagnole. Mais tout cedant aux armes de la Li¬ 
gue , ces garnifons fortirent par capitulation, 5c fé retirèrent hors de la Valteli - 
nedaqucïledeliuréedc l’oppreffion Efpagnole, fe remit fous la proteôion de 
France par vn nouueau trai&c, par lequel tous les autres faits auec lès Autri¬ 
chiens furent reuoqués,comme extorqués parviolence. 

XXII Le Marquis de Coeuures pour tanc d’a&ions valeureufes 5c bons fcruices ren- 
Le Marquis dus au Roy 8c à fes alliés, fut honore par fa Majefté du bafton de Marefchal de 
d *^ œu “ rc * France. Le fîeur de Haraucour ferait auffi tres-dignement fa Majefté fousl’or- 
refchal de' dre dudit Marquisfque nous qualifierons déformais Marefchal d’Eftrées) Scren- 
Frauee. ditdefignalées preuues de fbn courage 5c bonne conduite à toutesoccafions:5c 

fingulierement en la vallée de Chiauenne ; où il entra auec partie de l’armce par 
des lieux qui fembloicn t inacceffibles, ôc prit la ville 5c Fort de Chiauenne, qui 
donnent lenom à toute la contrée. Les heurs de Feuquieres 5c de Vaubecour 
Marefchaux de camp firent auffi par tout très bon deuoir de valeureux caual- 
liers 5c d’experimentés capitaines. 

XXIII Apres ces heureux exploits, le Marefchal fortifié d’vn renfort de Souoyars, 
Grandcom- fe refol ut à mettre le fiege deuant Riua fur le lac de Chiauenne, qui eftlcmef- 
bat à Cam-me auec celuy de Corne, eeluy ci faifant la partie baffe vers le Milanois , 8c ce- 

ldy-là la haute vers les montagnes. Les Efpagnols refolus de l’empefeher, s’a- 
uancerentversle bourg de Campo: où ils furent vertement chargés 8c rompus 
parles noftrcsdefquels,contre les defenfes des Capitaines, pourfuiuanttrop loin 
la.vicloire ,5c aucc plus de chaleur que d’ordre, donnèrent moyen aux enne¬ 
mis de fe rallier 8c de les ramener karans : de forte que fi le Marefchal auec 
trois Compagnies du régiment de Vaubecour 8c vne partie de fa Cauallerie 
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,(: T ; qu’il tenoit furpied i tout euenement, n*eût recueilli & fouft rnu î es f uvam 
A ennemis euffenr emporté a principale gloire de ce combat : auquel poïrt nt’ î» 
perdirent beaucoup plus d'hommes que les noftres:qui ne trouoVentïd,re aie 
deux hommes de commandement ,1e fieur de Grand- pré,& Faronnilû r q 

naptdu fieur de Bofé,lefque>ssy porrerentauec vnemcrueilleufe hardieffîT H 
y eut quelques plaintes entre les Ligués (comme11 ne fe peut faire autrement en 
toutes confédérations &(ocietés:) car nous nous plaignionsde cequeTsV? 

mnens & Sauoyar, eftoient iens à fournir les gens de guerre qu’ill deuoilnê 

Orl'ETpagnolcraignantquecerearmée viôorieufèn’en demeurât paslà fit XXI* 

C s£Z7l e r" Fran " Franqois Barbenn Ca.din.1. neueu defa Lc C-X 

Sain&ere, en qualité de fon Légat,pour obtenir du Roy que les Valt-Hmc J» nïI Barbe. 

* Sbf-r “Er* 11 '“«• « Grifot fafin^jue porcZt‘"J* 

iTZ m vî C r mi T C - pr, ” ci P al * <* l^cion Jo tta[â " 

mcnrS M^f" 0 lpprfh f-? da " t< ’' 1 ' fil * Sutrrecoidnooir.il fût c„ÎLrt 
mentdelpouillcde touteequ îltenoitdattsi Italie. Le LesratLutreceuen Fran 
ceauecleshonneursaccouftumési mais les profitions n’ayant oeu X, T 
ceptees,ilnenremportanasaulh'a htisfjion quil en pounoitdeliw cli 


Le Royafsifte de fes armes le Duc de Sauoye 
contre les Génois. Traiété 
de Monçon. 
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II 

Conuétion 
•turc i? Roy 
fié le Dacdc 
Sauoye. 


III 

le Conne- 
ftable de(i- 
reux de la 
guerre d’I¬ 
talie. 


IV 

Ordre pris 
entre luy fie 
le Duc de 
Sauoye, 


V 

Le Conne- 
ftable force 
C* priât*. 


’AY dit que la guerre de la Valtelineproduifit celle de Genes. 
Caf c’eft (ans doute que fi l’Elpagnol eût exécuté Jebonnefoy 
letraidé de Madrid, ny le Duc de Sauoye n'eûr propofé la 
guerre de Genes,ny leRov n’eût iomt les armes auxiliaires à 
celles de (on Altefle. Le principal motif fut d obliger parce 
moyen I’Efpagnolàfairediuerfior* de (es armes employées à la 
conqueftedela Valteline. IleftvrayqueleDucde Sauoye fe promcttoit de ti¬ 
rer raifon par les armes des v luroations que les Génois j uoient fai res fu r luy, SC 
des miures qu’il en auoitreceuës,(ansauoir peu iamais les porter à luy en faire 
réparation à l’amiable.Car il pretendotqu’ils auoient arraché les bornes qui li- 
mitoient fit diftmguoient les terres de Piémont 8c del’Eftar de Gérés, fie les 
auoient auancées dans celles de fon Altefle. ils yauoient vfurpécertains 

fiefs:& me(me fait des indignités à fon portraitme qui marquoit aflez la mauuai- 
fe volonté qu’ils auoient contre fa propre perlonne : imttans le Léopard, lequel 
par vnehainenaturellequ’ilacontrel’homme,defehirelonimageaucc Irsgrif- 
fes 8c auec les den*,quand il nepeutpas exécuter (a fureur fur l’homme mefine. 

L’Eliat du M danois eftoit alors fi de r pourueu de gens de guerre, que fi l’arJ 
mée de la Majefté & de Ion Altefle (e fût iettée dedans, elle l’eût emporté plus 
facilement que CeLy de Genes. Mais ils n’y voulurent pas toucher - afin qu’ils 
ne femblaflènt pas vouloir enfraindre la paix qu iisauoientauecl’Efpagnol :ejn- 
corequeceluy ci leur en eût donné des îujetsaflczpoignans pour les y porter 
Comme donc il s’efto t faifi des places des Valtelins alliés de la France, fit auoit 
occupe espaflages queles Grilons (ont obligés de tenir ouuers aux François 
pour i’italie, 8c de les defendre contre tous autres-, auflî fe refoluoient ils de 
s’empartrde Genes, qui eft le psflage par où l’Efpagnol porte fe s armes par 
toure T Italie, fié de là en Alemagne fi t en Flandres : fie par mefme moyen l’vn 
faifoiteftat de rentrer dans (es droirs: fie l’autre de rccouurerles vlurpations 
faite (ur'e' Eftats. Car fa Majefté deuoit retenir tout se qui eftoit depuis Sa. 
uoneincUifiuement iufqunà Genes, ôc au delà vers le Lcuant:fie fon Altefle 
ce qui eftoitau deçà de Sauoqe vers lePonent. Mais Dieu en auoit ordonné au¬ 
trement De fort»' qu’aprésyauoirfaitrnmerueilleuxficfoudain progrés,ilsper* 
direntaulfi 'oudamement leursconqueftes. Toutefois ce fruit en ar/iua, que 
l’E ; pagnol fut contraint dequittertouteequ’il tsnoit en la Valceüne'fic-.Chia- 
uene Voici en peu de mors comme les affaires fe paflerent. 

I! y auoit long rempsquele Conneftàblede Les-Diguieresfaifoit de grandes 
inft mer senuers le Roy pour le rccouurementfic conqueftede Genes, luy aflcü- 
rant> u’il auoirde tres-ootv'es intelligences au delàdes monts pour les faire 
reüflirà la gloire 5c vtihtéde ia France. L’ardante ambition qui ne s’efteignoic 
pas'Ocecourage martial par la froideur de la vieillefle, pouuoit eftreen luy vn 
puiffantaiguillon pour le porter à cete expédition : mais la commune opinion 
eftoitauffi, que l’auariceen falloir le plus grand effprt en Ion ame. 

Quov qu’il en foir ,1e Roy 5c le Duc de Sauoye en demeurans d’accord, mi¬ 
rent enfemble vnearméede vingt cinq mille hommes depied &deq ratre mil 
lechcuauxr’aquelle entra dans l'Eftatdes Génois au mois de Mars M DCXXV, 
fous la conduite du Duc de Sauoye & du Conncftablc. Le Prince de Piémont 
eftoit auec 1 e Duc (on pere,5c le Marefchal de Creqnv auec le Conneflable fon 
beau pere. Leur ordre fur,quele Conneftable auec l’Auanr-garde marcheroit 
du coftcdeCapiiata,8c fon Altefleauec le refte de fon armée vers Cremolin r 
afin d’auancer leurs conqueftes: veumeftnes qu’il n’y auoit pas encore d’autres 
forces fur pied que celles des Génois pour leur faire refiftence. 

LeConneftables eftant prefentédeuantCapriata, leshabirans fe mirenten 
deuoir de fe defendre : fir luy pour leur faire porter la peine de leur rrmerité,8c 
afin que leur ch.iftiment feruît d’exemple aux autres,y fit donner l’aflaut, l’em¬ 
porta, fie expofa la vil eau meurtre fit au pillage. Mais l’infolence des foldats y 
exerçn de grandes cruautés & violences f 8c mefmes (ur les femmes fié fur les filv 
le*)l fquellesay nreftc continuées impunément ailleurs, laiflèrent vne mau- 
uailc odeur des François en Italie. 

De 
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DeCapriatale ConneftablealIadeuantGua : où Nicole Doria s’eftantièrté VI 
auec fix vingts gentils-hommes Génois,mille hommes de pied, & deux pièces Prend Gu» 
de canon, fit mine de vouloir défendre la place : fie dez lors quenos troupes pa- & Noui. 
rurentfut faifi d’vn fi grand effroy qu’il l'abandonna 5 c s’enfuit.laiflanttant (eu- 
Jementtrence hommes dans le chafteaudefquels fe rendirent incontinent apres 
qu’ils eurent entendu que les habicans auoient porte les clefs de la trille au Con- 
neftablc. Ce qu’ils firentaufli-toft que la garnifon en fut dehors, le chaftiroenc 
deCapriataleurayantapprisl’obcilfance. LavilledeNoui vfàde melme lub- 
mifiîon & diligence : fe trouuant pareillement abandonnée de fa garnifon : le 
gouuernementen fut donné au fieur delà Grange Lyonnois. 

Gauis’offroiten fuiteaux armes Françoifes.Maisoutrequela ville eftoitfor- vu 
tifiéed'vnegrofle garnifon? 6 c quelechafteau aflîs fur vne roche , eftoit aflez Comte 
bon.lesGenois ferefoluansàlafecourir,nos troupes en leurs approches furent Aktzdef’ 
falüéesdemoufquetades 8c canonades. S’eftans neantmoins logées autour de la v " r '&'* 
ville.leGonneftablefurpritvn courrier charge de lecres: par lefquelles il def- T 0 ii U i n . 4 ' 
couurit que le lendemain vn fecours de mille hommes Napolitains y dcuolc en- '* 
trer : au deuant duquel il euuoya le Comte d’Alerz, & le Marquis d’VxeUuec 
deux cens vingt cheuaux,8c douze cens hommes de pied. L’infanterie pourtant 
.necombattitpointiparcequ’ellenepcutpafler h riuiere de Scriuia qui eftoic 
entre-deux: mais elle empefeha âufiiquela garnifon de Sarrauel, qui eftoitde 
deçànefecourqtpaslesennemis.NoftrecaualleriedoncpaflaU fiuiere, & alla 
charger fi vertement ces Napolitains, qu’apres quelque rcfiftence elle les rom¬ 
pit 8e tourna en fuite, auecmeutre de trois censhommes 5 c deux cens prifon- 
nierstentrelefquelsilyauoitplufieurs Capitaines. Le Marquis de Treuiques 
ablënten eftoit Colonnel. 

Cet efcheceftonnalesaflîegés: mais ils ne laiflerent pas de tenir encore fix H* 
fepnuines,qui tomboientaudernieriour du moisd’Auril enfuiuant : 8c euffent G * ai j et,n< * 
encore tenu plus longuement fans vne forcie qu'ils firec mal à propos. Car s’eftâ s aux rAn *- 
trop éloignés dcleur courtine,quilespouuoicdefendre ils furent enuelopés par ^ ol *’ 
les Françoisrfi bien que de trois cens.il en rentra à grand’ pein e foixance dans la 
place. Apres ceteftretelesaflîegésdemanderentàcapituler : ce qui leur futac- 
cordé: 8cparla capitulation ils obtindrent leurs vies 5 c leurs biens. Les habi- 
tansdefîroientlerafementduchafteau.-mais la place eftaut d'importance. ils 
furent efeonduits de leur demande. A raifondequoy auifi le gouuernementen 
fut ambitionné de plufieurs. Maisleficurde Gouuernon gentil-homme Daufi- 
aois ayant efté préféré â tous les autres, il s’en acquica fi mal que ( comme nous 
Verrons en fuite) apres (à mort là mémoire fut fletrie^ 

Pendant que le Conneftablefaifoit ce progrès d’vn cofté, fon Altefle auec le ç on *. 
Prince de Piémont fon fils attaqua trois Forts que les Génois auoiencfairfs fur la jeC^Âl- 
montagne de Rouffillon : 8c s’en fiiifit apres en auoir chafle rrois mille hommes tcffecUns 
de pied des ennemis commandes par le fufdit Nicole Doria, qui lesgardoienr. l’Eftac de» 
LesvillesdeRouflîllon 8cdeCampoferendirencau(Ii en fuite. Moufon, quieft Geaoii. 
«lanslavallée,Spine 5 c Saflello le receurent pareillement fans refiftcnce. Et 
tout cela fut exécuté dans quinze jours auec vne célérité incroyable. 

IltrouuaplusdedefenfeàOftage.àcaufed’vn fecours de fix mille hommes . * 
queleDucde Feria ViceroydeMilany enuoya pour luy empefeher les pafiages, g^g". 1 

Mais eftans venus aux mains la vi&oire demeura aux Sauoyars apres vn combat * ‘ 

opiniaftré quafi durant vne iournée: auquel les ennemis perdirent douze cens 
gommes,8c prefque autant furent faits prifonniers : entre lefquels fe crouuerent 
les principaux des troupes Efpagnoles 8c Genoifes.fic mefines vn de la maifon de 
Doria, trois de celledcSpinoIa. Son AlreiTe n’y perdit pas cent foldats, &pas 
vn homme de marque que le fieur de Flandres gentil-homme François. A Qfta- 
geil y a ville 8c chafteau: le la ville mefme eft feparée en deux par la riuiere:dont 
1 v nccftappellée le Bourg. Toutes deux ayant efté forcéesle chafteau fe ren- 
ditàladifcretionduvainqueur. N 

Euces entre-faites trois vaifièaux Efpagnols à huiéfc rames appelles Haludes^t- xi 
nansdeBareelloneà Gènes furent poufles verslacoftedeMarfeille: 8cfc trou- L'Efoagnel 

mus hors desports de commerce furentarreftes par lcDucdeGuifegouucrneurf»ù»i«r«* 
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de Prouence, fuyuant les ordonnances de la marine. Les Génois en ayant Fait de itfxy.' 
hautes plaintes à Madrid, le Confeild’Efpagne défia pique de cete guerre&de A. 
de la perte de tant de places,fit faifir ôcarrefter tous les vaifteaux François<jui fe 
trouuercntdans les ports d’Efpagne: Enfemble tous les biens des François tra- 
fiquans audit Royaumc:8ctenoit-on pour certain qu’il s‘y en trouua plus de deux 
cens millehabitués ou trafiquans: 5c particulièrement dans Madrid enuiron dix- 
hu'â mille. 

Surl’aduisdecetefaifieexecutéeàMadfidle IIId’Auril le Roy fit deux de- ♦ 

Le Rov or- clarationsdVne du mefme mois d’Aurihpar laquelle il inrerdifoit & defendoit i 
donne les tous lès fubjets le trafic 5 c commerce d’Efpàgne,à grofiespeines.l’autre du vi de 
«eptefaille». May enfuyuant:par laquelle il ordonnoir la faifiedes vaifleaux,effcts, marchan- 
difeSjSc biens des Efpagnols.Portugais, Grenadois, Mdanois, Ncapolitains, & 
Génois par tout Ton Royaume, auec cete claufe de modification: N'entendons 
toutes fois que lefdttes fi fus ay tnt lieu que four feruir de refrefutiles des biens frù aux 
François nos fubietsfil en efehet four les mefme sfommes efquelles ils fe trouveront ® 
interefés. 

XIII Or l’heureux progrès des armes de France 6c de Sauoye efmeiirenr autantl’en- 

Secoursdô uie des Potentats d’Italie,que les cris & les plaintes des Génois leur apprehen- 
né par l’Ef- fi 0 n : de forte que comme fi la ruine de ceux-ci deuoit entrainer celledes autres, 
pagnol aux | a plufpartd’encr’eux contribua à l’armement de l’Efpagool pour le fecours de 
Génois, j curs voifins. L’Empereury enuoya auflï vn grand renfort tant de caualleriequo 
d’infanterie: 5 c toutes les troupes s’afTembloient dans le Milnnois fous le Duc de 
Feria auec titre de General de l’armée: laquelle fe deuoit oppofer aux forces d» 
France & de Sauoye par terre : & le Marquis de Sain&e Croix auec xxii galeres 
&cinq ga'ions garnis de quatre mille hommes de guerre s’en venoit de Sicile 
pour tenir libre la merde Genes. 

Le Conncftableauoit bonne enuie d’entrer dans le Milanois pour difiîper Ici Ç 
troupes qui s’y afïembioient de tous eoftes : veu que c’eftoit chofe trop manife** 
fte que cela fe faifoit contre la France Sc la Sauoye. Mais le Roy ne luy voulue 
auxiliaires pas permettre : cela ne fepouuant faire fans rompre auec l’Efpagnol, êc ayant 
«n cete coufioursproteftéden’auoirpasarmdcontreluy : ains feulement en faueur du 
guerre. £),, c d e Sauoye contre les Génois, fes arincsneparoifibientan Italie quecom- 
meauxiliaires. 

XV Aprez aprifcdeGaüi&d'Oftagelc Prince de Piémont prit dix mille hom* 
Cohqudles mes de l’armée pour fe faifir des pafïages des montagnes, quidonnoientouuer- 
da Prince ture au fiege de Sauone : 5 c d’abord emporta Cofco, Mendatica, Naue.Marro, 
dePiémont. $ a j n< 9;. Raphaël,Sainâ- laques, la Cofte, Ghego : 5 c attaqua la ville de la Pieue, 

la bâtit & la força par aflaut ,nônobftant la vigoureufe refiftence des affieges: 
deux mille defqueb y furent tues ou faits prifonniers : & entre ceux ci Iean- 
H'erofmeDoria,qui commandoitdansla place.LcChafteau ferenditen faite. _ 
Le Prince enuoya à fon Alreflc fept drapeaux pris fur les ennemis, H elle à (à ” 
Majefté,auec vingt trois qui auoient efté gaignés es comb its precedens. 

XVI Le Prince paffant outre vers la riuierc de Genes, les Magiftrats des villes 5c 
Redition.de bourgs luy venoient au deuantcomme à l’enuiauec les clefs des portes des pla- 
grandnon»- ces,8cautresfubmiffionsd’obeïflance :&entr’autrés ceux de Villeneufue, Al- 
brcdepla- henga,Arafle,Gandore,Cafeneuue,Louan,Velaque,Marene, Chafteau-Dman, 

Ccrue,Statunelle,Oncilleville&chafteau.appartenantauDuc de Sauoyequi 
auoit efté furpris depuis vn mois par lesGenois fdans les Eftats defquels il eft 
cnclauc ) fut repris en d.uxiours parie Prince, encore qu’il fut nvunid’vnefor- 
te garnifon qui s’enfuit à Genes auec Iuftinian’ouuérneur de la place. Lé Port 
Sainâ-Maurice,S: Sainâ-Reme le receurent incontinent aprez comme fi c’edt 
efte leur Prince naturel. Il (embloitqueVintimillefoùily a"ville&chafteaajfe- 
roirqueiquerefiftei.ee: mais la ville capitula à l’arriuce du Prince: êcceuxdu 
chafteau voyinr qne la barerie de deux iours auoit abbatu leurs principales de- 
fcnfes,fer£mlirentàladifcrerionduconquerant,quileurfitgrace. Toutes ces 
conqueftesfnrenrfaiies dans le moi >> de May en trois femaines. Tellement que 
depuis Micr iuf )u’à Siuone,il n’y reftoirplusvnefeuleplace des Génois qui ne 
fut au puuuoir de sô AiceiTe. Le Priacç ne voulut pas a«aquerMonaco,ny Final : 
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parce que ce font places de la domination Efpâgqole. Mais le Prince de Monaco 
l'cà mis depuis foubs la prote&ion de France. 

OrcommelaterreurdesarmesFrançoifesScSauoyardes auoit cftccaufe de, 
la reddition & prife de tant de places : auffi i’alTeurance de fecours les fit rebeller 
auffi coft qu’il approcha d’elles. Car les conqueftes qui fe font plus par lacrain- cnnemisfuc 
teque par la bienueillance des peuples fubiugucs.fe conferuent difficilement,8c p[ c il. 
ijepc*uuenteflrede longuedurce. Ce fecours confiftoit en trois armées. La I 
eftoit de dix mille hommes mife fus parles Génois pour defendre leur cofte par 
terre. La H de quarante galeres:* (çauoirvingt-deuxquelc Marquis deSainâe-, 
CroixamenoitdeSicileaueccinqj Galions ('comme i’ay défia dit) fiedix-huififc 
quelesGenoisenappareilloientàleursdelpenspourtçnirlamer. La Illarmce 
compofce d’Efpaghols.ltaliens te Alemans eftoit de dix- huiék mille hommes de 
pied, quatre mille cheuaux.te quatorze pièces de canon fous la conduite du Duc 
de Feria: qui auoit commandement dele ietter dans le Piémont, pour obliger 
fon Altcfleà fairediuerfiôndefcsarmes:tedefortir drl’Eftat des Génois pour 
fenir defendre les liens. 

Lrsdeux premieresarméeseftantdoncarriuéespourle fecours des Génois,& XIIX 
le Duc de Feria entre en mcfme temps dans le Mont-ferrât, il fefiten vn inftant R eu °lto 4 ei 
vnerfcbelliongeneralepartouteslesplacesquiauoientfaitioug aurctantdefa- 
cilité aux armes de France & de Sauoye. Car non feulement elles ouurirent les • 
portesaux Génois mais auffi plufieurs coupèrent la gorge aux garnifons qui y 
auoient efte laifTées. Les fleurs de Gouuernon pere &fils ayans fait femblant de 
fouloirdefendrcGauijlerendirentneantmqinsviIlc&clufteauauffi-toftqu’ils 
virent le canon des ennemis. Etdautantqu’il fut vérifié queq’auoifceftépluftoft 
parcorruptionqueparlaPchetéfcârilseftoientfn réputation de vaillans hom¬ 
mes, 5 t auoient huiift cens bonsfoldatscn leurgarnifon ) le procès leur fut fait au 
Parlement d’Aix en Prouenceroù par arreft du xiv de Nouembre MDCXXV, 
lecorps ieGomiernon le pere.nommé Abraham Roux,defiadeccdé,fut déter¬ 
ré ütbrufle par l'executeur de la haute iuftice, en laplacc publique deTho’ou: 
où t. auoit efte en terré, te fa mémoire côdamnée:Pierre Roux, dit Chaofaut fon 
fib.fut condamné à eftre pendu te éftranglé: & Ican Gérard, dit Grangeres, à 
eftrerompuficiettcfürvnc roué: leurs biens confifqucs&acqüis au Roy: leurs 
enfans 8t leur pofterité déclarés roturiers. Ceci ne fut ordonné que par defauts 
&eontninaces:SCpourlesperfonuesexccutétantfeUlementen effigie. 

La defe&ion & perte foudalne de tant de places ne futpas imputée aux forces ,^X 

des ennemi*, ny àladiuerfionde noftre armée plus diminuée par les maladies tt e le'cos * 
que par lesconbats : mais pluftoftà l'infolence te tiolences de nos garnifons en- ncOabJeac" 
uersleshabitans. Le bruit commun fut auffi que le Conneftable ayant retenu contre BuU 
trois monftres de i’armce.auec l’intelligence du fleur de Bullion Intendant de lion, 
la iuftice & des Finances en fon armée,auoit efté caufè qu’vne bonne partie des 
foldatss’eftoit débandée: fie que ceux qui demeurèrent auoient efté contrains 
deviurefur ieurshoftes. 

Tout-fois les refponfes du Roy aufdits fleurs Conneftable te de Bullion, font XX’ 

voir que fa Majcftc receut leur luftification, fie lesdechargea entièrement de ce- I“ftiücati8 _ 
reddition comme ealomnieufe.le mecontcnterayd’inlerericy la lettre duRoy“® ct ^ u 7 : a ; ! 
âudttfîeur de Bullioniparçequ’eftanrauiourd’huySur-intendantdes Financiers 
de France St l’obiet des nul-conrens, il pourroit fembler à plufieurs que ie le 
voudrois exeuferpar flaterie. Voicy donc les propres termes de la Ietre defaMa- 
jefté. 

Monteur de Bullion, le ne vous p uis accordtrlxpriere que vous me faites d’ejlre def 
thirgéde l’intendance delà Iuftice & des Finances de mon armée, le fçay combien vous 
m 'y (fies vtM,cr que vous m xuez, bien & vtilementferui iufques 4 prefent : dont ie fuis 
fois fût.Continués danques d'y vaquer 4uec le foin xccouJlumé,&foyez, ajfuréque ie re- 
tfgnoiflrty vosfcruices flon leur mérite aux ociaftons qui fe prefenteront. Le fleur de 
Marillac Sur intendant des Finances en cetemps-li,Iuyefcrii:it la mefmecho- 
(e:&déplus que cere calomnie eftoit tres-manifefte en ce que fixfepmaiftes 
*prez ce faux bruit l’argent de ces trois monftres eftoit encore entre iesmains 
& Bordeaux Commis à l'extraordinaire des guerres. 
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Oepeftdant le Due de Feria forçant du Monferrat s’alla prefenter deuant Aft, 
comme ville frontière du Piémont,en refolution de l’araquer3cde la batre. Ce A 

S uifutcaufequenoftrearméerompantledeflcin d’aflaillir Sauone, tournât*. • 

;e de ce codé- là,fous la conduite du Marefchal'de Crequy: car fon Altcflc le le 
Prince de Piémont aflcmbloienr de noüuelles forces, & le Gonneftable efioïc 
malade. 

Le Marefchal affilié duPrinceThomas (dit auffi le Prince de Carignan)de* 
Comtes d’Alecz 3c deTorigny, du Marquis d’Armcnce(quifurrué bien, toft 
chàldcCre. après en vne fortie)5cautres Seigneurs 3c Capitaines François & Piémontois, 
qayfeprc. feietca dans Ad auec quatre mille hommes de guerre , laiflant le rede de l’ar- 
parcaufc- m £ c au Prince de Picmont^pour l’employer auec les troupes qu’il auoit Jouées 
de nouurau,aux occafiôns les plus importances.Et combien que les ennemis fuf- 
fontfix foisplusforcsqueluyennombred’hornmes, il ne voulut pas pourtant 
demeurer renferme dans leunurailJcs : mais fe logea vis à vis d’eux, la riuiere - 
dntre-deux : afin que s’ils auoienc la bardieiTe de la pafler, il les chargeât à fon 
auantageàmeforequ’ilspalTeroientpartroupes. Cequeles ennemis redoutant 
decamperent, 8c s’en allèrent ^planter le fiegedeuant Verrue^ où il y a bourg, 
ville & chadeau fur le fleuue du Pau : le Bourg le la ville fort mal peuplés le mal 
fortifiés : mais le Chadeau ( à caufe de fon affiete fur vn roc au haut d’vne eolli- " 
ne ) edoic defenfable. Cete place ed limitrophe du Montferrat vis à vis du Cr§C- 
centin, le Pau entre deux : 3c Cfefccntin au deçà du Paueft beaucoup meilleu¬ 
re place. 

LeDucdcSauôye Je le Prince de Piémont fon filsayans mis fur pied quel¬ 
ques nouueaux regimens,vindrent rejoindre le Marefchal de Crequy : le ayant 
aduis que l’ennemyfqui s’edoic tenu durant quelques fours entre Verrue& 
quent Ver- Quiers, pourdonnerde la ialoufie à toutes les deux places J actaqueroic infalli- 
blfcmentVerruc.yenuoyerent le Marquis de Saind-Gerao (qui fit tres-bienen 

toutes ces guerres) auec mille homme s de pied; 5c eux auec toute l'armée cam- ® 
percnc au pied de la colline pour fccourir la place. Les ennemis auoient l’auan* 
tage des forces:3cIes noftrcs l’auantage à rccouurer des viures d’au-deçà du Pau* 

IC neantmoins de courir fur aux ennemis lors qu’ils alloien t'au fourrage. 

* XI T Le Duc de Feria ayant fait fesapproches pour atnquer le bourg le la ville,* 

* « ôuuert ^ cstrcnc bées, ôcaffisfes bateries: foudroya la place auec fon canon du» 

* rant quelques fournées: 3caprez auoir remué fes bateries, fie fait brefehe en di- 
uers endroits* y donnacinq ou fix aflauts, 3c fut toufiours valcureufement re-' ' 

{ )oufTé : fitioiier fix ou fept mines $ le me fine vne à fepe bouthes, qu’il apelloit 
'Hydre 5 toutes Iefquelles fe renuerferent for les liens : le les affiegez edoient fi 
bien à propos fecourus 3c raffraifehis de noftre armée, que l'ennemi trouuapar 
tout vne vigoureufe refidencc. 

XXV Ne fçachanc donc plu? furquel pied danfer, 5: confiderant qu’il y auoit dofi* 

Sont batus troismois Scdemyqu'il auoit planté le fiegedeuant cete mefehante place, fans 
parlc«Fian» auoir feeu gaigner vn pas de terre, il receuc encore vn noüuel «fchec, quil’o- 
t°b. bligeaàjefeucrauec vne précipitation honteufe. C’ed que le dix-feptiefmede 
NouembreleConnefhble, le Marefchal de Crequy, & le fieurde Vignoles 
{'fraifchementarriuésdeFrance,auec vn renfort de fix mille hommes de pied 
qu’il auoit laiflc à Liuorne) aprez auoir confulté enfemble , le recognu le* 
Forts que l’ennemi auoit faits en la plaine de Verrue, les attaquèrent fi ver. 
tement, 3c auec vn fi bon ordre, qu'ils les emportèrent tous en moins de trois 
heures, fouftindrent le choq 6c les efFors de coure l'armée Efpagnole, qui leur 
tomba fur les bras :&ayant combatuiufques à deux heuresde nui<9r, gardèrent 
encore quatre des Forts qu’ils auoient gaignés d’abord. Les ennemis perdi¬ 
rent en ces attaques plus de mille homme*, outre deux cens frifonnier*.’ 

Des nodrcsil y eut enuiron cencfoldats de mes,peu de perfonnes de comman¬ 
dement : entre lefquels fut regreté la Caftillerie Capitaine des Gardes d* 
Marefchal de Crequy : mais il y en eut grand nombre de bleffés : 3c mefme* 

le Marefchal, les ficurs deVignoles,deChappes,laNeufuilIeLieutenantea 

fonregimènt.quifutremarqucpourauoirfaitmerucillcsj le Baron de Vitroles ; 
.Capitaine au régiment de Sault, la Roche U Certpn Capitaines au régiment ' 
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~cjr"urc**Royrrts^nnjuen y &qu enlaffaire des Veltelint .1 ' 
tu entre confidérettonque le refieblijjement de le Relie ton Cetholiaue ■ , r 

Itmtntilconfiroiteuecfe Sainteté: L’AmbafTadefr Franco i,L 
Roy fin Meijhc ne luy cederostpee en ce loiieble de tir Xr I_P artlc » Jt* e 


-- 

ÆVitl ,la Riuiere LieutenantdeSauueterre.Sainâ-MacarvM,;,, a n r 
d'Aftres, la Tour & autres dont aucun, (on^ mort, ^ P u?dÆ r :i^ B i aCOn, ' 

Percy Capitaine des Gardes du Gonneftable & Arnaut furent auflî c ^ eurc f* 
pour ,’eftre portes es ce combat auec grand courage & Iiardiefo. Cnur( 3 uc * 

Ceteftrete,auecl’extremeneceflkcdeviuresquelesennemi« vw# 

ledefefpoir de pouuoir forcer cete place le, obligèrent à décamper fifS? ***** 
ment, que les trompeté, ny la fourdin. mefme ne fonnerent pointé £r <î«S« de 

pesr» en eurrntautrefcgnaiquelcntre-heurt des cailloux . Scieur nrJ U_ nu,a * 

fuefigrande,qu’il, laifferentleursmortsfan, fepulture, & abandonnèrent 00 f * n ‘ brui *’ 
blefles.auec quantité d’armes & de bagage. ncrcnc ‘ c ur, 

L hyuer furuenant fit rompre les armées de part & d’autre- P* U rU i 
tiale fe refroidiflànt par 1« cerfation de, armes, il fut fait ouÜefrili ' ]tnrtn *'; T Xx ™ • 
de paix pour les Vaitelin,, qui auoient efté le fujet de ces dernier*, “ tr,, * e -J rwft4ie 

Com,ed. 1, Hochepot imbagider ordinaire 

tholique s entretenant auec le Comte d'Oliuarez orinrin.i w n K y ,. 
deur desaffaires d’E/pagne,luy remonftroir, Que le Roy tres-chre/li** r* & *^ e “ 
fi trycuottgren dément intertpi nieinttnir les Grifons fes ellsés en feu?/ 0 * mt, ^ re , 

PrUquelle le Leget defe Sein Hetéeuoitfeit difficulté: J-quel!elle procedoitT^T 
faon du RoyCetholiqutfeMetefié tres-Cbreftsenne eurott occefold’etefifoUr' 

L Eipagnol luy ayant refpondu, Que le Roi Ton mei/tre _ ^ 

que fur ce 
y nuoïrritjt 
lÂHoit 

l.i™iburdcfïMajeac c .«i>oirq«,ii.a™eor«; t ”Ste t ' r l, ; ,t 
Ambafladeurde Prance n eûtaucunpouuoirny ordre de trai&er < des 5CY CdlC 
c JJ Juyuan*, que i’ay racourcis en ce peu de paroles. d XX artI * 

I. jeteurs Mejeftés défirent de réduire leur émitii en bonne corrttionden,. t r tu 
Mtit e}e encunement slterîefurles Accident erriués entre Meneurs lïsCY aÏI^s 
^ y^ninedrreeif^ 

fip rs Grif»ns t Vtltctins,Comtés de Honnie <fde Cbieuent en l'effet o&eÉ^ 

• tn Uitte Ÿelttline,Camtcs de Bormio & de Chteuent iln't tuiïïi- ' * . « 

Mo/r exercice £entre Religion que de le Cetheltque,Apoff»Ueut ’lLeJ/ine^ * ftr l ttutti 
frfeenclufien de toute entre Rehgcon ou fille qL ccflit ' ’ "" 

III. Que les Veltc lins,ceux des Comtes de Bormio & de Chieuene éliront * 


. j ’ ^JMsjtcurs Grifons les titreront foi 

Ç I ?Y* RoU *ufi refpetttuem.-nt l'vni l'eutre. 

dits V.âr U f erA ?™** nutllt ’»' nt “r‘*i»e femme de deniers eufdits GriCons ter leC 

reC T Pe "fî i “ qUC ‘'P* rJehJelLnt 

tîsdeperté" d'entre : Às'ils ^ Cte \ S: ^ a ^ ut ^ e f>p>ue fere erbitrée fer les defmt 

dsfelfitn defdits Iteurs Crif 'f*!*** 1 *-?* ^p^er,les deux Roù pourvoiront i lefe- 
S'tJfiutourefuleffeHtde f nnSl p£ e s te *oit uufditspurs Grifons, ($■ qu’ils neglU 
chugés. d "nuentrdc ledstefomme,lefdsts Veltelins en demeureront def 

X ^ S ' H trrtme ** el l*‘ tontrtuentson de U fert defdits fteurs Grifons tnf4 

A a üj 
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xxix 

•ullion en* 
uoyé deuert 
luy pourluy 
Jta faire de» 
jXGHÜK. 
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qui concerne l’exercice de la Religion Catholique, Apofiolique Romaine, 1 ; "Konce refilé tf. 
d/tnt pour fa Saintteté dans lepaïs de Mefiiturs les Sutfies Catholiques , en fera aduerti: A 

afin qu'ils fient obligés de l'afiifierd remettre lefdrtsfieurs G riforts en leurdettoir: (fi ne 
le fai fiant pas dans quatre mou apres la notification , les deux Roù front tenus de s'vnir 
four la caufe des V altelins contre lefdits fieurs Grifons. 

. XI. Que s ilarriuoitque lefdits Grifons employaient leurs armes contre lef lits Valte- 
lins,Comtés de Bormio,oude chiauene,pour quelque caufe que ce fût publique, ou parti - 
euheredes Ambaffadeursdefdits Roùferont tenus de les exhorter à s'en départir: (fi les 
Grifons ne déférant pas à leurs remonfirances, lefdits Rois y employeront conjointement 
les moyens qu'ils adutferont pour leurfairefentir la peine de leur contravention : çfi mtfi 
mesferont privés de la confirmation de l'elettion defdits luges (fi officiers, (fi de lafim- 
9 >t accordée pour l'indemnité mentionnée cy-deffus en l'article IX. 

XI l. Qu en quelque temps que cefoit que les Valtelins,ceux des Comtés de Bormio, (fi 
de Chiautne contreuiendrontau prefent traittéfoit ts affaires de la ReligiX, ou politiques, _ 

les deux Rois les remeneront au devoir par les voyes qu'ils aduiferont: (fi les contreuenans * 

firent decheus de tous leurs privilèges. 

XI II. Qu'auant toutes chefs les Forts de la Valteline, C omîês de Bormio (fi de Chia» 
nene,fi tout ce qui a efié pris fi occupé, fi t par les armes de la Ligue ou du Roy Catholi* 
que fera entièrement remis és mains defa Saintteté. 

XIV. Que les armées des deux Rois fi de leurs alliés efiant retirées defdtts lieux,le f 
dits fieurs Grifons ne pourront tenir en leur frontière, qui regarde les Valtelins fi lefdits 
fieurs Grifons, de plus grandes forces que celles qu'tlsy tenaient auantees mouuemens+Jt 
le me fine efi accordé pour la frontière du Milanais. N e pourront aufii lefdits Grifons tenir 
aucune garni fin dans ladite Valteline fi Comtés. 

XV. Qu en ce qui regarde les troubles arriués entre les Efiats de Sauoye fi de G tnt s 
les deux Rois procureront vnefufitnfion d'armes fi leurs alliés, fi eux me fines d'ors fi 

de fiafiufpendront leurs armes,comme n'ayant efté qu‘ auxiliaire s en f tueur de leurs alliés : CP 
fi empeficheront de tout leur pouvoir que leurfdits alliés attentent rien l'vnfur l'autre par 
lavoye des armes. 

XVI. Que leurs Maie fié s employeront tout ce qui efi de leur pouuoir , afin de fairt 
compromettre leurfdits alliés touchant leurs différent, fi conuenir d'arbitres dans quatre 
mois, fi compromettront eux me fines pour ce qui les peut concerner. 

XVII. Que lesfai fie s faites par les deux Rois fur lesfub têts t vn de l’autre ferot levée s: 
fi que pour la fatisfattion des vaiffeaux arrefiés à Calais, leurs Ambaffadeurs, ou ceux 
qu'il plairai leurs Majtfièspour ra t fon de ce commerce, en tugeront. 

X U X. Que les Fortsfaits en la Val te line, fi efdits Comtés de Bormio fi de Chiautne, 
depuis l'an MDCXX,feront démolis par fa Saintteté aufii-tofi qu'ils firent remis en fa 
main .fans qu'ils pu ifient eftre refaits pour quelque caufe, ny par qui que cefoit. 

X l X. Que ce feultraitté aura lieu, tous les autres demeurant annuités. Et s'ilefchoit 
tnt l'execution d'icehtyquelque difficulté en ce qui regarde la Religion, le iugementen efi n 
remis dfa Saintteté, fi au fiacre college des Cardinaux : fi pour leJurplusd l’interpréta¬ 
tion de leurs M ait fié s \lefquellesfe re f ruent quatre mois, d compter de la date du prefent 
traittêpourlefaire approuver d ceux qui y font interefiés. 

XX. LeComte de laRochepot Ambafiadeur de France , fi le Comte d'oliuarez, s'o* 
hltgent d l'entretenement du prefent traitté,fi de fournir l'vn d l'autre la ratification dé 
leurs Maie fié s dans quatre mois. Fait d Mouçon le v iourde Mars MD CXXVl. 

Le Duc de Sauoye aiant eu aduis de ce traiâc faifoit de grandes plaihtes de 
ce que le Roy l'auoit fait par fon Ambaflàdeur fans luy en auoir rien communi¬ 
qué, au preiudice de leur dernière confédération : par laquelle ü cftoit porté 
en termes exprès que l'vn ne pourroit faire aucun accord ny trai&c fans l’au- • 
tre: de forte qu'il lattribuoit à vnc infraction de foy auec vn mefpris extrê¬ 
me. 

LeRoydefirantde luy leuer cete imagination enuoyale fieurdcBullion en 
Ambaflade extraordinaire vers fon AlteRe pour luy en faire des exeufes: &luy ; 
aflfeurer que fa Majeftén’aiantvfé en cela ny de mefpris, ny de mauuaife foy :8c 
n’enaiantretiréaucunparticulierauantage.fon Alteflenedeuoitpass’arrefter 
à quelque legerdeffàut de complimens, qui ont ordinairement beaucoup d’ap¬ 
parence extérieure,peu de fynccri té. 
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BuIIion eftant arriuHTurinfutaduertiqueleDucaüoit refolude D yyv- 

ner audience en vne grande aflemblce de perfonnes notable V? î don * c XX *? 
roiftre le R oy infrifteur de fa foy & de fe? mitres, auec plu’, d."lellr & ~ r £ f.“fcu.“ft 

plainte* exprimées en termeîquiluypeuflenctenirlieudequelqueforre^b*^* kdsfàire 

paration en le fa tisfaifanc luy- mefmc. ^ q dcrc '%-racfmc' 

enwnner haut***di^lours^rernedk'fcMaft^’Am^f^déli'r ^ ^ 0 <ïlm f nt î a d X XXI 


v 


Y ■O' 1 Tr Z Y U '’™* lscomme P drncull 'r&(on cr 

&fitllufirt Monarque auecttllt modération , menue rh- refait ‘ , ,7 "" 

r*"">»‘fi M vft*">•k*,«r, r ,f'„ s t,, & , ut ,A ArJ e 

par in finit, mMUgnfi, il nt tu, rtfiirïtrti y»V» ïttiLJi, {.a f‘Z' 

mefmeU liberté des Gnfins&des Valtelins ,auec le rekblilTement de U u.r 
Colique tJ. R. en leursEflats : fes confédérés ne deuoitnt pas s’ofenferf comme leur 
atfne il aHoitasnfitratÛefeulpour [es cadets , titre qut ne leurPouuottede que crande 

fcur&nct que fon Altcffc n en/croitpas efconduïte. * 

SskS 

L Ambafladeur bien - aife d’auoir arrefté les «rpmiar* 
J’afleuraqu’infailliblemeqtleRoy fon maiftre l'affifteroiren f Uemensdu ^ u ^» XXXIII 
lein : Jt s'il plaifoit à Ion Alcefle de I °l” ^donner par eferit C fl juv S en y eux d*(- E r °'^ du 
dans pende mur* enerefponfe fauorable.Le Duc^cceptamfes oVres^u» bliîla Rwautfc 
eme m „, f ede f onpro eâ:maisy,iant nèfle la Conrounede Cyne ol’flèü ' 
«ndoit s'attribuer : & d’ailleurs y aiaut quelque, poin As qui reeardo^enr*11 
rand-DuedelaTofcaneiI’AmbalTadeiir luyremonftra qu^il faoit à nronot 
upprimercesdeux additions:pouuant bien iuger que lesVenirienc f* ^ 

D ^noient interelTés p,r 1-vne, & fa Royne.mcre par ffutre. S fCm ° n - 

iP uc * ia nt pris en bonne parc cet aduis, fit reformer fon mémoire • XXXÎV 

ion 1 enuoiafoudain au Roy, qui fans difficulté confirma les aiTeurances nn'ff s# * “«•* 
ordonnéesâfon Aitcffe.Mais Bullionluyaiantfaitvoirfk refponfe elle^l 
jouavn tour de fon inconftance naturelle, niantoue fonlmï!?: Juy 

»«tionduconfencementduPape.Maisl , Ambaffadeurluyayanriuftifi/ler Une 

traire par vne copie dudit mémoire ( car illuy faifoit entendre^ou’il auoit ènn° 

1«N*. Roy.b,en.qu'il I eû,deiersfoyJfonAlteffeeoÜ" te de”fttt 

*•-* ** 

Ccte difficul té ainfi leure il en furuint vne autre oui mmr.fr 
n e»ociarinn rvn-eBM-i'auu.: e - i / , 7r , “iromp^it entierementcete XXXV 
Ma^ie/V? • G 1i ! A , Sca S lu Ambafladeur pour leDuc auprezdefa Rupture du 

A SL iiij 
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XXVI 
Sxcuiè des 

fargis. 


Ibn’congd.aprezlesauoirafîeurés qu’il prendroit le foin de leur faire obténir ***£» 
«lu Roy toute la fatisfa&ion qu'ils en defiroient: l’Abbc Scagiiafc comporta A 
encore fiinciuilemcnt, voire fi infolemmentjque le Roy luy fit dire par Bullion 
mefmes, & depuis parle Comte de Schomberg, qu’il fe retirât. Ce qu’ayant 
fait,cetepropëfitiondc la Royauté du Duc de Sauoyc demeara irrcloluc: 8c 
fon Alteuc redoublant fesmelcontentemensenuers fa Maieftc fit depuis ligue 
auecleRoyd’Elpagne&aueeleDucde Lorraine pour defpoüiller le Duc de 
Mantoüedefesbfiats:doncs'enfuiuirentdes troubles funeftes qui obligèrent 
le Roy à porter les armes en Italie jainfi que nous verrons en la fuitp de fhi- 
Hoir». 

Cependant il fut refolu au Confeil de fa Maieftc, qu’on eferiroit à l'Ambaf- 
fadeur,pour faire reparer fon Trai&c, & qu’on luy enuoycroit vn projeAde 
ce qu’on deliroit y eftre reformé. Ce qui fut fait: mais l’Ambaflideur au lieu 
de l’enfuiure, y apporta des reformations telles que bon luy fembla. le fçay 
debonlieu quel'excufequel’Ambafladeurprenden celacft, quefafemmequi * 
«doit alors en France s'entre-mefloit défia de trop d*affaires,& fe gouuernoit 
en cete rencontre par l’efprit du Pere Berulle depuis .Cardinal, qui luyauoic et 
crit qu’il fît le trai&cauecl’Efpagne,&: que l’on pouruoiroit bien àlefairead- 
iioüer, jjourueu qu’il n’y eût rien au preiudice de la R eligion Catholique. 

V oila.ee qui fe pafibitau delà des mons. Retournons maintenant aux affaires 
de France :où nous verrons des a&ons tragiques & funeftes parmy les rcfiouüÉ- 
fànces d’vn tres-augufte mariage. 


Mariage de Monfieur auec Marie de Bour¬ 
bon heriticre de Montpenfier. * 

Emprifonnement de plu- 
fieursCourcilàns. 

I. Le Roy projette le mariage de Monfieur auec U Princefifio de Montpcu* 
fier. IL Prétextés de ceux qut donnaient à Monfieur de l’auerfion à ce maria - 
ge. III. Le confeil défaite U eftoit dcteflablc. IV. Le Marefchald’Ornano ejt 
arreftéprifonnier auec dautres. V. Monfieur s'en plaint au Roy. VI. Le 
Chancelier dHaligre eft priât,des Seaux : & di(gracié VII. Le Duc de 
Vendofime & fon jrerefuftefts tn cetè affaire. IIX. Et le Comte deChalaie 0} 
comme cftantdelafaftion. IX, Qui tafiche pourtant de fie mettre a couucrt. 

X. Le Roy defiire de le ramener audeuoir. X I. Chalais perftfte enfion defgub- 
fiemene. XII. Ejt néanmoins deficouuert. XIII. Eftant fait prifonnier de-, 
clâre tout le monopole. XIV. Marfillac eft fiait prifonnier , Tronçon 
Sauueterre renuoyés en leurs mai fions. XV. Et le Duc de Vendefme & fort 
frere au chafteau d'yimboifie. XVI. Ny le Roy ny le Cardjnal ne luy auoient 
donné parole defie are té. XV U. Le Marefichal de Themines eft pourueu du gou % 
uemementde Bretagne. XIIX. Le Roy ordonne des gardes pour lafieuretéd « 
Cardinal. XIX. Sa Maieftéarriue a Nantes. X X. aifftfte a touuerrure des 
Eftats delà Prouince. XXI- Fait démolir les Forts inutiles. XXII. Mon* 
fieur confient à fion mariage auec la Prince(fie de Montpenfier. X X lllL'câom 
fiepar le mmifterc du fiardmal de Richelieu. 
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IE V ayant fait la grâce au Roy de marier Mef-Dames Tes trois . _ * , 

fbeurrauec trois Princes des pius illuftres de U Chreftienté, il . LcR ®7P r * 
voulut marier auffi Monfieur, Duc d’Orléans fan frere. Car fa 
Majefté tres-Chrefhenne a ce pouuoir ôc autorité fur les freres Monfieur 
& fœurs.qu’ilsne peuuentcontra&er valablement mariage fans auechpriù- 
fon confentemenr. Etdaurant qu’il y auoit en France vn parti celle de 
fortabîepourluy/a Majefté n’en voulue point rechercher ailleurs. C'eftoirMa- Montpci^ 
riede Bourbon, fille de Henry de Bourbon Duc de Montpenfier, fcde Henrie- fi * r ’ 
redeloyeufeiprefentDuchefledeGuife. Silonconfideroir fa perfonne, c’e- 
ftoit vne ieunePrinceflc, bien faite .belle, agréable , vertueufe. Si fon extra- 
dion, elle eftoit fille d’»n Prince du fang royal. Si fon éducation, elleauqireftc ' 
eleuceparvnemerequialarepuration d’eftrevnedes plus 'âges te accomplies 
> PrincelTes de ce fiecle. Si fes moyens, elle eftoit heritierc deplufieurs belles ter- 
9 - res 8c grandes feigneuries. ^ 

Toutes ces auantageufes conditions Ce renconjrâns en cete Prince (Te, il y eut • *1 , 

ncântmoinsplufîcursefpritsturbulens 5cbroüilIons,quitafcherentdc deftour- P ret *«** , 
ner Monfieur de ce mariage: entre lefquels on comptoir des premiers le Maref *1“ 

chai d’Ornano, d’autantpuiflàntep ce!a,qu’il eftoit Gouuerneur de Monfieür, de?»uetfil 
chcry de luy,5cgrandement accrédité auprez de fa perfonne. La principale 5c * Monfieur 
plus plaufible raifon de laquelle il* fe feruoient pour îuy faire auoir de l’auerfion < n ce raa- 
a ce parti eftoit, que fes moyens, fon crédit, & toute fa fortune eftant bornée ritg*. 
ianslaFrance,5cdemeurantfouslamainduRoy,on luy feroit laloyconwne 
lonvoudroit en routeschofes,ÔC melmes en fonappanage. Mais s’il prenoic 
l’alliance de quelque puifiante mai fon eftrangerc ( comme il n’y en auoit pas 
vneen la Chireftienrë qui ne s’en fentit honorée) qu’il y pourroir auoir recours 
v àroutesoccafionspouren tirer de l’appuy 6cdc l’affiftance. Ce qui lcrendoit 
m gTandemenr confiderable. 

Parcesdamnab'esimprclfions,quinetendoientqü’àdittifer iesdeux freres, ni 
cesmalicieuxefprirs lettoienrlesfemences d'vne guerre ciuile , fur l’efperan- Le confti] 
ce de faire vne moifion du malheur de l’Eftat, & de baftir leur fortune de la defquels 
ruine delaFrance. Au lieu que le plus falutaireconfeilque lonpouuoitdon- 
neriee icunePrince eftoird'bonorèr le Roy, & de fe conformer i fes volontés: *“ • 

eftanreerrain que fa Majefté oe relpiroit que le bien de Monfieur fon frere: le¬ 
quel ne poutioit trosuer vne plus grande utisfaékion qu'en l’honneur de fa bien- 
ueillance. 

j SaMajeftédoncdefirantd’obuiericeque Monfieur ne futpas imbude ces IV 
! mauuais çonfeils , éloigna de luy les confeillers Welmes, Sc ceux qui depen- Le MmR 
j dàientd’eux.LeMarçfchald’OrnanofonGouueriieur, ôcle fieurde Chaude.chald’Or- 
1 bonne fon Grand Marefcbal de logis furent arreftés à Fontainebleau par le 
‘ D. commandement du Roy vers la minuiét qui précédait le v de May, 5c le len. • 


demain conduits au bois de Vincenes fous bonne garde. Le mefme iour fu- 
rent auifi arreftés àParis les fieurs de Mafargues Sc d’Ornano freres du Maref- " ‘ 
chsLfclesfieursdeModene & Deagen, qui furent tous menés prifonniers à 
la Baftille : le gouuernement de laquelle fut ofté au Duc de Luxembourg : 5c 1* 

Colle Enfeigne des gardes du Corpsiiit mis dedans aucc vingt foldats du régi- ' 
mentdes Gardes pour y commander, iufques à ce que {à Majefté eût pour- 
ueu au gouuernement : lequel fht donné au fieur du Trembla/, qui lepofte- 
dé encore. Leurs papiers furent auffi faifis dans leurs logis, leurs coffres feellés* 

5tleRoy remiten fa main les gouuernement du Pont-de-l’Arche,5cdcHon- 
fleur fur Seine, duPonçSainÀ-Efprit,Tarafci>n,5cSaiD<ft-Andrc(ùrle Rhof . 
ne, qui auoientefté donnés au Marefchal d’Ornano- Il n’y auoit point de preu- 
ue que Modene ny Deagen faflenr engagés dans les complots de ceux qui 
donnoientde l’adtierfion i Monfieur pour le mariage que le Roy defiroit: 
nfrtsejlanttres- affidés au Marefchal d’Ornano,on pretendoit en tirer quelque 
lumière. , ' , 

Monfieur bien fafché de céque fon Gouuerneur auoit efté arrefté, s’en alla T"i'- 

ttouuerleRoy pour en apprendre le fujet: 5c fa Maicftc.en l’embraflànt luy Monûcar , 
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«'en p’iint ayant déclaré que c’eftoità caufe qu’il tafehoit de les broüüler enfemble : Mon- 1616 . 
««Roy. fieur repartit,que s’il cftoitainfi.il vouloir eftre le premier qui en pourfuyuroic A 
la punition : mais qu'il fupplioit fa Majcftc de prendre garde, que ce ne fut là va 
, artifice des ennemis du Marefchal.Le Roy luy remonftant qu’il en auoiede bon* 

& affeurés aduis, Moniteur ne fqeutfe contenir qu’il ne cefmoignat combien il 
<fe fentoit outré <k cete a&ipn : Sc en parla^encore plus ouuerremcnr dCplushar. 
dimentà la Royne-mere. 

Vi Il reprocha auflï au Ghancellierd’Haligre qu’il auoit confeiilé au Roy de faire 

Le Châccl- emprilonnerle Marefchal d’Ornano: dont le Chancellier s’exeufa, niant mef- 
lierd’Hali mes qu’il eut cfté de cetaduis.ainfî qu’il futrapportc au Roy : refponfe qui de- 
»reeft pnac p{ ffUt fi fort à fa Majefté, qu’eileluy enuoya demander les Seaux,aueccomman- 
■aedifracié. ^ ement de le retirer en famailon prez de Chartres. Le Chancellier a toujours 
* * fouftenu cnnftamment c^ue ïamais cete refponfe ne forcit de fa bouche. AufS fe- 

ïoit elle très mefleante a vne perfonne de telle dignité. Car outre qu’il ne doit * 
jamais diuulguer le fccret du Confeil, encore moins doit il efloigner de luy les ■■ 

refolutions defon Maiftre .-dautant qu’en s’en exeufant il les accufe,&s’en pur¬ 
geant il les condamne. Sa Majefté donna les Seaux au fieur de Mar illac Sur-in¬ 
tendant des Financés,& le Marquis d’Effiat fut mis en fa place. 

VII Le Grand-Pritur de France , Prince de gentil efprit, qui s’eftoitacquisvn» 

Le Duc de finguliere creance enuers Monfieur, fut des plus foupçonnes en ces me- 
Vendofme nées :ôc ce foupçon s’eftendoic par mefme moyen fur le Duc de Vendofme 
fTeû rCrefoQ ^ rcrc : ^ bien qtie l°n croy°it qu’ils enflent efte bien-aifes de diuertir Mon- 
cece affaire. fieur de ce mariage, afin que le Grand-Prieur, ouïe Comte de Solfions peûtpre- 
‘ tendre au mefme parti pluftôc que pour aucune confideration dommageable à 
l’Eftat. 

IIX Le Roy auoitaduis que Henry dcTallerand Comte de Chalais, Maiftredefh 
EtlcComte Garderobe, qui auoit eul’hpnneurd’eftrenourri dez fon enfance auprez de f« 

4c Chalais Majefté, non content delà fortune, faifoit par tout des plaintes du peu de bien- C 
«ômeeftant faits qu’ilauoitreceusdu Roy, 5c que l’airaueclequel il en partait tefmoio-noit 
deia fa&iô. vn grand creue-cœur intérieur,5c vn mcfcôtantement extreme.On auoit ra por¬ 
té auffi à fa Majefté qu’il auoit eu de fecrctescôferencesauec le Marefchal d’Or¬ 
nano, 6c autres perfonnesfufpcûes. Plufieurs en ayant eferit le parlé diuerfe-’ 
ment,voyci la vérité de l’affaire. 1 

IX Chalais ayant pris grande habitude aueç Monfieur, êcauecle Grand Prieuf 
^ui tafehef en qui Monfieur auoit le plus de confiance depuislcloignement du Marefchal 
pourtant de d’Ornano ^5cdefirant de fe prémunir 5c mettre à couucrt de ce qu’il vouloie 
fc mettre à tr;iiâ:eraueceux,prule Commandeurde Valençaydcdire de fa part auCardi- 
cauuert. na l de Richelieu, que fi on vouloir prendre confiance en luy, il pouuoit rendra 

de grands feruiccsau Roy, pourueu qu’on n’eût pointdeialoufiede l’habitud* 

5c de la familiarité qu'il auoit auec Monfieur. Le Commandeur l’ayantraporta 
au Cardinal, il n’en eut autre refponfe, fi ce n’eft que Chalais eftant premier 
Maiftre de la Garderobedu Roy, faifoit vne propofition bien-chatoüilleufe 
pour fa propre réputation : 5c le Commandeur fut de ce mefme aduis. Cepen- ® 
dantChalais,quieftoicdefiaengagéauecMonfîeur, 5c quine cherchoit qu’v- 
ne précaution, perfiftaenfa propofition ôc en fon defîein : & pria le mefme 
Commandeurde îc faire parler au Cardinal, qui luy dit la mefme chofe qu’au 
Commandeur.Nonobftant cela Chalais infiftant encore fur fa propofition 5 c 
promettant de deftourner Monfieur des mauuais confeils qu’on luy pourroie 
donner, 6c defcouurir cependant tout ce qu’il voudroit entreprendre : le 
Cardinal luy dit , qu’eftant domeftique du Roy, il auoit moyen de dire 
à fa Maiefté fes penfées, fans qu’on y prît garde, en l’habillant com¬ 
me il faifoit tous les matins. Chalais en ayant ainfi vfé : le Roy luy die 
en termes exprès : Chalais , regardez, bien ce que vous me promettez. Sur quoy 
Chakis fit à fa Maieftc toutes les ptoteftations de fidelité quife peuuonc ima r 
giner. 

X Au voyage de Bretagne on defcouurit que Chalais, fur la capture du Duc de 
Le Ru* de Vendofme , auoit enuoyé vn courrier de Blois à Monfieur 8c au Comte de 
fireds le ta- Solfions : par lequel il donnoit des aduis du tout contraires aux intentions du 
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■si,*,,. Roy *; i fon (troict. Mais flonobftant etb «won la bonté do f, Majeltêfut f. ton» î, 
Il * grande, quollettonua bon que le Cardinal l’aduertit qu'il contreuenoit dire- *»oir. 
dementa les promets & proteftations ( fans luy defigner comment on lefca- 
uoit) & qu’il prit garde à fa Conduite. * 

En ce melme temps Chalais fe fentant coulpable, defira auffi de parler au Xt 
Cardinal pour !uv defguifer la faute : & à ces fins les Commandeur de Valençay Chahi.pcr* 
i’amenadenuiaaBeauregard,où le Cardinal eftoit loge. Là Chalais deduifit 
au Cardinal beaucoup de chofes inutiles pour couurir fon jeu:& le Cardinal luy def S uife : 
diten termes generaux ce queleRoy luy commandade luy dire , l’exhortaa nt * 
penferifoy.Sc l’aduertit qu’on auoitptusde fesnouuelles qu’il ne penfoit pas. 

En lutte Chalais prit occafion de parler encoreau Roy en l’habillant, & l’affeul 
rerplus que iamais de fa fidelité. 

Le Roy eftant à Nantes, on apprit encore de nouuelles menées de Chalais* Xïî 1 
Stentr’autres qu’à Tours vn homme enuoyé de Paris auoit efte caché en fon Eli néant.’ 
logispcndantqueleRoyyauoitfeiourné. Onfceurencorequ’vnGentil-hom- «"oinsdef. 
me qui efto.t à luy, Sc auquel il auoit toute confiance, nommé la Louuicre couaett - 
eftoit allé faire vn voyage fecret, dont on-ne pouuoit defcouurir la fin & le 
fujet. 

Le Roy donc trop affeuré de la mauuaife conduite de Chalais, bayant expo. xm 
fée en plein Confeil, fut confeillc de le faire arrefter : ce qui fut exécuté peu Eft * nt fait 
aprez l’arnuée de fa Majeftc à Nantes. Chalais fe voyant prifonmer, demanda 
peu de temps aprez i parlerau Duc de Bell egard e, & au ficur d’Effiat. En fuite ^onVo^ 
il defira parler aulfi au Cardinal. & tous trois y furent deux fois enfcmble parle 
le commandement de fa Majcfté. Il n’employa leur première vifite qu>à tafeher 
deiuftifier(oninnocence. A l'autre il delcouuritfa fausé, & les confeils qu’il 
auoit donné aprez la prile du Duc de Vcndolme Sc du Grand-Pricur fon frere- 
; & qu'aores cela Monfieur auoit efté confeillé de fe retirer de la Cour & pour 
cet effe<9:fe procurer ba(T urance de quelque place importante , & former vn 
nard pour s’autorifer par les armes. Que pour cet effeeft Monfieur s-eftoit refo. 
ludegaignerlt Marquis de la Valéte, afin de s’afleurer de Metz, s'il pouooit:& 
quf Cha'ais luyauoir donne la f r onuicre ci deffus nom me, pour porter vnc letre 
qu il auo telcrite audit fieur de la Valete dequel auoit refpondu.que la place de. 
pendant Ju Duc d’Efpernon fonpere.il ne pouuoit faire aucune refponfe • mais 
qu’il fa doit s’adrefler à luy. En fuite dequoy Monfieur auoit enuoyé l’Abbé ' 
d Aubazine versle Duc d'Efpernon. Trois iours aprez que Chalais eut fait cete 
confelfion, le (leur du PleffisBoiflbnniete arriua à laCour.de la part du Duc 
d’Elpernon, pour déclarer toute cete negotiation. Chalais defcouurit encore 
beaucoup d’autres chofes de très-grande importance fur le fujet du mariage de 
Monfieur : mais n’eftant plus èn eftat de grâce, parce qu’il auoit négligé de 
faire durant fa liberté ce qu’il faifoit à prefenc par neceflîté : il fut liuré à la 
luftice, condamné fie exécuté à mort, ainfi que nous verrons en la fuite de 
1 hiftoire. 

Peu de iours aprez Tronfon Secrétaire du Cabinet,& Intendant desFmances. 
recrut ordre de fe retirer de la Cour. Lemefme iour Marcillac Gounerneurde 1 ' ro,,fo “ 
Sommieres fur arrefté Sc enuoiépnfonnierau Chafteaud’AncenisiSç Sauueterre dif 8 r » ci# * 
hi'iflîer du Cabinet Sc valet de la Garde robe receut commandement de fe reti- , 

rcren fa mai fon, fur quelques foupçons que bon eût contr’eux durant ces con- S Sawlîj 
Jonfturcs d’affaires d Eftat. Le Garde des Seaux auoit commencé d’informer terré ren- 
lecrerement contr’eux d’auoir refolu de faire au Roy des propofitioos très- no>é mlâ 
«d eufes : mais n’en aiant pas trouuc des prcuues, on fe contenta de les efloi- 
gner de la Cour. ^ 

p Le RcSy a ^ ant fait <lcflr<?in * fe trouuer à I’affembléedesEftats generauxde XV 
« r etagne,8c de pouruoir au gouuemement de cete prouince.en l oftant au Duc Et 'cDüééë 
« Vendofme, lequel y eftoit trop puiftant, s’achemina à Orléans Sc à Blois: où Vendofine 
f Ducde Vendol ne & le Grand- Prieur fon frere le viodfent trouuer: & aprez * fon frer# 
auo.r receu v n alTez fauorable accueil de fa Majefté, furent logés dans leîV^ÎÎS? 
v-halleau : mais le lendemain treiziéme de Iuin ils furent arreftés par le fieur d 
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du Hallier & le Marquis de Mofny Capitaines des gardes du Corps : Zc delà 1616 
conduits par le commandement de là Majeftéauchaftcaud/Amboife: 
rent laiffées deux Compagnies de fes gardes : l'vne de François, l’au 


oùfu- 
àutre de 


Suifles. 


XVI 


Ceux-là ont efté mal inftrui&s qui efcriuent que le Grand Prieur eut du Roy 
NjHeRoy, parole de (cureté pour Ton frere, ou commandement de le faire veniràla Cour, 
n/le Cardi*- Car il n’eut ny l*vn ny l’autre: là M a jette ayant déclare toufiours que fi leDuc 
nal ne luy de Vcndofmcauoit dit qu’il neleverroitiamais qu'en peinture , il pe luy con¬ 
voient feilloicpasdechangerderefolution.Ques’ileftoitinnocent de cela & de plu- 
donne pa- f icurs autreschofes, qui luy eftoient mifesfus.ilpouuoitvenirfibonluyfem* 
rolcde feu- ^loit: mais qu’il ne luy faifoit aucun commandement fur ccfujet. D’autres rap- 
rcté ' portent auecaufli peu de vérité, que cefut le Cardinal de qui il pnteeteafleu- 

rance.CarleCardinalneluyparlaiamaisenautrestermesque fa Majcfté. Audi 
' le Grand-Prieur a plufieurs iois aduoüc en fa prifon,non feulement à fes gardes, 
maisauffii fesdorneftiques qui l’ont veu,que jamais le Roy ny le Cardinal ne 
luy ont donné au cune parole pour la leuretc de fon frere,ny ordre, commande* 
menr,ouconfcil«e lefaire veniràla Cour. 

XVII LeRoyiugcantqueleDucdèVendolme eftoit trop puiffant augouuerne- 
Le Marcf- mentde Bretagneàcaufe du grand nombre de bonnes places, hon»magers & 
chaldeThc- vaffaux qa’ilyaduchcfdelaDucheflcfonefpoufe,ferefolutd’y mettre vn au- 
roines eft treGouuerneur&endonafaprouifionauMarefehaidc Themines par l’inter- 
ponrueu du ce iTion du Cardinafqui en fut grandement loüc: chacun admirant fa generofî- 
gouucrnc- t£ : ^encequebienqucle Marquis de Themines eût tué en vne rencontre àEa- 
™ cnc goulelmelefrereaifncdumeimeCardtnal,neantmoinsilne laifloif pas de re- 

Brctagnc. comman ^ er f a j re j looorcr & recompenferlemeriteduperedeceluyquiauoit 

eftcintlatigedefamaifonen laperfonnedefonfrere. 

XIIX Cependant ceux qui auoientcomploté pour empefeber le mariage de Mon- 

LcRoyor- fieur,&leporteràdemauuaisdplTeins,levoyantdefcouucrsnére(piroienC que 
donne de* vengeance contre le Cardinal-commc auteur de leur mal-heur; au lieudel’im- 
jardespour puterà leur propre malice.Enceteconfideration le Roy defirant de pouruoir à 
lafeuretédu Ja feureté delà perfonne du Cardinal, voulut qu’il eût des gardes: qui ont efté 
Cardinal. au gm e ntées par fa Majeftc,à mefure que la malice 6 c i'enuie s’eft accreuë contre 
fon Eminence. 

Le Rov continuant le deflein de fon voyage de Bretagne,partit de Blois auec 
Sa Maillé ,ai R°y ne 1* XXVI1 deluin,& le 111 de Iuillet arriua à Nantes : où l’affemblée des 
1 aJ à C Eftatseftoitconuoquee. LaRoyne-meresyrenditaulfi peude ioursaprez.Le 
nouoean.Garde-des-Seaux ôclefieurde Beauclerc Secrétaire des Commande- 
mens paftantà Amboife entrerentau chafteau, pour ouïr le Duc de Vendofme 
& le Grand-Prieur fon frere,fur certainsinterrogatoires qu’ils luy firent.-& en¬ 
tre aurres touchant leurs intelligences auec le Marefchai d'Ornano, pourdi- 
uertirMonfieur de fon mariage . touchant les pratiques auec les Rois d’Efpa- 
gne & d’Angleterre,le Duc de Rohan & le fieur de Soubize. Mais ils nicrent en¬ 
tièrement en auoir eu aucune cognoiflance. 

Le Royaffifta à l’ouuerturedes Eftats de Bretagne, & fit remonftrer à l’af. 
femblce par le Garde-des-Seaux les caufes qui l’y auoient appelle : dontlaprin- 
ïouucttute cipale eftoit de pouruoir au repos & falutdc la Prouince:dans laquelle s’eftoient 
des Eftats tramées des menées d’autant plus dangereufes qu’elles eftoient fecretes:5c que, 
delà pro- €omm edes mines,elles deuoient fairefoudainementefclatàla ruine êcboulc- 
uipce. uerfcmentdecetemefmeProuince.Dontl’EuefquedeRenes remercia fa Ma- 
jefté au nom de toute l’Aflemblce,& l’afleura de là fidelité & obeïflance de tous 
les Ordres. Cela fait, le Roy fortit, laiftant les députés pour agir &; trauail- 
.. J er en toute liberté fuyuant la couftume: aprez auoir défendu l’enrrce en la 
melme Affemblée à tous les officiers, domeftiques & penfionaires duDucde 
Vendofme. 

XXt Les Eftats avant fupplic fa Majefté de faire démolir plufieurs chafteaux & for* 

Paît demo- tçrt (p es e l 0 ignées des frontières qui eftoient à charge à la Prouince, & y appor- 

! ,r Forts toient mille incommodités en temps de troubles, elie leur accord* : & aucunes 

mutiles. . 

places 
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iM. placesapparrenantcsàla Duchcfledc Mercœur$*y trouuantror»i»«T : 

À /oudam la main à lexecution.Ic commandement du R.oy & l e d«>fi P a* d °° miC 
preflànt l’affaire. y K lc defir des Bretons 

SaMajefté ayant refokC comme nous auonsveuMefaireaccnm^f , 

gedeMonficiirauec Madamoifelle de ïClontpcnfier, manda à la nV u*? 11 

Guife de venir à Nantes,* d’amener quand & elle la Princefle A fil Du , c ^ effc dc Mo " (l =“r 
dc BellegardedeftinéSur-intendant de la maifon de MonfiLr & chtf dit? 

’| re R CUt ordrcdc Ic * accompagnerauecbonneefeorte. EftantarriLesü aueclap “«- 
Nantes le Roy parla de fon mariage a Monfieur, & luy dit qu’il en ,1^ i acefl e de 
complilTementpourle biendefon Effat.I’affeurant que luy. mefme vr * C ‘ ^ ont P cn - 
roit fes auantages. Monfieur luy fît refponfc que puis que fa ^ trou ue. fier, 

c’eftoit le bien de fo _nEffar.il fe ccon JmeJc enffi 
luy telmoignerqu ij y monde l’inclination, il enuoya falücr de fa narr £ 5° 

B f nncefl 5 S:& affeurer la mere qu'il prifoit beaucoup fon alliance : & P la fi le qu’U 

luy fermtmeilleur mari qu fine luy auoiteftéferuitenr. «-«anüequil 

L affàireainfi heoreufement acheminée on dreffa les articles du mai-;*,* » 

pomti«t.onal'ajMM g cdeMonfi«ir,,oifatlaDilcliëd-OrleM,&iLK’ t-?*'? 

très, auccla Comte de Blois, iufquesàlafômmedecenr mituî -T Char ’ Le £ ouft 

toutesclurgesacquitcesicentmillehuresdepenfion: &d’ailleurs'par vn^" M ftcre'd^*”'* 

breuet la fommede cinq cens foixaute mille liures â nrcmfre ^ n ^ ecia r^ri u 
la R eceptegeneralc d’Orléans. Le côtraft de mariage fut pafle & publié U i ^ Ridldi ' u - * 
desfiançaillesiqui fhtle v.d'AouftMDCXXVI. Le Cardinal i7lïchf\iï ? 
fiança, & le lendemain les efpoufa apres la fainâe MelTe-laquelle i^eth î* 

Chappelle des Peres de l’Oratoire :& la nuia fuyuant le mariai fur ^V" * 

me,au fingulier contentemenede tous les bons François qui fe 

la vdc bonne intelligence & ferme amitié entre les deux fibres encmÏÏÏ' 

C ra y P as *deferire la magnificence & les ceremonies de c et Tce ebrird ! r ^ 
cela a ceux qui n’ayant a eferire que l’hiftoire du temps v J ' ^ 

tierespourgroffir leurs volumes. P y ndent toutes ma- 

Punition du Comte de Chalais. Mort du Con¬ 
nétable,& de trois Marcfchaux de France. 

I ■Ch^lred,Iuficeeri s ieiName,.ll.Ck.UUe.nda m niàlamert.m 

M.lb,,re. X cnfa /V . Fini , f „ hm chrtflin „, mm _ y Lt 

nanre eda MareÇcbald Ornano lt dehureie lignommcnfc. VI. tnfolhm de 

r; 1X - T ,tï‘ 5T f, " r ' & d ’ Pr #“ MareJebaJde Franc , & 

EtLtdTr' lX 'J re ft M duConntflablc de Les- Digiticm,er[rs clora. X. 
illÿrV f T"7- X rr I - LcC ‘ m ^So,pnfcretire à NeJhalM. 

C a,î,/l7Z[ B rZc Xl l l ' S “ Pere ^° n d ‘ de France o-le 

An# ■ J de J^ tC rt te ?i SHr - lntendant & 1* Marine. XI V.Danzereufe 

Arme de Sanflarcllus. XV. Son lïttre condamné. XVI. Mefrnes pa/la foL 
fcnpm des lejuijies. XVII. Treftas du Pere Cotton. 7 ' 1 

S A refiouy fiance du mariage de Monfieur fut fuyuie d'euene- I 
Sofr^fT'^? 3 P Unition de qui eftoient preuenus Chambre 

mettre de la diuifion entre fa Majefté & * 

l ^’f. , a fes des monopoles & menées fccretes. Pour N * nte *- 

Nantes r r ? r / a,re C V° céi Ie JW 'cftablit vne Chambre de Iuffice â s 

tintes,coinpoféedcueuçlugeî:c’eftà fçauoir ffu premier* fecondPrefi 
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dent au Parlement de Renés, de trois Maiftres des Requeftes de Ton Hofte!» i 
hui&Confeillersdes plus renommés au mefme Parlement, ôe d*vn Procureur A 
general : auec pouuoir aufdits luges de procéder au nombre de dix en l’abfence 
ou légitimé etnpefchement des autres. 

Chalaisprifonnier eftant mis entre leurs mains .ils luy firent le procès auee 
CbaUUcô- les formes ordinaires : 5c pour la réparation du crime dont il fut atteint éccon- 
damné à a ua j ncu (j c fi cur Marilltc Garde des Scan* y prefidanr j le condamnèrent 
tous d’vne voix par leur Arrcft du xix d’Aouft à eftre décapité, Ton corps aprez 
la mortefcartellé : fes quatre membres attachés à autant jde poteaux fur les prin¬ 
cipales atténues de la ville de Nîtes: fa tefte mife au bouj/d’vne pique fur la por¬ 
te de Sauuetour-. 5c qu’auant L’execution ilferoit appliqué à la torture pour la 
reudationdescomplices:fesbiensconfifqués auRoy,Scfa pofterité déclarée 
roturière. Cet Arreft en confideration de la Psin ssé fe de Chalais fa mere *3 
tres-vertueufe Dame ,fille de l’illuftre Marefchai deMontlucfutmoderéàla ' 
feule décollation : 5c toutes les autres peinesleuées par ietres de fà Majefté du * 
mefme iour. 

Iamaishommede fa qualité ne futplus mal-heureux 5c plus imprudent que 
luy en la conduite de fes affaires. Car ce luy fut vrayement vn grand malheur &ç 
imprudence, qu’ayant eu l’honneur d’eftre eleué dés Ion enfance auprez du 
Roy,il ne fe maintint toufiours en la bonne grâce de fa Majefté: malheur d’auoir 
prefté l’oreille aux menées de ceux qui vouîoienc empefeher le mariage de Mô- 
fieur : 5c le porter à faire vn parti dans le Royaume à la ruine de cet Eftat. Mal¬ 
heur d’auoir déclaré confidemment fes fecretsau fieurde Louuigny quil« defe- 
ra.Malheur de s’eftre defcouuert à deux de fes gardes durant fa prifon à Nantes.' 
Malheurencore pour luy,qu’en l’execution del’arreftdecondanation fesami* 
croyans la faire différer Sc gaigner temps en faifant ab Tenter les bourreaux fu¬ 
rent caufe que Ion donna liberté à vn prifonnier détenu pour crime capital : le¬ 
quel moyennant (à grâce fit la fondion de l'execareunSc s’en acquita fi mal qu’il Cï 
luy donna trente- quatre coups deuant que d’auoir fccu feparer la tefte de fes et 
paules. Apres l’exeeutioa la tefte éc le tronc furent mis dans vn cercueil,êcle 
cercueil dans vn carroffe, qui attendoit au pied de l’efchaffauc pour le porter en . 
l’Eglife des Cordeliers, où il futinhumé. 

En tous ces mal-heurs ilreceutvnfeul bon-heur, qui fut qu’il fe difpofai la 
mortanecvne granderecognoiffance écrepentencede fes péchés:defquelsil 
fit faconfeflîon gen eral e à vn Pere Minime : 5c par cetc aétion, marque afleurén 
d’vn Chrcftienfidele,fit mentir ceux qui le mettoient au nombre des libertins 
dccefiecle, éc'pour vn des auditeurs éc dilciplcsde quelques impudensdec» 


II [ 

Mal-heu¬ 
reux en Ci 
«onduitfc 


IV 

Finie Ctt 
iours fort 
Chreftien- 
scmenc. 



efprits foibles 5c trop 

V Iean Baptifted’Ornano Marefchai de France eftoit en termes de reccuoirpa" 1 
«il chaftiment que Chalais,y ayant plus de prcuues de ces pratiques queconl 

Marefchai trel’autre ^touchantles mauuaifesimpreflîons 5c dangereux aduis qu'il tafehoie 
d’Ornano de donner à Monfieur, tant pour le deftournerdefon mariage auec la PrinceC. 
le deliure fe de Mompenfier, que pour luy faire rechercher vue alliance eftrangere" 
de l'igno- Mais fa mort naturelle deuançant l’inftruélion de fon procès l’exempta t’vni 
sajnicufo. honteufe. L’on remarqua en luy quedez-lors qu’il entenditlanouuelle de l’ac- 
compliffement du fufdit mariage,il commença a fe deffeicher 5c à décliner Jour¬ 
nellement à veuë d’œil iufques à fon trefpas, qui fut le ix jour de Nouembr# 
enfuyuanc. 

VI l’admire l’impudence éd’im pofturede ceux qui ont ofé publier que fes iours 

Impofturc luy auoieutcflcauances par poifoti'. l’ouuerture de fon corps, 5c la relation des 

de-ceux qui Médecins, ayant fait foy des vrayescaufesde fa mort. Car eftant vn C oros de 
ont publié trcs-mauuaifcconftitution.on voyoic premièrement en fafacevne m<.| a r£tw, 

Zpo%u. ,ic cxtrcm<r ‘ f * c ™ Alieu • ' il * ftoi£ fub i« à vnc %preflion d’vrine : & cn Cet ; 

pif dernicre ma adie il demeura onze iours fans vriner. Pour vne,troifief rae in 
commodité,il eftoit fouuentagité d*vnŸerrigo:iuquelilreceaoirq U eIq ue f ol J 
kgement par le moyen desfrequentes purgations dont il vfoit ordinairement- 5c 
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Louis Ielufle XIII du nom; aji 

«ft.it I. Mit minage de Monfieur ) l'acâblerenc.Ce »>ft pas ».^ ‘JS 
ne ««ffilUde.Medecms ; car rien eut continuellement tfoi». Braver le oere 
.eltbre Medecm de Pari, Sc.rdinaitedu Comte deSoilW/caX,'K., 
lierfuyuans la Cour: lefquels avait fait rontirrritri» Xr j _ r* C C ~ 


pons pourri, fc autre 1 autre rognon fc l'vretaire vn callSs qui loy cSfofc 
la rétention d vrme. Ainfi durant fa maladie il «eut aucun fymptomc de 
pwfon ou de venin , & aprez fa mort il ne s’eri trouua en fon corps aucune 

Monfieur qui l’aüoit grandement chéri depuis qu’il luyfut donnépour*ou vît ' 
uemeur, Jf^raaprez fa mort & fit prier Dieu pour fon ame. En facoifide' Connut 
ration aufiî le Roy fit mettre en liberté la Marefchalle fa femme, & f„ d cux def« f r £« 

m 5UCS t ^ w n °i & eufpermitde faire emporter le corps du Ma- ^«fon '• 
rcfchal au Marquifatde Monlor appartenant à la mefme Mitefchille. Son qua- P* te ‘ 
tnefme frere nomme Samâe Croix ( parce qu’il a pofledé l’A bbay e de Sa" X 
Croix de Bourdeaut} efiantlorsen Guienne, fut trouué innocent des menti 

* V*™ * s: 


-I -rr“7* — *™* nwm lointes ae neiortir point de Franc#»*.' 

que depuis qu il eft en Flandres aueclujr.il ne luy a rien propofé contre le fer 
wice fcü : kau contraire a eu des prifes anec ceux qui luy difluadoienr fon 
retour Tant y a que ces quatre freres ayantefté fucceffeurs du courte d*Al 
fcnfeMarefcha! de Francelf ur pere.ne l’ont pas efté tous de laparfai te a^ffe&ion 

* m! tfc ^P a ^ c ce Marefchal m’oblige à marquer au/ïï celuy de deux autres Ma rrv 

«redi t, ssrjc robe, K honoré député la L.euiioan^ de R'oy en Guieîl- 

M«e.”f p r tp °ï®°” '* b.n Maiftre, qo/eoulot refmofc ™ ^ 

ptrenfe*Ictresdeprouifionlacordiale amitié qu'il luy auoit portée en hiv S 
donnant ces eloges. Pour fi* extrulfion elle efl Affezcognui en tout U L U f a^elnï 

■ n i'/ x ?' ,1 f e,CM ? i ’ tu 'iï“q*‘ri* t oKjÙHtrsJ' r ui erex.de. offre perfonne eütne eu 
rnr hj le flus e.eie.jer.ite.ré'effeierdemejhque que Hem tyo.ien ne lire meifou 

«<eeeutee-Jeenmle,.ueree^f,;„ f m , rend!, 

& exploit, le. erre eufueu, 
m / <U / S J âM fi Ue ^ s nous **ont toufiturs recognufit yeuxfur no lire perfonne -eL/et*. 

tfüV47„«d & e laRo^aeflm'e^^ 1 **"** P “ ^ *** ,cMx ‘ 

lens r/nV 005 T expérience s'eftoitacquis la réputation dVn dessus excel- CanïUS 
itnsÇapitamesdec.fiecieiaueecethonneur.d'auoir toufiour, demeurébef LeTSl 
Con * e,u kruiceduRoy, fans s'engager dans les fanions des Princes mal- i 

ntens; ny dans les confpirations des Grands du Royaume :ny dans les rebel 

^wrEi i re''rvT,'^ , r; ,lf ’' roi[ 

• lequel il abjura derethefà la fin de fes iours, auec vn tefmoienaged’vn très- «. 

KŒsrJjràSïiS'- 1 *'"• ■«■h —<<-. '? 
.iW£5stæir^sSr:£rs“,j^ 
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««ri prifuft- fcmentaccompli, on ne fit plus deviue pourfuire contre les autres prifonniers: 16 x 6 . 
nier*. & mefine la plus part furent remis en liberté,comme Modene.Dcagen, 5c Mar- A 
fillac:d autres renooyés en leurs mailons fans autre peine, comme Boneuïlfic 
le Vicomte de Sardiny. fleurs de Bautru 6c de Guron furent faits côdu&eurs 
des Ambaiïadeursau lieu de Boneuïl. La Ducheffe de Chcureufe fe retira vo¬ 
lontairement en Lorraine. LeDucdeVendo(me,*c le Grand-Prieur de France 
fon frerefurent conduits du chafteau d’Amboife au Bois de Vincemestoù ils ont 
demeuré quelque temps foubs bonne gardeifaps toutefois qu’il ait elle fait coq- 
tr’eux aucune procedure judiciaire. 

— Le Comte de Soiflons, que le Roy auoit laifté dans Paris pour y commander, 
LeCûté de & contenir cete grande cité en deuoir durant fon voyage de Bretagne, s’en alla 
Soiflons fc à Neuf-Chatte] (qui eft vue fouuerainete en Suifle appartenante au Duc de Lô- 
xrtire à gucuillcfonbeau-frerelcequ’il fitpluftotà la perfuafion d’aucuns des fiens,que 

Nçuf-Cba- par apprebenlion d'eftrearrelté.Car ilaccordoitingcnuëment qu’il n’auoitpas 
** c * approuuc le fufdit mariage de Môfieur, êc ne croyoit point eftrè coulpable pour '9 

en auoir dit franchement fon (entiment : fans toutefois s’y interefler plus auant, 
ny auoiriamais trempé aux pratiques de ceux qui confeilloient Moniteur de for- 
titdu Royaume. A ufii le commun bruit eftoit, qu’il n’en parloitainfi que par cé 
qu’il eût defiré le pmi pour luy mefme» 

XII Durant la dif/race que plutieurs fe procurèrent eux*mefnies en ce temps par 
Difgrace de leur propre faute, le fieur de Baradatdechcutaufiî de la faueur en laquelle il 
Baradat. auoit l’honneur d* ftre plus auant que pas vn autre auprez du Roy : 6c receut 

commandement de s’eflo gner de la Cour, où il n’a iamais depuis efte rappel¬ 
le. Son mal-heur procéda de fon imprudence > qui accompagne d’ordinaire la 
ieunefle , laquelle iointe à la vanitc que la faueur du Roy luy donnoir, fie 
qu’il ne feeutpaseonduire fa fortune. Son pere eftoit natif de Condom : fici’ay 
: cognu fonayeul paternel, eftant homme-d’armes en la compagnie du Roy de 0 
Nauarrc : lequel ayant onze fils, aucuns d’iceux efUns venus i la Cour, y attirè¬ 
rent les autre$,êc quafi tous y firent fortune. Leur extradion maternelle eftoie 
(ans nullecomparaifori plus ancienne & plus noble, qüe la paternelle. Car elle 
eftoitdelamaifondePodenasauflienCondomoisîdans laquelle auoient efté 
mariées des filles d* Armagnac 6td'Albret, maifons des plus illuftres duRoyau. 
me.EUcéftauiourd’huy poflcdéeparceuxduBouzet ae Roquepine. Ceieune 
Barad, t eft loiiable, en ce qu’il eft allé rendre preuue d e fon courage es guerres 
eftrâgeres , nepouuanteftreaueeconrentemencauecles François,tandis qu'il 
demeuroit priué des bonnes grâces du Roy fon Maiftre. 

XTîl En ce temps le Roy fupprima ta charge d’Admirai, qu’il retira du Due de 
$upprc{fion Montmorency,moyennant vne bonne recompenfe. Et pour empefeher qu’elle 
de FAdmi- netombât en des mains inutiles, comme elle yauoic efté longuement, fie Faire 
que l’eftat de la Marine ne demeurât pas fans chef 6c fans conduite, en donna la 


rauté de 

Cudinifd* ^ ur '‘ nten< ^ anceau Cardinal de Richelleurlequel mit foudain la main àl’eeuufe 
Rirhè’ieu * P our reftauratiion des ports & havres, 6c reftabb Arment du commerce mariti- 
cft fait Sur nve.Ecafin de rendre laFranceaulfi redoutable par mer que par terre,commen- 
intendat de çaàaflernbhfrerdcsraiffeaux, êcd’en faire baftirde nouueauxj & entr’autres 
la Marine, lepci AmfteHam.les plus gros,5c les plus forts pour la guerre, qu’il yen ait en 
toute la merOceane. 

X y vy - Pendant que la FranceeftoitainfiagitcederroublesparaucunsdefesenfansJ 
Pangcreufe ily eutvneftranger nommé Antoine Sanélarellus Iefuifte, qui publia des pro- 
dtjûnn* de polirions contre l’autorité des Princes fbuuerains, en vn liure qu’il efcriuiten, 
Sanÿareflus Latin.de la puiflancedufouucrain Pontife. Carilfouftenoit, quclePapea pou- 
- ' uoir de depoferl’Empereur,d’admonefter les autresPrinees fouuerains,de les pu¬ 

nir de peines temporelles, 6c d’abfoudre leurs fubieéts du ferment de fidelité, 
mefmementen casd’herefie. V 

Ce liure eftmt tombé es mains du Parlement de Paris , iKs’enfuyuit incon- 
$on Hure f ' nent Arreft duxui de Mar» MDCXXVI parlequel la Cour ^eclare les pro- 
fondamoé. pofo'<> ns & maximes du dit Liure faulfes, fcandaleufes 6c feditieufes , tendan¬ 
tes à la fubuerfiun des puiflànces fouucraincs ordonnées 6c eftablies de Dieu, 
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mande, pourvemr lelendemain matin àla Cour pour «ftre ouïs f 

Le lendemain le Pere Cotton Prouincial s’eftant prelinré au êr U< C.» 

Pots Jht interrogé furie fubie, d.fditc. profitions : K par fc. ref4S“ M ?" 
élira vu contraire lent,menti,celles ; & mcfmcs en donna fa deelaratio» «ik rT pM 

gnkènc^mmet y& ,U ‘”“ 1U “' ! d “ ptioci f MÏ Con £-“Jp* 

Nousfouf-fignés déclarons que nom defaduoüons &detefions la mauuaife doOrine 
comme dans le hure de Sangaré Uns,en ce qui concerne laferfonne des Rets,leur autori¬ 
té & leurs Efiats ,& que nous recognotfons que leurs Mate fiés relouent independente- ' 

ment de Dieu,femme sf refis d'efiandre noftrefang, & expofernofire vie en toutes occâ- 
fionspcurla confirmation decete vente : promettons de fouferire /la cenfure qui pourra 
efirefaitedeceteJernuieufedoSbineparle Clergé & la Sorbonne,&ne profeferiamaû 
ptnionsnydcîlrtnt contraire à celle qui fer a tenue en cete matière parle Clergé,le s Firi- 
uerfitcsdu Royaume & U Sorbonne.F ait à Parispar lesfus-nommésReligieuxde la Corn, 
pagme de IESVS Jexvi lourde Mars MDCXXVI P. Cotton , Ion Annan Ch delà 
Tour, I.Soujfren, Fr. Carafe , J>. Godullon, Dion. Gaiatin,Fr. ZnMonDin 
L^uys ’ LFilUut ’ L Bro ^ ult ’ E ft- Guerry, Lud. Ncyran, laq. Alemant, P. Royer, Efi. 

Le mefmePere Cotton,rn des plus accompli, Religieux que i’aye iamaisco- XVII 
gnu,& tres- zelc a cec Eftat,au*it refolu d'eferire contre San&arellus.-mais il fut Trtf p«» du 
preuenu delà mort cinq ou fia jours aprez cete mauuaife rencontre. nui luvao Per * Cett 
nortaeneextremeaffliaion, voy.nta.nfi agiter fa Compagnie , pluftoft Lui 

Ordre fiC * eftranscr * ** u * P oqr ,acoul P c daueuh François du nufme 


Aflcmbléc de Notables à Paris. 

I. Forme des anciens 'Parlement. II. Efi at s generaux. UVAfembléc de 
Notables a Paris.l V. Remonfirance du Cardinal de Richelieu. V.Belles pro - 
portions en cette ajjemblée. V L Protefiation duRoj i l'ouuerture Cr u L clo- 
purt {ficelle. V 11. Extrêmes defenfes de ce temps,matsneceJfaires.\lX.Nau- 
prage e deux Carraques. IX. L vne par Fobfimation de ceux de dedans. X. 

D lUutre P*rfaute de la recognoifiance de la cofie. XI. Les domefiiques de ù 
U G r ** d ’- Bretagne font renuoyés en France. X11. J 0 » affliélton. 

AlII. Caufes de ceteinciuilité. XIV. Excusée par tAnglois. X V. Le Roy 
député en Angleterre Bajfompierrepour en auoir raifonfans effeft. 

’Eftoit me ancienne couftume en France auant Pcre- I 
âion desParlemensfedentaires, d’aflemblervnefoisou Formel 
deux l’an les Eftats generaux du Royaume, & cete Af- * nci,nt P* r 3 
femblée eftoir nommée Parlement: auquel on parloit 3c leme * f i 
trauftoit des affaires d'Eftat, des lcuéw qu*il conuenoic 
faire pour les occafions vrgentes:& y faifoit-on droitfar 
les plaintes des iniuftices reducs par les Baillifs & Senef- 
chaux( qui auoient alors la iuIWe fouueraine en leur 
main ) en l’exercice de leurs charges : & fur les relations 
fiui i*(Void>nr renrefenril** 4 1*4 fTc™kl..... I-.. /-* _ 
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Affemblée 


/€sâflcmbléesdes Eftats generaux n’ont point cfté convoquées que pour de 
grandes 6cimportantesaffaires,comme poureftablir des Regens durancla mi- A 
norité des Rois,pour la reftauration del’Eflat, ou pour ordonner quelque no¬ 
table fomme de deniers necefiaires à la dcfpenfcd eu guerre* Car il ne fe faifoit 
point d’impofition, ny de leuéefur le peuple,fans le confentement de telles af- 
icmblées. Etc’eftehoferemarquable, que jamais les Rois n’en eftoient efeon- 
duitsi&cetecômunecorrefpondancedes Eftats auec le Prince fouucrain cftoit 
caufe que les leuées s’en faifoientauccalegreiïefc fanspointdemurmure.,pIain- 
te,ny refiftence:8cn’eftoit pasbefoindetant d’Efleus, Afteeurs, Collcdcurs, 
Receucurs,Thrcforicrs ÔC gens de Finances,Ies gages 6c droits delquels monter 
auiourd’huy beaucoup plus qu’il n’en vient de bon 6c de net en l’Efpargne.Mais 
depuis que nos Rois ont commencé àvferdc leur autorité fouuerainc en la leuée 
destailjesôc autres impofts,les Eftats generaux (excepté durant laminoritédes 
Rois^l ontcfteconuoqucspluftotpourrcceuoirlaloy du Monarque, que pour 
ordonner : êcafin que les députés aprez auoir elle inftruids des ncceflîtcsqui ^ 
eftoient enrEftat,rendiffentcapables d’vne plus grande obeïflance ceux qui 
les auoient enuoyes. 

Dans le dernier fiecle les Eftats generaux du Royaume ont elle fouuent a f. 
femblc«,loubspretexte de la reformation de l’Eftat:Sc de fait des propofitions 
de Notable* très fpecieufes&falutaires y ont efté faites : mais l’execution ne s’eneft jamais 
àParis. enfuyuie. Nous auons veu qu’es derniers, qui furent tenus à Paris en l’an 
MDCX V,au lieu de trauailler pour le bien public,on s’amufa à difputer 6c à agi¬ 
ter des queftionsodieufes pour mettre vne horrible diuifion en la Religion 6C 
enl'Eftat. A raifon dequoy, au lieu desEftats generaux qui amènent vne gran¬ 
de confufionpar la multitude des députés,le RoycormoquaiRoüenvneaf- 
r lèmblée de Notables en l’an MÙCXVI : de laquelle l’Eftat n’ayant pas re- 

cefu grand fruid, il en conuoqua vne autre à Paris, fur la fin de ccte année © 
MDCXXVE 

IV L'ouuertureenfutfaitele II deDecembrecn la grand’-faîedes Tuileries: où 

Rem on (Ira. ] e Garde des Seaux reprefenta les fain&es intentions du Roy,rëdanresà lagloi- 
“jj c ^Y Jl 'redeDieu > a u bie n del’Eftat,8caul°alag e me n tdefo n peuple. Le Cardinal do 
«halieu. ' Richelieu difeourut en fuite lur le fubicà des affaires du temps, furies extremes ' 
defpenfcsqu’iIauoitconuenufaireparlepalTé.îjcqu’il conuenoic faire encore 
àl’aduenir pourlefalutdc l’Eftat,5cpour nous defendre des entreprifes de ceux 
qui en confpiroient la ruine. Surquoy il falioit trouuerdcs moyens innocens: 
afin que fans fouler le peuple,le Roy en retirât la (ecours 6c l’alfiftance necelîai- 
re. Son difcour*eftfincrueux&: fi élégant, que îefuis content de l’inferer icyau 
long, comme vne très-riche piece. 

// n'efipas b?foin à mon aduis,Sire,de reprefen ter à cete célébré Compagnie Je s grandes 
nttions que V.M .a faites depuis vn an, tant parce que M .le Garde des Seaux s’en effort 
dignement acquité, que parcs qu’elles parlent d'elles, mefines, qu'il n’y aperfonne qui ne ^ 

•voye que Dieu a voulu fe fer;tir de la Pie té , de la Prudence & du courage qu’il a mis en 
V. M. pourfaire en peu de lerhpsd l’aduantaged: cet Efat y ce que beaucoup efilmaient im- 
pofible en desfiecle s. 

J hic fl pas anfiibefoin de leur faire entendre les grandes de fie n fi s qui ont efiécausêts 
, par c:sfg# niées allions,parce que chacunfait qu'en matière d'E fiat s de grands efccls ne 
ffefontp.is [ouuentapeu de frais ,&que le grand nombre de gens de guerre quevofrre Ma¬ 
iefié a cfté contrainte de tenir en mefme temps en dîners lieux ,tant au dehors, qu’au de¬ 
dans du Royaume fournit aux cUir-'voyens autant.de fiubiet d'admirer vtfire pùijfw- 
ce , rf d'eftre eflonnes pardesdefienfiesfiexcefiiues , comme la f ibleff des plus (impies 
leur peut donner lieu de douter de lapofsibilité de ce qu'ils ont veu de leurs propres yeux en 


ces occafrons. 


lin y aperftnne d'entre-vous } M.fsieurs,qui nefc ache anec quelle pureté ces défin¬ 
is ente fcm frntgees, & combien elles efioient necef.iir 


fi s tntt fl m .fnagées, & combien elles efioient necefftires : la probité de scuxqni tnt 
adminfiré les Finances , tu fifre le premierpoincl : & l’opprefisicn des alliés de cete Cou* 
rorsne Jarebellion que ceux qui fcntrebellesaDieu ont fait en ce Royaume Je s mouucmens 
projettes frformés en me fme temps parperfonnes qui voulaient, contre les intentions du 
. £■*$ j&de tout ce qui le touche de plus prés ,fe preualoirpar. U pePte de la France des tecu- 
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A la verit ed fécond. L vttliteque cet Effatçyfis Æês reçoivent de tilles delienfes fait 
qu’fies ne font paire setter, fi que la France a toutfibiectde s’en louer aul, eu de Sel 
pouvoir plaindre. 

Les affuresfont maintenant, grâce s i Dieu,en nffiz bon eftat : maison no ferait F pro 
mettre quelles y demeureront toufiovrs. Etilfaidutnauoir point de hivernent tourne 

cognotfire pua quilles faut pmprplusavant.il faut par n!ce fi t p y ou U,fer ce Royaume 

expos ' aux entrepris fi aux mauvais deff ms de c -ux qui en méditent tous h s tours l’a - 
kaifimentfi la ruine ou trouver les expediens apeurés pour L'en «arentir. Uintention 
L Roy efi de le régler en frie,que fin régné égalé fifurpaptlc meilleur despafiés fi fer 
ue i'-xempte fi de réglé à ceux de f auentr.Vafftfiance particulière qu'tla tou fioùrspleui 
Dieu luy donner tuf -tes iprefept, es effares mefnes qui fmb Iront les plus déplorées 
n f“ lonn-fibietd' effererl’effoct de fes bons de fins. Effantfécondé, comme U efi , des 
g Jiges confetls de la Royneja mere, fi du concours de Mon fieurfin frère, que ie puis dire 
auec venté eftrefi-frottement attach ■ aux volontés de fa Maiefté ;fi ’ aux interefts de 
l'Effet,que rie n ne l’en peutfparer : te ne voy pas lieu d'en douter. 

Puis qu Uny a que Dieu qui fpe quelque chofe de rien , pour paruenir à défi bonnes 
fus, il faut de ne sefité,ou diminuer les defienfesordinaires de l'Efpargne ,ou en augmen¬ 
ter le s receptes,ou faire tous les deux enfcmble. ' * 

Ileff impofsible de toucher aux defpenfes neceffaires pour la confection de l'Efiat y 
pcnferfeulcmentferoit vn crime, c. 'effpourquoyfa Maieftépréférant lepublicifonpartl 
culierçveut de fin mouvement rctrencher fa matfon és chofos nie (mes qui touchent fa pro¬ 
pre per fnne .vous lapant àivger comme il en faudra vfer au rifle. f 

On pourrait penfr que cetcfaifin ne ferait pas propre à tels retranchement, qui aliè¬ 
nent & retranchent quelque fois les affeclion des cœurs : mais en l'ordre qu'on veut cfia-, 
bhr.les grands files petits trouueront leur compte,, tons auront prix félon qu'ils front 
) bien la medtocre condition des vns ne fera point me fpr fer leurs fruices, fi ceux des 

Grands front d’autant mieux recognus, que la qualité des ptrfonnes qui les auront ren¬ 
dus les rendra plus recommandables. , 

Les réglés kijlus xufiercsfontfifemblent douces aux plus defréglé s efpnts , quand 
tUes n on t en effet confme en apparence autre but que le bien public fi le falut de l'Efiat. 
Nu nef devra nia n dre quand on ne fera aucune chofe qui n'aitcetefin, quand on régle¬ 
ra les df en fes fur le pied auquel elles effoientdu temps du feu Ruft fi quand le Roy mef¬ 
me qut en tel cas efi au d-ffis des Réglés,voudraferuir d’exemple. "* 

La Roinev offre mere,RI R E,vousfupplie de trouutrbon qu'ellefx(fc d'elle-mefine en 
ceteoccafionxequevoftr-lie té muer s elle ne vous permçttroit pas feulement de penfér, 
teft a dire qu elle fere dut fi à moins de reuenu quelle n auoit du temps dufeu Roy.eftant 
Vray qu'elle n'aprnt xmehoré^ fa condition lors que pendant la minoritéde vofireMxicfté 
t-taaccrucel'e de beaucoup d’autres pour le bien de v offrefirut ce. Apres avoir effé con- 
) trrjttt d'augment-ren ce temps 'es defienfes de l'Eff a',pour en confrver le corps enfion 
ent'er.elle vousenf (le de les refrène hcr pour la mefme caufe. Diuers temps requièrent 
dt'iinairedivers fi contrairesmotenspourvue mefme fin çequiefibonen tvnefifou. 
ventefus prejudiciable en l'autre. J ' 

Fs grande f tempe fis , ilfaut partager fin bien auec la mer pourfiulager le v aiffc au fi 
tutt rh naufrage: la prudence requiert que l'on en vfe ainfi, afin de ne perdre pas tout en 
valant tout f su uer. L intereft des particuliers n'y oblige pas moins que celuy du public. 
Fien ne (tant plus vray que ce qu’a dit vn ancien Prélat de ce Roiaume,qu'il effimpofitble 
° UC ' Conduire fi les richeps desp-rfonnes pnuées puiffent fubfifter quand l'EHxteft 
fautire fi nec-tf'siteux. Par tels me fa âge s on pourra diminuer les dtfpenfis ordinaires de 
f »s de trois millions , frnme confiderabte en elle mefmcsmais qui n’a point de proportion ' 

,U fi^s qu 'ilfaut trouucr pour égaler la Recette a la Defpenfe. 

Refit donc à augmenter les Receptes, non parnouuelles impofitions que les peuples ne 
if Croient plus porter s mats par motels innocens qui donnent lieu an Roy de continuer ce 
?* h» commencé à pratiquer ce te année, en defehargeant fes fubiets par la diminution 
fi s ailles. Pour cet effêcf ilfaut venir aux rachapts des Domaines, des Greffes, fi au- 
r tsDroicls engagés qui montent àplus de vingt millions,comme à chofe nonfeulement 
fii t , mais tuffe fi neceffaire. Il n'effpasqueffion de retirer par autorité ce dont les par. 

“x lier s font en poffefiston de bonne foyrle plus grand gain que puiffent faire les Rois file* 
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Mits e fide garder lafiy publique,qui contient en foyyn fonds ineffable, fuis qu'elle 161C 
^nfai’t toufiours trouuer : il fautfubuenir aux necefi-.tesprefentespar d autres mo te ns. Le A 
fait des chofes quinefontpas moindres ,&Dieu luyfera lagrace Sen faire déplus 

^^Sifonvientàboutdecedejfein,&quela FrtncciouyJJè tous les ans du reuenu qui 

weutendra de ces rachapts -, ce qui fembleà prefintimpo/pble, & qui toutefois efi nccejfti- 
^re pour le bien de l'EfiIt,fera lors très facile à fa Ma)cfie:les peuples qut attribuent main¬ 
tenant plus par leur fangque par leurs fiueurS aux defienfes de l Eftat, feront foulages en 
forte Je ne louant plusnen fur eux que ce qui fera necejfaire , de peur qu ils n oublient pat 
leur condition, & perdent la coujlume de contribuer aux frais publics, au heu defentirce 
au on tirera d’eux,Use filmeront qu on leur donnera beaucoup. 

q Quand tlfera quefion de refifteri quelque entrepr,fi eftrangere,a quelque rebeïïionin- 

tefrne{fiDLenpermetencorepournospechés)qnandilferaqueft,ondc 

J Aeffein vtile J glorieux pour l’Eftat,on nenperdrapomtl occaf,on faute d argent. Il 

ne faudra plus auoir recours à des moiens extraordinaires, fine faudra plus courtiferdes 

partifanspour auotr de bonsaduis <tcux,& mettre la main dans eurbourfi,bien que [au¬ 
vent elle ne fioit pleine que des deniers du Roy. On ne verraplus-jes Cours fouueraine s oc- 
C h pées à vérifier des Edicls nouveaux.-, les Rois ne paro,front plus en leur h£ldeluftue, 
que pour des faire auecraifon ce qu.ils auront fait en vn autre tomps, non fans raifon tou¬ 
te foi s,puis que la necefitéen efivne bienforte.Enfn touteschofesferot en le fiat auquel 
dis long-temps elles font de frie s de s gens de bien , auquel ellespourrontfubffier des fie - 

elesentiersj&auqucllcsbenediaionsducielferontperpetuellescompagnesdelapuiffan. 

cedrdes allions des Rots,qui n'auront autre but que la gloire de Dieu, la grandeur de 
leur Roiaume ,& le bon-heur de leursfubiets.- # 

On dira volontiers,&peut.efire le penferay-ie moy-mefme, qu il efi aise de Je fropofir 

de fi bons de feins, que c'efichofe agreabledlenparler,maisque lexecutionenef difficile. 

Et cependant aprezy auoirbien pensé,i'ofe dire en laprefence du Roy,qu il Je peut trouuer C 
des expédient par lefquels dans fixant on verra la fin & la perfettten de cet ouurage.Le 
Roy,Mefiieurs,vous a afemblés expreffement pour les chen her,les trouuer, les examiner, 

& les refoudre auec vous .Sa Maie fié vous ajfeurant quellefera promptement &reltgieu- 
fementexecutercequ'ettearrefera furies aduts que vous luy donnerez, pour la reftav 
ration de cetEfat. 

Les malades mourant aufsi bien quelquefois pourefirefurebarges des reme des, que pour 
en efire entièrement priais : i'eflime efire obligé de dire en paffant: gu e pour refabhr cet 
Efiat en fa premtcrcfilendeur,tl n efi pas bcfoin de beaucoup d Ordonnances,mais bien de 
réelles executions. Cete Ajfemblie parce moyen pourrafinir plus promptement,bien quel¬ 
le doiue efire perpétuelle, quanti la durée du fruiii qu elle produira. Feu de paroles &• 
beaucoup d’efforts tefmoigneront, & les bonnes intentions, & le iugement de ceuxdont 
elle efi composée. 

Le Roy ne doutepoint,Me f sieur s que vousne faciez. tout ce qui efidevofire deuoiren p 
cete occurrence. Vous cognoifirez, aufsi parl’euenement , que fa Maiefié fe furpajfrafoy- 
me fine, pour procurer le bien defonEfiat. La gloire de le faire renaiftre de nouveau efi re¬ 
fer uée a la vertu d'vnfi grand P rince.Vous deuez, beaucoup afa bonté, de ce qu elle a dai¬ 
gné vous y donnerp art : & ie me ftntirois très -particulièrement redeuable a Dieu en cete 
occafisn, s’il me prenait incontinent aprez. l'accomplijfement d vnfi haut,fi glorieux, & 
fifainftdejfein. . „ 

V Iamaisenpasvneautreaflemblce ne furent faites de plus fain&es proteita- 
•''«* P r ®* tions pour la Loy de Dieu, pour le bien de l’Eftar,pour la réputation de- la Fran- 
ofuioui ce > & j e toU j agerncnt du peuple : jamais de plus belles proportions: 

jamais les maladies & defauts de l’Eftat ne furent mieux rouches fie reprelen- 

tc.'»nylesremedespluscurieufcraentrecheri.hcs:iamaisdeplus falutaitescon¬ 
seils 6c Solides aduu ne furent donnés pour la reformation des Finances.de h Iu- 

ftiee.de laMilice: pour l-eftablHIemenrdelanauigation8cducoraroerce : pour 

ofter le luxe, & pour contenir en deuoirtoutes personnes Selon leur condition. 
LeRoy mefmc fiteete proteftation en la conuocation de l'AlTemblce. 

VI Nous prote fions fdit-il) devant Dieuviuant, que nous n avons autre but ny intention 
roc«ft»tiÔs que fo» honneur,é- le bien çfr fouhgem'ent de nosfubiorts. Aufsi au nom de luy me fine 
u Ray \ nous censurons (jr obtefions ceux que nous convoquons : dr neantmoins par la légitimé 
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1616 . fut foute qfol nous a donnée fur euxjtouf leur comjnnndonsjfi ttes-e KbrtfcntMm* - 

A gnons$ue fats autrerejpeftny cenfiàeraitenquelconque,crainte, a» defirdZtl^ *E?' 
complaire aperfonne, ils nous donnent en toute franchi fe dr fine cri té, Us con/eils au'Us fture à ' icd ' 
tueront en U^confcence lesplus falutaires&çonuenahUs au.bien de lachofeffî*. 1 *’ 

AJ4çloftoreaei*Aflen.bWcft MaieÀéprôteftederechef: Nous aupots'àitéuU • 

clarté-farces prefentesfignees de nofire matn,nous d.fons & 4 ecla r ,ns,\.Que n £?Z 

t{ ÏÏ 0 ’!,? k ,, trnnctp J 

efi dobtemr de la grâce dr miferscorde dtutne plus que itmaù efclatante en toutes Us tir’ 
ttes de ce Royaume,de réunir tous nosfubieBs en l’vnité de l'Eglifi Catholique Apoftolï 
que, Romasnepar toutes Us voyes de douceur, d‘amour, de pattence ^ d^nse/empts " 

^ rC ’ îr ^f in ^ t, * tr J t0S delà Religion P.R. en toute U liberté que nous leur lui ns 
accordée,&c. III. Remetre les bonnes moeurs en toutes les parties de no (Ire F. fiat, dr le bon 
,B ’* r ^ re en toutes les fonlhons publique f., dre. IV. Auantager nofire Noble [Te déplu fleurs ‘ « ' 

grâces drpnusleges pour entrer aujc bénéfices,charges dr offices, & c. V. Lire llri/L 
Iufitce en tous [es degrés^ nos ordonnances en Uurpremière vigueur: deliurernos fub 
tendes vexations qu sis reçosuentpar les defregUmcns de cete foniiion&c. VI Retlâ 
bltr le commerce dr lu marchandsfe,renouuelkr dr umplifierfespnmlenesdr faire en L‘ 
te quo la condition du traficfott tenue en f honneur quVapplrtienl, 7c!vi{7tponrZ 
dernterpttntt itmtnuer les charges qui font fur nofire fauure peuple partons Us moyens 
que nous en pourrons auoir. . f r moyens 

^S2-7 

roitfaire pour la reformation de 1 Eftat ) il ne s’en eft pas exécuté vn fcul nue I# *R* IS n ««f- 
Ô premienleque! véritablementeftleprincipal , &celu^qu?Sfnt ftÆ &it «i 

nenedidion de Dieu,nous peut conduireà l'execution de tous les autres Mais 
' Ut . que J !e dermer »,q ui rfg«dela diminution des chargés du peuple ait 
eu 1 effed qu on defiroir:qu au contraire,jamais on ne rira tant de finances des 
impofb &defubfidesqu'iprefeni. Il eft bien v r »y que U Frjnc^n-av.nc 
eu ïamais tantd’affaires, ny défi grande importance : il ne fe peut pas faireoue 
parmefmemoyenladefpenfenes’augmente pourles fouften P ir • &fi le oeu^le 
«relient quel que fur-charge,auflî rlftats'eftWcrm. parîarumedes rebSr 

hl^ Ut ï° n dC * armeS F ™Ç oifc,s,eftcnd par tout 1-vniuers, au feceursdê 
nos aUies.&ennosconqueftes. Car quelle defpenfe peut eftremife en contre¬ 
poids & en parangon de la pnfede la Rochelle, qui baftifloit vne Republioue 
danscete Monarchie,& cofpiroitauecl'eftrangerila ruinede laFrâcc’Ouelle 
d la deftrudion du parti des Religiontires.quidcmandoiene roufiour* denou' 
î) ueauxauantages, qui fapoientinfenfiblement & la Religion^ l’Eftar- donnaas 
tammltiMiiuijiij naifloient, pu Wrpnud quelles auoier,” en "» 
lonéhon de leurs armes rQüelle encore a la protedion que nous auons donnée 

tm?o!l|î: aU fi G "f 0nS ’ aUX I i UC f £l I e S f aU ° ye & de Man couc,aux A lemans & au! 
ïft f "Æ * * C ° nqUeftede li Lo"«ne, qui nou.cntretenoitVn maüuais • 

ve»itin,ôc vn fafeheux ennemy tout ehfcmblc ? Certes il eft permis aux Rnisd,. 

tienntn d i." & VCi r pi:0po( î CionS &de boni &loüab l« P^iets: mais l'execu- 
pa ‘ t0 f l ïr f n lcur P° UUO ‘ r - TanC de mauuaif « coniedures sV 
«contrent,tant d.’obftaclcs s’ymterpofent,* tant de finiftresaceidenslafonc 

&attead P ranetfre en.vne auo’efàifon, qu’il faut lotter leurs fondes intenttôs! 

Kn» M CdC ffla .‘? f DlCq Ies eS ï* s faIutair « que les peuples s'en promet- 
ftresd’F^’T ï *11 f a PP arence d inuedmer & murmurer contre les Mini- 
fordr! bfta , f >' cf q ucls à lcur promotion onttronudiesalFaires en vn hofnble de- 
S r ! Q f n eftant P as cau , re du m * i binent pas cftre blaftnés des defpenfes 
delà S?"' j‘ re P °T ? reTïicà ' 5 n ' ccfra,res - Que «aucuns fe fon t engraiftes 
tent£„, du Pf u P lf ’ ,e urcr,meeftantperronne!, il eft iufte qu'ils en por- 
sent iculs vne punition exemplaire: . 

i*nou!»n C j rCa ^ C r 1 ^ ld j d j Notâb ^ CS ^ U *^ n ’ tIcxxTvdeFe * nerMD ^^-^V^r - «X 
, e du naufrage de deux- Carraques Portugaifes en la céslle de Quienne, Naufrager 
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4 >t deox s'eftendit partout* la France. Les Carraques font de greffes naues à fept ou 
C«raquci. huiél planchers, oomiertesfic baflies de brique entre deux ta blés, & font d’en- \ 
uiron deux mille tonneaux. En chacune de cesdeux ily auoic plus de deux mille 
perfoimes. Elles citaient parties de Goa le iv-de Mars MDCXXV1 chargées 
de routes fortes de marchandifes du Leuant, mais princi paiement de drogues fie 
1 d’erpiceries,derapifferies,de foyei,de toiles de coton,d’ambre gris, fie de quan. 
tire de diamans fie d’autres riches pierreries :le tout eftimé trente millions deli- 
tires. Audi tous les riches marchands de Portugal y auoient quelque part, fie 
mefmes aucuns d’Efpagnè. 

1 X Etant arriuées deuant ta Crogne en Gallice elles furentaccueillies d’vne très- 

l\n«ptr furieuietempefte, qui les porta en la cota d’Aquitaine: 1 vne vers le Cap-Bro. 
rohftmatifi ton près de Bayonne: l’autre vers Teta*de*Buclt: 06 ayant touché par faute de 
fond, elles firent naufrage auec cin q galionjfqui fontde gros nauires de guerre/ 

« m* Je quelques pataches que le Roy d’Espagne leur auoit enuoye au deuant pour 

leur faire efeorte. Les habitans de Cap Breton , nonobftant l’orage fe mirent * 
en deuoir d’aller recourir celle qui eftattâ leur rade:fic l euffentfauuce fi les Por¬ 
tugais par quelque deffiancen’euffentrefufé leur confeil fit leurs offres. Car 
citant lurucnuvn calme, les Balquestres-expers encete mer,leur affeuroien^ 

3 uecen’eftoit qo’vn prefaged vne proche tempeta plus violente que laprece. 

ence,neantmninsqu‘iIsauoientencoresaffezde temps pour les conduire en 
vne rade bien afieuréc Mais les Portugais croyant qu’ils difient tout cela pour 

f aigner fur eux en cette conduite, ou pour les faire perdre ailleurs for quelques 
ancs ou efcueils.n’y voulurent pas entendre : fie retenant mal- gré eux IeS mate» 
lots Bafques, pour s’en feruirau befoin, furent caufc qu’ils périrent auefc eu* 
dans peu d'heures: latempefte s , etantleuéeplu*furieufequ*deuanr,ainfiqu , il 
leurauoit efté dit parles tiafque*. 

_, ^ L’autre Carraquefeperdit par vne confiJeration plus notable ficglorieufel 

faute de co- l anar ’ 011 Efpagnole.C eftqueceluy quiy commanJoiccroyantetae prêt delà Ç 
gnoi(Tinc« <otad*Anglr terre(ainfiquelesmariniers iuy afleuroient ) ayma mieux petit 
delacofte auectourcequiefto’td dâns,quedcdelcharger fou vaifleau envû païs en ne* 
prochaine. myde fa nation : afin que les Anglob n? proftaflenc point de tant de riche£ 
fês. Pour cete confider ition.il remit tout! la prouidence de Dieu-.enferma tou* 
tes lespierreries dans vn coffre, fit fermer toutes les feneftres du vaiffeau .* le- 
quel ayant défia touché vn p*u fans «’èntr’ouurir, febrili au fécond heurt ex 
u - centmille pièces: lefquelles s’etandirent fic repindirenrincontinentau long fie 
au large dans la mtr; donrl'afpeét était horrible. Peu de perfonnes fefauucrenc 
à 1 a Cota fur des pi jees de bois: fit vn maitae fot porté à bord furie dosdefoa 
efclaue. Cinq galions êc quatre patachesf dans letquels, ou dans icsCarraquef 
il y auoit quatre cens cinquante pièces vertes, outre celles de fer) coururent 
méfme fortune. Ceux du païs, gens grandement charitables, accoururent à ce 
naufrage,& fauuerent bon nombre de perfonne*. Ce débris arriua au commen¬ 
cement de lanuicr de l'année MDCXXVII: dont plufuurs de notaccota s’en-' _ 
richirenc. ^ 

Peu de mois auparauant nous auions rcceu de plus fafeheuf s nouuelles du 
cota de la mer, c'eft à fçauoir d’Angleterre. C’eff que fur la fin du mois de Iuil- 
ftiques <*c U let MDCXXVI tous les officiers. Dames,Damoif elles, fit fermt-urs domefti- 

qu« de la Royne de la Grand’- Bretagne, au nombre d’enuironfix-vingt», re- 1 
^ ceutent ordre de retourner dez le lendemain en France, fans aucune exprefl 

(ion de camé. Le Roymefmele leur alla annoncer de fa bouche, quoyqu*auee 

Ï jeiqae regrec, à tout le moins en apparence. L’Euefque de Mande Grand, 
umofnierde ladite Royne, Prélat illuftre en extraftion, pieté fit dodrineje 

S riade leur dire la caufe de ce commandement: fie le Roy refpondant qu’il n’e- 
oit queftion que d’obeïr. l’Euefque luy remontai genereufement.que f* fou- 
dain éloignement, qui fembloit vn exil, feroit pris pour vn affront fait «rieur*' 
perlonntsà toute la France, fans nul fubieft, te contre la foy publique : donc 
iansdouceleRoyrres-Chreftien leur Maitae,aurait du reffentiment, fie rous 
les Princes Chrefbens trouucroienr ce procédé grandement indécent, inciuil, 
ficioloutanablc .D’ailleurs qu’il citait iuta qu’ils fu fient payés de leurs gages, fie 
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,(i 7 . krcmbottrfcsdeIar r ntqu'ils,uoientprellé d |, Roynt , 

geahui&aine, alaquelleils partirent de Londres au mois d'Aouft, fans receuoir 
f cb, ‘“ '’f 0d ' lc , ur !»)"'»«<'« demeurantaceue.llis en beaucoupS 
&coouoyesauecdes brocart II, abordèrent le lendemain h.ureufenfent i cî‘ 

]ais,auec 1 admiration de cour Je monde • u 

lama» on ne vid Ptinceflèplu,affligée8cplu, efplotde que la Roynedela Xlt 

Grand.Bretagne, fevoyantfiindignemenrtraiaée. Carcilefut enfcrmcedan, s ”> «®J 

vue chambre pour empefcherqu efle ne vid pa, ledepartde, François i & bleïà® 0 *- ‘ 
grandement fçs mains a rompre les vitres des fenefttes, pour voi?ce qu’on ne 

,oulo,t P asluypermettre.Illuyfembloit,u’e„luylol)an l tainlibrufquement& 

fans aucune raifon tou. les doraelbques delà nation, le notamment les Eecfc 
t kffiiques,pourlaprruerduditunferuice, &fe.Dames pour Iuy ofter tou. en. 

tretien tamihcr.on luyarrachoitvoe partie d'elle meilne : ;c les An-lois ScAn- 

gin,(es qu on luv donna en leur beu, luy fembloient autant d’eipionsfur f« 
aaions, autant de garde, pour la tenir en capiiuitd, Jcautantd’ennemis, puii 
,u lisne pouuoient nen faire ,u, uyfnt agréable. Ses regrets procedoienidn 
profond dr fonemur, fes foufpirsdu profonddel-eflomac, &fe. plaintes mon. 
toientmfq ursau ciel i duquel elle uqploroitlefecours, &l’appelf„ lt à tefmoin 
dcsconuennonsdefon mariage fi indécemment violées. 

L ? n r tC ^ tqUet0 . Ut ^ Cy , pr , OCcdoitdesmcn< = esdcS Miniftres Protcftans lef- MH 
quels fçacfansqueles Catholiques Angloisauoientdcsconferencesordinàires Cauf * s d< 
auec nos Fcckfiaftiques, ne le pouuoient foufFrir, & en fremiiFoicnt de ra f« cinc, “H 
ge.Araifondequriyilsgaignerent leDucde Boukingham, qui cftoir en grande ** 
auror, c auprezduRoy, poutbyperfuader qu ’,1 efto.t expédient poulie rc! 

pos& raîutdefon Ettat. oue tousles donrcftiquesdeü RoynevuidalTentd’An.- 

C | 1 f t f rr f’ & ^ l,eB ^’ kin ? hamena y îc f al Cg«ndeinttanceyfirrefoudreraMaie- 
ftc.lefjeurdeSo^b 1 zequi e tto 1 tencetemps-UenAng!ecerre, & autres Frin- . 

çois Rehg.ona.res, trauaillerencauffi d ce defordre, a fin de faire naiftre vne o£ 

cafiondeguerte entre ces deux Couronnes, & fe mettre de la partie auec le* 
^P^^PCoeuxpretrxteque les Ànglois feeuffient alléguer pour c 0 - 
lorer vaeaittion fimamle,efto.t que lent Royneferendoit fuperftitieufe en fe* 
deiiotions, fc que le R ovl’auoit trouuce quelquefois couuerte d’vne herefoub* 
la k hemife. M au perfonne ne doute, que toutes l es aftions de pieté & de deno. 
£h?miqu^ ath ° l T Csf S auroicntfairc > ne f o*cnt eftimees fgperftitions par 

Peu dnour»aurez atriua à laCourle Milord Carierôn,pour exeuferèe preci. XïT 

pirrc-uoydrsdomeftiques de la Roynedela Grand’-Bretagne. Mais n’en al- * xeaCét P*¥ 
e?uanr ^ s aucune bo'ineraifon,on ne tint point compte de fes exeufes Caril 1AB * loi, î 

D appiroifllnt trou eu.demmenr,ou que le Roy fon Maittre auoit bien lentement 
enfrauitjes conuentons Je fonmariagejou qu'il apprehendoit plus lcs'mefcon- 
tetirennens des Puritains,qu il ri honoroitl’alliance de France" 

Le Roy o{ t- nié Je ce procédé, & prenant part i la fafeherie de la Royne fa * v 

”n r r«‘!‘jr M 'r R BalTompierre f„„ Ambaffadcut emaordinai. L.lUy Jrr 
° ‘ a Gra " d -Bretagne, pour luy faire des plaintes de LofFenfe ij, 
jueladite Dame auoit receuc au mauiuis tracement de ces Dames, officiers P i,rre «* 

K leruireurs domeftiques. Surquoy le Confcil d’Angleterre luy fit certaines An 8 ,çterr » 

propofit.onsqmdc-rogeoientgrandementaux conuentionsinferéesau contrat P ° ur<,, T^ 

de mariage ,du Roy & de la R oynedela Grande-Bretagne. LeMarefchal n 
f.umu, stectet, pair,la merpour 

Mi, Fnno,.„ !t suffi qu’il feo t meiïeant à IA Majeftccres-Chre- 
•nneAe iMKeeuoir co " lrtla ,‘ c "'“c d ' v " co " tt ’ ,a S ‘“‘l'^nque, elles fi). ' 
îwS» pOemeot que les faille. K arrells dessnarchauddi, que le, 

^ S ^ An f , ” UO '' D ’ CCOm ' T, '" céde&irelc!vnsr “ rk ” l “ r «.c°''tmue. 
dSm™ P l, j H ' , |' S ' C ‘‘ rq J Ua ,“ ? o r “* n '- n’cftantquedes préfacé.» 

Tarnï 1 ?SdCP ' l '‘ Çr ,' ' a e“ !d '‘ An S' oi ’ furU Fr “""' J l> mfeitation 
«nesRelig, onaires.il nous en faut volt en fuite leseiRaspar les entreptifea 
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qu’ils firent fur l'Ifle de Rc,& pour fecourir la Rochelle. 
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A 


Arriuée £c desfaite des Anglois enTIHe de Ré. 

I. Pourquoy les hommesfe trompent fifouuenten leurs proiets. IL Le peu de 
fruiCl que la France a receu des mariages auec fes 'voifins. III. Origine du 
deffein des Anglois contre la France. IV. Comment ils le pretendoient iufte. 
V .Commentl’execution ays'ec. VI. Bouhjngham en brigue la commision. 
VII. Son manfefieplein d’impoflures. IIX. Clairementiuflifiêes. IX. L'An¬ 
glois fe refout à fecourir la Rochelle. X. Sa flote, XI. Le Duc d’Engoulefmege¬ 
neral de l'arm ce clu Roy. XII. Maladie de fa Ad aie fié a U illeroy. XIII. Bon 
deuoir du Cardinal. XI V. Et du Ducd’Engoulcfme. XV. Ses remontran¬ 
ces aux Rochellois. XVI. Vfe d 'in bon firatageme enuers eux.XV II. Q«» 
trahiffent le Roy. XIIX. Il bloque la Rochelle par terre.XYK.Monfeury ar- 
riue , &rfon dangereux combat. XX. Infraction des Edi Cl s contre les duels. 
XXI- Bouteuille appelle ‘Pontgibaut enduelle lourde P a [que s,l'autre eflant 
fur le poind de communier. XXII. Efi condamné a mon par défauts. XXIII. 
F ait encore trois duels en fuite. XXIV. Le Marquis de Bufy efl tué au der¬ 
nier. XXV. Bouteuille (y des Chapelles condamnés & exécutés à mort . 

’ XXVI. Tref-dS de laDucheffe d'Orléans. 


Pourquoy 
les hommes 
fc trompent 
ftfouuentcn 
leurs pro- 
iets. 



B 


L y a deux raifons principales pour lefquelles les maximes 
politiques fctrouuentfouuent trompeufes en l'execution, 
encore que l’on rapporte en la conduite des affaires tout ce 
qui fepfutdelirerdelaprudencehumaine. L’vne eft natu* 
relie.c'eft à fçauoir le changement qui fe rencontre affés or¬ 
dinairement és caufes.moyens.inftrumens fcreflbrs: lequel 
faitquelefuccés en reuffit tout autrement que l’on fel’e- 
ftoitpropofc. L’autre eft fur-naturelle, quand il plait à la 
prouidence diuinederenuerferles projets humains par des coofideranons que 
nous apprenons rarement en ccte vie. Mais bien fouuent cela arriue ainfî, parce 
. \ ; que nous déférons trop à noftre propre capacité, fans implorer l’afïiftânce & la 
>: benediclion celrfte es affaires d’importance. Araifon dequoy, Dieu qui eft ia- 

. . loux de ce que nous idolatronsapres noftre prefomption,pour nousattribuer la 
gloire de la conduite de nos a&ions, deftruic nos delTeins pour confondre la fa- 
pience des hommes. 

II Nous auons marié Madame fille aifnée de France auec le Prince d’Efpa- 
Lepeu de gne depuis Roy, croyans r’affermir la paix entre ces deux pui liantes Monar- 
fruid que la ^hies par ce lien lacré, qui eft en vénération aux âmes Catholiques : & neant- 
Fr *d« a rii C mo ‘ ns nousauons euaprezcclaplusdecontenrions auec les Espagnols qu'au- 
rfà* es auec" pa raut â>^ e P u > s I* paix de Veruins,& fiDieu n’y pouruoit nous sûmes en termes 
fesvoffms d’en auoir de plus fanglantes. Auec pareille confiderarion nous auons donné en 
. •. * mariage Madame fœurpuifnce du Roy au Prince de Piedmont, depuis Duc de 
Sauoye,efpcrans que par cete alliance nous pourrions plus facilement proroger 
& fecourir au befoin les Potentats d’Italie nosalliés : &q’a eftéde la maifonde 
Sauoye que nous y auons receu les plus dangereufes trauerfes. Le defir que 
nous auionsde maintenir la paix, & entretenir le commerce entre deux Eftats 
fi voifins que la France5t l'Angleterre,nous auoitauffi obligés n’aeueres aac- 
complir le mariage de Madame troifiefmefoeur de fa Majeftc aucc le Prince cîe 
Galles, depuis Roy de la Grand’-Breragne:êcneantmoins, pendant fa recher¬ 
che mefme; lors quauec toute forte d'honneur nous régalions (ce qui dura neuf 
â d x mois) les Comtes de Carliilc & d’Holand’ Ambafîadcurs Anglois^ceux-cy 

mefmcs 


V 


Digitized by 


Google 



Louis le ïufte XIII du norn; 


1617 

A 


3 0r 


meÇrncs en ce mefme temps machinoienc la ruine de la France, auec auel a .,« 
vns des plus malins el pries de la Cour, Sc de nos Religionaues • & deoiiisen 

rc continuèrent les mclmcs monopoles auec le fleur dcSoubizcrcfueiéen A 
gleterre, aprez fa défaite en rifle de Ré : dont nous venons en fuite les rrtW 
à leur honte & dommage. orcs 

La nation Angloifc aufli ambitieufe, qu’orgucillcufe, & aufli Içgere au’ellr III 
* f ^ courageuic,porte vn fi grand regret de n'auoir plus en ce Royaume ce quel-Orig.ne du 
le y a autrefois poliede, Sc qu’elle y éperdu iuftçment par fa fclonnic,& notam ddIcin ’ 
ment la Guicnnc ( a caulc du bon vin quelle produit, dont l'Angleterre eft en An $ lois c6 ' 
tiercment defpourueuë ) qu il fut aifé de porter le confeil d’Angleterre à pren' *" ** Fran ‘ 
dre des refoîutiÔs conformes au dclTc.n que le Duc de Boukingham auoit pour'° 1S ‘ 
ntisfaire a la vanité particulière : Sc aux intrigues de Cour, où il s’eftoit enea 
•gcau voyage qu’il auoir en ce Royaume. Il eft très certain que l’amour qu'il' 
auou pour vne Dame Françoife,fut vn tres-puilTancaiguillon pour le porter en 
France, auec plus d’efpcrance d’y cftrc bien rcceu en flifant la paix, que de re 
lolucion d'y faire la guerre. Qray qu’il enfoit le Confeil d’Angleterre con- 
clud la guerre contre la France. Aquoy le fleur de Soubize, quicftoit furies 
lieux, Saind-Blancart homme adroit & cauteleux, & quclques.Miniftres réfu¬ 
gies de France,précipitèrent les Anglois autant qu’ils peurent. 

Us leur reprefentoient entre autres ehofes ,1a iuftice de leur armcmentiàrc- IV 

conquenrl ancien patrimoine delcurs Rois, qui leur auoit eftéofté parviolen- Comm <mc 
ce & par mc/me moyen fauonfer la caufc de laReligion reformée : la ruine ils ' e P retcn - 
de laquelle <es Papilles auoient coniurccMls eftablifïoient les moyens de Pcxc- ^ 0 * cm i u ^ e * 
cutton, en 1’atfbibliflcmcnt des forces Françoifcs par la longueur des guerres- 
au mefeontentement des plus Grands, & au fonfleuement general decou$lcs * 

' ! rote “-> ns au Royaume : le nombre, la puiffance Sc le courage defqucls iis 
ieurrehauftoient àmcrueilles. ' 0 * 

La facilité leur en cftoit figurée en armant puiflam ment par raer, & venant V 

raircleurdefcenre és Illcs de Ré Sc d’Olcronroù ils trouucroientdes Forts à de- Ç° rail) ent 
my-releucs : defqucls ils fc pourraient faifirfans rcfiftance, Sc les faire parachc J ’ c ?. ecuuo “ 
uer pour les tenir aprez, tant par le fccours qu ils y donneraient par mer, qu’à lU “’ 
la faueur delà Rochelle, qui les féconderait en ce deflein, & les. aflifteroit de 
toutes choies nccciïaircs'. Et quand bien îft trouueroicnt quelque refiftence en 
ces Mes, qu’ils efforceraient aifément les gamifons..- Sc mcfmes celle du Fort- 
Louis.qui n’auoitnymagafins,nyprouihondeviures, Sc bien peudemuni- 
tions de guerre. Ce qui leur ferait aifé à executer auant que le Roy eût mis des 
torces fur pied : veu mefmes qu’il n’en auoit à prefent aucunes, & que fa flote 
eltoitrpmpuc. Us leur faifoient pareillement entendre, que toute la cofte pro- 
cnaineauoit mefme inclination que la Rochelle pourl 'Angleterre, par la con- 
iiaeration de leur Religion Sc liberté opprimées. 

Deux ehofes fc rencontraient encore pour fauorifer les propofitions de Sou- VI 
, blze ’ L vne que le Roy laques I de la Grand’-Bretaigne, ennemi des rcbel- Boukinghï 
lions, qui n’auoit iamais voulu prcfterroreillc à tels difcours,eftoit dccedén’a- «n brigue 1*, 
gueres:& Charles fon fils n’eftant pas encore bieninftruicf delà maheode nos côfllif “ on - * 

Religionaires.fe laiffoit emporter âcetc entreprife,comme très vtile a fon peu¬ 
ple .auantageufe à fa Religion, tres-aifée à executer, & trcs-glorieufc à vn ieu- 
, nncc - L autre rencontre cftoit, que le Duc de Boukingham ( qui auoit le 
plus auânt pofledé les bonnes grâces du Roy laques ) fc trouuant prefle du Par¬ 
ement d Angleterre à rendre compte des finances mal-employées fous le rc- 
gae precedent, approuuoit grandement ce projet ; & pour fe delgager des 
pourluitcs du Parlement, briguoit le commandement des armes Angloifcs 
contre la France. Ceniy-cidonquesioignant fon interceflion enuers Iificune 
°y ' auprez duquel il s eftoit maintenu en crédit ) aux follicitacions de Soubi-- 
c ne (1 bien que le Roy de la Grand’- Bretaigne Sc fon Confeil,refolurent de 
r e 1er vne armée nauale pour aller lurprendreies Ifles de Ré Sc d’OIeron:& 

^ poufter plus auanrlcurs .defleins auec la fortune pour la conqucfte 

La paix entre les François&lcs Anglois la.confédération entre les deux Soaœarafc- 
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s< i ein Couronnes n’ayant point cfté aucunement altérées depuis longues années : au i$i 7 . 

d mipoftu* contraire nouucllemcnt r affermies par l'alliance des maifons royales, c’eftoit A 
f i, ‘ c hofe trop manifefte, qu’vne telle entreprife fe faifoit contre le droit des gens, 
fans dénonciation de guerre : contre toute iufticc, fans fubjcft de plainte : con¬ 
tre la confédération des deux Rois, St de leurs peuples, par vnc noire perfidie: 
te contre le refpc&d’vne fi illuftre alliance, par vne malice déterminée. Ncanr- 
' moins pour la colorer aucunement parmi les Eftats voifins, Boukinghâ fit pu. 
blier vn Manifefte : par lequel il dcclaroit ; jgue le Boy de France ayant donné la 
faix à Je sfable S s de la Religion R eformée far l'inter cefion du Roy de la Grand-’ Bre¬ 
tagne , & promis entre antres chojes , de les maintenir en la liberté de confctence, & 
exercice de leur Religion : & particulièrement aux Rochcllois,de faire rafer le Fort 
nouuellement bajli prez, de leur ville : au lieu d'effeefuerfa promcffc,iIs efloient offref 
fez.parlesPapiJles,drle Fort paracheut , & fortifié d'vnt grojfe garnifon. £>ue pour 
ces confiderattons, le Roy de la grand’-Bretagne fon Maifire l'emoyoit en France,afin R 

d'y rejlablir la liberté des Eglifes reformées , & faire rafer le Fort qui menaçait la 0 
Rochelle. 

T „ Les raifons de ce Manifefte contenoicnt autant de fauffctés, que de chefs 
Clairement ou articles. Carjc Roy auoit donné la paix à les fubieéfc rebelles fans aucune 
ioftifiés. interuention de l’Anglois Si quand il auroit voulu s’dntrc-mefler de ce qui fe 

pafloit entre fa Mai efté St fes fubiefts ; on luy auroit fait voir que lcsFrançois 
n’ont pasbefoin du confcil des lnfulaires: St qu'eux qui ont efteint la liberté 
de confciencc en leurs ifles, auroient mauuaife grâce de demander qu’elle fût 
maintenue en France, quand bienclle y feroit aufli abolie. 11 n’eftoit pas moins 
faux, que les Eglifes Prétendues Reformées fuflent opprimées par les Catho- 
m liques :lcs derniers EdicFs de pacification, 81 les Commilfaircs cftablis pour 
l’execution d’ioeux faifant foy du contraire. 11 auançoit contre la vérité, que 
ù. Majcftécût promis aux Rochcllois de faire vafer le Fort-Louis, ny parla 
paix de Montpellier, ny depuis : combien qu’il leur en eût donné quelque cf- C 
perance,pourucu qu’ils ccflaftènt de fe fortifier, qu'ils n'euffent plus en leur 
port aucuns vaiffcaux de guerre, fit fe deparciftcnt de toutes confédérations, 
pratiques Si monopoles, tant auec les cftrangers, qu’aucc les mutins & fedi- 
tieux de ce Royaume. Et neantmoins ils contrcui ndrent à tout cela, en con¬ 
tinuant les fortifications de leur ville, rctenans leur 5 vaiffcaux de guerre, & 
ayans intelligence auec le Duc de Rohan, 8i le ficur de Soubizc : l’vn dcfquels 
troubîoit le repos de Languedoc, Si l’autre auoit tafehéde furprendre Blauet, 
auec l affiftancc des R ochellois mefmes. Pour le regard de la dernière paix,tant 
s’enfaut qu’elle fît mention du rafement de ce Fort, qu’au contraire elle con¬ 
tient ces mots : £>ue fa Majcfié ne peut atcorder le rafement du Fort, dont ceux de la 
Rochelle luy font in(lance : promettant toutefois parfa bonté , défaire donner tel ordre 
à la garnifon, que les Rochcllois n’en reço tuent aucun trouble ny empefehement en la 
pofjepon & iouïjfance de leurs biens. 

IX Tant y aquclarefolution eftant prifeau Conferl d’Angleterre de fecourir 
L’Angloij lesReligionaircs François,le Roy dclaGrand’-Brctagne depefeha des com- j) 
fe refout 1 miffions, tant en Angleterre , Efcofiè Si Irlande, qu’en France mefmc ( & en 
R* h* H ,4 ccIlcs * c y Soubizc donnoit fon attache : ) fi bien qu’il fe trouua des Capitaines 

0 e e ' fi hardis,que de faire enrôler des foldats en ce Royaume en vertu de telles 1 
com miffions : pour raifon dequoy, vn, nommé la V igné, fut condamné 8i exé¬ 
cuté à mort.par iugement des coiïimiflaires députés du Roy à la Rochelle. 

X Toute la flote Angloife futcompoféc d’enuiron cent-cinquante vaiflèaux: 
Saflotc. dontles meilleurs Si les mieux armés eftoient Anglois : entre lefquelsil yauoit 

des Rembcrges de fept à huift cens tonneaux : les autres furent pris furies mar¬ 
chands c ftrangers çà Si là.ainfi qu’ils furent rencontrés fur m cr, Flamans, Ho- 
landois,& François : tout le trouuâtdc bonneprife pour vnc expédition de tel¬ 
le importance. Les matelots pareillement furent pris de diuerfes nations.-Si les 
gens de guerre qui s’embarquèrent en ccte floce eftoient enuiron dix mille. 

XI Cet appareil ne fe pouuant faire auec tant de violence fans que le bruit en 
d’En 5 oulef- v * nt cn F rancc • * c Cardinal de Richelieu premier Miniftre d E ftat, qui auoit 
ms^Gcncral des y cux & des oreilles detous coftcspour leferuicc duRoy,fit fi bienqu il 
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defcouurir toute l’cntreprife. Surquoy fa Majefté confiderant l'importance db 
A l’aflairefc refolat à marcher en perfonne contre l’ancien ennemi de la France 
en quelque part qu’il fit fa dcfccncc. Mais eftant bcfoin%*cnuoyer douant vn 
chef de guerre pour commander lestroupes qui auoient ordre de s auancer vers 
le bas Poî&ou : & le Cardinal reprefenrant qu'il falloir que ce fût vn person¬ 
nage auquel la naiflancc donnât de I'autoritc} l’experience de la capacité au fait 
des armes :1c courage de la réputation : la prudence & le bon iugement de la 
conduite : & fa fidelité au feruicc de fa Majefté, de l'auerfion à fespropresin- 
rcrefts, le Roy de fon propre mouuement nomma fur le champ leDucd’En- 
goulcfme : & le Cardinal dit que fa Majefté ncpouuoit faire vnc meilleure ele- 
ftion pour rencontrer toutes ces bonnes conditions en vn feul Capitaine. Tel¬ 
lement que fans attendre que fa commiflion fût drelTéc, il receut ordre de mar¬ 
cher vers les troupes : aufquelles le ficur deVignoles Marefchal de campen- 
uoya donner le rendez-vous à Marans. 

g x Cependant le Roy s’eftant mis en chemin, tomba malade dez la première XII 
iournée, qui fut à Beaulieu prez de Momle-Heri,8c de là fut portéà Villeroy: ^ 3 k<he de 
où les deux Roy nés le vindrcnttrou»er,&luy rendirent vne continuelle afli- ^ * 

ftance, auec le Cardinal, le fieur de Sainét-Simon premier Efcuyer le plus fa- 1 ero ** 
uori de fa Majefté, & le Marquis de Souurc : peu d'autres ( de peur de l’impor¬ 
tuner payant entrée dans fâ chambre. Sa maladie ( qui eftoit vne fieure tierce 
grandement opiniaftre} auec l’apprchenfion qu’il auoit des entreprifes des en¬ 
nemis, le rendoit grandement chagrin. A raifon dequoy s’eftant dçfchargé des 
affairesd EftatfurlaprudenccduCardinal.fouslautoritcdclaRoynefa mere } 

Ion fegardoit fur toutes chofes de luy dire aucune mauuaile nouuclle, ny de 
! l’entretenir de difeours qui le pcût efmouuoir, encore que le foin de fon F ftft 
luy fût en plus fingulicre recommandation, que celuy de fa conualcfcence. Ce- 
tc maladie ayant duré enuiron fept fepmaines, il s’en alla à Saind-Gcrmam 
pour fc fortifier, & s’acheminer au pluftoft en perfonne àfon armée. Carilne 
q s’entretenoit auec perfonne d’autre choie, que de l’eftat de fon armée : fi elle 
eftoit forte, fi ceux qui auoient des coiftmiflîons nouuelles, auoient fait leurs 
leuées, & les anciens Capitaines leurs recreiics : & quoy que tous fesbons fer- 
uiteurs, auec fes Médecins luy reprefentaflent le danger d’vne rcchcutc,il ne 
parloir que d’accelcrer fon voyage. v 

Laflîduitédu Cardinal auprès de la Majefté durant fa maladie,n’empefehoit XIII 
pas qu’il ne rapportât toutes les diligences poffibles pour s’oppofer aux defleins Bondeuoir 
des ennemisde l’Eftat : ayant dcfpeché des elpions par mer & parterre, pour^“ Cardinal 
, dcfcouurirleurs projets• aflqjnblant des forces, & les faifant auancer vers le 
heu du rendez-vous .• pouruoyant à la feureté des places d’importance : veillant 
fur les aâions dcsReligiônaires& des perfonnes fufpeftes ; & y contribuant 
meffties de fes deniers auec vn zele incomparable. 

Le Duc d’E ngoulefme allant à l’armce, lé Comte de la Rochc-Foutaud gou- ^ JX 

uerneur de Poi-ftou le vint rencontrer àNiort, comme fircnc auffi le Sire du jj/jT 1 ' 

Pons,les Comtes deParrabere &de Ionzac,& autres feigneurs du pais, ac mc n ^° 
compagnés de bon nombre de Noblefle. Là il apprend du mefme Comte de 
■ laRoche Foucaud, que les Anglois n’ontpoint de dclTein de cfc cofté-lâ : ôt en 
mefme temps il a aduis certain, que la flore Angloife à paru vers les fables 
d’Aulonnc. A cete nouuclle il donne les ordrts neceflaircs pour Brouageic n 

pour l’ifte d'Olcron : fe confiant pour cellede Rc en la prudence & vigilance 
du fleur de Toiras: qui eftoit dedans, depuis qu’elle fut prilé n’agucres fur les 
rebelles, i ela fait, il s’en va droit à la Rochelle, afin de pouruoir à la feureté 
du Fort-Louis : où il y auoit apparence que les ennemis feroient leurs premiers 
efforts, tant en fâueur des Rotheilois, que parte qu’ils eftoient aduerns des 
defauts de la place, notamment pour les viures 8c munitions de guerre. Il trou. 

’ua Comminges Guitaut ( qui commandoit dan? le Fort en l’abfence de 
Toiras ) en fi piteux cftat, qu’il n’auoit pas feulement des viures pour vne 
iournée à radon dequoy il en fit porter de tous coftés auec vne extrême di¬ 
ligence. 

Et bien qu’il fut aflez afleuré de la trahifon des Rochcllois conjurés auec xy 
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„ -, j’. A ti{rio ; s il fie laifla pas de faire vn faüorable accueil à leurs députes, qui viiu 1 ^ 7 . 

*-**« ±»*C****K«>,'* A 

HochcUois. ^r teprefentant :£u'ils eftoient François, que Us Anglais font orgueilleux & 
insupportables : & qu ayant de s vaines frétention s fur ce Royaume, sis n j empiète- 
reûntPM vne place , quefourla tenir en feruitudo. Que leurs anceftns recognoiffans 
bien le naturel Anglois , auoient voulu donner la moitié de leurs biens .four nefire 
tas remisfbubs leurdomination .fur l’accord fait four U délivrance du Roy le an fr t . 
fonnieren Angleterre, Que le Roy leur tue it fuit efprouuer Us effets de fa clemence 
ûfouuent é-tutc tant de faveur .que fagracefembloit deuancer leurs crimes. Que 
s’ils fenjiient mettre la confideration de la Religion in ligne de compte , le Roy leur 
en Uiffost l'exercice libre. Quefour le regtrddu Fort-Louis( qui fembloit donner de 
d'ombrage à leur ville ) il Uur aff unit de U ftrt défis Majcfté , que demeurent dons 
le deuoir il feroituourueu s leu r contentement : & s'il venait mtre les moins des An¬ 
glais yilsnefoUuoient pas douter .qu'ils ne lefffentferuir éternellement de ciudelle , 
pourtâfcbenC affermir icy Uur tyrannie. Que ce te occtfion fembloit s offrira eux, ou fi 
pour gagner entièrement les affilions du Roy far leurjideliti enuers fa Mtjefiéiou 
I fourl'offnferfifenfiblement,que itmais ils ny trouuerotentgraee, s’ils s’eloignoient 
du deuoir auquel toutes considérations Us obligeaient, & commefubieÜs enuers Uur 
Frince naturel , & comme François, contre vne nation eftrangere & ancienne enne¬ 
mie de la F rance. Bref il n'oublia aucune forte de remonftrance pour retenir ce 
peuple dans le deuoir : diflimplant ce qu’il fçauoit de leur perfidie, afin de 
pouruoirauec plus de commodité à la fcurctc des affaires de 1 Eftat :& les Ro- 
ehellois auec pareille diffimulation luy proteftans fidelité U obcïflance, coin- 
plotoicnt neantmoms tous les jours auec les Anglois le auec le ficur de Soubize 
qui cftoit en leur flote. 

j 11 vfa auffi d’vn ftratageme qui ferait le plus à la confcruation du Fore* 
vfedvnbô Louis. C cft qu’à fon arriuée à lalarrie,il enuoya des Marcfchaux de logis G 
ftratageme par tous les bourgs le villages des enuirons de la Rochelle, auec ordre de 
vontr’-eux. marquer le logement pour diuers regimens le compagnies de cauallcric, com¬ 
me s'il y eût eu vne armée de quinze à vingt mille hommes , & toutes les 
troupes qui fuiuoient ne faiibient pas enfemble trois mille cinq cens com- 
batans. Les Rochellois prenans cela pour argent comptant, en donnèrent 
aduis aux Anglois ; lefquels redoutans de fi grandes forces, au lieu devenir 
attaquer le Fort-Louis ( lequel fans cela, ils hufoient eftat d’emporter d’em¬ 
blée j s’en allèrent faire leur dcfccntc en Mc de Ré, comme nous verrons 
en fuite. 

XVH Cependant dix compagnies du régiment dcsGârde*,îe régiment de Chap- 

C£u trahif- p CS ^ & quelques cornctes de cauallcrie arriucrent à Marans : od le Duc ayant 
£ nt le laiffé fon ordre au fieur Guron gounerneurde la place, s’en vint loger à Eftré, 

- ° y ‘ à demy lieufc de la Rochelle : le neantmoms mit vn corps de garde à Bonne- P 
graine:afin d’eftre aduerti de ce qui fe pafleroit dccecofté-li.dont les Ro¬ 
chellois commencèrent à murmurer : mais comme il tafehoit de leur leuer 
toute deffiance, en leur pérmettantde faire la cueillcte de leurs moiffons fans 
les incommoder, le leur proteftant toufiours qu’il n’eftoit-là que pour s'oppo¬ 
ser aux deffeins des Anglois, il reepue commandement de la part du Roy ,ou de 
fon Confcil ( car fa Majcfté cftoit encore fort malade ) de les refferrerdu cofté 
de la terre, à caufc qu’ils auoient reccu le ficur de Soubize dans leur ville; 
lequel auoit porté à la rébellion ceux qui y refiftoient encore : fi bien que de¬ 
puis cela les Anglois mefmes y entroient auffi,& en retiraient toutes fortes 
de rafraifehiffemens pour leur flote. Car du commencement le Maire auoic 
icfufé l’entrée aux Anglois, nonobftant I'inftance de la Dame de Rohan & des 
Miniftrcs : dont Boukingham eftoit bien eftonné : le ficur de Soubize luy 

ayant toufiours fait entendre, qu’il difpofoit entièrement de cete ville. Arai- 

fon dequoy, & pour le contenter, Soubize y vint luy-mefme, le. 4 la faueur du 
menu peuple le des Miniftrcs, fit la loy à ceux qui auoient encore quelque in¬ 
clination enuers la France. Car la plus-part des habitans eftoient montés à Ce 
degré de frenefie de trahir le Roy le leur patrie, pour fe mettre foubs la domi¬ 
nation Angloifc. 
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Le Duc donpqués voulant exécuter le commandement de fa Majefte, (ans tou- XIIX 

tefois faire encore aucun a&c d'hoflilité ouucitc: il falut venir aux prifes auec les bloque 1» 
Rochcllois par vn accident qui en auança l’execution. Ctft qu'eux commençans Recilcl * c 
à ouurir quelques tranchées au dehors de la ville du collé du Fort-Louis, la Fo- ^ ar terre * 
reft frère du fieur de Toiras fit tirer vn coup'dc canon aux trauaillcurs : Se dez lors 
la guerre fembla déclarée de part 8c d’autre. . ' 

Bien-toft apres cela Monfeigneur le Duc d’Orléans frère vnique du Roy arriua XIX 

deuant la Rochelle, auec vne commiifion de General de l’armée, la plus ample Monlienr y 
8 c la plus honorable qui fut iamais baillée à frère de nos Rois : & le Duc d’Engou- arn “ e &faic 
lefme demeurait Lieutenant general pour fa Majefté foubs luy en la mclmcar-’"^” 611 * 
méc. Il logea à Elire :’8c comme la generofité & la leuncfle boüillante le portoicnt 
aux adions de la guerre, il fit auancer vne troupe des liens vers le Fort de'Tadon 
( qui cft hors de la ville prez de la porte Saind-Nicolas) à defTein d’attirer au com¬ 
bat tes Rochcllois : lefquels ne manquèrent pas de fortir : 8c à la faueur de leur 
canon, qui tiroit fur les noftrcs, vindrent à l’efcarmouche •. en laquelle il y en eut 
des plus auancés qui furent tués de part 8c d’autre : 8C des noltros entr’autres, le 
fieur'dc Maricourt : le corps duquel fut vn fubiedde réchauffer le combat, auec 
le courage des combatans. Car les ennemis levoulant cnlcucr, leDuede Bcl- 
lcgardc affilié des ficurs de Villequicr,du Cheualier de Chappes, 8c de-quelques. 
autres Gentils-hommes,fitdefigrandscfforts,qu’cnfinil le retira 8c l’emporta, 
non fins vn extrême péril de fa vie. LcDucd Engoulefme entendant le danger 
auquel Monficurs’aIloitcxpofer,cnuoya la compagnie dcscheuaux légers de la 
Boulaye pour le foultcnir -, luy-mcfmey accourut à toute bride, 8c trouuantle 
fleur de Marillacprclfé des ennemis, le defgagea. Le Comte d’Alctsfon fils,à 
la telle de trois compagnies de chcuaux légers, y fignalafon courage : le Baron de 
Laurier 8c la Boulaye ( qui y fut blcffé J y firent valcureufementla fonction de fol- 
dats 8c de C apitaines. 

Comme ces genereux Princes , Seigneurs 8c Gentils - hommes expofoient 
couragcufcment leur vie pour le feruicc du Roy 8c de l’Eltat : d'autres la ha- 
zardoient en duel pour leurs, qucreles particulières, la plufpart fondées fur CGlltre j CJ 
des vanités imaginaires. Entre ceux-là, le fleur de Bouteuille eftoitvn des plus Duels, 
renommés , pour s’y élire fouuent trouué quafi toufiours victorieux • de 
forte qu’il fcmbloit cltrc né plufloft pour mener fes amis auec fes ennemis â * 

la boucherie que pour ferait fon Prince 8c fa patrie. Le Roy ayant défia fait 
de tres-feueres defenfes contre les duels par fes Edifts, 8c procelté fouuent en 
prefencc de fa NoblelTe , qu’il ne donnerait iamais grâce à ceux qui les en- 
Fraindroient : il fcmbloit que Bouteuille en charchât plus ardemment les oc- 
cafions, aggrauant cetc inflation par des circonltances plus odieufes que le 
crime mefrae- Voicy quelques exemples de Ion dctcftablc procédé , par lef- 
qucls au lieu de s'acquérir de l'honneur, il finira fes iours par vne mort igno- 
minieufe. 

Bouteuille donc ayant quercle auec le Comte de Pontgibaut, fut fi impie que x 

fçaehant qu’il failoit fadeuotiô le iour de Pafqucs(c’clloit en l’an MDCXXIV.) ° ^h”pôc- 
enl'EglifedcsMinimes du Bois de Vincencs,pour s’éloigner des compagnies, au 
il s’y en alla, 8c le fitappcllcr parvn Laquais. Pontgibaut quieftoit lurlepQindbucIle iour 
de faire la fainfte Communion, s’exeufant furie iour, fur le lieu, 8c fur laétion de Pafquet, 
quil’auoit fait venir-là: 8c difant qu’il y auoit afiez d’autres iours en l’année pour l’ autre 
vuider leur querelc : il luy renuoya le Laquais, pour luy protefter que s’il ne for- 
toit fur l’heure, il 1 attendrait là toilt le long de la tournée 5 qu’il le publierait par^ 
tout pour l’hommelc plus lafchedelaterrc,'8c le trai&croit comme tel à la pre¬ 
mière rencontre. Cesparoles 8c la neceffité à laquelle Bouteuillel’obligeoitau 
fortir de l’Eglife, luy faifant quiter la confolation dont fon ame deuoit eflrç com¬ 
blée par la réception de fon Créateur, pour fe porter àla rage d’vn.combat brutal, 
aiicc vue malhcurcufe créature, il l’alla trouuer. Il auoit quand 8c luy vn gentil¬ 
homme, duquel ne fepouuant pas desfairc,il fembloit qu’ilpouuoit rompre la 
partie, parce que Bouteuille eftoit feul, mais celuy-ci pour la lier dir, qu'il fe con- 
tentoitdefon Laquais pour fécond. Pontgibaut luy ayant reparti qu'vn Laquais 
û'eft pas fortablc à vn Gentil-homme,il fallut attendre que ce incline Laquais lût 
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allé prier vndes amis de Boutcuillepour fécond : lequel eltantarriué, ils mirent g 
. la main à l'clpée: mais par bon heur aucuns de leurs amis, qui curent le vent de ^ 
ccte querele, arriuerent allez à temps pour les feparcr auant qu'il y en eut aucun 
dcblèlfé. 

XKII Le Roy ayant eu cognoilTanccd’Vnea&ionfidamnable, commanda à fon Par- 
Eftcondam-lement de faire le procez à ces brutaux qumcs’cftoient pas contentés d’cnfrain- 
né à mort dre fes Edi£ts:mais aullî aupient ajouâé à ce crime la profanation de la plus fain&c 
pat defauts, cc iebriccde l’3nnée : fi bien qu'ils furent condamnes à la mort par defauts. Se l’ar- 
reft executc en effigie en laplacedeGreuc. 

XXIlI N’y ayant point eu de meurtre, le temps pouuoit adoucir le iufte courroux de 
Fait encore f a Ma jefté, pour donner fa grâce aces Ducliftes. Mais au lieu de s’en rendre di- 
trois duels gnes_cn fe contenant dans le deuoir, Bouteuille particulièrement le prouoquade- 
en mte. rcc hef par trois crimes demcfmc naturequ'il commit en fuite l’vn de l’autre. Le 

premier fut contre le Comte de Thorigny Seigneur fort vertueux, lequel il tua 
au combat d’homme à homme. Le lecond fut en vn duel contre le fieur de ,1a 
Frété .auquel vndes féconds fut tué :& Bouteuille craignant la punition de tou¬ 
tes ces infraftions aux Edicts du Roy fc retira en Flandres. Le troifiefme crime 
n’arriua pas tant par fa coulpc, que par celle du Marquis de Bcuuron, lequel l’alla 
. appellera Bruxclles.Lc Roy curieux du falut de fa Noblefle,<;ommefic’cfi:oienc 
fes propres enfans, efcriuic à l’Archiduchefîe, la priant de les accorder. Ce qu’elle 
fit, y ayarv employé le Marquis de Spinola qui les fit embrafler en bonne com¬ 
pagnie. En fuite de cet accord l'Archiduchcffc, à la prière de Bouteuille efcriuic 
auRoylepriantde leur pardonner, dont fa Majefté s’exeufa, commç de chofc 
qui eftoit contre fa confcicnce. 

XXIV Cependant le Marquis de Bcuuron publiant qu’il neferoit iamais content 

d qu’il n’eût veu Bouteuille l’efpce àla main : l’ayant dit au Comte des Chappclles, 

tué aù der- cou ^ n & intime ami de Bouteuille, 8 c eferit à Bouteuille mefmc, cctui-ci qui 
nier. s’eftoit réfugié en Lorraine fut fi ofé qu’il reuint à Paris pour contenter Bcuuron: ^ 

ôc lia fi bienla partie, qu’ils fe bâtirent trois à trois dans la place R oyale : où le 
Marquis de BulTyd'Amboife,vn dçs fecons de Bcuuron fut tuéd’vncoupd’cf- 
pée , que des Chappclles luy porta dans la vaine caue,dont il tomba à terre, & 
fut porté au logis du Comte de Maugiron : où il rendit l’amc entre les mainsd’vn 
Pcre Minime. Et bien qu'il ne peût plus parler,* il eut toufiours les yeux au ciel, 

&,les mains iointes, pour monftrer qu’il mouroit Chrefticnncmont. Ge fut 
grand dommage que ccicune Seigneur detres-bclle cfperancc, Sedè deux des 
plus gcnereüfes races de France, de Monluc &de Buiïy,finîtfimalhcurcufcment 
fes iours, & que le courage l’eût porté en ce lieu : où à grand’ peine il fe pouuoit 
tenir fur fes iambes. Car il cftoit malade d vne grolle heure. & n’agueres auoic 
efté fiignc trois fois par le bras, & ce iour-là par le pied. Beuuron feuuuaen An¬ 
gleterre, Bouteuille & des Chappelles s’enfuyans en Lorraine, furent arreftesà 
Vitry en Parthois; Se de 1’exprcs commandement du Roy conduits en la Baltillo 
par le fieur des Gardes Capitaine des Gardes du Corpsdc fa Ma'jelic. D 

XXV Leur procès leur avant elfe fait par la Cour de Parlement, leurs parens &al- 
Bouccuille ^‘ s 6 rcnc dctres-puiflantexfollicitations pour eux : Se les luges mcfmes en fai- 
ScdesChîp ûnr leur deuoir, culfentdcfiré que le Roy leur eûc hé les mainsrfi bien qu’ayant 
pelles con- donné leur arreft de condamnation à la mort le xxi de luirr MDCXXVII,ils 
damnés 3c ordonnèrent que l’execution furfiroit durant le mefme îour : afin de donner 

moyen à leurs amis d’implorer la mifencorde du Roy. M ais tant de crimes com¬ 
mis l’vn furl juî"e,auectantdcmefpris desEdi&s de fa Maiefté, ôe larefiouue- 
uancede l’impiété de r.outeuille,choquoicnt fi fort l’autorité & laconfcience du 
R oy, qu’il ne peut eftre flech i à.leur faire eracc. Monfieur le Prince & le Duc de 
Nemoursabfcnsluy en cfcriuircnt: Madame laPrincefic, & laDucheffe d’En- 
goulefmc, le Comre d’Aletz,le Cardinal de la Valete,& autres Grands de la 
Cour, parens Sc alliés de Bouteuille : le Marquis de Molac, fils de celuy qui auoic 
fichgnemcnr ferui Henry le Grand,non pas du Baron de la Hunaudaye ( com¬ 
me aucun; ont eferit) les Barons de laHunaudaye Se de Montafillanc les frères, 

Sc autres Seigneurs ï retons parens Se alliés du Comte des Chappelles, ayans 
joints touscnfemblc leurs tres-humblcs fupplications cnuers'fa Majeftc, n’en 
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l^ 7 - eurent que cete rcfponfc : le forte autant de regret de leur perte, que pas vn de vous: 

A mais ma confcicnce ne me permet pas de vous accorder vofire reqmefie. Sa Maiefté 
mefmç ayant donné l'ordre .pour empefeher qu'il n’arriuâc aucun trouble en 
l’exccution, commanda que dix Compagnies du régiment de fes Gardes y alTu 
fUiTcnt. A in fi donc eurent-ils la telle tranchée en la place de Greue le lende¬ 
main xxr de Iuin : affiliés tout ce iour-là de 1 Euefque de Nantes ( comme ils 
J auoienc efte depuis leur prifon : ) lequel ayant mis leur confcicnce en bon 
eftat, les difpofa à receuoirconfbamracnc & Chrefticnncmcat ce qu'ils auoicnc 
juftement mérité. À 

Le IV du mefme mois de Iuin peu de iours auant cete execution , décéda en XxVI 
couches Marie de Bourbon DuchefTc de Montpcnfier efpoufe dcMonfeigncurP* 1 ^* 
le Duc d'Orléans frere vnique du Roy, laifTantvn trcs-fcnfible regret de fonï'Odïï? 
trefpas à fon efpoux,& à toute la France. Elle accoucha d'vne fille en laquel- ' 

B le tant de grâces d'efprit & de corps reluyfent défia en 1 âge de huift ans, que 
la maifon de France s'en doit promettre vnc auantageufe alliance par vnheu- 
, reux mariage. 

Voions maintenant les effets de ce grand armement des Anglois fait enfa~ 
ueur de nos Rcligionaircs. 


Defcente des Anglois foubs le Duc de 
Boukingham en l’Ifle de Ré , où ils 
c (ont défaits. 


1. La flotc Angloife mouille à la rade de l'ijle de Rè. II. Lejieut de Toi . 
rasfe diftojc a luy empefeher la dcfcente. Ill. Ord, e de fes troupes. IV.Jm- 
prouui par de bons Capitaines. V. Ordre des ennemis. VI. Horrible gr fan - 
gUnt chamailla. Vil. Morts & Méfiés de la parties François. I/X. Ne. 
ghgence de Toiras au bajhment de l'ijle de Ré. IX. Les Anglois le Moquent 
par mer. X. Cruautés des Anglois à l’endroit des prifonniers François. XL 
Bon devoir du Cardinal de Richelieu. XIl.Jl fait venir des Pinajfcs de la 
coje de‘Bayonne. Xlll. Qui abordent à la Citadelle de Ré. XIV. Etvne 
B barque en fuite. XV. Boukngham député vers le Roy pour traifler, & en 
ej refusé. XVI. Toiras entre en capitulation aucc luy. XVII. Çrand fe - 
cours enuoyéen Ré. Xl /X. Quiy entre heureufement. XlX. Gcnc-eufe re- 
folution de Launay Ra%illy i &‘ de Beaulieu. Per fisc. XX. Ravitaillement 
du Fort de la P,ée. XXI. Deuotion du Roy. XXII i^Les sA* t glois efionnés 
du ravitaillement des afiiegts. XXIII. Renfort leur en Angleterre fans effeéî. 
XXIV. Boukingham attaque trop tard le Fort de la Prie. XXV tArmée du 
Roy ituant la Rochelle. X XVI. Genereufe refolution de fa Majeflé a fc:ou- 
rir Rétenir le fiegedeuantla Rochelle. XXVII. (jrandes mala lies dans 
h Fort-Sainél-oJïiïartin. XXIIX. Trefias du Marefcha l dc-Themines , & 
f li cl°ge '.XXIX. Ordre de l'infanterie pour le fecours de Ré. XXX. Ordre 
pour U caualltry. XXXI. Noms des plus notables des ^volontaires. 
XXXII. Farde des troupes ordonnées y abordent. XXXIII. Les *An- 
S!ois attaquent le Fort d viucforce , & font repoufits. XXXI V.iAbor- 
dare du rejle des troupe c. XXXV. Les Anglois fe retirent devant les 
François. XXXVI. Ordonnance de leurs troupes. XX XVII. Qfii 
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mènent U fuite. XXXllX. Sont majfacres a Monceaux. XXXlX. LeuriU-,. 
Ufcheté & imprudence. XL. Nombre des morts. XLI. Drapeaux pris & A 
tnuoyes aT ans.XLW. Feus de toye & feusfunefles. XLlIi. Vunité & per¬ 
fidie des Anglaispunie. 

E fut donc le xxu de Iuillet MDCXXVII que le Duc de 
Boukingham parl’aduisdu ficur de Soubizc vint moüilierà 
la rade de rifle de Ré auec toute la flote prez de la pointe de 
Samblanccau, qui cft vn cap ou langue de terre, laquelle s’a- 
uançant dans ta mer fauorifoic grandement la defeente .• à cau- 
fequclesvaifleaux s’eftans rangés en Forme de croiflant au- 1 
tour de la pointe, pouuoient faire commodément la defehar- 1 
oc de leur artillerie Fur ceux qui voudroient les cmpcfçher. Car ils n’eftoient pas 
I vingt-cinq pas du bbrd : Se leur moufquctaine Fc tenoit en bonne pofture Fur le 
tillacf aucuns s’eftans mcFmes guindés Fur les bunes d'où ils tiroienc de vifée Fur g 
, les noftrcs, la mer ( de bon heur pour les Anglois ) cftant trescalme^: Fibien que 

les vaifleaux n'eftans pas agités les mouFquetaircs îoüoient leu icu comme s’ils 
euflenc efté Fur vnc plate-forme. Toute l’armée dont ccte flote eftoit chargée 
faifoit huiéb mille hommes de pied «e cent cinquante de chcuaux : Se quclques- 
vnsfcommei’ay défia dit ) lafaifoicntdedix mille combatans. 

U Le ficur de Toiras qui auoit mis des efchauguctcs en tous les endroits où il 

Le ficur de crA ienoic leur dcfccnte, 8 c auoit défia fait Fon ordre pour l’cmpeFchcr, ayant 

Ce. . P ... . • -ni ' 1. —-_a- J-I*. i-JCn_ 


La flore An- 
gloifê moiiil 
le à la rade 
del’Iflç de 

Ré. 



T ° ita * fl : aduu qu ils auoient mouillé à la rade de ccte poinébe, Fortit de la ckadélle ou 
dupofei luy p ort Sainfit-Martin auec tout ce qu’il cnpouuoit nrer.-c’cftà Fçauoir dixCom- 
kdefeente. pagmes du régiment de Champagne , qui ne faiFoicnt pas plus de huift cens 
hommes depied, partiede Facompagnic deeheuaux légers,deux cens Gentils¬ 
hommes volontaires. Du refte du régiment de Champagne quatre compa¬ 
gnies auec l’autre partie des chcuaux légers de Toiras auoient efté enuoyés à 
Ars,où loncraignoit auffi la defeente des Anglois, vnc Compagnie en la peti¬ 
te lile dcl Oyejôc cinq demeuraient pour la garde des Forts Sainéb-Martin te 
de la Prcc. 

III II ordonna toute la cauallerie en Fept petis efeadrons : c'eft à Fçauoir trois 
Ordrede lès de Fes chcuaux légers Se des Gentils-hommes volontaires, qui n’y auoient que 
troupes. j curs p Cr f onnes .. comme les ficurs de Chantal, de Nauaiilcs, de Soubran, d Am- 
bleuillc,du Boiflandcau,d’Argenton, Sainft-Scunn,de Boiflac pere Se fils,de 
Marenes, de BalanFac, de Caufe,de Thibaudiere.de Beaumont-Bailly^c la Ro- 
chc-I.andoüm, de Nieil.de la Rabatclierc, & autres : conduits par le ficur de Toi¬ 
ras mefme, par Montfcrricr Fon frcre,& parle Baron de Chantal. Les autres 
quatre furent compofés des amis du fleur des Rochcs-Baritaut te du Baron de 
Montendre, qui faifoit plus de fix-vingts Maiftres, commandés par le mefme 
fleur des Roches, le Comte deGraflayfon fils, le fleur du Bouchet, le Baron de 
Montendre auec le fleur de Cuzaguez Fon bcau-frerc. Les deux derniers de- 
uoient fouftenir l’infanterie ordonnée en deux bataillons : Se les cinq .pre¬ 
miers auoient commandement d’aller les premiers à la charge deuant l’In¬ 
fanterie . 

Iv Cet ordre n’cftoitpas approuuc des Rochcs-Baritaut, de Montaut Se autres 
IciC >Ua • Capitaines : qui remonftroient que c’cftoit expofer cetc Nobleflc au canon 
ne*. *^ 1 * ’&ilamoufquctairie des ennemis. Que l’Infanterie Fepouuoit mettre ventre à 
terre pour euiter la furie de l’artiïlçrie, luy donnant moinsdeprifeen quelque 
poftHre qu’elle foit, que la Caualérie. Mais le ficur de Toiras ( qui ne vou- 
loit non plus leur deferer en la fonébion de Capitaine que céder en coura¬ 
ge ) ne voulut pas changer Fon ordre: dont Fa caualcric rcceut vn rrcs-grand 
dommage : ce qui ne fut pas arriué, fi elle n’eût donné qu’aprez que l’Infanterie 
eût efté meflée. Encore en arriua-t’il vn autre defauantage. C eftquelacaualeric 
fe voyant terra fier auant que de venir aux mains auec les ennemis, donna à toute 
bride pour les ioindfc-.de forte que l’infanterie n allant que lentement Fur le fa¬ 
ble, ne peut ioindrcl’cnnemy qu’aprez que la Caualcric fut quafi toute desfaite. 
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LouisîcîufteXIIIdunoSl 3©^ 

Ils marchèrent donc droit à Samblanceau : & à leur arriuée trouuerent que V 

les Anglois auoient défia pris terre en nombre d’enuiron deux mille hommes 0r<Jredîîr 
choifis de toute l’armée, ordonnés en trois bataiIlons,les deux premiers venans CnneûQir : 
dt front,chacun de quatre cens hommes,& le plus gros quifaiuoit pour les fou- 
ftenir ,dc douze cens. Et bien qu’ils fuficnc les plus forts en nombre, néant- 
moins voiantarriucr les noftrcs, ils ne voulurent pas s’éloigner du bord delà 
mer, afin d’eftre couuers & fauorifcs derarcillerie de leurs grands vaiflcauxSc 
delà moufquctairic des barques 5c moindres vaiftèaux qu’ils auoient amortis 
au port, pour de là tirer de vifée fur les François, 

Noftrecauallçrie au contraire alla comme i’aydità la charge au galop : maiS ^ orr ^j c £ 
d’abord grand nombre de nos caualliers ayans elle abbatus par le canon Ce par fan^lâc ch»- 
la moufquctairic des ennemis difpofce à i’auàntage, cet horrible fpe&aclc fit maillu: 
branfler nos bataillons : toutefois la Valeur Ce bon exemple des chefs les encou¬ 
rageant , ils meflerent le plus promptement qu’ils peurent, afin d’euiter vn 
.plus grand dommage :5c alorslesbataillonss’affrontansSt'venansauxmains; 
lesnoftres enfoncèrent fi furieufcmchtles Anglois,qu’apres auoir ccrralfc les 
plus courageux ils pouffèrent 5c recoignercnt les autres iufqnes dans la mer: où 
plufieurs le noyèrent. Aucuns furent fccourus à temps par les chaloupes &cf~ , 
quifs, en eftant demeure plus dequatre cens fur la place : 5c entre autres Sam£t 
Blancart, de l’ambition duquel l’ay parlé ci-deuant. C’eftoit cclüy quiauoit 
le plus crauaillé à faire refoudre les Anglois à ce Voyage : 5c s’il n’eût pas efté nié 
ici àleurdefcente, il les eût conduits fans rclafche deuant le Fort-Sainéf-Mar- 
tin. 11 n’eftoit âgé que de xxi ix ans : 5c ncântmoins s’eftoit acquis défia la répu¬ 
tation d'vn des plus hardis foldats 5c meilleurs Capitaines dû parti des Religio- 
naircsl Mais aprez tous ces grands effors des noftres il fallut îôrincr la retraite: 
dautant que les ennemis nç vouloicnt pas abandonner le bord de la mer, afin 
de demeurer couuers de l’artillerie ,5c moufquetairie de leurs vaificaux : 5c 
lesnoftres n’en pouuoient approcher fahs efluyet leurs defeharges meur¬ 
trières. 

Ainfi donc ce combat nous coufta bien cher : y ayant elle tué plus de 
cent cinquante hommes des noftrcs, 5c mefmcs de la cauallcrie : 5C entre 
' autres le Baron de Chantal, Nauailles, la Lande baftard de Sainct Luc, Nueil, c 
Montagne, le Tablier, Sauuigny, Boiftac, Hurtubie, Maurillon, du Terti c,la Ftançoit. 
Baftie. Boiflonniere & Contamine y furent bleflcs à mort : Rcftiiiclieyres frè¬ 
re du fleur de Toiras, Thibaut, Lucinct, Valiros, Mônty Lieutenant, Montef. 
pin, lè Brouaufli bleflcs, outre grand nombre d’autres. Dont les noftres fu¬ 
rent tellement affoiblis, qu’ils n’eurent plus moyen des’oppofer àladefcen- 
te des ennemis : & fe contentèrent de défendre les deux Forts & d’y atten¬ 
dre le fiege. 

Depuis la défaite du fieurdeSoübizeen cetemcfme ifie,ic Royorddnni IIX 
quelcbaftimehtdeSdeux Forts commencés par leîrebelles, enfemblc de ce- Négligence 
luy d’OIeron fut continué, 5c niefmes y enüoÿa le fieiir d’Ârgcncour, homme ^aftiraét 

grandement expert aux fortifications des places, duquel nous auons ci-deuant j” F * rt 
parlé : & le Cardinal de Richelieu confiderant l’importance de ces pièces aiibit 
, porté le Roy à trouuer bon qu’on ordonnât de grofles fommes d’argët au ficur 
dc'ToiraSjlcfqüellcs il toucha pour les conduire à perfedion. Mais n’y ayant 
pasalors aucune apparence que TAnglois nouuellement allié de la France par 
vn fi eftroit lien que celuy du mariage aucc la foeur du Roy, deût rien attenter 
fur nous, 5C lesrebellesayant efté batus par mer écpar terre, 5c graridemenc 
humiliés, il n’auança pas l’ouurage aucc tant de diligence, qu’il eftoit requis à 
vn gouucrncur de place, qui doit appréhender toute forte d’inconueniehs,noni 
feulement prefens, mais aufli poffibles : 5c tenir pour proche tout ce qui peut 
irriuer.Moins pourueüt-il aux magafins de viures, munitioiis de guerre, Iingo 
&mcdicamcns pour les malades. Au contraire là meilleure partie de fei fom- 
Wes ayant efté diuertie ou employée à monftrer fa magnificence à la Noblcfle 
qui le venoit vifiter ,1e principal 5c le plus grand Fort,qui eftoit celuy de Sainâ- 
Martin,fc trouua en fi mauuais eftat à l’arriuée des Anglois,que trente hommes 
de front 5c les charretes y entroient encore à plein pied pour y porter les mate- 
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riaux neceffair es à la continuation de Fournage :& fur les bâfrions imparfaits il t 
n’y auoit ny parapet,ny gabion,ny barrique. Et fi dez le premier ou fécond iour 
aprez ce combattes Anglois euftent fait débarquer toute leur armée auec quan¬ 
tité d artillerie pour attaquer ce fort, le fieur de Toiras eût efté forcé dans qua¬ 
tre iours, ou contraint de capituler pour la reddition de la place. Mais les An¬ 
glois aprez cete première ftretc s’amuferent durant cinq iouis à confultcrfur 
ce qu'ils auoient à faire : & employans à cela, ou à rccognoiftre fille, ou à pleu¬ 
rer la mort de leurs confrères, plus de temps quil n'en falloit pour la venger, 
ils donnèrent alfez de relafchc au fieur de Toiras pour réparer auec vnc extrê¬ 
me diligence durant ce court orage, ce qu’il auoit négligé auparauant durant 
vn Ci long.calmc. Car il fit faire de bons rctrcnchemens là où le baftiment eftoit 
imparfait, & fit porter^dans le Fort tout ce qu’il y auoit de viures dans le bourg 
SainA-Martin : qui n’eftoit pas pourtant grand cas pour vn fi grand nombrede 
perfonnes. Tellement que dans peu de iours ils fetrouuerent accablez de tou¬ 
te forte de necefiités : & notamment de remedes & de linge pour les malades &c 
pout les bleflcs, auec celle des viures, de fel, & d’eau aufli bien que de vin, ou¬ 
tre la grande incommodité des logemens &hûtes mal-couucrtes & quafi tou¬ 
tes infeAées. 

Ainfi donc les Anglois cftan.s venus deuant le Fort SainA-Martin le xxvn 

lcblo "u in* d u me ^ ine *nois de luillet auec toutes leurs forces, furent bien eftonnés de le 
par mer. trouver en autre eftat que l’on ne leur auoit pas figuré. Ce qui fut caufc qu'ils 
n’oferent pas attaquer la place à viue force * mais icuîement tafeherent de le ré¬ 
duire à l’extrémité par la faim. Pour cet effet donc il leur fut aifé de la bloquer 
par mer auec leur dote, qui fe fepara & mit à l ancre par tous les ports, caps & 
rades par où l’Ifie eftoit abordable : & du cofté de la terre ils firent vne cir- 
conuallatiôn & des trcnchées , dans lefquelles ils dreflerent fept bateries 
à iuftes intcrualles, chacune de quatre pièces d’artillerie : mais fur tout ils 
pourucurent à ce que le port proche de la citadelle fût fi embarafle par des 
haufficrcs, amarres, chain es de fer, cordages, malts & groffes pièces debois 
attachées l’vne à l’autre & à de groffes ancres, que pas vn vaifleau pour lé¬ 
ger qu’il fut,ny peût paffer qu’auec vnextreme danger dy cftre arrefté,ou 
d’y efchoüer. ' 

X On en vid en peu de iours l’efpreuue par la’prife des fieurs d’Artaignan, du 
Cruauté des Clos & de la MonlficreflefqueK furent jettés dans la mer)5rdu Baron de Re- 
fend^d n^&deloiiyfilsdufieurde Hecour gouucrncur de Breft, lefquels y ayant 

fait vn pareil effort que les premiers, y furent retenus pnfonnicrs. Autant de 
xrançois* petis bateaux qui entreprirent d'y palfcr y furent cnlaftcs & coulés à fond fans 
merci quelconque. Les plus cxcellens nageurs qui fuflent dans le Fort furent 
engloutis dans les flots au traje A de la mer, qui eft pour le moins de deux licües 
de T’Ifle au continent, oufurenttués par les ennemis qui couroient aprezaucc 
leurs nacelles, excepté vn pauure foldat nommé Pierre ! anier , d’^ met en 
Agenob : lequel vint aborder à la cofte de la Rochelle, & porta deslctresdu 
fieprde Toiras au Ducd’Engoulefme: contenant les extrémités auxquelles les 
affiegésfetrouuoient reduits.il afleuroit qu’il auoit efte plus combatu des poif- 
fons ^dont les morfures qui paroifibient en fon corps, ftufoient preuuc)que du 
trauail de la mer : & ayant efte depuis prefenté au Roy fut rccompcnfé tlvnfi 
notable fehiice. 

XI Le Cardinal confidcrant la difficulté, voire limpolfibilité que les pilotes les 
Bon deuoirplus expers trouu,fient àfecourir la citadelle de Ré, enuoyoit de toutes pars 
du Cardi- pour recouurer dèsvailfeaux propres à palfer dans cetc Ifie ,&affemb!oit des 
ml de Ri. mar j n i crSj des viures,des munitions,& de toutes prouifionsncccffiiires auxaf- 
V ' H s '" u ‘ fieges. En quoy îl.çmployoït non feulement l’argent du Roy, mais auffi tout 

celuy qu’il peut trouucr fur fon crédit: dont toute la France pouuant faire foy, 
& les effets encore plus, il n'eft pas befoin de plus manifeftes preuues. Néant- 
moins en voici vnc irreprochable(puis qu’elle vient de la part des ennemis met 
mes J extraite d’vne letre interceptée, que le fieur delà Milletiere Rcligionaire 
cfcriuoit au icunc M ontbrun. l'oubli ois a "vous dire{cCzYit-W)que le Cardinal de Ri¬ 
chelieu ejlbicn heureux de n'ejlreplus Euefo^ue. Car il a tatmis de bagues en gage pour 
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cttuoycrdcs munitions aux Ijles, qu'il ne luy en refie pas dequoy donner la, bénédiction 
EPifcopale. Les plus zélés d’entre- nous prient Dieu que la merengloutiffifa perfonne 
comme ellefittfes biens. . . * 

Or comme cc tres-illuftre Prince del’Eglifeavn cfpric qui pénétre tout & 
n’ignore rien, il s’auifa qu’en la cofte de Bayonne il y a vne efpecc de vaifleaux ^ ^ ic . vcn ‘ r 
forts, SC ncantmoins légers, de douze à quinze tonneaux, qui pourraient fer- ] Pina f®* 
uirencete occafion. Ceux du pais les nomment Pinaflcs/parcc qu’ils font faits dclA^ne. 
depins attachés enfcmblc)& le feruent de voile Ce delà rame. A cet effet il don¬ 
na charge au fleur du Challard ( qui alloit en Efpagnc pour faire hafter vne ar. 
mee nauale promife au Roy par fa Majeftc Catholique)d’acceptcr trente de ces 
Pinafles & de les enuoycr promptement bien equippées & armées. 11 en eferi- 


uitaufli au Comte de Grammont gouuerncur de Bearn & de Bayonne, afin d’y 
tenir la main:& foudain le C omtc luy en enuoya feize, fous la conduite du Ca¬ 
pitaine Val lin, homme valeureux &r expert au fait de la marine : lequel eftanc 
venu aborder aux fables d’Aulonnc (car il falloir palier iufques-là pour prendre 
le vent ) le Cardinal pourueutàccquc ces Pinaflcsfuflent chargées,de viures, 
de munitions & autres chofcs neceflàircs. 

Les Huguenots d'Aulonne deibauchercnt partie des matelots qui cftoient 
dans les Pinafles : & Vallin n’ayant amené que foixante-dix foldats(car le péril 
dcfcourageoic tout le mondc)prit quelques autres matelots par force, & reccut ^ je Ré ' 

dans Ce s Pinafles fix-vingts hommes du régiment de Champagne auec quel¬ 
ques Gentils-homes volontaires : & entr’autres le Baron de Saugeon,les fleurs 
de Cruflol, de Fcrrieres cadet de Terraube, Canteloup,du Lac, Befate,Pcrro- 
tcljCoimpy Sc Salières. Cet embarquement fait en extrême diligence levde 
Scptembre,Vallins’cnaIlapaflerdemiid entre la flote Angloife auec tant de 
hardieflè & de bon-heur,qu’aucunes des Pinafles, la mer cftant forthaucefaucc 
cequ’ellesalloicnttres-vifteàlarame&àla voile, auec vent &maréc)paflfe- 
rent par deflus les cordages :Sc les autres par bonne fortune rencontrèrent les 
ouuerturesquele iourprecedent(parvnc manifefte prouidencc & aflîftancc 
de Dieu ) vn orage y auoit faites,rompant la ftecad c : fi bien que de feize Pinaf- 
feslesdouze allèrent cfchoüerprez de la Citadelle hors delà volée du canon 
des ennemis : les autres quatre s’eftant efgarées durant la nuid vers les coftcs 
prochaines. Lesafliegés recéurent ce r’affraifehiflement comme vne manne 
venuédu Ciel : &c firent douze feus pour faire entendre au Continent ( que 
ceux du pais appellent la grand ’ terre ) l'heureux abordage des douze Pinaf- 
fes, qui apporta vne ioye incroyable aux François,&aux ennemis vnefton- 
ncment & creuc-cœur extrcmed’auoirvcu lahardieflc des noftres, auec leur 
bonne fortune. 

En ce mefme temps le Cardinal fit charger encore deviures fept barques à la vne 
riuicrede S. Benoit, pour aller aufli en Plflc de Réunais lesfix ayant relafché,il q 0cen f u i te< 
n’y en eut qu’vnc conduite par le fleur de Maupas, quifit heureufement fadef- 
charge de xxv tonneaux de viures, & de xxxv foldats du régiment de Chappes 
fousleCheualierdu Mefnil. 

Deux ioursaprezfon arriuée Vallin repaflà gaillardement auec fes Pinafles XV 

chargées de malades, qu’il retira de la Citadelle : la mefme bonne fortune l’ac_ Boukinghl 
compagnantau retour qu’à l’abordage : nonobftanr les effors que les ennemis députe vers 
firent pour le perdre. L abarque repafla pareillement S C Ce fauua deuant les An, ^.^ r ^ uC 
glois : Icfquels honteux te dépités de l’heureux fuccés des François, s’en aile- g„ e ft re fuf(;. 
cent artiller la Citadelle auec plus de fureur & de précipitation que de iuge— 
roenc& d’ordre. Montfcrrier frère du fleur de Toiras fut tué en cete baterie 
confufe. Mais les ennemis perdirent aufli le Colonncl Borruel qui eftoit parmy 
enxentrcs-bonnecftimc. Cc fccours n’ayant eftéqu’vn léger r’affraifchifle- 
enent aux afficgés,le fleur de Toiras enuoya VGrs Monficur frere du Roy le 
fieurd’Ambleuille: &c en fuite le fleur de Fcrrieres vers fa Majefté, pour leur 
faire entendre le déplorable cftat de la Citadelle, fi elle n’eftoit plus puiflam- 
ment fccouruë : & tous deux palTerentheureufcment nonobftant la chafleque 
les ennemis Leur donnèrent. Mais Boukingham croyant que ce aauitaillement 
fut fuffifant pour tirer le fiege en longueur iufques à la fin d Octobre , ou 
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plus auant dans l’Automne (faifonen laquelle fa flore nepouuoit fubfifter aux iCi -7 
rades de fille,à caufe des orages ordinaires en cete faifon-là) commença à dou- A ' 
,/xer du fuccés de fon cntrcprife, de forte que dez-lors il eûtdefiré de faire fa re¬ 
traite auec quelque trai&é de paix qui le peût mettre à couuert du reproche, & 
luy donner moyen de pourchaifer la iouïffancc de les amours. A cete fin il dc- 
pcfcha en Cour Hasbui nin fon allié, accompagné du fleur de Saind-Seurin que 
Toiras députa auec luy deuers le Roy : mais fa Majerté confiderant que l'An- 
glois degaveté de'cœur, &c fansluy dénoncer la guerre, cftoit entréen armes 
dans (on Eftac,aflîegcoit fes places contre le droit des gens : & que Bouking- 
ham agifloit en ceci (ans faire apparoir d y aucune charge ou commiflion du Roy 
de la Grand’-Bretaignc fon maiftrc : fa Majefté, dy-je, pour ces confidcrations 
ne voulut pas feulement ouïr fon député. 

XVI. Or ces petis fecours n’ayant ferui que de rafraifehiffement pour peu de iours, 
en capitulé ,CS affie S és rcch curent en leurs premières neceffites > & à ce malheur furuint cel 
tion ausc ' lu y deli maladie de Toiras : durant laquelle quclques-vns de laNoblefTevo- U 
luy. lontairc, qui n’cftoicnt venus que pour fc trouuer à la defeente des Anglois, 

non pas pour s’engager dans la citadelle, &: y fouffrir les incommodités d’vn 
long fiege,commencèrent de murmurer,& à rechercher les moyens d’vne capi¬ 
tulation : dont Toiras aduerti, fit vn effort pour (urmonter & fa maladie, & les 
dcffeins de ceux qui poftpofoient ainfilcs mterefts del’Eftatà leurs contcnte- 
mens.En quoy il fur grand cm ecafE lté du fleur des Roches-Baritaut,&: de beau¬ 
coup des plus (âges & plus courageux de ladite Noblelïc, qui n’eftoicnc pas de 
l’aduis des autres. Neantmoins prelfc de l’extreme necclfité,il côfentit à ce que 
les fleurs desTftangs&Soubranfulfentdeputésvers Boukin gh. m.pui trai¬ 
ter de la reddition delà place : lcfquels en ayans reccu vn tics-bon accùeil, s’en 
retournèrent auec les conditions qu’il offroit aux affiegés, qui les rrouuerent 

raifonnablcs. Mais Dieu continuant fes merueilles pour la confuflon des en¬ 
nemis , & pour la glonc de la France, voici à pomd nommé vn grand r’auitail- ^ 
lement qui leur arnua, contre toùte apparence humaine. 

XVII Le Marquis de Brczé,par l’ordre du Cardinal,fit cquipper vn gros vailfeau en 
Grand fe- forme de galere - deux gaiîotcs.treize trauerficrs,&: vingt chaloupes: aulquellcs 
cours en- Rejoignit Andouyns gentil-homme Bayonnois, Capitaine renommé pour fon 
P« ler« courâ S c & expérience, mefmes au fait de la Marine, auec dix nouucllcs Pinaf- 

dinaJ fes : & les fleurs d Efplan,laRichardicrc&Maupasfonfils,qiuauoientamenc 

quelques barques. Tout cela, à la diligence de l’Euefquc de Mende ( que le 
Cardinal auoit enuoyé aux fablesd* Aulonne ; fut chargé de quatre, cens mate¬ 
lots, feize canonniers, deux chirurgiens, de deux cens tonneaux de farines 
( dcux>& demy fuffifant par iour a la nourriture de toute la’garnifon ) de vin, 
mefmes d’eau(à caufe que les Anglois auoient empoifonné leraeilleur puitsqui 

eftoit hors delà citadelle :) de linge,habits,foulicrs,beufsfalés,iambons,mou- 

rue,vinaigre,verjus, drogues & mcdicamens, poudres, & autres munitions & • 
de toute forte de prouvons ncce/Taircs à défendre durant deux mois la place E> 

Deux cens foldats du régiment de Chaftcllicrs-Barlot prenant cete commodil 
te s’y embarquèrent aufîi,, auec les fleurs de Launay Razilly, Beaulieu Pcrfac 
Cahufac, d’Afnery, l’Efpinay, Lauincas, Me/Telierc, Roquemonr, la Goûte! 

& bon nombre d’autres Gentils-hommes volontaires, qui ne recherchoient 
que les occafions d’acquérir de l’honneur dans les périls effroyables delà mer 
& des armes. 

XIïx Tous ces vaifleaux ainfi bien chargcs,dcmarerent enfcmble des fables d’A u- 

£J n ? ntrC IC ‘7 ? a ° brC 3UCC i C VCnt & la maréc ’ & fobfcunté delà nuia fauora- 
ment ^ >eur deffein,po U r n'eftre pas dcfcouuers des ennemis en leur pafTage.Mais 

le calme les furprenat a demy-lieuëde la flotc Angloife, ils furent fai fis d'vn ef 
frov & confiernation proche du dcfefpoir : fi Dieu ayant en fa protection ceux 
qui expoient leur vie auec zcle enuers la,Religion, leur Prince, & leur patrie 
n'eût exauce leurs prières. Car leur rcndantle vent, il leur fit la gracedc pafTcr 
la première efquadre dos ennemis fans cftrc apperccus. Venans aprez ài'autre 
où eftoientles Rcmbergcs & les plus gros nauires,ils rencontrèrent les haufflel 
rcs & les cordages qui traucrfoicnc le pafTage ; & fc mirent i couper & fier les 

cables. 
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hh-- to**taÿl«façlw!«»,«« ÿ boij béts tnfemblc, SC rompit 1'cBch.in.u 
k redesyaiffcaux qmfai^cvne forme de ftecade. Ce qui do^aE, 0 *?: 
ennemis, lefquels entrans foudain fur les noftres crouuerent wfël'c fr^.w 
Je paflage a force de haches, de coignée, 5c de fies. Lepremier de nosvaifTeZ 
qu’ils rencontrèrent fut vn criuerffer, dans lequel eftoient Launay R a lïïî! £ 

Beaulieu-Pcrfac: lefquels femirentfuriadefeneauec tantdccourace &arL 
fterent fi long temps la fureur des ennemis,, que xxrx des autres payèrent fan‘« 
dommage,&defehargerenten l’Iflequatre-vingt* tonneaux de viures ourrl 
les autres prouifions: & ceux qui ne péurent pas fuiure relafcherent vers U 
Plomb & ver h riuiere Saindt B.en6it. nC vers Je 

Les ennemis quoy quetranfportés de fureur & de rage, admirans la vertu Vtv 
de ceux qui ;c defendoient fi vgoureofement dans ce petit vaiffeau, leur pro- Gmïfr 
nurent IIme, contre I ordre qu ,1s auo.entfaitdeietter dans la mertowceux «f.ftcn«de 
B qu.ve .arts donner fecours a la Citadelle tomberoient en leurs main, Toute L ™*ï- 
fois. eftime qu il ne faut pas tant attribuer cete capitulation à la cenerofité Razill X * 
oucourto'fie Angloife qu’il’effroy qu'curent ceux des ennemis qui eftoient n“? lic “~ 
entres défia dansle vaifteau, entendans qneles noftres alloient mettre lefeu i f ‘ C - 
vn mil lier de poudre qu’il y auoit : par l'effort de laq uelle tous enflent couru vne 
roffme fortune. Tant y a quecefeu! vaiffeau fanua tous les autres en fe fauuanc 

luy mclrne :& ce falut qui eftoit ioint à celuy de la citadelle, &d'auenture d’v- 

fiftence' ^* FranCC,eft dcU * 4 valeur cle Ccu x qui y firent vne fi vigoureufe re- 

Lelendemainaprez ce rauieaillement du Fort Sainû-Martin, le Fort delà XX 
Prce en receutauffivn autre de fept barques, qui portèrent des viuresmourfix R *u»t*il/«- 

mois a a gimifon, qui n eftoit que de cent hommes. Ce qui fut fait par la dili- mécdu Fo « 

pneeÿfieurdcBeaumont,«eparl*ordredu Cardinal,qïiauoitdelfiné ce raf- deU ra¬ 
fraîchi (Pensent pour le Fort S.Martin. n r r 

; C'eftchofe notable qu’en ce mefme temps que nos vaiflTeauxs’appareilloient xx * 

pourdemarcr des (ab es d*Aulône, le Roi eftant en parfaite conualefcence s’en D * uotio » 
venottenfonarmée,&eftoitalors iNoftre-Dam.e des Ardilliers prez deSau duRo P’ 

Zorl nu? arq ' UaP " Ce tres P ieux , Monar< ï ue vn extraordinaire relief de 
deuonon. fib-en qu o n s en promit vn heureux fuccez de fus affaires : & les ef- 
reâs en confirmen-nr les c/perances. * 

r rrouu ‘ lns i “ffifarnmenc pourueus de toutes chofes necef- XXir 
SS ; . ce fiege ,uf q ues a 'diyuer: le ficur de Toiras pour rompre tout L « Anglei, 
f / e C ? ,ru,a ' ,on • fic fa '" vne fi horrible defehargede toute fon artillerie * ÛOnn f ‘ dtl 
iurla flore des ennem-s qu .1 furent contrains de relafcher : & recognuiffans 

ctr?er r i a ffiV '% I ? ' “ï ^ V *î W 1 , voulurent def- * 

uovïenr^kn® ^^^"t porté i contre lefqueU ils en- 8 : 
loJJI i br0fl M a , UXP ° Ur Csfairebrufler & =^ u a n t i té‘icbârqu <î roIc S &:ch a - 
fcnïrXT l, " ! quieftoienfilagardedenosvaifleauxfede- 

^firent fi couragrufement a lafaueurdu canon de la Citadelle, que les «me. 

& d’aiu ntCOntra, , n ! dles quitter aueepertede bon nombur d’hommes de part 

**£%£££ fut ,cfi '“ r d ' ïroüill r .*—1 * «So. 

La nouuell, du mauuaisfuccés des affaires des ennemis eftant portée en An XXIIt 
getfrre.onleurenuoyaâdiuerfesfoisdesraflraichiffemcns: & en fin vn ren- R . enfo f c1 ^ 

pan ÏTT1T VO,,CS ’ q-Pftoicntquacre à cinq mille hommes auec Srcûna 
grande quantité de munitions & deviures. Mai, la longue paix dont ce Royau- S. 

»commiï*rî ,,0,t lou, ' fa ‘ (a " t< î u,, lya u oitpcudegensagaerris, &le bruiéldes 
mntÏÏv r qUC dC * P rc ™ ,cre floCff «oduroientdeuant l’ifle de Ré,dÔ- 
*marai r ïï aUtrCS *I°a Ut,Cm0nde rtffu y oit « * forte que 

ki nehameftofrf eSP ° rrS d ^ n 8 !et i £ rre ' ,Is «pprirent en chemin que Bou* 

g ameJtoitfurfonretour,&nepafferentpàsourre. XXIŸ 

tréedan* 1 <1 man< l ü :, mcnti ** fin qu’aucommencement. Caren fon en- 
iffl JÛCd P ° UU ft 0,t l a,rcm . eBrem Porter d'emblée le Fort de la Prée( tant 
«noitenmauuais eftat) pardeuantJeque! il paffa allant vers celuy de Saind- 1*?* * 
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Martin.Mais faifant fon compteqne celui- ci pris, l’autre ne Feroit point de refi- 1 ^* 7 , 
flence,il donna temps aux noflres de fortifier ccluy de la Prce. Maintenant aufli A. 
qu’il auoitperd b tdutë efperance de forcer ccluy de Saind-Martin, au lieude 
tourner tout court contre celuy de IaPrce,q*iefloit enviée extrême neceffité 
de viurcs,il s’amufaencore autourdeSaind-Martin, ôcne fe prefenta deuant 
l’autre qu’aprez qu’il fut r’auidaillé & pourueu de toutes choies neceflairespour 
fa defenfe. Cependant le Roy arriuant au camp deuant la Rochelle, commenta 
à donner les ordres, pour attaquer fes ennemis, tant s’en faut qu’il leur Voulût 
laiffer l’auantage de faire des fieges* 

Sa Majeftcdoncarriuale xvii d’OdobreMDCXXVlI deuant laRochelle, 

5c logea à Eftrcr&Monfieur alla logera Dompierre: quoy que le Roy tafehât 
de le retenir à Eftré,& que pour ne l'incommoder pas il eût commadé qu’on n’y 
la oc c ^ mar q U â c des logis que pour les principaux officiers de fa maifon. La prefence 
d’vn Monarque manifeftement chéri du ciel pour fa pieté &iufliee: de fèsfub- 
jets, pour fa bonté Ôcclemence: 5C particulièrement des gens de guerre pour fa 
magnanimité,courage & parfaite intelligence de la milice, hauflfa tellement le 
cœuràtoutei’arméejScfingulieremencàfaNob’efieîque le voyant d’ailleurs 
affilié des confeiis du Cardinal de Richelieu, lefquels ils tenoient pour funeftçs 
aux ReligionaireSjtoutle mondjefe promit vnealTeurée vidoire des anciensen- 
nemisde la France. Lonauoitaduis que les Anglois auoient délia r’embarqué 
leur canon ,relolus à leuer l'ancre pour fe remettre fur les voiles, & retourner 
en Angleterre ; & qu’ils auroient exécuté cete re/olu* ion fans les prières,coniu- 
rations 5c larmes du fieur de Soubize & des Rochellois, qui les obligercntàs’ar- 
refterencore.moyenantlespromeiresqu'ilsleur firent de leur fournir tout cc 
qu’ils auroient befoin : 5c l’effc&uans ainfi,ce fut la principale caufede la ruine 
de laRochelle,qui en demeura defgamie de beaucoup de commodités, Stno> 
tammcntde viures. 

XXVI LeRoyaprezauoirvifitcfoncamp, remarqué les defauts qui s’y rencon- 
Genercufe troient ( ce qu’il fçait faire mieux que Capitaine de fon Royaume^ 5c eftably par 
refohitiô de toutvn bon ordre: miten deliberation en Ion Confeil de guerre ce qui efloità 
faMaiefté à f a i re p OUr ] c fecours de l’iflede Ré: & ayant ouy les diuersaduis des Capitaines, 
ecourir^Re COPSC [ U( i £l a refolution la plus genereufe, qui eftoit d’aller attaquer les ennemis 
fiege deuant ^ ans ^ rae ^ mc I fie > & I es en chaffer à viue force : nonobftant que ceux de l’opi- 
la Rochelle. n ‘ on contraire luy reprefentaffient la vieille 5c commune maxime.j^w// faut fai - 
re v n pont d'or à no s ennemis quand ilsfe retirent de nos terre s- Jgu’il luy efioit impofii- 
ble d'enuoyeren Ré des forcesfuffifantes pturcombatre les Anglois, & tenir la Rochelle 
inuejhi. Car s'il y enauoitpeu elles pouuoientefirefacilement défaites: & s‘ily employait 
la meilleure partieAefon armée , l’autre demeuroittroP faible pour le fiege d'vne fipuif 
* fante ville , & pour la garde de la perfonne fiterée defa Maiefié. Le Cardinal confirma 

la refolution du Roy, par le repart de Lucullus deuant Tigranoeerta, 6c dit que 
ces deux confeiis ne valoient rien feparés : mais que tous deux pris enfembîc 
eftoientfort bons :5c partant qu’il falloit combatre les ennenvs, $C tenir la ville 
âfliegée : adiouftant £ cela,que puis que les Anglois auoieat fiimullement armé 
contre la Francc,ce feroit honte aux François de oe leur faire pasfentir 1’efFort 
de leurs miles armes. Au demeurant que fa Majefté au<>ic bien pourueu à ce 
qu'enuoyant des forces en Tille de Ré, Ion armée ne demeurât pas trop faible 
pour continuer le fiege de la Rochelle. 

XXVII Encesentre-faiteslesfieursde Sain<ft-Preuïl,Ruuigny 6 C Langalerie,forti- 
(irâdes ma- rentde la Citadelle de Ré, 5c nonobftant les dangers qui fembloient ineuita- 
For** ^^bleSjrafanslacolle del’Ille.ferendirentà cheual auFortdelaPrée, &de là les 
Marti deux premiers ( car Langalerie fut fait prifonnier par les ennemis) firent le tra¬ 

jet de la mer, &fe rendirent heureufement à Eftré: où ils rapportèrent au Roy 
Jedeplorable eftatdelacitadelle,icaufedelamuldtudedes malades fatigués 5c 
recrus de tant d’incommodités fouffertes. Ce qui confirma dauantage fa Maje- . 

. fié en fon dellein: craignant que les maladies fereadant contagieufes par llnfe- 
£t;on de fi grand nombre de malades refferrés à l’eflroit, la place 'demeurât de. 
pourueucd’hotnmesde defenfe. 

XXIIX LeMarefchaldeTheminesambitionnoitgrandementla cotamiffiondecom- 
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mander le fecours qui deuoit aller en I'iflede Rc contre les Anglois : 3c mefmes Trefpas Si 
offreitd’yemmenerdcux mille hommes à Tes defpens. Mari leCirdinaly rtfi- Marcfchal 
ftà: dontleMarefchalfàce que i’ay appris defes domeftiques) outré de fafchfr. de Themi- 
rie»futp®rtédanspeudcioursdanslecercueil, au grand regret de fa Majefté t 

8cdetoutela France. Carc’eftoitvn feigneur orné de toutes les vertus qui font C0 S es * 
idefirer en vn homme de commandement 8c Gouuerneur de Prouince, 8cmef- 
mement de la'generofiré, courage, vigilance, bardiefle,liberalité 8c courtoifie. 

Mais il eftoit plus propre à executer qu’à conduire, 8c jamais la confédération du 
péril ne luy fit refuïr les occafions de combatre. Il auoit ferui trois Rois, fans ia- 
rruis auoir chancelle à leur fcruice.ny trempe dans les fanions de la Ligue, ny 
des Princes mal-eontcns. Sa defpenfeauec plus de profufion que d’ordre, fâi- 
foit qu’il eftoit fouuent incommode : ce qu'aucuns attribuoieot auffi à ce qu’il y 
mefloit des reuenus d’aucuns bénéfices: lefqucls eftans deftincs au diuin feruice, 

8c à œuures de pieté 8c de charité, ne doiuenc pas eftre diuertis aux vfages fccu- 
liers, 8c moins aux vanités des Grands, 8c à la defpcnfe de leur table. De forte 
qu’ilarriue fouuent que côme les plumes des autres oyfeaux méfiées auec celles 
del’aigl e fe confument irtfenfîblement : ainfi les reuenus de l’Eglife font confu- 
nper les biens temporels,quand ils font employés enfemble à l’vfage des perfon- 
nes laïques. 

Le Roy qui cognoit tous les Capitaines, 8c mefmes les plus hardis foldats des ' 
regimenscntretenus,ficluy mefme le choix dé tous ceux qui deuoient allerau infanterie 
fecours de l’ifle de Ré contre les Anglois,8certdonnal'ordre en certe forte:i> pour i e f e . 
Marcfchal de Schombergfer*general de toutes les troupes : lefleur de Mari lift , Mure fl cours de Ré. 
chai de camp : U Courbe, fort Ayde : le Pleflts-Boifjonniere^Sergent de bataille. Des vingt 
compagnies du régiment des G ardes il y aura quarante hommes de chacune, flaiflant en- 
jPmble huitt cens conAatans. Mais il s’y engliflafoixamc de plus parla faueur des 
fixCapitainesManfan.Tilladet, Fourilles,Porcheux,Saligny&Malfic qui les 
coaduifoient,auec quatre Lieutcnans Sc quatre En feignes,fous le cômandemft 
delcurMaiftrede camp.LefieurdeCànaples.Sainft-Prcüil ScRuuigny y retour¬ 
nèrent auffi auec leurs compagnons. Du régiment de Piémont ferontpris trois cens 
hommes,trois Lieutenant,autantd’Enfeignes flous Fontenay- Mar cuti leur Maifire de 
Camp.Du régiment de Ramburesfera tirépareil nombre de combat an s que de celuy de Pié¬ 
mont.Du régiment de C happe s feront choifls deux cens' homme s,deux Capitaines, deux 
Lieutcnans&deux En feigne s flous le Maiflre de Camp. Les Regimens de Navarre, de 
Plcflts-Prajlin,de la Mefleraye <fr de Beaumont y yronttous entiers. Les trois premiers 
decescinqeftansenl’lfled’Oleron.leCardinal y pafTapour les faire auanccr,' 
commeaufli cequi y deuoit aller de Broüage. Le régiment de Frefne-la-Durbe- 
iiere entier,trois cens hommes de celuy de Riberac, fous leur Maiflre de camp, 
8cautantdeceluyde Vaubecour, qui eftoieat aux fables d'Aulonne, auoienc 
mefme eommf ndemen t : mais à 1 eur grand regrec retenus par des vens contrai* 
res,ilsne fepeurent pas trouuer à l’execution de leur entreprise. 

Pour la Cauallerie le Roy ordonna cinquante gendarmes, 8c autant de ch*. XXX 
uaux-legers de fês compagnies, fous le fleur de ViqCornete: pareil nombre de Ordre pour 
la Compagnie de la Royne-mere fous le fleur de Guepré fous-Lieutenaat : de laCauulej 
celledeMonfieur.fousleficur delà Ferté Lieutenant, 8cla Compagnie de Bufii r * e ; 

Lamer Lesmoufquetairesdu Roy, qui fontl’eliteêclafleurde toute la milice 
Françoife.auoicnt le mefme ordre:mais corabatus de vens contraires ils ne peu- 
rentpis aller combatre les ennemis. La compagnie de cheuaux-legers de la 
Borde-Vely,qui eftoit aux fébles d’Aulonne receutauflî le mefme empefehe- 
ment par les vens contraires. Au lieu de ceux qui ne peurent pas executer l’ordre 
du Roy,vn grand nombre de Seigneurs Àc Gentils hommes volontaires s’em- 
b*rquerentpourlepa<Tageenl’IfledeRé:8cfans doute tout autant qivjl yen 
tnoità la Cour, 8c au camp, y enflent paflc.fans les exprefles defenfos de fa Ma- 
jette,qui en retiat plufieurs, malgré- eux,su camp,ou aùprez de fa perfonne: 8c 
«mr’sutresleDucd’Engoulefme.leMarefchal de Baflompierre, Vignoleséc 
duHallierMarcfchauxdecamp. XXXI 

(Quant aux volontaires quipaflerentenRé,ils méritent auffi que leurs noms jq 0ras j*, 
foient lai fiés à la mémoire dç la poftçrité, auec d’autant plus de gloire , qu’ils plus nota; 
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toro- s’expoferentdeleurpropremouueroent aux pénis delà mer, des vents k desifixy. 
armes, auec vn zeleardanp, & generofitc héroïque. Les plus fignalcs de ceux- A 
^ 4i furent le ComtedcHarcourfreredu Duc d’Elbeuf, le Prince de Gmmene 

de la ma.fon de Rohan,le Duc deRais, le General des galeres fon neueu: le. 
fieur de Mouï, les Marquis d’Vxel, de Paloifcau ; de Bezencour de Fimar- 
con ; les Comtes de Carfes, de Charruaux le de Tonnerre, le fieur de Crofil fon 
fils, les Vicomtes de Tauanncs & deMclun.les Commandeurs de Valençay 
&de Souurc: les Sieurs de Sain#-Simon ircre aifné du premier Ejcuyer fa¬ 
vori du Roy, de Cipierre, de Nauaill^ , deux freres de la ma.fon 

dé Bordeille, de Barraut, du Maffez , de Rhodes , d Efgmlly , de Cuffigny, 

, de Feuquieres, de MannuiHe, d* Ars nere le fils : de Beringhcn, & S °«P«e pre¬ 
miers Valets de chambre de fa Maicfté, & la Chcfnaye première Vaiet de fa 


XXXIÏ ga Le S premières troupes qui abordèrent en l’ifle furent les huid cens hommes 
Partiedes du regimenr des Gardes, SC quatre cens de ccluy de Beaumont, auec trente * 1 

troupes or. f heua & ux d e ] a Compagnie du Roy : U tout cela cftanr parti du Plomb, vintfairc 1 

doHnécs y f(jo defbarquemcnt U nmft auam le dernier iour d’O&obre deuan t le Fort delà : 

abordent. ^ an f pas tous defeendre à la fois, ils fe mettoienr en ordre de com- c 

bat à mefnre qu’ils prenoient terre. Trois mille hommes des ennemis les atten- 

dantilaportéeducanonduFort,nepouuant pas iuger de leur nombre, dou< t 

toienc de les attaquer. Toutefois les fentinelles ayant donne ràlarme de part 5c t 
d'antre, les ennemis firent vne charge fur le bataillon de Fourilles.qui eftoitdef- ’ t, 

ceodu le premier, & le mirent à vau de-route, les feuls Capitaines faifant fer» 
me. Mais les ennemis n'olerent pas pourfuiure leur pointe :&e cependant les « 
fieursdeCanaples MaiftredeCamp.Tilladet&Potcheux citant au(5 delbar- . 
qués auec le refte des troupes fouftindrent Fourilles.qui eftoit en peine de r’al- f 

lier les fiens : le la mefme nuiét les ennemis s’éloignèrent de laPrce : où les no- G 


ftresauoient vne affeurce retraite. . . 

XXXIÏI Cinq cens Rocbelois des plus zélés au parti, qui cftoient venus joindre le* 

LtsAnglois Ang ôis,lesexhortoientàdonnerbataille:8cnelesy pouuïtpas faire reloudre, 
attaquent le |g, portèrent à faire en fin ce qu’ils deuoientauoir fait au commencement ; c cil 
Fortàviuc àfçauoir à affiil ir 1a Citadelle pardiuersendroits en mefme temps auec toutes 
leurs forces iuri’aduis qu’ils auoient quela plufpartdcs afîîegés eftoient nula* 
^ WU1 * des.Se les autres fi extenucs dela faim 5c des incommodités pafiees, qu’ilsne- 
ftoient pa j capables de grande refiftence.Le v de Nouertbre.fiiiuant ce confeil, 
ilsattaquerentleFortparcinqdiuersendroitstoutila fois; par deux du collé 
dclam.'ri fon bairefluxt&partroisdu coftédela terre: cent Rochelois auec 
autant d’An gl ois donnant en chacun endroit, fouftenuspacle refte de 1 armée, 
ordonnée tout autour de la place. 

Cete nation ignée là boüillante .d’ailleursefch mffee par ces Zèles delaRo- p 
chellc, donna auec tant de furie, qucles noftres furent contrains delcur aban¬ 
donner tout le dehors, afin de ramaffer leurs forces au dedans. Les ennemis 
plantèrent des efchel es de tous coftés.SC auec des artifices à feu, le fer ,1a flam- 
me,la fureur Se la force .firent de* efforts effroyables corttre les aflîegés ;lef- 
quels le recrurent auec vn courage inuincible. Le combat fut opmiaftré du¬ 
rant deux groffes heures auec tant d’obftination , que l’impetuofité des vns 
eftant arreftée par la vigueur des aurres, il fallu t en fin que les affaillans repouf- 
fçs partout fe retiraflent, y laiilant trois ou quatre cens hommes outre les bief 
fés.& plu, de cinquante prifonniers, dont ils demeurèrent fi affaiblis, que ce 
fut U principale caife de la ruine de leur armée. Nous n’y perdifmesque dix- 
hui&foldats, & Sardaigne&Granual qui moururent depuis de leurs bleffeu* 
res I’ayapris de bon lieu que les Anglois formèrent la retraite fur l’aduis qu’il* 
eurent que le fecours yenoic contr’eux pour les combatre. 

XXXI? La prouidence diurne conduifant manifeftement les noftrcs,le fieur de la Mef- 
Abordage lenye arriua en] Ifle le lendemain decete attaque auec quatre cens hommes 
du refte des defon regimçnr, quarante Gentils-hommes volontaires, le vingt-deux gen- 
«reupas. d irmes de j a Compagnie de la Royne-mere. Le Marefchil de Schomberg 
citant parti de l’Ifled’Ôleronauec le refte des troupes, apreztuoir efté longue^ 
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ment agité êcarrefté parles vents contraires, aborda en l’Iflede Rcle Fl 
deNonembre;&lefieurdeMarillacauflî: lequel y eftantarriuéau nr 

ftoienti y descendre at ^ Ma * C ^ » P OUE e ^ re * * a conduite de, 

Tous eftans donc joints enfemble marchèrent droit au bout*- delà F Int*-*' w v , 
ilsauoient aduis que les ennemis eftoienc logés. Mais ayancwouué qu’ils en LbaÏL 

«Æoimpa r tl.,d ! ,aunnccrenc«rsieboutgSninaMartin, P rocbedu q F„to”ft.tdr£ t 

Cicadellequienapnsfon nom. Le finir deToiras voyant ce «and fecourlen d '»“‘ to 
reccut vneextremeioye,auectous fescompagnons 5 allaioindrele Marefchil Fran Ç ois - 
auec cinq cens hommes de fa garnifon: & luy donna aduis que les ennemis 
rcciroient vers le bourg de laCoüarde ( nom qui fut pris à bon augure-J J! 
delà ils fa.fo.ent dlat de gaigner KHede l'Oye: St s'üs fetrouuo Jmpre,?" 
«•embarquer dans leurs vaiffeaux, qui eftoienc là mefmes à la rade Cete ifle dé 
l’Oye eft fort petite & feparée de celle de Ré par vn petit canal de mercouuert 
d’vn pont de boistauquelil faut entrer par vne chauffée d-enuiron mille pas de 
longueur, & fixa iept de largeur, eleuce fur des marais qui laiflent des foffesdes 
deux coftcs pleines d eau: dont U terre a efte prife pour eleuer cete digue ou 
chauffée. & 


Le Confeil affemblc pour prendre refolution fur ce qui eftoiti faire il veut xx *vr 

trois dtuers aduis , Le premier concluant,qtiilfalloit aller a fillirtout chaudement les Conful '«* 
ennemispendant leur effroy : lequel s'Augmenteront infailliblement en leur retraite • denosC ‘~ 
eftantvne maxime de guerre que iamais retraite douant 1‘ennemi ne fc peut faire de • 

Pk tour fans defordre.parce qu il faut ou fuir, ou faire conuerfion Pour fe de fendre : & cote 
conuerfion je fai faut ali hafte , apporte du defordre : & fe fiûfént lentement donne vn 
grandauarttage al ennemi qui ef aux troufes de ceux qui fe retirent. Le fieur de Toir.ts 
& Tilladet depuis Marquis de Fimarcàn efoient de cete opinion. Le fieurde Marillac 
fouftcnoit au contraire , qu'il ne fallait pas mettre au hasard du combat l'elite des for- 
Q us du Roy contre des hommes de ferrés : les ayeulx defquels auec vue poignée de »ens de 
guerreen pareil defefpotr auosent défait vne armée de quarante nulle combat ms cm - 

mené prifonntervn Roy de France. $u ils auoient efté défia fifouuent butas, que leur 
vanité & préemption en demeurait abbatué, & la France a fez vengée One leur fuite 
[croit encore vne afz. honteufe marque de leur lafeh été,fans qu'il fût hîfoin d expo fer 
tant de gens de bien au hasard d'vue bataille. £ue défia on auoit obtenu ce que le Roy 
défait le plusquieftoit de leurfan\e le ne rie fiege du Fort Saintl Martin, Oue ne re- 
flantplus qu'a les chaferdel'ife , de laquelle ils Je retiraient , il valoit mieux leur faire 
vu pont d 1 or,que de les arrefierpour les tombatre. Le Marcfchal de Schomberg pre- 
nintvn aduis moyeu, conclud à pourfuyure les ennemis en bon ordre- Staprez 
lesauoir bien recognus, ne perdre pas l'occafion de les combatre, fi elle fe trou- '**** 
uoitfauorable. 


Tous les autres Capitaines enclinaint a cete opinion,les loldats tefmoi® , noient XXxVI 
D ” e " c (ît5 r rien tat que devenir aux mains auec les ennemisdefquels ils voyoient Ordonnais-’ 
de loin filer le long delà plaine, qui eft d’enuiron vne lieuë entre Sainft- Mar- cesde,e “« * 
tin St la Coüardc. Sur cete refolution Je fieur du Pleffis-Boiffonniere mit no- troupeSî 
ftr<i petite armée en ordonnance de ba taille : c'eftà fçauoir l'Infanterie en dou¬ 
ze bataillons : quatre en l’Auant- garde, autant en la bataille, pareil nombre en 
J’Arriere-garde :& la Cauallerie en cinq efquadrons, quatre furies ailes & vn à 

la tefte. On laiffa trois pièces de campagne par faute de cheuaux de traiû ,& n e 

veulut-onpas employerleshommesàles tirer auec grande incommodité par 
les fables. v 


Les ennemisayans défia pris l’effroy& perdu coeur, eurene-recours aux ftra-’ XX XVII 
Mgemes : fi bien que fentans approcher les noftres, iis tournèrent vifage VersQyipren- 
euxaudeuantdubourgdela Coüarde, leurcauallërâeà la tefte en deux cfqua- nentUfuitel 
drons.tous Lurs drapeaux defployés au derrière de là canallerie auec quelques 
pelotonsffaifansmine d’attendre les noftres pour les côbacre,ayant neantmoins 
▼n foffe plein d eau au deuanr d'eux: & cependant faifoient fiier leur infan¬ 
terie droit au pont de Hfle de l'Oye : de fone qu’eftant dtfn bien éloignés, farts 
que les noftres s’en sppcrceuffent(icaufeque le bourg les conuroit) -les dra¬ 
peaux difparurent en vn moment trauerfans le bourg en hafte pour repeindra 
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leurs troupes: & leur caualleri» prit la mefme route. Cete difparition fi foudaine 162.7. 
failoit bien juger de leur retraite. Toutefois leMarefcha! de Schomberg &les A 
plus fages Capitaines confiderant qu'il y pouuoic auoir des embûches dans le 
bourg ne volurent pas permetre qu'on donnât fans le recognoiflrc.Mais le fieur 
de Marillac, qui venoit de le recognoiftre à cheual, ayant rapporte que certai¬ 
nement ils fuyoïcnt vers l'ifle de l’Oye, ioudain toute l’armée courut aprez 
aucc tant d’ardeur, qu’elle rompit ( on ordre pafl ant dans le bourg : & fi les en¬ 
nemis eufient tourné courjgeufemcntfur lesnoftres, ilsen pouuoient pren¬ 
dre vn grand aduan rage: mais ils auoient perdu le jugement, la conduite j le 
le courage. 

>’XXÏIK Leur cauallerie qui efioie inferieure a la noftre en nombre, & plus encore en 
Sont mafia, adrefle,fut incontinent rompue; le renuerfée fur linfanterie, en augmenta le 
crés à mon- delordre : telk ment qu’vnc partie ayant fait fa defeharge aucc fort peu d’effeft. 


eeaux. 


XXXTX 


dcaufe de ion effroy,ploya foudain,fie tournant ledos à vau-de-route futmaffiu 
crée à monceaux en lafi ire tout le long de la chauffée, le furie pont quiioinc 
lesdeuxifles. Ceux qui le précipitèrent dans les marais le dams les folfiss & ca¬ 
naux prochains, y eftoienc aprez affommés le tués fans merci : encore que plu¬ 
sieurs criaflentqu ilseftoient Catholiques,aucunsmefmes monflrans des cha¬ 
pelets que d’auancure ils auoient pris plufioft pour s’en feruir en pareille occa- 
flon, que par dcuotion Chreftienne. 

Les Angloisauoientfait quelques fortifications en forme de deux demy-la- 
JLeurlâfche- nés au bout de ce pont fur l’entrée de l'ifle de l’Oye ,afin d’en défendre Icpaffa- 
eé 5 c impeu- ge. Ce qui leur eût cfté très-aile y ayant mefmes quatre pièces d’artillerie : mais 
icnccr l'eftonnement les ayant faifis, ils abandonnèrent tout, mettant toutel’efperan- 

cedeleur falutenlafeolefuite, laquelle attira après eux plufîcursdesnoftres, 
quipafle^entoutre, 2 c entr’autres le Marquis d’An nonay, le fieurde Vilbquicr, 
leCneualierde Chappesfonfrere, le Baron de Valançay,le Comte de Char. 
xiux& SaHgny.Droüct.rtfle-Cenllac.Feuquiercs^ôrmartin, Arnaut, &Des- 
garets.Tout le rtftede l’armée eut volondersfuyui: mais le MarcfchaldeSchô- 
bergne le voulut pas permetre, le r’appclla les autres craignant quelquer'allie- 
ment des fuyas,auec le fecours qu’ils pouuoientrcceuoirdc leux flûte,q 11 eftoit 
à ia rade deceie petiteifledc l’Oye. lointquela nui& ifla- t proche, il filloit 
pouruoir à la rctraire : le pour cet cfFed il laifla bonne garde fur le pont, iufques 
à ce qu’il eut aduis que les ennemis s’eftoient mis fur la voi'e. 

Encetcbatai!le,ou plufioft route le maffacredes Anglois, il y en mourut 
N plus de deux mille ou tués ou noyés, leurcanon prbauec quarante-quatre dra- 

o mb r ,tltJ peaux. 11 y eut grand nombre de p r ifon n iers,& mefmes des principaux de leur 
armée, comme les Millords Monjoyc2cGrey:ceIuy-ciGrand Maiftre dcl’ar- 
ttllerie,& celuy làColonneldeleurcauiUerie; aucc cinq autres Colonnels, le 
cinquante Capitaines,outre les autres officiers en plus grand nombre: la rançon 
defquels le Roy paya aux preneurs: le les renuoya à fa foeur la Royne delà 
Grand’ Bretagne. Le Roy n’y perdit pas dix fo'd.its Le General des galeres, les 
fleurs de Villcquier, Tilladet, Porchcux 2c Vandieres Licutenantau regimene 
de Champagne y furent bieffes: fid les deux Jerniers moururent depuis de leurs 
bleffeures. 

La nouueile de cete vidloire, aucc les quarante-quatre drapeaux ayant efte le 
lendemain au matin portée à fa Mijeftc, elle les enuoya foudain auxRoynesi 
Paris par le fieur de Sainét-Simon,auec ordre de les appendre en l’Eg'ife N oftre- 
Dame, comme on 1 es y void encore auiourd’huy : le fit rendre grâces à Dieu de 
cete heureufe vidoire. 

Des feux de ioye furent faits tufïï partoutlé camp deuant la Rochelle: 2c I* 
feus de ioye canon tira â coup perdu furla ville, pour l’aduertiflement de la de fFaitc des An- 
& feus fu- glois leurs confcdercs,prefagedela prochaine ruinede leurs fortifications,& de 
peftes. la deflruétioq de leur feditieufe république. Les Anglois firent auffi des feus» 

leur départ: mais c’eftoient des feus funeftes2c de dcfefpoir, faifans embrafer 
le eoafumer tout ce qu’ils ne pouuoient pas emporter ou embarquer prompte- 
- ment, le mefmes aprez que le feu en fut efteint il s’y trouua encore quatre- 
vingts tonneaux de bled derefte. 
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Voililefucccsde ceté haute entreprife desAnglois contre cet Eftat : pour la- XLIII 
quelleilsviolerentledroi&desgens.rompirentlaconfederation qu’ils auoient Vanité fie 
aoeenous, 8c faulferent la foy qui eftoitinteruenuë en l’alliance nouuellement perfidie des 
contractée entre les deux maifons royales. Ge qui nous fait voir qu’il n’y arien AAglois 
de fi fainâ 8c de fi facré entre les hommes, que lors que l'occafiontant feule- P unic * 
ment apparente d’entreprendre fur la France s'offre aux Anglois, il s ne l’em braf- 
fent fous prétexte des vaines prétentions qu’ils ont fur ce Royaume : defquelles 
ils ont retenu vn titre imaginaire : & s'en eftans à ce coup promis la poflellîon ( à 
tout le moins en partie ) par l’induéüon Sc auec l’afliftance de nos Religionaires 
rebelles, en ont eftéchaiTésauecperte 8c confufioncfi bien que faifans triom- 

i iher de leur orgueil les iuftes armes du Roy, ils luy ont donné fujet d’efteindre 
arebelliondanslefeinde fon Eftat : en rafant les murs 8c fortifications de la 
Rochelle principal fiege des rebelles. 


|- 

i 

I 


Siégé de la Rochelle. Baftimencde laDig 
ôc autres machines. 


uc 


i. Du nom de U Rochelle.il. Su fondation. III. Elle a cfiépojjedée par les 
Anglais. IV. Indignée contr’eux. V. Ornée de priuileges par nos Rois. V I. 
Seditieufe. VII. ëmbraffe l'herefe. 11 X. Afiiegée fous Charles 9. I X. 'De¬ 
puis Jvrtifiée. X. Faélieufe.Xl.Ses attentats fur l’autorité du Roy. XII, Rap- 
C peUccen vain au deuoirparfa Muicfic. XIII. Caufes de fon obfiination. XIV- 
Ci rconuallation faite par le Roy. XV- Forts dref es fur les lignes. XVI. 
Sortie des Rochellois de peu d’ejfeél. XVII. Autre fortie où ils font re¬ 
pouf (s. XIIX. Ils recherchent en vain le fecours des étrangers. Xl X. Le 
Roy pouruoit a leur empefeher le recouuremcnt des viures. X X. Fait vn 
grand fond de finances. XXI. Fait drejfer des hofitaux pour les blefîés. 
XXII. Fait venir abondance de viurts en fon camp. XXIII. CPouruoit à con¬ 
tenir en deuoir les autres Religionaires. X XI V.fAffemblc quantité de vaif. 
féaux. XXV. Machines pour fermer le canal. XXVI. Exemples d’ancien¬ 
nes digues. XXVII* Defcription de la Digue fur le canal de la Rochelle. 
XXIIX. Les Rochellois en demeurent cfionnés.X XIX. Le Cardinal en prend 
j D le principal foin. XXX. Obfiaclesioints k la Digue pour fermer le canal. 
L XXXI. Flote du Roy (<jrfon ordonnance. XXXII. Vaijfeaux opposés aux 
I Rochellois. XXX\\\. Spinola loué V ordre de ce fiege. XXXIV. DomFederic 
I ée Tolede vient au fecours du Roy aitec vne efquadre de v aijfeaux. XXXV. 

I Etfe retire lors qu’il entend qu’il faut combatte. 


ETE fuperbevftle delà Rochelle autant diffamée par I 
fesrebcliionscotrefesRois.quefameufeparlafortereC Dn nom de 
fedefonaiüete, 8c parles fortifications inexpugnables l»R« fi hcllc. 
que l'art y auoi t adiouftées.n’eft pas anciéne. Duran t les 
derniersDucsd’Aquitaine ce n’eftoit qu’vne bourgade 
habitée pour la plufpart de pefeheurs, sas autre cômerce 
auec les eftrangers.ny auec fes voifîns.Son nom marque 
aflèz fa fituatiô fur des roches 8c prez des roches 8c falai- 
fesdefqucll es paroiflàn t de loin au coftc de la mer,à eau- 
fedeleurblacheur,l’ont faitainfîappeller UviUeblache. 

Guillaume dernier Duc d’Aquitaiae ( qui fut canonizé SC enrolléau catalogue I \ 
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des Saimtts aprez Ton trelpas ; confiderant l’auantageufe affiete de ce bourg, la iCtjZ 
beauté duporcjafeurecé de l’abordage,la bonté de l’ancrage, la commodité d’y 
baftir,la fertilité du pais circonuoifin.lc voifinage des ides de Ré, d’Olcron, de 
Marennes,ted’Aluerr,te tout ce qui fe peut délirer pour l’accroifTemenc d'vne 
Tille, permit aux habitans de clorre de murailles leur bourg : te pour en faciliter 
l’ouurage leur o&roya l'immunité de toutes impofitions te autres priuilegcs. 
Eleonor fille & hetiticre du mefme Duc,qui fut mariée i Louis Ville Ieune, fe- 
condantlesaffe£ionsdefonperc,leuren fit obtenir la confirmation du Roy 
fon premier efpoux: te depuis enc >rc du fécond qui fut Henry Roy d’Augleter- 
re,&du chef delà mefme Eleonor,Duc de Guicnnc : te elle mefme leur donna 
droiâ: de Communauté,luftice haute,moyenne 8c baflcjCens^entes, 8c domai¬ 
nes par fesletrcs datées à Niort en l’an 1199. 

Le Roy Philippe Augufte ayant remis fous famainlaGuienne par lafelonnie 
du Roy d’Angleterre vaflal de la France,la Rochelle fut vne des demieres pièces 
reconquifes.Eftantaffîgcepar Louis fils dumcfmé Philippe, elle fut défendue ^ 

' parSauaricdeMauleonâuecvnefortegarnifondelaNoblefle 8c gens deguer- 
redu pais jlefquels euiïent refifte longuement fans vne fourberie Angloifc. Car 
ayans enuoyé demander fecours d'argent en Angleterre pour le payement de la 
garnifon.les Anglois furent fi mfolens te outrageux, qu’ils leur enuoyerent des 
caifTes pleines de cailloux : dont ces hommes valeureux, qui expofoient fi fran¬ 
chement leurs fortunes & leurs vies pour vne nation ingrate, furent fi piqués 
qu’i’s rendirent la ville au Dauphin Louis,te luy iurerent fidelité te obéi(Tance. 

Cete raillerieiniurieufe demeura fi auantgrauce dans les cœurs desRochel- 
lois, que leur ville eftant obligée de retourner fous la main des Anglois auec le 
refte de l'Aquitaine,par le traiebé de Bretigny de l’an MCCCLIX pourrecirec 
leRoy îean prifonnier en Angleterre,ils refufercnt d’obeïr : & en eftant prefles 
par le Dauphin de F rance ( qui régna depuis fous le nom de Charles V furnom- 
méleSage ) ils y refifterentconftammentioftrans^e donner pluftoft la moitié C 
de tous leurs biens que de retourner fous ladomination Angloife. 

CefagePrinceayantfaitnaiftredesempcfchemens légitimés en l’execution 
decetrai&éfainfiquei’ay déduit enfonlieu) augmenta les priuileges des Ro- 
chellois en recognoiflance de ce grand zc!c te fidelité enuers la France. Cefuc 
lors que par fa conceflioni's «ftablirent le Gonfeil te Corps de ville compofé 
decentbourgeois,àfqauoircioquante EJcheuins te autant de Pairs: du nom» 
bredefquelsilsonttoufiourseleu leur Maire, qui eft le chef des Magiftrats po¬ 
pulaires^ gouuerneur particulier de la ville.Depuis ce temps là les Rochellois 
fefontmaintenuslonguementdansledeuoirde bons fubiets enuers nosRois: 

& Louïs XI y faifant fon entrée leur iura folcnncllement de les maintenir en 
leurs immunités te priuileges. 

Leur orgueil croiflantauec l’opulence, ils furent fi infolensque de faire vne 
feditionenl’anMDXLI pourempefeher l’execution de certain Edi<ft de Fran¬ 
çois I : pour le chaftiment de laquelleil vint en perfonne à la Rochelle: & ayant 
faitpunirlesplusfeditieux.firgrace&mifericordeaurefte du peuple,qui luy 
demanda pardon à genoux criant, Mifericorde, te moyennant vne amende pecu- 
^niaire,les p'oteftationste nouueau ferment qu’ils firentà fa Maiefté, d’eftre à ia* 
mais fubiets obeïtTans te fideles. 

Depuis s’eftanslaUTédeceuoir parles premiers Miniftres qui prefcherentlc 
Caluinifme en France,ilsfuccerentlc venin de la rébellion auec celuy des er¬ 
reurs en la Foy: de forre qu’ils fe déclarèrent du parti des Rcligionaircs rebelles 
en l’an MD LXHXite peu aprez commencèrent à fe porter pour chefs des Egli- 
fes prétendues reformées,auec tant d’audace & d’in fo!ence,qu’ils maftacrerent 
ou bannirent tous les Ecclefiaftiques,s'emparerét de leurs biens, démolirent les 
Eglifes te en battirent leurs fortifications,chatterent les Catholiques, te commi¬ 
rent toute forte de crimes Jelefe-Majetté diuine tehumaine. 

Charles IX ayant faitaflieger la Kochelle.en l’an MDLXXII,fous!a condui¬ 
te deHenry Duc d’Anjou fonfrere, elle eût etté emportée fans les trahifonsde 
ceux qui fiuorifoient les Religionaires, ou qui defiroient la continuation des 
guerres cmiles. Tellement qu'aprez que l’armée royale s’y fut grandement af- 
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foibliff , les AmbafTadeursPolonôis preflans le voyage dû Duc d’Anjou ( le¬ 
quel ilsauoien c eleu pour leur Roy ) le fiege en fucleuc, 5c la paix donnée aux 
Relijionaires à conditions dommageables à l’Eftat, 8C defàuantageufes aux 
Cacholiques. 

Depuis ce temps-là l'orgueil des Rochellois montai cepoinA que s’imagi- IX 
nansdefairedeleurvillelechef&lefiege principal d’vnepuiflante république, D 'P uis fotj 

ils y elfcuerent les plus belles 8c plus re^ulieres fortifications de placedel’Euro- ' 3ce - 

pc. lelquellcs leur hauflant d’autant plus le courage auec la vanité de leurs dcf- 
feins, ils fe font toufiours monftrésauteurs & prore Aeurs de la rébellion, refra- 
Aaires 3c defobeïflansaux loix de l'Eftat 3c ordonnances de nos Rois auec vne 


impudence infupportable. 

Ayansefté chéris & protégés du feu Roy Henry le Grand , n’eftant encore x 
que Roy de Nauarre, ils ne le receuoient pas pourtant en leur ville qu’à petite 8c FaAieufe: 
limitée compagnie: faifoient la garde deuantfon logis ( non par honneur, mais 
pardeffiancc) poftpofoiencfes confeils à ceux des Miniftres, &deferoienc beau, 
coup plus au Prince de Condé qu’à luy: qpoy qu’ils fe desfiaflenr toufiours de 
l*vn 8cde l’autre. Le Duc d’Alençon frere du Roy Henry III s’cftant rebellé, 
ils feioignirent incontinent à luy : &ne perdirent iamais occafioa de confpirer 
contre l’Eftat, 5c contre la Majcfté fouueraine. 

En fin ils ont fait plufieurs rebellions fou s noftre Roy le lufte à prefent glo- 
rieulement régnait-.feioignans aux Princes mal-contens, fauorifant tous ceux Ses auétatt 
qui confpiroiem contre le repos de l’Eftat 5 & mefmes n'agueres en receuantf ut l’autort. 
I’Aflembléegenerale des Eglifes pretenduës reformées contre les exprefles & téduRoy, 
réitérées defcnfes de fàMajefté/aisït tous leurs efforsd’cftablirvne république 
dans la Monarchie. Ce deceftable attentat,auec tant d’infra Aions de paix, fedi- 
tions,rebellions, fdonnies, complots,monopoles Sc confédérations auec, les 
eftrangers ennemis de la France ( lefquels ils ont appelles pour fortifier leurs fa- 
ftions 8c rebellions,comme n’agueres ) ont en finobligé le Roy à mettre le fiege 
deuant la R oehdle.afin de ranger au deuoir ce peuple feditieux & rebell e. 

Les Anglois donques ayant efté batus Sc chafles de l’Ifle de Rc (ainfi que nous XII 

auons veu ) le plus grand foin qui reftoit à fa Majcfté fut de ferrer de plus prez Sc R’*ppellé« 
bloquer detoutes pars la Rochelle,qui n’eftoit encoreinueftie que ducofté de * n ▼*inau 
la terre. Neantmoins fa bonté Sc tendre fie paternelle fufpendant encore l’exe. JP* r 
cunon àefoniufte courroux, il voulut tafeher de les ramener au deuoir par fes '■ 

remonftrances.&parlesofFresdefàgrace&cIemeuce, s’ils s’y difpofoient de 
leur cofté parleurs fubmiffiôs : St pour cet efFeA enuoya deuers eux Louis Fouf. 
cher fieurdu Lifon Lieutenant general au fiege delà Rochelle: lequel auec au¬ 
cuns Magiftratseftoit forti delà ville, afin de n’eftre pas coulpablede la felonnie 
des autres. Maistants’en faut qu’ils deferaflent à fesremonftrances 8 caux offres 
patemellesdu Roy, q u'on contraire par vn endurciffement propre aux héréti¬ 
ques ils les reietterent, 8 c contre le droi A des gens euflent maflacrc ce député 
de (à Majefté 8 c leur Magiftrat,s’il ne fe fût retiré bien vifte. 

, Cete brutalité procedoit de leur arrogance, de l’afleurance qu’ils auoient en XIII 

leursfortifications.êc de l’efperance du fecours par mer, n’ayans pas preueu ce C*uft* Je 
qu’ilsn’auoientiamaisconfideré,querien n’eftimpoffiblcà vnpuiflant, fage Sc fômebftiasj 
généreux Monarque, manifeftementàffifté de la bcnediAion de Dieu 8 c d’vn tion * 
Coufeil incomparable. 

. Ledefreindeccfiegeayanteftéproiettédepuisquel’obftination desRochel- xiV 
loisyauoit obligé fa Majefté, le Fort-Louis en auoit efté la première pièce :1e CirconuaiJ 
Ducd'Engouleime y en adioufta d’autres, 8 c depuis l’arriuée du Roy l’ordre de l«ion faite 
lâcirconuallation entière fut don né : 8 c des Forts furent conftruits furies cren- P ar leRoy,' 
<Hces 8 clignesdeconionAiontiréeshorsdelaportée du moufquer 8 c du fau¬ 
conneau delà ville,mais non pas du canon de calibre: lequel pourtant ne pou- 
üoit tirer qu'à coup perdu 8 c rarement de vifée à caufe de la diftance. 

Ces Forts eftoient dénommés des endroits 8 c lieux où ilseftoient baftis, com- x V 
roelesFortsdelaMoulinetejde Bongraine,deSainA-Nicolas, de Coreille, de Fort» dref.' 
UFons: d’autres du nom de ceux quiycommandoient ou qui les firent eleuer, f“ r ki 
, commeles Forts d'Orléans* de Sdhomberg, 8 c de Marillac: aucuns donnes par “S 04 **. 
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deuotion ,cômme les Forts du SainA Efprit te de Sain Ae* Marie: & tous enTern- xCvji 
ble eftoient en nombre de treize,outre quelques redoutes, du cofte de la terre, A . 
te renouent en contour ou circuit trois lieuës. Ils eftoient fortifies plus ou moins 
félon ladiligencede ceux qui en auoient la direAion, ou felpn qu ils eftoient 
(objets amx forries des ennemis les vns plus que les autres. Mais les Rochellois 
s'eftoient fi fort refolus à le confctuer dans le pourpris de leurs fortifications, 

3 uc iamais fiege de telle importance ne'fut fait,auquel les affieges filient moins 
e (orties, & auec moins de vigueur qu’en celuy-ci : fi bien qu’elles ne mentent 
’ pas quafi d’eftre deferites. 

vvi Le plus grand exploit de leurs (orties fut fait fur la relation 5c trahifon d’vn 

Sortie des foldatdel’armdeduRoyiIequels’eftantietté dansla Rochelle,donnaaduis delà 
Rochellois miuuaifegardequefaifoitleregimencdelonzacenvne redoute entre lesForts 
de peu d’ef- d e i a Moulinete ôede Coreille.-Scy ayantconduitdenuicl es ennemis, ils y cou- 
f*t. perentlagorgeàquatorzefoldatsendormis ,8c incontinent aprez le retirèrent. 

LeComtedelonzacMaiftredecampfutblafméden’auoir pas mieux pouruea J. 
àlafeureté des fiens,enreceut quelque difgrace.éC le lieu retint le nomdecoik- 

pe-gorge. Maiss'eftant iuftifié depuis, tout le biafme fût reietté fur celuy qui 

commandoitcetenuift 14 en ce corps de garde. 

XVII Ils firent vne autre (ortie pour empefeher que lesveines des eaux douces ne 
Autre forci* i eur f,jflent pas coupées du coftc du bourg delà Fons, ayans donne en nombre 
où ils (ont detroiscenshommesfiirlestriuailleurs qui eftoient du régiment du fieurdela 
ccpou s. ^| e (]eraye,k les mirent en defordre. Maislenr Maiftre de Camp yaccourant, 
femcflafibrufquementauec vne halebardc qu'il pritd'ynfergentquiauoitefté 
tuéàl’abord, qu’il lesrecoigna dans la ville, ôcfaifam continuer le trauail leur 
ofta cete fource.T ôutefois ce ne leur fut pas grande incommodité en ayant allez 
d’autres: de forte qu’ils ne fepouuoicnt pas perdre par la loif, comme ils firent 
parla famine. 

XIIX Les Rochellois ne fe donnoient pas beaucoup de peine à empefeher par de! S 

ils recber- f ort i es l a circonuallation de leur ville fur l’efperance qu’ils auoient d’eftre ayfé- 
chenc e* ment f ecourus p ar mer, & d’en receuoir les raftraichilTemens neceffaires.Pour 
cours des* cec effctilsaùoientdes députés en Angleterre 5c en Holande.Ceux-cin’auance- 
«ftrangers. rent rien:5c ceux-14 leuramenerÔt tantoft vn grand fecours,mais fans nulfrai A: 

s’eftant retiré auec moins de perte que celuy qui attaqua l’Ifle de Ré, maif *uec 
d’autant plus de lafeheté qu’il ne fit point d’efFortcomme l’autre. ' 
vr) . En ce qui regardoit donc la circonuallation de la ville 5c le baftiment dei 
if Ro» Forts,plufieurs Princes,grandsSeigneurs5cOfficiersdelaCouronneyeurent 
pouruoit b bonne part,le le Roy mefme fur cous,qui en donna le principal ordre. Mais voici 
leur empef- encore commentfa Majefté raporta tout ce qui fe pouuoit defirer en ce fiege 
cher le re- parla prudence humaine. Premierementauantle fiege on empefeha autant qu’il 
couurement fut poflible.que pas vne forte de commodités.Sc notamment de bleds le autre! 
desmres. prouifionsde viure,nefut porcccàla Rocbelle:Scmefmeson fit diuertiraucuns 

vailfeaux Rochellois 5c autres, pour aller débiter ailleurs leurs denrées. Ce [qui - 
deceut grandement les alfiegésî lefquels fur l’efperance du renfort deees pro¬ 
uvions , en foumifioient cependant aux Anglois du peu qu’ils en auoient, tC en 
defpouruoyoient leur ville. 

XX En fécond lieu, on mit vn grand loin à recouurer de l’argent, l’Efpirgne 
? 3ltv " S^eftant efpuifé: St par des moyens innocent (leClergé feu ! y ayant contribué 
n*neex* " tt0 * s m ^' ons de liures d’extraordinaire^ on y enfic veniren fi grande qaanti- 
té, qu’il s’yenrrouua douze fois autant 4 la fin du fiege qu'au commencement: 

Il fi iamais les gens de guerre ne furentmieux payes, te le pain de munition 
ne leur manqua iamais. Le Roy preuoyaut aufli que cc fiege tirant en lon¬ 
gueur,les gens de guerrey (ôuffriroient de grandes incommodités par les froids, 

8e par les pluyes, fit faire vn departement de vingt cinq mille habits, <c alitant 
de paires de fouliers, fur les bonnes villes du Royaume, qui les fournir&t vo- 
lontiersen cete occafion.Se furent diftribuc's aux foldats outre leur folde. Auec 
• ’ cela il faifoic garder fi exaAemenr la difeipline militaire, que les foldats ne va- 

f oient point, 5c pouuoit- on aller deiour 5c de nui A par tout le camp fans appre- 
enfion d’eftre volé. 
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*1 *• Ordres J XX, 

ladea&auxblelTés'Lourlelquelsfurent dreffësdes^hofp^aux’^où ils cftoienc d«*Ii^}!i 7 

1«X™“ 

Pour le quatriefme, on apporta vne fi grande diligenccà faire venir des viures xxir 

de tous coftes,&vne fi bonne œconomie aies vendre & diftribuer U C c XXI * 

cftoicà auffi bon compre que dans les villes circonuoifines. ’ q ° U ' y îbônïnce 

Pour le cinquiefme, fur l’aduis qu’on eue que le Duc de Rohan afiembloit des v ‘ ure * en 
troupes en Languedoc & en Font, & fufeitoir à la rébellion les villes Rxlieional r ° n Cam P- 

r«,o D d t pmalefieurGalandÇonftillerd'£ftat,ci.dcfluanommé pôurXi» X!c '“ 

? porttrdt la paît defaMajeftdle, affeurances dcl-enmttncmX 4 

des Edidsdepacificationi toutes les villes Relieionaires • A- nar« ,1’ t 1 c . ont ' nir * n 

e diuertirdeMoIlicitationsduDucde Rohan. En quov Galand ^n- - 7 ^° esdeuolr J c *. 

■ & ei fT n '- q “ 7 B r^ 

fifancei: probité de mœurs ( quile rendoient fort recommandable J il faifoic 
profeffion du Ca.uinifme. Auffi s acquita-il tres-dignement de fa commiffion 
len^tvnlementleRoy&lEftat auec grande fidelité & courage : fi bienqu^ 
par fflÇemonftrances, il ramena au deuoir les villes de Caftres Britefte CarT* r 

d J rTn . CU ÿ ï ? ? CC 2 UelC / "“^ftr^^ pouument eftredepeu - 
t f ’ f h n* B * u ^ ntcft * for ‘ lfic « larmes du Roy pour les oppoferi ?el- 

lesdesrebelles.desforcesfurencordonéesenDauDhin^Langued^&GuiM. - 

donr “ Sr ? len f n plUS g / a r DdS r , Cmuëmcn * î dort le commandement St 

donn caMonficurIe p„ &f {Qn ordre aux Ducs ^ Mo 

C ' ftoi2. ern9n '' " P * qUClS ferODt marqU “ * U ? rez « Ja f™« de hf 

Enfixiefme ]ieu,!e Roy ingeantbien qu’il n’y auoit rien de fi neceffaire eue Xxiv 
d auoirqnanme de vaiffeaux, tant de guerre pour coffi batre le lecours A ntt lois Ai£bfe 

quilcpreparoi^quedautrespourfermerlecanaUenfitvenir de tous les ports qwntirfd* 

denrî”?’^ 0 t nl f 0ya demandcr e n Ef P*gne, fuyuant les offres de l’Ambaffa- vaifiiau *, 

deurdu Roy Catholique: faifanteftatqu’enhaincdeccqueles Amrloisaunirnr 

faitmagueresdes horribles rauages en Mie de Calis, le, Efpagnols fioientbfen 

^ le b2ft,ratm 
D de 1a Rochelle.^Eturt autr» v fi 


xtr tu " J d 'r ftsSid i 7 TO ? ro t ir ' s '' i ’? s *' Æ Luei z 

lcmbleauec des harpon,&hensde fer, quifembloiceftrevnedefes olusaifé« 
échines, & la nommoïtjlecade : laquelle pourtant à la première tourm^M^. 
amerfedépritScfediffipaenpièces. Ildrefladeschaftelux:les vnsflotan, les 
trefôr? n I° nCéS u &fiXeS , Iarnerto «P or «nïdu canon. Ilbaftitauffi vne au- 

nello r! dCmach !? e,qUarreC J S ’ com P of « s de g^^s pièces de boi, qu ’jl ap. 
îvS2kd7Æeï°f PW ? P ° rtCr de n I > rt,iI f rie , : mais »»e cela frïdcpea 
CuITl dÇg d î dffpenfC:yayantcftcem P loyé P our P Iu * d ^entmilleeC 
d oüuriers!*' ° UtrC “ “"*• raatCmUX &lc muai1 d ’™' grande multitude 

uendon U iT p0rt p nte&,aplU ‘/r affeUré * m „ actine fut CfW célébré Digue: Pin- . ^vvi 
ena °q r aqu n lc a ? T auffi . ,n S™ euf * ™ r °n commen cemen r que l*rffct , E . xe '”P'« 
o,r , ^ 1 fUXea 1 executl °n. Car il faut aduoüer que c’a efté la vrave l’ ,,c,cn «t' 

«fe de la pnfe de la RocheIle:3c que fans cctartifice il cftoit impoffible d ein- <JU ”' 
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pecherquelcsalfiegésnefuflcntfecourusparmer:Sccela arriuant laRodiellc 
eftoit imprenable. La première conception en futattribuce au Cardinal de Ri- 
chelieu. Toutefois elle n’eftoit pas fans exemples allez cognus à ceux qui fe plai- 
fent à la leéture de l’hiftoire. Car par le moyen d'vne parei lie Digue Alexandre 
le Grand ferma le canal de Tyr: par vne autre Scipion l’Africain coupalebras 
de mer deuant Carthage*. 5c Cælar en cleuaaufli vne deuant Durazzo , que les 
anciens appelaient-Dyrr4c hium. Saind-Louis en fit vne enEgypte fur le Raïs, 
quieftvnebrancheduNil;8ccescloifons ficembarrasque le PrincedeParme 
fit faire deuant Anuers,&SpinoIa deuant Oftende, pour empefeher l’abordage 
aux vaiflaux,eftoient vn efpecede Digue. Encorepouuons nous dire que celle 
que Scipion fit deuant Carthage , 5c celle que Cæfar cleua deuant Durazzo, 
eftoient beaucoup plus mal-ailées à faire que celle qui fut baftie deuant la Ro¬ 
chelle: à eaufequ’iri le reflux laifloitla plufpartdu temps la mer fort bafle, 5c en 
celles- là n’y ayant point de fl ux ny reflux, 6c par ainfî la mer eftant toufiours en 
fon lid, 5c en certains endroits très, haute. Tournage s’en trouuoit d’autant plus ^ 

difficile.Les curieux pourront voir la defeription de ces deux-ci dans mon hiftoi- 
re Romaine.Tant y a que la propofirion que le Cardinal en fitau Confeil,6c aux 
ingénieurs, aiant elle rrouuce afll-z ailée, à caufe de la commodité de la pierre, 
qui eftoit Fur le lieu, du reflux de la mer, 6c l'eftrcfli fleure du canal, il fit mettre 
la main à l’œuureauec vne extreme diligence. 

XXVII Le canal de la merdeuant la Rochelle eftant quafi de la form e d’vn fer de ehe- 

JDefcripcion ual,s’auanceen eftrelîiflantdepuis Corcille 5c le Chcfde Baye ( qui font deux 
4e la Digue Caps ou langues de terre oppofites ) iufques aux murs de la ville: laquelle rece- 
fur le canal uanccecana l f l cs vaiffeaux iufques àrrois cens tonneaux y peuuent entrer auec 
la marée par vne cmboucheure de fepttoifes entre deux tours*, aufquelles vne 
* groflechainede fer eft attachée pour fermer le canal : 5c fe hauffe 5c fe baille 

auec vne machine de fin gulicr artifice. C’eftoitdoncce canal qu’il falloit bou- 
" cherparlaDiguejâubaftimentdelaquelledeuxchofesprincipalementappor- C 
terent vne grande facilité. L’vnefcommeieviendedire) eftoit la commodité 
r * de la pierre, que l’on prenoit au bord du canal de part 5c d’autre. L’autre,lagrï- 

‘ de multitude des ouuriers qu’on pouuoic prendre dans le païs circonuoifin fort 
peupléôcdefoIé:oùlcpeuplceftoitbienailede trouticr à gaigner fa vie. Ioint 
que les foidats y furent alléchés par le loyer,qui leur cftoit payé à la journée lors 
qu’ilsn’cftoientpasde garde. Ce trauaii fut commencé en vn endroit ohleca- 
nala de largeur fept cens quarante toiles,vn peu moins éloigné de la ville que de 
la portée du canon : en lortc toutefois que ne pouuant tirer quemal-aifement 
devifce,maisfeulemétà coupperdn,il nepouuoitpas beaucoup nuire. Lahîu- 
teurdeia Digue eftoitdifferente félon la profondeur de l’eau qui eft inégalé: 
maisclle eftoiteleuce par tout en lorte qu’elle furpalfoit le pl9 haut flot des ma¬ 
rées ordinaires. Sa plateforme eftoit de quatre toifes: la bafe deux on trois fois 
- plus large. Car eftant faite en talus la pente s’elargifloit doucement iufques àlà 
bafe: de forte toutefois quelle eftoit plus efearpée du coftc de la ville que du co. 
ftédelamer-.àcaufequcdecétuy-cieliereceuoit de plus rudes coups parl’ef- 
fort des flots au flux & à la marée. Sa matière ( comme i’ay défia dit) eftoit :dc 
pierres fechescntaflces les vnes fartés autres forts autre ciment que la vafeôclo 
limon que la mer vapportoit. Pour en affermir la liaifon ilyauoitdedouzeen' 
douze pieds des aflemblages de groftes pièces de bois entre-îalTées. 

XXIIX Au commencement queles Rochellois virent naiftre cete Digue dansla mer,' 
LttRochd-ils en firent de grandes rifées, comme d’vn ouurage qu’ils eftimoient cftre le 
lois en de- ioüet des flots de l’Océan à la premiarc tourmen te.Mais deux mois apres voyâs 
wieurent pouuragébien auancé des deux coftcs, ils en concernent vn merueilleux efton- 

«ftpnacs. ncm ent, 5c mirent toute l’efperance de s’en garentir , en vn prompt fecouri 
qu’ils fe promettoientdes Anglois, 5c de la marée de l’Equinoxe de Mars qui eft 
v vne des plus hautes 5c plus orageufes de toute l’année. De toutes les fufdites 
Digues il n’y en auoit pas vneà laquelle la noftre eût tant de conformité cjue cel- 
Uftitn.in le que Scipion fit dans le canal de Carthage.Car Appian remarque qu’elle eftoit 
igbiiit. baftie de gros quartiers de pierre par le trauaii des foldats, 5C que du commen¬ 

cement les Carthaginois femoquoient de ectrauail: mais elle cftoit plus malïî- 
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ue&pIusefpefTequelanoftre: car elle auoit vingt-quatre pieds d’efpeffeur en 
fa plate forme,ficquatrefoisautantenfabafe. yyix 

Le Cardinal en perfonneprenoit le principal foin delà conduite Seauance- Lc cardinal 
ment de noftre Digue,ôc la vifitoic fbuuent,encourageant les ouuricrs,leur don- cn n( j j c 

nant de l’argent, &s’expofant au péril du canon de la ville qui tiroit continuel- principal 
lemenr vers l’endroit où paroifloient des hommes. Sous fon ordre l’Ifle-Droüet foin. 
cd auoit ladireûion au commencement du cofté de Chef de-bois': fie aprez luy 
le Marquis deTauannes auec l’Abbé de Beauueau : & le fienr de Marillac aueé 
l’Abbc de Marfillae du cofté de Coreillc où il commandoit. 

Aprez que les deux bouts de la Digue furen t auaacés l’vn vers l’autre iufques k XXX 
l’interualle qui deuoit donner entrée au flux de la mer, il fallut pouruoir k ce que P. ^ 
ce paflagedemeurât auffifermé aux vaifleaux qui voudroient aborderà laRo- p!^ s ç * r 
chelle. Pour cet efFet on drefla trois obftacles.Le premier eftoit vne rîgce d’eri- f cr î^ a r j 8 
niron quarante vaifleauxmaflonnés au dedans : lefquels on perçoit aprez pour 
les faire couler k fond : 5 c par cet ambarras les plus gros Sc pefans vaifleaux 
eftoient facilement arreftés:&les plus légers n*y pouuoicncpafler fans danger 
d’efchoüer,ficen’eft aux plus hautes marées, ôc par l’entre deux defdits vaif- 
fcaux-.ce qui n’eftoic pas fans péril. La fécondé eftoit vne forme de pallifladeou 
ftecade 6cenchaineured’enuir©n quarante vaifleaux flotans attachés enfcmble 
par descables 5 c amarres.qu’on appelloit la Digue flotante:fur laquelle entroic 
en garde le régiment de Chaftelliers-Barlot. Le troiflefme eftoit de gros pieux 
fichés au fond de la mer és endroits où les diftances des obftacles précédés fem- 
bloient trop ouuertes! 5 c parce qu’ils auoicnc la bafe largue U l'empâtement 
eftendu* on les appella chandeliers. 

Deuant toutes ces machines àl’entrée du canal ily auoit vne foreft de toute _, XX ^ 
forte de vaifleaux à voile ôc à rame,tous bien armés Sc équipés, commandes par £ ° te & r on 
diuerfesperfonnes,quidefiroientdefefignalercn vne fl bonne occafion : com- or d6 n ,n CC . 
me le Marquis de Tau*nnes,les Comtes de Maure 5 c de Gharraux; le Baron des " 

Francsjtes fleurs de Couthenan, FontenayiRaziI!y,Cahufac, Charnaffé, LtûuiL 
le,Dompierre, Margafteau,Tirac,Montifroy, Vîllcron, Barenton 8c autres.' Il 
y aùoit encore toütle long delà Diguëquelquësvaifleauxlëgers fous la charge 
du Commandeur de Goute,pours’oppofer aux brufleaux.des. ennemis: êc plus 
nuantdanslameràdemy-lieucdespoimftes de Chef-de Baye &-de Coreifiepa- 
roiflbientvingt-cinqbeaux&grosnauires de. guerre les mieux arçqés : lefquels 
deuoienteffuyer les premiers efforsdu fecouts des ennemis s’rfs fe pféfentoient: 
ôcfurceux-cyleCommafidcurdcValançayfatfbiclacharge d’Admiral en qua¬ 
lité de Lieutenant du Cardinal Sur-Intendant-general de la marine: le Cheualicr 
de Poincy celle de Vice-Admirai,& le Chcualier de Mailly celle de Contre-Ad- 
miral,aflîftésd’autresChcualiersfirCapitaines expérimentésaufait delà mari- 
ne,lefquels y auoient leurs vaifleaux : 5 c entre autres les Cheualiers de.Pontac 
ôcd’Arrcrac Bourddois,les fleurs de MontignY ; des Roches- Fumée, Monfofl, 
laBelué,Miraumont,Guitaur,Ialefhê. r 

Et dautant qu’on auoit aduis que le fecours des Anglois venant à parolière, les Xkxit 
Rochellois deuoiét donner de leur cofté dans l’ipterualle de |a : Pigue,& brufter Vaifleaux 
noftrepaliflade pour leur rendre 4e paflage libre, on ordonna de ce cofté-làau oppoféiau* 
deflusdela paliflade vingt-fept vaifleaux de diuerfes fortes pour s’y oppofer-: Rochellois. 
commandés par le fleur de Houdancour.le Cheûalier de Saind-Siition, du Lac, 
d’QnuillierSiTerOes^apgo^Lauergne.Saimft.Germain, Montalct, lé Mefnil, 

Vilourséc autres^ for ceteefeadre la Richardiere auoit le principal comman¬ 
dement en l’abfencc du Commandeur de. Goure. On faifoit eftatqueleqora- 
brede tous ces vaifleaux de combat eofemblc eftoit de plus de deux cens:qu’ou- 
treîes volontaires ily auoit en garde plus de fix mille hommes, 5c qUé feurdéC 
penfemôrttoit par mois prez de deux cens mille liures; 

Sutlecommencemet de I’eleuariondecete Djguç, le Marquis deSpipôla vint XXXIÎI 
vers Je-Roy en fon Cajnp deuant la Rochelle; fie tant par la confideratjon Spinola lotie 
de I3 qualité d’Alribaffadeur extraordinaire d’Efpagne qu’il prenoit, que pour l’ordre de ce 
lacelebre réputation de grand Capitaine qu’il s’eftoic acquile par fa valeur , 1 e ^ C S C * 

Roy luyfitvn accueil Acs-fauorable, 8c luy fit'déférer des honneurs èJntaor- 

E e 
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dinaires par toute fôn armée: laquelle fa Majeftcluy fit voir, auec la circoüual^^i^. 
lation,l’ordre du ficge,2c le deffein de la Digue:ôc luy en ayant demandé fon ad- A 

uis,Spinolaapprouoa 2 c loüa tout'.excepté la circonuallation qu’il trouuoie 
cftre trop proche de la ville , 2c partant auantageufe aux forties des ennemis: 
dautant qu'ils auoient leur retraite plus aifée. Mais nous fçauions bien que leur 
garnifon n’cftoit pas fi forte quelle peut faire de frequentes ny dangereufes (or¬ 
ties. 11 preiugea 2 c prefagea que la Digue eftoit vn trcs affeuré moyen de pren¬ 
dre infailliblementla Rochelle. 

XXXIV Dom Federic de Tolede eftoit arriuédez lorsdeuantlà Rochelle pour nous 

Dom F*dc àfliftcr ( comme il difoit) de la parc du Roy Catholique auec vne efquadre 
ficelé Tôle* u’enuiron trente va'fieauxgrands ou petis. Mais ils eftoient fi mal équipés 5c 
i/e vient au fi m al pourueus,deviures 2c de gens de guerre,qu’outre qu’ils n'auoient j>as vo- 
feconrs d«t lontédefcruiraudefleindu Roy ,il eût efte difficile d’en tirer vn grand effet. 
Royauec £ e f urenc ji j e$ v rayes caufes qui portèrent leur Admirai à fe retirer. Ce qu’il ^ 
dre dc^iiC fit ûntal à propos qu il demanda fon congé le mefmeiourqu’ilyauoitnouaelie ™ 
(eaux, < quov que fur vn faux aduis) que l’Anglois eftoit en mer pour venir fecourir la 

Rochelle. 

XXXV Les Marquis de Spinola&de LeganeZ, qui eftoient à la Rochelle, firent ce 
Ht fe retîrequ’ilspeurentpourledeftournerdes’enallerfiprecipitéinent, eftimant qu'ily 
lors qu’il alloitde 1 honneur de leur Maiftrc&de leur nation. Mais luy qui venoit firaifi 
entend quil c hement d’Efpaene, fçaebant mieux les intentions de fon Maiftre qu’eux, 
fautcomba ae p eU teftre deftoumé defa retraite : qui iuftifiaà tout le mon de que les Efpa« 

gnolsne vouloient rien moins que la prilede la Rochelle. Et de fait ils auoient 
mis en deliberation s’ils iadeuoienc fecourir: mais foit qu’ils n’ofafTcntpas l'en» 
treprenire, ou qu’ils s’en aduifaffenttroptard^ ou bien ( comme i ay ouy dire 
iDom Laurent Ramirez de Prado, qui vint a uflî peu de temps aprez en Fran¬ 
ce ) que le Confeil de confcience du Roy Catholique s’y oppofâ contre le £ 
Conleil de guerre s quoy qu’il en foit, noftre Roy a triomphé, mal gré eux, 
de la Rochel/e. 


o*. 


Les Anglois viennent deux fois au fecours 
des Rochellois fans effet. Reddition 
de la Rochelle. 


I. Le Cardinal de Richelieu General des armées du Roy. If. Le D ttcdfEnl 
goulefme & les Marefchauxde France Généraux fous luy. Ht. Entre prfe de 
Retarder la Rochelle fans effet* I V. Deux barjues y entrent* V . Les rnenéti 
- ' des Rochellois auccies ejlrangers defouuertei.Vl. Le Duc d'Engoulefne efleint 

la Rébellion en'Totéîou. V 11. Fignoles continué cete comnijjint. HX. Trahi - 
Jlres prifonniers.lX. Le Marefchal dijfipt aufflarebellionen fon gouuernemeej 
X. Le Ry retourne en fon Camp. XI. InfAcnces des Rochellois contre fa Mal. 
ieflé. XII Vne flot e A igjoife vient à leur fècours. XIIL Le Roy fe diffofe à la 
combatte. XIV. Les Rochellois arborent leurs ejlendars. XV. Les Anglois fa 
retirent fans rienfaire. XV l. Laffont vne extrême conflemation aux Roche fl 
lois- XVII Caufes de la retraite des ^Anglois. XIIX. Miracles faits par Iç Roy 
en touchant les malades. Xf X. Sa Maie fié va vifter Braisage. XX. Faits 
faire des flancs àlaDigue. XXI. Extreméneceffté de viurts dans la RocheÜel 
XXW. Impôjlures des Minières pourempefeherfa reddition. X X lit. Bon de¬ 
voir de la Nobi' ffe. XXIV. Conuerfion du Duc de la Trimoiitlle a la Relsl 
gion Catholique. X X V. Le Roy fait fommer les Rochellois de fe rendre * • 
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1628. XXVL Leurs députes viennent tramer le CardinaL'XXV II- Quilès cxd 

^ hortea leur deuoir. XXIIX. Ils luy font des propoftrions induites. X XIX.' 

Caufes de U rupture du t nu fié. XXX. Adort de Boukingham. XXXI. V'ne 
nottucllcflûted'dnglois'VientaufecourscleUR.ochclle.XXXll.Sansfaircàa* 
tun exploit d'armes. XXXIII. Les Rochellois ne font au fi aucun effort. 

XXXIV. Confiderations quiretindrent les Anglois. XXXV. Lefquets^en-l 
femblc les François rebelles demandent à traifier.XXX VLs-Adreffe du, Car-, 
dînai à leur donner de la ialoiife. [ 

L yauoitdefiacinqmoisquele Roy eftoit deuant la Rochelle j^q . 
auee des foins & trauaux continuels,fans fe dôner repos n'y iour j c Rich<S 
ny nuiébà raifon dequoy ceux qui auoient en recommadation General Jca 
lefalutdefaperfonne.confiderantque toutes chofes èftoient années dm 
en bon eftar,luy perfuaderentde s’en aller efgayer vers Pà'ris:& R®y. 
fon defir eftant auffi de reuoirles Roynes, il fit volontiers ce 
voyage .-laiflantau Cardinal tout le poids desaffaires, & la principale autorité 
& commandement fur Ton armée aucc le titre de General :Sc le Duc d’Engou- 
lefme & les Marcfchaux de Baffompierre & de Schomberg en qualité de Lieu- 
tenans generaux de iaMajeftc fous fon Eminence. • 

Il y eur fur.ee fuiet quelque differentpourl’honneur du Commandement en- ït 

trele Duc d’Engoulefme & ces deux Marefchaux. Ceux.cy difoient,qu’eftanS Le Due 
nais Marefchauxd’armée auec leurs offices,ils ne pouuoient pas debatre du c6- d En S oüIcr ? 
: mandement aucc le Cardinal eftabli General fur tous par le Roy: maisauffi rae ^ 1 ** 

- qu’ilsnepouuoienr pas eftre rabbaiflesau troiüefme degré d’autorité, encore 
C que foryccteconfideration ils recogneùfient le Duc pour Prince de naVfTande, ' C r * nd * 

- ’ & Capitaine de fingulier mérite. D’autre-part le Duc dîEngoulefme, qui audit feusTuv* 
efté premier General de cete armée,ne pouuant pas fupporcer d’eftre déprimé 7î 

du premier au troifiefme degré de commandement : ils demeurèrent d’accord 
de commander auec pareille autorité: moyennant les proteftations que les Ma¬ 
refchaux firent au D uc de luy deferer à toutes rencontres les honneurs deus à fa 
naiflânee, & à fa vertu & mérité. * - 

Apres le départ du Roy, la continuation de la Digue n’empefcha pas que le fît 
Cardinal n’eût diueries entreprifes fur la Rochelle: dans laquelle nourriflant de Entreprit 
long-tempsdfcsincelligenccsfecretesauecplufieursjilprit refolution delà faire dc P etard * 
peurderlexideMars par la portedeMaubecdaquelle eût fauté par l’effortdu !- a R ^ eI ^ 
petardjeomme auffi vne grille qui en eftoit proche dans le folle à l’encrée d’vn ■ c - - 
courant d’eau,où vn autre pétard deuoicau mefme temps eftre appliqué.Le pe- 
^ tardierôc ceux qui i’âccompaghoient eftans venus fur les lieux Scprefts àfaire 
leurdeuoir, les croupes ordonnées pour donner apres que les pecarsauroient 

( ioüé,conduireaparlefieurdeMarilIac,nefetrouuerentpaseneftat:defôrtequo 

leiourapproeftntil fallutfetetirer fans rien attenter, & l’entreprife demeura 
fans effet. N on fans le blafme de Marillac.-outre que l’armée c n fu c d’autant plus 
indignée que les Rochellois qui ne defcouurirent rien de l’entreprife que deux 
ioursaprez, firent vneefpece de proceffion comme folennelle, rccognoiffans 
auoir efté deliurés d’vn péril prefque ineuitable fi le deffein eût efté exécuté. 

Lexxi i du mefme mois,auquel tombe l’Equinoxe yernal, les Rochellois'at-’ iy 
tendoientquelquegrand iecours, parce que ( comme i’ay défia dit) lesmarées DeuxbacS 
font alors des plus hautes de l’année, mefme cciour-Ià le vent&la maréefe qaesycn- ! 
trouuerent grandement fauorables : mais il n’y eut que deux petites barques ««nt. 
Rocheiloifes chargées de bleds, la plus grande de douze à treize tonneaux ,*qui 
, pafferent de nui<ft,&ayant eftédefcouuertes trop tard, franchirent la paliflade 

diflîpée par la tourmente,& furét portées par l’impetuofité des flots & des vens 
dans la Rochelle Mais ceraffraichiflemenc nepouuât pas fournir de pain pour 
deux iours aux 2ffiegçs,leur ioye fut fort courte ; ayant appris quaces deux bar- 
queroles n’auoient point de fuite* 

Lcsnôftrcsaucontraireenfeceurentvnnotableauantage.Garceuxquicon- y 
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1« menée» duifoientcesbarques craignans d’eftre pris,ierterent dansîamerles lerresqu’ils l 
des Rochel porçoient^URochelle: & ne s’eftans pas aduifés d'y attacher quelque poids a 
|oi< auec les pouF le métré à fond, ou delesdefchirer en menues pièces, elles furent trou- 
»ftr»ngers nées entières le lendemain parles noftres ,-Cc portées au Cardinal, qui apprit par 
defeouoer- J* lesmenéesdes Rochelloisen Angleterre8cen Holande:&commeiîsôf&oi^c 
***• de renoncera la domination Françoifepour le mettre fous celle du Roy de la 
* Grand'-Brecagne, à la charge qu’il les fecourût de fes armes : dont ils auoient ti¬ 
ré quelque affeurance : mais qu’ils nedeuoient rien efpcrer des Eftats des Païs- 
bas,ficen’eft qu’aucuns particuliers pour le zele qu'ils auoient à la Religion 
P. R.lesaffiftaficntde quelque peu de viures. 

VI En ces entrefaites le Cardinal ayantaduis que les Religionnaires remuoient 
t-e Dus encore vers le bas Poi&ou, 8c mefme ca Saintonge 8c cnLimofin, le Duc d’En- 
l'Engoulcf. gouicfme rcceut ordre pour aller en Poi&ouioù il fe faific d’aucunsgentils-hom- 
m ' c .^ eintla mes auteurs de ces e fmotions:& mefmes du lieur delaRolandiere, quiauoit 

PaiâôT Cncomfrianc *® n ' ;, g ueres ^ es * ,:me,s desRochellpis Lesautrcsfefeparerentous’en- * 

fuyrent : <ic forte que toutes leurs menées s’en allèrent en fumée. En chemin 
faifant il reftab! it la religion Catholique partout où l’exercice en auoit efté dif- 
continuc, fîr rendre les Eglifes aux noftres, 8c en chafla les Miniftrcs qui les 
autvent profanées. 

y n Vne dangereufe maladie dont le Comte d’AIetz fon fils fut atteint Payant ‘ 
Vis-noles r’appellé au camp t le fieur de V;çnoles alltacheuer la commiifion queleDua 
<onrin>éc* auoitheureufemenrauancée, 8c faifantrendre partoutobeïflance auxarmt sdu 
tacommif Roy,yificalesports6c leshavreslelongdelacofte,d'où il fit conduire bon nom» 

£oa. bre de vaifTeaux pour lé feruice de fa Klajeftc deaanc la Rochelle. 

T h'ifres Le fieur de Matignon Lieutenant de Roy en Normandie, ayant defeouuerc 
iifunaiers. au ^ <: l ue ^ cs R*ligionairesfaifbiécdes pratiques pour s'emparer de quelque boit 
“ port,Sc introduire de ce cofté-là les Ang'ois en France, afin d'obliger le Roy à 

fairediuerfiondefesforc«s,fefaifitdu fieur de Bnqueuille.quifoctrouucchar- O 

gcd’vnecommiffiondu Roy d’Angleterre pour leuer hui<ft cens cheuaux, afin 
dcfanoriferladefcente défit flote. Luy & aucuns de fes complices furent en- 
uoyés au Roy fous bonne garde: 8c leur pnfe donna vn tel effiroy aux autres,que 
leuttrahifon n’eut autre effed que la punition des trahiftres. 

C<M>ref- Le de Schomberg fous pretexte d’aller en fon gouuernement d’EnJ 

chai de goimois 8cL'mo(în,y firaufli diffiper les monopoles qui fe faifoienten ces-con* 
S^hombert trées par les Religionaires contrele (eruicc du Koy, Sc rerourna à 1 armée. 

aufli Le Roy porté d’vne extreme impatience de reuoir fon camp,&l eftar du fiege 
L rcbcUionJeiaîLochelle, reuinc paflerla fepmaine SainâeàSurgeres: &aprezauoir re« 
en foii^ois- commandé à Dieu fes proiets 8c fon kftat, retourna en r on logement d’Eftré: 
sierncniem. j ont toute l* ar mée fit démon (Ira ti on d vne ioye incomparable par la deCharge 
i.cRuy re- de toutes les bateries contre la ville,6cde toatelamoufquetairie des regimens, 
tourne en ehtcuoeén fon quartier.Soudainaprezfonarriuée il s’en al a voir lerrauaildc 
fon camp la Digue,8c le rrouuant bien auancé en receut vn contentement indicible. 

’ C’eftchofeeftrangequel’obftination des Rochel lois, & leur %alieeenuers ® 

Infnlences eftoitficnragée.qu’ayansaduisduretourdefaMajefté,ils difoientâux 

des Rochel- ^odres’.EtBien vofire Roy efi-il encore de retour* comme s’iln’edt pas efté leleur, K 
lois conrre que défia ils euflent frcoüc le ioug de la domination Françoife, pour fefout 
& Mfccûé. mettre à l’eftrangere. Neantmoins la tendrefle de la bonté paternelle de fa Ma-' 

. jefté efteignant en elle la chaleur d’vneiufte vengeance, fut fi grande en uers ce 
peuple endurci en fon crime.qu’ellc voulutà fon retour que les affiegésfuflenc 
encore fomm.es ( ainfî qu’au commencementdu fiege ) de fe remettre en leur de¬ 
voir pour luy donn er moyen d’cfprouuer les efteéts de fa clemence: dont ils firéc 
fi peu d'eftat qu’ils ne voulurent pas feulement oaïr’fon Héraut, ny permettre 
qu’il approchât de leurs murailles. 

xn Les plus hautes 8c plus orageufes marées de l’Equinoxe eftant pafTées, on arJ 
Vn» flote tendoit d’autant moins le fecours des Anglois que moins il eftoit àcraindre:& le 
Angloife foge demeurant cependant en nvefme eftat, fans queles afliegeans fifTentaucun 
vient à leur efFort contre la vitle,ny les aflîegés aucunes forties, le Roy s’alla diuertir à la 
ficcotuf, chafiTe au mois de May vers Surgeres : Ôc peu de iours aprez arriua au camp 
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jéig. ^gadargent vndes Exempts des gardes de fa Majefté : lequel venâht de reeo- 
A gnoiftre les ports d’Angleterre,rapporta que la flote Angloife eftoit fort pro¬ 
che : 8c de fait il fembloit la guider eftant venu toufiours à fa tefte dans vn pata- 
che.quifutpourfuiuieen vain par les Anglois. 

Cete flote fous la conduite au Comte d’Emby beau-frere du Duc de Bou- XIIÎ 
Jcingham,n’eftoii pas moindre en nombre te grandeur de Vaiffeaux que la prece- Le R °y . 

dente. Elle parut le xi de May : 8c foudain le Cardinal donnant l’ordre par toute d*fp®fo 4 * 
l’armeeengrandediligence,enaduertitleRoy,quireuintincontinentaucamp: cora * tre * 

& encouragea fi bien route l’armée par fa prefence, 8c par i’afleurancede la vi¬ 
ctoire qu’il portoit en fa face gaycdmerueilles, qu’on ne defîroit rien tant que 
de venir aux mains aqec çct ancien ennemi de la France: & la nduuelles’en 
eftant repanduéparlèpaïssirptmuoifin.laNoblcflc auoloit de tous collés au 
camppoury fetttirle Roy aqec vrt .coqrageinuincible: pendant que partoute la 
| France les Ecclefiaftiquesauec lereftedu peuplefaifoient des vœusSc desprie- 
' resà Dieu pourlcfahit du Roy 8c du Royaume. 

D’autre parties Rochellois voyanseete grande flote,&fepromettans qu’elle XIV 

feroitquejqueeffbrtdigne de fes forces,arborèrent leurs eilendars au haut de Le* Roahefc 
leurs tours,6c defebargerent leur artillerie de tous collés contre les noftres.pour j ois ar ^° cit 
tcmoignerleurrefîouyirancerlaqueUeneduragueres.Carilsn’enreceurentau-j“ r r * eften * 
tre auantage qu'vn petit efquif portant feulement deux hommes,lequel fe glifla 
infenfiblemententrenosvaiffeaux.acfc renditàla Rochelle. 

Cetcarmécnaualevintpremierementmoüillerprezdu Chef de-Baye:niais . * V . .. 
eftantfalüéedelabaceriede fept canons, dont quelques vaiflèaux furent en- f e 7etiren 
dommagés 8c peu d’hommes tués,elle fut contrainte de relafcher hors de la por- f ans r j çn 
tée de nollre canon :8c ayant demeuré iufques au xxnxdumefme mois de May faire, 
fans rien entreprendre, lcua foudain l’ancre, 8c fe remit fur la voile vers l’An- 
C gleterre. 

Sa retraite laiflàvne fl extfeme confternatipn aux Rochellois, qu’elle eftoit XVI 
proche du defefpoir, fi bien qqe fans les coniurations delà Dame de Rohan LMflanivnf 
mereduDuc, & les exhortations des Miniftres, qui ne ceffoient de crier que Anation 0 " 
Ion ne deuoit pas defefpcrer du fccoursdu Ciel,qui n’abandonne iamaii les pro. t u X R 0 cheb' 
teneurs du fainôEuangile, il s’y fût fait des feditions pour la reddition de la vil-lois, 
le. Cependant les eftendars arborés par felonnie fur les tours en furent retirés 
auechonreapres ledepartdes Anglois :8c ce fècours s'eflanc ainfl euanoüy, fut 
fuyui d’vne infinité d’imprécations qpc les Rochellois faifoient contre les An- 
glois. 

LeComted’Embyexcufant fâretraite.difoitquelesRochellois auoientpro- XVII 
mis dedonner deleur codé fur la Digue,pour y faire ouuerture, & faciliter l’en- ’Caof«^« la 
tree aux Anglois: 8c que n’en ayant fait effort nyeflay, il n’eftoit pas obligé r ' tM, . lc . • 
dexpoferles liens à vn danger ineuitable. Maislaverité eftoitqueles Anglois 1 

ayantconfideréla refolutiondesnoftresàlesreceuoir, deux bateries qu’il leur 
falloir efliiyer du eofté deChef-de-Baye, 8c vhe de la pointe de Coreille, Sc 
aprezeela percer 8c crauerfer les Chaînes,Paliflàdes, Stecadcs, Chandeliers ,8c * 1 
la Digue mefme ( outre le combat que nos vaiffeaux euflent rendu)redoutèrent 
désengager dans vne fl perilleufeentreprife. Carfuppofé mefmesqu’ilséuflent 
eulevent&lamaréeàfouhait.leveBtleurpouuoitfaillir en vn moment, te la 
maréedansmoinsdedeuxheures. Carilleurfalloittoutexecuterdurant le plus 
haut flot entre le flux 8c le reflux: lequel venant à s’abbaiffer, leurs vaiflèaux 
demeuroient efchoiiés te amortis â la merci de noftre canon,fans fe pouuoir fer- 
uirdu leur. Car vnvaifleauefchoüé ayant fon aflîete inégalé, le canon quifc 
troutieducofté penchant neçeutporterquefort bas 8c fort pret}8cceluy du co- 
fté releué femblanteftre poinété contre le Ciel,nefait aucun efffcét. 

Le Roy recognoifiant cete foudaine retraite des ennemis pour vu fécond XIIX 
coup de la faueur diuine fur la France.cn fit rendre grâces à Dieu : 8c luy-mefme Miracles 
retournai Surgeres pouf y faire fadeuotionaccguftumée à la Pcntecofte. Il y 
toucha les malades,encore qu’il les eût touchés auffi le premierkmr de la mefme cllâBt j eg - 
a nnce:Stfà toutes les deuxfois on y remarqua des miracles, ainfl que rapporte en malades, 
fon hiftoire de la Rebellioivle fieor Bernard vn desHiftoriographes du Roy .le 
* . Ee iij 
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témoignage duquel fait d’aucant plus defoy, qu’il a toujours accompagné fa ,6^ 
Maieftedurant ces guerres,& en ce fiege.il a fleure donc qu a la première fois vu ^ 
jeune garçon âge de douze ans,qui auoit efté paralytique durant fix ans, ayant 
efté touchédu Royyreprit foudain fes forces, & retourna fur fes iambes en la 
xnaifondefon pere, nomihé Iean Lambert ficur delà Chauffée,Bailly delà Cha- 
'ftellainiede Clufeau : dont léLieutenant generalde'Sain& Ic»n-d’Angely,quoy 
q ie Huguenot,fit retenir a&e par main publique. Le mefme iourvnartifande 
Surgeres fort vlccré des efcroüelles,ayant efté touché de fa Majefté n’en receut 
aucun foulagement : à raifon dequoy il fe moquoit de la ceremonie. Quélqù’vn 
luy remonftrant que le defaut Venoit dé Tindifpôfition de fa croyance , parce 
qu’il gftoit Ca'uinifte,8ç n’adiouftoit pas foy à ce don de Dieù.non pas delà parc 
du Roy,il fit adiuration de fonhérefie,ècalla quelquefois à la Meflc. La guerifon 
de fa m ila fie s’en eftant enfuiuie,ilfe laiffàdefbauchérau Miniftredù lieu': 8c fa 

maladie le reprit auec plus de douleur 8c de'vioicnee qu’âuparaiiant: cequil'o- 

bl gea à renoncer de bon cœùr att'C&luihiffne : 8c depuis cercmps-lail s’eft trou- 5 
uc en parfaire conuak-fcence. Simon TexierEleuàn Bureau de S.Ieand’Angely 
’ auoit vpe fille âgée de treize ans: laquelle n’a'Uoic iamais parlé ny rendu voir 
articulée. Ayant fait vœu delà prefenter au Rôyauec les autres malades âcete 
feftedcPentecofte, elle commença dtt-lors de bégayer, 8c à fe faire entendre 
aucunement :8c parla diftin&emencapresauoiréftc touchée de fa Mai efté. Le 
tefmoignage que ledit fleur Bernard Tend des fufdits miracles pour les auoir 
veus, 8c pour en auoirdeuers foy desattéftations authentiques (icrquels il m’a 
fait voir ) auec l’affertion de plufieürs perfonnesdignès defoy,m’dnt obligéâ ne 
les pafler pas fous ftlence: mais la pieté 8c deuotion exemplaire de noftrc Prince 
•très- Chrcftien me perfuaden t en cela autant ou plus que le tefmoignage de mil¬ 
le perfonnes. 

XIX Sa Majefté pour fediuertir aucunement des fatigues du ffege, alla àToéne- 

SiMaiefté Charente.- Scdelà vifittfrfa ville de Bfoüage, place tres-forte, de laquelle le Ç 
Va vihter Cardinaleftoitgouuérncurparlademiffiondufieurde Saimft Luc, qui en fut 
PtOiitga. recompenfé 8c fait Marefchsft deFrance. A fbn erïtf^e il y eut quelques crirfii. 

nels qui s y prefenterent pour obtenir grâce: à qnoy fa Majeftc par fa débon¬ 
naireté cnriina volôtiers, 8c n’y ayant point de Maiftre des Requeftes pour s’in- 
ft-uireconinin&ementauecles Aumofniejrsde fa Maiefté, de la qualité des cri- 
mesdeceux qui demandoient grâce, Maiftre Dominique du Bourg Confeiller 
au Parlement deBourdeaüs y fut commis, s’eftint trouué fur les lieux pour ren¬ 
dre comoteà fa Majefté d’vne autre Commiffion qu’il auoit exécutée dan s la 
'' Saint mge. t 

' XX GrlaDiguecftantddiabienauancée.leRoyl’allavifitetdeUuift enperfon- 
TF*it faire ne,8c y ordonna des parapets bien flanqués,faits de madriers 8c de groffeS pièces 
<iesflinci& de bois: danslefquelson pouuoitaïleeirde l’artilherie pouf batre tout le long 
u Digue, delaDigue. Et quoy que le Cardinal eût tafehé de lediuertir de cetevifite, en 
laquelle il s’expoloit au canon de la villc,ii ne lefeeut pourtant retenir. 

XXI • Les Rochellois voyoient bien l’auancement 8c la fortification de cete Digue, 
ceffitédc vf* Et< l' o y *î ue d’ailleurs ils fouffrifient de grandes incommodités , ils ne laifloient 
• ur et dans la P as dedemcurerobftinésen leur refolution de ne point rcceuoir le Roy en leur 
Rochelle, ville. La plus preffante 8c plus infupportable de leursnecdfités eftoit celle des 
▼iures. Car les raagafins publics-, 8c les prouifions des particuliers eftant défia 
confumées.il fallurfeferuir des viandes inufitées: 8c cete mauuaife nourriture, 
auec tes chaleurs de l’Efté, leur caufa diuer fes maladies, dont grand nombre de 
perfonnes moururent. 

XXU Aucunsnepouuantplusfupportcrlaragedelafaim.iettoient des parolesde 
Impoftures reddition 3 d\sutres de ledition : mais ils eftoient fi mal receus, 8c fouuent fi mal- 
desxinifttes menés, quetclles propofirionsdemeuroienc entièrement interdites. Et mefmes 
pour «m- les Miniftresvindrentàcete manie qu’vn des habitans nommé la Roche, ayant 
pdcher fa efté conuaincu de donner de; ^duis au Roy , 8c condamné â. eftre pendu SC 
reddition. eftranglé,ils luy.donnerentafleurancedc la vie, pourueu qu’eftant tramé paf 
b ville 8c au lieu du fupplice il déclarât que le Roy 8c fon Confeil auoient re- 
fialude rafet la ville 8c perdre tous les habicans, quelque capitulation ou pro- 
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itit. mfflVqwiîcurfdt faite au contraire. Et neantmoîosapreznn^l ; ^3 

l tout le long des ruës &c fur l’efchelle.l’cxecuteurà certain r* U eutaffez parlé 
Juv donna lebranfleêc l’eltranglâ. ta ' 9 fi § ne q«i luy fuc^ir. 

Pour le regard de l'armée, elfanttre*. bien payée 
eftans portés en abondance,i ; n’y auoit que la NobfeVe v«'A „ ° rte viures y i xxïtl . 

incommodités Japlurparteaânrvenuëàlahjrtearaue c r a ^ Ulyfouffroir d e 0, /Æ 0ir 

sWcoulat-elleinfenfiblemeht.Maisayanreuaduisquel*An<W g .1 argCnt:auffi biclTc^^ 
ncrversla fellcde la Magdeleine xxu de fuillet^uoiill °i *rf U0It rctour * ' 

teau Lion apportant des cha leurs extrêmes, font a^uffi J.TÏl ,a Calcule i^în- 

geufes & plu s hautes de l’année,e îje reuint mieux eq uinée °, ra " 

qu on ycomproitDiusd^qutnzecens Gentils hommes n “grand nombre 

, 

„ IkjueXeP.IeanBaptifteCapucmluyèndonnaUn! 1 ^ ona ia ^«-'*g :o n Catho-£°" uer ?7 

prédications fayuies de conférences : & le Cardinaî fes Trimmiiîu' 

parla force de fesVaifons,inftru<aions&eloquça ce . Le I n J^t par k UCment à laR - G» 

temps de la charge de Maillrede camp de la capital l’éric I e&rJ *j c ' noraen mefmé choliqut. . » 

Lesrttaladies croiflantauec la famine dans la^E.ocheH(f C |(f r • 

derappelIeraudeuoircepeupleendurci.ènluvVTmn ’ i defira encore Xxv 

«es rcueftu de fa cafàque de veloufs violet feméc de fleurs de ^? nRo r d ’^- Lc Ra X jàic 

de veloursilarefte.&fonballon en main : deux f om “ }“* pr ,’ fj to ^ c «"TiV * 
_: r c “ x trpmpetcs deuânr uv Rocholloi» 


cohdmonspouuoir-ilattendredel’Anglois quedefon Prinée 9 ! ii CUreS 

- 

:£Ëiïs,rJS 

votent plus Attendre à cèluydes Angloù,ny aux LnZmarlTLrv - ^ deulr. ^ 

floicroitvolontierstKmJÜJl r », f l ' Con ”*' rc ' maritime. Hem- 

«W&w*» i, fi nh,U„,,é-L 

kïiix, 

dcRoh?n&le |i».,r ri-1 y^ m Pt en drele RoydeIaGrand‘-Breragne,lc Duc Ihluy font 

nentlabouche•&leurdirn !fî o" ^ ais,e Cardinal leur fermainconti- d ”P ro polî: 
couche .&leur dit que le E.oy de la Grandv Bretagne citant beau-frereJ£ n ‘ lnc,0 S 

£è iiij y : 
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Vne nou- 
uelle fiote 


fa Ma je fié ils s'accorderaient bien fans eux, & mefmes que leur accord ifxSi 
eftoit défia bien auancé. Quant auDuc de Rohan Scfonfrere qu’ai ans I’hon- A 
neur d’attôuchcr le R oy de parenté,il s y trouueroien t aufli leur grâce, c'a fe ran¬ 
geant à l’obeïflance. 

„ Ce traiftéfenegocioitainfî au commencement de Septembre : & fans doute 

Oufes delà Beûtreufli dez lors fans l’arriuée de deux Rochellois: lefqucls reuenans d'An- 
cupture du glcterre paflercnt de nuiél la ligne de communication, & portèrent aux aflie- 
ttâifté, gés la nouuelle d'vn puiffant armement des Anglois pour leur fecoursdèquel ils 

faifoient beaucoup plus grand qu’il n’eftoic pas en nombre d’hommes Se vaik 
féaux, en quantité de viures, te d’artillerie, afin de les encourager dauao tage. 

Les Miniftres là deffiis montans en chaire entonnoient hautementle fecours 
très • puiffant du bras foudroyant de l’Eterncl, duquel les hommes fen* foy 
nuoient douté: mais qu’à ce coup feroit terrifiée la tyrannie des idolâtres, te 
qu’onverroitladeliurancedupeuplefidcle. 

C’eft bien la veritéqu’yné armée naualed*«ftuiren cent cinquante voileiauoit * 
efté drefleeen Angleterre fous lt commandement du Duc de Boukingham: le- 
Bouking- quel au hazacd de tout perdre defiroitreleucr fa réputation abbatuc par fa des- 
- ata * faite en l’iffede Ré: mais Dieu permit qu'il futaflàfiné d’vn coup de couteaopac 

yn foldat de fon armée. 

Cefunefteaccidcntarreftaqitelquesioursle départ de la Bote, iufquesàce 
que le Comte deWfllabv-l’Inhay fut fubroge à Boukingham.Ce nouueau Ge¬ 
neral donc trouuant tout l’appareil en bon eftat, fit leuer l’ancre pour cingler 
d Anglais vers la Rochelle r&faifantauâncèr vne efquadre de foixante vaiff eaux parfois 
cours de* U me ^ Buant-garde ,il$vindrent mouiller vers le Plomo &RéIe xxnx lourde 
Rochelle* Sepccmbre.Le Roy enayâtreceuraduisàSurgeresreuint fottdain en fon camp, 
&donna par tout bon ordre. Sur toütilfaifoit beauvoirla NoblefTe volontaire 
• en nombre de plus de deux mille Gentils-hommes (car il accroifioit tousles 0 
ioursparlebruit de ce fecours ) auec vn ardent defir de rendre prcuue de fon J 
courage en la prefence de fon Prince. 

Le fefte de l’armée ennemie ne parut que deux iours aprtfZ : te Ce joignit à fon 
Anant-gardeà la radedu permis d’Antioche: où elle demeura trois iours i l'an¬ 
cre, fans fairefcmblant de fe feruir de l’auantage des marées quiluy eftoient 
encore affes fauorables. Ce qui faifoit tenir les noftres iour te nutâ fur leurs ar¬ 
mes: de forte que perdans patience, le Roy permic à fis de fes vaifleaux appel¬ 
les Dragons, conduits par fixCheualiers de Milthc,de les aller harccller: mais 
pour tout cela les ennemis nefe mirent point en eftat d’entrer fur les noftres. Le 
m d’Oûobreilsleuerent l’ancre, fe mirent fut les voiles, te aprez auoirviréêc 
rodé, comme pour gaigner l’auantage du vent, il n’eurent pas la hardieflede 
rien executer: 5 c feulementdeftichercntquelques brufteaux pour venir met¬ 
tre le feu à nos vaifleaux :maiJ les femedes eftans préparés pour les pouffer i 
bordels n’apporterent qu’occafion derifeeaux noftresau lieu d'effroy,fans dan- ^ 
gerqueIconquc.il fnt tiré ce iour-U plus de cinq mille coups de canon d’vne . 
part & d’autre, auec fi peu d’effed qu’ils fembloieac pluftoft s’entre-faliier que 
combacre. 

Les Rochellois voyôient bien du haut de leurs tours ce qui fir pafloit entre le$ 
bU R °f heI "^ cuxarm ® cs ’^’ Befcbargeoienttontinuellementlcur canon furies noftres, auec 
•uflTaucun us ^e bruit que de dommage: fi ce,n’eft que d’vn feul coup plus funefte que 
mille autresenfemble, ils emportèrent quatre Gentils-hommes ,c’eft àfçauoic 
les fieursdePiennesffls du fieurdeBriqueuille.Bourgneus Normand, BerlifetC 
Desfriches. Maiseux-mefmes n’ayans pas le courage d’attaquer de leur cofté 
ceux qui eftoient à la garde de la Digue, non plus que les Anglois d’entrer de 
l’autre dans le canal, ne pouuoient plus attendre aucun heureux fucccz de cefe- 
ours: fi bien qu’ils eftoient réduits à l’vne de ces extrémités, ou dépérir tous 
par vne faim enragée,ou de reclamer la bonté 3 e mifericorde du Roy u fouuent 
efprouuée,Sc plus fouuent par eux refufée. 

le ne doute pas que les mefmes confédérations qui retindrent la flore prece^ 
t!*drent les J'«'t<*»>»g)gerdans^canal, n’arreftaffent pareillement celle-cy : les enne- 
Angloù. CS nûsiugeansàiabonnercfolution des noftres,quiles alloieat harccller, qu'il y 
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âüroicvn furieux combat entre les armées nauales: que les baceries affifes des 
deuïc collés fur le bord de k mer,les endommageroient grandement : que mef- 
mes efluyanc tout cela ils n’eftoient pas afleurés de penctrer iufques à la Digue: 

& que le vent ou la marée leur deffàillant ils demeureroicnr là à fec.Sc efchoiiés à 
la merci de nos vaifleaux legers,&de noftre artillerie. 

Les Anglois,quoy qu'afpres fie violent au commencement du combat, te àc- XXXŸ, 
cotiftümcsàdemanderficambitionerlaprcmierepointe enqjareilles occafions,Lcfqueli* 
vouloientneantmoins ici que les François de leurarmée conduits parles Heurs €n f' m ^ e __ 
deSoubize 8c parle'Comte de Laual donnaflent les premierstfic ceux-ci craignis ^belle^de* 
ou de neffre pas fouftenus.ou de tomber és mains du Roy» fie d’eftre punis com-“ a ' d ^ t ^ 
mccriminelsdeleze.Majefté,refufoientconftammentcethonneur:8cen eftanttraidfccr. ‘ 
iûiurieufement offenfés parles Anglois defiroient defe redre à fa Majefté. Pour 
çetcffed donc ils députèrent vers elle: ÔC (es Anglois l’ayant defcouuert vou¬ 
lurent aufll traider de la paix, afin de couurir la honte de leur retour fans aucun 
effortny exploit d’armes. Montagu quiauoireftc fait prifonnier à la desfaitede 
Rc , vint à ces fins vers le Gardinahqui luy dit,que fa Ma jeftône pouuqit traider 
auccles chefs de cette flote qu'ils n enmonftrafTent charge 5c pouuoir du Roy. 
de k Grand-Bretagne leur maiftre: pour lequel reeouurer Montaguretourn» 
en toute diligence en Angleterre. vvvwt 

Le Cardinal mefnageaotdextreipent l’auantage de cere coniondure, don- Adrefli^di 
noirde la ialoufie 8c de l'ombrage à tous les deux : ie dy 8c aux François rebelles ç ar ,ij na i ^ 
fie aux Anglois : 8c encore plusaux Rochellois, qui defiroient de renoüer le trai- j cur j onnet 
dén'agueresrompuraux députés defquels il dit brufquement,qu’eftantdefor- del&i&loa- 
inaisabandonnésdetouteefperancedefecours, 8cles Anglois mefmes recher-fie. t 
chanslapaixaaeclaFrance.ilnÿauoicpIus d’autre remede pour eux que defë 
foufmettrepromptcmentàladilcretionde fa Maicftc: autrement que la paix 
eftant conclue auec l'effrangerais refteroient feuls l’obiet du iufte courroux du 
Roy, 8c comme les principaux auteurs &!inftrumeas de cete guerre ils enpor- 
teroient aufli feuls k punition) 8c la vengeance. 
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Es Rochellois prenant donc les remontrances du Cardinal A 
pour le confeil le plus falucairc en leur éxtreme con (Verna¬ 
tion., fe imerent entre Cas bras- 5 &feremectànsenrierémeht' 
àladtfcrenonduRôy, Icfupplierentde Ici‘vouloir affifterde 
fon interceffion entiers fa Majcftc. Ce qu’iHetirpromir : &en 
effe&uant la promeffe obrint leur pardon & abo lition geriera- 
. le, aux conditions qui s’enfuiuent. . 

Le Roy ayant efigard à larepentanct de fiesfiubiets les habitans de la ~R oche lie, (fi aux 
.. proteftations'de v titre à V advenirÿconime ils font obligés par leur mtijfdn ce : ce qu'ils tefi 

. ntoigneront dés demain Lundy xxx duprefient mois d Octobre,ouvrant les portes dé ladite 

ville de la Rochelle afa Maie fié,pour en dijpofer comme bon luy fiemblerd:A commandé (fi 
donné charge aux fleurs de Marillac (fi du Halier Marefichaux de fies Camps (fi Armées , 
de leur promettre en fion nom ce qui s’enfuit. 

I. Le pardon de leur faute (firebelhon'tommife depuis ce cterniermouuement,aucc toute $ 

feuretépour leur vie ,(fil'exercice de Itur Religion prétendue reformée en la Rochelle. 

II. Qu'ils ferontrejlablis entotst leurs biens,meubles & immeubles ^ de quelque na¬ 
ture qu ils putffent efire, nonobfiant toutes condamnations, dons (fi confifeations qui en 
pourraient auoirefiéfaites à caufe du crime de rébellion : fors (fi excepté la iouyffance (fi- 
, revenu de leurs terres, les meubles Je s bois coupes, (fi deb te s qui auraient efié actuelle¬ 

ment & fans fraude receus tufques à Vrcfent. 

IM. Que tonalesgens deguerreJubiets du Roy qui fe trameront maintenant dans U 
ville de la Rochelle, non bourgeois (fi habitans de la ville d'icelle, iouyront des grâces 
• exprimées cy deJfcs:Et les Chefs,Capitaine s & gentils-hommes finiront de ladite ville 
le fiée au cofié, efi les foldats le bafion blanc a la main. Et de tout jera fait efiat de leurs 
noms (fi ftrnoms : (fi feront ferment de neporter iamais les armes contre le feruice de fa 
M aie fléftrpeine d'efire defeheus de la prefente grâce.Et quant aux C apitaines(fifoldats (* 

Anglois qui fie trouueront en ladite ville , ils feront,s'il platfiafa Maie fié, conduits par 
mer en Angleterre fans qu’il leurfoitfait aucun deplaifir. 

IV. Seront aufit lefdits de la Rochelle tant habitans quegens de guerre, defehargés d» 
tous actes d’hofiilitégeneralement quelconques,négociations és pais efirangers,(fi de tous 
Autres ,fans qu'ils puijfent efire recherchés fors pour le regard des cas exécrables exceptés 
far les Edicts de ceux quipcuuent concerner laper fi nne du Roy. 

V. CommefimbUblement demeureront le fdits de la Rochelle defchargês des fontes de 
canon fabrication de; monnoy es,fiai fies (fiprifies des den ers,tantRoy aux,Ecclefiafiiques > 
qu dutresen ladite villt'.enfimbledesconînbutionrordonnées pour l'ent etenementdes 
gens de guerre (fs contrainte decernée contre les abfens,(fi me [mes par démolition de leurs 
mai fions,(fi de tous autres emplois aux c ho fes Jufidites en ladite ville. 

VI. Demeureront pareillement tous les habitans (fi gens de guerre defichargês de tous 
lugemeus,Sentences (fi Arrefis q»ipourraient auoirefié donnes contreuxà 1‘occafion de 

leur rébellionpendant ces mouuemens. • M 

VII. Quede tous iugemens,tant ciuils que criminels donnés dans les Confieils tenus 
extraordinairement en ladite ville Jes luges,Confieillers (fi Commijfaires qui y auraient 
afiifiênen pourront efire recherchés ,ny me fines les particuliers, au profit defiquels ils au¬ 
raient efié donnés pour ce qui concerne les prifies (fi but ins.Etfur tout fiera imposé filenct 
au Procureur General (fi fies Subfiituts. 

V i II. Que les iugem •ns, amandes , condamnations ,fufpenfions (fi interdirions 
donnés par les luges P refidi aux,tant contre les Maires de ladite ville,que ceux qui le s ont 
afiifiês,dem:ureront nuis,(fi comme non advenus.Comme fiemblablement les procedures 
faites en fuite contre aucuns de fdits Iuges,demcurcront nullcs fans qu aucun de ceux qui 
ont efié employés de part (fi d'autre en puijfent efire recherchés . 

IX. Demeurera aufi le iugementpour la mort deTournay nul , (fi ceux qui en font 
chargés par ledit jugement ,n enpourront efire recherchés. 

X. Tout le contenu cy défis fira ratifié parle Maire , P airs (fi Efiheuins (fi habitans 
de ladite ville,(fi ladite ratification fera apportée dans demain deux heures apres midy en 
bonne (fi authentique firme. Apres quoy ilplaira an Roy faire deliurtr auxfi fdits Dépu¬ 
tés letres de Déclaration qui approuvent (fi ratifient ce que deffus, 

XI. Et le fûtes ratifications efiant délivrées, les portes de la villefieront ouvertes (fi 
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mi Je s en la poffefiion de ceux qu'ilplaira afi Majejlé ordonner, afin qu'en fuite ily puiffe 
fairefin entrée enperfonne,quand (fi ainfi qu’il luyplaira. Promettant fi Majejlé far fa 
bonté faire afp ortervntel ordre à l'entrée (fi logement des gens de guerre en ladite ville, 
qu'aucuns habitons d'icelle,femmes (fi en fans n'en reçoiuent aucun defplaifirfiit en leurs 
perfonnes ,fotten leurs biens. 

Cesarticlesainfiacceptés&fignésdes'depucés&detoufc le corps de ville de , Il 
IaR.ochelIe,DameldeIaGourevnd’iceux dépurés fit vne harangue de remer. Leurrem«r; 
ciemens &denouuellcsfubmiffionsà fa Majefté en ces termes : auquel ic.n’aÿ “ eme "î 
voulu rien changer. . 1 • ■ ' Ma.djfc 

Si KE,Ceux qui ontefiélong-temfs enfermés dans des fri fions obfiuresjors qu’ils vien¬ 
nent} en fortirytè peuventfans s'éblouir,regarder la lumière du Soleil. Nous aufit qu vne 
longue caftiuité a retenus tant de teps reclus dans tenclos dè nos mitrailles,venais s main¬ 
tenant k pareiftri de u ont les yeux de vofire Majejlé \ ne pouvons en fiffor tir l’efilâtfins 
esblouyjjement,(fifans quelque horreur dè nosfautespafîées, qui augmentent nofire_con- 
fifion. T outefoisla bonté de vofire Md)efié, dont nous auons fi fo uucrit efprou'uê fis of¬ 
ferts , (fi que tout fraifchtmentnous venons de rejjèntir, nous donne la hardieffede nous 
frofternerafis pieds pour en obtenir le pardon, qui lesfrequentes rech eûtes dans nos cri¬ 
mes ne nous permettentpas d'efperer, que pour lafeule confédération de l extrême re/finti- 
ment , dont nousfemmes maintenant touché s,(fi l'extrême pafiio n de tcfmo ignora vofire 
Majejlé quelle n'aura point £àrcfnaitant defibiets plus fidèles (fi plus obeïjfans que nous. 

C efila protefiatiott que vousfait maintenant vofire ville de la Rochelle,en laquelle te Roy 
Henry le G randv offre pere,dontla mémoire nepeutiamaù perdre l’honneur de fin ami¬ 
tié (fi bienveillance,a toujours trouuê vne tres-grande affettian àfion firuice, (fi laquelle 
a eu l'honneur de luyfieruir autrefois de retraite (fi demeure. Elle protefie a vofire 'Maïcfié 
vne fidelité (fi obeyffanci , dont l'éxecution ofiantle fouuenir de fies me f cognai fiances (fi 
rebellions,efpére que vofire bonté, aprez luy en auoir accordé lepardon, nous fera Îagrace 
d'en prendre lefouuenir,fuifque nous pouvons vivre (fi mourir dorefnauànt dans fobeyfi 
fince que nous reccgnoiffons luy deuoir , (fi faire avouera fi Majeftc qu'elle n'aurapoint 
ci-âpre z. defibiets (fiferuiteursplusfidelés, (fi plus a fie tltonnés a fin firuice que ceux 
defaville de la Rochelle. . , j- 

Le Roy leur fit ceterefponfc digne d’vn Prince dcbonnaire v ôcplus4optcjquè , . til¬ 
les frequentes rebellions & perfidies des Rocbellois n’auoiént méritée. Dieu Sarefptw% 
vuèille que vous muiez* parlé du profondde vofire coeur,(fique la necefisttêne yous fit pas y ■ ■' :• ” r ’~ 
tantobligéskce deuoir que la recognoiffance de vos fautes.Vouy Vous efiesferais de toutes • 
forte y de moyens (fi d'inuentions pourvousfoufiraire du deuoir de bons (fifidelesfibicts, 

(fi ie’n’ay pas lai fiépour cela de vousfairefentirles effets de ma bon té(fim tfiricprde.. S 9 té s 
plusfiges k P advenir;(fi affeurez-vous qui ie ne vous manqueray peint de frothejfc. , 

La Dame de Rohan vn des principaux tt plüs prefljins inftrumens.de lajebcl- IY 

bon & del’obftination des Rochellois, fut renuoyce à Niort auec fes fipe^foubs La D*m« de 
bonne garde: & tarnais perfonne de fa qualité ne fut plus honnie &_huce du^°|“« 
peuple "par tout où elle paflToir : plüfieurs y adiouftant des imprécation^ &matt d 5 
diffmu exécrables. Mal-heureuieDamed’anoir tant defcrc a.ux impbftprçs.d^ C 
Miniftres fans auoir eu le iugement de recognoiftre.que leur but cftac.dçflfrpir^ *• - î? * 
toute fuperiorité auflî bien temporelle que fpirituelle, & qu’il n’y aura jpa$ ffule^ n ” :r ‘‘ ’ 

fnéntvn Gentil-homme aflcurclà où la principale autorité fera eh lam^indes 
Mtnrfttei. Carcommeilsfontordinairement perfonne* de baîTe$c vilecpndi- 
tiorideleur naiflancé,pauures St chetifs,&ileantmoinsambitieux * ilfaqtf^çne-r 
teffied que pour fe mettre en authoritc parmy te peuple ils deftruifent Iç^puil^ 
tances fuperieures. , î t ■ 1 

AprezqucleRoy eutreceules fubmilfiohsdesRochelloi;,les portésd^Jeucy Y 
villefurent ouuertCslexxxiourd’O&obre MDCXXIIX.datememorafc^!Cj: éC, Et ^ a g* cn f*’ 
lagarnifonenfôrtit'rc’eftàfçaupir lxxïï foldats François fçftans de fpize.en- f on 
feighesi&les AhgloisdefixdensrèduitsàLxii.quifurcat logés envnççingdCj^g 1 ” 1 ^ 
villeattendant^ue leur flore demarât pour retourner en Angleterre., , / , ; U 
' Les troupes du R,oy y entrèrent incontirient-foubs rprdhî p,U Du.p dj’Engpu- , •■jftntA i 

lefme.du Marefchal de Schomberg, & des fleurs de VigooieS.Sç de.Manllaci-é* uatfptk’ 
qui fe faiflretit de la porte de Çoghe, firent porter toutes les açmes .dçs habicans; 
en la grande place i entre lefqùclles il ÿ auoitLxx pièces dé canon, plufleurs cnlrtac ^ ! '- J * 
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Vcftansçreucioucucntcs durant le fiege.Guiton Mairedelaville.ScIepIusob-ifcg, 

ftincehlarebelIjon,venantaudeuantduCardinaLaüecles Sergens de ville por- ^ 

"tans leurs halebardesfuiuant la couftume, receut commandement de les faire 
retirer, fa magiftrature cedant par fa forfaiture, 6c toutes les marques luy en 
eftanr oftées. Les foldats de l’année ayant apporté du pain pour 1 e reuendreaux 
habitans, l'euflent vendu ce qu’ils euflent voulu‘.mais le Duc d’Engoulefme pat 
vn plusloüableprojetayant fair porter deux cens douzaines de pains leleurfic 
diftribuer charitablement par fes.domeftiques: 6c le Cardinal leur fitfournir 
.. toute forte de viures en abondance. 

^ . SaMajeftéenuoya la nouuellede la reddition de laRochelIeauxRoines iPa. 

Feusdeiojre. f j s p ar £ eur Sain<5b- Si mondequel trouua qu’vt? courrier l’auoitdéfiadeuan- . 

cé , 6c que toute l’a ville enfaifoitdesfeusdeioye: mais celuy de l’Hofteldc 
ville ne fut faitqu’aprez Ton arriuée8cle&ure des letres de faMajefté. Alors les 
prières que Ion fatfoit tous les..iours pour le falut de la perfonne du Roy 6C del’E- 
ftat furent changées en adioti^ dç grâces. 8 

IIX Il y auoit tant d’infeélion par les rués, & tant de corps morts fims fepulture 

Entrée de f* dans la Rochelle, qu’il fallut tour nettoyer 6c purifier auant que le Roy y fttfon 
M ieftéi la entrée,qui Fitleiour delà ToulTunsàtroisheuresaprezmi Jy : le peud habi- 
Rochslle. tan s qui reftoient darfs la ville, crians Viue le R ij qui nous a fait m j ferieur,de. Encore 
remirquoit-on qu'il yen auoitaucaas.lefquelsquoy que deliurés de la mortSc 
reft i bli> en leurs biens 6c honneurs par la bonté Je la fil ijefté, deploroient plus 
la ruine de leur Eftat popuiaire qu ils ne fe refiouy flbient de toutes ces grâces,8c 
rVgrètroientdefuruiure lerafementdesforiificarions&murs de leur ville. Sa 
Majefté s’en alla droit ivnr Êgbfequi refloit feule aux Catholiques, où il fit. 
jChariicrlc Te Deum ; y ouït Velpres, la Prédication du Pcre Suffren, 6c retourna 
touchera Lalleu.Le léJemiin,qui cftoit le iour desTrefpaflcs ( cete F.glifepro- 
fâbÉë.par les Religionaires ayant efté reconciliée par les Prélats qui fuiuoient là 
Maletrë Jl’office diuin y fut fait aueç vhe proceflîon folennelle.à laquelle fa Ma- Ç 
iëftë âlïïfta, communia 8c toucha 1 es malades.Le Cardinal 6c tous 'es Prélats qui ( 
'eftôiVntàl’armcéÿcclebrereotanflilaSaindeM, fleleiour de laTouûains. 

IX Lo,n tient que de dix -huid mille perfonnes qu’il y auoit dans cete bonne,bel- 
^.«C'fdyte ville au commencement du fiege.it en eltoit mort plus de trctzemil- 
tfvnèlflmn le, la plufparr depuis l’arriuéedela derniere flotedes Anglois*: 8c ^uele iour de 
mortalité l’* n i r écduRoyiln'yauoitpas cent hommes qui eufiè t la force de fouiienie 
leur's^rmes8cmonterrurrejbàftions:taitilsefto’ent maigres 6c atténués pat 
là faim: laquelle ( comme i’ay dit cy-defluO auoit réduits â manger desvun* 

desitîùlîtéesr 8c mefmesaucuns aûcuroient d’auoirtrouuc descorps morts mu- 
tiles éspàrties charnues, dont aueç apparence.la chair auoit/erui de pjftore aux 
■ a q . iurütüahi.Ônafleurq-t.qu’vnemere s’eftoitrepeuëdela.chairde fa fiüeonrte 
Hé fiüMï'Jfe qù’vné ûtitfc fille auoit, roigné à beîjes densles bouts des doigts de fou 

.<$ ! v P^tfaré. . . ""V" • ; r--. 

Ext j ~ fLàn de là fed fition de cete ville il ne s’y troutîott plus que fitpt ou hjii&oni- ^ 
«cX «eg^fleut düpâin,encorën'eftoit ce que pour bien peu de iours, Sttry re¬ 
cherté de aucune (qrt edeviaade à vendre. LadifefeyauoitUçhertéfiexcefliuc, 

viures. quérotiçe dii pain'fëyèndoit demy-efeu : laliurç du bifejait jêptd huidçfcuj:v« 

àcuF,yriëféü £vaepôûfé,huiétà dixéfeus : la Muré de vache, quatre ou cinq ef* 
ciif îëëflfc-détheuat, fix liures: celle de chien, .quatre : la pinçpde vinfept liures: 
i vpë fëif^lle de chou trois fols ;vnç morue dix liures; les chats 6c les rats «(Voient 

horsdë prix : Sc nfffé tfoüuant plusdc chair d’aucune forte d’animaux, les cuirs 
Ternirent de viande :8cle$ parchemins qui contenoiéntlestitees des fa milice ne 


~im*s si • f' lre ”TP a y e fp îr g rt ës. Le peu de fuif qui tcur fçftoic, feruoit de beurre pour hu- 
ïhcffrrlesmetstrodarides;8cpouràdoucir l’amertume ou aufterité des mau- 
rtieipeiXe peu de menu poiflon 8c les coquilles qui fe pef- 
. : (chtûé^tën la baflç mer , eftbient les viandesles plus délicates. 

Plufieujrs preudyafrt léurmort prochaine fe traipoient aux cimetières pour y 
^ 0 i r j, a ^, rw ^ l '^l l ? m e t fàifaUsF ) ai r e IçurfofTé en leur prefence, 6c s'eflendoient dedans: 

P arens & zra'.^ de les couurird’vnpeu de terreaprez leur trelpas: 8C 
moit.-v.i't.fc.wfé^Botdtpteÿtlfe'FdâbieuMjUplulpàrtidfemçiaroitfias fepulture. Qo peut 
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dire aüec vérité que ianiais peuple n’endura fi obftinemént laneceflité des v*~ 
ures, pouuant fi auantageufement capituler auec Ton Roy :',8c qu»cn nul autr c 
fiege il ne mourut «mais plus de personnes par la faim, eu cfgard au nombre 
desaffiegcs,ny fi peu par les armes. 

Le Roy n’y perdit pas cent hommes * outre ceux qui moururent de maladie. XII 

Entre ceux-cy furent Meflire Daniel du Flcffis Euefque de Mende, perfonnage Mortî 1,6 
fignalé par fa picté,fcience, éloquence 8c zele ardant au feruice du Roy : en forte '™ a,a< | Iccn 
que preuoyantquefaMajcfté deuoit entrer vi&oricufe 8c triomphante dans la ’ Mmec du 
Rochclle.ilordonnaparfonccftamentquefoncorpsyfûtentérré.afin depof- ° y ‘ 
feder par lame le ciel, 8C par fon corps la terre la plus defirceauxconqueftcsdu 
Roy fonmaiftre. L’Abbcde Marfillac, quiauoit efte comme fon fécond 8cad¬ 
joint en fes emplois,luy fut donc pour fucceffeur en fon Eucfché,& par les vœux 
du defunâ:,8c pat vne iufte recognoiflancc de fes feruiccs. Les Comtes de la Ro- 
che-Guyon,de Riberac 8c de Beaumont premier Maiftred’Hoftcl du Roy ( ces 
deux eftoient MâiftrCs de camp ) les fieurs de BUinuille .Potier Secrétaire d’E- 
ftatjle Baron d’Àutry fils du fieur de Genifcourt,la Grange-lc-Roy,lc îcune Ro- 
thelin Lieutenant general de l'Artillerie .Heroüart premier Médecin du Roy 
deccdcrent tous de maladie. Bouuart excellent Médecin de Paris (quiauoit eu 
l’honneur de traiter fa Majefté en fa grande maladie à Villeroy, en l’an MDC 
XXVI )fucceda à Heroüart. 

Vne des plus fignalées marques delà malice des Rochellois,fut que voiâs leur XIlI 

ruine prochaine ils marièrent la plus part de leurs filles qui fe trbuucrcnt nubiles, Marque 
& notamment les héritières 8c les mieux dotées, afin que la ville eftant rendue^ vne j Xtrc 
ou prife, elles ne fulTent point données en mariage à des Catholiques. ésR^cheU 

Nous auonsveu comme le fieur de Feuquiercs cfioit prifdnnier dans la Ro. i 0 j s 
chclle. Le Roy durant le fiege aiant fait furprendre quelques rrahiftres de ceux x IV 
qui monopoloient contre cet Eftat en Angleterre,diffcraleur punition: de peur Trahiftres 
que Feuquiercs ne fûttrai&éde mefme.ainfi que les Rochelldis le proteftoient. exaucés à 
Mais Dieu aiant fait triompher fa Majefté de ces rebelles,elle mit Feuquicres en n,ort ‘ 
liberté, 8c fit punir du dernier fupplice aucuns de ces trahiftres : 8c entr’-autres la 
Groflierc qui auoit eftéfurpris retournant d’Angleterre par Defcauuillc-Tho¬ 
mas , 8c enuoyé au Roy deuant la Rochelle. 

Il n’y auoit rien de fi iufte que de faire porter les flctriflcurcs de fes crimes, 8c XV 

les marques de la iufte vengeance du Roy àcetc raal-heureufe ville de la Ro- Crime* des 
chelle, qui s’eftoit fi fotiucnrreuoltée contre fes Rois, 8c en fecoüant le joug de R°chelloi» 
la Roiauté proiettoit de fc former en Republique : ville qui n'agueres auoit ap- , ' ndl g ncs 
pelle à fon fccoursPancien ennemi de la France,l’auoit rcccu en fon port,8c con- ? ^ cmence 
fpircauec luy pour joindre leurs armes enfemble contre la Majefté ttes-Chrc- 1 '* 

ftienne.-ville qui par fes rebellions auoit fi fouuent prouoqué le courroux de 
Louislcluftc,8cfifouuenccfprouuéfaclemcnce: ville appelléc anciennement 
la Blanche,noircieauiourd’huy de toute forte de crimes ; villa autre fois fameu- 
fe pour faconftâte refolution à ne fc foufmettre «mais à la domination Angloi- 
fe, 8c â prefent diffamée pour auoir coniuré auec l'Anglois contre la France.Tel¬ 
lement qu’elle mcritoitd'eftrc rafée rezrpied-rez-terre, 8c que le foc delà char¬ 
rue y palïat pour en faire déformais vn champ de labourage: ouquelefcl y fût 
femépour marque de la priuation de toute fécondité par vnemaledi&ion éter¬ 
nelle. Mais on confidera que la. mefmc affiete naturelle fiauantageufequi luy 
auoit acquis les marques Scies ornemens de ville auec tant de beaux priuileges, 
luy deuoit encore conferuer fon habitation pour le commerce, en luy oftant les 
raoiens de recheoir en fes rebellions 8c fclontties. 

Toutes les fortifications donques tant anciennes que modernes, fes baftions, XVI 

& mefnaes fes tours 8c fes muraillesf excepté du cofté du port)furent rafccs 8c les f- eur v 'ft fi 
foffés comblés, afin que ce ne fût plus qü'vn bourg ouucrt fans priuileges, fans change en- 
corps de ville, fans Maire, fans Efcheuins,faris Magiftrats populaires, ny autres ^ç^caaec 
<]ue les Officiers du Roy. 8C les habiranï déclarés contribuables à la caiilcdcter- yn nouueau 
minée à quatre mille liures par an pour la feule ville. Ces baftions,ces bouleuars, reglement 
ces ramparsquiauoient efte elcués des ruines dcsEglifes , 8c des Monafteres, fu- en la police. 
r cnt ruinés pour rebaftir des Eglifes Si des Monafteres. Le cempledcs Caluinr- , 
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le «lusTuperbe de France auoit eftédeftiné pour cftrele ficge d'vne Egftf‘^8. 
Sopale : Lis le deffein en aefté changé depuis. Les Ecclefiaftiques, tant re- A 
PuliorsLe feculicrs qui en àuoierit efté bannis y furent rcftabhs, fie r entreront 
fn la poffeflion de lLrs biens : ce qui furvnedes plus dûtes mortifications de 
Rochellois, & U croix des Mimftres. Sa Ma,cfté ordonnai aulli qu'vne croix fut 
clcuée au milieu delà grande place appelleela place du chaftcau : & qu*vne pro, 
ceflton folemnelle fût faite cous les ans le lout-dcTouftams ,en mcmol ^ dc c = 
aue la ville auoit efté réduite en mefme îour enfon obeiflance. LaPreuofteSî 
Iunfdiftion ordinaire de la ville fut reüme à la Seneichaufce • Vn intendant de 
a ïuftkè y futeftabli de la part de fa Majefté. Les cinq parroiftés de la ville fu r 
r ent cduites à trois : & à chacun des Curés fut alTignee la fortune de trois cens \u 
LcsLur le reuenu de 1 Hoftel de Ville : 8t ledit Hoftcl.cnfemble tous autres edifi. 
ces L heux com nuns auec leurs reuenus furent réunis au Domaine de fa Ma,e- 
fté L'exercice de leur Rehgion fut lailTé libre aux habrtans qui faifoient profef- 
f on de la pretenduë Reformée : mais ,1 fut défendu a tous autres de la mefine 
Relier,on d’y venir habiter à l'aducmr. Les autres chefs du Reglement eftabli ] 
par le Roy pour la police de ladite ville cftaacdepeu d’importance, ic n en veux 

"XVII Pa Q C 'uante-n^uf compagnies des regimens de Chappcs, du Plcffis- Praflin.de 
Vignolesy r ^ bayar a & de la Meficrayey furcnc laiflees en garmfon foubs le comman* 
eft la '! ré J dément duficur VignolcsMarefchal de campdcs armées duKoy.iufqucsacc 
P °T ï t oue les fortifications y fulTcnt démolies. 

ZSSSL q Cependant l'armée nanale des Anglois eftoit touftonrs a l'encre, «tendant 
XIIX le retour du MiVd Montagu : lequel aiant trouue que la Rochelle eftoit ren- 
Entreprife duc & qu’iln v auoit plus moyen deluv faire oéfroyer vne capitulation auan- 
de. Anglois ’ u f e ï our colorer la paix entre la France &c l’Angleterre , & la retraite de la 

fucBroüige. fl ^ A „ Ioi C c t comme fon pouuoir & fes inllruétions le portoient, il fallut 
prendre vnenouuclle rcfolucion, qui fut de faire quelque effort fur Brouage. 

. Vf _ Le Cardinal aiant dcfcouucrt leurs deffeins.cnuou en l'iflc de Revnbonrcn- ; 

Le Cardinal fort de gens de guerre, & dépefeha en dilige'ce Mercier Secrétaire du Duc d En- 
y Luruoit goulefme vers les nmercs de Garonne &dc Dordogne, afin d'amener leplus 
Irând nombre de bateaux qu’il pourroit pour pairerdclacauallenccnlamcfrnc 
ifle. Il renforça parcillemér la garnifon de Broiiagc, & mit la place en fi bon eftat 
y allant luy mefme pour y receuoir les Anglois vniour qu’il auoit eu aduisqu ils 
v deuoient entreprendre, qu eux confidcrans que de l’attaquer ce ne ferait que 
chercher occafion de fe faire bien batte,ne fongeret plus qu>a leuer 1 ancre,don- 
ncrlesvoilcs au vent,&,cingler vers leurs colles infulaires. Ils remmenèrent 
quand & eux le ficur de Soubize, le Comte de Laual, quelques autres Capitai¬ 
nes François & quelques Rochelloi*, aprezauoir fait mille imprécations (com¬ 
me ceux de fa floce precedente ) contre nos Rcligionaires qui les auoienc appel¬ 
les à leur fecours, fans auoir aucun moien defauorifer leurdcfccnce. 
vv Ils ne furcnc pas plus heureux en leur retour qu'au telle de leur voiage Car V 
La floce An- a.an* mouillé à la rade de l'iflc de Sainft-Gcorge, ils furent accueillis d vnc fi fu- 
gWe perit neufe tepe fte.que quatorze de leurs vaiffeaux furent engloutis par les flots efeu- 
parvneccm- n »ns outre plus grand nombre d’autres qui cfchoüercnt fur des bancs,ou contre 
pefte, des efeueils à la rade de liflcd’Ais& aux coftcs voifines :ou les paifans aflom- 
moicnc ceux qui fuyans le courroux de la mer cherchoienc leur falut en terre, 
yvr Les rebelles ainfi domtcs,& les eftrangcrschaffés de la France,le Roy auar fon 

Démolit», départ de la Rochelle fit encore quelques reglcmés pour le foulagcmct 
d« fortifi- uinces circonuoifincs : & entr’aurres pourla démolition de la citadelle de î>a n- 
catiûs d'au- Chaftcaux de Mirebeau.de Lodun & de C hinon fee qui lût exécute: 

eunesautres j,.,. nouU ell C sfortificarions de la ville de Tours.dont l’execution a elle diücrçe. 
Vin v’ Le Fort S Martin enl’ifle de Ré.qui eftoit alors en très bon eftar.ne icruant 

Ec du'" « plus que de defpcnCe,* par vne lurprife de l eftranger pouuant «mettre ^ 
SaindtMar en efchecccs ptouinccs maritimes,8e rompretout le commerce de la mer du 1 

& mefmcs le ficur de Touas, qui en eftoit gouuerncur dit au Roy, que tandis 
qu’il le tiendrait, il s‘*ffcuroit de le bien garder auec 1 aide de Dieu & aûiftancc 
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xili. de Ci Majeftc : mais que cote place tombant es mains d'vn antre qui courroie D rc 
A étales intcrcfts particuliers au bien de l>Eftat,&cn affôibüffanc la earnifon 
donner pnfe aux ennemis de la France, la fubfiftancc en feroit dangercuïc 
Le Roy donna l’ordre pour la démolition de ce Fort aucclc commandement XÛ[! 
«es croupes de 1 iue de Re au ficur de Sainit-Chaumont : & pour-recompenfc de heur dé 
ladite place &: des fcruices du ficur dcToiras,il ordonna à cetuy-ci trois cens Toira,rc " 
mille limes, dont fl fuc fort bien payé i auec le plus honorable cmpioy qu’il eût co,n P enfé L 
en là main pour les armes : c’eft à fçauoir le commandement des croupes cwe fa ^ fe,fou1 ' 
Majefté enuoioit en Italie au fecours du DucdeMancoüe:oùÜfig^alcracnco- CC, ’ 
re fon nom par des mémorables exploits de guerre * Sc fera honore par fa Maie* 
fté du bafton de Marefchal de France. ' 

Cela fait le Roy retourna à Paris : où il fut receu auec pi'us d'acclamations de XXIV 
ioyc& d’alcgielTc, &aucc plus de benediâions que iamais aucun delesprcdc- LeRû )'cft 
cefleurs ne le fut pour vi&oirc quelconque : chacun confidcrant que laprifcdc r<:ccuà l ‘ vi * 
J la Rochelle eftoie plus importante à l’Eftac que le gain de deux batailles. &c que 

nonobftant lobftinaciondes afllcgés, quiauqient tenu iufqucs à 1 •extrémité : à Wn> ? • 
Ia barbe des A nglois, qui auoient armé trois fois contre la France duranc ce fie¬ 
ge : & malgré les Efpagnols, qui auoient amené vn fecours inutile à fa Majeftc, 
elle auoit debcllé cctc forte & orgucilleufe ville, & deftruit le principal fiege de* 
larcbellion & de l'herefie : qui s’eftoit maintenue contre tous les efforts des cinq 
derniers Rois : ôc baftiffoit vne république dans la Monarchie, 

._ ‘ a 

Exploits d’armes du Prince de CondéYfiC 
g Ducs de Montmorency & d’Efpernon 

contre les rebelles. 

I. 0 bflination de la maifon de Rohan en fa rébellion. II.Furieux Arrefi 
. du Parlement de Touloufe contre le Duc de Rohan. /!/. Qui traite auec 
l'Ejjtagnil.lV. Sa rencontre auec le Duc de Montmorency. V. Le Prince 
pend Soyon fur le Rhofne. VI. Etplufteurs Forts en Languedoc. VU. En - 
ireprifedu Duc de Rohan furjlfontpejlier funcjîe aux cxecuteurs.UX. Lès 
Eftats de Languedoc contribuent à la gueirecontre la rébellion. IX. Le Prin. 
teajftege r Pamie^. X. Eatfuneufement la place. XI. Qui e(l abandonnée des 
b XII. ‘Beaufirtgouuerncur décapité a Touloufe. XIII. Defolation de 

Pamie%. XIV. Le ‘Trihce prend Realm’ontJtV. Et autres places en Lan- ■ 

guedoc. XVI. Met lefiegedeuant Sainfte Afrique. XVII.Te leue X IIX. 

Le Ducde Montmorency prend le Poufin. XI X.Le Marquis à'Annonay 
force Chaumerac. XX. Le Duc de Montmorency fait le degafl autour de 
Nyfmes. XXI. Le Prince autour de Cafrc s. XXII. Le Duc de Rohan 
prend KAimargués. XXIII. Cruauté du Duc de Montmorency. XXIV. 

Compcnfcepar celle du Duc dè Rohan, 

Amais iliuftrc maifon de France lie demeura plus longuement 1 

obftinéeen la rébellion contre fon Roy, que celle de Rohan 
durant ce régné: auec d’autant plus deblafme, que pendant fa ^ Rohjcn 
felonnic elle efprouua fouuentlaclcmence & indulgence du fa^cbclhon? 
Roy, au lieu qu'elle mentoit de fentir les chaftimens de fa iu. 
ftice. Durant le fiege de la Rochelle la Dame doiiairicrc de 
Rohan eftoit dans la ville ,obfedée des Miniftres, exhortant auec eux les habi- 
*ans à perfifter conftam ment en leur rcuolte, & àfouffrir pluftoft toutes les ex¬ 
trémités qui affligent leplus fcnfiblcmcnc lc$ mortels, qu’à rendre leurs deuoirs 
- Ff i; 
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Scieurs fùbmiflionsà la Majeftcfouueraine. Le fieur deSoubizc IVn d dis filial! • 
ayant fufcité n’aguercs les Anglois à venir furprendrc l’iflc cfcbRé, les aüdirde- A 
rechef r’arncncs au fetours de la Rochelle : 5c eftoit encore parmi eux 
. ; chiner des entreprifes contre la France. Le pucdeRohanfon aifhc'rcmàéir. 

toutes pierres 5c toutes pièces en Languedoc, Guyenne 8c D au fine /pou r y 1 c h. 
tcctcnirl.irébellion ,&en tirer des forces, afin de fairediuerlîôn dés armes du 
• Roy, : oüpourfe venir joindre au* Anglois deuant la Rochelle. 

II La Cour de Parlement de Touloulc el'mcuc de ces dctcftables pra&iqùcs, 
furieux ar* donna côntrcluy vn foudroyant arreft, du mois de Ianuicr MDCXXÏÏX con- ' 
reft de U ternrt r que pour fes ton fpi rations,infidélités,rebellions,prifes d’armes, aUbrr at- 

tir é le* Anglois en France, furpris places & villes, auoir tenu la campagtié auec 
de^rouloufcarmcc & canon.il eftoit priuc du titre de Duc/declarc dcceu du bénéfice desaBo- 
concre le lirions qu'il auoicey-dcuantobtcnïïés:c6ndamné(s‘ilpouuoitcftre appréhendé) 

Duc de.Ro-à élire tire à quatre chcuauX,fon corps démembré 8c brullé,fcs cendres iettées au 
h«n. j ■ vent,fapofterité déclaréerotürierc,faDucfiéreunieàlaCouronne,fes terres jj. 
cofifqùccs, fes maifons rafées, fes bois dégradés 8C abbatus. Que fur fefditsbiens 
feroir prife au préalable au profit des communautés ou des particuliers quifefai- 
liraient de fia perfonne Scie reprcfcntcroicnt vifoumort,lafommedecentcin-: 
qualité mille liurcs. PouralTeurancedc laquelle feroit prife pareille fômme fur 
lesplus clairs deniers du domaine du Roy,fous le bon plaifir de fia Majellé. Et a» 
cas que les villes ou particuliers qui le reprefenteroient euflent trempé dans au¬ 
cune rébellion,ou fuflent atrainc d’autres crimes, qu’ils en demeureraient défi* 
chargés. La publication de cet arreft ne donna pas tant d’efFroyau Duc dcRo- 
h*u,quàpar dcrilion il nefitdcfFaïre en effigie le fieur Mafuypr, premier Prelt- 
dcntdcTouloufe,commcil l'anoit cité dans la mclmc ville. 1 

III Le Roy confiderancl’enduccilTemcnt dudit Duc en fa felonnie,luy oppalâ en 
Qui traitte ces prouinces-Ià de Daufiné,Languedoc,6c Guyenne,le Prince de Condc,affilié 
«uecl'Efpa des Ducs de Montmorency 8cd Efpcrnon .-lefquels rompirentpar tout les cra- 
gn°l. mes jg j a rébellion : Stpreflerent Ji fort le DucdcRohan,qu’il eucrecoursà ç 

l’eftrangcr : afin de ne ccder pas à fon puifné en aucune forte de crimes. Car il 
traiéla auec l’Efpagnol : 8c mefmes ( ce queie luy ay otli nier conftamment ) oïl 
tenoie qu'il en rceeut de l’argent. Mais la deffiance que la diucrficc de Religion 
leur doonoic de parc 5cd’autre, 5C la diligence que fa-Majefté apporta à deftruire 
cete faction, furent caufe que (comme nous verrons en l hiftoire de l’année pro¬ 
chaine ) le Duc de Rohan le trouuant furpris & fans rcflpurce,fuc contrainél 
d'implorer pour la dernière fois la mifcricordc du Roy,quiIaluy o&roÿa encore 
parvne débonnairetépaternelle.Ccpcndant voyons comment lcPnncc Biles 
deux Ducs s’acquitcrenr de leur commiffion en ces trois prouinces. 

IV Le Duc de Rohan continuant donc fes menées contre la foy donnée auRoyi^ 
Sa rencon- autrai&édc Montpellier, auoic leué des croupes quifaifoient cnfcmbleprczde 

tre aoec le quatre mille hommes de pied Ce trois cens chcuaux : lefqucll.es il elperoitgroffir 
Duc de en roulant par le Languedoc 6c par la Guienne. Le Duc de Montmorency le fui- 
Montmo- uai jt par tou t comme vne otlibrc funefte, tafehoie de l’attirer ou de le forcer au 
fcnc y* combat*. & le Duc de Rohan en refuyoit les occalîons, preuoyant bien que s’il _ 
eftoit deffait il demeureraitfansTcfoucce,SC tout le parti délirait fansçfperstn- 
ctdc remettre fus fes affaireî. Mais il ne fccut tant efquiuer qu’ils ne ferencon- 
traflent auprez du Mas-Saindcs-Puellcs. Le Ducde Montmorency eftoit le plus 
fort en cauallcrie;& le Duc de Rohan en infanterie. Cetuy-ci donc voulant gaii 
gner le M as,.fut chargé par vn efeadron de la cauallcrie Catholique compofc de 
braue Nobleirej-qui donna trçs.couragcufement dans vn bataillon de l'infante- 
• rie desennemis : où le Vicomte d’Arpajou fittres-bien, & y perdit vncheualc^ 

grand prix : mais les ennemis les ayant auffi receus fort rigoureufement ; 8C n» 
lire infanterie au contraire ayant lafehé le pied,il fallut leur lailïer continuer leur 
retraite. Le Duc de Rohan s’eftant acquis beaucoup de réputation en cete ren¬ 
contre par fon courage 8c bonne conduite : neanemoins plufieurs ont cfcric qu’il 
- auoitfuïlafchcmcnt aprezvnè tres-langlante perte. Ileftbienvray qu'ilfere¬ 
tira au Mas : parce que c’eftoit fon but 8c fou dclTein : 5c cclùy des noftrcs cftant 
de l'empefeher, ils ne le fccutcnt faire. 


IV 

Sa rencon¬ 
tre aoec le 
Duc de 
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1 sa. D'autre part Monfieür le Prince pafianc par leDaufiné oourdffr,«M,l * 

A Languedoc, affiegea Soyon fur le Rofnc : d’où la garmfon s^erifuit dr ^ A ” Le Prince 
Beau Cartel : & le Prince s’y cftant prefenté, cllehfy abandohn^pareillcrnent E^'sojrofli 
la place, Bnfon, quis’y eftoit retiré, ne 1 ofancpas attendre :de peurq^re^ ur k 
aucr abufe louucnt de la m'fericordedu R oy,iln’efpirauuâtlafcuc^é^lcce ne ’ 

Prince. Mais eftant cfchappc de fes mains, Dieu permit qu’il f ut tué par vn des 
liens a certaine reueuc qui le faifoic, où il rcccut vnc moufquctade à la tcftfc 
Le Prince prit enfuite Sainft-Albans, qui incommodoit fort le commet VI 
delà mcfmeriuicrcduRofnc-.&eftantcntré en Languedoc, le Duc de Mont Et P^'ur. 
morencyle vint lorndre à Aigues-mortes : où ils prirent tefolutioh d£ F *««U! : 
les chaftcaux de Vauucrt & de Quellart : celuy-cy appartenant au Baron d*Au- 8uedoe * 
baye Lieutenant du Duc de Rohan, &ccluy-là au Duc Vcntadour &lcsem 
poitercnt nous deux aucc peu de refifhncc, encore que le Duc de Rohan f oui 
n’eftoit qu’a deux lieues de là aucc de grandes force?)fk contenance de Vou- 1 
B loir.fecouiir les aflîeges .)mais n ofant rien hazarder il ne s’y prefenta pas non ' 
plus qu a Mont-morc, qui fc rendit auffi ville &chaftcau P 

• îr C P UC , d . C R°^n redoutant le hazard d’vne bataille pourlcs cohfiderations' 
ci deirus déduites, tafchoit d’auancer Ces affaires par artifices & intelligences fc- Ent ffP ri & 
crêtes Vn de fes plus grands fouhaits eftoit de fe rendre maiftre de Montpe 1°?°*,** 
flier, bonne, riche & forte ville : ce qui Iuy eûrefté fort aifé, s’il eût oeu furarî-n 1 
dre la ucadel le î la plus-part des habitans, comme Religionaires luy cftansen 
rie rement confidens. Pour cet effet il ourdit vnc telle trame. Le Baron de " 

Meflay premier Capitaine au régiment de Normandie, qui eftoit en earnifon 
a Montpellier, eftoit marié à vne femme Huguenote, qui auoitfcsprmcfiuux 
biens éc vne belle maifon prez deNyfmes,où,lalloit fouuent prendre fa« 
création. Le fieur de BretignyMarÿhal de camp des troupes du DucdeRo- 
C ^ an eftanc , f ° n al ,c ’P nt la hardicflè de Iuv porter parole de la part du mcfme 
Duc, que s il vouloir prendre fon parti, de fimple Capitaine d'vn régiment 
comme il eftoit,il le fierait gouuerneur de Montpellier,* nuancerait c/vn iour 

f u 7 P 1 US hai lf poit !^ *î u 11 P ouuoit Opérer au feruice du R oy en tout* ' 
fa vie. Mcflay bien efionne de l’impudence de fon allié, iugea que puis qu’il Iç 
tenoit capable d’vne fi lafehe trahifon.il ne l'auoitpas en bonne cftimc. Nean* 
moins difliiDuIant fon refTcntimcnt, il luy demanda delay pour fe refoudre fur 
fa.propoficion: mais en effeâ: c eftoiepourpenfer aux moyensde rendre vn bon 

/JTm R n° y,& fa i' C P ° rtCr a CCt cfPronté la P cinc d’vnefollicitation fihôteu- 
tc.Bref Mcflay en cÔmumque aucc le Marquis de FofTés, quiauoit cllé fubroeé 
augouuernement de Montpellier au fleur de Valançay : & l’aduis en ayant cfté 
üonne au Roy ( qui approuuala contre-trahifon qu-il préparait ; Pentreprife 
Z C °,, UlC . e fi dc f^ mc " c & 5 écrêtement, qu ores que le Duc de Rohan eût 
emioyc de la citadelle a diuerfes fois, & mcfmcs le iour auant l’execution di- 
ueries perfonnes,* entr’autres vn ingénieur ('Mellay les introduifant fous cer. 
tains prétextes ) il ne feeut rien defcouurir de ce qui s’y braffoit : fi bien que le 
xix de Ianuier à cinq heures du matin,le Duc de Rohan reliant auaiiccauee 
lestroupesprez de la citadcllc.commcçaày faire glilTcr ceux quideuoienten 
net les premiers, parvne porte ouucrte àcedelTein. Maisla nuift eftancfor* 
oblcurc.ceuz de dedans erlignans que le nombre de ceux qui eftoient défia en! 
très tue plus grand ( car la refolution eftoit d’en laiffet entrer cinq à'fix cens) fi¬ 
ent louer les refforts préparés pour les enfermer entfre deux corps de garde • 6c 
A C ' n irSV'y trouucrcnc attrapés, les quatre-vingts neuf y furent tués ‘ & 

J® 11 *? b 77 s » fa ns aucun moyen de fc défendre. Bretigny y demeura ehtr’au- 
, ’ la Péfpart gens de commandement ou gentils-hommes. 

Au commencement de Mars MDCXXIIX, le Prince tint les Eftats, 

e Languedoc a Touloufe.ou ir exhorta IafTcmbléc auferuicc du Roy aucc f esEft * ts<,# 

^nt de zelc & de perfuafion, qu’il en obtint tout le fecours qu’il en defiroit, L * n S“ e ‘ te * 

& ayant pris huift pièces d’artillerie de la mcfme ville, s’en alla mettre le fiege TTJucrT 
uant Pâmiez aucc vne arméede quatre i cinq mille homes de pied.compo- contre lar«* 

«c en partie des communes du païs, & bien peude cauallcrie, fors la Noblcffc bcllie % 
ontairç. Ilauoit crois exccUens Marefchaujc de camp: les fieurs du Bourg s 
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l’Efpiaalfe, le Marquis de Ragny ,.8£ le Comte de Carmam. _ ïCxg., 

'y* Pâmiez eft vne ville Epilcopalc, fur 1 cnucc de la Comcé de Foix : laquelle \ 
U Prince Vftant tombée es mains des RcUgionaircs dez les premiers troubles de la Rch- 
afliege P.- ion auoit & b,co fortifiée par eux, U gardée auec d'autant plus de foin que 
«»»«• °. cftant qu'à dix lieues dcTouloufe,fagamifoncOuroit ordinairement mfques 
aux portes de cctc bonne ville, & saccommodoit des rançons des pnfonnicrs 
•ou de renleuement des marchandifes qui en fortent ou y abordent. Le Duc de 
Rohan délirant s’afieurer de ccte place, en auoit chafie les Catholiques, & rcn. 

. , : forcé la garmfon fous le commandement de Beaufort celuy qui pour auoit 

. i. ; • conduit auec autant de péril que de hardicffe, le fccours de Montauban durant 

que le Roy y tenoit le fiege, s’eftoit acquis la reputatipn des phis affirmes Sc har. 

dis Capitaines du parti Religionairc. . , ' , 

y Dcz que labatcncfut commencée,elle fut continuée auec tant dedihgen. 

Bat fi.rieufe-èé, que le quatriefmc iour la brefehe fut trouuéc râifonnable : & lc Princc mef. 
ment la ula-me auec fes Marcfchaux Sc Maiftrcs de camp, l ayant rccognuc, y fit don. ■ 
fier faflaut, Sc les Tiens fe logèrent fur la brefehe, ayant ordre de ne paffee 
pas outre à caufc delanUiâ. Voulanslc lendemain forcer les rctrcnchemcns, 
r. fes affiegés firent fottir vn tambour pour capituler : Sc le Prince refufant de 
les reccuoir qu'à difcrction, ils demandèrent tant feulement la vie,.qui leut 

y t ^ Pendattcepourparlé, fccaufort Sc 1 e ficur d’Auros gouucrncurde Maiere* 

Qui cftaba- (qui eft vne autre ville dé f oix)abandonnanslaplacc,fc defroberét pourfe fau- 
dunnée dcsuet à la fuite,ce qu’ils ne peurét faire fi feerctemét, qu ils ne fuftent dcicouuers, 
affiegés. & fuiuisdcplufieursdcla garnilon Sc des habitans, qui s enfuirent aüffi en fou. 

le. Le Prince ayant enuoyé aprez eux partie de fa cauallenc, il enfuttuequa- 
i tréccns, Sc quafi autant furent r’em menés prifonmers : Sc entr’autres Beaufort 

& Aüros. De ces prifonmers, huici des plus fcditieux furent pendus^ e ftran- 
glcs : fix-vingts des plus robufles furent enüoyés aux galères, & le refte mis à Q 
rançon. Ceux qui ne furent pas r’emmenes de leür fuite furent aftomméspar 
1 les païfans : Sc ceux-là tant feulement qui ne bougèrent pas de la ville, îouïrent 

de r'effeék de la capitulation accordée. Le Prince n’y perdit point cent hom- 
nies : & pas vn de condition remarquable qu Heûor de Narbonne Marquis de 

Xlt B^àùfort fut conduit àTouioufc, Sc mis entre les nfÜins du Parlcrncnt, quilé 

1 Beaufort condamna à auoir la tefte tranchée,aprezluy auoir fait fon procès cômc crirtii- 
Gouueriieor «cl de lcfc-Majefté,trahiftre Sc parjure : parce qu’il auoit fait ferment de ne por» 
décapité à rcl . j cs armescontré le Roy, lors que fa Majcfté le fit mettre en liberté 
Touloufe. àm-czl auc >ir retenu quel yuetéps dans la Baftille. Interrogé entr’auercs chofes: 

cornent cft-ce qu'il auoit abandonné fi lafchetnent les fiens,lüy qui auoit mon- 
ftrctantde courage en iaconduite du fecôurs de Montauban ? II rcfpondit que 
fes péchés luy auoient ofté le cœur & le iügcinent cnfemble. jRcfponfe d’vii 
home qui marquent ingcnûmët fes defauts & les foiblefTcs ch leur vraye caufc. 

Car corne il n’y a rien qui donc plus de courage Sc de hardiefle aux gés de guer¬ 
re que la îuftice-de leursarmeS-.auiri la confciencc de leurs crimes leur apporté 
oïdinair&mct dé la terreur & de l'cfftoy és rencontres & occafions perilleufes. 
3(IIt 'Àüfutplus la ville de Pâmiez cftant entièrement dcfolée ,5 i quafi deferté* 

î5efoI*tion par le rrt.t fiacre, exil, ou cnleuement de la plufpârt de fes habitans, le Prince y 
de Pâmiez. r'appella les Catholiques, rcflabUt les Ecclefiaftiques en leurs biens, & oradn- 
ifU que le diuin fcruice feroit fait dans le temple des Huguenots, iufquesâce 
qu’ils auroient rebafti Vne Eglifc aux Catholiques. Car ils auoient démoli tou. 
tes leS Eglifcs SC Monaftércs, pour employer les matériaux aux fortifications 
. de la ville. La prife de ccte place apporta vnmerucilLeux contentement au* 

■ Toulon (ai ns : lefquels en firent de grands remerciemcns au Prince, auec des 
fefionïllances publiques. 

Delà il menafon armée deuant Rcalmont ville forte, quicouuroit Caftrcs, 
Erbien que lôn creût qu’elle deût longuement refifter cftant bien garirie de 
de suerre, de munitions & de viures ; neanrmoins auant que la brefehe 
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Prince permittant aux habitans qu’à là garnifon de forcir aucç l’efpée, le pi- 
ftolet fie les cheuaux, en y lailTant les autres arnles auec les drapeaux fie leur 
équipage rie Prince fe referuant auflid'ordônncr à fa diferetion de la ville fie dt 
fes fortifications : lefquclles furent démolies > les Ecclcfiaftiques^ & l e diuin fer- 
uicereftabliS danscctc abominable ville, qui fc vantoit d’auoir elle la première 
de Languedoc, qui auoit rcceu Caluin, fie aboli laMclfe. 

Caftcl-Franc,, Rqque-Ccficrc, la Moiine Se la Citadelle de Caurie firent ioug XV , 

en fuiteaux armes viâorieufcs du Roy, fous le Prince. Sainét-Seuer luy ayant E , c antre * 
refifté fut fi furicufementbatu,queles affieges faifis de dcfefpoir 8e dè rage, £ Jdo 1 

mirent le feu à la ville, pour s'enfeuelir dans les cendres de leur patrie, pluftoft ° U C * 

que d'implorer b detAcncc de ce Prince. Caftelnau fe confiant en la difficulté 
qu’il y auoit à conduire le canon par les montagnes, refufa auffi d obéir : mais 
ladiligcncc du Prince ayant furmontc tous les obftacles, la place fut bacuë,em¬ 
portée d’aflaut, tous ceux qui fe crouuerent enarmes palfés au trcnchant de l'eC 
péc, fie bon nombre des prifonniers punis du dernier fupplice : afin que cet 
exemple de feuerité ramenât les autres villes au deuoir par la crainte de la pei- 
he. La ville dte Braflàc entièrement abandonnée de tous les habitans, fut enco- 
rcabandonnée à l'armée du Prince. Xvf 

. Le cours de tant d'heureux fiiccés des armes du Roy fous foncommande- Mec leficg® 
ment, fut aucunement arrefte au fiege de Saincle-Afriqûc, ville du diocefc de deuâc Sain- 
Vabrcs ; laquelle eftaht fortifiée de la garni fonde quinze cens hommes d’elite, fle-Afrique. 
fc defendoit d’autant plus vigoureusement, que nonobftant le fiege que le 
Prince y planta, elle auoit vne de fes portes libre : par laquelle il luy eftoitaife 
de receuoir des rafraichiflemcns du Duc de Rohan, lequel venant de petarder 
Meyrucsau pied de la montagne de l’Efperon, qui regarde le Roilerguc, s’en 
cftoit approché aucc toutes fes forces : fi bien que par le moyen de ces auanta- 
geslesafliegésfatfoient de frequentes forties fur les noftres. Vn iour entr’au- 
tres ils donnèrent â l’imprçuifte dans nos trenchées aucc tant de furie qu'ils 
mirent toutà vau de-route auec meurtre de plus de cent hommes, Se autant de 
blcffés : entre lefquels fetrouucrentla Magdeleine, Se laPaflc,l’vn Capitaine 
aüregiment de Picardie, &liutre en celuy de Normandie. Le defordreycûc 
efté encore plus grand fans les Gardes du Due d’Efpcrnon, qui firent vne va- 
leureuferefiftance. s 

Aprezcetefchec, &lcpcud’cfpcrance qu’il yauoitde foi cercete place auec XVII 
vnefi petite armée,d’ailleurs grandement affaiblie Se fariguée,& que le Duc de ^ cut ‘ 

Rohanauèc lafienne toute fraifchc cfpioit l’occafion de luy faire vne charge à 
fonauantage,le Prince fe refolut à leuer le fiege : le commandement du Roy fe 
rencontrant auec l’occafiô prcfente.Car il rcccut ordre de fa Majcfté pour aller 
faire le degaft autour de Caftres,quis’eftoirde nouueau rcuoltce : Se li le Duc 
d’Efpetn6fcfcparaduPrince,pourallcrfaircauffiledcgafi:autourjlcM5faubâ. 

Q^antau Duc de Montmorency, il cftoit alorsau fiege duPoufi^,place for- XNX 

^ tc&importântefurlcRofnc ducoftc dcViü?.tez,quiacftc fi forment prife Se Le Duc de 
reprife.Nousauonsveuci-dcuantcomme Brifonen l’an MDCXXVI l’ayant Montmo- 
remife entre les mainsduConncftable de Les-Diguieres,moyenant vingt mil- r «ncy prend 
le efcus,ellc fut rafée.Le Duc de Rbhan s’en faifit depuis : 8e l’ayant fait rebaftir * >oU 113 
& fortifier mieux qu’auparauanc, y mit vne groflè garnifon,qui încommodoit 
autant que iamais le commerce du Rhofoe. : 8 i cctc place c liant couuerte 
dcChaumerac ,de Mirabcl fie de Priuas(qui tenoient en mefme temps pour 
les rebelles ) toute la contrée en rcceuoit vne opprelfion cxrrcme. A raifon de- 
quoyleDucde Montmorency alla mettre le fiege deuant le Poulin, Se ayant 
fait vne grande brefeho en peu de jours dans fes fortifications fraifehement elc- 
uées, les alficgés^lcmanderenc à capituler : ce qui leur fut accordé, Se la capitu¬ 
lation conclue â cete condition, qu’il s forrirdient aucc l’efpée lculenient, lânS 
autrç$armcs ny équipage, fie feroient ferment de ne iamais porter les armes , 
contre fa Majeftc. Eux lortis, la place fut derechef rafcc. Le Mr ji 

Le Marquis d'Annonay ayant eu ordre du Duc pour aller attaquer Chau- j-Annon^V 
tneraeen Viuarcz aucc fon régiment ,il s’v porta fi valcufeufement, que non- forcé Chau» 
Pillant qu’il y fût entré vn renfort de crois, cens hommes, il le força 8e tailla merao, 
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cn pièces tout ce:qu’il y trouua en armes : fit ceux qui e échappèrent la foreur du 
glaïuc forent punis de la corde. Le chaftcau de Mirabel aufli enViuarcz.mac- A 
ceflible que par vn fcul endroit ,pour cftrc afGs detcius les autres fur vne roche 
droit efcarpcc, for batupatle Duc aucc tant de diligence,& brefehe faite,aflàil- 
ly auec tant de vigueur qu’il fut emporte d aflâut» fit les ailieges^ayansrefinoi» 
gné autant «Tobftination que ceux de Chaumerac, forent craidés auffi aueepa. 
rcillc rigueur. La punition de Priuas.quin’cncftqu a vne lieuc,fotrcmifeà 
vne t aurre occafion. Ce ne fera pas pourtant le Duc de Montmorency qui au¬ 
ra la gloire de l’execution, mais le Roy mefine en perfonne. 

XX Aprcz ces exploits, le Duc de Montmorency alla faire le degaft autour de 

Le Duc de Nyfmes :enquoy il trouua bien peu de rcfiftaace. Le Date d'Èfpernonlefic 
Montrai», pareillement a Montauban : raaisce nefoepas fanïelproaucr qa’il auoit affaire 
xency f*itl«à ccs mc fnjcs ciprits qui auoient cy deuant refifté au Roy aucc vneobftiaation 
*5*® a “ f enragée. Le Marquis de la Café en-auoir obtenu le gouuemcmenc : mais le Duc 
ra«: & le de Rohan ayant aduis que la Marquifc fa femme auoit pris le chemin delà g 
Duc d'Ef- Cour, pour affeurer le Roy de la fidelité de fon mari, entra en deffiance de luy 
pernon a«- 8t y mit Montbrun, lequelfic de fifrequentes St rudes forci es fur les troupes du 
toupieM5• £)uc d’Efpcrhon,que fans l’afliftancc de UNobleflè dclaProuincc,ilfcfût 
«aubàn. cro uuc trop foible .• Monficur le Prince ne luy ayanc laiiTc que les regimensde 
Fontcaude fit de Maillé. 11 fut vn iour preffé fi vjuement des ennemis, que fon 
chcual receut fous luy vne raoufquecadc. Le Baron de Montferrand fon Ma- 
tcfchal de Camp, le Vicomté de Fontcaude Maiftre de Camp fon frere, fit le 
Comtede Maillé aufli Maiftre de Camp y firent tres-bon deuo iruyans tous les 
iours les ennemis furies bras, fit s’expofans couiageufcmcnt y coururent fort 
fouuenc hazard de leurs vies. •" i. 

XÜà Le Prince trouua pareillement vne grande refiftance à Caftres, à Cauéi 
Le Prince q Ue | c £) uc de Rohan y enuoya des forces poud’cmpcfchcri mais nonobftant 
tertres' 16 ce * a ^ < F ,C * a rc belbon cédât à la iuftice des ajmes du R oy fous la bonne 
res ‘ conduite de ce Prince: lequel en fuite reduifit en l'obcïflàncc de fa Majefté ç 
toute la valée de MaZamet : où il y auoit quelques places aflez bonhes : lefquel- 
les depuis les premiers troubles de la Religion n'auoient point cfté vifitées .• fit 
ace coup fctrouuerent tellement furprifes, quelles fc fournirent à l’ordon¬ 
nance du Prince. 

. D’autre part le Duc de Rohan n’ayant Iceu empefeher le degaft autour de 
t , uc Montauban, Caftres fie Nyfmes, pour faire diuerfion des armes du Roy, alla 
Ainurguci mcttrc k fiege deuant Crcfcil, qui eft vn Fort à vn quart de lieue de Millauti 
lequel prenant,il faifoit cftat démettre en pleine liberté cete ville, vàe des 
plus attachées à larcbellion quifut en tout leRoyaume. Mais ayant aduis que 
te Prince & le Duc de Montmorency venoient au fccours des afliegés, il lcua 
promptement le fiege, fitgauchiflànt vers Aimargues s‘y prefenta, & fut reccû 
dedans (ans refiftance. 

XXÏlt Le bruit cftant que le Prince fic le mcfmc Duc aucc toutes leurs fortes jointes 

Crnanté <U enfemblc, auoient refolu d’afliegtfr Nyfmes,il s’alla iercer dedans, fiimitfes 
Duc de troupes en garnifon dans les places prochaines, fit mcéraes douze cens Seue- 
Montmo- no is j aas Guiflargucs : lefquels te Duc de Montmorency alla attaquer, fit les 
re " cy ’ ferra de fi prez, qu'ils fe rendirent à dilcrction : neantmoins la vie leur fot prot 

mife, pourucu quils obtinfient du Duc de Rohan, que dans dix iours il ren- 
droit Aimargues au Roy : ce que celuy-ci ayanc refufe, le Duc de M ontmoren* 
cy fit pendre fix-vingtsde fissprifonniers: cruauté de tres-pernicicùfe confe- 
quencc. Le Duc de Rohan tranfpotté du defir de vengeance, s’en alla attaquer 
le Chaftcau de Montbrun, fit ayant contraint la garnifon de Ce rendre aufli à 
diferetion, vfa de pareille cruauté enuers pareil nombre de prifonniers. Et fi le 
Roy n’eût reprouucl’a&ion du Duc de Montmorency, il s’en fut enfuiui vnfi 
horrible defordre,que les vi&orieuxd’yn parci fit d'autre faifans pluftôft la 
fonction de bourreaux que de Capitaines, n'euflênt plus ioiié que de la corde 
fins mifcricordc. 

X XIV Sut cete fonefte fit brutale rencontre il y eut des letres eferites par le Prince ' 

Cerapcufte au Duc de Rohan, fie par cclfiy-ci au Prince, routes farcies de conuices, fit iniu- 
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tg, rieufe jufquesau'dcrriicrpoind. LeMerct&CiquLrappattefcoutcs<:hofosautcP ar c ^ e,J * 
A peu de cÜfcuffion,& fomicrïi par complaifancefairflateric,publiant ces lctre&,kfc P uc de 
a fauflëmenc adoucies. H n’y a point idedourc que Iç Duc de Rohan oc fo defo an " 
mon ftrer plus r'clpe&uetix cnucrs le premier Prihtedu-fang : mai* (commedî- 
foit EtfftiCnesait Koy Arttiochus ) ceux qul font arméspour diuers partis ne 
c'royent phiseiTxemfêrictirs vns aux autres. Joint que le Prince Payais 
prottôqüé fc premier'-,aiedtooicpasiatwndre c«Jref]>t<ft deua fa;ûaiflànce'a&J 
Jidignité, de ecliiv qui audit oublié-cour deuotr enUerslc Rjèyraclrac^ & qui 
«doit armé contre fa Majéfté & cc«ftte i'Efta&, ai>ec le ticte agoominbuiE de 
•Genci'al des rebelles. ’ - ' 1 *••• ' > • ’ t r s. 



Cafal a (siégé par ! Dom Gonçalës de Cbf- 
B dàüa :. valeuréufçment défendu pair Je. . 
il Marquis deBegurdh,6cpar le 
r . . fieur de Guron. • ... 


J y Cjcnealogie des Ducs de ^Ma nto’ùe , & dn Montferrdt.il. Charles 
Duc dc Neucn prend poffeflion defdits Ejlats. llf. *7 J retentions du Duc 
de Çuaflale. IV. Celles du Duc de Sauoye s V. Bonnes refponfes de Charles. 
VI. Secrete confédération des Rois d’ëfyagnc & d’Angleterre, £$r des 
Ducs de Sauoye y deLorraine.V/I. Üejcouuerte heureufementpar le Roy. 
UX. Le Sauoyards'empare deplujieurs places du Montferrat. IX. Le 
* Mantoii m s'en plaint inutilement . X. ënuoye fon fils à l’Empereur qui le 
retient. XL L'entremtje du Pape fans fruit. XI /. Sa M-fiflè promet au 
Mantoïian de leucr des troupes en France. XIII. Cafal afiiegépar les Ef- 
pagnoh XIV. A.ireffe de Guron pour conferuer cete vide. XV. Où il en¬ 
tre. XVI. Et y met bon ordre. XVII. Mort du Marquis de < Btuuron . 
Xl/X. Guron fie defyouïllc de la qualité d‘ /tmbajfadeur pour prendre celle 
de Capitaine. XIX.Genereux artifice de Viuant pour enfrer dans Cafal. 
XX. Drjfipation des troupes du Marquis d’Uxel. XXI..Qui font pour - 
tàiuauje ae U confruation de fafal. 


Ovs auonstouchc cy-defliis en pailant fous l'année MDCXVI, * 

comment il y auoitcu de grâds troubles en Italie pour le Mont- Genealogie 
ferrât, entre les Ducs de Sauoye & de Mantoüe, & comment^** 
le R oy cftant encore bien ieune les aüoit efteins par fon ausori- 
té Ce entremife. La fucccflîon de l'Eftat Mantoüan cftant n’a- f crr *t. 
gueres tombée en controuerÇc par le decez duD'ucVinccnt II 
fans entans, le bruit des contendans alarmaderechef toute l’Italie, & arma 
quafi toute l'Europe. Les François s’y eftansimerefles auec autant de iuftice 
quede paflion pour s oppofer au progrez de» v fu r paçib n $~delamaifon d'Aa- 
ftriche, il fera bien à propos de reprendre à fdn origine ce different qui à caufo 
de fi funeftcs&fanglanres guerres. ; ( 

Fedcricde Gonzague I du nom Marquis de Mantoüe, eut vn fils nommé 
François auffi I du nom . qui recueillit Ion héritage. De FranjçôisThafqoirent 
Fcdcric 1 1 Hercules qui fut Cardinal, Ce Ferdinand, qui foc Prince de Gua- 
ft>le,Mo!f-jte,&Arnano. 1 

Fcdcric II du nom fils de François I du nom Marquis dé Mantoüe, cfpoufâ 
Marguerite Paleologue defeendante des Paleologucs, derniers Empereurs 
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•■de Conflfantihopie, Marquis de Montfcrric; & en leur faucur l’vn & l’autre i6it 
Marquifat fut érigé en Duché par l’Empereur Charles V. De leur mariage fu- ^ 

xent procréés François I I , Guillaume Sc Ludouic : François i 1 du nom décéda 
fans enfans. Guillaume fon frere engendra Vincent : 6c Ludouic Duc de Ne» 
tiers engendra Charles suffi Ducde Neuers & de RechcL Vincent 1 eut trois 
fils d-Elconor de Mcdicis fonefpoufc,c'cft à fçauoir François 11I> Ferdinand, 

& Vincent II. François IlT n’eut qu’vne fille nommée Marie, de Marguerite 
de Sauoyc fonelpoufe. Ferdinand quifucceda à François 111 fon frère à Tex» 
xlufioa de Marie fi mccc, mourut fans enfans. De Ferdinand Prince de Mol» 
fcrc, Arriano, Sc Guaftale nafquit Cefar 1 : de ccluy-ci Ferdinand II : de cetuy. 
ci Cefar II qui a prétendu droit en la fucccflion de Mantoüe. Or Vinrent II 
qui auoir fuccedé a fes deux freres. Ce voyant hors d’efperancc d’auoir des hoirs 
de fon corps : Sc que'M sric fille de François 111 (on frère aifné feroit cxclufe dp 
Ùl fucccflion és d’eux Duchés de Mantoûe Sc dcMontfcrrat par les malles les 
plus proches, comme elle l’auoit efté défia par luy-mefœc • & que Charles Duc 
de Neuers qui auoicvn double degré de coufin germain fur Iuy, comme le plus 
proche deuoit eftrc fon vray 6c légitime heritier : il pria le mcfmc Duc de Ne» B 

tiers par fon teftament de marier Charles Duc de Rethci fon fils auec la Prin- 
cefle Marie -, afin que par ce mariage elle eût part à la fucccflion de laquelle fon 
fexe l’excluoic par la nature de ces fiefs îiluflres. Ce qui fur exécuté, 6c le ma. 
triage heureufement accompli. 

Pour mieux comprendre l’ordre ddaraifonde cctc fucccflion ,ic veux icy 
reprefenter le généalogie de la maifon de Gonzague, depuis Fcdenc I Mar. 
quis de Mancoüe, iufqucsà ce iourd’huy, fans y marquer que lesperfonnes 
acceflàim i l’intelligence de l'affaire. 


Federic I Marquis' 
de Mancoüe. 

1T~ 

| François I. I 


Hercules 

Cardinal. 


fançoisll 


Guillaume. 


Vincent I*| 

T 

r _, ,_ jj_• 

IFrançoisl. Ferdi- _ Vincent II de 
pli' ' ~ nand. — U fucccflion 
J j duquel il s’egir. 

I Marie qui acfpnuté 
Charles H. Duc de 
K-hctcL 


■'ludouic Due 
• de Neuers. 


Charles I vray 
heritier dcVin. 
cent II. 


ICharlc» H. | 


11 

| Celtr I. | 

un 

|Fcrdinand IL I 
_ ! 

I Cekf II. preten»! 
«ant U fucceffioa! 
de Vincent II. 
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iSiS- AprezIetrefpasdcVincenrlIDuc de Mantoüe&du Monferrat décédé fans n 
A enfans, Charles l Duc de Neuers ne voyant point d'obftacle qui le peût cm- charl «Dac 
pefeher de recueillir fa fuccelfion, pafla les mons,& s*en alla a Mantoüe pour en N ? ucr $ 
prendre poffcflion : & fut rcceu en qualité de Duc par tous les Ordres de cete felEoi/def 
bonne ville qui donne le nom à la Duché : 8c luy-mefme reccut aulfi leur fer- # dic$ Eftacs.' 
ment de fidelité : 8c en fuite les complimcns de plufieurs Princes qui le vifice- 
j rent par ambaffade ou par letres pour fc coniouïr aucc luy de la fuccelfion à ces 
deux belles Principautés. 

Or bien que fon droit ne reccut point de doute: neantmoinsCeïàr II Hunom III 
Duc de Guàftalefcrefolutàlcluy conteftcr: fc fondant lur vnc railbndu tout Prétention* 
impertinente : c’eft à fçauoir que la ligne dire&c de Fcdenc I duquel Chavlefc du Duc 
defeendoit, ayant pris fin en la perfonne de Vincent II, il falloit reprendre ccl- Gua ^ e * 
le de Ferdinand toificfme fils de François 11 , duquel luy ( Cefar II ) defeen^ 
f doit eh droite ligne. Raifon di ie contre le droit des fuccclfions. Car Cefar II. 

! 3 cftoit aulfi bien en ligne collaterale de Charles, 8c fi n’eftoit pas proche dé 

Vincent II quc!uy,ainfi qu’il eft trop manifefteen lapreferiptionprecedente, 

S Mais en effet, il s’appuyoit plus fur l’efperance du fecours des armes de l'Em¬ 
pereur 8c de l'Efpagnol, que fur fon prétendu droic: citant bien affairé quils 
cmpéfcheroicnt de tout leur pouuoir que ccPrmce François s’eftablît en Ita¬ 
lie. Toutefois il ne s'eft pas encore efforcé de faire valoir fes prétentions 
friUolcs. 

Le Dnc deSauoye auec moins d’apparence de droiét que luy, remit fus les Iv 

Vieilles qucrclesquiauoient cité terminées par lestraiétés d Alt 8c de Vcrceil . 

és années MDCXIV & MDCXV,amfi que nousauons touché en fon lieu. uo y C ç 
Le fommairc de fes raifons cftoit,qu’en l’an MCCCXXX Yolarid fille de 
Théodore I Marquis de Montferrat, efpoüfa Amcdée V du noin, Comte de 
Sauoye. Qje Théodore n’ayant point laiffé d’enfans mafles,Yoland luy auoit 
fiiteedé, 8c uanfmis fa fuccelfion à fes enfans & à leurs delcendans Comtes SC 
£ Ducs de Sauoye. D’ailleurs que par le contrat de mariage d’Yotand aucc 
‘ Amedéc Comte de Sauoy e, elle auoit ftipulc certain augment de dot, pour le¬ 

quel leditMarquifat luy demeuroit affeâé. En troifiefme licu,ilpretcndoic 
quctoutesles terres fifes entre le Pau 8c le Tanarc, qui font la meilleure partie 
du mefme Marquifat, luy eftoient particulièrement acquifes en vertu de la do- 
nationfaiteen l’an MCDXXXV par Iean-Iaques Palcologue 8c Iean fon fils, 
à AmedéeComte-de Sauoye 8c à Louis fonfils. finalement il pretendoit en¬ 
core la fomme de quatre-vingts mille ducats conftituée en dot à Blanche fille 
deGuillaume Palcologue Marquis de Montferrat, mariée à Charles premier 
Duedc Sauoye. llfouftenoitmefmesque le payement luy en deuoic'cftrcfait 
en terres du Montferrat, comme pourvn droit de légitimé, qui fe doit pren¬ 
dre lur le fond de 1 hérédité. Et par les moyens il pretendoit qu'au cas qu‘il ne 
fût pas bien fondé à demander lafucceffion entiereduchefdelafufdite Yo- 
land, duquel il defeendoit,il l’emporteroit par toutes ces hypotheques, ou tou¬ 
te, ou laplus grande partie. 

^ Charles Duc de Neuers refpondoit pertinemment à toutes ces prétentions g w re p. 
ï ^ tres-frailes8crres-foib!cs. Premièrement que ce droittiréd’Yoland eftoitridi- p ° n f e5 d e ' 
eule : veu que nonleulcmcnt elle n’auoitpas fuccedé à Théodore fon pere pre- Charles, j j 
mier Marquis de Montferrat, dcccdé fans enfans malles : mais que mcfmcs elle 
n’en contefta,ny n’en demanda iamais la fuccelfion ; ny pas vn autre de fes def- 
cendansiufques audit Charles premier Duc de Sauoye, qui en forma inftance 
aprez ledccezdc Iean Georges Palcologue aulfi Marquisde Montferrat décé¬ 
dé fans enfans. Carcetuy ci qui auoit efté préféré en ce mefme droit à Mar¬ 
guerite PaleologUe fille de Boniface Palcologue fon frere, eftaht décédé aulfi 
fans enfans en l’ah'MDXXXIll, ledit Charles reprenant ce droit d’Yoland 
’ euanoüi par vne fuice de tant d’années, fe voulut porter pour heritier au preiu- 
dice de la mefme Marguerite. Mais elle l’en fit démettre par Arreft que ic 
tnarqueray vn peu aprez , fur ce qu’elle rcmonftra que fi-cllc auoit efté exclu- 
fc de la fucceffion de fon pere par fon oncle, elle ne Icdcuoit pas cftre pour¬ 
tant de celle de fon oncle mefme, pat le Duc de Sauoye, qui ne prenoit fon 
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droit que d Vne autre fille : laquelle en ayant efté clle-mefme excIufc,n’auoit 1628 . 
feu transmettre à fa poftcritévn droit qu’elle n’auoitpas. Iointqu’ily auoit A 
prescription de ce prétendu droit de prez de trois cens ans. Araifon dequoy 
le Duc de Neuers difoit que le Duc de Sauoyc d’auiourd’huy eftant éloigné de 
'plus de vingt degrés d’Yoland, c’eftoit choie ridicule qu’il pretédlt de luy eftre 
préféré en la fucccflion de Vincent,qui luy refpondoit à petit neueu Quant à la 
donation des Paleologues enfaueur d Amedée Comcede Sauoyc,ilfouftcnoit 
qu’elle eftoit nulle & de nul effet : pour auok efté extorquée des d onateurs par • 
les donataires qui les detenoientprifonniers. Car comme les donations Icgiti- 
mes fc font par le libre confentcment & franche volonté des donateurs : aufli 
n’y a il rien fi contraire au confentcment que la violence & la crainte : ainfi que 
difent les iurifconfultcs.Pour le regard de l'augmcnt de dot ftipulé parYoland, 
le de la conflitution dotale de quatre-vingts mille ducats faité a Blanche Paleol 
logue : il y auoit aufli vne fi longue prefcription, qu’il n’eftoit point reccuable à 
en faire demande. Finalement que toutes ces prétentions auoient efté vuidées 
en faucur de la fufdite Marguerite Palcologue femme de Federic de Gonza¬ 
gue 11 du nom,premier Duc du M 6 tfcrrat,pararreftdela Chambre Impériale 
donné à Gènes le III de NouembreMDXXXVI: lequel fut exécuté, & en 
confequence d’iceluy Federic & fa femme & leurs defeendans auoient iouï 
paifiblcmentdu Montferratiufqucs au décès du fufdit Vincent II: la fucccflion 
duquel il auoit légitimement recueillie comme le plus pioche de tous lesmaf- 
les. Tellement que de vouloir faire reuiurc auiourcj’huy vn different que le 
laps du téps.vne pofleflion de pluficurs fieclcs,&vn iugement fouuerain auoit 
efteincc, ce n’eftoie autre chofe que Vouloir renuerfer les plus fortes loix que 
les hommes ont peu inuenter pour maintenir la focieté humaine. 

LeDucdeSauoyeconfidcrantque fesraifôns cftoient trop foibles pour ap¬ 
puyer fes prétentions contre vn droit fi puiflàmnlent cftabli que ccluy du Man- 
toiian, feréfolut d’y employer la force ( qui eft ordinairement lâp us puiflante 
raifort des Princes ;efpcrant de prendre de grands auantages de ce que le Roy 
en perfonne auec les principales forces de France eftoit attac ;c au fiegedela 
Rochelle, que toutel’Èurope croyoït deuoir eftre fans fruiÆ, ou beaucoup 
plus long qu’il ne fut,par les apparences humaines. Sur Icfquelles les R ois d Ef- 
pagne & d’Angleterre, & les Ducs de Sauoyc & de Lorraine firent Vne fecrcte 
confédération enfemblc. Et quoy que tous quatre confpiraifenc en gros & en 
general contre le repos de la France :neantmoms chacun auoit particulière¬ 
ment fa vifée. Car l’Efpagnol &le Sauoyard tendans à defpouïller de fes Eftatî 
le nouucau Duc de Matttouc, l'ambition du premier né fe lunitoit pas à vne fî 
petite conquefte, ny à chaflcr les François d’Italié. L’Anglois faifoit cftat 
qu’en fecourant laRochelle,& s’en emparant/fi l’occafîon sen offroit)en- 
fcmble des Ifles voifincs, il pourroit aifément conqüefter la Guienne, à l’aide 
des Huguenots> qui luy tendoienc les mains, Sç Ce difoient eftre beaucoup plus 
forts qu’ils neftoient en cctc prouirice. Le Lorrain moins puiflant, mais plus 
vain que les autres,auoit en fa penfée les conqueftes du pais eirconuoifin, pour 
s’eftédre iufques au Rhin : fur lequel il baftifloit défia des pons imaginaires fur 
le modèle de ceux de lules-Cefar pour pâfler en Àlemagne,& retirer du fccours 
de l’Empereur, afin de Kippuycr contre la France. Ioint qu’ayant quelque pré¬ 
tention du chef de fa bclle-merc ( qui eftoit de la maifon dé Mantoüc ) il efpe- 
roit aufti d’emporter quelque piece de débris des Eftats du Mantoüan auec l’Efi 
pagnol & le Duc de Sauoyc. 

Dieu, qui auoit agréables les armes du Roy employées contre des hcreriques 

• rebelles,permit quecete entreprife fut defcouuerte à fa Majefté, par leslet- 

• très,mémoires & inttruétions, dont le Miilord Montagu fut trouué chargé 

ayant efté arrefté fur les confins de Lorraine & de la Franche-Comté parle 
fieur de Bourbonne :& conduit à Paris dans la baftilleioùil fiit ou parlcfieur 
de Bullion Confcillcrd Eftat :& la fufdite confédération confirmée par fa de* 
pofition & audition volontaire. ' r 

En mcfme temps on entendir que le Duc de Sauoye auoit pris les villes de 
Trw,Albe } MQntcalUér,Nice de la F aille, & autres places dans le Montferrat.-& 
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'M «* 4 "*,£L. 4 é fia- 

d'boitmtc «les yoilins ) fe .oyant furprit ■precedente dènondn«o»( l “M»"‘fi>- 

& a ^ aIntenir ^ es Eftars, & parles armeSjsgiipatdes moyensjpa- 

MMtotti'vert:l'Empereur, pourI„ y , n! "'ë 

fon autorité, afin * ««Æle, I..MELs- 
j r °^fal ^° le !ltcf ,11 ' 1CS ^r ^^SattfSrpàrlpSànoyard: 5; l*Eueftniea’ ei *pialbt 
deCafil vers e Roy d Efoagne, -pour luy rcmorrftrcf que DomGonciIesriei““ ul ' n ’“ ,t 

Corda,laoyauou couru (usai,ce Fe,armcidefe Maieïlé Oâtifolique 'liusluy: 

auoir déclaré la guerre: . en poUMnr adoit'Uy liljetny prétexte WldmiJ- 
Jdusr, ayant receu aucune tansfaO on ny de IVn uy de faélre: l'Elmgnol 
, aneguautqoe fts a™es o'efto,enc q„-aui,liaires • & l'Empereur faifanTtau- 
blant d'eftreolïenlede ce q„ ,1 d'allo.rpasën perfonne pm„dtef»ni„uëltKU- 
re delà Maiclle, ,1 mgea o,en queeesdeuxgrandes puiffances éftoïentblmdées 


^eanrmoius'rour "orne,tre rien-de.fi>u deudîr , «talonner plus de faeis 

xïl°Vl Tr » r ' r “W.lfDiet e Rcthel fon fil,*a„et chMce"* » 
delüy demander fofîinueftiturc , & lupplier laMaieftéfaerée-de’l'excnfer v lP ereut < l m 
ne WM par sacqurrer en perloune dé ee'deuuir , â caufo de 1 opoVelfion 
,U''lr«euo,t des armesd Eloigne* de Sâuojre. L'Empérèur ftuoSlmde" r 
îuluftcsdclTeinsde 1 Elpaguol ,au lieu de rcceoorr en bonne part cete estufe 
lecnrceteunePnnee.Sc luydonnidé, gardes, dont coure Wcelie fur efttrns ; 
commed.ne.a,onfaueconcreled'oiél desGenr, & contre la liberté publil. 

SSfi^hë .îÜ*"'” ' aptei I* ''“'««œ»» ne l’tmpua. . - ç 

, UP, r! d ', c « di,F «»s,-somme Pere commun ‘ XI : 

pour les paeifi Sç oburer aux malheurs qui menaçoient route la Chre.' LWernife 
«rente pryftc â « unereree pUné-Pen „„ p our ,. >0[re ' i;ti [rou „ , daPapeC,., 

bmenj» Sauoyard, »jr l.fopetbé dePEfpsguoI nedeiferoi, pas aux remou. f ‘“ iÆ ' • 

LeMamoiian sroyaut eue fi forte confpirarion courre fa ruine entre- XU 
cours au Roy , St comme cftant fous fa proteftion . * d'ailleurs fon rrif- S ’ M ‘““ c 
fai implora par, lance de les armes. Sa Maieftérefoluü de ne démordre 

'r ,Ù R V VOU,a "' P>S «— dppofer uuiKuPe de huer* des 
ment fi* ami ri a «Iles des fuldits Pr.rtces , aucc lefqueb elfe aüoic paix & troupes cri 

afiiance, de’pefchâ le fieur de Guron , Gouücrneur de Mararts vers le Due France. 

f Sa,,t ™ e > P° ur I ?? ,r< LP lain L e de cfc q° e fans ^cune dénonciation de f 

s’^ntparole des Eftats d’vn Prince François de natiôn , & qui eft 
en la protefton de la France: àuee ordre auffi de fauonfer le Mantoüan en 
routee q^d pourroit, & tenir fa Ma,efté adaertie aü vray de l'eftat dei af. 
faire* d Italie. Cependant fa Maieftc permit au Mantoüan de ieuer des trou- 
pesenFranCeafès ddpcnsg ce qti'fl fit par la vente d'aucunes terres, fi b,en 
Qu d mit fur piedI neuf a dix mille hommes de pied , & hu.a cens chcuaux ' 

fous la conduite du Marquis d Vxel, qui âuoit rendu cÿ-deuant de bonnes 
pteuues de fon courage fous le Conneftible de Lbs-D.gueresen la .guerre Je 

Guron eftant afrîué à Turin rrouua les affaires du Duc de Mantoüe en 3 f’JI ' 
n très-déplorable cftat : qu il n’y auott plus que CafaI , qui ne fttefirre Cl fd afilc- 
les mains de I Efpagnol ou du Sauoyard 4 ans le Montferrat : & que Calai ^ P«' ' 

rtefmef qui en eft-l* cap.tale Ville; ne pouuôit pas longuement ref.fter à ' 

mmee de DomGonçale,, qui auoit inuefti la place par vue circonnallation 
&- crenchees^ Le Marquis de Beuuton , qui sVftoic îetre dedans à la pnere 
du Duc de Mantoue auec fept à huit* cens François , qui s’efcoulerenc ' " 

* 1 armeedu Duc de Sauove &qudques Gentils hommesdu pais affeétion- 

«csa la France, faifaïc a la defenfe de la place tous les deuoirs que l'on pou.. % 
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XIV 
À dre (Te de 


iK»it,defirerd’vntres généreux courage: & fatiguait iour êc nui& les affiegeans iCxSl 
par de fi frequentes iaillieà, qu’il les tenoit en continuelle alarme. Mais il y À 
auoit peu d’ordre pour la diftribucion des viure$,!k point d’argent pour le paye- 
inent des gens de guerre. 

Le Marquis ayant donné aduis de ces deffauts à Guron, au mois d’Auril 
en la mefme année mil fix cens vingt-hui&, pour en aduertir le Roy, 2c 
Guron pour q UC s *il n’eftoit bien-toftfecouru,, il leroit contraint de rendre laplace:Gu- 
confcruec ron €J| j 0BDa a d u j s ifaMaicfté: 2c defirant voir l’eftat de Cafal en perfon- 
«ccc Tiile. De ^ ne g OC j a j es affaires aucc tant de bon -heur & d’adreflè, qu’ayant difpo- 
fé le Duc de^Sauoye à vne furfoyance d’armes : fon Altefle la fie agréer à 
l’Ambaffadeur d’Ëipagne, fur de grandes 8c auantageufes efperançes que, 
Guron leur donnoit paye leur contentement, comme fi lcRoydeuoit con- 
fentiràcequ’ilsrctinflént la meilleure partie du Montferrac,ce que les affaires 
efqucllesiisvoyoientleRoy enuelopc., leur faifoient promettre. En quoyla 
Princcfle de Piémont contnbuaautantdc bonne volonté que le Prince fon mari ™ 
y fiçderefiftençe. 

XV Guron donques defirant d’auoir congé de fon Alteffe pour aller à Cafal, 

Oùil entre.l’obeint à grande difficulté: 2c s’entretint aucc Dom Gçnçales fur Jefuietdu 
traiékc qui auoic elle propofe fous le bonplaifirde leurs Mai eftés très-Chre- 
ftienne 8c Catholique: 5c attendant leur ordre qu’il y auroit furfoyance d’ar¬ 
mes. Mais Gonçales ayant défia déclaré à l’Ambafladeur d’Efpagne, qu’il 
n’en vouloit rien tenir , n’en dit pas moins à ccluy de France : lequel crai- 
gnoit bien qu’eftant de cetc humeur, il ne luy permit pas d’entrer dans la place. 
Toutefois il ne l’empefeha pas : 6c mefme luy fit de grands honneurs 5c fort born- 
ne chere. 

XVI Guron donques eftant dans la ville, yfutreceu aucc va fingulier contente-' 
ïtymet vu ment de tous les ordres de la garnifon: qui luy defererenc tousf duconfcn- Ç 
fcooordre. temenc du Marquis de Beuuron ) la dire&ion 5c des armes 2c de la police. 

Et luy aprez auoir exhorté les habitans à la defenfe de leur liberté auec af- 
feurance que dans peu deiours ils feraient fecourus du Roy, mit ferieufement 
la main à l’oeuure: ordonna la continuation des fortifications, régla la diftrî- 
bution des viures, emprunta de l’a rgenc.âc mefmes des Iuifs fur des gages que 
les Dames de la ville fournirentde leurs bagues 8c acourst donc il contenta les 
gens de guerre. 

XVII En ces entrefaites le Marquis de Beuuroo continuant fes forties» fut foui 
^« ui* j e nent admonefté par Guron d’y apporter plus de modération : tant pour la 
Beuuron conferuatiou de fa perfonne , qui eftoit de notable importance, que pour 

n’affoiblir pas la garnifon qui eftoit fans reflource. Mais 1a chaleur marria* 
le l’empoctanc dehors à la leule veüe des ennemis forts ou foibles , il y fut., 
enfin blefle à mort, & remporté i grand peine dans la ville : où le lende- 
main il rendit l’efpric â Dieu,aprez auoir receu les Sacremens de IEglife.Le fleur - 

de Quinçay fils du fieur de Guron fut auffi blefle à cetcfortie: mai* il guérit défi 
ble fleure. 

XIIX Les Efpagnols ayant apperceu Guron dans la fa dion de Capitaine, Gonçales 

Guron fe luy en fit reproche, comme d’vneadion contre le droid de* Gens, qui fut caufe 
éefpoiiilIeéed e la première ruine de la ville de Rome. Mais Guron luy fit refponfe, que iâ 
charge ayant pris fin parle refus qu’il auoitfaicde figner ou approuuer le trai- 
dea™ our ' dé accordé auec fon Altefle Ôcl’Ambafladeur d’Efpagne, il luy eftoit loifiblé . 
prendre cel- d’affifter de tout ce qu’il pourroit les alliés du Roy fon Mai ftre.Le fieur du Bofq 
Fe de Capi- Viuant fignala fa geperofité durant ce fiegeco toutes les occafions où il peut 

taine. rendra preuue de fon courage. 

XIX Eftantarriué trop tard pour fe ietter dans Cafalqui eftoit défia blo- 
Genereux que par l’armée Efpagnole , il trouua moyen d’y eotrer par vn tel artifice, 
artifices de Duc de Mantoug enuoyoit vn nommé Montbrun Commiflaire de fa 
entrer 1 dansCauallerie vers Dom Gonçales de Cordoüa. Viuant fit auec luy du con- 
Cafal. 'fentement de fon Altefle , qu’il luy permît de prendre la place 2c les ha¬ 
bits de fon valet pour !• fuiure en fa légation. Montbrua defefpctant des 
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i6z8. affaires de fon Maiftre, ferefolutde le trahir & de liurer Gafal aux ennemi*: fi 
A bien que s’eftantarreftc en chemin à Milan, il en efcriuit à Gonçales, &àvn 
Corncre qui eftoit de fa cognoiflance, & chargea Viuant de Tes lettres. Ilprioic 
ccCornetedcluy faireauoir vnfauf-coi duit de Gonçales, & d’obtenir deiuy 
quelo’ v;-.let entrât dans Cafal pour retirer quelques nardes. Gonçales luy ac¬ 
corda Vvn & l’autre : Sc nean tmoins commanda que ce valet ( qui eftoit Viuant) 
fût fouillé auantlondépart: mais comme l’on commençoit i lefoüiller, de 
bonne fortune vne fort chaude alarme fut donnéeau camp par vne furieufe for- 
tie des afliegés: qui fut la caufe de fonfalut: car on l’eût trouué charge d’vn 
billet que le Duc de Mantouc efcriuoit tu Marquis de Beuuron. Se voyant 
donc feül auec vn rrompete qu'on luy auoit donne pour l’accompagner', il 
s’en alla prefenter i vne porte de la ville, & ayant efte receu dedans , rea- 
uoya le trompeté , auquel il donna vne piftole , & le pria de dire à Dom 
g Gonçales que bien - toft il luy feroit voir qu’il eftoit d’autre condition qu’il 
* ne s’eftoit imagine. Cete fourbe mit du commencement Gonçales en colè¬ 
re contre Montbrun qui eftoit venu au Camp: mais il s’appaifa depuis : fc 
rnefmes efcriuit à Viuant, qu il pardonnottpour l'amour de luy a Montbrun, & 

IJ»'il n'appartenait qu'aux François d'acquérir de l'honneur par desvoyes fi perilleu - 

fit. ■ . 

Cependantle Marquisd’Vxel eftant arriué en Daufiné auec fon armée au Diffipati«ïf 
mois de luin,pourpafler lejmons&fecourir Cafalje Duc de Sauoye auec tou- j es troupe 
tes fes forces, SC la cauallerie de Gonçales luy a,llaau deuant pour luy empefeher du Marquis 
lepaftage. Mais ces troupes Françoifes qui défia auoient empli d’efFroy lcPié-d’VxeL 
mont & leMilanois.au heu de pafTer outre fe diffiperent d'clles-mefmcs, par 
fautededifeiplinemilitaire: laquelle eftoit fi mal gardée, que depuis le*enui- 
rons de Paris (oh quelques regimens paflerent)iufquesenDaufiné, elles defo- 
■ C lerent tout le plat païs auec autant de cruautés,voire brutalités qü’eufientfceu 
\ commettre lesennemts le*plus inhumains & barbares. Audi attirèrent-elles fur 

^ leurstefteslamaIedi<ftioi»deDieupar les imprécations du peuple: &fouffiri- 

J rent en leur débris à leur retour par la vengeance des païfans, ce.qu’elles leur 

f auoient fait fouffrir en leur pa (Page. • 

i Cet armement ne demeura pa* pourtant infru&ueux au Kfantoüan » qui en _ s 

auoit fait les frais & la defpenfc. Car il fut caufe de la conferuation de Cafal: 
dautant que (comme ie nen de dire) ta cauallerie de l’armée Efpagnole luy ftufcdeM 
eftant allée au deuant auec fon Airelle: les afliegés ( qui auoient plus de cent conféras- 
bons chenaux )fortoientauec leurs fancaflins fans nul empefchementdes allie- tioadcCaf 
geans, qui auoient rnefmes abandonné partie de leurs trenchées : fi bien qu’ils fil. ; 

moifTonnerent les fourmens de la vallée prochaine^ s’en eftans poqrueus, refî- 
fterenc iufques au mois de Mars de l’année enfuiuante que la paix fut faite entra 
] D le Roy & fon Alteffe.aprez que fa Maiefté eut forcé le Pas de Suze. Ce qu’il nous 
\ faut déduire en fuite. ? 
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Le Roy force le Pas de Suze. Traidté auec le 
Duc de Sauoyc : par lequel le fiege 
de Calai eft leué. 

I. Le Roy fe diJJ>ofc au voyage d'Italie. 11. Rai font four t en dijfuadttl 
ÎIl. Raijons du Cardinal au contraire. IV. Forces de Ja Maicfic pajfant 
enjtilie. V. Mauuaife foy du Duc de Sauoye. VI. ConuaincuparlaraL 
fon. VII. Ses artifices enuers le Roy. IIX. Le Cardinal de Richelieu ioint 
fa Maicfté. IX. Dejfidu Sauoyard. X. "Tas de Su^efortifié par fon Al- 
tejfe. XI. Ordre des François pour l'attaquer. XII. Gcncrofitcdela Nod, 
bicjfe volontaire. XIII. Le Pas de Su^e forcé. XIV. Lafcheté des enne¬ 
mis. XV. Le Duc de Sauoye traiéle auec le Roy. XVI. ^Articles du 
traiélé. XVII. ‘Tourquoy le Roy & le Duc traiélerent fi promptement 
XIIX. Sa Maie fié ejl vifitée de fon Al tejfe. XI X. Et d'aucuns Potentats 
d'Italie. XX. Çarnifon Françoife a Swge àCafitl. XXI. Soin du Roy 
four le reflablijfement de la Religion Catholique. XXII. Le Cardinal fait 
executer le traiéle de Su^e. XXIII. L’Efia^nol leue le fiege de Cafal. 
XXIV. Traiéle entre la France 0 l’Angleterre. XXV. Diligence dsi 
Roy a paffer les Alpes. 

N ccsencre-faîtes les flores Angloifess’eftantretîrées fansauojf 
eu la hardiefled entrer dans le canal de la Rochelle: &lcs Ro- 
chellôis réduits à leur dernier repas, ayans eftc contrains defe 
rendre à la mercy du Roy,il ne fe parla plus que de (ècourir 
promptementlcDucdeMantouc, opprime en haine dunom 
François 8c de Ion affe£hon enuers la France. Car les ennemis 
' : preffoient viuementle fiege de Calai :&lesaffiegésayanttcnuprezdçdix mois 

tftoieot réduits à des incommodités infupportables : outre qu’ils fe crounoiene 
grandement afFoiblis par la perte de leurs plus vaillans hommes : & qu’il n t 
fe troVuoit p;us d’argent pour contenter ceux qui reftoientpour la defenfe de la 
place. 

4 -j II y eut beaucoup de perfonnes qui voyant le Roy tout porté k marcher en 
Raifons perfonne, tafcherenrdel’endiuertiren luy remonftranti Que fon armée gran- 
pour l'cn dénient erteruée dr fatiguée parvn fi long fiege .far tant de combats, veilles, trauaux, 
difluader. maladies ,dr incommodités continuelles, auoit plus de befoin de repos dr d: relafcbe 
que d'efire employée a vnc nouuelledr aufii laborieufe expédition que la precedente. 
Que pehfant C entraîner tout court d'vne extrémité du Royaume a l'autre les trou¬ 
pes fe défileraient par les chemins, dr abandonneraient leurs enfeignes. Que quand 
ce ne ferait que pour la confideration de la perfonne fiacrée de fa Maiefié , elle ne de¬ 
vait pas entreprendre ce voyage en cete fai fon ( c’eftoit au mois dcFeurier) en la¬ 
quelle les Alpes font inaccefibles à caufe des neiges : dr ores qu’on y traçât quelque 
voye fies vent y eftoient fi affres à" fi vehemens que les beftes me fines fi tranfiffent 
» de froid : outre qu’on n’y trouueroit point de viures : dr que pour y en faire porter à fuffi- 

fance , toutes les befies de voiture de la moitié de la France n'yfçauroient fournir :parce 
quil faut quelles portent aufii par mefitie moyen leur nourriture dr celle de leurs condu¬ 
ite urs, ainfi que le Roy François 1 l’efprouua en pareille occafion. Moins y auroit-il moyen 
d'y faire paffer l'artillerie : fans laquelle l’armée froit quafi inutile. Qu'il vau- 
droit mieux drejfer »>n grand appareil de guerre pour marcher au Printemps,défaire 
v porter les viures dr les munitions par mer, que d’expofer ainfi à la rigueur de lafai- 


Le Roy fè 
d? (pôle au 
voyage 
d’itaue. 
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fort,* l'tHinredt là fié- *ftreté dàsüe H xU ferfonnefurèe de U ^, .P 

'^ 9 - res forces defon Roytume. Ils reprtfëmoientÀsi que les Vénitiens^- * ?^ Me,//etr ' 

A t'refis en laperte de Cufd&du Ment ferrât qsJnous ne s'efant* *** 

de l'entreprifi du Sauojardé de CEfagnolfur l'efberunce £nj s . '™° n f ort *f nuut 

»tfejt*> &que noms ne fertons pus entrés delà les Alpes l’iv f J ?*' 

que le Cardinal Berdle' & Ê Lr de 

^”„T tq " Va ‘ 0 ‘ [mi '“ ,ai<r '' P'^ le Ducde M a ntcü C ,“„S«fe 

< 1“ *11“ con " r ‘<-.““« !' R»y fcr toutea ce l mcommodté' R y 

pourueu aufli autant qu'il fe pouuo.t faire par la prudemfchnS^’ 7 J r contnire ‘ 

firmat me au contraire : & fai Tant toucher au doigt ^a» 3 pnD ^’ a f' 

B Trente i diUyer cefecours en fsueur dvn PrtnctdUéU düÉLtde LtTfUt^ 
lu fer tnuefcr utnft de tous coftés à nos ennemis 6-au'iL noue fl*. > J nous 

L’arméeduRoy;eftoitdevingt-deuxniillehommridepied, te de trois mil IV 

fcifrîvM * ' '° U T fe r* n °ffr U n re g ,ment & compagnies de cauailerie dont on Forces *» 
fefaifrdipas du'Poïï GrSÏ L? ■ “ côma " dementde Nuancer pour “jTff ^ 

Mantouë auec lepeu de croupes qui hiv rèftoienrli ■ * ’ & , e Duc de 

c mille combatans.fesplaccs'garmej. OICDt » < l u10 cftoientpasplusdcrroia 

kp S 4 M a™> to & i^L^NoVra'S^d^V 1 *' MDCXX[X ’ v 

P* r ««a ■« mÆ» *W 

clé.fcqu'on n'en fçauroit mÔftrer&tanmft dtoSw 8 -î ‘ dâ .P a L raucun trai ' 

Je Roy fût arbitre du different qu’ilauoitauec^E^c'de^Me ^ Cr01t ^ lma, -*-qutf 

» p«‘ *ZZ?Z1 “”“^ 

dllS^ r Æ it fc U M Bt,,l “i ob,ig '' >< '“' faM W .’eftoit contentée 
delà parole de Ion AlteSr. Mais après tout le Commandent nen relZrll 

^^s^nS,:; uficts du sa “^ d > *** gr, 

en France, fous pretexte de luy faire entendre fes nreteariom ( m entier* le 

on o„dtoitJfurleMontferrat, «c de tatoÆKSïï &Ï ** 

en f, n J ? 70 “ ,oir auec tu X de gay été de cœur, d’y apporter Ces armes 

ÏSaSSf* quedilîimulation^aânde garguer 

r, ÜEr 
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lemontGeneureàrentrccdamoisdeMaf*,l’alla ioindre fans Parrefter: Scleiôij 
Prince-Maioryeftaotvcnufairelareuereneeàfa Majefté, ne la feeut retarder A 
non plus par fes compliment St belles proteftations, que par fes diffimulations, 

& artifices. 

, x La pkis grande partie de l'armée royale eftant bien loin derrière, Sc Iecanon 

DeffidnSa. encore plus,le Roy ne laifla pas de pafler outre : Scncantmoins comme fonAl- 
uoyard. telle tafehoie toufioursà le retarder en enuoyantàtoute heure par deuers luy: 

auffi fa Majefté faifoit de mefme en fon endroit pour defcouurir fes avions, fes 
forces, St l’eftat des paffages,fous couleur d’infiftertoufiours â fa demanderais 
en fin le Sauoyard n'aiat pas voulu yoir Commipge-Guitaut enuoyc parle Roy, 
hiy fit dire brufquement par le Comte de Verrue, que puis que les François ve- 
noienten équipage d’ennemis,il falloit cfprouuer fi les armes leur donneraient, 

«u empefcheroientlepaflage. 

X Le R oy ne trooùa pas cela eftrange, n’ayant pas attendu autre (îiccez de tou. 

Pas deSuze tes fesauances enuersle Sauoyard : maisil en auoit voulu vfer ciuilement, afin ® 
fortifié par que fon procedéfut d’autant plus approuué paries Potentats de toute la Chre- 
foaAlteffe. ftientc.H en fallut donc venir à la force. Le premier objet qui fe prefentoitauz 
armes du Roy,eftoir le Fort de Gelafle.dic de Sainét-François, appelle continu, 
nemenr, le Pas desgroffesf terres ,à caufe de la quantité de cailloux de groffeurpro- 
digieufe dontil eftcouuerr. Ce paflàge eft vn deftroit entre les montagnes du ; 
Creft de Montabon, & du Creft de Montmoron, fi eftroit qu’il n’a que trois pas 
delargettrlurvnquartdelieucdelongueur.-defortequ’à grand’peine y peut- 1 
on faire pafler le canon à force de bras. Son affiete le rendant aflea defenfâble, 
fon Airelle y fit faire encore vn retranchement de pierres fechcs, & de grofles 
pièces de bois entre-laflces: 8c y logea deux regimens pour le deffendre. U y 
auoit auffi fur la croupe de Wne desmontagnes, quelques redoutes garniesde 
moufquetaires.Derrière ce retranchement il eri^t faire dans la mefme longueur Q 
du pairage deux autres, défendus par huift cens hommes d’elire, parties Efpa- 
â gnols qui promectoient plus qu'ils ne feeurent tenir: Sc tout cela fouftenu & 

" raffraifchiàtousmomensde troupes qui eftoientàSuze: leDucSc le Prince- s 
Maior fon fils.lefquelsy eftoient prefens : n’oublians rien pour les encourager! 
bien faire, tant en leur fourniffant abondamment toute scommoditez, que par 
ltsafleurances de la recompenfe. - 

Xf Toute noftre armée n’eftantpds encore arriuée, le Roy ne laiflà pas de faire 

Ordrcdes luymefmefon ordre pour l’attaquer: quifutdefaireauanceren deux pelotons 
François jç S enfans perdus en nombre de fix-vingts: i’vn conduit par le icune Droilet, 
pour facta- Lieutenant de fon pere au regipient des Gardes : l’autre par Trois- villes Lieu* 

^ UK ‘ tenant des Moufquetaires du Roy :&de Mayneuiîle En feigne delà Maiftre de 

camp : fouftenus d’vn cofté par les fleurs de Montalan, fie du Bois, aucc la com¬ 
pagnie des Mousquetaires de fa Majefté : Sc de l’autre par Sauignac Sc Sainft- p 
Preüil.auec leurs Compagnies :8c du refte du mefme régiment fous le fieurde 
Canaples. Et tout cela fouftenu encore des SuilTes 5 du régiment de Nauarre, 
fous le Marquis deTauannes Maiftre de camp i Sc du régiment d’Eftiflàc, con¬ 
duit par le fieurdeTholongeonpremier Capitaine. Les MarefchauxdeSchora- 
berg.de Crequy Se de BafTompierre.commandoienr l’armée fous l’ordre de (à 
Majefté-.Sc les fieurs d’Auriac,Valençay ficToiraseftoient Marefchaux de camp. 

Le Comte de Sault auec fon régiment eut commandementdegrauir la monta¬ 
gne prochaine, Sc en faifant le contour fur la neige (quifouftenoit vn peu à cau¬ 
fe de la gelée ) aller chirger les ennemis par derrière, en mefme temps qu’ilsfe- 
roientaflaillis parle front dans les retrenchemens Sc barricades : ftratagemequi 
a fouuent reüffi aux afTaillans en pareilles rencontres. 

Xjj Tel eftoit donc l’ordre pour l'attaquer: mais le Roy ne feeut empefeherque 

Cenerofité pt« de cent Princes, Seigneurs ou Gentils-hommes volontaires ne fe mif- 
JelaNo- fient entre le régiment des gardes Sc les enfans perdus, pour donner des pre- | 
tleflc ?o- miers auec vne ardeur incroyable de fignaler leur vertu â la veuë de fà Majefté: J 

lontairc. la prefence de laquelle leur oftant l'apprehenfion de tout péril , les rendoit J 

inuincib’es. Entre ceux-là paroifloient le Duc de Longueuille, les Comtes I 
de Moict Sc deHarcour : les Ducs de laTrimoiiille.ficd'Halluyn:le fieurde ï 


de Moict Sc deHarcour: les Ducs de laTrimoiiille.fc d'Halluyn: le fieurde 
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1 C 19 . Saint-Simon : les Marquis de Brezé&de Mortemâr: les fîeürs de Liencoür,lâ 
A Mefleraye,Chappcs,Bordeille » Valliqueraillc , Rodes,Ruuigny, Medauid* 
Sartnt-Ibard,Roquemont,ïoüy, Vilours, Saint- Germain , Bcringhen , &C 
beaucoup d'autres. Le Cardinal fe prefentant aux troupes les exhortoic auec 
tant degrace&deperfuafionàbienfaireenlaprefenceduRoy, qui feroitiuge 
de leurs a tions pour recognoiftre leurs mérites*qu’il n’y auoit plus rien qui leur 
femblât difficile. 

L’attaque fut fi furieufe,que le retranchement do pas de Suze fut emporté Lc 
quafi d’emblée, le Duc de la Valetel’aiant franchi le premier à la tefte-desen- Suzc f orc éi 
fans perdus. Caries ennemis voyantfondrefur eux le Comte de Sault firent a 
grand’ peine leur defeharge fur ceux qui les attaquoient parle front* & Iafche- 
rentlcpied pour gaignerla barricade prochaine: ceux de laquelle prenans T’ef- 
froy de fès fuyars.le portèrent encore par leur propre fuite k la derniere barrica- 
de,&iufques à Suzc, fans qu’il y eût trente hommes de tués de part &d’autrei 
nypasvndecommandementquelefieurdelaNauue Lieutenant au régiment 
^ d’Eftiflac.Maisily eutneufdrapeauxdeprisfurvn regimept Milanois rencon¬ 
tré & mis en route par le Comte de Sault,qui les prefentaau Roy,pour fignalées 
marques du b on deuoir qu'il auoit fait en cete attaque. 

C’eft chofe notable qu’on ne remarqua pas vn feul homme de commande- XÏŸ 
ment du coftc des ennemis, qui fît ferme, excepté le Marquis de Ville, qui eut LafehctA | 
l’efpa'ule rompue, & demeura prifonnier,& Mercader Cerbullon Efpagiiol : le- de * cnn *' 
quel s’eftant actaché à Trois-villes fut pris par luy, & prefenré au Roy, qui le fit m,# * 
deliurerà la priere de la Duchefle fa fœur: laquelle donna vnc enfeigne de dia- 
mans à Trois-villes, pour luy tenir lieu d’vne rançon plus honorable. Trois- 
villes V fut blefTé d’vne moufquetade au bras. 

Dez le lendemain le Roy feprefenta deuant Suze: qui fe rendit à fa Majeftc XV 
àlapremicrefornmation,&le chafteau en fuite. Mais le Fort Sainte-Marie, ^ ucdc 
quieftlacitadelle,tres bonne place hors de fape, de mine & d’efcalade, garnie £ a °J C |* 
de nombre de gens de guerre, tint bon, iufques ài’arriucedenoftre artillerie. R *y^ cc * 
Le lufdit FortdeGela{Te,& ccluy de Iailion affis auffi fur vnc montagne au 
* deffusdu chemin de Suze,furent mis és mains du Roy fans refiftence.Cependant 

le Prince Major eftant entré en conférence auec leCardinal,traitoitde la paix: 
laquellefutconcluë,& le Fort Sainte Marie remis entre les mains de faMaje- 
fté pourl’aifeurancedu traite, & execution d’iceluy : dont les articles eftoienc 
detelleteneur. 

/. MO N SIE V R de Sauoye promet de donner prefintement paffage far fis Efiats XVI 
à l’armée de fa Maie fié qui va au Montferrât >•fournir d’efiaf es , tant four ledit paffage, Articles di 
que four le retour de [dites troupes,dreontribuertout ce qui fera pofiible four lé rauituaille. tra *& c - 
ruent de la ville de Cafal faite n fourniffant des v turcs, munitions de guerre, & autres 
chofis neccfftires, en les payant par fa Maie fié au prix des trois derniers marchés. 

II. Il prometenhutre de donner cy.après fiur, libre-, dr affeurè paffige à tous les 
viurcs , munitions de guerre ,dr autres chofis necejfxires , que fa Maiefii voudra faire 
f*fer à l’aduenir au Mont ferrât, par quelque endroit de fin fais qu'ils pu ifient en¬ 
trer: comme aufii a tel nombre de gens de guerre que fa Maiefie iugera necefiaire 

J) pour la [cureté dudit Mont ferrât, au cas qa'il fut attaqué, ou qu'on iugeât qu'il le deût 
éfire. 

III, Pourfiur été de l'execution dec'e que defius , M. dé Sauoye remet prefintement la 
Citadelle de Su%e dr Chafieau defatncl-François entre les mains de fa Maie fié, laquelle 
y mettra garni fin defis S uifiès, commandés far tel qu'il luy plaira, léfquels ferontfirme t 
farcommandem :nt de fa Maiefiéà M.de Sauoye ,de luy remettre ladite citadelle dr ch a - 
fie au entre les mains aufii tofique les chofis promifis dr accordées parles prefins articles 
auront e fié exécutés ; dr cependant garder ladite place pour lefiruice du Roy. 

I V. Moyenant ce fa Maiefie promet à M. de Sauoye de luy faire dclaifier par M. dé 
Mantoué,pour tous les droiclsque M. de Sauoye peut prétendrefurie Mont ferrât, enfro- 
frieté laville deTrin,auec quinze mille eficus d’orde rente i de la me fine nature dr qua¬ 
lité que l’on luy auoit accordé les douze mille efeus cy-deuat,dr confient iufques à ce que lès ' 
chofispromifis par ce sprefente s [oient efièfinies,que M. de Sauoye retienne tout ce qu'il 
tient du Montfirrat,qu’il refiitucra audit Duc de Mantoué én mefme temps que fa Majea 
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Mluyrmettt* U vite & citadelle de Suze, (fi le chafieau de SainCl-Françou entre fis 
* mâ jZs, delaijfant cependant toute liberté à M.de Mantoüe de ioiiir des droits qui fi fer- A 

f oiuent dans ce quil tient dudit Mont ferrât,fors (fi excepté de quinze mille efins promis 

par le prefent traitfé. . 

V. Su Majefié promet en outre de n'entreprendre rien contre les Efiats de M, de Sa- 
uoye 'ér au cas que du coftéde Nice ou de Sauoyefis armes eujfint fa ts quelque progrès, & 
occupé quelques places appartenantes audit Duc de Sauoye.de fane refiablir toutes chofis 
sommes elles ejloient aaparauant,(fi faire retirer fis armes dudit pats. 

V I. Sa Majeftc.donne encore fa parole royale, de défendre Monfieurde Sauoye (fi fis 
£liât s contre qui que cefiit,qui voudroitpourraifin du prefinf traictè , ou autre prétexte, 
entreprendre fur iceux afin preiudice: & pourplus grande fiureté,fa Majefié & M.de 
Sauoye ont conuenu de faire entr eux & quelques autres Princes, vue ligue delà teneur 
portée par l'écrit, dont copie efi demeuréefignée entre les mains de chacune des parties pour 
le repos de T Italie. •. 

VII. Lefditsfleurs Cardinal (fi Prjnce de Piémont promettent faire ratifier les f re¬ 
fins articles à fa M.(fik M.de Sauoye dans demain: (igné Armand Cardinal Duc de Ri- g 
jchclicu. y. Amedeo. > ■ • 

ARTICLES SECRETS. 

I. A efi: accordé par cet articleficret, qui aura Lame fine force que le traittéqui a efié 
fait &pafiéauiourdlhuy entre M.le Cardinalde Richelteupourle Roy, (fi M.lcPrincedc 
Piémont pour M.le Duc de Sauoye.quefur lapromeffe que M.,le Prince de Piémont fait ad 
Roy de faire entrer dans Cafaldans le xv du prefent mille charges de bled froment, 

(fi cinq ce ns charges de vin : aufii le Roy iufques audit jour quinziefine de ce mois, ne fera, 
nuancer fi s troupes au delà de Buzolin :ce que fia Majefié a accordé a la pnere de M. le 
prince de Piémont,pour donner temps aux Ejpagnols défi retirer de deuant Cafial. Fait 4 
Suze le TU lourde Mars 1619. Signé,Armand Cardinalde Richelieu,efi V. Amedeo. 

U. A efi* accordépar cet articlefecret, qui aura la me fine force que le tiaiclé fait ce - 
iourd'huy xi du prefent mois de Mars,par M. le Cardinal de R iehàlieu pour le Roy, (fi par 

M.le Prince de Piémont, pour M.le Duc de Sauoye, que M.de Sauoye pourra faire fia- 
uoirkDom Gonzalo,que fur la cognoiffance qu'il adonnée au Roy que l’intention d'Efia- 

gne na iamait efié de defioüiller M.de Mantoüe defis Eftats,(fi qu'ils font t ontens de re¬ 
tirer le fiege de Cafial,&le laiffir rauituailler.laijfant M.de Mantoüe librepoffeffiurdes 
Mats de Mantoüe & du Montferrat: iufques-lk me fine s qu'ilsprocureront, que dans vn 

mois l'Empereur donne àMonfieur de Mantoüe l'inueftiture de Mantoüe (fi du Montfer- 
rat (fi des fiefs quiendcfendent,moycnantquepeniant ledit temps on mette des Suiffes 
dans Nice de la P aille,qui déclarent la tenir (fi garder en depoft au nom de l'Empereur , 
auecferment (fi obligation toutefois de la remettre au bout dudit mois auficurDuc de Ma- 
toüe,ou à celuy qui fera enuoyé défit part,(oit que l'Empereur ait donél'inuefiitureou non : 

Sa Maiefié a confie nti au fufdit depoft,&l'a affeuré qu’il n’auoit aucune intention A atta¬ 
quer le s Efiats du Roy d’Efiagne fin Beau-frere, auec lequel il defire tonftours viure en 
amitié (fi mutuelle correfpon dance. F ait à Suze ledit tour onziefme Mars 1629. S igné t D 

Armand Cardinal de Richelieu, (fi y. Amedeo. 

III. A efié accordé par cet article ficret,qui aura lame fine force (fi vertu que le Trai¬ 
té fait & pafié ce iourd'huy entre gonfleur le Cardinal de Richelieu pour le Roy, (fi Mon¬ 
iteur le Prince de Piémont four Mi le Duc de Sauoye, que bien que les villes d'Albe (fi 
Monte aluo ne fiaient pointfpecifiéespar leTraité,oit tl efi parlé de la refitution des lieux 
que Monfieurde Sauoye occupe dans le Montferrat: néanmoins uonficurle Prince de Pié¬ 
mont demeure dl accord, quelles ne pourront efire compnfes dans l’efiimation de quinze 
mille efeus d’or de rente qui doiuentefire donnés auccTrin, ains de les refiituerk m. de , 
Mantoüe lors que la ville,chafieau,é" la citadelle de Suze feront remis entre les mains de 
M.de Sauoye. Fait a Suze le il.Mars 1629. Signé Armand Cardinal de Richelieu, (fi 

V. Amedeo. . ... 

IV. A efié arrefié fi conue nu par ce prefent article fecret, fait (fi pafié le mefine i 0 ur 

que l'article cy-deffus tranferit, entre fi Maiefié (fi Monfieur le Duc de Sauoye, qu'au 
que ledit Gonçales de Cordoüa, ou le Roy Catholique contreuienne en aucune façon dire- 
élément ou indirectement à ce qui a efié promis (fi traité par Icffdit article, ou que celuy 
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qui fera dans N iee de la taille pur l'Empereur refufi de remettre la place à ce luy quifers 

thoijipar Monfieutde Sauoye ,fa Maicfiégfifin Alteffi toindront leurs forces pour faire 

ixecuter (je réparer tout ce quifera fait au contraire : me fines Monfieur de Sauoye au cas 

de contrauention au fiufidit article k a promis à fa Maie fié de donner libre paffage par fis 

Efiats aux troupes de fa Maie fié pour entrer dans le Mont ferrât , (fi de fournir les efiapes 

neceflires pour leur nourriture y aux frais (fi defiens toutefois de fa Maie fié. En outre ils 

efié accordé par cet article qui ferafignè par fa Maitfié trcs-Chrefiienne, çfipar fin Al - 

tefftdeSauoye, (fiqui aura laméfimeforce’que le TraiBé fait le il de ce mois par 24. le 

Cardinalde Richelieu pourfiadite Maiefié,(fipar Monfieur le Prince de Piedmont pour 

fadite Alteffe : fçauoirqu’ayantfiadite Maiefié tognu que l'intention du Rcy Catholique 

'ria iamais cfléde de fouiller Monfieur de Mantoiie defis Efiats, (fi que pour cet effet le 

JùurDom G on fait s deCordoùa Gouutrneurde Milan a leué lefiege de Cafal .promettant \ ' 

de lai fier leditfieurDuc de Mantoiie libre pofieffèurde fis Efiats de Mantoiie (fi Mont fer. 

rat fai faut à cet effetfortirpromptement dudit Mont ferrât toute s les troupes qu'il,y corn - 

mande moyenantlefdites chofis fa Maiefié fi contentant qu'ils fient mis en garni fondas 

Nice de la P aille,deux cens Suifiès qui yferont mis de ceux quifont à prcfient aufiruice de 

M.le Duc de Sauoje Jefquelsprcfieront le ferment auec leurs Officiers (fi Commiffaircs de 

l’Empereur , de tenir (fi garder en depofipourvn mois aunomdè l'Empereur ladite place, 

au bout duquel ilsferont obligés par le me fineferment de remettre à Monfieur le Duc de 

Mantoiie ,ona ce luy quifera enueye de fi part , fottqu’il ait, ou non, l'inueftiture de fa 

Maiefié Impériale,ladite place de Nice de la P aille somme aufii tous les villages quifont 

tntrcTen/refila Barmidx, qui demeureront pour ledit mois en me fine depofi que ladite 

place. Signé comme d-ffus. 

Promettant aufii ledit fleur G onçales qu’il n attentera aucune chef contre les Efiats 
de Mantoiie (fi du Mont ferrât , au pre indice du fleur Duc de Mantoue : (fi que dansJix 
ftpmainesil fournira de la ratification duprefint article du Roy Catholiqne,auecvne pro- 
nuffe dudit Roy de ne rien faire ny entreprendre à l’aduenir qui puiffe troubler ledit peur 
Ç Duc de Mantoiie en la poffifiion des Duchés de Mantoiie (fi de Montfirrat. Sa Ma- 
ieflé affeurant aufii ledit Gonçales, quelle n’anyU eu aucune intention <£ enuahir ny en¬ 
dommager les Efiats défia Maiefié Catholique .ainsquelle defire viure auec elle en tout 
te forte £ amitié (fi bonne correfiondanci , donnant à cet effet fa parole Royale , de n at¬ 
taquer point fis Efiats, ny des Princes fies confédérés , ains feulement d’afiifier fis 
Més. 

Gesaccords&articlèsfurcntratificsparlc Roy d'ÊfpagnéàMadridle 3 .iour 
da mois de May 16x9. , 

I rDucde Sauoye fehaftade trai&er auec leRoy de peur qu’il ne luy em- xvn 
portât tout le Piémont: où la deffaite des liens & la prife fi foudainedupafiage Poùrquoy 
auoit apporté vne grande conftenation. Mais fa Maiefté entendit à la par* pour j* R°y *** 
la feule eonfiJeratiod de 1a PrincefTe fa fœur ( qui l’en enuoya prier 5 c coniurer ) 
jcafinquelesPiémontois luyeneuflenttoutei’obligatioo,comme ils auo ' cnt p tem enu ” 
fubietdebiafmerlepeudefoy que les François auoient efprouuéen fon Altef- " ? 

q fe. Audi le Prince de Piémont prenant parti cete obligation l’amena à Suze 
pour en remercier fa Maiefié, qui luy alla au deuant à vne lieuë , l’accueillit 
auec tous les honneurs qu’elle pouuoit defirer, & auec des carefies d’vne ten- 
drefle fraternelle: 


LeDucafieuréparlefieurdeSeneterredelapartdüRoyqu'il feroit aufii le XÎi* 
bien venu, ne manqua pasi rendre cedeuoir à fa Maiefté, quile receuc & caref- Sa 
6 fortfauorablementj,(ahstoutefoisfe vouloirentretenirauee luy des affaires 
é’Efht, s’.çn déchargeant entièrement fur le Cardinal: lequel comme très- ” 

adroitdefcouurit la douleur intérieure de ce Prince, quoy qu’il ladiffimnlât le 
plus artificieufement qu’il pouuoit : & iugea.bien que cete paix ne dureroic 
qu’autant que l’impuiflànce de rompre contiendrait en denoir fon Atefle. En 
cete entre-veuë fut recueilli vn bon mot que le Ducditau Roy parcomplaifan- 
cc.Carainfi qu'il fuiuoit fa Maiefié par vne galerie pour pafTer dans fà chambre* 
le Roy voyant la foule de la Noblefîe qui l’accompagnoit ,aducrtir le Duc de fe 
lifterde peur que le plan cher de 1a galerie pliât fous,luy :à qüoy le Duc rcfpon- 
éit ces tpots : Ce n'efipas fous moy, Sire, qu'il peut plier t mais b'ttnplufiofi fus vofirè. 

U ateftêffous laquelle plient les plus fortespuiffantti. .. 
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xX II lamavnero icga j„r**miv.«c dans le Montferratfaprezque U 


Françoift à garoifon Efpaeno es en ut retirée lejrers fouslecommandemcntduûeur 
ttaidc, yfou^incle fif je bicn-toftaprct contre»letarmes de Empereur te de 

■Sp— 1 * fe^i C ta?«^fo?âSÏÏSS^^rîiî£^^S«|ii'5y«uofc cemfae..«MJ . 

«eftaWiflê- Sans les montagnes, où l’herefie auoit efté porrÉepar aucuns bannis delà « 

ment de la p iivcnuoval’ArcheuefquedcBourdeaux&le fieurdeVerthamonMai. 

SXa dÏReVnefte^efonHoftllerInrendanrdelaInftrce, pour y rememele, 

Ecclefuftiques en leurs biens, & y reftablir le diumferuice. 
vvu Le Cardinal s'arrefta encore quelques îours en Pictnonc auecl armée du Roy 
LcSd nal pour l’execution du traifté: laquelle ayant eftéauancée pour ce qui fepouume 
iStexecure,^aireprelentemenr ,il la® an Marelchal de Crequ, Lnratenant gmera ponr 
le «aidé de la Mai efté au delà des mon*, les regimens de Nanarre,d£{hffac, deSault, de 
Su«. P om padour, de la Bergerie, de V aubecour, te. ramena le refte delatmdcea 

VVTTr Ff L^fûfdittraifté eftant conclu, le Duc de Sauoye en donnaaduis i Dom Gon? 
i'bt 111 i cales• &au’ilyanoiteftéob igéparneeelfite, de peur que le R.oy(quipar vn 
leue leYege effort infouftenable venoit de forcer le Pas de Suze,& root eeqmi effortt opp£ 
de Calai. 8 fé à fon paffage ) ne portât fes armes vidoneufes plus auanti & mefmes contre 
luy deuant Cafal, comme eftant la principale fin de fon voyage. Sur lequel ad- 

uisGoncales prit refolution de leoerfoudainementlefiegc.&de décamper de* 

la nuift ruinante: ce qu’il fit fi fecretcment & a fi peu de bruift, que les affi ges 
(quoyqu’ilseuffenttoufioursdesfentinelleshorsdelavillc)nen reconnurent 
rieniufquesau lendemain , qu’ils virent les trenchees abandonnées: & citant; 
fortis pour en apprendre la caufe apperccurent de deflfus vne colme 1 arme* 

Efpaînoleideuxlieuësdelà quienfiloitle chemin du Milanois. Guron ay.nc 
enuovéqaelques caualiers apres, ils remmenèrent des orilonnier* qui c ’ n fi f “ j 
merentleurretraite&lacauled’icelletdontil fit rendre grâces a Dieu. & c» 

4 habitanseftans forris de la villeabbatirentles Forts 8£ efplanerent les trenchees 

desEfpagnolscetemcfmeiournée. Guron comblé des beoediaionsdexe peu- 
pleretournaen France: êc fut receu fort fauorablemenc du Roy pour les bon» 

XXIV C’eft choie notable qu’au mefme temps que le SauoyardtraiftoitauecfaMa- 

Tr*iûé en- jtffté pour le Montferrat.fes députes & ceux du Roy de la Grand - Bretagne traî¬ 
tre U ’ n»* Notent auffi vn renouuellement d’allianceentreles deux Couronnes, auee lere* 

ce&l’An- ftabliflement du commerce entre leurs fubie&s. Ce qui fut accordé fans dim- 
gletatrA - c uïte,publié peu apres en l’armce deuant Priuas, 5c iuré en fuite par la Maieité 
*■ à Fontaincbleau.comme nous verrons en la fuite de l’hiftoire. 

X*V Mais c’eft chofe encore plus rem arquable que léRoy paflan t furie rentre au* 
Diligére du ennemis, & fe faifantouuerturcde rant de deftroits & pa fia ges fi fortsi par leM 
Royà psffer a gj eCe naturelle, & par l’induftrie des hommes, franchit neantmoins les Alpes 

M P es ’ en plein hyuer en onqiours: ce que Iules Cefarayant fait fans refiftence, ils eo 

glorifie c ~>mme d’vrre de fes aftions les plus fignalées. Tite Liue rapportant le 
premier pafTtge des anciens Gaulois par ces monts couucrts de rochers chargé* 
à£ beige, eferit qu’il fembla prodigieux auxhommes decetomps-la:n ayantelfe 

iamaîspermis de les trauerfer à autre qu’au grand Hercule fils delupiter. Il **- 

cite auffiqu'Anibal,quoyqu’affiftc des Princes du païsreçeut rant {TiftCommo* 
dires en crtetrauerfe des Alpes,qu’il y perdit trente-fix mille bommesauecla 
plulpart de fes elcphans ,chcuaux 2c beftes de voiture. 
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Négociation & Trai&é du Duc de Rohan 
auec le Roy d’Efpagne. 

I. LtTJttc de Rohan fufcïte derechef les Religion tir et à U Rébellion. Il* 

TDeffeins de f Effagnol&du Duc de Rohan ttaiclans cnfemble. HL Occafiort 
oe leur traitfe'. IV. Prepofirions du Duc de Rohun au Roy d’Eftagnc. V. Ref- 
ponfe & acceptation dçfa ^JMaiefté Cathodique. VI. Le porteur dit traiélé ejl 
exécuté amort aTouloufe.Wl.Letre de Claufel au Duc de Rohan* 

A N T de grâces .tant de pardons,d’aboiirions,& la démène* d'vn I 

Roy .débonnaire fi fouuentefprouuée, n'ayant peu flefchir.au de- te Doc ici 
uoirlescœursdeReligionaires.endurciscn la rébellion auflîobfti. Aoh*n fut» 
nément qu’en leurs erreurs: Ion auoit creu quela prife de là Rpchel- £ î te f , i e r l* 
le.lèrafement de fes fortifications, quifembloient inexpugnables, ?" ,e * . 

&ledemantellementdçtant de fortes villesde leur parti,les contiendroit de- àUxcWlié' 
formais dans l’obeyflance. Mais leur inclination à la reuolreeftoit fipuifiante, 
que le Roy n’eut pas pluftoft fait deficin de porter fes armés en Italie pour fe- 
courir le Duc de Mantouë çontre l’oppreflion Efpagnole 5c Sauoyarde, que plu- 
fieursdecesefpritsmutinscommencerentàleucrlescornes,5c à releuer leurs 
efperances à la fufeitation du Duc de Rohan.q.ui traita fecreti ment auec l’Efi. 
pagnol pour reprendre les armes contre fa Maieftc en retirant de l’eftrangerva 
grand fecours de finances. 

L’vn & l’autre faifoit eftat de profiter de cete guerre ciuile : l’Efpagnol afitvde II 
fairediuerfion désarmés Françoifes, 5c obliger le Roy à retourner au deçà des 
monspour l’cfteindre, pendant qu’il enleueroit le Montferratau Duc de Man- a fy°* 

touë: le Duc de Rohan en fortifiant le parti des Religionaires en l’abfence de fa * R “ oh u * 
Maieftc parla prife d’aucunes villes,ou en faifànc là condition meilleure parvne 
paix auantageufe. , % cnfetnbS. 

Lanegotiationdecetraiftéauecl'Efpagnolfutdonncea Claufelde Montpèfi III 
lier.iequelauaiteftcenuoycen Efpagnedës quela Rochelle commença à eftre Occafiond* 
preficedufiege:&furlesremonftrances qu'il faifoicauConfeild’hftatd’Efpa-^ uir 
goe.quela Rochelle prife,le Roy employeroit toutes fes forces pour fes alliée 
contre leRoy Catholique.fid’auenturemefmes il ne-luy denonçoit pas la guer¬ 
re,il y eut vn grand conflit dans le Confeil d'Eftanmais le deflein que le Comte* 

I Ducd’OIiuarcz auoit fait de defpoqiller le Duc de MïtouC de fes Eftats pédant 
ce grand fiege,donna lieu au Roy de triompher & de l’Eftranger 5c des rebelles. 

Voicy donc en fes propres termes le traicté qui fut enfin conciuà Madrid fur les 
propofitions que Claufel fie de la part du Duc de Rohan au Roy Catholique. ' 

PROPOSITIONS ET OFFRES DV DVf?'.* 
de Rohan au Roy d’Efpagne. 

F fiant venu en cete Courtefieurde Claufel de la fart du peur Duc de P oh du pour re- 1^ 

frefenter ift Maie pi Catholique P eftat de fes affùres,& de ceux defin parti d-adhérant'. 

& le itfîrqu'ils ont de feruirfa Maieftéjeditfteur de Claufel a fait les demandes Rohan* 

fret fuiuantes. , V-Royd’EÇ 

£>ue le fleur dt Rohanftpplit très ■ humblementfa Maieftc Catholique ,fuppofantque pagne. 
leratfon dt Eftat le luy permettefte leftcourird' afttfter de quelque femme d’argent peur 
continuer laguerre qu’ilfait en France de quelques anrrie s en fi moyennant. quoy il offre 
tout humble feruiceàfa Maieftc Catholique, laquelle pourra l’employer quand & comme 
bonluyfemblcra. 

Ledit fleur Duc de Rohan offre d'entretenir la guerre, dr icelle continuer pour tout le 
temps qu'il plaira àf* Maieftc Catholique,d'de ne traiüter lapaix en particulier 'ny et* 
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général fans le fieu (fi eonfentement defiaM. Ç tt.moyenantqu il luyplaife l aider defi* ( g ■ 
eens mille e fie tu d'artannée, payable s en argent comptent en deux payes, (fi la prtmur e ^ 
prirauarice, ' • i • • '• . .. 

Moyennant le qutl fiecours il fera obligé dl entretenir d'ordinaire douze mille hbynmes 
de pied & douze ccnsjhtuàux pourfaire (ellediuerfifn il plaira a fa M.C. fioit au bac 
(fi haut Langue doc, Prouence,ou Dauphiné,anchois defadite M. 

Offrant en outre ledit fieur de Rohan à fa M.détenir ta main&.fouoràfir tout les dçf. 
feins deJa \t.en queltehipsque ce fioitdetqutfionpôüuàïr. . '■ 

.* Promet en outre leditfleur de Rohan d: maintenir (fi donner pleine (fi entiers-liberîi 
de confidence aux Catholiques tant dans Us villes que.luyi& cgux de fin parti (te,ment à, 
frefint,qe'tft toutes celles quilpourroitof Quérir à l'advenir: comme aufii en tous bourgs, 
villages ,(fi autres lieuxpoffedés àprefient, (fi que luy pu ceux de fin parti pourrontpojjt- 
der à l'aduenir. 

Promet en outre leditfieur de Rohan de confriter les Conuens de. Religieux (fiJRfh- ’ 
jgieufiesen l'Eflatquilsfint,les fia:fiint iouirpaifiblement de leurs Eglifiès,biens fonciers, B 
renteS'&fruitls : le mefime à tous autres Ecclefiiafliques fans iceux inquiéter en aucune 
chofies. ' . 

Et cris adùenantque leditfieur de Rohan (fi ceux defipn parti fie puiffnt rendre fi forts 
qu'ils fief Ut(fient cantonner ,<fi faire VnEJlat à part : audit cas ils promettent pareillement 
la liberté de confidence, (fi libre exercice de la Religion aux Catholiques. Et à cet effecion 
pourrapirtoutes les villes village s,(fi autres lieux dire librement la Mefife tarit és lieux 
qu'ils tiennent , comme en ceux qu ils acquerront à l'aduenir. 

Les Catholiques iouirontde tous leurs biens prefins (fi aduenir, (fi fieront traiclés eU 
toutes ch tirées (fi impofiiioris egalement comme les autre s: (fifieront tenus ceux dudit par¬ 
ti de confetqertousles Religieux (fi Religieufies en leurs bïens,honriebrs (fi dignités, ccm- 
tnt de (fia a t fié dit. 

Les Catholiques entreront en toutes charges de villes, (fifieront ch icelles admis comme 
les autres. Etfora efiabh vne Chambre mipartic , (fi fieront receus dans les fhges P refit ^ (J 
diauxSinefchaufiéeSyParlemens,Chambres des Comptes, (fi en tous autres offices de 
lufiteefi ' 

■ • Finalement les Catholiques fieront maintenus en tous leurs biens, honneurs (fidigni- 
’) tés,comme ceux de l'autreparti fiaufien ce qui regardera l'affeurance dudit parti. 

Offrant en outre ledit fieur de, Rohan de rendre toutes fortes de frkices a luy pofiiblei 
iue; très-grande affetlion a fia Maie fié Catholique. 

Eteas aduenant que leditfieur de R oh in vint itrailler paix du fieu (fi eonfentement 
de fia-M.C .leditfieur de Rohanfera obligé de la rompre quand tl plaira à fadite M.fidi 
continuer la guerre rnoyenant les me {mesfaveurs (fi aides de fixeens mille tficus d'or an¬ 
nuels tant qu’ilplairai fia M.Cath. 

Et à ces fins il fiuppüe tres-humblementfia M. Cath déluy Vouloir accorder les grâces 
(fi faueurt qu'on luy aUoit offert les guerres precedentes de luy donner penfion pour luy & 
fion fier:,(fi pour entretenir les officiers,la Nobleffe (fi les Gouuerneurs des places . (fi les 
mainteniràfia deuotion,(fi leurfaire ioüerle ieu qu'il voudra en ce qui regarde le Jèruict 
défia M.C. • D 

Et fanant que le {dite spenfions,eflats (fi bénéfices fiontpourfe rendre à tameisfidèle, 
fieruiteur a gage s d vnfi grand Roy (fi Prince e franger,efiquicetuy Seigneurtoàrt hazard 
ficela e fioit defcouuert fd'efire déclarécriminel de leze Maiefié,(fi de prendre fies biens, 
leditfitur dcClaufelftpphc t/e s-humble mentfia Maie fié Catholique an nom duditfiear 
de Rohan qu tlluyplaife àtffimenterlapenfion d’iceluy, qui efioitde quatorze mille cficits 
dùr,de trois ou quatre mille,la fiaifiantdc dix-fieptoudix h.uifl mille eficu s,(fi celle dnfire- 
' re dudiffieur Duc qui efioitde huift mille ,l'augmenter in(que s à dix: (fi celle qui e fioit de 
idix mille pour les Officiers,Nobleffe (fi G cHuerneurs , l'augmenter aufii iufques à douze 
smille ‘ mefimementen ce temps qu'il ventferuirfia Maieftè Catholique d’autre fort: qu'il 
ttaurait pris pofiiblefait par le pafié. 

Pour toutes lefiquelles 'fifresfitfi-eficritc T leditfieur de Claufel engage la parole dvn Prin. . 
rit d'honneur,(fi tres-religteuxfitgnée duncm drvn gentil-hommeenuoyéde la part dudit 
fieur Duc de Rohan,qui fiupplte tres-humblementfiaMaieflé Catholique de croire que tout 
te tyaifiiifera obferué de pointten poinftde la part dudit fieur Duc de Rohan, qui fe dira 
'ttoQcUemenfhumble (fi obt ï{fiantfieruiteur defadite M.Catholique. Signé Claufiel. 
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■ÿ- ACCEPTATION 

*'M“efier*tholtqueefiro^ 

‘* me ;r t tous les moywspro 
f ns,lie,tes & neceffatres qutfi prefintenr. confiant pareillementles,orandes pÎZ's 

*A?dR > fl‘ a & C5 y Ke f es ^ receu & nçoiuent iournellementpar le moyen de lafaueur 

que les Rois de France defuuplufieur s anri^ 

rjt" tf i ^ ^ H ° and ' C ° ntre ltur »*""'l& légitime Seigneur, fins que 

f*M**efle catholique attpeueuttercemaljaçoitqu'ilaitvsé dé toutes Us diligences puf. 

fih. e < : niant fait faire a ces fins^ toutes fortes Offres à l’amiable par l'entre,mi/e & neL 
tint,onde fis Amb a fadeurs qu il a inutilement employés i cetera.- vcu que le Rey Très- 
Chrcjtien nyfin peren'ont Jamais vouludefifterde la protection & apftancefufL. Et 
par ce ayant fait fi Maiejle voir le tout enfon Confetl de Confctence composé de rens de 
grande integnu, slatugeconuenabledepouruoir à laiufte defenfi de fis Eftats contre 
vnefiintufie aElion comme celle que le Roy devance fait contre tout droit & iufiice au 
tnejprud" tous les traicl"s de paix faits entre les deux Couronnes. Ayant iugi conuenable 

d accepter & d'efiabhrvn traiéte auec ledit Duc de Rohan dr ceux defon parti, 'a leur re- 

quefie leur a accord'les capitulations fixantes. J t > 

SçauoirefiquefaMaieféCathoUque accepte l’offre duditfieur Duc de Rohan de conti- 
merUguerrequtlfxitaprcfenten F rance pour tout le temps qu’ilplairakfa M.C.laquel- 

c iHxde C *ft ,lle c h* cun ,payables en deux termes de fix mois en fix mois. 

St “ï e h* cc er t 'P* r ei} L »*e» tl offre duditf eur de Rohan(moyenant lefdits trois cens 
) homm l es % 
P'^&fxccnscheuauxoutretesgcnsdepiedé-decheualque ceux du parti dudit fieur 

Du, de Rohan entretient pour le mefme effet de la guerre , laquelle pour faire diuer- 
tZ ,l f r °T en Vrou '” c '' LA ”& ,tei ° c ,°» Dauphiné : & en tout lieu quifieraiugiplus 

• A la charge neantmoins (fi condition tres-expreffe quefadite Maiefié Cath. n'entend 

Z’TP? les n Cat f ol W' s f“'”t inquiétés ny altérés en chef que ce fit par ceux du 
pmidudnfieur DucdeRohan en leurreligion-.ains au contraire les Useron t viurelibre- 
“r*t ex ‘ rc,ce d ‘ ,ce . . e tous autres C atholiques , Apoftoliques Romains , (fi ce 

W'ment aux villes,villages,hameaux,&autres lieux quelconques que ledit fieur 

de Rohm & ceux def n parts tienent âpre fient : mais au fit en tous ceux (fi celles au ils ac¬ 
querront al aduentr: aufqqels lieux feront les Catholiques traités (fi fanatisés égale¬ 
ment comme ceux dudit part,fans qu ils fient plus greucs ny chargés auxtailles,charges, 
&tmpof lions que ceux dudit parti. & ’ 

H Â ue ! es r c : nu ' n r deR ' li z teu * &Reli &^ 

n Ecdefa/hques fieront maintenus <fi confierais en la poffefson de leurs droits jancki- 
immunités, ouïront des fixais (fi rendus de leurs biens,maifins (fiConue ns, fiant 
? sf lent inquiétés en U iqu'ffmçe (fipoffefüon diceuxen aucune façon, 
ta* fZ * * <enan f 1 ueceu * du dit p art fie pu fifint cantonner, (fi eftablir vn Eftat: audit 
.Jj ^’ Veut ^ entend que ceux dudit panifieront tenus de garder & oh f ruer tout ci 
ïfi-ff!l‘S,tant pour le reqard des Rehgicux,(fiperfonnes Ecclefiaftiques, leurs perfinnes 
Mens que de tous autres Catholiques,leurla,ffautl’exercice de la Religion Catholique, 
*?oJtol,que Romaine,tan, ehparticulierqu'engeneral, publiquement & en fiecret. 
j^jetes Catholiques ,ouïront , & fieront admu en toutes charges & dignités,excepté les 
Z* ^ ,tl f e 2 H enl regarder l'àffèurance de ceux delà Religion : fans que pourlefur, 

Prntlsfient différonsenrienftis pretexte de Religion. 

Pour U de afion des prorés leurfiera eftablie vne Z hambre bipartie,(fi nepourra ledit 
irf ^ r ”anny ceux de fon parti traitter ny conclure la paixfans le gré (ficonfientement 
Ur j te -Cath.Et cas admettant qu'ilvtnftà ce fare,quoyque ce fit du confntemenT 
J ite M.le ditfieur de Koban (fi ceux definpartifirent obligés nenobjlant ce,de rôpré 

Hh 
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tout lefdits T ni fiés,& tourner faire la guerre toute s fois (fi quantes qu'il flaira à fa M- . . 
'Ç.moycnant lepayement néant moins des trois cens mtli: efiusfufdits, & des f enflons ac- 
cordées: Moyenant lefqudles fhofis ledit fieur Duc (fi ceux de fin parti continueront la 
guerre tantqu ilplaira a fa Maieflé durant lesiufes caufesqu il a à prefent de ce faire. 

Sa M.C. accorde (fi fera payer audit fieur Duc quatorze mille ducats depenfion annuelle 
■(fi au fieur de Soubtfcfon frere h ut cl mille ducatsfemblables d'onze re aux C ajlillans pu¬ 
ce : (fi en outre onz e mille trois'cens efcus femblables annuels que ledit fieur de Rohan 
fourra départir entrefies Capitaines, (fi officiers,comme bon luyfimblera. 

A bon compte defquels trois cens mille ducatsfa M.C.fera payer audit fieur Duc de Ro- 
• h an cent cinquante mille ducats au lieu qu’il les demanderafoit en argent comptant ouen 
letres de changea» me fine temps que le dit fieur Duc de Rohan feraremettre le prefent trais • 
ité par luyiuré ,ftgné de fi main , (fi ficelle du fie an de fies armoiries à la perfonnc qu'on 
enusyera vers luy. 

Leditfieur de Rohan procurera de toutfon pofiible (fi de bonne foy, que les Députés fa f 
fient ceferment ,iurent,(fi approuvent te pré fient traillé avant qu on luy paye lefécond ter- B 


Déclarantfadite M.que le prefent traicléfera gardé (fi oh finie inuiolablement d’vne 
part (fi d’autre, (fiqu'iceltty commencera à finir fi n effeil dés le iour que ledit fieur de Ro¬ 
han lefignera. auquel dit fieur Ducfa M. promet de recevoir pour l'execution de tout U 
contenu en ce prefent traiclé,(fi pour ce qui pourroit arriver cy-aprés ,vnfien confident: à la 
charge rieantmoins qu’il fait Catholique Romain: ffi pourra fimblablement fa M. filon 
luy Çembl: enu-/yervnfien firuiteùrpour refider auprès dudit fieur Duc de Rohan audit 
cffectque dejfus. 

Tout ce que dejfus a ejlé conclu cfi arrefiépar ordre de fadite M. avec ledit fieur deClaù- 
fel.Etle Dom loùande B’tlleladuConfcildEjlat défia M.C. (fi fon premier Secrétaire eh 
toutes fis Chancelleries ay figné le prefentTraiclé au nom defadite M. Comme aufii ledit 
fieur de Claufel au nom dudit fieur de Rohan-, lequel ledit fieur Duc ratifiera, tarera (fi fi- 
gneralefifiitTraiélécomme cy-déjfusaeflé dit- Faïtà Madridcc uideMay\(s\t). Si- Q 
gné Dont ioiian de Billela pourfa Maie fié Catholique : (fi De Claufel pour Monfieur le 
Duc de Rohan. 


VI Ce trai&é ayant ainfi cfté conclu, Claufel èh chargea vn nommé Bernard 
Reporteur Pcls, qu! eftoicaiorsen Efpagne, & fedifoiteftregentil-hommeZelandoisCa- 
dutraiAé thoiique, pour le porter en Languedocau Ducde Rohaji: & pour le condui're 
eft exccuce luv donnaTribale(on valet. Mais ce galand fçaehant le péril qu*il couroit s'il 
TuuToule c ^°’ r pr ' s en compagnie da porteur de tels paquets, abandonna de nuid leZe- 

landoi f : lequel fut pris bien tort après dans vneftang,eneauiufqu’aucol,&:mc- 
nc àTouloufe.où il eut lateftc trenchcepar arreft du Parlement du XII de luia 
en U melmeannée. 

Quanta Claufel il s'eh vint en Picnyjnt, & eftantàTurin efcriuit auDucde 
Rohan laletre qui s’enfuit (ans infcnption ny fubfcnption. 

VII le vous envoyé cete c opie de traitté que ï ay fait en Ejpagne depuis que i'ay fieu par U 
kj trc d® dijpeche que m’apporta le prefent porteur, comme quoy lés defpechts deTribale n arrive- 
Duc'dcRo rent P M tH fi uel * 'vous. T ay efié bien efionnéque te n ay pas plufiofifieu tout ce qui arriva 

a ces gens-là en ce temps : (fi c ejlpourquçy vous ne deuezpas vouseflonner que i’ay cfiéfi 
long-temps fans rien faire. Carne fçachantpiu le mal, il m’efioit mal aisé d’yremedier. 
Maintenant ce porteur vous dira toutes chofis,(fi les raifons qui mont obligé à conclure 
ce que i'ay fait: (fi cependant ie Vous demande feulement vijlement refponfie, afin queie 
me difpofi à vousfiruir comme ie doibs,(fique vous puifitez tirer du fecours affitiré d'où 
te vous en préparé. Selon vos re fi luttons ie me dijpoferay. le vous fupplie au nom de Dieu 
donnez mtxy vijlement de vos nouvelles, (fi ce que ï atte ns ainfi qu’on vous dira. Si vous 
me commanâezde pourfhrare tout ira bien Dieu aidant, (fi fi vous me reprochez que i’ay 
bien perdu du temps ,te vous diray que te ne pou vois pas reme dterà ce que ie ne pounois pas, 
(fi que ie nefies vois pas. Le mal nous efi arnué de Dieu. Recevons le comme cela , (fi effa¬ 
rez, vous que Pour avoir perdu vn mois oh deux, vos affaires ne» iront pas moins bien. 

- Tout de.iead nfienre delarefôlution que vous prendrez. Pour moyi e ne puis ny ne vous 
éfi rien dire (fi moins cofille r-, car vous voyez bien lé mal quevous peut apporterla paix: 
(fi 1‘avantage que vous pouueztïrerAHa nnerre. Dijpofiz vous avec promptitude ou à 
Ivh en à T autre,(fi fait t s moyfçauoïren diligçncvàqnoy vous enferez : efi ajfiurez-vovs 
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619 . qutquoy que s’enfoit te ne fuis qui vousfiruii auèe très -grandefidelité, efiant tout affi. 

A Ûtanné à vofirefruité. Ce font Us ajfeuranets que vous fifplie tros-humblement rsce- 
noir, Vojéretres-obeijfxntfcruitcur. 

Tout ce que vous dira leprtfentp ortcurdcM.de Coflomb* efi tres-vèritxble. An refit 
tout le monde vous dira comme quoy ien'xy itmxis voulu abandonner vofire firuice pour 
toutesfortes depromtjfes ny de menâtes qu'on mûtfuites, le fenfeque vous ne m'aban- 
elenrtere^fointâufii. 

PrifcdcPiiuas ôcd’Alccz.Paix generale auec 
les Reügionaires. Renouuellcment d al- 
8 liance encre la France & l'Angleterre. 

ï. Rébellion generale des Religionaires. II. Le "P ou fin pris & rafe par le 
Duc de Montmorency. III. Violences (y cruautés de ceux de Priuas. IV. O# 
le Roy met le fiege. V. Mort du Marquis d'Vxel. VI. Efiatde la ville de Pri¬ 
uas. V11. Ses fortifications. IlX. Infolente refonfe des ajfieges à la fommation 
de la fart du Roy. IX. Mauuatfe intelligence entre leurs Capitaines. X. De¬ 
mandent capitulation de gens de guerre. XI. Furieufe (y fanglante attaque* 

XII. La ville abandonnée de nuiél & prife. XIII. Sainft-André Montbrun 
fe commet volontairement d la difcntion du Roy. XIV. Accident tres-funefte 
P auxrebrlles. XV ."Plufieursf lacesfe rendent àfa Maie(lé. XV1. Siégé d'A- 
letç. XVII Les ajfieges obtiennent grâce du Roy en fe commettant à fa 
diferetion. X11X. Sa Matefté leur laijfc l'ancienne clofiure de leurs mu¬ 
railles . XIX. Le Duc de Rohan fedijj/ofe a receuoir les conditions de faix 
qu'il flaira à fa Majefié de luy f refaire. X X. Jl conuoque à cet cjfctf 
les députés des villes rebelles. XX,I. Sa harangue fur ce fubiet. XXII. 

Les députés confentent à la paix. X X II I. "Principaux articles du trai¬ 
té rédigé en Edtél. XXIV. Le Duc de Rohan renonce aux intelligen¬ 
ces efirangeres. XXV. Différence de ce traiélé d'auec les precedent faits 
auec les rebelles. XXVI. Entrée du Roy à V jçeç. XXVII* Et a 
" jj l^jfmes. X X 11 X. Sa Maiefié retourne à Paru. XXIX. Montait- 
ban obéit (y reçoit le Cardinal. XXX. Renouuellement d'alliance entre 
‘ les Couronnes de France 0* £Angleterre. XXXI. Reglement entre les 
,i enftns naturels des Rois , (y des Princes ejhrangers. XXXII. Trejjas du 
f Cardinal de Berule, & fes cloges. 

i- 

Va les aüeurances que Claufel auoft données au Duc de Rohan ï 

que le Roy d*Efpagne entendoit volontiers à fespropofitions,& 
que dans peudcioursil craiâeroitauec faMaieuc Catholique; | cl ?. ef * ° ^ 
le priant qu’il tafchâtde fa paredurant que le Roy eftoit occu- * 

pé en Piémont,de (e mettreen eftatd’efFe&uer lefdicespropo. 

(irions: il ne manqua pas de fufeiter de toutes parti les Reli*. 

£ gionairesila rébellion par fesemiflàires: les principaux écplus accrédités de£ 
r quels eftoient lesMimftres.Son plus grand remuement (èfaifoitau bas Langue* 

fc' 4oc,aux Seuennes.au Viuarez,&en Dauphiné: ne doubtant pas que tout lere* 

ftedu parti ne fuiuîtauffi toft qu’ilàuroit mis fus vne armée auec l’argent d'EC 
pagne. Gar ils tenoient tous que la paix fe failknt auec le Duc de Saufye l*ar« 

*' mee d’Italie vicndroit fondre fur eux à l’mdudion du Cardinal refolu à l'extir* 

* Hh ij 


D ^ itized by 


Google 








Hiftoire de France, 


fnuït. 


pationdu Caluinifme,fuiuantvnaduis que le Çheualier de Vac Anglois {qui ify; 
eftoitauprczdu Roy ) en aiioit donné par vn billet au Duc de Rohan , qui en fit A 
courirla copie par toutes les villes de larebeilion. 
ïl Le premier tffeéfc de ceterauoke fut la fortification de Soyon, place fur le 

LePoufin Rhoïne: laquelle à diuerfes fois audit eftéprife ôcreprife, fortifiée parlesRcli. 
pris &rafé g, ona i rcSj a fi n de leuer des contributions fut le Rhofne,8c ruinée par lesCa- 
parle Duc jj ) 0 |jq U ç, a fi n d’entretenirlccommercefur lemefmefleuue. Le Duc deMone- . 
«arensy! morency avant aduis qu'on y trauailloit, «C que défia l’ouurage eftoit bien auan. 

ci k âcàule qu’il s’y eftoit encore trouué quelques pièces entières ) y accourut 
pour i’arrefter : 8c y ayant fait conduire du canpn, fit de fi grand es brefehes dans 
ccsnouuelles fortifications, que les affiegés redoubtansl’aflaut abandonnèrent 
de nui&Ia place. 5c grauiflans 8c grimpanspar les montagnes voifines fe diflipe- 
rentenleuTfutte. be Ducfitraferlefortauectoutcequ’ily auoitdc logement: 
afin que ce repaire de voleursneptfât plus eftre remis en eftat d’incommoder la • 
contrée. . ’ • U 

lit Priuas ville du Viuarezfife à deux lieues du Rhofne, ayant eftéroufiours des 

Violences premières à arborerl’cnft igné de rébellion ( comme nousauons veu particulie- 
& crusutcs rcmenccnranMDCXXIqu’ellefcreUôltacontrele Roy & contre LeScgneut 
de ceux de J a ) s’y laiflà encore emporter des premières: fi bien que nonobftant l’arri- 

Pt,ua *‘ ucedu Roy à Valence,qui n’en eft qu’à fixlieuSs,les habitansSc la garnifonfai. 

foientdes ades d’hoftilité epurantfur le plat paï.s & fur leRhofne,pill*nt,voiâtV 
tuant.Çcemmenant des prilonniets comme en vne guerre ouuertement décla¬ 
rée. Leurauarice sVftcndantfûr lesautres, ils exerçoient particulièrement leur 
brutalité fur les gens d’Eglife : dont ie veuxrapporter vn exemple très horrible. 
Aiaos rencontré le Pere Gardien des Capucins de Valence,Religiéux de fain&e 
vie, & de grande doûrine, ils luy arrachèrent les yeux-,5c l’ayant attachci vn ar¬ 
bre le firent feruir de bute à leurs moifquetades tirées de vifee à certamediftan- 
ce. Dieu permettant que peu dé coups portaient (ur le corps de ce martyr, 8C Q 
que mefme îlenfutbienlcgeVement bleffé.ce miracle qui deüoit leruiràla con- 
fufion & conuerfion de ces brutaux, les faifant frémir de rage, ils luy coururent 
fus 5c le hachèrent en pièces à coups d’efpée. 

TV ' Ces exécrables a&ionseftantrapporrées au Roy à Valence, auec les nouuel- 
Où le Roy ^ es de la rébellion renaiffante, fa Maicftéferefolut de l’efteindre auant qu'ellé 
tact le liage, s’accmkdauantage: Sc pour effaftier ceux de Priuas les preniiérsi comme ils 
auoient pris les armes les premiers, il y alla mettre le fiege auec ce du’il anoit 
amené de forces auec luy, 5c celles qu’il àuoittrouuées fur pied fous le Ducde 
Montmorency :lefquel les toutes enfemble confiftoient en dix ou douze mille 
hommes de pied 8c hunft ou neuf cens cheuaux, attendant le Cardinal qui s’a- 
mnÇoitaueclcreftedefarméed’Italie.LeDucdeGuife vint trouuerle Roy i 
Valence: mais c'eftoit fans aucunes forces, les ayant laiffées au Marelchal d'E- 
ftrees quieutbien-toftaprez vneruderénconrreauccleDucde Rohan, en la¬ 
que le les rebelles perdirent quatre qens hommes, 8c furent contrainsde fere- 1 
tirer de Courconne.Toutefois eftans encore en eftat de faire des entreprifesqui ° 
pcniuoient incommoder la Prouince le Marefchal futobligéde s’y oppofer: ce 
qui fut caufe qu’il n’ameoa pas fes troupes deuant Priuas. 

V Lecanon eftant arriuè de Lyon, la place fut recognuë, lesapproches faites,& 

Mort «(a l’ordre du fiege donné parle Marefchal de Schomberg le xmde May MDC- 
Maïquîs XXlX. En ces approches le Marquis d’Vxel fut atteint d'vne moufquetade 
éfVxel. dont il mourutpeu de ioursapres, 8c vingt-cinqà trente foldatsy perdirentauffi 
la vie. 

Via II y apoit dans la placé douze cens hommesde guerre, outre les habiwnsqui 

ville* de Pri en P ouuo ' ent: f a > re ^ 1X a fept cens bien aguerris. Chabrillesfreredc Brifoo ci-det 
uas. "fus renommé entre les rebelles.y commandoit: mais Saind-Andrédela maifon 
de Montbruns’yeftantiettéauecvnrenfortde trois cens hommes attira ifoy 
la principale autoritédu commandement : deforte que cette ialoufieauançala 
vn ruine des affiegé' & le triomphe du Roy, comme nous verrons en fuite. 

Sesfortlfi- Encor^que la ville de Priuasnefoitpasdegranddrcuit-.neantrnoinseftant 
cations. couucrte de deux chafteaux, l’vn nommc Tolon du coftc de la montagne à me 


V 

Mort (|a 
Mai qui s 
d’Vxel. 


VII 

Ses fortifi¬ 
cations. 
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\6if. monfquetadedela ville, à laquelle il tertoit par vne ligne de conion&ion, auec 
A vneredouteaumilieu:&l’autreappelléTournon du colle de la vallée , enui- 
ronne de quelques pièces deftachées : tout cela faifoit que l’armée dé Langue- 
docnepouuoitpasinueftirtourelaplaceauecfesdependances. Mais leÇardi- 
nal eftant arriué auec partie de l'armée de Piémont, qui faifoit enuiron dix mille 
hommes de pied Ce 1100 cheuaux, elle fût entièrement bloquée. 

La difficulté à drefTer des bateriescontrecetteplacc, àcaufedefa fituationfc J I3C 
des torrens qui en rompét lesaducnucs,rendoit les affieges fi orgueilleux, qu'e- f °k p 1 *, 
Hans fommésdela part de fa Maicfté de fe rendre, ils refpondirent qu’ils eftoiét J* 

refolusde mourirtousàladefenfedeleur Religion «cdeleur liberté. Ileft vray f om mnioi» 
queceterefponfc fut faite par SaioéL André contre l’aduis deChabrilles. Mais delà part du 
aprez qu'ils eurent veu que contre leur efperance quatre bateries auoient efté Roy. 
dreffées en autant de iours,& que le canon commençoit à foudroyer leurs rem- 
g parsilscommencerentauffiàrecognoiftreleurtemeritéj&àredourer le cour¬ 
roux de fa Maicfté offenfée. ^ 

Là défi us leur furuint vit accident, qtii augmenta leur e(lonnemenr,& mefla j x 

LefFroy parmy eux:c’eftqueChabrilles indigné dece queSaind-Andrévfur- Mauuailè 
poit tour le commandement dans la place,en fortit de nuit auec deux cens intelligence 
hommes,qui le defilerent:8tluÿs’eftanr retiré en lieu defeureréefcriuitau ficur cntr ® “ or# 1 
de Gordes Capitaine des gardes du Corps ( qui luy eftoit allié & amy ) d’inter- Capitaine* 
ceder enuersfa Majeftépour les habitanSiqui ne refiftoient que par la malicede 
Sainél André. 

En mefme temps les alïîegéscraignans vne plus grande defe&ion par I’exem- ^ 

pie de Chabrilles, demandèrent à capituler, offrans de le rendre à compofition Demande» 
degensdeguerre.&lareduifoicntàla Vieôcauxbiens. Mais fa Majefté qui ve- 
noir de donner là loy à deux puiffans Princes (.aprez s’eftre fait voye à force,d’ar- _ u „ re> 

C mesau trauers des deftroics des montagnes ; retrenchcs & défendus par vne ar¬ 
mée Jiugeantqu’iliuy feroitmefleant de traiéler auec vne poignée de (es fub- 
ietsrebelles, leur fit dire qu’ils ne feroient point ouïs qu’en fe foufmettant en 
tout à la diferetion 5c implorant fa mifericordc. 

L*confcieRcedetanrdecrimes!eurfaifantappreliender( &hotàmmentâux XÏ 
principaux ) la fuite de telles fubmifïions, ils s’obftinerent derecltef à la defenfe, Farieufe âf 
faifanteftatqu’il valoir mieux mourir genereufement les armes à la main que^ n sh nte 

Î tardes honteux fuppüces, ou en feruant à la chiorme des galères: G bien que atta ^ u< * 
'ordre fût donné pour attaq 1 er vne Corne ÔC vne demy-lune , qui eftoit dans 
icelle vers lequartierdu Roy, & en l’actaquadu Duc de Montmorency: où les 
afïiegcsfire t vne fi longue & fi vigoureuferefiftence, qu’il y auoit apparence 
que de ce tour-'à ilsn’eu fient pas efté forcéspar les regimens qui allèrent à l’af- 
faut, ’am les inumcibles effors de là Noblefle volontaire,qui donna en nombre 
jj de trois cens Gentils-hommes ayant à la teftçJes Comtes d’Aletz, & de Har- 
enur.&emportant ces deux pïcoes paffàautrienchantde l’efpée tout ce quife 
trouüa dedans: mais la perte ne fût pas moins fanglante delà part des Royaux: 
yen eftant demeuré plus de cinq cens de tués plus grand nombre de blefîcs. 

Entre les morts furent regretés le Comte de Perrieres, le Baron de Valançay^ . 
le (leur de MarfilUc Capitaine au regimertt des Gardes,le Baron de Pcrjus Dau- 
finois. Entre les blefTésfurentaufli remarqués les deux freres de Seneterre,le 
CheualierdeCouthenan,Efguiliy,& Fontenay. Le lendemain le Marquis dea 
Portes fut tué au quartier de Bouder es, oùil commandoit, en recognoi flan tvn 4 

endroitoù ilvouloit faireauancervn corpsdégarde. 

L’armce fedi r pofantàdonnerlûfLut general, les aflîegés qui auoiènt efté XI1 ,, 
au commencement fi orgueilleux & fi refol us , perdirent coeur entièrement: & Lavilleabai 
SainébAndrc mefmecraignant quelque defe&ion par laquelle il fût liuré en- 
tre les mainsduRoy, fe retira au Fort deTolon : &: ne laiffânt plus que la 1 
confirmation 6C le defefpoir aux autres, rout s’enfuie la nui<ft (uyuante qui * ! 
precedoitle xxnx iourdcMay. Tellcmencqueleioureftanrvenu, lès noftres 
n’y entendans pl us le bruit qui fe fait ordinairement en lafaélion de cmerre s’a- 
uancerentdesrempars , 8 C dcfcouurirenr que la place eftoit abandonnée. Le ra- 
porten eftatfaitau Roy,il commanda aux fiens de s’en laifir auec defenfesdé 
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^rüflér,violer,rfy tuer ceux quelavieillefleouiaieuneflerendoient Incapables 
de porter les armes, ny mefmes ceux qui fe voudroicnc conuertir à la foy Ca- A 
tholique.Neantmoinsfotrparaccident.oruparla malice dequelqn’vn, lefeut 
ayant pris i vne maifon,l’embralëtnent par la vehemence du vent s'enfuiuitpar 
toute la ville. A ce malheur fut adioufté le fuppliced’vn grand nombre deceux 
qui peurent eftre attrapés, lesquels furent branchés à des arbres à la vcuëde 
ceux du Fort de Tolon, qui ft’ateendoient plus qu’vne pareille punition pour de 
mcfmescrimes. 

SainéL André ayant fait fouuent demader la vie a'ù Roy fans en auoir autre ref- 
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^aind- An- popfe que de fe remettre à ladiferetion de fa Maiefté, fe hazarda de port er !uy- 
brunfeT iif me ^ me la tefteaUjCardinalefperantd’obtemfr parfa faueur la grâce de fa vie qui 
TnetVoîon l li yauoiteftércfuféé. L’apprehenfiond’vnemort ignominieufe luyfaifoitdite 
tairemenc à qu il fçauoit tous les fecrets du Ducde Rohaniqu’i! eftoitpreft aies defcouurir* 
h difcrction cela rendre à l’Efht vn trcs-notable feruice. Mais fetrouuantplùs d’artifice 
duRoy. que d’apparence en f^difcours, on en ht fort peu d’eflat, fi ce n’eft en ce qu’il 

promit d’eferire à fes compagnons qui cenoient encore le Forr qu’ils le rendit 
fent à fa Majefté, comme eftant le feul moyen d’afleurer leurs vies. 

Eux ayant offert d’obeïr , le Roy y enuoya quatre compagnies dé fes Gardes, 
qui furent receuës dedans auant que les rebelles en fortifient : & ce fut la caufé 
«tes funefte çj e leur malheur. Car lefeuayant pris à quelque poudreà canon, qui par mêla- 
•uxrebel- uenture f e «rouua répandue, aucuns foldats des noftres en ayantefté bleffés 
chargèrent incontinent les rebelles laplufpart defarmés : 5c leurs compagnons 
en fuite en fitent vn fi horrible carnage qu*il y en eut plusdefixeensde mafla- 
crés fur la place. Le proiecdu Royenclinanttoufiours àla démence-, auoitefto 
de faire punir delà corde les plus fedideux, d'en enuoyerauffi quelques vns aux 
galeres,ôcde pardonnera la multitude. Mais laprouidencedioine, ( les motifs 
de laquelle nous (o nt fecrets ) permit que le feu embrafât la ville, & donnât fu- ‘ 
ietde racler de la facede la terre eesmutins coulpables de tant de brutalités, fi 
obftinement endurcis en leurserneurs contre lavrayefoy,5ccn la rébellion con¬ 
tre leur Prince. 

Lapriie&defolation dePriuas, qui n’efioit plus que l’image de la pn’uatioii 
de lagracede Dieu 5cdes hommes,eftonna plufieurs autres places: lefquclles 
ayanrfaitdtfiadesacie*de rébellion ,prirent v-nmedleurconfcil du chaftiment 
4 de leurs voifins,&enuoyerent leurs dépurés vers fa Maiefté âuec les clefs des 
aK ‘ portes de‘leurs vides, pour implorer fi mifericorde quelesplus félons de feS 
iubicts atioient fi fouuent efprouuée. Le Roy comme pere débonnaire leur 
accorda vne abolition du pâlie, leurs vies, leurs biens, l’exercice libre de leur 
i. Religion, 2c le contenta de Lire démolir leurs notuielles fortifications, qui ne 

leur (eiuoient que de fpjet de rébellion & de défpenfe. Ainfi en mefme temps 
B.ir;a - , S‘Fnâ:-Ambroiie;.laGorfe,^alons,!e Fort d’Arc 2c Vaignas,nonobftanit 
les fol licitation s ÔC difiuafionsdu Duc de Rohan-5c de leurs Miniftres, rendirent 
©beïfiatite à fà Majeïbê, 2c en obtindrent plus de grâces qü’ilsn'auoient ofés’en 
promettre. ' /> 

La ville d’Aletz qui eftoitaufîîprochedePriuas qu’aucune decél1es-là,n*eüt 
pas pourtant le mefme fentiment: l'afaâion du Duc de Rohan preualant furie 
refie des,habitans par le moven de la garnifon de deux mille hommes qu’il 
jetta dedans fous >e commandementdu fieur de Mira'bel. Neantmoins le Roy 
deürantde lés remettre avr chemin dé leur deuoir,les enuoya fommer de luy 
rendre fa ville d'Alerz. Mirabel firlarefponfc ordinaire :<juo le Duc d; Rohan luy 
tn ayant commis Ug*rde>il nelafounoit reniri fans fonordrs. Ceterefponfcen- 
tenduc, on ne parla plus que de faire les approches, 5c de batrre la place, afin 
de faire porter bien-rofl la peine de leur obflination à ces rebelles. Le Duc 
d’Engoulefme Comte de ce lieu (dbntfon fils porte le tiltre ) irrité de ce qu’ils 
defcroient plusauxindudionsduDuc deRohan qu'au deuoir enuers luy, qui 
eût volontiers employé fon interceffion enuers fi Majefté en leur faueur, eftoic 
cdpy qui condamnait le plus leur felonnie. Cependant ils receurent encore 
vn rendort de cent cinquante hommes auant que la place fût entièrement in- 
ueftte. Le Roy eftant aduerti que le Duc de Rohan leur en faifoit cfpcrer vi* 
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1619 .’ pl as grand, n’efpargnoitpas fes foins fie fes veilles pour l’cmpefcher : fi bien 
A que duraflt plufieurs nui&s on fut fur les armes •.& le Cardinal mefme en paflTa 
quelques-vnesà chcual fur lesaduenucs. Ecdefait ce fecours s’efhnt prefen- 
tc, fie trouuant les Royaux en aujere eftat qu’il ne s’eftoit pas imaginé , prit 
l’effroy & fedesfitprefquedeluy mefme, plufieurs iettantles armes pourfuïr 
plus legercment. 

Cet efchec feruit grandement pour difpofet les aflîegés à fe remettre au XVII 
deuoir. Car leur dehors eftoit de fi grande eftenduë , &c leurs fortifications 
de fi grande garde qu’il y falloir dix mille hommes pour les bipn défendre. °^ tlc,1 " cnc 
Le Duc de Montmorency, comme gouuerneur du pays auoit des habitudes U f c 
auec aucuns des aflîegés, leur ayant faitauancer quelque propos de redditibn,' remettant à 
•ucc affeurance d’obtenir grâce & pardon de fa Maiefté, ils y prefterentl’o-la difeiccii. 
refile. Mais eux ayans demandé deux : conditions inciuiles : cela faillit â rouf: 
rompre. L’vne eftoit que le traité fût fait pour tout le party: l’autre que ceux 
qui eftoient dans la place, y fuflent tous compris fans exception. CarleCar- 
dmal les reietta toutes deux :]a première, comme mefieanre à la Maiefté fou- 
ueraine, qui nefedoir point obligera vn traiélé general, pour la confideration 
d’vne petite ville : l’autre, parce qu’elle ne tendoit q u’i mettre à couuert la per¬ 
fidie fie pariurede plufieurs qui s’eftoient enfermes dans cece place contre le fer¬ 
ment qu’ils auoient fait en pareilles rencontres,de ne porter jamais les armes 
• contre le Roy: fie y ayans contreuenu , ils eftoient indignes de toure orace. 
Neantmoins s’eftans|remis apres à la diferetionde la Maiefté, ils obtindrent 
tous en general leur pardon * afin qu’ils unifient ce bien fait de fa feule, bon te fie 
clçmence: 

Le mefmeioùt que la garnifon en fortit,Ie Roy y fit remettre les Ecdcfiafti- XïIX 
questficferencontrant'à lafcfteduSacre,il commandaquelaprocelfion gene SaMaic ^ 
C îaleylût faite, oh route la Cour fetrouua pour imiter la deuotion defonreli- Jf ur / ai ^ c 
gieux Monarque. Les Huguenots deplorans l’intermiflîon de l’exercicedcleur 
Synagogue, admiroient les faimftes ceremonies de l’tglife A poftclique, Sa leurs mu-* 
Maiefté aprez atjoir ordonné ce qui eftoit de la police de la ville, y laifta en railles, 
garnifon Annibalauec fan Régiment, iufques à ce que les nouuclles fortifica¬ 
tions fulfenrdemolics.ayansaccordéauxhabitans l’ancien pourpris & cloflure 
de leurs murailles. 

Cete reddition d’Aletz eftonna plus le Duc de Rohan, que tous les autresac- XIX 

cid ns les plus funeftes qui fufientarriucs au ptrti depuis que le Roy auoit re- Le.Ducde 
pafle les Alpes. Car il auoit fait fon compte, que par le moVende tanrdeo-ens Rohan f* 
de guerre.qu’il auoit mis dedans, Sc ce qu’il efperoit d’y iettîr encore, cete^pla- * rc * 

CerefifteroiC plusd’vn mois: pendant lequel il pourroit conclurre fon trai<ftc ccu ° ircs 
auec l'Efpagnol, fi défia l'affaire n’eftoit faite , comme de vrayeilel’eftoirfainfi de paîxqu'il 
$ que nous l’auonsveu) mais il n'en auoit pas encore receu les nouuèles. Toute- plairaàfa 
fois voyant cette place perdufi,fic ne pouuant pas s’afleurer déformais de pas vne Maiefté de 
des autre* pour pouuoirarrefterla profperitédesarmes d’vn Roy quifembioit ,u y prefer»-, 
entrainer la vi&oire par fa valeur & par le confeil du Cardinal, il fç refolutà re ’ 
quiterlesefperances de l'Eftranger, ôc retournant à fon deuoir enuers fa Maje- 
ftéy ramener auflî tout ce qui reftoit^encore de fon parti dans la félonie. Et lors 
la prophétie du Cardinalcut lieu, qui auoit toufiours dit au Roy qu aprez la 
prifed’Alerz le Duc de Rohan fero t contraint de fe foufmetrre à fj mifericor- 
de:fic que la paix feferoit indubitablement: ce que fà Majëfté a pris plaifirde 
tefmoigner plufieurs fois publiquement. 

Eftantdonc àAoduzeaucc quatre ou cinq mille combarans il v conuoqua ,1 , XX 

vne aflemblée des villes de Nvlmes , Vfez,Cadres, Montauban.Miilau.Saind à ce°c effet ' ’ 
Afrique,Reuel, Aimargues, leCarlac, Mazeres,Sauerdun,leMaz-d’Azil,fic les députés 
autres de moindre importance, qui fembloient dépendre encore de fon aurori- écs villes 
té:6c en etfeclne manquèrentpasdeluven ioyer leurs dépurés, afin depren. v °*fm«. > 

dreconioin&ement vne relolution pourla paix ou pour la guerre. Lesdeputcs 
eftantaffemblés,i’eftimeque,commeileftd’vn puiflant raifonnement & di- 
fert.il leur parla en cete forte. 

Me fs leurs, vous fftuez ajfz tous que le Roy me fiift nt l'honneur de m'açluoiier pour XXÎ 
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Sa harangue fin parent, m'a confédéré particulièrement en tous les traités generaux faits aUeclepar- 162.9. 

fur ce fuict. ti: dr quil m'a fait follictter continuellcmctde mefeparerd' auec vous,auec affurance que A 

moyen ant cela il releueroitma codit ion à telpoincl qu'elle pourroit efire enuiéedes Princes 
& des plus Grands de fin Royaume. Vous nignorez pas au fi que les interefis generaux 
du parti méfiant plus chers que les miens particuliers, tant s'en faut que i'aye prefic l'o¬ 
reille à des proportionsfi charmantes: qu'au contraire i’ ay rompu auec fa Maiefié toutes 
les fois qu'elle a refufiou dilayé l'execution des Edifts faits en nofire faueur : dr m'expo- 
fant à fin courroux & indignation ï ay couru rifque de ma fortune, de mon honneur, & 
de mavie. Ne doutez. pas, te vont prie }Mcfiteurs, que puis que noftrecaufe eflc ont ointe 
auec celle de Dieu, ie n’aye encore le zele dr l’inclination au fi forte que iamais pour ce 
mefmedeuoir. Mais dxutant que nos affairesfont en autre efatque parauanture vous ne 
vous imaginez pas, ie vous ay convoqués ici afin de vous en infiruire , dr *pres cela pren¬ 
dre l'ordre que vos prude mes me donneront pour l'exécuter ponctuellement auec autant 
de fidelité que de courage. " 

' Vous confidererez donc, Me fleurs, que depuis huictans que le Roy nousfait la guerre', . \ 

le Ciel Itty ef ffiauorhle quilfemblcqu'ilaille pluftofià U route de nos troupes qu’au 
combat,dr qu attaquant les plus fortes de nos villes il s’y préparé pluflofi des entrées \ - 

'triomphantes que des fieges : de forte que le nombre de nos combat ans dr lafortereffe de . -y \ 1 

nos meilleures places nef ruent pas tant à maintenir nofre parti qu à augmenter fagloi- ; 1 

re. Tant de villes en Toiclou , en Samctonge, en Guienne dr en Languedoc, qui ne luy | . 

ont pas refité autant de iours que'nous comptions de mois, en font des preuves très-fin- • 1 

fiblcs. La Rochelle , hélas ! ( en difant cela il pouiToit dehors fes foufpirs ac- ; 

compagnes de larmes) la Rochelle que nous tenions inexpugnable, cete fuperhe ville', 1 
vn des miracles de l'Europe, réduite en vnbourg ouvert de tous cofiés, porte déporte¬ 
ra éternellement les marques de la valeur & de la bonne fortune de ce glorieux Mo¬ 
narque. 

Aprez avoir abbatu ce fort rempart de l'Evangile , qui faifoit fubfifier totfi le parti, <5 1 

il a pénétré d’vue extrémité du Roy xume à l'autre, drtrauerfi en cinq ou fis tours les AL ^ * 

pes en lapins rigoureufe faifon de l'année: ceque Iules Cefarcomptoit entre fes allions lis 
plus héroïques, dr Annïbal ne le /cent faire en quinze tours auec vne perte inefiimable. 

Il a force le pas de Suze pajfant furie ventre a vne armée retranchée & fortifiée en vit 

définit. Il a délivré lt Duc de Mantoüe de l'opprefsion du Roy d'Efpagne dr du Duc de Sa- 

noyé ,dr obligé celuy-ci ,quiofloit l'auteur de cete guerre , a recevoir telles conditions de ; 

paix qu'il luy a pieu de luy prefrire. Rcpajfint les Alpes auec pareille célérité qu'il lu 

auoit pafices, il nous a enleué Priuas par force , Aletz par compofition , dr Barpaa, 

S atncl- Anibrotfi , la Gorfe, Vallons } le Fort d‘ Arc ,dr Vaignaspar la feule terreur defis 
armes «ncloricufes. 

1 lefi continuellement obfidé du Cardinal de Richelieu, lequel pour la fertilité en fit 
inné niions, lafolidité en fes confeils, le fecret en fes protêts , la hardieffe en l'execution, 
dr Ladreff en toutes affaires cC importance,, ie tiendras pour le plus grand homme de T Eu- 
ropefie ne le recognotffois né à. la ruine de nofire parti , dr à l'aboi ition de la Religion Re- 
,. fermée. Ce Roy ieune ,genereux, belliqueux, dr zélé d’ailleurs à la Papauté, en fuiuant 

en tout les a du a de cePreflre , comme des oracle s,pouuons nous douter que nofire de fin - 
fe ,quoy que légitimé, comme efidntpour la Religion dr pour la liberté de confidence ,ne 
luyfoitvn agréablefuict d'avancer nofire defiruffion fous prétexte de rébellion dr de fi ï 
lotiiel 

Apreztoutccla ^Mefsicurs ,vous deuezeonfiderer que la prife delà Rochelle a efieint 
toutes les factions du Royaume, qui fir noient ordinairement à l'accroiffcment de nofire 
parti: fi bien que déplus de trois cens places que nous auions cy-deuanten nos mains, xb 
nous en refiantplus qu énuiron trente bonnes ou mauuaifis, fansfinances,fans armée, & 
fans moyen de mettre autant d'hommes dans toutes cnfimble,comme il en faudroit pour lu 
definfd'vne feule des plus grandes , telles que font Mont aub an , N y fine s dr Cafiresi. 
veuspouuegjuperd» déplorable efiat de nos Eglifes. Car bien que ( comme nos Pafieurs 
crient ordinairement dans leurs chaires ) Une faille pas dcfifperer dufecours diuinxtoute . 
fis re tenant fous 'es leurs de s prenne s manifi fie s du courroux de l'Eternelfly a plus dd ap¬ 
parence d'en attendre encore de vlusgrands ehafiimenspour nos péchés,que des miracles 
pour le refit a b Effmcnt dt nc$ affaires. 

Paruenture vous promettez-vous quelque grands afsifiancc des efrangers , dr ne- 
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g à famment des P rote flans,que la conformité de la Religion , qui les attache a nos tnterejls, 
obligea nousfecouriren vnc nccefiitéfivrgente. Mais ie vous prie de confidererque les 
Alemansfont a fiez empefchés afe de fendre de l’opprefiion de l'Empereur : l'elujion de la¬ 
quelle les Holandois ont vs'e en nojlre endroit : l'impnifiance du Duc de Sauoye, qui a fai - 
gné du nez,: la legereté des Anglais, qui ont défiafait la paix auec la France fans rions y 
comprendre,,nous qui eflions le feulobietde leurguerre. Etfivousvous attendez aux of¬ 
fre s de lEffagnol, qui n’aime pas nojlre nation, (fi d en horreur no(Ire Religion : f cachez 
qu elles ne tendent qu'à nous engager fi auant contre le Roy,que nous nous rendions indi¬ 
gnes de la grâce defa Maiefié ,(fi que le fècedrs qu’il nous donnera f qui ne peut cfire que 
d vnpeu d’argent ) ne feruira qu’à prolonger nojlre ruine en affoib lifiant la France par nos 
guerres ciuilcs & diffenfions intefiincs. 

' Quanta moy,iefuis encore àprefent follicitc autant que iamais,de Vous abandonner,(fi 
de prendre des conditions auantageufes de fa Maiefié: mais ie ny entendray iamais ,qnï 
g vous ne trouuiez atfii vos fatisfactions dasvn trai clégeneralpour toute la eau Je, (fi en¬ 

core particulièrement pour vos villes '. fi vosprudenccs irouuentà propos'qu'il foi! plus ex¬ 
pédient de chercher nojlre conferuation auec l'exercice de nojlre Religion (filiberté de con- t 
Jciencefians l'obeïfiance que nous deuons à nojlre Frince légitimé , que dans la refifience: 
laque lie,quoy que iufie,efiprife parles ennemis de la F oy,pourvue rébellion, (fi crime de 
Irfe-M aieflé:afin d'auoirvnplusfpecieux pretexte dç nous exterminer (fi de(Irnire. Que 
Ji contre toutes les apparences de la raifion humaine,vous prenez réflation de vous raidir 
àladefenfe contre vne puijfance viclorieufe (fi inuincible , te me refus aufii d'encourir 
tous bazars quand (fi vous\bicn que marry que lauancement delà Foy nefe puijje troutier 
tn ma reflution,vofirefureté en mes périls, nyvoflrcfalut en ma perte. 

Lesdeputcscomprcnans aflèz parce difcours, qüeleDuc de Rohan eftoir 
tout porté à faire fa paix auec le Roy, & qu’il ne délirait pas tantvn trai&ége- C onfènt«!t* 
lierai pour la confideration de tout le parti, que pour fa réputation & interefts ix 1 
particuliers! enclinerenta-ulîi fortaylcment i rendre obeïdâncc à fa Majeflé, 
r* moyenant vnèabolition generale de tout le pafle, l’exercice libre de leur Reli¬ 
gion, auec la liberté de confcience,& la conferuation de leurs anciennes mu¬ 
railles. Leur cônfentementainli donne le trai&é fut accordé &: conclu en peu de 
iouts-.St réduit en forme d’Edi&,contenantxxi articles: les principaux defqiiels 
i’ay compris en ce périt fommaire. 

I. Que la Religion Catholique , Apofiolique , Romaine , foit remife (f refiablie en 
toutes les villes (fi lieux tenus par ceux de la Religion P.R. Que toutes les Egltfis,biens , Jrt'iclc^du 
(fi mai f ns Ecclefiafiiques fient rendue s à ceux à qui elles appartiennent : oùfera fait l’e- 1 ra j a ,£ 
xercicefans aucun trouble ny empefehement.Néanmoins qu é s Monafieres neferont mis g<J cn EdiCc. 
autres Religieux que ceux qui viuentcn l’exacte obferuation de leur réglé. Etqu és Egli- 
fesdes Parroiffesf rapouruen de bons,fffifans (fi capables Curés par ceux àqui ledroicl 
en appartint. 

' II. Abolition generale efi accordée aufdits de la Religion Prétendue Reformée de tout ce 

qui s'efi p afé depuis lexxu de IuillèfiAT>c'ZXVil,iufquà la publication du prefentÇdicl 
en chaque Senefchaucée,nonobfiant tous Arrefis (fiprocedures faites au contraire, qui de¬ 
meurent annullés,cafés,<fi pour non aduenus:çfi nommément pour le Duc de Rohan :à la 
referue neantmoins des cm exécrables refieruéspari'Edi Fl de Nantes. 

III. Qu'ils auront l'exercice de leurdite Religion libre, fumant ledit Edicl de Nantes, 

(fi autres Editts, Articles, Breuets,çfi Déclarations defa Maiefié régi fri s és Parlements. 

Etàces fins tous Temples (fi Cimetières qui leur ont efié ofiés eu démolis leurferontren- 
dus:auec faculté de les rebafiirfl befoin efi (fi bon leurfmble. 

IV. Que dans trois mois toutes les fortifications des villes çfi lieux par eux tenus fe¬ 
ront entièrement rasée s (fi démolies ,fors la ceinture des murailles : à la diligence des ha - 
bilansfous l'ordre de ceux qui y feront commis par fa Maiefié. 

V. Que les fufdits de la Religion P. R. feront remis (fi refiablis en tous leurs biens, 
meublés (fi immeubles, noms,raifons (fi allions -, nonobfiant toutes confifcations , con¬ 
damnations,dons (fi reprefjfai lies : fors,(fi excepté les fruits (fi reuenus de leurs biens, les 
meubles qui ne f trouueronten nature , les bois coupés , (fi les debtes qui ont efié receuës 
afluellcment (fifansfraude aprez pourfuites indiciaires (fi contraintes. Et que commefi¬ 
dèlesfubiets ils pourront aller h abiter en telles villes (fi lieux du Royaume que bon leur 
femblerafiars és ifles de Ré (fi d'Oleron,à la Rochelle (fi à Priuasi 
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VI. Les iugemens rendus pxrceuxquiont ejlé commis pour l'exercicede la infttceef- l6z*f2 
dites 'villes , tante» matière ciuile que criminelle, tiendront& Auront lieu ,fauf l'appel A 
aux chambres de l'Edift , es cas quittent pas tfié iugezpreuoftxlement, ou au Confeil 
■de querre. 

VII. ^ue les C onfuis , Rtceueur s .Collecteurs & Commit>qui ont manié les deniers 
publics durant lesprefens & precedens mouuemens , demeureront quites dr defcbarges eu 
portantà la chambre les comptes qu'ils en ont rendus-fans que Icfittes Chambres enpuif. 
fentprétendre aucunes ejpices. 

11 x. Que les fteges de Iujlice , Bureauxde Recepte , & autres transferés à caufe des 
prefens mouucmens feront remisdrrcjtablis es lieux où ils ejloient auparauant, &c. 

Donnés Ny/mes au mois de lui lie t l'an de grâce MDCXXlX. 

Plufieursquiauoientcommis des a&ions infâmes, ne fe tenans pas a fleures 
par l'abolition gcnerale.l'eurent en leur particulier par cet Ediét: de forte que 
leursnomsn’y peuuenteftre marques fans quelque fleftrifleure. Car bien que 
l’abolition du Prince guerifle la play e faite à l'honneur & à la réputation, elle ® 
n’en fçauroit pourtant ofter la difformité ny la cicatrice. 

Etrces entre faites le Ducde Rohan receutaduisde Claufel fon A géant en 
Efpagne, par lequel il luy enuoyoitletrai&équ il auoit fait à Madrid, comme 2 
il eft rapporté cy deffus:&l’affeuroit que le fecours de finance accordé, luyfe- 
roit bien toft fourny, pourueu qu’il ne trai&âc pas auec le Roy, adiouftant à ce» 
la que l’Empereur auoit fait la paix auec le Roy de Danemarck, afin que toute 
la maifon d • Auftrichc peut ioindre fes armes cnfemble contre la France. Sut cet 
aduisIeDucdeRohanmandaàduPuyLieutenant particulier de Montauban, , s 
vn des plus habiles desdeputés, de ne rien conclurre qu’il n’eût parlé à luy : & 
s’eftanscntretenus,duPuy luy fitcognoiftre qu’il ne falloir pas s’arrefter à cet 
aduis. Carf difoic il ) fila maifond’AuftrieheiPeft pas affezpuiffante pour faire 
la guerre à la France ,1e Roy nous accablerai fi elle eft affez puiflante,elle nous (JJ 
efpargnera encore moins quelle ne fera pas les Catholiques François.Et le Duc 
de Rohan qui eft grandement judicieux, gouftant cete raifon, & renonçant aux 
intelligences eftrangeres, accepta incontinent les conditions de paix qui lu^ 
auoientefté propofées. 

Icy eft remarquable la différence qu’il y a de ce traiftéaux autres qui ont efté 
Différence ^‘ rs °y ûeuantauec les Religionaircs rebelles. Car en ceux-là il fembloit que 
de ce trai&é le Roy traiftât en compagnon, & de pair à pair; & en celuy-ci il parie en Roy, 
d'aueclcs & ordonne en Maiftre. En ceux-làil fembloit recenoirlaloy de fes fujets, fous 

Î >reccdens couleur du repos de l’Eftat, Sc en celuy-ci il la donne. En ceux-là il laifïbitce 
aies auec les malheureux parti en fes forces,&bienfouuenteftoitconrraint de les augmeiw 
scbclle*. Cer p ar n ouuelles conceffions : 8c en celuy-ci il deftruit entièrement la rébel¬ 
lion. En ceux-là il laiffoit au parti le pouooirde fortifier plufîcurs places, & en 
pay oit les garnifons : & en celuy-ci il fait rafer toutes leurs fortifications, & fait 
démanteler la plufpart de leurs places. En ceux-là le Roy eftoit quelquefois cô- 
traintd’approuucr les maux faits par la rébellion: & en celuy-ci il les condamne. 

En ceux-la les chefs de la rébellion eftoient rccompenfés, & s’eftablifloient 
plus fermement dans le cœur de U France : par celuy-ci le principal chef fortira 
au Royaume pour peine de fon crime. En ceux là la Religion Catholique A. R. 
demeuroit bannie de beaucoup de lieux: en celuy-ci elle eft généralement refta- 
blie par tout le Royaume. 

X XVI Aprez quece trai&é fut fouferit du Duc de Rohan, & de tous les députés,le 

Recrée du Roy alla faire fon entrée enla ville d'Vzez, qui defira cete faueurde fa Majeftc, 

Roy àVzex. a fi n d’auoir moyen de luy tefmoigner en general fon obeyfiànce. 

xxv, ‘ Nyfmes qui auoit reccu n’agueres vn extreme dommage par le degaftque 
m c ef le Marefchald’Eftrces fit autour de fes murailles, refufa du commencement ce 

traifté: mais fe voyant abandonnée de route efperancc de fecours, les Mini- 
ft. es qui auoient entretenu longuement le peuple dans l’afleurance du fecours 
de l’Erernel, ne crcurentplus que Dieu minifeftement irrité contr’eux voulût 
faire miracles pour maintenir leur rébellion auecleurs impiétés & facrileges. 

Le; hibitansdoncentcndantque l’armée du Roy s'appreftoit à les vifiter, don¬ 
nèrent charge alcurs députés de foufenre les mefrnes fubmilEons que les au- 
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très. Us firent vne très magnifique entrée à fa Maiefté, qui prit plaifir à voir 
les antiquités de leur ville, autant chene de l’ancienne Rome, que Nylmes 
A haït auiourd’huy le laind Sit-ge Romain, tant l’herefie peruertit les chofes les 
plus auguftes. l’ay remarqué en mes Mémoires des Gaules, les libertés, im¬ 
munités, ornemens, & biens-faits des anciens Romains enuers tete cité in- 


3 


grâce. 


* XXIIX 

Le fléau delà guerre ceflantpar ce traidé, celuv de la pefte luy (uccedaen § a Maielt^ 

Languedoc. A raifondequoy le Cardinal fupplia le Roy auec tant d’iruhnees rctoutlK ^ 

des'en retournera Pans, que (a Maiefté ne luy peut dénier : & fon tminence, p^ns. 

quoy que malade d'vne ficure tierce, demeura auec les armes du Roy pour faire 

obéir les villes, qui du commencement rtfufoient de receuoir la paix: 5c en- 

tr’a utres Montauban, Caftres 8 c Millau : ce qu U fit hcureufemenc, fans y trou- 

uerrefiftence. ^ 

En ce melme temps le ficur Guron traidoit aux Claux, 8 c à Villemiir auec XXIX , 
les députes de Montauban, pour la reddition de leur ville. N’ayans pas encore 
aduis du traidé de la paix generale faite aprez la prife d’A lecz, ils fe roidiflbient ° jt | c ç ar . 
ddes conditionsinciuiles. Maisla GrangedeputcdeNyfmes leur eneftantve- j ia 4 i. 
nu donner afleurance, ils fléchirent&'obeïrcnt. Neancmoins parce qu’ils 
auoient efté rudement traidés parle PrincedeCondé, 8 cparleDucd’Efper- 
jaon, qui firent vn horribledegaftés enuirons de leur ville, ils dilnyefentà fai- 
re leur ferment de fidelité iufques à l’arriuée du Cardinal, lequel vint auec l’ar¬ 
mée du Roy, & y fit Ion entrée. Le xx d’Aoufl le Ducd’Elpemon l‘y eflant ve¬ 
nu vifiter, quelque froideur qui auoit efté auparauant entr’eux fembla s’eua- 
nouïr à cete entre veuî : ÔC melmes le Cardinal fic-la réconciliant enrre luy 5c 
l’Archeuclquede Bourdeaus : mais ils refmoignerenc depuis qu’elle n’eftoic 

f ias bien cimentée , ayant efté faite non du cœur, mais tant feulement des 
evre». . . ' , 

Aprez que le Cardinal eut laifle ordre pour la démolition des fortifications XXX 
de Montauban, il rcp.itaulfi le chemin de France, & fe rendit auprez du Roy Renouurl- . 
àFontaine-bleauioùfa Maiefté iura la paix, & rcnouuellement de l’alliance ,cmcnt a’al- 
cntr’eUe&le R oy de la Grand’- Bretagne, le xvi de SeptSbre MDCXXlX, en ! la '^ e e,Hre 
prefence d’F.dmon Ambafladeur extraordinaire d’Angleterre, lequel eut l’hô 
neurdedilner ceiour-lààla table de fa Maiefté : &. lemefmeiouraulîî le Roy de & d’Angleî 
la Grand’-Bretagne fit le mefme ferment en Angleterre, en prefence du Mar- { C rte. 
quisdeChaftcau-neuf Ambafladeur extraordinaire de France, depuis Garde- 
des-feaux. 

Pourrendrecete ceremonie plus augufte, le Roy voulut que tous fes Prin-1 XXXI 
cesy afflftaflcnt : & afin que les prétentions de la preleance qui font entre les Règlement 
Princeseftrangersdemaifonsfouueraines,5clesenfans naturels des Rois, ne * ncrc * c,c, V 
leurdonnaftentoccafiondes’abfenter.fa Maiefté fit vn reglement prouifion- 
nel, par lequel elleordonna,quetousindiffercmment tiendroient rangfuiuant i cs Princes 
leur âge, fans auoir aucun efgard à leurs dignités, ny à la condition de leur naïf étrangers, 
lance. 

Durant la refiouïflancedece renouuellement d’alliance entre la France 5c xvxii 
1* Angleterre,le decez de Meftîre Pierre de Berule Cardinal, affligea tous c* ux Trcfps du 
qui auoient cognoiftanee de fa vertu, pieté, dodrine,8c faindeté de vie-11 a efte Cardinal da 
lnftituteur de la venerable Congrégation des Peres de l’Oratoire de Iesvs , qui p eri, * c » & 
trauaillentàrauancementdelagloirede Dieu par la prédication, adminiftra- 
Cion des Sacremcns, efcrits.inftitution delà ieunefle aux bonnes lctres, &àla > 
pieté, & par tous les plusexcellens exercices que Ion puifle defirer en la vie ’ 
Chrcfttenne : dont ie pàrleray amplement en l’eftat de l’Eglifc. 
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Exploits du Cardinal General des armées de 
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I. Dejfcins duDuc de Sauoye. II. Qui fe ligue auec l’Effiagnol & auec 
l Empereur contre le Duc de Mantoüe. III. Le Marquis de Spinola vient 
dans le Montserrat. IV. Et Colalte dans le Mantoüan. V» Bon procédé du 
Roy. VI. Qui enttoye de nouuellesforces en 'Piémont. VII. Le Cardinal fe 
préparé pour y pajfcr. IIX. Pourquoy Monfieur s'efioigne de la Cour. IX. Les ^ 
frétés de nos Rois ne fepeuuent marier fans le confentement de leurs Maiefiés. 

X» Confderationspourlefquelles le Roy & la Royne-mere n approuuoient pas 
le mariage de Monfieur auec la Princeffe Marie. X I. Raifons de Mon fleuri 
XII» Le Cardinal intercède enuers le Roy pour Monfieur. XIII. Manifejle 
pour fin éloigné ment. XIV. Augmentation defonappanage. XV. Sédition 
à Dijon. XVI. Les auteurs de laquellefint arreflés. XVII Le Royy 'v a pour 
en faire la punition.X IIX. Le peuple fi àifia fi à luy en demander pardon.XlX. 

Ce que le corps de viüffait pour tous Us habitans. X X* Sa Majefié leur par¬ 
donne. XXI. LeDucde Lorraine arme. XXII. Le Roy le trouuant efirange il 
s'enexcufi.X X III .Le Cardinal pajfe en Piémont en qualité de General des 
Armées du Roy. XXIV. CPourquoy fa Majefié l’bonore de cete Commijfion. ç 
XX V. Cardinaux Generaux d'armée. X XVI. Et mefimes Cardinaux Fr an. 
fois. XXVII» Et Efiagnols. XXIIX. Les Ecclefiafiiques ne doiaentpas por¬ 
ter les armes. XXIX. Bonne conduite du (jardinai enuers le Duc de Sauoye. 

X XX. Mauuais dejfems de fin ^A Iteffe.X XXI. Que le Cardinal tafeht de 
ramener aux termes du traiélé. XXXII. Extrauagantes propofitions du Sa¬ 
it oyard. X X X111. Refponfi du Cardinal. XXXIV. Le Sauoyardfiufbrait 
les viures de l'armée du Cardinal. XXXV. Qui U conduit dans les Efiatsde 
fin Altejfe. XXX VI. Qui s'en irrite. X X XVII. Le Cardinal inueftit li¬ 
gner ol. XXXIIX. Commodité de cete place pour la France. XXXIX. Elle 
efi rendue au Cardinal. XL. Et la Citadelle aujfi dans fieptiours apre%. XLI. 
Lafcheté duGouuerneur. XLII. Trou armées des ennemis iointes enfimhle 
n ofient attaquer la Françoifi. X L 111. Tholongeon efi efiabli Çouucrneur à 0 
Pignerol. X LIV. Le Duc de Sauoye fie repent de fon procédé enuers les Fr an- < 
fois. XL V. Le Royfi difipofe à toute forte de raifin. XLVI. Ordonne des de- 4 
putes pour traiéler auec le Ma^arin. XLVII. Les ennemis de la France refit- 
fint le traiélé qui en efi drefié. 



1 O V T ainfique le Duc de Rohan croyant profiter de l'efloigne- 
ment du R oy, fufeica derechefla rébellion de ceux de fon parti de*. 
| lors qu’il le vid aux prifei au delà des monts auec l’Efpagnol & 
! auec le Duc de Sauoye, pour le fecours du Duc de Mantofle. De 
mefmes le Sauoyard efperant tirer auanragede ce que faMaiefté 
incontinentaprezfon recour d’Italie fe trouua attaché à la guerre contre les 
fujets rebelles, prit Je là occafion de rompre le traiclé de Suze , & fufeitant 
derechef i’UpagnoI, & mefmes l’Empereur (duquel il eftoit obligé d’dbcenir 

l’inucftiture 
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l’inucflitùre pour le Mantoüan ) pour exterminer d’Italie tous les François, & 
partager auec eux les Eflats du Mantoüan : sil ne pouuoit obliger le Roy par 
vn nouueau traiélé à faire guerre ouuerte à l’Efpagnol dans le Milanois, & dans 
1 Eflat dé Genes : en quoy contribuant le moins il pretendoit neantmoins auoir 
la meilleure part des conquefles, 

Utrouuavnc merueilleufe difpofition enl’Efpagnol : tanta caufcou’ilefloir ~ ^ / 

honteux 8t irrité d’âuoir cflc contraincl l’année dernicre de leuer le fiege de y^r a ; 
Cafalàl’arriuéedu Roy -.que parce qu’il cfperoit cmporcerle Montferracpour jr no i & aucc 
fa parc . fl bien que comme en la plus importante affaire qu’il eût eiirousfes i’Enpereur 
Eflats, il employa au fiege de Cafal le Marquis de Spinola, le plus excellent de cotre le Duc 
les Capitaines. L’Empereur pareillement fauorifant les interdis de l’Efpagnol deMantoüe. 
( comme eftansd vnctnefmemaifon St de bonne intelligence ) au lieu de don¬ 
ner au Mantoüan l’inuefliture de fesnouueaux Duchés, 1 enuoyainueflir dans 
la ville de Mantoiic aucc vnc puilîantc armée, fous la conduite de Colalte. , 

D’autre partie Comte de Merodes Chambellan de 1 Empereur, auec vneau¬ 
tre armée eflantn’agùeres entré au pais des Grifons alliés auili de la France,s’e- 
fioit emparé fur eux de la ville de Coire capitale de leur pais , auoit rauagé le 
territoire de Maycnsfeld, ôtarreflé le fieur de Mclmin, lequel y rcfidoitpour 
les affaires de fa Majcflétres-Chreflicnne. 

Spinola ayanr ioint les troupes du Milanois auec celles qui luy cfloicnt ar- ni 
tiuccsfraifchement à Genes .entra dans"le Montferrat au moisdeIuillet,dù LeMarqtii* 
il prit Nicc-dc-Ia-Paille, Ponçon, Aqui, Sainct-Saluador , Vignal, 'fit quel- dc s p 1Ilc, l* 
ques autres petites places. Le fieur de ToirasGouuerncur pour le Roy au de- 
là des mops, n’ayant pas des forces fuffifances pour tenir la campagne, mit le u 
régiment de la Grange dans Aüximian, Montaufier aucc le fien dans Rufi- 
gnan,& luy demeura dans Cafal, pour ladefenfe de cete bonne ville capitale 
du Montferrat. 

D’autre part Colalre prit fur le Mantoüan Viadana.Cancto, Gazole, Go- IV 
uerno, St aprez fe prefcnca deuant Mantoüc , où les Vénitiens enuoyerent^C^he • 
vn régiment de mille hommes au fccours du Duc, St de l'argent pour fol-^ ns K . 
doyer les gens de guerre : attendant vn plus grand renfort de France, antouan * 
Car le Roy ayant enuoyé le fieur de Sabran vers l’Empereur pour obtenir 
de luy linuefliture promife au Duc de Mantoüe , ne vouloit pas commen¬ 
cer par la force, encore qu’il ne doublât pas que cete AmbafT.uie feroit inutile. 

Quant au Duc de Sauoye, il n’ofoit pas faire encore vne ouuerte infraction au 
traiélé de Suze, fit neantmoins leuoit des troupes par toutes fes terres, St don- 
noit à entendre au Roy parle Prefident de Montfalcon Ion Ambaffadeur, 
que c’cfloit afin que fa Majeflé paffant en Italie pour fecourir le Maptoüan 
contre l'Empereur,lcPrittccdcPicmont la ioignit fit lo feruit auec dix mille 
hommes de guerre, 

Le Roy confidcrant l’inconflatide naturelle du SaüOyard , 8t les fou* Bon . 
plcffes fit artifices dont il auoit fouuent vfé enuers luy 8t enuers le Roy ^ duRo^ 
Henry le Grand pere de fa Majcflé , ne s’affeuroit pas fort de fes paroles, 

& mcfmes auoit des aduis de bonne part qu’il cfloit dintclligcnceauccrEm- 
' pereur, fit auecl’Efpagnol, comme il y auoit affezd’apparence : puisqueces 
deux-làayans prisci-deuantlcurpremiermouuement defon AltcfTe,fetrou- 
ooient derechef en armes pour la mcfme entreprife. Mais le Sauoyard 
n’avant pas fait encore aucun aéled'hoflilité, & proteflant toufiours de vou¬ 
loir entretenir de bonne foy le fufdit traiélé, Stmefmesde feruirla France, 
fa Majeflé ne voulut pas non plus rompre encore : faifant cflat de le ranger 
au deuoir quand il en feroit befoin, ou par la raifon, ou par les armes • St ne 
laiffoit pas cependant de s’affeurer contre fesembufehes fit diflimulation par 
la deffiancc. yj 

Le Roy donc aprez auoir oétroyé fa grâce (comme nous auons veu J au Qui enuoyé 
Duc de Rohan fit à tous les reftes de la rébellion , n’eur plus de foin fi prcllant de notmclles 
que de*fccourir le Duc de Mantoüe odieux à la maifon d’Autriche , pour forces en - 

Ü Piémont, 
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autant feulement qu’il cftoit François d’affc&ion te de naiflancc. Pour cet effet^g. 
le Marefchal de la Force receut ordre de fa Majefté de pafler en Piémont auec 
des troupes fraifehes, pendant que le Cardinal fc prepareroit pour y conduire 
de plus grandes forces. 

Vif II n’y auoit rien que cegcnereux Monarque defirât tant que de repaflcrlcs 
LeCardinal mons,&conduire fon armée en perfonne en Italie. Mais le Cardinal qui crai- 
fc préparé à g noit q U e la fantc de S -M. y receût quelque altcration.l’en deftourna toufiours. 
y pafler. £ c quoy qu’il preueûc bien que luy y allant, l’efprit de la Royne'raere,qui auoit 

délia tefmoigné beaucoup de paflion contre luy, pourroit s aigrir de nduucau 
par fonabfencc.à la fufeitation de ceux quincpcrdoicnt aucune occafton de 
l’irriter contre luy : ncantmoins il aima mieux s’expofet aux mauuais offices 
qu’on luy pouuoic rendre, que de laiflcr périr les affaires du Roy : qui en cete 
conjoncture ne pouuoient auoir bon fucccs qu’en la prefence de fa Majeftc, ou 
du Cardinal : les fupplications duquel, iointes à vn accident qui arriua, firent * 

condcfcendrclc Roy à demeurer dans fes Eftats. 

Aucuns ont attribué cela pluftoftà l’ambition de commander qu’à autre con. B 
fideration : & mefmes que le Cardinal defiroit d’eftre puiffamment arme en 
Italie, afin de penetrer iufqu’à Rome, fi Dieu appelloic à foy le Pape, qui cftoit 
s éloigné de j. vnc Ç 2 ntc allez foible. Qjpy qu’il en foit, l'accident qui obligea alors le Roy 
“ oor * de demeurer dans ion Royaume, fut qu’en ce mcfme temps Monfieur frere 

ynique de fa Majefté s’éloigna de la Cour pour quelque mefcontentemcnc I 
qu’il eut de ce que le Roy & la Royncleur mere n’approuuoient pas qu’il c C- 
pousâc la Princeffc Marie fille du Duc de Ncuers te de Mantoüe, de laquel¬ 
le il cftoit deuenu amoureux : te que d’ailleurs il n’cftoit pas cornent de fon ap^ j 

panage. j 

. Les Rois de France (comme i’ay remarqué ailleurs ) tiennent lieudepereà J 

L« freres de l’adroit de leurs freres te fœurs,, te mefmes de tous les Princes & Princcflè* ] 

nos Rois ne de leurs fang: de forte que làns le confcnremcnt de la Majefté royale’ ils ne peu- 
<è peuuenc uenc pas s’allier par aucun mariage. Ce mefmc foin ( quoy que non pas auec 
marier fans pareille importance ( s’eftend auflï aux autres Princes François, te aux Offi- 
le confente- ciers de la Couronne : fi bien que mefmes lesmaifons îlluftrcs bicn-aifcs d’ho- 
Ieu« M ' norcr ^ eurs mariages par telles fubmiffions, y défirent pareillement la permit 
fttz. ^ C " ^ on de & Majefté. Cete maxime née auec la Monarchie cft de grand poids te 
importance, afin que les perfonnes de ii grande conlidcration ne concraétent 
point des alliances qui ne foient vtilcs à l’Eftat, te fortablcs à leur concütioa 
1 & naiflancc. 

Le Roy & la Royne fa Mere confideroient que le Duc de Mantoüe demeu- 

_rant allez attaché aux incerefts de cete Couronne par les Seigneuries qu'il y 

lions pour poflede, te par la protection Françoifc, fans laquelle ilnc pcutfubfifteraude. 
lefquclles le là desmons, vnc plus cftroitc alliance auec luy nous eftoit tout à fait inutile. Au 
Roy &li contraire elle nous pourroit cftre dommageable. Car les autres confiderations 
Royne me- obligeant le Roy à donner fecoursauMantoiian tant feulement pour fa defen- 
uolènt^asfe ^ e: ^ c mar i a g c de Monfieur fo faifant auec fa fille; eue obligé laFranceàpren- 
mariage^de d fe fes intcrefts en main, teà dpoufer abfolument fes quèrcles. 

Monfieur Quant à Monfieur eftant efpris de l’amour de cete Princcflè, il n auoir point 

aueclaPrin. d’autre raifon que celle que fa palfion luy didoit, c’eft à fçauoirf comme il di- 
cefle Marie, foit luy mcfme ) qu’à la première fois s’eftant marié à la volonté d’autruy par 
XI des confiderations d’Eftat, il eftoit iufte qu’à la fécondé le Roy luy permit de fe 

Monfi S r ^ mar * cr P® 111 - f° n contentement, difpofé neantmoins d’obeïr à fa Majeftc en 
on eur ‘ toute autre chofc. Raifon vrayement plaufiblc en vnc autre perfonne qu'en 
la féconde du Royaume. Cependant ie dois remarquer en ce lieu, comme le 
Roy a fouuentdit, qu’il eût confenti à ce mariage,fans la Royne-merc,qui 
vouloit que Monfieur le mariât à vnc fille de Florence, ainfi qu'on luy auoit 
promis. 

Xll Monfieur donc trouuant de la rdiftence à fes dcfirs de la part de leurs 
LeCardinal Maieftés, prit delà occafiondes’cloignerdelaCourfanscongévcrsia Cham- 
incercede pagne, te paffa en Lorraine : ou ii fut rcceu auec les honneurs deus à vn Prince 
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1 ^ 30 . ^ illuftrc. Cetc faillie obligea le Roy à'demeùrer à Paris, ou es enuirons, afin entiers lo • 
d’empefeher que rien ne branflât dans fon Eftat, fous prétexté de quelque dr. ^°y P ou * 
liifion entre fa Majcfté & Monfeigncur fon frere: & le Cardinal mcimc ne^' tonücu ~ 
Voulut pas partir pour le Piémont, qu’il n’eüt obtenu du Roy, qu’il augmente- 
roit l’appanage de mondit Seigneur, pour le rappeller en France, & fa Majcfté 
déclara publiquement, ô£ en prefence de la Roy ne fa mere, qu’il donnoir cela 
à la grande inftancc que le Cardinal luy eû faifoit, pour vn dernier cefbioigna- 
gede fa bien-veillance. 

Vn Manifeftc courut tout incontinent, par lequel eftoient déduites les caü- x M 
fes de fon éloignement de la Côur: qui contenoient pluftoft des calomnies con Mamfôfte _ 
tre les Directeurs & Miniftres d'Eftat ( &c notamment contre le Cardinal, & lo^'ncraènt* 
contre le Marquis d’Effiat Sur-intendant des Finâces) que des raifons qui peul- S 
■fenc tant feulement colorer fa retraite hors du Royaume. AulTiy fut-il ref pon¬ 
du pertinemment : bien que mon aduis feroit qu’àtels libelles &d Cours ca- 
B lomnieux,iln’eftpasbefoinderefponfe:dautant qu'elle efmeut plus la ctirio- 

Jfîcc des leétcurs, qu’elle ne la fatisfait. Car ( comme difent les Iurifconfultes) ohfo^ 
il n’eft pas polfible de vérifier vne ncgatiue,fi cen’elt par l’oppofition de faits f ^” f ' 74 " 
contraires, pour la iuftification dcfqucls il faudroit faire des enqueftes. Mais le 
filence &lcmefprisfaitcuanoüir les impoftures. 

Au demeurant Monfieur confiderant le dcfplaifir qu’il donnoit au Roy en ^iv 
Je retenant en France, & entendant qu’il eftoit dilpofé à luy augmenter fonap- Augmcncâ- 
panage, fe concentade ce qu’il pleut à fa Majefté ordonner pour fa fatisfadion: non de fon 
qui fut, qu’à fonappanage fcroitadiouflé le Duché de Valois,iufques à la fom* appanage. 
me de cent mille liures de rente, Sc la nomination aux Offices & Bénéfices, par 
vne déclaration du Roy, du moisdelanuier MDCXXXraucc le Gouuer- 
nement de la ville, Duché &prouinced’Orlcans, pais Bîaifois, Vendofmoii 
& Chartrain, par autres lerres du cinquiefme Feuncr en la mefme année. Cela 
^ ainfiordonné, Monfieur reuint trouuer le Roy àTroyes, pour luy protefter 
toute obeïfTance,& luy affeurer que ïamais il n’auoit eu dcfTcin de luy defplaire, 
ny de rien entreprendre contrelcrcpos de l’Eftati&faMaicfté le ( receutauec 
dcscmbrafremcnsjcarcfres&tendrefrcs d’vne amour ôc affedion fraternelle 
& paternelle tout cnfemble. , 

Cete réconciliation ainfi heureufement faite ,1e Roy ne parla plus que de ^ ^ 

•j marcher droit aux Alpes , & paffant à Dijon fur la fin du mois d’Auril £>ij 0JJ . J 
jMDCXXX voulut eftre plus particulièrement inftruic de quelque fedition 
qui nagueres y eftoit furuenuë par vne celle occafion. Le Roy auoit créé des 
Bureaux d'Eledion en Bourgongne, & particulièrement vn à Dijon : dont les 
ncfuueaux Officicrscftarit odieux,&:au peuple, &auX autres Officiers defquels 
la iurifdidion eftoit eneruée par la création de ceux-là : on publioit que cetc 
ercdion d’Elcus n’auoit efté faite que pour afTcoir de nouueaux impofts, St 
' charges extraordinaires fur le pais : & que le plus affeuré moyen d’en empef- 
cher l'cftablifTcmcnt eftoit de les malfacrer par toute la prouincc. Lemenu peu- 
^ pie imbu de relies impreffions, & notamment les vigneronsfqüi font en grand 
nombre à Dijon, & és autres villes de Bourgogne ) ils commencèrent à mur¬ 
murer contre le Parlement, qui en auoit vérifié l’Edid: 8c s’eftant affemblési 
en grand nombre le dernier iour de Feuricr fur le foir, enfoncèrent la premicre 
portedclamaifôn d’vn Officier du Roy : lequel s’eftant misendefenfe , ils jfe 
retirèrent en le menaçant d'y retourner lelqfdemaincn plus grande compa¬ 
gnie. Ce qu’ilslfirent j de forte qu’ils forcèrent plufieurs maifonsdes Officiers 
du Roy, & niefmes celle du premier Prefident, 8c aprez lesauoir faccagéeslcs 
démolirent 8c bruflcrent. _ 

Ce defordre ( le commencement duquel eftoit agréable à aucuns, 8C mef- l cs auccur ^ 
prife de plufieurs ) menaçant en fuite tous les plus opulens de la ville, ils reuin- laquelle 
drentà foy : SC le commun péril lesvniftant cnfemble, prirent les armes fous font aurc- 
1 autorité 8c conduite des Magiftrats, diffiperent ces tourbes populaires,& mef- ftes. 
mes fc faifirent d’aucuns des plus feditieux, qui furent mis aux fers fous bon- 
he garde. ' y . 

La nouuellc de ce tumulte eftant portée au Roy (mcfmes par le premier XVll j 
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le Roy y Prcfident quiîe vlnttrtmuer à Troye )fa Majcftc iugca tres-bicn qu'il y auoic 6 > 
va pour en de la faute de la part de fes Officiers : quand ce ne ferme qu en la négligence de \ 
faire I* pu- rcpnmcr ta populace,veu mefmes les menaces qut précédèrent le îour du grand - 

nicion. delordre. C'eft pourquoy elle fe refolut d’aller furies lieux en perfonne, pour 

y aporterle remcde&l ordreneceflaire.*&:commanda au Duc de Bcllegarde 

Gouucrncur de la prouincc de marcher deuant, pour ydifpofer Ton entrée tans 
aucun apparcil,fans falut de canon ny de cloches : & faire vuider de la vil le tous 
les vignerons, comme indignes de voir la face de,leur Prince ,fi ce n’cft afin de 
' leur prononcer fa fcntcncc pour la punition de leurs crimes. 

XHX Bcllegarde exécuta pon&uellctncnt les commandcmcns de ta Majefté, fie 
le peuple fe entendre fa iufte indignation & courroux contrctous les Ordres ,&notam- 
difpoie ilny ment contre ieCorps-de ville : lequel ayant la force en main fcmbloit auoic 
demander f auon f£ } a feduion populaire , ne s’eftant pas mis endeuoirde la réprimer 
pudoa. a ^ cz à temps, comme il luy eût cfté facile. Et neantmoins illedifpofaàrece- 
uoir les effets de la clemencc de fa Majefté, en luy demandantrrcs-humblc- 
ment pardon des crimes du peuple. 

XIX Le Roy donc arriuant à Dijon le xvu d'Auril, ouït volontiers les haraft- B 
Ce que le g UC s du Clergé, de la Cpur de Parlement, & dés autres Officiers, excepté le 
Corps de Corps-dc-ville : lequel en nombre d’enuiron fix vingts s'eftant fait préfenter 
ville fait lc i enc j cma j iv à fa Majefté pat le Duc de Bcllegarde, luy demanda pardon à 
ieTîubitâs deux genoux, par l’organe de M. laques Feurct Aduocat au Parlement : qui 

1 3 protefta pour tout ce corps, de n’auoir point trempe de fait, de volonté, ny de 

penfée au defordre de la populace. 

XX Le Roy, comme viuc image de Dieu, toufiours enclin à la mifericorde (Sci 

Sa Majefté la tres-humblc fupplication du Duc de Bcllegarde J pardonna à la mulcicude: 
leur pardon* permettant neantmoins à la Cour de Parlement de continuer les procedures 
ne. encommcncécs contre les auteurs de la fcdition les plus coulpables. Il y fit aufii ' 

quelques rcglcmcnstouchant l’de&ion des Magiftracs & Officiers populaires: 
ordonnaque les vignerons n’habite roient plus dans la ville: condamna le ge¬ 
neral de la communauté à indemnifer, au dired’expers, ceux defquels les mai. Ç 
fons auoient cfté démolies & bruflées: voulant que les demandeurs fufTént 
crcus jufqu’à certaine fomme, pour l’eftimation de leurs meubles perdus : & à 
cet effeâ ordonna des Commilfaires. 

XXI Or comme lcCardinal fe preparoità pafTer en Italie auec Parmée royale, le 
Le Duc de j^ Q y cut a< iuis que le Duc de Lorraine faifoic de grandes leuées de gens de 
acta<^ Me guerre, a C que l Empereur faifoitauanccr des troupes dans l'AIface. Pour en 

apprendre le fubieét il enuoya le fleur de la Saludie vers le Duc, auec vnc fort 
honefte letre:par laquelle, fans autrement fc plaindre,il tcfmoignoic a fon 
Alteflc, qu’il trouuoit aucunement eftrange qu’elle armât ainfi foudainement 
fans luy donner aduis de la caufe de fon armement. 

X XII L c Duc fit refponfe de viue voix à la Saludie, St par letre à fa Majcftc que 
Le Roy le p auanccmcnt des troupes de l'Empereur iufqu’à la frontière de fonEftat l’o- « 
cftrintc 1 il bligerent àrenforcer les garnifons de fes places : auec de grandes proteftations 
s'cncicuîi. ûe f° n entière affeftion à fon fcruice. Et neantmoins la Saludie homme adroit 
defcouurit que durant fon feiour à Luneuille ( où il trouua le Duc ) fon Altefie 
trai&oic fecrctemcnt auec Ics.AmbafTadeurs de l’Empereur. Cela ayant cfté 
rapporté au Roy, tout lc Cortfcil c ft oit d’aduis de rompre ou de différer à vne 
autreoccafionle voiage d’Itali^ Mais le Cardinal, qui defiroit d'y conduire 
fit commander l armée du Roy, rit prendre vne refolution contraire. 

XXIII Il pafladonclcs Alpes auec l’armée du Roy corapofée de vingt mille hom* 
LeCirdiml mesdepied St deux mille cheuaux,pour s’oppofer aux defteins de l’Empe- 
paireen Pi e . rcur & de t’Efpagnol contre le Mantoüan. Et d’autant que les fleurs de Cre- 
J*- T 1 *- quy , de la Force . St de Schombcrg Marefchaux de France , Se Generaux d’ar- 
«er»I des ' m ce,faifoiens aufii leur fonction fous l'ordre du Cardinal, pluficurs donnoient 
mees da à f°n Eminence le titre de Gentralifsimc. Carbienqu’il nel'aitiamais pris, SC 
Roy. qu’il ne fût pas exprimé en fa commi(fion,il l’eftoit pourtant en cffc£t,puis 
qu’il commandoit les autres Generaux d’armcc. Les fleurs d’Auriac,Villeroy, 
yalauçay,Marquis delà Force fils du Marcfchal, citaient Marefchaux d^tamp 
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Tous fon Eminence,lcfieur de Seraient Intendant de la ruftice & î- J V 

mery Intendant des Finances. ‘ >«ieftcüf dîie- 

Aacuns voyoie'ntauec enuic & indignation le Cardinal en vne autorité a wr- 
emincntc, & en murmuraient, comme fi c’eût efte chofc mcfTeantr?? n 
fcflion, mefines au ptciudice de tant de bons Capitaines qu’il v a n ï f c F °' 

ioluc dans le Contci! du Roy, fans ambitionne^; encore le commandement - ,ete ~«n- 
neral/urlcsarmes. Mais tout cela procedoit plus d’enuie &d’indit>narinn ^ C " n, d5o«U 
deraifon. Car le Cardinal ayant défia commandé Icaannes du Rtwen lam^ 

“X ï- ' J J Rocl, ' iIc > & Maicfty„y voulut continuer la mcCmcZm. 

iTiiffion 8c commandement en cetc expédition aucc d'autant nînc A* *• r 
qu’il auoic leullc fecrct'dc fa Majefté, & tous les rcfibrs^qui^euoicntioüeilou 
pourla paix ou pour lajguerrc E t l’on a v<u par experience que comme aupara 
uantquc Ton Eminence eut ifeule en main la dircd.on generale de l’Eftar là 
caureprincpa Iedudeiordre desaffaires de France procedoit de lacommunt - 
cation & diuulgation des fecretsd’Eftat : auffi depuis que les dcfTeins & nroie» 

^ Emincn ^—choi^sr 

Qjant à la qualité de General d’armée, elle h ’efi pas incompatible aucccelle XXV 
de t. ardinal, ny de Prélat ny de Preftrc : & les Princes Chrcftiens ny les Papes C*rdin»ot 

* p CS ° nC iamaiS dlfficulte dc preferet ceux de cete prtofcffion aux au Gcneraux 
tresCapirames^uandiIsIes lugeoient plus capables du commandement de“ m ^ 
kursarmecs. Pour ne parler que des Cardinaux, Iean Colonne futfaitGcne. 
ra d’armec fous Grégoire IX : Grégoire dcMontelongolefuc fous Innocent 
IV : Iulun Cxfiirm, Iean Vicellcfchi & Ludouic Scarempe fous EueenelV* 

Nicolasf-ortiguerrafousPiedI:& Oliuicr Carafe fousSixtcIV. Etmefme, 

C L «T rCmarqUC T P vî CUrS PapéS cn P crf6nnc ont commandé kursar- 
II, Inno'e" i Lc ° nIX> PjfcU Vrbata 'I.V.dor I.I.Lucmt 

Cela neft pas aurtî fans exemple que les Cardinaux François aycntcftéGe- Xx Vt 
neraux d-armee. Car Arnaud de Pclegrue gentil-homme Gafcon,parent du Pa- Et mefme * 
pc Clément V, le fut cn l’an MCCCXXX. Andoin de u r ’L n , • d «Cardi. 

gnon Abbé de Cluny& Cardinal ,1e fut pareillement en l’anMCCCr y T na . uxF * ,a *. 
auffi le Cardinal d'/rraj 

Et afin que les Efpagnots ne reprochent pas à noftre Cardinal ce qu’ils ont XXVIf 

Canlla Trr" kur , nanon ’ l1 cft ccrtam <l uc Gilles Albornoft de la maifon de & Efp,. 
can la, fut General d’armee & cn cetc qualité, domta tous les tyranneaux S««^ ' 

lïe VT fl !: rpateUrS v" tCrrCS du H icgc foüs Innoccnc Vï, Vrbain V, & Gre- 
D g c E François Ximenes auiîi Cardinal Efpagnol, quoy qu’il continuât la 

profdkonde Cordelier, futGeneral del’arméc du Roy Catholique contrcles 
Mores,& mefmes equippa a fes dcfpens vne flore de deux cens voiles durât ce- 
guerre. Iean Caruajal de la mefme nation commanda pareillement vne ar- 
Sm’ L D Em Pf rc “ r Charles V maintint longuement au commandement de fes 
«mes Pompée Colonne Cardinal, & l’ordonna Vieeroy au Royaumedc Na- 
piw-Cc ferait chofc fupcrfluc do rapporter icy les noms des Prélats qui onfeftô 

Generauxd armée,lafculeAlemagncenpouuantfournirvnecentairte ‘ 

rUr°n tcfoiSpourcnparIcra,ari S ucur dcs faer « Canons de I’Eelife les Ec-' XXVtft 
trcd«r UC | S r° tamni r nt lesPrdlrcs) nc pcuuent porter les Urines con-Eet Eccla- 

fc JclS h t TT ’ î " ?, C m C r VnC CXtremc nccc/îîcé ’ comme en la de- 

ed vne place dans laquelle ils fetrouuentaffiegés ou furpris, ou pour celle df),lMnt P 0 * 

luvlT Vie ‘ Car c ° mtïlcm fcroit ' iI ,olfib J c i vn"Preftrc de ruer, puis qu’il nc 

S P p cri ^ Js dc ,? ua [ ir c r n tiranc du Pan g ? par exemple, fi vn Chirurgien 
s cfto^f a t Pr ft rcs j Iuy fcroitpas loiflblc de fa . gncr yn maladc o 

**** V c " cral des armees du Roy.s’cftantdoncauancclufqu’àLyon Bomfc éori* 
rourb dei ' 1Cl j ^, DuC d f bau °y c pour Juy demanderIcOlaftage &r lescftapesduiciduCat 
P armeçduRoyparlesterresdefonAltcfle,fuiuanc8c traidc de Suzyôc«finaleau«rs 
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le Duc «le les alleu rances que le Prdidcnt de Montfalconéft auoit toujours données à fa r g „■ 
S*ao/c. Majefte : dont il ne receut aucune facisfa&ion -, fon Altcfle s’éloignant grande- ^ 

ment des termes du trai&é 8c defauoüant le Prcfidcnt.L'intentiondu Cardinal " 
eftoitdedreffcr des cftapcséslieuxlcs plus cômodes par la Sauoyc iufqu’à Stu 
ze: 8c d’cftablifvn gros magafin de bled à Briançon. D’ailleurs il faifoitcon- 
duirc quinze mille lacs de bled à Nice pour en reccuoir pareille quantité en Pic- 
•mont, moyenant trois efeus d’or que le Duc rcccuroic pour la voiture de cha-, 
que charge : outre vne grande quantité que fon Alcefle deuoitfournir aufïià, 
l’armée du Roy pour le prix accordé qui luy feroit payé comptant à Suze. 

XXX Le deficin du Sauoyardau contrairecftoit d’incommoder noftre armée en 

Mauuai» luy refufant les cftapes pan fes terres iufqu’à Suze : 8£ lors qu'elle feroit en Pié- 
defleins de mon t de la faire périr par la faim,à faute par luy de fournir des bleds,commeil y . 

fon Alwfle* c £ olc 0 t>ligc, Car recognoiffant trop à fes defpens, que les François cîtoient 

inuinciblcs par le fer, 8c que mal-aifement ils fupportent la faim, il ne tafehoit 
plus à leur clorre les paRages , 8c moins vouloit-illes combatrc : mais fon d«f* Ç 
fein cftoit dcles lailfer destairc par la neceflité des viurcs. 

XXXI Le Cardinal iugeoit affez de la mauuaife intention du Sauoyard, par fes de* 

Qü? le ^"lais,par les obliques mtcrpcctations qu’il donnoit au traiélé fait aucclc Roy, 8C 

jni t» c ’ c m eimcspar C e qu’ilauoiefortifiélatefte d’Auiglianc du collé de Suze. Moisi» 
aux terme* Sauoyard ne fe déclarant pas ouuertemcnt ennemi, jl ne vouloïc pas non plus 
du tui&i. rompre tout à fait, tandis qu’il pouuoit cfperer plus de facilité en fon pa/Tage en 
coniequcncedutrai£lé,queparlaforce. C’eft pourquoy ilfitpaflcr nos crou¬ 
pes partie par le Daufiné, partie par la Sauoye,non fans beaucoup d’incommo¬ 
dité , à caufc que ce fut par des lieux afpres , 8c mal pourucus de viurcs. 

XXXII Le Prince de Piémont luÿ ayant enuoyc demander parle ComtcdeSainft 
txcrtuagâ- Maurice vue entre-vcüc’,Sc conférence au Pont de Bcauuoifin, qui fcpare la 
dons du Si ^ rance 1* Sauoyc, il la luy refufa, comme indécente, 8c marquant délia vne 


«oyard. 


XXXIII 

flefponle 


grande dcffiance: luy offrant ncatmoins de s’entre-voir à Chambéry au milieu 
de la Sauoyc, fi le Prince n’aymoit mieux s’auancer îufqu’à Grenoble. N’ayant 
voulu faire l’vn ny l’autre, ils s’entre-virent à Brezol : où le Prince f>ropofa au 
Cardinal ce nouueau traiûè:pat lequel fon Altcffe feroit ligue aucc le Roy con¬ 
tre l’Efpagnoîji la charge de nedefarmer iamais qu’ils n’euffent conquefté en* 
ticrémcnt les Ellats de Milan 8c de Genes : en quoy ( comme i’ay délia dit ) il 
entendoit que fa Majefté contribuât le plus, & que la meilleure parc des con* 
quelles dcmcurâc à Ion Altclîè. 

Le Cardinal confiderant qüè|telles proposions cftoiertt extrauâgantes 8c il- 
lufoircs:oubien que fi elles eftoietit faites fcricafement, clics ne tcndoicnt qu’à ■ 
ÜaCardinal- cn g a g cr [ c R 0 y cn vne guerre de tres-longuc haleine-, 8c néant moins le rendre 
, odieux à toute l'Italie en î’empliflant d’armes, de troubles, 8 c de-fang : luy ref- 

pondit que 1 intention de fa M ajefté cftoit bien éloignée de cela:fon armement 
ne fe faifant par aucune ambition de troubler le repos de fes voifins ny de con¬ 
quérir fur eux mais feulement pour défendre le Duc de Mantoüe de toute op- 
preffion, 8c en le maintenant en la poffcflion de fes Ellats olter toute occafioq 
de guerre cn Italie: de forte qu’ils fc départirent fans rien conclurre, 

XxXlV La diflimulation continuant encore de part 8cd’autre , le Prince de Piémont 
tcSauoyard reùint trouucr le Cardinal pour le prier de luy oélroyercctc courroific que fon 
vinretl 1 1* arm ^ c fortît au plulloll des Ellats de fon Altelïî pour aller au Montfcrrat faïuk 
nuée du P a flè r P ar Auiglianc 8c par la plaine de Piémont : l’affcurant qu’il trouueroit de 
r-attiin.i bônes ellapes dreffees fur le chemin d’entre les môtagnesSc la riuiere deDoiiai. 

redite Sazinci la différence d’vnc autre de mefme nom, qui arroufe aulfi le 
Piémont. LcCirdinalluy ayant accordé fa demande fit marcher le régiment 
de Lonjumeau vers le premier logement quioftoic proche du bourg de Con- 
doue : à l’entrée duquel on luy fit vne quercle d’Alcman, afin d’auoir lujet de 
luy refufer le logement, fi bien qu’il y falut entrer par force. AuNfccondnelê 
trouuerent aucuns viurcs ny commiffaircs de fon AltélTe pour y ordonner les 
chapes. Aucc cete clufion fe rencontrèrent encore deux autres preuuesdela 
mauuaife volonté ic:. Sauoyard: l’vne qu’il ne fit point fournir aux François les 
munitions dont ilalioit rcccu le prix à Suze d’autre que pas vnde fcsfujetsn'o- 
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• foit Vendre des viures aux FrâçoiS.à caufe des defenfes fôcretes qui en aiioienc 
efté faites , la contrauentionaufquclles eftoit feucrement punie : fc mcfmes la 
‘ jnonnoye de France fut deferiée afin de fcrüifencorc de prétexte à ceux qui 
refufoient d’cii rendre. Sa penfée eftoit que par toutes ces incommodités il 
contraindroit noftrc armée de pafTer au Montferrat : où elle fetrouucroit fans 
viures entre les forces de l’Empereur, celles d'Efpagne, 8c les ficnncs. 

Ces artifices plongeoicnt noftrc armée dans des extrêmes incommodités: 
qui i'euflent ruinée lion n'y eût apporté vn prompt remede. Pour cet effetle du!t d»ns°lcs 
Cardinal s’auance iufqu’à Cafaletc afin qu’c liant proche du cœur des Eftats du Eftats-d" futt 
Sauoyard, la crainte des armes du Roy l’obligeât à efieélucr fes promefles. Alteflè. 
Mais il n’en retire pourtant que des ambaflàdcs importunes qui le prient d’en¬ 
trer au Montferrat, & que là il luy fera fournir abondance de viures. Le Cardi¬ 
nal aufli députe vers lüy le fieurdcToirasMarefchal de camp, 8c d’Hcmery 
fus-nommé,pour luy dire qu'il eft tout refolu à faire viurc l’armée du Roy dans 
les Eftats de fon Alteffc,iufqucs à cequ’elle ait fatisfaitaux conu entions accor¬ 
dées auccfaMajefté. Surqüoy leDucfemctencoIere,paflcaux rodomonta¬ 
des : 8c aprez reuient à foy, 8c fe modère : 8c en fin promet en gericrakoutes 
choies, 8c n'en exccütc rien, non plus qu’auparauant. Au contraire il fc faifit 
despons ,palTagcs de laDoüaire,par lcfqucls l’armée pouuoit venir à luy ,fic 
les fait garder aucc tout ce qu’il auoit de forces. Mais le Cardinal y ayantdcf- 
couucrt deux gués allez commodes qui eftoient gardez, fit deflein d’y faire 
côduire dix pièces de canô fur le bord de deçà,àlafaueur defquelîcslepalTage 
luy peut demeurer libre. Toutefois il ne fut pas befoiri d’en venir à l'execu¬ 
tion. Car les Sauoyards ayant aduis que le Cardinal auoit r’appellé fon Auant- 
gardc ( qui eftoit à fix lieues dans le Montferrat ) 8c que toute l’armée Franço i- 
le fc difpofoit à pafTer la riuiere, abandonnèrent la nuit tous les paflfages ,8c 
mcfmes Riuoie, oïl eftoit lerefte de leurs troupes, qui faifoient enfembie 
quatorze mille hommes de pied, 8C quatre mille chcuaux : fi bien que noftrc 
caualleric pafta à gué, 8C l'infanterie fur vn pont, 8c logèrent à Riuoie : où clics 
trouuerent abondance de toutes commodités pour fe raffraifehir. aprez tant de 
mauuaifes iournées. X j£xvi 

Cet auant.ige n’empefcha pas que le Cardinal ncnuoyit encore par deux s . en it . 
Fois vers le Duc, le ficur deScruicnt Intendant de lalufticcaudcjàîesmonsritc. 
pour le Roy, 8C depuis Secrétaire d’Eftat, afin de tafeher de le ramener à la rai- 
fon : mats il refilfa de le voir, 8c ne permit pas feulement qu’il vit madame la 
Princeffe de Piémont, ny leNonccduPape. Sa colère l’emporta mcfmes iuf- 
ques-là qu’il fit arrefter tous les François qui fe trouuerent dans Turin : où plu- 
liôurs eftoient allés fous l’a(Icurance du tïaifté deSuze,8cdc l’alliance de fon 
ÀltclTe aurc la maifon de France, (oit par curiofité ou.pour s’accommoder 
d habits 8c d’autreschofcs ncçeflairçs, dont la plufpart furent deualifés, 8c au¬ 
cuns mal-traiélés en leurs perfonnes, ^ 

lly aici autant de fuj et d’admirer vne fi longue patience du Cardinal quede Y. j 

blafmer la mauuaife foy du Sauoyard, abufant du refpcd que le Cardinal ren- j p" a 

doitàfallianccdeFrance.Maisconfiderantaufliqu’vnegrandc arméenedoitg„ ero L ", 
jamais perdre ternes , 8c ayant rcceu ordre du Roy pour attaquer les Eftats de 
fon Alteffe fi elle dilayoit plus à fatisfaire auX.traidcs faits auec fa Majefté, il fe 
.refoiut à luy faire porter la peine de 1 infraction d’iccux, fc mena fon armée dc- 
uantPignerol, qu’il fit inueftir le xx de Mars MDCXXX par le Marefchal de . ' 

Crequy auec l’Auant-garde. 

Par la prife de cete place vne des meilleures 8c plus importantes du Piémont, XXXVIIt 
ilTaifoit deux grands effets:l‘vn qu’il ouuroitlc paflage aux viures qui venoient Cômodité 
du Daufiné en l’arrrice : l’autre qu’au lieu que nous n’auions que le paflage des ^ P 1 * 

S ons en tenant Suze, nous commandions à toute la vallée de Piémont par le p 
oyen de Pigncrol quihe la France à l’Italie. ..i -r 

Le Cardinal apporta donc vne fi grande diligence à drelTer labateriè : qüe XXXIX 

déi le premier ioul à dix heures trois canons ellansprcfts à foudroycr-le's rrtu-Elle «ft ren* 

railles, les habitans furpris d’effroy capitulèrent: Les conditions furent des 
Viens C£ Vies fituUds cri faifanc le ferment de fidelité au Roy, 8c permiflionde ' llB * * 

’ Ii jiij 
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foctir'cnïcuretc à tous ceux qui ne voudraient pas demeurer. Le roefifle îour ^ 
fe rendit aufli le Fort de Peroufe quiincommodoit grandement le paffage des ^ 

viures qui venoient de France en làrmee. i j - r 

vf Le Comte Vrban deScalinque voyant la ville dcPignerol perdue fe retira 
t- irrita- dans la citadelle fife fur vne haute roche & compofce de deux clofturcs : dont 
d i lùffi P vne cft parfaite de quatre battions Ôtd’vnc corne deuers la France auccvn 
dans fepe dongeon au milieu : & l’autre de trois battions du cotte de la campagne & 1 at- 
icors apres. tcn tc de deux du cotte de la ville, qukmt cfte parfaits par les François [depuis 
<iu’cllc cft és mains du Roy.EUe cftoit pourueue de munitions,de viures,armes, 

4. de toute forccdc commodités nccelfaires àfouftcnirvn longfiegc auec fept 
cens hommes de garmfon. Tellement quûlyauoicapparenccquclcficgetire- 
roit en longueur. Mais les afliegés voyant la circpnuallanon acheucc dans fepe 
iours pour leur ofter toute efperance de fecours.fc vn des battions de la prenne- . 

r« clofturc emporte, les defenfes delà plufpart d'autres abbatuës :&des mines 
bien auancées, furent bien-ailes de capituler auec le Cardinal aunomduRoy, 9 

pîuftoftque d’attendre la rigueur des armes dcfaMajefte quieftoit mcuicable 
s’ilsfcfuflêntobftmésà ladefenfe. , 

XLI Le Cardinal accorda au Gouucrneur toutes les conditions qu il demanda 
Lafehetida pour contenter foncfprit 6C mettre fon honneur à couuert, fl la honte d vne tt 
gouutrncur. grandelafehetépouuoit cftrccouucrre. Ilcmporta tour fon équipage,& ccluy 
de la garnifon auec deux pièces de canon, de plus de trente qu’il y en auoic 

_ Toutcela donc n’empcfcha pas qu'il ne fût blafme ; eflant trop certain qu il 
XUl n’eût feeu dire forcé encorç de dix iours, quelques eftorts que les affie^eans 

«nSÏÏ'en.cuiTcnt peu faire. Maiss’ila eftédigne de blafme pour n’auoir pasrefiftcplus 
remis iom longuement ; ces trois grands Capitaines fon A lteffc, Spinola, fcCoIaltc, fc- 
ccsenfembleront bien enpcinedele lauer,de s eftrc prefentes auec leurstroisarmeesau 
Rotent atu- veuë je pfo ncro l quatre murs auanc la reddition de la place, & n'auoir ette que q 
qu« b Fr5 ’ fpcaarcurs de fa perte, fans faire aucun effort pour la fecourir, attaquer nos 
* olfe ’ trcnchécs, ou venir feulement à i’cfcarmouche. Les deux autres ont dit qu il 

auoittenu à Spinola : lequel leur reprefenta que pendant la bataille,le Roy Ca¬ 
tholique fon Maiftre perdroic tous fes Eftats d’Italie. Et que fi en la gaignant il 
pouuoit cfpcrer vne pareille conqueftc fur les François^! la hazarderoitvokm- 
tiers. Toutefois ces confidcrations n’empefehoient pas défaire quelque efiorC 

fur nos trcnchécs , ou de venir à l’ettarmouche. 

"XTin Nousnepcrdifmcspas en ccûegcccnt foldats, & pasvn homme de com- 
ThoUSecbn mandement, flcen’ëtt Comminges-Guitaut Capitaine au régiment des Car. 
cftibli gou- deSjVndesvaillans 8c afleurés Capitaines de l’armcc. Le fleur de Tholongeoit 
ueinenr à premicrCapitainèauregimentd’Eftiflâc fut cftabligouucrneur pour le Roy 
Pigncrol. dansPigncrolauec trois regimens François. 

xLlv Le Duc de Saunye voyant l'heureux fuccés des armes de France, commen¬ 
ce Duc de çaàfc repentir d’auoir obligé les François à vfer de la force 6: à faire des aftes 
, Sauoÿe fe d’hoftilité, veumcfmes que le Cardinal luy auoitcoufiours offert, dut antcanc 
tepent de de négociations, desconditions raifonnables, U employalc Lcgat & le Nonce 
fon procédé <} u p apc pour entremetteurs d’vn accord auec fa Majefté, offrant de fe porter a 
enuers les ^ raifon ueu quc pi gncr ol luy fût rendu.Le Cardinal fit rcfponfe qu'il ne 
rançon. uuo j £ rendre Pigncrol fans ordre du Roy, qui ne fç aurait: pas encore 
, auoir rcccu la nouuellc de la prife. Toutefois qu il eftoit bien affeurc que les in¬ 

tentions de fa Majefté n ettoient pas de s’agrandit des defpoüillcs de fon Altcb 
* i, Ce, mais feulementd’affeurer 1*Italie contre les inuaflons de ceux qui auoient 

attaqué le Duc de Mantoüe fans fujct.&mefnies fans prétexte. Oifil cfperoit 

dç voir dans peu de iours le Roy à Lyon, où il s'en alloit le trouuer, 8c que.la on 
pourrait apprendre les volontés de fa Majcftc. 

Le Roy fe Le fleur Mazarin député du Pape sellant rendu en Cour en mcfmerfps que 
difpofc hr le Cardinal, pour apprendre la volonté du Roy fur ce fujet, y trouua la mcfme 
'tent* forte | difpofltion que le Cardinal auoit dit : de lortc quaprez quelques plaintes faites 
Acrrifon.:. .paj-faMUjcffc touchant le procède du Duc de Sauoyc,cllc tefmoignaau Maza* 

■ rin fni'dilè rendrait volontiers à fon Alccffc Pigncrol &c tout ce qu on tendit de 
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1 fcs Eftats pour vnfi grand bien qui Iùy eftoit propofé, c’cft à fçauoir le repos de 
A la Chreftientc, & particulièrement de l'Italie. 

Pour monftrcr que fes paroleseftoient fuiuics de leurs effets, il ordonnale ^hvjr 

Marcfchal de Crequy, les fleurs de Buillon, de Chafteau-ncuf & Bûuthillicr Ordonne 
pour aucc le Mazarin( qui eftoit bien inftruit des intentions de l’Empereur,du dcs * 
Royd'Efpagnc, & du Duc de SauOye ) drcfïcr les articles efquels toutes les par ^. cr auec jg 
tiesintcrreffces peuffent trouuervnefatisfa&ionraifonnable. Le Cardinal Ba- Mazarin. 
gni, n’agueres Nonce de fà Sainteté en France, y ayant trauaillé conioin&c- 
inent aucc eux, il en fut fait vit projet que luy le le Mazarin iugerent trcs*cqui- 
tablc. Les principaux articles eftoient. Jpue le Duc de Mantoüe payerait dans trois 
uns a trois termes au Duc de Sauoye la fomme defept cens cinquante mille efeus four 
le rachet de mille efeus de rente à luy accordés far un autre traitté: dr au Duc de Gua- 
Jlslde la fomme de cent cinquante mille liures four toute sfe s f retentions. Jÿttc toutes 
les places prtfes de partir d'autreferoient remifes en l’ejlat qu'elles eftoient auant les 
B troubles. Que toutes les armées for tir oient des Eflats des Ducs de Sauoye dr de Man- 
toit ;, dr du pais des Grifons : dr <} ue I e 5 Ports baflis par l'Empereur dr parle Roy Ca* 
tholique , feroient démolis dr rasés. Cela ainfiaccordé le Mazarin partit de la Cour 
le xvi de Iuin, aucc prorne (Je de porter dans quinze iours la refponfe. 

La candeur aucc laquelle le Roy parla,&la facilité quü apporta fur cespro- 
pofitionsdu Mazarin, firent que les autres en voulurent prendre auantage : fi Les ennemie 
bien qu»au lieu de faire leur refponfe dans quinze iours, ils prirent delay fur de- de la France 
lav du Mazarin,&ccluy-ci du Royrtantoft de quarante iours, tantoft d’vnrefufent le 
mois, & puis encore d autres •& tout cela fcfaifoit fur l’efpcrance que le Mar- trai&é qui 
quis de Spinola auoit d’emporter Cafàl dans quarante iours ( comme il s’en «neftdrcfle. 
eftoitvante ) Colalte Mantoüe. Etdcfait celuy-ci furprit Mantoüe, comme 
nous verrons vn peu aprez : & celuy-làfit tous fcs efforts de forcer Cafàl,fans 
p le prendre. Les François ne demeurèrent pas auffi les bras croifés. Car Ifc Roy 
en perfonne fubiuga en peu de iours toute la Sauoye (horfmis Montmelian, qui 
demeura bloque: )lc f s Lieutcnans prirent Saluccs le Auiglianc: & firent deux 
grands le heureux combats en Italie. Ceschofes aucc la pefte, qui afïligcoit les 
armées, ayant d onné heu au trai&é de paix, qui n’auoit peu eftrc conclu aupa- 
rauant, doiuent eftre auffi défaites deuant que d’en rapporter les articles. 


Le Roy en perfonne s’empare de toute 

la Sauoye. 

ï. Le Roy tres-fatisjàit de la conduite du Cardinal en Piémont. II.For* 
ces de Ja<JMajvfépour rcpafferlesmons. lîl. Mauuais confeildu Duc de 
Sauoye. IF". Chambéry fe rend au Roy.V. Louable reglement pour les gens 
ale guerre. VI Ordre pour Chambéry. Vil. Prife de Romilly. IIX. Varmée 
de Sauoyefe retire deuant celle du Roy. IX. Et abandonne des ptiffages epti 
-neJe pouuoientforcer. X.ConqueJlc delà Morienne. XI. Le Duc de Mont¬ 
morency accompagné du Marquis d’Effiat conduit vne nouuelle armée au 
de là des morh. XII. Six nouucaux regimens ont ordre aujji de les paffer. 

XIII. filaladie du Roy à Lyon> 

F n d A n t que le Cardinal faifoit ces heureux exploits d’ar- . 

mes en Piémont, le Roy le les Roines s’acheminèrent à Lyon, p . 
H v arriuerent fur l’entrée du mois de May : le le Cardinal y fatiifait de 
cftantvenu trouuer fa Maiefté, luy donna compte de tout ce la conduits 
qui s y eftoit pafTe depuis qu’il eftoit parti de France auec com- du Cardinal 
maniement fur l’armée royale ; dont elle receut grande fatis- «nPiémonc; 
fa<âion . le le loiu publiquement le hautement de fes bons fcruicci 6s de fa 
bonne conduite. 
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H Là mefmes ils prirent refolution cnfeinblede rcpaflcrlcs mons auec toutes 1 

Forces de j es f orccs q U j c ft 0 ient auprez du Roy, faifant ce femblc vingt- trois mille hom- 
“ ^ r C a f. mes de pied , compris fix mille Suilïes, nouucllcment leués par le Marelchal de 
jirlcsraom. Baflbmpierrc, quatre mille Liégeois & deux mille chcuaux : fans y compter les 
PrinceSjSeigneurs ô: Gentils hommes volontaires qui accompagnoient fa Ma- 
jefté: &entr’autrcs le Comte de Soiflons, le Cardinal delà ValcteJeDucdc 
Guife, le Prince de lainuille fon fils aifné, les Ducs de Longùcuillc, de Mer- 
cœur & de Martigues fils duDucdc Vendofme , les Comtes d’Alets&d'Har- 
cour, la Trimoüillc Duc de Thoüars, les Ducs de Luxembourg & d’Halluyn, 
les Comtes du Ludc,de Carfes,de Ficfque, deTorigny,deuxdc Sain & - Simon 
ireres, quatre de Chappes freres , les fleurs de Boutcuillc, Genlis, Sainft- Luc 
fils du Marcfchal, du Maflcz, de Rhodes, le Marquis de Baflbmpicrrc, les Vi¬ 
comtes de Charmel & de Melun, les fleurs de Bordcille, Afncry, Ornano* la 
Trouire,Sourefc,Cüfligny,Marfilly,Tiange,Ruiiigny,Ouchâp, Saind-Ybard* 
Gadancour, Nauailles, Variqueruille, Chalufel,Beaumont, Bonrbonne, deux 
deTilly freres, Chauagnac, B cllcuillc. Ilyauoit trois Marcfchaux de France* 
les fleurs de Ctequv, Chaftillon & Baflbmpierre Generaux de l’armée, qui de- 
uoient commander par fcpmaine fous le Cardinal,les fleurs de Vignoles, Cou- 
thenan,du Hallier & Va(lançayeftoient Marcfchaux de camp de l'armée. 

C’eft -choie c fi range que le Duc de Sauoye fût fl aueuglé de fapaflion qu’il 
ofât rompre auec fa Majefté,pour confpircr auec f Efpagnol aprez auoir cfprou- 
uc la puiflance Françoife : fçachanc d’ailleurs qu’elle luy pouuoit enleucr toute 
la Sauoye (fors peu de places J en moins de quinze iours ou trois fepmaines, 
comme auoient fait autrefois les Rois Henry II, & Henry le Grand: ic Louis 
le.Iuftc l’cxecutera bien-toftauec autant & plus de facilité en chemin faifant 
Vers l’Italie. 

Le Roy donc ne voulant pas que durant le traiélé de paix ( duquel il n’efpe- 
roit rien de bon) fes armes demeuralîent inutiles, veu mclmes que les Impé¬ 
riaux aüoient pris Mantoüc, que les Elpagnols prefloient le flege de C afal, & 
que le Duc de Sauoye demeuroit armé pour exécuter quelque entreprile d’im- 
portancc'.fe refolut d entrer aulfi dans les Eftatsdu Sauoyard & les conqucftcr. 
Partant de Lyon le x de May MD CXXX, il allai Grenoble, &dc làdeuant 
Chambéry, qui ne mit pas plus de temps à le rendre qu’il en fallut pourdrclïcr 
la capitulationce qui pourtant ne fe peut pas faire fi doucement quelc fleur de 
Canapîes Maifire de camp du régiment des Gardes fils dù Marcfchal de Cre- 
quy n’y fût blefit- d vne moufquetade, dont il mourut peu de iours aprez : ieu- 
nc Seigneur lequel ayant délia rendu de fignalées preuues de fon généreux 
courage, lailfa à fon per e vn extreme rcgrcc de luy Voir finir fes iours auant luy 
contre J ordre dénaturé: , 

Le Roy délirant obuier aux dclbrdrcs Sc violences que la guerre apporte, fie 
■ publier vne déclaration : par laquelle (apres auoir déduit les iuftes caufcs de 
glemétpour fe S a rmes ) il reçoit en fa protection tous les fubjets du Duc de Sauoye qui 
les gens de rcîlc { ront: obcïlTancc à fa Majcftè : Sc les Abbayes, Monafteres, Conucns, èc 
guerre. jjyfjcs m;l jfo'ns Eccleflaftiques qui ne donneront point de retraite aux armes 

dudit Duc .• & défend au furplus tous violcmcns & rauiflemens de fillesou fem-, 
mcs,& brullemensd’cdifices en quelque lieu que ce foit, fans exception quel¬ 
conque. 

VI • Le Roy interdifant leScnatdu Duc,y eftablit vn Confeil ou Chambre de 
^? rt3rc P 0Ut iuftice fouuerainc, compofce du Prefident d’Expillyauec aucuns autres offi- 
Ç ambery. c j crs Parlement de Grenoble,^Maiftrcs des Comptes &Trcfoiiers de Fran- 

- cê p<iur iuger de toutes matières ciuilcs, criminelles, politiques & des finances, 

, fans prendre aucun émolument des parties ; ce qui eftoit caufe qu’ils expe- 

dioient d’autant plus pf ohnptement les affaires au grand foulagemcnt des plai- 
* deurs lefqucls auoient âccouftumé de les pourfuiurc auec vne extreme lon- 

î;. gueur, incommodités&dcfpenfe. Tellement que cete facilité de vuider leurs 

' ■ procès Scdifiertro leur fai foit bénir le Rov, & defirer de demeurer fousia do¬ 
mination Françoife. L’cftabliircmcntcnfutfairparlcfieurduChaftelletjMai- 
firc des Requeftes : lequel rcccuc aufli le ferment de fidelité des habitans de 


ïlt 

Mauvais 
confeil du 
Duc de Sa** 
uoyc. 


IV 

Chambéry 
fe rend au 
Roy. 
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! i^3o 7 Chambéry. Le gouuernement de la ville &chafteau fur laiffé au Vicomte de 
( A Pafquicr, ancien Caualicr fignalé par fa fidelité, prudence &c courage. 

Romiliy, place quel’aflictc naturelle & les fortifications fcmbloicnc rendre p r ;k 
imprenable j garnie d’ailleurs de gens de guerre, obéit ncantmoins (ans refi- 1T1 jjjy 
ftencc , & donna fujet au Roy d’admirer la lafchctc de ceux qui aucc cela ? 
auoient la hardiefle de luy manquer "fi légèrement de foy & de l’obliger à leur 
faire la guerre. Pour accélérer donc fcsconqueftes ,ildiuifafes forces en deux \ 

luymefmeen retenant la meilleure partie pour la mener en laTaiantaifc, 3c 
bailla l’autre au Marcfchal de Crequy pour aller attaquer Charbonnières la 
plus forte place de la Moriennc. 

Le Duc de Sauoyc auoit fait auanccr vne armée de dix mille hommes de pied T , 

=■ & huiét cens cheuaux iufqu’à Conflans, ville fur l’entrée de la Tarentaifc,qui a ^*^ nee ç* 

pris fon nom de la rencontre des riuicrcs de Lifcre & d’Arly dont elle eft arrou- rctir J j cu5t 
fcc, & d’ailleurs couuerte de deux montagnes : fi bien qu’il y auoit apparence celle duRoy 
r g que l’armée Sauoyardcy eût pris fon logement pour y arrefter celle du Roy. 

. JViais faMajcftéeftantcneorcà vnelicuëdclà,lesennemisprirentvnfieftran- 
ge effroy, qu’ils abandonnèrent la place : & aprez auoir coupé le pont d’Arly, 
où les François pouuoient pafler, enfilèrent la Tarentaife. 

Le Roy continuant fon chemin fut reccu dans Conflans le premier iour de IX 

luin : & les Médecins trouuant que fa fanté aucunement altérée pouuoit empi- Et abâdon- 
[ xer aucc le chaud & changement d’air, luy difliiadoicnt de pafler outre ; mais fa " c ** es P*^* 

Majcfté ne voulant pas déférera leurs remonftranccs , s’en allaprcfcntcrdc- agcs fl Uine 
liant Briançonnet, place dontl affictc eft aufli affreufe qu’inaccefliblc •. à caufe forcer!*" 1 
qu’elle eft corne en vn col ferré entre deux montagnes, entre-coupc de rorrens 
Zc remparé de fortes murailles bien flanquées. Ce deftroit ayant cfté recognu, 
on iugea qu’il n’y auoit pas moyen de le forcer qu’en gaignant le derrière des 
ç ennemis par le circuit des montagnes, & les furprenant en mefme temps qu’ils 

*■ feroient attaqués par la tefte,comme il auoit efte fait l’année derniere au Pas de 

Suze. L’ordre de cete execution donné par fa Majefté au Marcfchal de Baflom- 
pierrefucccdafiheureufement, que les ennemis ne l’attendirent pas: & pre- 
nans l’cfpouuante, fans s’arrefter au Pas du Ciel ( paflage aifé à garder par cent 
hommes contre cent mille ) fe mirent fur la retraite iufqu’au pontde Cé, oùils 
firent ferme. Car c’eft vn paflage encore plus dcfcnfablc que les prccedens, à 
^ caufe qu’il faut pafler trois torrés l’vn aprez l’autre,Ic premier à guc, & les deux 

autres fur des pons : les aduenucsdefqucls cftoient retranchées & fortifiées de 
barricades & les barricades défendues des lieux eminens des montagnes pro¬ 
chaines, où il y auoit des redoutes & guérites furieufement meurtriercs.Neant- 
moins nos enfans perdus conduits par Saind-Preuïl fauec lcfquels prefque tou- 
. te la Noblefle volontaire donnajfircnt vn effort fi héroïque cotre les ennemis, 
que ceux-ci aprez la defeharge de leur moufquetaircrie n’euret point l’aflèuran- 
cedc combatre main à main : ains lafeherent le pied auec vn cflroy incroyable, 

^ & du tour indigne de gens de guerre logés fi auantageufement ,'8c en fi grand 

nombre contre des homes qui ne les attaquoient qu’à dcfcouucrt ôc à coups de. 
main:mais qui pour auoir cfté toufiours viéfcorieux, Leur fembloiët inuinciblcs. ^ 
Pendant que le Roy con qneftoit fi heureufement la Tarcntaifc.le Marcfchal Conqucftc 
de Crequy fubiuga aufli la Moricnnc auec tant de mefpris desSauoyards, quedek Mo. 
mefmes il partageafes troupes aux fieurs de Vignolcè & de Rambures, en retc- tienne, 
nanjvnc partie aucc laquelle aprez quelques volées de canon il prit Charbon¬ 
nières la meilleure & plus forte place de Sauoye aprez Montmelian, & en fuite 
leportMaffrefurlariuiered’Arq. Le ficur de Vignolcs'àuec les regimens de 
Normandie,dcChaftellicrs-Barlot & de Sainéfc-Forjeufit rendre aufli Miolens, 

& cela fait s’cnalla prefenter deuantla ville de Montmelian, & la bâtit auec tant 
de diligence que les habitans craignans d’cftre emportés d’affaut j capitulèrent 
pour la rendre vies & bagues fauucs .Le Fort qui commande la ville ,&c cft tenu 
pouf la meilleure place de Sauoye, fut afliegé, & le Marcfchal de Chaftilloa 
rcccut ordre du Roy pour y continuer le fiege. D’autre-part Rambures aucc 
fon régiment & des moycnes, apporta tantd’cftonnemcnt à la garnifon de 
Lcuille,qu clic luy ternit la place dez le commencement de la baterie. Ce fut 1 
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lors que le Rôy eftant à S. Pierre d’Aubigny, vid de Ton Cabinet, ce qu’à grand 1 ^30.'' 
peine autre Prince n’aüoit iamais remarque d’vnc veuë, c’elT: à fçauoir trois fie- A. 
ges en mcfme temps : car il oyoit en mefmc temps le bruit, & voyoic la fumée 
de fescanons batans Charbonnières, Montmclian &: Leuillc. 

Xl En ces entrefaites le Roy fit vnc caualcade iufqu’à Lyon, pour y reuoirle* 

Le Duc de Roines qui l’y rappelloient, afin de le retenir en France. Mais n’y ayant feiour- 
Montmoré- n £ que cinq îours, bardant defir de conduire en pcrfonnefonarméeenltalie 
Cy 'Tm 1 * 1 ' * c ramena encore cn Sauoye : & eftant à Sainél-Iean de Moricnne il donnaor* 

S n f d*Ef ar dre au ^ uc Montmorency de pafler les mons, & de fc ioindre au Marefchal 

fiaccondiiit dc Ia Forcc 3 tous denx aucc P arci1 P ouuoir d'y commander fes armes en qualité 
vne nouucl- de Lieutenans generaux pour fa Majcftc. Le Marquis d’Effiat eut commande- 
le armée de- ment de pafler aufll, & tous deux cnfemble menoient dix mille hommes de • 
là Usinons, pied & douze censcheuaux. Faifant chemin ils emportèrent d’emblce les Cha- • 
fléaux & Forts de Sain£t-Ioire, Sainéb Anconin, & Samd-Michel des Eftoiles: 

& en ayant chafle la garnifon des Sauoyars, y en mirent de François, & s’ac- B 
commoderent des viures qui y auoient efte .apportes de tout le pais circonuoi- 
fm en abondance. 

Et dautant qu’on auoit obfcrué de tout temps que les François ruinoient leurs 
affaires en Italie par faute de pouruoir au rafl'raichiflemcnt de leurs armées , 1 c 
rôuueanx C5 Ro y fic auanccr encorc vers lcs mons flx regimens qu’ils auoit laifles en Cham- 
our suffi or- P a g ne : c’eft à fçauoir ceux de Veruin, de Longucuaî,de Soyc-cœur,dit Sau- 
dre de les court, de Menillct, des Ruaux & de Lcmon : & fi donna encorc des commif- 
pafler. fions pour en leuer vingt-huid de nouucaux, aucdiuid compagnies de gen¬ 
darmes Sc quinze de chenaux légers. ‘ . 

XIII Sa Majcftc n’auoit point de plus grand defir que de repafler les monsauec 
Mabdie du fon armée : mais l’mdifpofition de fa fantc la probant, elle fut cotrainte de s ar- 
Roy à Lyon relier à Sainét-Iean de Moricnne : où elle fut faignée & purgée, & aprez beau- CS 
coup de reh fiance, déféra en fin aux fupplications & coniuratioris du Cardinal ' ’ 
&: rcmonftrances des Médecins ( qui defiroient qu’cll e retournât à Lyon ) cfti- 
mans que l’air de France luy fcroit plus falubre Sc fauorable. Elle reuint donc i 
Lyon : où elle fe trouua atteinte d’vne cres-grieue maladie, qui la porra à vn ex¬ 
trême péril de fa vie : non pas tant par fon mdifpofltion corporelle que par le 
trauail& inquiétuded’cfprit qu’on îuy donnoit cn le preflanr d’éloigncrdela 
Cour le Cardinal : ainfi que fa Majefté mefmc a forment tefmoigné. Car d’vne 
part il deferoit beaucoup aux confeils du Cardinal , & de l’autre il eût defîrédo 

donner tout contentement à la Roinc fa mere, qui auoic vne extreme aucrfion - ‘ 
contre le Cardinal. Nous parlerons de cere maladie ôc des complots quifefi- 
rent alors contre le Cardinal aprez auoir racompté les mémorables combats 
faits à Auigliane & à Carignan par les François apres laprife de Saluées. ' Dj 



Prife de Saluces par les François. Leurs 
heureux combats à Auigliane , & à 
Carignan. Prife de Mantoüe " s 
par les Impériaux. 

J. ^Mauvais eflat de l’armée de Piémont 1/.Difficulté düpajfagepou} 
la nouvelle armée, il/. Qui loge à Sainél-Xmhroife.IV. Ordre refolupour 
le pajfage. V. Mal gardé 0* mal exécuté. VL Les ennemis fe diffofent à 
attaquer noflrc Arriéré-garde. VU. Qui desfait leur Cauallcrie. 1IX.' 
Et leur Jnfanterie en fuite . IX. Les François prennent Saluces. X. Exctt- 
feEfmgnole pour ne point combatrc. Xl.Trefpas du Duc de Sauoye &• fes 
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en diffuadcr l’attaque. XXI. Raifons au contraire qui font fuyuies. XXII.’ 
Ordre pour l’attaque. X X II I. iMccidcns defauan'tageux aux François , qui 
tournent a leur gloire. XXIV. fis forcent leurs ennemis dans leurs ntrenebe - 
mens.X.X. V. Morts &prifonniers. XXVI. François qui y fgnalerent leur 
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Es affaires d’Italie auoient tellemen t change de face par l’ab- 1 

(cnceduCardinaLquenoftrearméc,(laquelle très puiiïanteôc ftatdct’a ' 
rrcs-bië payée fous luy,tcnoic enefeheeles trois des ennemis) f c 

s’affoiblifTanttous les iours par faute,de payement, ne faifoic mont, 
aucunprogrez: 5c celles des ennemis enrreprenoinc toutes^ 

__chofes. C’eft pourquoy le Roy (comme i’ay touche ci-def- 

fus i ia voulant renforcer, yauoitenuoyé vne nouuclle armée fous le Duc de 
Montmorency ( auec lequel eftoit le Marquis d’Effiat) pour aller iôindre le 
MarcfcLai de la Force qui commandoit celle que le Cardinal auoit lailTce en 
Piémont. f 

Le Duc de Sauoyë pour empefeher cete jon&ion fît auancer fo n armée à Aui- Di fti cl ,! t c 
gfianerefoludecombatrelànoftrecn fen paflage. Son armée eftanc compofce au patliigc 
de vingt mille hommes de pied 5c de quatre à cinq mille eheuaux ( car il auoit vn p 0ur i a ^où- 
grand renfort d’Impériaux ôcd’Efpagnols) outre l’auantage du nombre, auoituelUarmée, 
cc’uy des lieux. Car il falloir par ncceffité que la noftrc prenant le chemin à gau¬ 
che! qui eftoit le plus court pour aller fecourir Cafal affiegé par le Marquis de 
Spmola) paflât plufieurs riuieres. Si elle le prenoit à droite (qui eftoit le plus 
long, mais le moins infe&c de pefte) il falloit enfiler le mont SainéjbMichcl.des- 
airs,quieft vne haute montagne que Ion ne peut paflerque parvn fentierjdeux 
ou trois hommes de front : de force qu’il ne s’y pouuoit faire aucune conuerfion 
des troupes pour s’entre-fecourir. Prenant auffi la valée autour de la montagne, 

J e chemin fe trouuoit entre-coupé 5c rompu deruiffeaux, de folles & de canaux 
(que ceux du païs appellent faignees ) Sc de marefeagesu Ioint quelle pouuoit 
eftre chargée de celle des ennemis,cinq ou fixfois plus forte en caiiallerie , 5c 
deux fois autant en infanterie. 

Le D uc de Montmorency 5c le Marquis d’Effiat qui par neceffité eftoiét obli- ÎH 

gcsdepafi’er,donnerentaduis au Marefchal delà Force( qui eftoit à Iauenneà Qmfcloge 
denxlieuôs delà, le mont S.Michel entre-deux) comme ils s’en alloient droit ^S.Am- 
àSainft-Ambroife, gros bourgà Vne bonne demy-lieüë d’Auiglianc.lepriant de bro1 c ‘ 
s’y rendre le lendemain ix de Iuillct, afin dé délibérer erlfenible fur ce qu’ils 
auoient à faire pour joindre leurs armées enlemble. Cependant ils marchèrent 
en bon ordre droit au rendez-vousSc y logèrent, ayant les ennemis idemy- 
lieuë d’eux, bien retrenchés 5c campés en vne plaine au deuant d’Auigliane,qui 
leur fourniftoit toutes commodités en abondance. 

Dez le foirmefme le Marefchal de la Force y arriuaauffî : Si ayanstenucofi- Q r drcrcfd 
fcilfurcc qui eftoit à faire pourle paflage de la nouuelle armée, il .y fut refolu ltl , 0l]r [ c " 
quelle pafleroit cete mefme nuiéfc la montagne au moindre brui&^Ju’elle pour- paU’agc. 
roit en fai Tant filer de bonne heure tout le bagage, 5c qü’aprez elle feroit lui ure 
toute l’armée: parce que le chemin eftant fort eftroit, les troupes auoient bc- 
ibm de beaucoup detemps pour pafler la montagne à la file. Car paflant de iour, 

Sc à la veuë des ennemis, les dernieres ne pouuant eftrc affiliées des premiè¬ 
res, demeuroient expofées aux ennemis, qui leur feroiént incontinent aux 
•troulfes. 

La refolution ainfiprife, le Marefchal de,la Forcé retourna à fon armée: V 

mais elle ne fut pas exécutée aucc l’ordre qui auoit eftéarrefte : daurant que les Mal-gar^e 
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^ ! exe-Capitainestrop curieux de leur bagage > a Y ant employé trop de temps à léchât:,^ 

& T «r& ranger, U recommença i marcher que lelendemam a fixheures du ma. A 

fin & ne pouuant allerqu’à la file, les troupe» ne parurent qu’a onzeheu. 

«s. Tellement qu’il fembloit que tout fut fait ou par brauadefit auec vn mé¬ 
pris ex rreme de fes ennemis, ou pour leur donner yn moyen affeurc de deffa,re 

V! 13 Aprez S qucîâ pjufpmde l’armée eut pafle, & qu’il n’en refbit plus à pafler 
tes ennemis q U ' C nuiron trois miile hommes de pied des Gardes.de Picardie, N ormaadie & 
fe difpofem r amburcs ,îc quatre cens cinquante cheuaux, la cauallerie des ennemis com- 
àattaquer mCDCa à P aroiftrehorsde leurs retrenchemens en trois efquadron s, dont les 
noftreacnc . < . u ^ niar r choient àpeudcdi{bncedroiià nos troupes, chacun de quatre cens, 
«-garde. e ^ euaax tous le Prince Doria êc le Comte de Montecuculi : &letroificfmes*àr„ 
refta dans la prairie proche de leur rctrenchement. Lear infanterie compeféo 
des regimens du Vaiftein & de Galaffe, quife donnoientla principale gloire de 
la viâoiredc Prague, commença aulfi à s'auancer. 

partie Duc de Montmorency recognoiüant tro{> tard la faute que 


Vil 

Qui défait 
leur cauallc' 
■rie. 


D’autre i 


f 


Ion venoitde faire, enuoyarecognoiftre les ennemis par leComcedeCarmain 
vndes Marefchaux de camp : lequel rapporta qu’ils venoient en fi bon ordre, 
U auec tant de rcfohtion que s’il ne leur alloit promptement-à l’encontre 
pendant quilles pouuoit charger en des lieux eftroits, ilTe trouueroitfifurpris 
au’il n’auroit plus moyen ny de fe retirer, ny de combatre, & que la retrai. 
te eftantauffi perilleufeque honteule, il falloir mettre toutcTefperaneedefa- 
luten la force de leurs bras& en leur courage. Cet adms eftant approuué, le 
Marquis d’Effiatalla à la charge auec les coureurs,quin’cftoient que cinquante 
quatre des cheuaux-légers du Roy. Le Duc de^Montmorency auec le gros déli¬ 
rant affronter les ennemis auffi-roft que luy, prit vn autre chemin, qui fêmbloic 
plus court, mais qui aboutiffoit à vn précipice: de force qu’il s’yenalloir per¬ 
dre, s'il n’en eût efteaduerti. Ayant donc repris la route du Marquis par deffus 
vnpontdebois,commeilvidqueceluy-cy chargeoitvn efquadron adroite,il 
alla charger l’autre à gauehe. Tous deux firent vne 11 puiffante impreflion dans 
les ennemis qu’ils les renuerferent&pouffèrent à vair-de-route :& mefme plu. 
fleurs prirent la fuite dez qu’ils les yirent venir à eux , tant ils furent furpris 
d’effroy-.fânslequelslesnoftres ne pouuoient vaincre, aprez auoir effuye la 
defeharge de la moufquetairie de leur infanterie logée dans les canaux & fofles, 
& au derrière des hayes qui cftoient le long de leur chemin : de force que Ion re- 
marquacomme vn prodige, quedela troupe du Marquis il n’yeutpas à grand 
peine vn feul cauallier,qui n’cûc eftéblcffé, ou foncheual, te aucun s tués. Le* 
noftrespourfuiuirentlcur viéloirc iulques i vn pont prez d’Auigliaoe, oûle 
Prince Doria fut pris prilonnier par du Tartre te des Vaux des cheuaux-legers 
du Roy :lefquels firent tous des merueilles en ceteoccafion ; comme aaffi vne 
brigade de la compagnie de Monficur, commandée par leCheualierdeBelloc 
fous-Lieutenant. Le troifiefmc efquadron des ennemis voyant la fuite des deux 
autres,au lieu de les fouftepir fe mit fur laretraite. 

Au retour delà chaffe des ennemis, noftre cauallerie prit la reuenche de leur 
Et leur iiv infanterie, ayant taille en pièces tout ce qu’elle en trouua en campagne & hors 

fanterie en deslieux.creux,iufquesaunombrededouzecenshômes,outre fixeensprifon- 
niers ( entre lefquels eftoientprefque tousles Officiéts : ) dont quatre censauec 
tous les bleffés furent renuoyés à Madame la Princeffe de Piémontfœurdu 
Roy : laquelle ferecognut grandement obligée de cete courtoifie. Noftre in¬ 
fanterie ayant quité fes premiers poftes n'eût point eu de part i cete vi&oire, fî 
les ficursdcRambures.Charraux 8c du Fargis.n’en euflent attiré vn petit nom¬ 
bre des plus courageux,auec lefquels ils deffirent quelques compagnies deceb 
les des ennemis. 11 y eut xvii drapeatixde gaigncs.quifurent prelentés au Roy k 
Lyon;& par le commandement de fa Majeft* portes à Paris pour lesappendre 
enl’Fgbfe Métropolitaine de Noftre-Dame. 11 y eut grand nombre debleflcs, 
peu de tués : & pas vn homme de marque. 

Aprez cet heureux combat les deux armées Françoifesfeiojgnirent en/èmble 
L« Frâçois àlauenne: te ayant paflele Pau, s'aUcrencprefenccr deuantlavillede Salucer, 
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1630. A^d'embléen? faillirent des faux-bourgs. Lfilertdefnain la Ville Te rendit : fie le prcRcnt$a~ 
A chafteauleiourenfuiuantxxideIuillet % aücccete condition que tous ceux de luces. 
dftîans feroientprifonniers de guerre. Toutefois nos Generaux n’en retindrenc 
que les principaux auec Balbian qui commandoic dans la place, 8c renuoyerenc 
}es autres au Duc, fçaehans (difoient ils ) qu’ilaüoït befoin d hommes. Rarnbu- 
resMaiftredècampyfutblefle.ficenuirÔijofoldatstuéîîficdes Officiers Chau- Vl 

jaay 8c des Marais,l’va Capitaine 8c l’autre Lieutenant au régiment de Nauarre. 

Breüil Capitâineaumefmeregiment,8cValir6senceluyde Champagne y fu¬ 
rent bleflcs à mort. Ce logera entferuit d’vh bon rafraifehiffement à nos armées, 
qui auoient enduré de grandes incommodités durant plufieurs journées. 

C’eft chofe notable qu’vne place de telle importance fut prife d la veuë de x 

l’armée des ennemis. Carilseftoientcampcsàvnclieuc delà: 8c mefmesparu-.Excufc Ef- 
rentfurdes collines, auec contenance de vouloir combatre. Toutefois ilsnefe pagnole 
mirent pas en ce deuoir.les Impériaux 8c les Efpagnols l’ayant toufiours refufé F our 1JC 
nonobftantrinftance,lesprieres, & les conjurations du Duc de Sauoye , qui P oinc c0tn- 
auoit aflêuréles habitansqu’il les fecourroit ou mourroit. Et mefmes Philippin atrc ‘ 
Spinola fils du Marquis, Iuy dit brufquement, qu’il n’auoit pas ordre pour gar- « 

derlesEftatsdefon Altefle : mais tantleulementd’empefcher que les François 
fccouruflent Cafal. 

Le Duc de Saudÿè nerècéut iarrtâis vrie plus poignante aSffliâion que par ce , Xi 
refus:àcaufe d’vne fuperftiricufeirrlprefiionqu’ilaüoitcônceufien fou eiprit, Trefpasçfu 
qu’ildeuoitmouririncontinentaprézlaprifédc Saluces:doncilfuc encoreme- Duc 
nacéparvn AlmanacouEphemeridesd'O&auien Lafcaris, imprimées à Turin ”^d’ tluns c * 
au mois de Nouembrc de l’année derniere. Tellement que la prife de la ville par 
les François Iuy augmentant l’apprehenfion, auec le defpit fie chaerin qu’il en 
receut.il s’aliéna fiemourut quatre où cinq iours aprez,8c l’an LXI 1 X de Ion âge. 

C SonnomeftoitCharlei-Emanuel,quifutPrincegenereux,courageux libe¬ 
ral, mais plus ingénieux & artificieux que prudent. Ayant elle d’ailleurs tres- 
«ûif, prompt 8c turbulent toute fa vie, fa mort auffi Iuy arriua par ce troublé 
d’efprit,8cfuccomme foudaine.Encore qu’il fût fils d’vne fille de France( c’eft à ' 

Içauoir de Marguerite fille de François I)Sc beau-pere d’vne autre,(qui eft fœur 
<le Louis le Iufte) il n’eut iamais l’affeélion qü’il deuoit pour les François: & ne 
trai&a pas auec eux auec candeur ficfranchife. Araifondeqüoyil fut mal-mcné 
(comme nous auonsveu,) par Henry le Grande 8c à prefent par le Roy fon fils: 

jkfquclss’cftansfaifisdetoutelaSauoyeparledroitdesarmes (quieft du droit , . 

4 es Gens encre Princes fouuérains ) fur l’infra&ion des traiftés 'par Iuy faire : 8c 
l’vn 8c l’autre l’a pourtant rendue aux Ducs auec autant de generofitc qu’ils i’a- 
uoientiuftement 5 c glorieufement conqueftéç. 

LeFortSaindPierre»ceIuydeNoftre-Dame deRoflay, êcBrefolferendirfic 
0 peu aprez aux Françoisv Pancâllier fic Vilîefranche leur ouurirent auffi les j c pi H f| curs 
portes par capitulation,& les accommodèrent de Viures. LefieurduChaftellet places. 
Intendantde la Iuftice en l’armée receut par tout le ferment de fidélité au nom * 
du Roy: mais il voulut que leshabitans de Saluces,8cdes Communautés qui en 
dépendent, le fi fient en qualité de fubiets liges, parce qu’ils auoient efté autre¬ 
fois fubiets de la France, 8c retournoient de nouueau fous la domination Fram- 
qoife. 

D’autre part la funeftenouueîle delà furprifede Mantoiiepar les Impériaux, xtn 

fous Colalte, précéda de quelques murs celle dutrefpas de fon ÀlteflTe. Le Dut Mancoüc 
<de Mantoüeaffifté du Marefchald’Eftrées, de quelques caualliers François, & ffirprife pit 
d’vn régiment de Vénitiens, auoit refifte valcureufement à l’armée Impériale Jüï * m P c ~ 
durant prezd’vn an: mais la contagion ayant grandementafFoibli la ville parla riaax * 
morcd’vn grand nombre d’habitans fie gens de la garnifon, emportés de la pe¬ 
lle : les Impériaux la furprirent de nuiâ par le petard^yantpafTéfecretement le 
lac prochain auec des gondoles. Le Duc auec peu des fiens, aprez vne vigou- 
reuferefiftence.fe voyantaccablé des ennemis fe ietta dans Porto, qui eft vn 
chafteau ou citadelle détachée de la ville * fie feparce par le lac, 8c par des ma¬ 
rais qui l’enuironnenttout au couri 5 cd’ailleurs fortifiée à la moderrie.Toutefois 
n’y ayant point de viures, ny aflez de gens de guerre pour la garder, il fut coin- 
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D.n« k ‘ commeWrallié. poar le recours duquel .1. auoien. paffe les mon.auec eue 
François & de defpenfe , auoit elle defpouillé de la principale ville 

fonip.qnés.dmcommod “f iljn . e J ireotpas i a vengeance fur les Alemans mefmes: 

fl!en feront bien-toft porter la peine aux Efpagnols qui les auo.ent fait venir 
deuant Mantoiic.En quoy ils ne s’acquirent pas moins de réputation qudAui- 

S C«îznan (quia efte vne bonne vilje au temps de nos guerres d'Italie) eftau. 

XV - iourdhuy vn gros bourg à mille pas du Pau, ducoftede deçà; ou dy a vn vieil 
Defcripnou'OUM y | o{résn fo rE ifi cat ions qui le rendent defenfable , & regarde le 
de Cangna. chatteau 1 pa fle f u r vn pont debois : au milieu duquel aboutit vne 

Se ■ dL t le plus pïti! canal,qui eft du cofté de Carignan,dcmeure à fcc en Elle, 

vvi C °Noftre^rm^e^Sant^Pancalier, le D uc de laTrimoüille y fut enuoyé le pr®^ 

Jfîi les mi eriourd’Aouft, auec trois.à quatre cens chenaux pour recognoiftre Cari- 
François. C nan. Et y ayant rencontré quatre compagnies de Carabins des ennemis qui re- 
Soient les mit en route. Mais en lesnourfu.uant trop chaudement, d fut bief. 
Féd’vn coup de carabine au genoüil, Ü en demeura longuement incommodé. 
Ce n’eft pas le premier chef de troupe qui s eft trouue mald auoir couru amfiea 
defordre aprez'des fuyards, au lieu de fe tenir dans la fon&ion de Capitaine. Le 
Ducainfiblefle fut contraint de prendre logis :8c ayant enuoyé faire (à relation 
au X Generaux, ils luy mandèrent de retourner au camp,& de aiJTerdans le Cha- 
fteau quarante moufqueta.res, que le fieur de Miraumont luy amena parce 
qu’encorc que ceceplace ne valût rien pour la defenfe, elle eftoit pleine de bled* 

& de vins,quilsddîroicntconreruer pour Farroee 

XVII Le lendemain ils yenüoyerent les regimcnsdu Pleffis-Praû.n, & de Lon,u- 
Répris pit meau aùec trois cens cheuaux, fous la charge du Marquis de la Force pour s y lo- 
Ics ennemis. eer Mais aianr rrouué que le bourg eftoit repris par les ennemis,& qu ils auoWîe 
défiainneftile ehafteau,il s’arreftaprczd’vn pctitpoat, qui eft fur vn ruiffeau 
fort proche du bourg, attendant vnnouuel ordre ou renfort pour les attaquer. 

Le iour enfuiuant le Marquis d’Effiat,y arriuaaufli auec partie de FAuanr-garde, 

laquelle y entrant de nuicl fit de grands defordres aux habuans 

vn v Les ennemis voyans vne grofte nuée de pouffierc que la cauaîlene du Marquis 

Q,* l'aban- faifo.t eleuer fur le chemin de Pancalier^ Carignan, «eurent que toute 1 armee 
donnent, vînt à eux:de forte qu’ayant pris l’efFroy.ils abandonnèrent Cangnan,&retour- 
neren t à leur a rmèe, qui campa à l’autre bord du fleuue. 

XIX Pourauoir tout le pont en leur pouuoir, ils fortifièrent la tefte du cofté de Ga- 

Et fortifient rienan,auec tant de diligence, que dans deux fois vingt-quatre heures ilsyele- 
la tefte du lurent vne demy-lune bicn flanquée 8c retrenchee : dans laquelle quatre a cinq 
pont. cens Efpaonols fe logèrent. Ils firent auflî vn autre retrenchementdansl'ifle, SC 

le «mirent de trois cens hommes. Les François peu adroits & moins accoutu¬ 
més à faire de leurs mains de tels ouurages, ne pouuoicnt qu’admirer vn fifou- 

XX da L e 8 l e nlemainyarriuerent auffi le Duc de Montmorency, & le Marefchal de 
Rais&s poiit] a p orcc . & toute l’armée eftant enfemble , les Generaux mirent en delibera- 
e» diflbader rjonfion(leuojtat;taqiier | escnnem i s dans leurs retrenchcmens. Aucuns rem5- 
1 attaque. ftrolcnt que leurdefiTein n’eftant pas de garder vne fi mauuaife place, nydes-y 
arrefter longuement, ny de prendre leur chemin parle pont de Carignamce fe- 
St chofe nC feulement mutile, mais auffigrandementperilleufed'attaqoer 
les ennemis fibien retrenchés à la tefted’vnegroflcarmée. Iointque Je pre 
mierrctrenchement eftoir gardé par des Efpagnols lefquels couuers Ce defen 
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A boucherie fans fruid quelconque: & qué$*iîeûc fallu [™™ erIeshomm "àl* 
uoitfaireauancqu’ils euflenrdeüéIcurdemÿ-lune * cela 

«X. ‘ 

ss. 6 "'* 

trou (Tes, que d a traquer vn retrenchemenc fait à la halte Ouétoni ? 


U cu X cuuic» t rcvuangereuies en la conduite d’vne armée. • 

Tecognoirtre^es rmencfTemem^es enhemis C g£ fclop’ fut , doBné P 6ur n xxn . 
querapreziviue force. A ceretfeéfc trois cen«’hr> Sorauprez:afindelesatta-* 9 ril,re P ott * 

des fept drapeaux blancs, fouftenusi droite desGarde^rf de ch * cunU “ aque ’ 
mont 5 & i gauche de P.cardic,Nauarre Nor ma ndfe ^ Chatopigpe, & P«é- 

uMndiderauannge’iuuxnoftre^&’n^ <, “ l apporter de xxnl 

faut leur gloire. Lâpremiere.quedéfiaieSolerl r a'' : -'' rS a releuerplus Accident 

re[loirpeudeiourpourexeciÎKT^neenrreDn(^d!>^-n COUC ^ &: ^ ara ' Q ^^* cur de ^ ulnu ' I 

de, que Ici ennemis releuoitrnt defïa*eurs exrd« ’ importance. Lafecon §'“ .*“ , 

deux demeurèrent. La troifiefme, que fer Seié“m *Offiderflf' ”“7 >2iï 
rftmi tenus tu, rietraunildelrurs foldacs i U fr!"fckeu7dd fcS o Efl> ù enol5 km S loir.. 
“® (ur le lieu en cere occadon . & encore ou'ils n -e^nll , ° , ’ Jr , rc f l "' nc 

s y portèrent fort genereufemem «tlcir-L™ ” euflentque leurs efpces » ils 

à encourager les autres. Aucuns d’eux voyans commets no^ fcruir .P as P c “ 

ordre pour venir il’aètaoue neA*J!». •* comme les noftres prcnbient leur ' 

Mais M irtin d’Arracon {lequel y JemenrT^ ^ ne ^ Marche entreprife. 

prenoienrlarefolution decomba^eccïfil ris^r^nuT' lci F «nçois 
du Marquis, fuiui de Mufieors *utt«fquîcflhdtvêûa pofM la ' 

my-lune, fe retira à cheual : & les François le voyTn?au ec l/Sf 'V "r ^ 
pontŸers leur camp,creurent duûlsabandonnm^îU , tc P afFer fur le 

ihfiytntjlsfiiyenr.qm fut la caufe qui anima le plus à donne^ ! crrurct ] ta Crie * 
ordre que de fecognoiftre. * ® le plus a donner ceux qui n’auoient 

Æt'or^ 

coururentpourdonnerau/ni iVnui-*-cVn»r- ■ e P r ° r *P eau * blancs y ao. Forcenc r<* 

? e '^ B .' vne partie fut pouffde en bas foUbs^ueanr dam I* 1 ? iom ™!e^î 


granderrect.Carai; 

tiblecarnage duran cia chaleur du corabat • mais la oluf * er > furfm vn hor- 

•ttpuurdemtnderlavie^lyendeme^a'dcpriÉbrmîerstnUonbombre. 
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Morts & 


Entre les morts fe trouuerent Dom Diego de Cardenas fils du Due de Mar-163®. 
queda:Dom AionzoSuaflo Marefchal de bataille: Dom Bcnito de Ribera ne- A 
priionnicrs. ueu Duc d’AlqualaViceroy de Naples, Dom Ioüan de Mefquita,Dom An¬ 
tonio Caualiero, 2c autres. Entre les prifonniers furent Dom Martin d’Arragon 
fus-nommé: DomMandriquesdeLuna: Dom Yacintho de Cordeiia*. Dom 
Pedro de Ximenes, Dom Gregorio de la Vega,Dom Mathias Perez^Dom Luis 
de Caftro,& p’ufieurs autres. Nos chefs ayans demandé à Martin d’Arragon e» 
quel nombre eftoient ceux quidefendoierttlademy.lune, il refpondit froide¬ 
ment: Comptez, les morts à 1 les prifonniers : pour dire qu’il n’en eftoit pas refehapé 
vn feui fi eftoient bien prez de mille dans le premier retranchement, & fix 

cens dans l’ifle : mais la plufpart de ceux-ci fc fauuerenr. 

XXVI Les François firent icy des efFors fur-humains au jugement mefme des enne- 
Françorsqtii mis. Le Duc de Montmorency ny le Marquis d’Eflîat nefe trouuerent point i 

y figualercc ccteexecution,allansçà&dà parles portes pour faire garder l’ordre qui auoit ~ 
leur nom. donné i l'armée. Le Marcfchal de la Force, les Marquis de Brezé,de la Mefi ^ 

leray e, de Villeroy, de la Force,le Comte de Carmain, le Vicomte de Melun, 

Jes Sieurs de Saind Simon > de Charraux,de Noailles, Argencour, Fcuquiercs, 
d’Eftiau, Suruille, Varicaruille, Saind Ibard, Marcilly ôc de Samazan de la 
maifondeN-irbonne Lieutenant aux Gardes, quimenoiç les enfans perdus,/ 
fîgnalerent leur courage: & mefmcs le fieur d’Auriac, vn des Marefchauxde 
camp , bien qu'âgé de quatre-vingts ans,s’y porta auec autant de vigueur qu'vu 
ieune homme : dilant à ceux qui l’en voulaient diuertir qu’il ne hazardoit qu’vn 
' ou deux ans,contre trente,quarante,cinquante,ou dauantage. En cç te occafio» 
les François (eferuirentplusdel’efpéequedesautrcsarmcs: ce qui fut remar¬ 
qué en dépouillant les morts qui fe trouuerent quafi tous tués de coups d eftocr 
eferime moins ordinaire aux Efpagnols que le ieu de la pique. Nous n’y perdî¬ 
mes pas trente foidats: gc peudrgens de commandement ou delà NobleiTej Ci 
entre lefquels furent le Baron des Cuir:» Picard, d’Efcures^Buifïbnjd’Eftrces, 
le BreüilLieutenantdeîaMaifirredecampdePicardie. Lesfieursde Noailles,* 
Argencour,LafIigny,BonneuaJ, Camain de Carnet,Ventoux,Vernator,Pigeo-. 

1 er, Saind-limier,Saind Bade, y furent blefles. 

XXVII C’eftchofequifembleraeftrangeen cetc.rencontre que l’armée des ennemis 
Qncrclc/en- qui eftoit à l’autre bord du Pau,ne fe mit en aucun deuoir de venir fécourir ceux 
trclcs Efpa- q U j defendoient le retranchement: feulement tirerent-ils quelques volées de 
^ le ma ns d* canon ’ c ! u ' ne cuercnt p âsvn f’ul homme. Lon attribua ce defaut aux Alemans 
rarmàTeii c ^ c ï ue ' s ûc voulurent jamais bouger de leurs polies : & cependant qu’ils conte-r 
ncmic. Eoient auec les Efpngnols.le retrenchementfut forcé par les François. La caufe 

du refus des Alemans proccdoit de c« que les regimens du.Walftein & deGa- 
lafle,tou> deux de leur nation aiins efté défaits à Auigiianc, lesEfpagnolsfe mo- 

quoientd’euxgcdelcur vanitéj parce qu’ils fe tenoient inuincibles. Enceteoc*' 

- . cafion donquesles Alemans fem'oquoienti leur tour de la vanité Efpagnol*. 

Et de fait toute la nuid füiuant.e les Alemans crioient Carign<tn,Carignan : & les 
JLfpagno \s,Anijliane,Auiolidne : fe reprochanfrîeur dv faite P vn à l’autre. Le len¬ 
demain encore les Alemanstefmoigncrentvneextrsmemaüce contre les Efpa* 
gnols. Car vn Marefcbal de-camp Efpagnol eftant venu pour demander les 
1 morts .-Scluy ayant elle permis de les retirer, les Alemans tirèrent fut* les Fran¬ 

çois, ainfi qu ils viûtoienrles morts auec le Marefchal de camp Efpagnol: afir* 
pic leur donner fujet de le faire pendre comme ayant part à cete perfidie. Aufïî 
coutoit i! fortune de receuoir ce traitement il fon innocence n’çut, efté aufïî 
manifefte que l’animofité des Alemans.. ,Çete aigreur entre ces déux nations 
jbelÜqneufes les eût fait en fin-entre-choquer fans l’entremife des Sauoyards i 
qui fcempefeherenr. •.'‘■'■i 

XXIIX N°fi rear i r -cç, 4 , Iralies , af : Foibli 0 anttoujrlesiours & par les comhats&parle» 

I cMarcf- maladies, on rapportoitvne sxtreme diligence à leuer de nouuelles troupes et» 
ch ni de diuers endroits de la France pour enaoyer des rafraichfffemens en Italie: fi bien 
Schombcrg quedans trois mouches firentvn corps d/armée :en laquelle paroïiFoit fur touc 
prend Aui- laNoblelîe<i Dauphinéafiemblée par-le.ban & arrierc-ban, faifant prez de 
glianc. cinq cens Maîtres commandés parle Comtcde Saultr& touteslcs tcoupespar 


e 


« 


Digitized by 


Google 



. Louis le Tuftc XIII du nom. 291 

*630. leMarefchaldcScIrombergrlequelconfiderantde quelle Importance eftoit la 
A villed’Auiglianepouriouïrdeseommoditcsdu païs circonuoifin, quieft: cres- 
plantureux,ferefolutde l'attaquer auant que les fortifications , aufquelles le 
noaueauDucde$auoyefaifoittuuailler,fuirent paracheuées. Et nonobftant 
qu’ellefûcmumed’vnegrolTegarnifonil s’y prefenta à l'improuifte, emporta 
d’embléelesfaux-bourgs, 5 cla ville en fuite par vne faulTe porte mal-murée 
qu’il fit rompre auec le bellierSc autres inftrumens. La ville prife, il fit battro 
lechafteau: où tous les gen s de guerre s’eftoient retirés *• lefquels fans atteudro 
que la brefehe fut raifonnable, capitulèrent moyenant la vie auec leurs armes» 
&les titres de la maifon de Sauoye qui eftoient en cete place. 

Or comme fur l’entrée du mois de Septembre les chaleurs extrêmes qui puri¬ 
fient l’air auffi bien que les extremes froideurs, commençoient à ferelafcher, 
la pelle commença à ferengreger tant en nos armeesqu’en celles des ennemis: 
jj de force que nonobftant les rafraichiflémens qui leurarriuoientde part &: d’au¬ 
tre,elles s’affoiblifluienttous les iourspar la multitude des morts, 8cde ceux qui 
fuyans ce péril funeftefedebandoient deleurs enfeignes. Le fiegede Cafal pref* 
lé depuis le mois de May par le Marquis de Spinola auec l’armée Efpagnole ti- 
roit en longueur: 5 c fi les alfieges auoient difetc de viures, les a/fiegeans fouf- 
froient allez d’autres incommodités. 




Siégé de Cafal par Spinola. Traiélé de 

Paix. 

• J } ' 

I. Efiat de la •ville de Cafal foubsToWdS.ÏÏ. Quifait *vnc furieufefortiefur 
. les affiegeans. III. Qui forcent apres les François dans vn petit Fort. I V .Dont 
ils ont oien-tofl leurreuenche. V, Autre fortie funefie aux ennemis. VI. Suiuie 
encore à'njnc autre aujjt fangUnte. VII. Gencreufe aSUon du peur de Chefnyl 
HX.Gramles incommodité'des affiegcans&des affiegés. IX. Difficultés furie 
traiSl'e de paix. X. Caufes delà fuftchpon d'armes. XI. Par ïentremife du 
c Aia-^ann. Xll . < \^4rticle> d'icelle. Xl.I I.' Trépas du Marcptis deSpmola. 

XIV. Maladie du Roy à Lyon.XV. Il trouue.de l'allégement en la facrèe 
Communion. XVI. Grands tefmoignagesde fa pieté. XVII. Sa parfaite 1 con - 
uaïefccncepar U Communion réitérée. 

Es grands exploits d’armes que les François firent dans Cafal 1- 

loubs le commandement du fieur de Toiras ne me permet- E^ at 4 * I* 
tentpasde les palier fous ûLence : veumefme que Ieurvigou- r 
reufe refiftence 6c les neccffitcs qu’ils fupporterent durant * 
cinq mois qu'ils combatirent contre les armes de l’Empire 8c ■ ‘ 

_ _d’Elpagneiointesenfembie,&contre lapefte8cla.f*iç|ï,don- 

nercni lieu aux viéloires du Roy 8c au fecoars de fes alliés en IuliQfcfbyiüuoic 
dans Cafal trois regimens François, c’eftàfçauoir de Riberac, de Pompadour, 

& de la Grange: 8c fix compagnies de cheuaux légers, celles de Toiras, duBa- 
rondeCanillac,deBoiirac,deMaugeron,deCouruou,8cdeMigneux.LeDuc T 

de Mayenne qui auoit efté enuoyé par le Duc de Mantoué foq : perea y eftoic ‘ ’ ' 
confiderc comme Prince irrnis le fieur de Toiras auoit le commandement ab- 
folaluriesgens.de guerre. fes ennemis tenans plulieurs placesdansleMont- 
ferrât eoupoi. ntles viures autant qu’ilspouuoient à Cafal: maisle fiegenecomJ 
xnença pas d’y dire formé deuant l’arriuce du Marquis de Spinola, qui fut le 
xxuideMay MDCXXX^uecdouze hommes .de pied & quinze cens 
cheuaux : outres les impériaux qui faifoient bien, autant de fanralfins &plus dq 

quatre mille cheuaux.Spinoken qualité de Gouuerneur du Milanais,comman- . ; .* 
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doitratmefcEfpagnole,8clesautrextr'oupesau{fipar la deferencë cfesCapitai- 1 ^ 30 » 
nés Alemans. Il proteftoit que les armes d’Efpagnen’eftoient pas là pour fairela A,' 

guerre aux François, mais comme auxiliaires, te pour aflîfter l’Empereur: afin, 
qu’il ne lemblât pas enfreindre les derniers traiâés de paix faits entre les Cou¬ 
ronnes de France &d’Efpagne: comme auffi les François proteftoient de leur 
part de ne vouloir pas faire la guerre à pas vn Prince Chreftien, mais tant feule¬ 
ment donner fecours au Duc de Mantoüe, François fie allié de la France, 
j I Le fieur de T ©iras iugeant qu’il falloir accueillir honorablement ce grand Ci£ 

^Qm Faitm* pitainc, & luy faire voir que fa réputation n'apportoit aucun cftonnementauX 
fmicufefot- François,fit vnefifurieufcforticàpied&àchcualfur les ennemis durantleurs 
<ie fur les • approches, qu’il les acrefta tout court :& aprez en auoir taillé en pièces cinq à 
afficgîan*. cens, fê retira dans la place fansauoir perdu que huiét foldats. Dez lelende» 

main, & quafi tous les iours il les yifîta encore, tuant ou emmenant prifonniers 
bon nombre des ennemis, iufqu’à ce qu’ils eurent acheué leurs trenchces. 

ÏH Les noftresaianscommenccvnFortau delà du Po, les ennemis lallcrenrattâ- 8 
forcent quer denùid,âuant qu’il fut en defenfe : deforte que Faiant forcé ilspaflerenc 
après tes au trenchânt de l’efpée tout ce qui eftoic dedans. De nos Capitainesquiyconi- 

François ma«doient,l’vnnommélaPoujade&l’autreTronchant,duregimentdeRibe- / 
dansrn pe- rac . ce l U y. C y y fut blelî«& fait prifonnier , Stceluy-là tue aprez y auoir fait vn© 

,,lfor '- vipoureufe refiftcncc. 

Deux iours aprez cet exploit, les afliegés eurent reuenche Je ces cruautés.' 

Dont ils ont Car € ^ ans forris fur quelques compagnies qui faifoient trauaillcr à vn Fort en la 
fciécoft leur plaine prez delà ciradclle,ilsyCneftendirent crois cens: entre lesquels ilyauoic 
ceuenche. plus de quarante hommes de commandement les noftres n’y perdirent qu© 

trois loldats. Encore eufient ils faitvn plus fanglant carnage des ennemis, fans 
les aduis qu’ils auorent d'aucuns trahiftres de la ville,lefquels à certain lignai les 
«duerriflbient des-Tordes des affiegés : mais ces trahiftres aians efte defcouuers <5J 
furent liurési la iuftice fic punis du dernier fupplice. Le Commandeur de Sou- 
tiré, ! eBarondeCanillac,leslîcursdeSaina:- Aunez &de BoifTacfurent remar¬ 
ques entre ceix qui firent le mieux en este fortie. - 
v Ceieu eftoit fi ordinaire que les François ne craignoient pas daller attaquer 

Autre fortie lesennemisdansleivrs trenchées, tout ainfi qu’ils faifoient auantqu’ils fuffene 
fubefteaux wtrcnchcs: de forte qu’ils les tenoienten continuelles alarmes. Le ix deluia 
ennemis, entr’autrcsilsfortirehcdedeuxcoftésjcfieurde Toiras donnant fi vertemene 
dans le quartier des Napolitains qu’il en tua plus de trois cens, fit ramena prifon- 
nier la Marquis de Quinquinelîa leur Colonel, fans y auoir perdu que vingt 
hommes: & en mefme temps les fleurs dePotapadouf & de la T ou r attaquèrent 
auifilesEfp^gnols.Scen tuerentcouiron cinquante. Charles de Hamel fieur de 
Helmcour-Sain&e Marguer te emporté de l’ardeur martiale donna iufquesà 
la placed’armes des ennemis : 5c làfutaccablc pluftoft q^e vaincu par la mul- j* 
titude. • ^ 

^ Les ennemis furent eftèorétres-mal menés lexix de Iuillet, ainfi qu’ils ferefi . 
Sniuitcnco-iouyinficntdelaprifede Mantoüe: Car les affiegés fendirent fur euxauectanc 
re d’vne. de furiequiUleurfirent changerleurioyeeneffroy ôc t rifiefle,en liant eftendu 
plus de cinquante dans leurs trenchécs. Le Baron de Canillac qui y.perdit rot 
ccil,Çhfarlieu,quiy futbleffé d’vnémoufquetade, le fieur de Baradat & Soûlas y, 
rendirené de fignalces preuues deieur hardiefle. Terûliac fut tué faifimt bon de-j 
noir tftqvne autre fortie. 

Le Cardinal eftant en peine de faire fçaüoir de Fes nouuelles à Toiras, Ieat» 
de la Riuiere fieur de Chefny s’offrit à luy porter vne de fes lettres : & 1’ayânt re¬ 
cette s’en allaau campées ennemis, fe prefenta à Spinola , & feignant d’eftre 
Alemao f parce qu’il en fçauoitlalangue ) luy dit qu’il eftoit venu en fonarmé© 
pour y acquérir de la réputation, fut bien receude luy : & aprez y auoir de¬ 
meuré quelques iours trouua moyen de s’approcher dç la porte de la ville 3c d’^ 
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entrer. 


IIX Cependant les bateries desennemis'continuoient en diuers endroits, & les 

Grandes in- btefcheseftoientraifbninâbles. Ils firent auffi ioüer plus de douze mines : &fîfu- 
«ommodi- rencrepoulïésencousleursaflautsauecperte. L'argent &lcs viures defaillant 
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âux noftres.Toiras fie Fondre toute fi vaifelle d’argent & la mettre en monnoy ? téîdcs Jlie-' 
afin dedonner quelque contentement aux foldats. Cela defaillant encore il fit geans &*ies 
batre de la monnoye de cuiurc, qui fut employée à certain prix foubs la caution afScgcs. 
des plus riches bourgeois de Cafal, lcfquels s’obligèrent de la reprendre pour 
]emc{mcprixqu’cileauoitcours,moienantl’indemnitéqu’il leur promit tant 
aunomduRoy qu'au fieis propre. Mais quanta la necefîîtc des viures il n’y auoit 
pas autre moyen d’y pouruoir que par la diminution ÔCretrenchementdes por- 
tionsordinairesi&toutcelan’eûtferuiquepeudeiours fansletraiclé qui s’en- 
fuiuit à caufe des extremes incommodités qui eftoient au campauffi bien que 
dans la vjlle. Car outre le grand nombre d'hommes que la peft? y moilTonnoit 
chaque iour,en ayant eftctuç plus de quatre mille durant le fiege: l’armée des 
ennemiseneftoittellementeneruce&fatiguce.qu’ellcnepouuoit paslongue- 
mentiubfifter: veu mefmes qu’elle n’auoit point de reflource d’hommes que 
bien perite tant feulement de la Lombardie. 

Duranttantdegrandes entreprifes& a&ions de guerre on n'intermit iamais 
lepourparïerdepaix:le Pape en faifant toufiours inftance par Iulio MazariniP 1 . 
gentil-homme Romain :êc mefmes il-fembloit que le Duc de Sauoye y fûtle 
plus porté vn peu auant fon trefpas : ayant recognu à fes defpens qu’il ne trou- ‘ * 

ueroic pas fi bien fon compte auecla maifond Auftrichequ’auec celle de Fran- 
jce. Maistantoftiltenoitaux Impériaux, parce qu’ils difoient que pour l'hon¬ 
neur des armes de l’Empire, ilfalloitqucMantoüefûtenfamain: 6c qu’aprez 
cela il la remettroitau Due, & luy bailleroic l’inueftitnre de tout l’Eftat. Et 
neanrmoins aprez l’auoiv prife ils entendoient moins à l’accord qu’auparauant. 

Tantoll iltenoità Spinola,parce que sellant vanté qu’il prendroit Cafal dans 
quarante iours, & s’en trouuant auffi éloigné quatre mois apres qu’au commen- 
cementdu fiege, il auoit honte de fa propre vanité.& ialoufie de la benne fortu- 
DcdeColalte,quiauoit prisMantoüe.quoy quefansgloirc,puis quecen’eftoit 
pas par fa valeurynais parle mcfpris que les Mantoüans faifoient de luy 6c de fes 
forces. 

D’ailleurs Je trai&é fut propofé inos Generaux d’armée en tant dediuerfes X 
faces, quequandil eftoit agréé des vns il ne l’eftoit pas des autres :& toufiours Caufes 
au defauantage du Mantoüan,6c par mefme moien au preiudice de la réputation . 

«lelaFrance. Tellemenrqu’ilfautauoüerquequacrechofeslefircntenfincen- armcs ‘ - 
çlurré. La première , 1 a terreur que les Impériaux &C les Efpagnols conceurent 
des armes Françoifes depuis qu’ils furent fi mal-mencs à Auigliane & à Cari- 
gnan. Lan.t’affoibliflemencdel’arméede Spinola deuanc Cafal, &Iesextre- 
mes incommodités qu’elle endurqir. La in efloit que le nouaeau Duc de Sa- 
ueye recognoiiTant que l’Efpagnoltendoitpluftoft à s’emparer du Montferrat, 
qu’à l’alfifter à le conquérir, defiroic la paix. Et ces trois-là eftoient de la part de* 
ennemis. La iv eftoitde la part desFrançois, c’eft à fqauoir l’extreme necefîîtc 
des viures qui eftoitdans Cafal: le fieuraeTbiras aiant mandé à nos Generaux 
plus de trois fepmaines auparauat qu’il ne lui en efloit pas refié pour huûft iqurs. 

Tellement que ces quatre chofes apportèrent vne grande difpofition à vne fufi 
penfion d’armes pour la paix generale. 

Ainfidoncl’entremifedu Papepar le fieur Mazarin* Agent de fa Sâiu&cté, . 

quiauoitfembléauparauant importune aux vnsôc aux autres durant leurs pre-^L 
mieres fougues % commença a leur cltre egalement agréable: la neceffi te pouuat z , dï [ n% 
beaucoup plus fur la paflîon des hommes que les raifons les plus paifTantes: fi 
bien que les Generaux des armées & Miniftresd’Eftat de fa Majefté tres -Chre- 
ftienne,6c de l’Empereur, du Roy Catholique, 6c de fon AltefTe luy accordèrent 
à Riua!te vne trefue & fufpenfion d’armes depuis le i v de Septembre iufques au 
Xv d’Q&obrequifutredigceenceshuiclarticles. 

I. Durant ledit temps il ne fera fait aucun acte d'hofiilité , pris ou démoli aucunes fia- XII 

ces>lieux,oupa(ftgssfous quelque fretsxte que ce puijf efire, les chofes demeurans au Articles 
mefme efiat quellesfont h prefnt. Et les armes de l'Empereur, ny celle s du Roy Catholi- cc ^ e 5 
que,& de Monftcnrle Duc de Sauoye ne pourront prendre logement tant deçà le PaU ,que 
deçà la Douaire Sufine .qu’aux places où ils ontgarni fon scomme aufsi les armées du Roy 
Tres-Chreficn fc contiendront aux places qu'elles occupent de deçà le Pau, fans en fou- 
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\ir prendre d'autres ? & pourront logerez tous les autres lieux qui font deçà leVatt&la I ^ 3 c> î 
Douaire Sufine ,fice n'eften ceux oit Monfieur de Sauoye a garni fin, fans s'approcher A 
néanmoins de la ville de Turin plikprez, que de trois ou quatre milles. 

II. Le fieur Marquis Spinola lai fera les approches /fortifications, & tontes fortes de 
trauxux faitspour l'attaque Üe C afalçmefine ceux contre leficours ,àu mefme efiat auquel - 
ilsfinta pre fent fie la ville & chafieau.Lefieur deToir as enfera de me fme en ce qui re¬ 
garde la defen fi de la citadelle-, tant dedans que dehors la place, 

III. Le fieur Marquis Spinola donnera la quantité de viures qui fiera accordée entre luy 
& le fieur de Toiraspour ceux qui fi trouueront dans la citadelle de Cafal, iufques au der¬ 
nier tour du mois d’oBobre : Iefquels hnuresfcrontpayez, par le R oy au prix courant. s 

IV. Lapaix nefiefatfant point dans le 15 .d’oBobreje Roy pourra entreprendre, dans 
le re(le dudit mots lefe cours de la citadelle de Cafal,depuis lequel tour 15. d'oBobre la trê¬ 
ve demeurera rompue , & toutes fortes d'hofiilités denouueau fermifis entre les par¬ 


ties. 


Z 


V. Dez à prefêntla ville & \chafieau feront deliuris au fieur Marquis Ép'tnola par 
Mon fleurie Duc de Mayenne , ou autre y commandant : & Monfieur de Toiras donnera 
Je s ofiaoes,^ s'obligera auec les Capitaines qui font dans laplace, de deliurer la citadelle 
audit (leur Marquis fi dans le dernier iour d'Octobre la place nefipas fecourué'. en forte 
que l'armée de fa Maiefié Catholique nempefehe pas la communication de l’armée de fis 
MaieJléTres-Chrefiienne auec la citadelle. , 

VI. Le fieur Marquis Spinola promet, fi laplace efifecourué dans la fin du mois £ol 
clobre , de rendre la ville & chafieau , & les ofiagts qui luy aurontefié donnés : & à l’exe» 
put ion de cet article Monfieur de Sauoye s'y oblige $ & Monfieur de Colalto pour l'Empe¬ 
reur promet le mefme. 

VII. I 7 fera au choix du fieur MarquisSpinola de prendre pour Ofiages des Officiers 
quifint dans la place, ou bien de ceux qui feront enuoyez de l'armée du Roy Tres-Chre- 
fiien : mais du cas qu’on prenne pour ofiages ceux quif e ruent dans la place, les Minifires Cj 
du RoyTres-Chrefiien pourront enuoytr à la citadelle de Cafal et autres perfonnes de U 

me fme condition que ceux quaura pris le dit fieur Marquis Spinola. 

VIII. Le Marquis Spinola nepourrafaire entrer dans laville que garnifon fuffifan- 
te pour U mefme feuretc d'icelle /laquellegarnifin firafioudoyée, nourrie , drentretenué 
aux defiens duditfieur Spinola,fins que les habit ans de la ville demeurent obligés i 
autres de ((enfies qu'aux vflenciles : ny faire aucune innouation en leurs priuilegts , ordre 
de la Iufiice, ny police de ladite ville .f ait au Camp deuant Riualtefe 4. lourde Septem¬ 
bre 1630. 

XIII Le Marquis de Brezc fut député pour porter aux affîegés les articles de ce 
^rcfpasdu trai&c; iefquels le Duc de Mayenne acceptant, la ville te la chafteau furent re- 

Msrqtus mu entre les mains des Impériaux & des Efpagnôls > & j e (j eur de Toiras auec 

Spinola. les François fe renferma dans la citadelle. Le Marquis de Spinola eftoic défia fi 

atteint d’vnc maladie morcelle qu’il ne peut pas ligner le traifte, ou bien ne le 
» voulut pas^edefplaifirqu’ilauoitdes’eftrewntabufcau iugement ? qu’il auoit 

fait du liege de Gafàl. Tellement que l’on acreu que le regrét d’auoir fi mal reüf- 
fi en fon entreprise, luy auoit auancé fes iours plus que là maladie; On peutdire 
de luy que s*il eût pris Cafal dans le temps qu’il auoit dit, c’eftoit le premier Ca- y 
pitainedecefiecle. 

XIV Lesennemisaiansreceuvneextrcmcaffli&iondelàperte , nous fufnaesaulR. 
Maladie du en mefme temps en des extrêmes tran fes pour le péril auquel noftre bon Roy fe 
Roy àLyô. f ro uuaàLyonparvnefieurecontinuë: laquelle par fois fe redoubloic la nuiéfc 

auec des douleurs te inquiétudes inlupporrables. Les foins de fon Eftat luy cftâs 
plus chers que fa fanté, & les trauaux de la guerre plus agréables que lerepos.ee 
genereux Monarquenepcuteftrediftraitdesexercices&fon&ions militaires fï 
toftqu*ileuften.éàdefirer,ny par lesrcmonftrances des Médecins, ny par les 
prières &: carburations du Cardinal. 

11 fe trouua pris de cete cruelle fieure le xxn de Septcmbre-.les redoublement 
Il trouue de de laquelle l’ayant abbatu dans quatre ou cinq iours, fans qu’on luy eût encore? 
r»llcgemcnt parlé d’autres remedes que pour la fanté du corps, la crainte qu’on auoit d’aug- 
cn la licréc menter fon mal par l’apprehenlion du danger,retint mefme fon Confeflcur,iur-' 
Cômunioû. ques à ce que fa Maieitc luy en ficouuerturc en déplorant l’eftat de ceux Iefquels 
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atteins de maladiene pouruoyent pas afïezà tempsau faîutdelcurame: &aprez 
H'îO. jrouuans accablés du mal, demeurentmcapables des remedes &: des coofola- 
A tionsfpintudles. Araifon deqaoyil luy ordonna de prendre curieufement le 
foin de finftruire del'eftat de (a maladie auec les Médecins afin que s’ils y reco- 
gnoillbient du danger , il fe peut préparer quelques ioursdeuant à efpuretfar - 
coDfcience. Cependant & à tout euenementil fit fa Confeffion generale : aprez 
laquelle il demanda la Sainte Communion, qu’il fit ( félon facouftume) auec 
vnc (* euotion exemplairerlaqueile fut fuiuie d’vn merueilleux allégement de fes 
douleurs & de fa fievre. XV 1 J 

Deux iours aprez cela fa ficurelerepritencoreplusviolente,8c auec de plus G ran d* tef- 
fortesdouleurs qit’auparauant: de forte que croyant que l’heure de compter moign*ges 
auec Dieu approclroit, il voulut eftre derechef fortifié du tres-augufte Sacre- éclapi«é. 
ment de l’Autel, &: en fuite de l’extreme Onûion : témoignant vne parfaite 
contrition,vnerepentencefalutaire,vncrefignationentière de fesvolontés à 
B ce)ledeDicu,vnmefprisdelaterre&desgrandeursdecemonde,vne hamili- x < 
té Chreflienne,vne charité cordiale,auec vne ferme efperance de pafler cete vie 
àla félicité éternelle. On nepouuoitouïrqu’auec admiration les difeours reli¬ 
gieux S c pieux qu’il tenoit tantoft à la Roine fon efpouÇe,ores au Cardinal, or es 
a Sainét Simon,ou au Pere SouffrenfonConfefleunlelquels tranfis d’afflidion, 
les coeurs ferrés, & la bouche clofejlesfeuls yeux ouucrs par le torrent des lar¬ 
mes qui en dccouloient, receuoienteux-mefmes delaconfolation de fa Maie- 
ftétres Chreftienne. / xVI j 

A ce fécond effort de cete belle ame toutedifpofée à quiterle feeptre d’vn Sa p ai f a | te 
Royaume temporel ôcterreftre pouraller prendre poffeffion d’vne Couronne conualcfcé. 
éternelle Sc celefte, Dieu par vn plus fauorable miracle que le precedent luy ce par la 
enuoya la parfaire guerifon : vn abfcez incognu qu’il auoil clans, le corps s'eftant Communié 
foudainemenccreué:defortcquclafievreyauntfonfiege, elle s’euaùouït auec rcïsciée. 
l’euacuation de grande quantité de bouc. Cete maladie aiantdurctrois fcpmai- 
~ pes,faMaieftcemployaencoreqiielquesioursireprendrefesforces âLyon; SC 
aprezs’en alla embarquer iRoiiane pour retourner auec plus defoulagemenc 
\ à Paris:mais fon premier feiourfutàVerfallles,maifon qu’il a fait baftir a quatre 
lieues de Paris,& à deux 4 e Sainét-Germain en Lay e : en laquelle il fe plaie gran¬ 
dement , à caufe de la Commodité de la chafie. ' 


* 

Monopoles contre le Cardinal durant la 

maladie du Roy. 

I. Le Cardinal calomnié parfes enuieux. IL Comment laRoine-mere reçoit 
de mauuaifes imprefions de luy. III. Sonabfencey donne lieu. IV. // fere~ 
flabtit par fa prefence. V. JMalicieuxdeffeins de fes enuieux. VI. Qui irrtë 
tent derechefcontre luy la Rome-mer e. Vïl.EteHetafche de le rendre fufeeEï 
au Roy. 1IX. Continué fa pourfuite. IX. Et nen petit ejbre dcjlaurncc. X.' 
Bien quelle tfmotgne qu'il fert bien le Roy. XI. Le Cardinal de ‘Berulle trem¬ 
pé à cete affaire. XII. Ceux qui t y font interefeéspafeionnèment. XIII. Dej 
for dre des ennemis du CardinaiX iV .Notable a thon du Cardinal au plus fort 
defa perfecutiory 

l 
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Offlmç ileft impoflîble que les a&ions de la vertu exercée en 
vn excellent employ ne parodient auec vn brillant efclat qui 
perce le cœur Cceîblouïc les yeux des enuieuxMuüD ne fe peut- 
il pas faire qu'elle ne foit fuiuie & paffionnementpourluiuic 
parl'enuie: laquelle n’en pouuant pas eftouffer la gloire par 
ladctraébon,donnedesatteintesàfarepucation,pardesim- 
poftures. Sicclaaeftéiamaispradiqucaucc vne malice noi¬ 
re, c’a eftei à l’endroit du Cardinal de Richelieu depuis qu’il 
fut fait General des armeeî du Roy deuant la Rochelle & en Italie : & qu’en fai- 
fan t fa charge SccommilHon, ilmonftra qu’il fçauoit auffi bien exccuter les 
hauts & glorieux confeils, que confeiiler de hautes & glorieufes entreprîtes* 
Car fes héroïques adions, dont toute l'Europe eft remplie 5c le crédit qu’il s-’eft 
acquis enuers le Roy fon Maiftre par tant de grands & fignalés feraices rendus 
en paix &c en guerre à la France, attirèrent fur iuy l’enuic de plufieurs des Grads 
de la Cour .-Jefqucls fe trouuans trop imputflins pour luy nuire,ne ceflbiéne 
d irriter contre luy IaRoine-merej en luy repreiemant que cet homme, qui 
eftoie fa créature* auoit fi bien charme l’cfpritdu Roy qu'il auoit attire à foy tou* 
te la faueur de fa Maieftc. 

Efhntchofe toute naturelle aux femmes de ne démordre pas volontiers du 
Comment commandement qui leurtombe vne fois en main : parce que leur fexe ayanrde 
la Roine- foy plufieurs foiblefles, recherchel’appuy,&l’ayanttrouuétafchedeleconfer- 
<ncr<r reçoit ueraquelqueprix que ce foit: cete inclination naturelle fait encore de plus 
de mauuai- grands efFocs en celles à qui l’illuftre naiffimee donne de pluspuiffànsmouue- 
imprci- mens au commandement : de forte qu’elles font de violens effors pour l’acque* 

lions c uy. rir.&pours’ymaintemrapresrauoiracquiî.C’eftpourquoyilnefautpastrou- 
uerieflrange niaRoine.mcre,Princeflcdenaifrance, efpoufeà: mere des plus 
grands Rois de la terre,Rcgente de France, Italienne de nation, a fait tant de 
remuëmenspourefloigncrdugouuernementdci'Eftat le Cardinal: U Ci elle a 
prefte facilement l’oreille à ceux qui luy faifoient entendre que laccroiffement 
«e l’aathoritc de ce puiiTant efprit eftoit la diminution Scdccadence de lafienue. 
Surquoyfes ennemis 8 c enuieux ourdirent vne conspiration contre luy, dont 
voicy en peu de mots la trame. 

TU Tandis que le Cardinal eftoit à la cour, là prefence & fon authoritc diÆpoiéc 

Sonabfencc facilementtous les ntiagesque l’enuie & la haine eleuoientpour ofFufquerla 
y dônclicu. fplendcurdefesa&ionsilluftres.Maisfeslonguesabfences donnèrent lieu à fa 
ruine auprez de la Roine-mcre: bien que ceux qui la procuroient deuflenc plu¬ 
tôt tafeherde l’y eftablir plus fermement en ce temps-là: puis qu’il n’eftoitab. 
fent que pour le feruicc de l’Eftat,&pourlagloirede la France. 

IV Dez le fiege de la Rochelle fe s ennemis commencerentà le trauerfer, 5 e à luy 

Ilfercftablit rendre toutes fortes de mauuais offices auprez d’elle: de forte qu’au retour de 

Î m fa pre* C:ete glorieusea&ion il trouual’efpritdecetePrincdTeaucunemët altéré en font 
cncc. endromtoutefoisfaprefenceluyleuabien-toftlesmauuaifcsimpreffionsqu’oa 

luy auoit données de luy : fi bien qu’elle en demeura fatisfaite. 

V . Au voyagedeSuzeonletraueriaencoreplusqu’auparauant : & la malicede 

Malicieux ennemis paffà iufques là que non concens de luy faire du mal,ils en voulurent 

de (Teins d« enCçr# faire cli r{ .& CS Ticnt à l’Eftat,pour contrc-luiter fes confeilj, & rompre fes; 
es CBlueux * deffeins vt ilcs & glorieux à la France: en tafehant de porter la mefme Reine au¬ 
tant qu’ils peurent à improuuer ce voyage du Roy, tant ils craignaient qu’il fût 
preiudjciableàrEfpagneilesafFairesdelaqaellçplufîeurs d’entr’eux affeétion- 
noienten haine de fon Eminence. 

VI Aprez l’expedition de Suze,6daloydonnéeauDucdeSauoye,leRoycftat 
Ql” irmentvenuen Languedoc, ces bons efprits.qui eftoient dans Paris, continuèrent leur 
derechef trauail auprez de la Roine-mere. Et bien que le Cardinal fut atraché foubs l'auJ 
h Roine- torit ^ &°y * vn deftein manuellement auantageux ScàTEglifc,*:à l’Eftatdls 
ne laiflTercnt pas de s’acharner toufiours à fa ruine : de forte qu’eflant reuenu de 
Mootauban ( aprez auoir réduit cete ville foubs les lpix de fa Maiefté ) il trouua 
la Roine-mcre û fort animée contre luy, qu’il fut contraint de demander fon 
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163o." congcauRoy: quile luy réfufâabfoIûment:& néanmoins appaifaaucunement 
A cete affaire par fa prudence & autorité tout enfemble. 

L’occafion du voyage de Pignerol eftanttrois ou quatre mois aprez arriué, le Vît 
Cardinal préférant lesintcreftsdefon Maiflreà favie&àfa fortune, y alla coni- E c cIIc fa £-, 
inander l’armée de fa Ma jefté : 8 c tout incontinent ceux qui auoienc commencé <jhe ddc *** 
de trauailleràfaruine, effimercnt qu'il en falloir paracheuer l’ouuragc. Et de dre R ° 
fainls y apportèrent tan t de foin & d'artifice qu’ils y firent refoudre cntiereméc a * 

la Roine-mere: laquelle tafcha partoüsmoiensde rendre fufpe& 8 c odieux au 
Roy le Cardinal: mais fa Maieftén’aiant recognu en Iuy que fidelité , y refifta 
toufiours auec autant de bonté que de prudence. La Roinc continuellement 
obfedcedeces malicieux efprits, 8 c folicitée de perfeuerer au deffein qu’elle 
auoit fait de ruiner, le Cardinal , en follrcitoit aum le Roy auec tant d’obflina- 
tion, que mefmés durant cete grande maladiequ’il eut à Lyon .elle ne difeonti- 
g nua pas fes pourfuites. Ce que la Maieflé trouuoit bien effrange: veu que l’eftac 
auquel elle efloit,meritoirvn entretien plus agréable. Pi ufieursmefmes ont creu ' 
qu’en l'extremité de là maladie du Roy, on auoit propofé û la Roine-mere de 
tafcheràgaignerle fleur d’AIincour, Gouuerneur du Lyonnois, pour faire 
vn mauuais tour au Cardinal, au cas que Dieu voulûttant affliger ce Royaume 
quededifpoferdefa Maieflé. Mais il en auoit cfté ordonné autrement par la 
prouidcnce diuine. 

LeRoyaprcz fàcBnualefcenceeflantderetôuràParis,laRoine-mere auant 
d’entrer en fon hofle! descenditaux Carmélites pour conférer auec le fieur de Continu!? 
Marilla^Garde-des.feauxfquil’yattendoitexpreflcment) touchantles moiens ectepour- 
dc chafTer le Cardinal d’auprez du Roy : lequel follieité derechef à ces fins par f Qite r 
la Roine fa mer e, y refifta puiflamment. Mais le Cardinal touché de refpeéten- 
uers la mefmeRoine, commit vne faute à l’endroit du Roy, en ce qu’il luyde- 
C manda derechef fon congé aprez en auoir défia cfté efconduit. Aufli la cognoifi 
fance que fa Maieflé luy donna du defplaifir qu’il luy faifoit d'en auoir feule¬ 
ment la penfce.Ie fit refoudre ( comme il y cfloit obligé) à enfuiure fes volontési 
& demeurer pluflot dans l’adminiflration des affaires pour feruir le Roy, U luy 
complaire,que d'en fortir pour la fatisfaélionde la Roine-mere. 

. Jamais on 11e vid vne palfion plus vehemente que celle d e cete Princeffe con- 1X 

trele Cardinal appuyé de la bien-veillancede fon bon Maiflre. Les remonftran- Et n’en peut 
ces de beaucoup de gens de bien n’en peurent arrefter le cours : les inflances de eftce 
fon ConfefTeuryfurentinutilesd’entremifeduNonceduPapey futfanjeffed: tournC5 * 
les prières du Roy 8c fon autorité mefine ne furent pas capables ue la deftourner 
de Ion deffein. 

Il n’y eut fubmiffion imaginable que le Cardinal ne luy rendit pour appaifer X 

fon courroux:ellemefmeadepuistefmoignéfouuent qu’il n’auoit omis aucun kicnqu’ella 
jq deuoirpourregaignerfa bien-veiliarice. Maisperfonnen’aiamais fçeulefubiet tf ^ no '8 n * 
d’vne fi extraordinaire indignation,fi ce n’cfl qu’elle ne pouuoit fouffrirque le 
Cardinal fûtfiauantdansl’cfpritôc bonnes grâces du Roy. Le Cardinal aprez tien 
tantderefusprenantcongéd’elleenprefenceduRoy la coniura pluficurs fois 
( à ce que i’ay appris de bon lieu ) de dire s’il auoit commis quelque chofe contre 
le feruice du R oy : 8 c cela eflant qu’il eftoit preft d’en porter telle peine qu’il plai. 
roitileursMaieftésdeluy ordonner pour cet effedl. Elle refpondit qu’il auoic 
toufiours bien ferui,8c qu’il faudroit n’auoir point de fens pour dire le contraire. 

Mais aprez tous fes beaux tefmoignages, fes dernieres paroles furent 5 
tftoitirreconcilïablC'&lc'voiiloiteJlre.'NousvttTons tantofl comme fon obftina- 
tionàlaruinedu Cardinal neluypouuantpasreüfiir, àcaufede l’oppolitiondu 
Roy.elte par vn mauuais confeilfortira hors du Royaume. 

On a parlé diuerfement de ceux qui fomentoient les pallions delà Royne-me- T , 

re.qui l’entrecenoicnten cete animefité, ou mefmes efloientlesautheurs de ce *£B*rulle 
defordre.Le bruit commun a eflc que le Cardinal de Berulle y auoit part : mais tr<m r , ^ 
i’ay ouï direau Cardinal Duc mefme,qu’il l’auoit toufiours cognu trop hommê C cteaffaire»’ 
debien, pour qu’il peur croire qu’il eût voulu tremper â vne telle mefchanceté. 

Bieneft il vray quelesplusinffruitsen ces affaires ont creu qu’il auoit adhéré 
aux mefeontentemens de la Roinc. mere,parce qu’elle defiroit d’affermir la paix 
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entre la France&TEfpagne,& le Cardinal Ducau contraire defiroît la guerre. ifyo? 
C’eft pourquoy le Cardinal de BerulleJ’efprit duquel eftoit tout à la paix, pre- 
noyant que cete guerre s'eftendroit partourela Chreftientc, ioignoit les fentu 
mens à ceux de la Roine-mere. 

Les principaux auteurs de 1 indignation de cete PrincefTe contre le Cardinal,’ 

{c desextremes refolutions aufquclles elle fe porta, furent affeurément Vautier 
fon Mcdecin,les fieurs de Marillac freres, & la Dame du Fargis. La PrincefTe Je 
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Ceux qui 
s'y font in 

terellés paf- c ont y entra bien auant dans ces intriguesi la Ducheffed’Elbeuf y eut auffi quel- 
fioanécnent.^ ue p art nl ai S beaucoup moindre. Le DucdeGuife sÿintereffa auffi ,tântàla 
lufeitation delà PrincefTe de Conty fa feeur qu’à caufe du different qu’il auoit 
auec le Cardinal, touchant T Admirautc du Lcuant: laquelle il pretendoit de- 1 
meurer encore annexée à fon gouuernement de Prouence, nonobftant la fup. 
preffion de l’olficed’ Admirai de France,que le Cardinal fouftenoitau contraire 
contenir & enucloper en foy toutes les particulières Admirâmes du Royaume. 
Le Duc de Bellegarde s’y engagea plus pour la confideration & interefts defes 
amis que pour les fienspropres. Le Marefchal de Baffompierre y fut auifi méfié: 
mais la haine du Cardinal enuers luy procedoit principalement de ce qu’il auoit 
parlé du gouuernement prefentauee beaucoup de franchife : à raifon dequoy il 
fut mis dans laBaftillc. 

Or comme la maladie du Roy, qui porta fa Maieftc à telle extrémité que fa 
conualefcenceeftoitdefefperée,auoit femblc aux enuieux du Cardinal vne fa¬ 
des ennemis uorable occafion pour coniurer là ruine. Aufli fa miraculeufe guerifon leur por- 
du Cardif ta vn eftonnement fi effrange, que les vns s’éloignèrent volontairement de la 
Gour : les autrestafcher.ent de pallier leur procédé : aucuns recherchèrent fa ré¬ 
conciliation :&dautres encore enfedefehargeant fur autruy fe defcrerenceur 
mefmcs. Le Roy perfuadé parle Cardinal éloigna les vns de fa Cour, defpoüilla 
les autres de leurs charges,Sc d’autres encore furentarreftés prifonnurs: 8 c tiec- 
on que le Cardinal,fuyuantla loy du talion, les fit punir en particulier, des met 
mes pcines,aufqueiles chacun d’eux Tauoit deftiné en leur conférence. 

Or pendant que les fufdites confpirations fe faifoient pour ruiner le Cardinal 
{ dont il eftoit alTezaduerti ) il ne laiffoit pas de faire toutes les fondions de fon 
Miniftcrc.auec autant de courage,d’affiduité,& de fidelitè.que fi le Roy eût efté 

en parfaite (anté,8tqu’auec les bonnes grâces de fa Maiefté, il eût eu (comme 

£ us a £ rt dc auparauint)lamefmcfacilité àfaire exécuter fes ordonnances. En vony vne 
P * preuueauffi notable qu’on enpuifledefirerd’vneameviayementgenereufe.E» 
ce mefme temps que la guerifon du Roy eftoit defefpcrce, & que le mal. talent 
des Grands de la Cour commençoit à eiciacer contre luy, il receu t aduis du Ma¬ 
refchal de Schomberg que l’armée d'Italie défia grandement affoiblie parla pc- 
fte,s’enaUoitdi(Tipée à faute de payement,fi promptement on n’enuoyoit deux 
cens rndlc efeus pour faire quelque monftre. Le Cardinal manda foudain le 
fieur Fieubet Threforierde l’Efpargne ( qui eftoit alors en exercice ) pour don¬ 
ner ordre à enuoyer cete fomme. Fieubet luy faifant voir qu’il n’y auoit plus que 
feize mille liures dans TEfpargnede Cardinal luy dit,qu’il a deux cens mille liures 
dans fes coffres,lefquelles il baillera volontiers, SC l’exhorte 5 C coniure de trou, 
uerîefurplusaucbangeiàquoy Fieubet trauailla auec tant de foin &de dili¬ 
gence,qu’il rccouura la fomme ( en laquelle entrèrent les deux cens mille franc* 
du Cardinal J &l’enuoya à l’armce. Ce fccours de finance futvn affeurc moyen 
de faire fubfifter noftre armée au delà des mons, Si de renger les ennemis à vn 
traifte raifonnable pour euiter vne bataille. Cete fignalée prcuue de l’affe&ion 
du Cardinal enuers rEftat,eftd’aurancpius loüable, que fes amis 8 c familiers luy 
rcmonftroient.qu’cnceteconion&ureil nedeuoir pasfe deffairedefon argée: 
mais pluftofteonfiderer, que fi Dicndifpofoit du Roy, il ne pouuoit eftre a£ 
feuré à la Cour: 8 c que luy préférant les interefts de l’Eftat aux fiens particuliers, 
reietta leurs rcmonftrances. I’ay appris ceci du fleur Fieubet mefme. 
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Le fiege de Calai eft leué par traiélé. 

I. EJlat des Armées d'Italie réduites a vne. IL Le Mazarinpourfuit le trai - 
fié de Ratisbonne. III. Nojlre Armée marche droit d Cafal. IV. Les ennemis 
Je dijjofcnt À receuoir des noflrcs les conditions de paix. V^Sont repoufés en r \me 
ifcarmouche. VI. Le JMa^arin ajfeure les François de U difyofition des enne¬ 
mis. VU.Traifié cjui s'en enfuit. llX.t siucc /’étonnement des deux armées'. 

IX. Tairas honoré des ennemis. X. Different fur'l'cxcution du traiclc. XI. 
Mauuais deffeins des ennemis. XII* Difrace des fieurs de MartlUc freresj 
XI II. Le Duc de AdontmorencyJ.es Jienrs de Toiras & d’EJfatfontfaits Ma¬ 
réchaux de France. XIII. Mcfcontentemens de la Roync-merc & de Mond 
feur.XiV. Le‘Duc de Vendsfne efl remis en liberté. XV. Refablffcmcnt 
de la Cour des Aydes en Cjuyenne. XVi. Efablffement du Bureau des Adref •• 
fes a Paris. 


D 


A trefue & ceflation d’armes procurée par le Mazarin Agent î 
du Pape,accordée par neceffité, Sc autorifee par 1 ’efperance Eftatdesat- 
d’vne paix qu’on tenoit infaillible, ellant finie le xvd’O&o- m * es f î ta " 
bre,les François pour ne perdre pas rn moment de temps r’af- j* c faites 
r. 'Æs&z femblerent toutes leurs troupes enîaplaine d’Efcarnafix,ou vn -‘ 
eftoit leur rendez-vous, afin de prendre vne dernière refolu- 


t r* .iv— —« —w — T.* ' a 

tion,ou pour ia paix, ou pour la guerre. Les trois armées que le Roy auoit en¬ 
nuyées l’vne aprez l’autreau delà des mons, la I fous le Marcfchal de la Forcera 
11 fous !e Duc de Montmorency, Sc la III lousleMarefchal deSchomberg, 
eftoient drfa réduites à vne allez médiocre, confillant feulement en dix-huiék 
mille hommes de pied ,6c trois millecheuaux; tantles c6bats,la pelle, les autre# 
maladies,& 1 3 delertion des foldats les auoient diminuées. Par le departdu Duc 
de Montmorency Sc du Marquis d’EfSat, le commandement de ceite armée 
eftoit demeuré aux Marefchauxde la Force, deSchomberg, Sc deMarillac, qui 
la co n mandoi enr par journées l’vn aprez l'autre: 6c l'ayantdiuifée en trois corps ; 

Auant garde, Bataille, 6c Arrlere*garde : chacun à fontour, ôcdçiour eniour, 
prenoitlaconduitedervn de ces trois corps: le Comte de Saulf commandant 
toufiours le Ban ôcRiere-bandelaNoblalTedeDaufiné. Le Marquis de Brezc, 
ChaftelIiers-Barlot,Feuquieres&: Frangipaniy eftoient Marefchauxde camp: 
Argencour Sergent de Bataille. Les fieurs de Vignoles, du P!clfis-Bezanço* 
marchoicnt à h telle de l’armce auec deux cens moufquetaires, pour foullenir v 
ceuxquitrauailloientàouurir,efplaner&eflargir les chemins, afin que l’armée 
peut mieux garder fon ordonnance. Le fieurd’Eftampes y eftoit Intendant de 
la Iufticc. L’armée des ennemis n’elloit pas guère plus forte en infanterie que la 
»oftre5 mais eilel’eftoitquafiaudoubleen çaualleric. 

Le Mazarin, qui auoit elle l’entre- metteur de la trefue, ne manqua pasde ve- jy 

nir troquer les François trois iours aprez qu’elle fut expiréeiSc leur ayant rtpre- Le Mazarin 
fencc que par le traiclé general fait à RatifbonneaueclefieurdcLeon Ambalfa- pourfuit 
deurdeFnnce Jesaftùiresd’Italiechangcoientdefsce, Sc mefmes pour le fkic Pcxccucioi» 
de Cala! : nos Generaux luy dirent qu’ils ne deferoient pas à vn autre ordre qu’à du traité d« 
celuydu Rov: qui portoit que toutes chofesfufTentremifes de part 6c d’autre au RatllboHC : 
•mcfmeeftar qu’elles elloieutaïunc la guerre, ScqueleDucdeMantouc eût af- 
fcuranced'aunir Ion inueftiture de l’Empereur. Si ceîan’eftoit promptement ôC 
pondm-llcm . rr cxecuté.ils protelloient d’y contraindre tous leurs ennemis par 
les armes. Ils refnondoient perciuemmentau traidé de Ratilbone, qu’ilelloic 
imnifeftement nul: parce que ledit fieurde Leon auoit excedé Ion pouuoir,ainli 
que luy mefi-neaiioicpiotefcc enpalîânt l’accord. A raifondequoy il auoiceftc 
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dcfaduoüé pâr fa Maiefté. Le fieur de Leon alleguoit pour fes exeufes, qu'il 
'«uoitfaitcetepaixdefauantageufeau DocdeMantotie, ficancunementaupre- ^ 
iudice de la réputation des armes Françoifes, fur l’aduis qu’il auoit receu de l’cx- 
treme dangeïauquel cftoit la perfonne du Roy,des diuifions de la Cour, 8c que 
la perte de Cafal cftoit ineuitable. 

! Cependant nos Gcnerauxcontinnerent leur chemin droit à Cafal* nonobftat 

^_ _ _ les allées ÔCvenuôs duMazarin: les expediens duquel furent toufiours reiertés 

inée^urche par les François, qui s’attachoientprccifcment à l’ordre de fa Maiefté. Telle- 
droit à Ca- mentqu ayans patuàlaveuë de Cafal, le Marefchal de la Force commandant 
fah ceiour. lin offre Auant garde,leMarefchai deSchombergla Bataille, 8 : le Ma-* 

refchal deMarillacl’Arriere-garde; le ficurdeToiras fît mettre suffi tous les 
foldats foubs leurs armes dans la citadelle.* 

IV Noftre armée n’apportant point de viures, & tout le plat païs circonuoifift 
•t.esenncmij «ftant defolc 8 C deferté, la neceffité obligeoit nos Generaux à faire dez ce iouc 
Ce iifpafcnt YI | dernier effort, ÔC attaquer les ennemis dans leurs rctrenchemens fans 
des'noftr^ ro* rc k* n der: car a P reZ auoir furmonté tant de difficultés, ils ne trouuoienc 
leVconditiôs r ‘ cn ^ a y ans vaincu par tout ils s’eftimomt inuincibles. Les enne- 

icpaix. mis au contraire prirent vn tel effroy de l’arriuée fit de la bonne refolution 
des François , qu’ils fe tindrent renfermes danj leur camp , 8 c ne fceurenc 
prendre autre confeil que de paix, conformement à la volonté du Roy , Sc 
des Generaux de fon armée: & prièrent le Mazarin { qui cftoit reuenu vers 
«ux ) de retourner Vers les François, fie leur en porter afleurance. Cependant 
ils fe tenoienccouuersdans leurs retrenebemens, fie auoient aOîs leur canon 
d l’tuantcige: fi bien que les François fie les, pouuoient aborder fans efluyer 
la defeharge de leur artillerie & moufquetairie : fie apres cela ils auoient le 
. choix de tortir fur eux, s’ils les voyoient efbraniés.ou bien de les atten dre à cou- 
uert,s‘ils venoientà l’attaque. Ils auoient aulfi difpofé des troupes pour faire 
tefteauxaffieges, nedoutans pasqu’ils né fortifient fur eux à la premierealar- 
*ne. Ayans d’ailleurs de bons Capitaines, il y auoit apparence que les noflres 

Î dusfoibles en nombre, venans à les attaquer dans leurs trencheej, fiis’expo- 
ansià la merci de leur artillerie, couroient grande fortune d'eftre repouiïes 
auec le meurtre des meilleurs hommes : dont fe pouuoit enfuyure vn grand 
<iefordre,&: la défaire de toute l’armée. Mais nonobftant tous ces auantagesles 
-ennemis redoubtoient tellement la hardiefle des François & leu^eftocs, s’ils 
venoient aies ioindre, qu’ils aimèrent mieux condefccndre aux conditions dÉ 
paix, qui leur furent propofées par le Mazarin ,de la pajrt des François,que d’en- 
conrirle hazard de la bataille. 

v Picolomini Colonnel delacauallerielegeredes ennemis, fortit auec vn ef- 
Sfit reooaf- cadrondechcuaux-légers,plus pour couurir leureftonnement, fie recognox- 
lestnvn» ftre de plus prez la contenance de noftre armée,que pour combatre. Etnonob- 
ftantqu’ilfutcouuertdel’artillerieducamp,les Françoisne laiflercnt pasdele 
charger brufquement,fi bien qu’il fut foudain recogné dans ccs trenchées,fie fou 
chcual tué fous luy : mais nous y perdifmes aufîi le ficur de Marcilly vn des OrdU 
naires dü Roy,pour s’eftre porté trop auant dans leur troupe en leur retraite. 

En ces entre-faites le Mazarin forçant du camp des ennemis , prit le che- 
Le Manrin min à quartier, &faifantfigne de fon chapeau, fie criant, Alto , la paix % à cent 
afleur* les quarante pas des François, vint porter parole à nos Generaux, que la paix eft oie 
François <f c aceordéc a U x eondicions qu’eux reiermes auoient propofées. Le fang dcsFrao- 
ladifpofi- ç Q j s c ft ant dcftaefchaufFé, plufieurs crioient * point depaix , point de Mazarin ,8c 
nedemandoicntplusquedonneriufquesdansles retrenchemens des ennemis: 
ficles chefs mefmes y enelinoient, doubtans que ce fût vn artifice Efpagnol, 
pour r’ailentirle premier effort des François, que fouuent ils auoient efprouué 
infoufteuablc.Le Mazarin pour leur leuer tout foupçon, reprefenta à nos Ge¬ 
neraux, que fur leur foy vingt des principaux del’armee Impériale fi: Efpagno- 
le fortiroient incontinent pour leur donner la mefine afleurance : & leur repré¬ 
sentant que la gloiredes armes Françoifesneferoitpas moindre en forçant par 
leur prefence leurs ennemis à reccuoir la paix à telles conditions qu’il phi- 
foie au Roy tres-Chreftien, qu’en gaignanc vne bataille, qui ne fe pouuoit 
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donner fans grand hazard, & fans yne fanglaitfe perte , ils defererent à fes re. 
monftrances. 

Pendant que lé Mazarin parloir ainfiauxFrançois, le canon des ennemis ti-- i 

«quelques volées fur noftre armée : ce qui faillit à tout rompre. Mais le Ma- 
zarin retourna foudain au galop aux trenchées: où Martin d’Idiafquez Bilcain j 
Aydedecamp,quiauoiceutoufioursderauerfionàlapaix, le rebuta iniurieu- 
femenc : de forte que le Mazariri traiebant la paix generale 5 eut là vne querele 
particulière. Toutefois aucuns autres Capitaines donnèrent bon ordre à faire 
ccifcr tous a&es d’hoftiliré : 5 c pour iurcr ce qui auoit efté accordé, fortirent de 
leur camp le Marquis de Saiocîe-Croix , Dont Philippin Spinola fils du Mar¬ 
quis n'aguercs décédé : le Baron de Gclaffc, Oclauio Picclomini, le Duc de la 
îsïoche.ra, le Duc de Marri,Scc.Et en mefme temps s’auancerent auffi de la part 
des Frar.çois,Ics trois Marefchaux de France, le Comte de Saule, le Mjrquis Je 
Villcroy,.les Vicomtes de Turene 5 c d'Arpajon , les fieurs du Pldfis-Pruflin, 
Frangipani.Scc. Atouslefquelsaflcmblésàegalediftanceducamp des vns, 5 c 
de l’armée des autres,le Mazarin déclara les articles propofésdefquels furent ap- 
prouucs de part 5 c d’autre : fans rien efcrirc. Ils portoient fommairement, JVuc 
les Impériaux & ks Efpagnols promettent defortirde toutes les places qu'sis tiennent das 
le .Mont ferrât'.CT de la [fèrau Duc de Mayennefis du Duc de Manioite la ville, chef eau 

c:\ tblle A ? Ca fa! libre s:four y efire mijè parluy telle garnifon de Mont ferrai ns >ou au-, 
très qutlad.n fera pour ft (cureté,pourueuqu elle dépendit entièrement de luy. Moycnant •' 
teU,tous les année s dénotent vuider du Mont ferrât & du Piémont, tant d'vne part que 
d'autre. Mais cet article aucc d’autres t fera plus eftendu parle craiclé de Queraf- 
que,rannceprochaine.CepcndantlcsFrançoisauoienctoat cequ’iisdefiroicnt, 
faiianclcuer le fiegede Cafal. 

Celaainfi accordé, tous ces Seigneurs 6c Capitaines s’entre-embraflerenc ^ uc c i’ c ' 
emec route la ciuilitc qui fepouuoitpradiquer entre perfonnes de mefme parti: ft on ncmcue 
& Mazann s’acquit vne finguliere réputation,pour auoir fcea mefnager fidex- dedeux ar- 
trementlesefpritsdes Chefs de ces deux armées plus difpofccs à s’entrecho- mées. 
querqu’à traicberdclapaixienquoyilfît vn notable feruice à toute la Chré¬ 
tienté : 6c particulièrement à fi patrie, la defehargeant d’vnc longue fie dange- 
xeufe guerre. Les armées voyant d’vne part 5 c d’autre vn fi eftrangc clun^cmenr, 
feperluadoientàgrand’pemcquecenefutvne affaire qui eût efté auparauanc 
concertée. 

Le mefme iour les François s’éloignèrent de Cafal versleslogemensles moins IX 

incommodes.LefieardeToirasayancreceucctcnouuelle fortit pour allervifi- T° ira sho- 
ternos Generaux, 5 c paflantparle camp des Impériaux 6c des Efpagnols.fut norc <lcscn ’ 
conduit parles Gardes du Marquis de Sain&e- Croix,qui luy fie rendre les mef- ncm, *‘ 
mes hoir eurs qu’à la perfonne de l’Empereur ou du Roy Catholique, tant la 
valeurdcceCap taine Françoiseftoiteftiméemcfnjes parmy les ennemisdela 
France. „ 

Le lendemain & le iourenfuiuantles Impériaux 5 c les Efpagnois commcn- p u 

cerent aulfi à defioger de deuant Cafal : mais ils firent naiftre des difficultés lors l’ cxccut i 0 ^ r 
qu’il fut queftiondefortirduPonc-dEfture, Rx>Ggnan,Nice-de la Paille, Pon- dutrai&c. 
çon,Sair.ét-George, 5 c autres places du Montferrat : 5 c formèrent enfuirede 
grandes plaintes fur ce que le Duc de Mayenne ne pouuant pas trouuer des 
jMoncferrains pour les mettre en garnifon dans Cafal ( à caufe que le Mont¬ 
ferrat eftoic tout defpeuplé ) y auoit receu trois regimens François, c’eftà fça- 
uoirdeTurene,Plcfiïs Praflin 5 c la Grange. Surquoy ils cftoienc en termes de 
rcuenirrîercchefaux mains, les troupes défia feparccs fe remettant de part Sc 
d’autrepn corps d’armée, quelques remonflrances que le Nonce du Pape, le 
Mazarin 5 c les AmbafTadeurs de Venifeôc deMantoücleur feeuflent faire. Car 
les Efpagnols difoient que c’eftoicmanifcftement 6c ouuertemeot contreucnir 
autraicté. Les François au contraire refpondoient qu’ils n’eftoient entres dans 
Cafal qu’àdeffautd’autres gens de guerre, defquels le Duc de Mayenne peut 
prendre confimee, Sc qu’ils en fortiroient auifi-toft qu’il en auroit trouué de 
quelque nation non fupecte. 

Les Efpagnols firent offre de remettre ce different au iugement du Duc Je XI 
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„ . j?,,,.-* vi a i s les François ne voulurent pas accepter leurs offres.allegans qu’ils i*J» 

P°“ r »'V, 1«» P««es eftoient ar- A 

ennemis. m / ts : &. qui n'agueresluy mefme eftoit armé contre laFrance. offrant néant- 

moins d’approuuer pour en dire fon fentimerit, nonpas pourtant comme luge, 
moin ri' r •n.r4i«duv»rt vnvavrsdvnenart 8c dau- 


4le s’eftantfeparces pour viure plus commodément ) attendirent les ennemis 
à deux diuers iours en ordonnance de bataille, c’eft a fçauoir le hx de Nouem- 
bre en la plaine de Liuourne, & le xi prez de la riuiere de poüaire, fans qu ils 
olaffent s'y prefenter : leur intention eftant de furprendre noftre armée ainfi 
Q u’eUe fe deffileroit pour aller enfeslogemens Etdefait vnefquadron de Croa- 
?es fouftenu d'vn autre de deux cens cheuaux fit quelque effort fur yn corps de 


charges 6c attaques bien legeres. Mais la d elïus vn raftraiehiüement de buitt mil. 
le hommes de pied 8c de mille cheuaux eftant arriué aux François fous la con- 
duite du Vicomte de Tauannes: 8c le Duc de Sauoye ayant fait porter trois mille 
facs de bled dans Gafal, comme il y eftoit oblige, les ennemis furent bien- ailes 
peu de temps aprez d’accommoder les affaires fans combat. 

Cependant le Roy voulant toufiours faire paroiftre fa iuftice tant en la te- 
rKforace compenfedc fes fidèles feruiteurs qu'en h punition de ceux qui auoientcontn- 
Aes heurs de bué le plus à la diuifion de la maifon Roy ale, ofta les féaux au fieur de Manllac, 
Marillac & l’enuoya prifonnier au chafteau de Caen, 8c depuisi Chafteaudun: 8c pour- 

freKS. ueut de la charge Mcflire Charles de Laubepifne fieur de Chafteauneuf, Con¬ 

finer d’Eftat ,8c n'agueres Ambaffadeur en Angleterre: entre les mains duquel 
les Seaux n’ont demeuré que deux ans, trois mois : cetuy-ci ayant aufli encouru 
( comme nous verrons en Ion lieu ) la dilgrace du Roy dans les intrigues du t«ps. 
Quant au Marefchal de Marillac il fut déféré de plufieurs crimes, pour lefquels 
ifer condamné à mort aprez vne longue prifon, ainfi que nous dirons aufli fou* 

l’anMDCXXXH. , ,, „ . 

, VTTI D’aurre part fa Maieftéen recognoiflancejdes notables feruices qu elle auoic 
Le Duc de reccus du Duc de Montmorency 8c desfieurs de Toiras 8c d’Effiat, les honora 
Montmoré. tous trois du bafton de Marefchal de France, les deux premiers au mois de Dr- 
cy, les fieu» cembrc de cete mefme année MDCXXX: 8c le troifielme le i îour de l’aa 

J 'I? ir r S& MDCXXXl,pourfescftrenes. ’ f 

d’Effiitlont ^ voulant encore finir l’annceparvnea&iondignede fa bonté &afte- 
faits Maref- &on f raKme u e rn uer* le Duc de Vendofme, enuoya le Marquis de Breié Ca- 
France. pitaine des Gardes du Corps de fa Maieftc, vers luy au bois de Vincenes pour 

XIV le remettre en liberté, quatrcansaprezyauoircftcdecenuprifonnierfousbon- 

LeDucde negardepourlcscaufèsque i’aymirquces en fon lieu. Mais confiderant aufli 
Vendofme quecePrince, quiauoiteftéci-deuanc partifan de la Roine-mere 8cde Mon- 
eft remis enf ieur > p 0urro j J derechef s’engager dans leurs mefeontentemens : il luyfit faire 
libeit(î - commandement de fortir pour quelque temps hors du Royaume: à quoy.il 
obéît 8c s’en alla en Italie. 

„ a X ?G Sur la fin de cete année la Cour des Aydes de Guienne, qui auoit eftéfuppn- 
Reltabhflc- m ^ c & j ncofpo fée au Parlement fous Henry III,fut reftablie dans Agen.Meffire 
Cour des Ican d « Martin fieur de Labardemont, fut pourueu de l’office de premier Prefi- 
Aydes en dent,MaiftreIeanleBeldeccluydeProcureurGrneral,& moynommeDoyen 
Guienne. par fa Maiefté, auec don de partie delà Finance. Mais confiderant que l’exerci- 

* 1 !.. 1 H _J - J__ a-J « fr l'I f IL 


Aydes en 
Guienne. 


auoit pieu à fa Maieftc de me faire. J 

£ j i: Par lettres du’ IIX de Iuin MD XXIIX confirmées par autres du XIII de 

Feurier de cete mefme an tvée MDCXXX,le Roy. permit à-Theophrafte Retnu- 

AdiefTcs à dotDofteurenMedecined’eftabl.rvn Bureau des Adrefïes dans la ville de Pa- 
^»ri* us : parle moyen duquel on peut rencontrer tout ccqujcft vçile au, commerce 
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1630^ des hommes,&toptes les fepmaines apprendre des noauellesde toutes les re-’ 

A gions de l’Europe. U a encore adioufte à cela vue Academie, en laquelle grand 
nombre d’hommesdo&es s'afïemblent tous I es. Lundis, & difeourent fur quel, 
que beau poin&de philofophie. Lepriuilegedcce Bureau eft accordé audit Re- 
naudot pour luy & les ûens à iamais priuatiucment à tous autres. 
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Traiétez de Querafque exécutés. PignerOÎ 
acquis au Roy par autre traiélé, 

& par achet. 

1. Traiflé de paix pour le Montfèrrat & pour le Mantoüan. 11. Article 
peret fauoraùle au Roy. III. Qui y renonce en faneur de U paix. IV. Nou~ 
ueaux articles déclaratifs des precedent. V. Execution despif dit s traiélcs. VI. 

Vtile aux Ducs de Sauoye & de Aiantoüe. VIL Trépas du Prince de Mand 
tout, i l X. L’Efpagnol marri de cette paix. IX. Dépeins du Duc de Férial 
X. Pourattfquelsparueniril iettcdesfemences de diuifion. XI. Rcfponps aux 
plaintes des Efpagnols. X11 .Remontrance du peur de Seruient au Duc de Sa -. 
uoye. XIII. Qui luy accorde Pignerol & quelques autres places. XI V. 
Moyenant certaines conditions. XV. Dont le Duc de Feria fe tourmente. 

XVI. Notable reponfe du Duc de Sauoyc.XYll.L’Efpagnoltaphe en<vain 
d'efmouuoirles Genou. X11X. Vente pure de Pignerol faite au Roy par fort 

Altep'c. XIX. Ligue entreux en conpqucncede ce te osent e. 

\ 

E MazarinauecPancirolle Nonce du Pape, continuant leurs * 

follacitations & diligences pour l'affermi ffement de la paix 
d’Italie, trauaiilercnt fi heureufement, qu'au fixiefme d’A- Montfmac 
uril MDCXXXI il y eut vne conférence à Querafque en- & M jtoügn, 
treleBarondeGelaffe, Commiffaire de l’Empereur, & les 
fieurs deToiras Marefchal de France , & de Seruient Con- 
feiller& > ecretaire d’Eftat,lefquels demeurèrent d’accord de toutes les coodi- 
tions de ia paix, rédigées en trente article$:dontvoicy les plus importans & plus 
notables. 

I. JVu' au lieu de dix-huicl mille efeus de reuenu annuel accordé ci- tlenant üfon Altef- 
Je de Sauoye , pourrons les droits qu’elle prétendfur le Mont ferrât, la valeur de/dits efeut 

n'ayant point ejU (fecifiéc, elle ft contentera de quinze mille efeus dé or de reuenu à prendre 
fur les terres qui furentJpecifiées en vn cahier à part. 

II. Que le Duc de Mantoùe feraprefentementmis en poffefion des Duchés de Man* 
toile (fi de Mont ferrât: exceptépour le s terres aféignées afin Alteffe de Sauoye-.lequel en 
fera mis aujsi en poffefiion aufiét-tofique l'tnuejliture du Duc de Mantoùe fera receuë , ou 
confignéc entre les mains dufieur de Leon Ambaffadeurpourlc Roy en Alemagne , ou de 
l’Euefqne de Mantoùe, qui e fl au fit de prefient en Alemagne.Ce que leditfleur Gelaffe pro¬ 
met faire exécuter dans quinzaine âpre z la date du prefent traiéfé. 

II1. £*ue dez le huicticfmc du prefent mois d’Auril les troupes de l'Empereur, du 
Roy, çr du Duc de Sauoye commenceront a defoger du Mont ferrât, Mantoüan,Piémont, 

Sauoye ffiat delà Seigneurie de Venize,pourfi retire? èsEfiats de leurs Mafires,excepté 
Mantoùe ,P orto çfi C. aneto dote nue s par les Impériaux : Pignerol , Briqueras, Sttze & 

Auigliane,Ati [quels lieux fera laifé: feulement garmfon fuffifante attendant la pleine 
yefiitution d'iceux. 

V. Ladite confignation faite ou l'aduis receu , & toute la gendarmerie retirée de 
part & d'autre, comme dit efi. Ion commencera à démolir les fortifications : anfquelles 
démolitions front employez quinze iours feulement, lefquels efeheus , bien que le fit- 
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Digitizei jy 


ÿ Google 



Hiftoire de France; 


niltOirC UC 1 

VI. Porto &Caneto: é'it 

rott de Gelafiè r ' tireri rf»^ ah DUcde Sauoye Pi» ne roi, Briqueras,Su. 

mefmehurle fleur Marefic s e * ^ Gélifie retirera toutes fes 

ze , Auigliane.Et tout rorts (fipafldves qu'il tient és Suifiès <f en la 

^TaZn'nes à le<fie*"de NereftJ& <C Aiguebonne <&fi confineront lefidttsofta- 
d'Tiuinnes , & J ^ «. promet» a de les garder fieurament pour la remfle 

encore les autres ollages de cefuy qui n’aurapasfatisfait. 

\\XLon deliurera pareillement À U fin du mas courant tous lesprifermiers de guerre B 
j , eue ce fait & de quelque qualité & condition qu ils filent fans payer au- 

tl7!anco r r : deLrant toutes JproLffis & accors fats pour leur fin,e & liberté, nuis 

& Ïk 'Lfvifux & fiuiets, & qui que cefioit , qui en cetteoccafion de guerre aurontfiuiui 
tvn ou l’autre des partis fieront receus en grâce de leurs Princes ,&leur feront rendus 

leurs biens confions ou retenus parreprefiailles 
X. Seront aufeientendus eflre commence traicle les alliez & confédérés nommément 

les Suiff‘S,ceux de BPrnecr de Valais. , 

XISc rendront encore les Artilleries des fleurs Mimfires d'Efiigne >f r,fes es place du 

P on td'Pliure ,NicecrP onçott. ■ r a> n> j o 

Xtl Le fieur B Aron de Gelafiepromet(entendantqu il eflamfiiarrefte au traicle de Ra¬ 
tionne ) que les troupes défi M a, cfte Catholique ne demeureront point dansle Mil*- C 
nais pour ne donner point de tiloufie aux Princes voifitns, & qu'elles ne feront dommege 
Aucun és terres des Princes interefiscs en ceteguerre derniere. 

ÏI Far vu Articlefeertt fief Arides précédons eflporte que les places de Suze drdAutglune 
'Article fe- n„ nt mifesés m uns des Suffis leu-sés C unions il lté s de Fr An ce & de Sauoye qui es 
cretfiuora -„ ar dcront au no/nde fudite Alte/fi :& tureront & promettront delesluy rendre franche. 
*>leau Roy. l L „ t fjtofloue nouuelle affleuréefiera Arrime de la renufie defihts Pat crForts des Grifons, 
comme au (si tureront lefdits Suijfis aufihtsfleurs Amb a fadeurs,qu'en cas que ladite refit- 
tution né f‘fa fie dans le dit temps quelle Je doit faire, ils remettront lefdttesp.aces de 
Suze é-d'Auigliane és mains du fleur Mare fichai de Totrat ou de telle autre perfionne qu il 

plairaau Roy de France. . 

TTT CetraicTéfutratifiéparleDucdeSauoyelexxvidu mefme mois, 8c 1 Em- 

O perçut l’approuua auffi, excepte pour l'article fecret : parce qu .1 luy iembla 

ccci/flueui tropauantageuxpourfaMaieftcTrès-Chreftienne,Que les places quelle de- D 
dcU F »ix. uoit rendre fjflcut entre les mains des Suiffes fes confédérés 8c penfionnaires, 
qui tftoit autant qu’entre les Tiennes propres. Le Roy ne voulant pas que fous 
pretexre de ce prétendu auantage la paix fut interrompue enuoya pouuoir a 
fefdits Ambaffadeurs pour donner la deffus quelque fatisfaftion a la Maielle 
Impériale. Ce qu'ils firent par vn nouueauTraidé fait au mefme lieu de Q«e- 
rafque entre les mefmesDeputcs,8cafiiftansaufli leldits Pancirolli 8C Mazann 

le xix de Iuin en la mefme année. p 

1Y Par ce trai&é tout ce quiauoit efte accorde au precedent du vi d Auril,y me 

Nouueaux confirmé: & d’ailleurs accordé, %ue toutes les places qui deuoient eflre rendues le Je- 
articles de. roientenvn mefme wwrxx d'Aoufienfiuiuantfifiauoirfar lefidits fleurs de Tairas 6' 
«Uratifs des Seraient pour le Roy,P iqnerol,Briqueras, Suze & Atuglt une auec tous les Forts&Chi- 
precedens. U cttux cn dependans-.&parlc fleur G elafi» pour l’Empereur, au mefme iour que 

tes , Man toüe, Porto, é- Caneto, auec leurs Forts & C h a fie aux en dépendons : enjcmble 
lespafaees des Grifons.Valteline & Comté de C Italienne. De maniéré qu en mefirneteps 
quieflott le xx d'Aoufi,iour de ladite reflitution,fieront retirée s de part & d'autre lagar - 
mfion defiditesplacesidrlefiditesplaces remifies comme elles efloientauparauant la guerre, 
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\ÎÛx 'Oucs ie Sauoye , de Mantoiie dr aufdits G ri forts. 

5 1 ’ Lu fécondé maniéré de rendre le/dites places fera en les abandonnant alterndtiueme'nt 

‘ àiours différent, ainfiquil aejlépromis par lefdsts Seigneurs ,fçauoir qu'au xx d'Aoujt 
prochain Mtfsiettrs de Toiras dr de Seraient rendront au Duc de Sauoye Briqueras , en- 
voyant immédiatement lesfoldats qui yfont en garnifon delà les mons. Etau me fme tour 
le Baron de G alaffb rendra les Forts &pajfages des G rifons, enuoyant la garnifon quiyejt 
en Alemagne. 

Au vingt fxiefme duditmois fuiuant,leflits Seigneurs de Toirasdr Seraient ren¬ 
dront Suze dr Auigliane auec leurs Forts,dr e * mefme temps lefteurGclaffe rendra P or- 
to&Caneto. 

Finalement lefdits Seigneurs dèToiras dr Seraient retireront leurs gens de guerre de la. 

•ville d“ Chafeau de Pignerol.dr aumefmi temps le fieur Gelaffe ceux qu’il auoit dans 
Mantoiie. Atnfi le Duc de Sauoye, le Duc dé Mantoiie, drles Grifons fe trouveront e» 
pleine poffefsion de leurs terre s,auec la me fine liberté quauparauant la guerre. 

P Etpource qui ejl des troupes quifertiront dePotto ,Caneto ,dr Mantoiie ^aprez la re- 

fiitution des G rifons, M efsieurs de Toiras dr Seraient promettent leur donner p a fftge par 
laValtcline,en payant leurs defpensparejlapes: à condition toutefois qu'ils ne pourront 
p.fferque trois compagnies à la fois pour le plus. 

Enexecutiondecedermertrai&éiePapeacceptaledepoftdes oftagesentre y 
fes mains, à la charge qu’ils fufTnt conduits dans les Eftars, ce qui fut tait : 8c le Execution 
Duc de Ferian’ayantplus depretextedes’y oppofer.ny artifice pour Jitayer,ap- des fuftic* 
prouua lefdits deux traidés de Querafque au nom du R.oy Catholique fonMai- tra '^ s * 
ftre par (à déclaration 8c promefledu xxnxde luin en la mefrae année mdcxxxi: 

£c le fécond iour de luülecenfuiuantrinueftituredes Duchezde Mantoiie Je de 
Montferrat fut odtroyce pari’Empereur au Duc de Mantouë, 8c la ceremonie 
en fut faite â Vienne auec grande magnificence. En fuite furent refti tues les pla- 
cesprifesde part 8c d’autre conformement aux fufdics traidés : dont toute la 
ç Chreflienténtdes refiouyflànces publiques» 

Les Duds de Sauoye 5 1 de Mantoüe receurent laprincipale veilité de ces trai- 
âcs, l’vn en recouurant par la bonté du Roy ce qu’il auoit perdu : 8c acquérant 
de plus vnebonBepartie du Montfcrrat} l’autre eftanr reftabli enfon Eftarpar uoyc&( j c * 
l’afliftance désarmes de Franc e,qui fit voir à toute l’Europe quelle eft aflVz puif- j^ antoüc . 
/ante pour fes alliés contre lesinuafions 8c oppreffions de leurs ennemis: aulïï 
nerefpire-elle que 1a paix de fes voifim; fans rien vfurperpourrant fur leurs 
Eftats auec îmuftice. VI j 

Maisl’extremeioyedu Mantoüanfutîneontinentluiuie d’vneextremeafRi- i> rc r pas d u 
dion,Dieu ayant appellé à ioy le Prince de Mantoüe fon fils vniqueen l’âgede p rinPe de 
vingt-deux ans,Iaifl*ntneantmoins vn fils.vne fille 8c fa femme enceinte. M*"Coiie, 
L’Efpagnol n’eftantwmaisinteruenu és fufdics trai&es, afin qu’il nefemblât IIX 
• pass’yinterefP’rqu’auccfesarmejauxiliaircspourl’Empereur: iln’yauoit rien L’Eipagnot 
pourtant qu’il vîd rant à contre-cœur que la conclufion de la paix par laquelle il marn <)cce * 
$ falloir que non feulement il fe départit des elperancesde faire vn grand progrès te P aix * 
en Italie: mais auffi qu’il rendît tout ce qu’il auoit occupé durant ces troubles: 
rotammentdansleMonrferrat -.dans les Eftats des Grilons.se des Vénitiens, ou 
psrfes propres armes ou par celles de l’Empire. L’Imperatrice contribua beau¬ 
coup à la conclufion de cete paix en faueur de fa niece mariée au Prince de Man¬ 
toüe :8cl’afïembléedeRatilbonneaydaaulfi grandement àydifpofer l’Empe- 
reurnonobftanttesarrificrs&follicitationsElpagnoles. 

QuovqueleDucdeFeriaeûtdoncratifiélefdits traidés aunomduRoyCa- 
thoUque Ion Maiftre, ce fut neantmoins auec efperance qu’ils ne feroient ia- D „ c C j" p c " 
mais exccotcs. Car faifantconieduredel’eftomacd’autruy par le fien, ilnefc^ 
pouuoitpasimagmerque le Roy voulût démordre de rant de places qu’il te- 
noiten Piémont 8cen Sauoye, fans en retirer recompenfe quelconque, aprez 
auoir employé en cete guerre, outre la vie de cent mille hommes, plus de tren¬ 
te millions de liurcs. F t cela eftant les Efpagnols faifoient leur cornpre que 
l’Empereur nv eux ne lafeheroienr non plus prife de ce qu’ils auoient occupe 
dansle Man rouan ,Montferrat, Eftats des Grifons 5c de la Seigneurie de Ve- 
' nife :& fi l’execution entière des traidés s’enfuiuoit, qu’il leur fefoit aile d« 
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faire naiftre de nouuclles oebafions de guerre, aprez que les François aurcient i*5« 
remis és mains du Duc de Sauoye ce qu’ils auoient pris fur luy : & qu ils n au- A 
roient plus de partages pour retourner en Italie. , 

v A ces fins ils iettcrenr des femences de nouuelles quereles : le entr autres en 

Pour auf- foifant vn fi grand bruit en la Cour de l’Empereur ( aprez qu il ont donne fon m- 
qS parue- ueftiture au Duc de Mantoüe parle Mantoüan Sc pour le Montferrat) qu'ils ex- 

niril iette torquerentde luy vnedéclaration par ade exprès, commeil enrendoicque fa- 
des feméces diteinueftiturefcroitnulle 3c poumon aduenuc, en casqnelcs luldits traidtos 
de diaifwn. de Q uer afquene feraient enticrement&ponauellemcntexecutcsde la partdu 

Roytres-Chreftien, & de celle du Duc de Mantoüe. Car ils eftoientaffeurés 
quequandlesiuftesrailonsleurmanqueroient, ils en trouveraient aflez d’ap* 

parentes Et de fait aprez l’enticre execution defdits traiûcs, 8cquelareftitu- 
tion de toutes les places fut faite refpeaiuement de parc 8c d’autre : ils commen- 

ccrentàfe plaindre de ce que par vnemanifcfte contrcuentioa aux traictcs (ai. 
/oient ils; le Duc de Mayenne auoit receu bon nombre de François dans Ca. 
fal.Quelc Mantoüanauoitauffi vne forte garnifoa.de François dam Mantoüe, 

& que les Grifonsfortifioicnt leurs frontières. ' 

T Ces bruits,ces difcours.Sf ces plaintes eftoient les auant-coureurs d vne que* 

Refpanfe reled’Aleman qu’ils vouloient faire aux Grifonsfic au Duc de Mantoüe.Caries 
aux plaintes Griions^ftantvn peuplelibre( qui n’eftoit point interuenuefdics traites) per¬ 
des Efpa- fonnen’auoicdroicfcde les empefeherde fortifier leurs frontières. EtleDuede 

gii°U. Mayenne cftant François de nation 8c allie de laFrance.auoit bien la plufpart de 

(es officiers François (ainfi que de tout temps:) 5c mefmes il s’en trouuoic aucuns 
en la garnifon: mais non pas fous drapeau nyenfeigne nyfous Capitaine Fran. 
çois:de forte que tous dependoient entièrement de fon AUefle. Ioint que tout 
le Montferrat ayant efte dépeuplé parla guerre 8c par la pefte.il ûilloir qui! rem¬ 
plît fa garnifon de diuerfes nations.ôc mefmemen» de celles qui ne luy eftoient G 
pas fuipe&es. La mefme raifon eftott pour le Duc de Mantoüe. 
vtr Le Roy aduerti de tous ces inconuenicns, 3c meimesque le Duc de Fcriat 


au Ducde j m p re ffions à la Royne mere Sc a Monfieur, pour le» mettre en diuifionaue» 
Sauoye. ^ Majcftc, 8c tafeher de faire naiftre’ vne guerre ciuile en France : fa Majefté, 
dy ■ ie, prenant tout cela comme desprefages de l’opprclfion prochaine de fes al* 
liçs,donna charge auiditsficurs de Tairas & de Seruient.de reprefenter au Duc 
de Sauoye , J Que luy profitant principalement des fufdits tractes : ayant recouure hui 
te que fit Mliofié auoitpris fur luy en Sauoye (fi en Piémont, (fi acquis df ailleurs vne 
partie du Montferrat tildcuoitconfidercr aufiique c efloit pur lu libéralité du Roy-, qui 
auoit affeztefmoigné par lâ,qnil ne vouloit rienvfurperfurfes voifins, (fi moins encor: p 
fur luy, qui efloit fon beau frere: Combien d'artifices l’EJfiagnol auoit rapporte pour 
empcfcherla conclufion des t raillés de paix, combien en l execution, combien encore au* 
sourd'huy pourtrcuucrfujetdc renouue/ler la guerre en Italie', afin deioinire les Efiah 
des Grifens, du Mantoüan (fi du Montferrat à ce luy de Milan ; & fubiuguer enfin 
toute l'Italie. Que fin Altefji recognoijfant les protêts de l’Ejpagnol aufii bien que 
nul autre, (fi aiant rejfentiles éffects de la firanchife çfide labien-vcillanccdcft Hattà 
fié tris-Çhreflienne enfin endroit,deuoit aufii auoir de ladcffiance des menées de l’vn,(fi 
tefnsoignerfa gratitude entiers l’autre. Que. pour leuer au Roy lefiupfon qu'il pourroit 
anoirquefin Altejfe trempât aux mauuais deffe ins de l’Efipagnol, fa-Majefie le prioitdc 
luy remettre on main Suze (fi Auighane, ou Pignerol (fi la Peroufe, ou bien encore Dtf- 
onont (fi Cony,pour y mettre garnifon de François,iufqtte s h ce que ledanger de l'opprcf- 
fion de fes alliés ce ffiroit: auec affeurance de F en retirer de z-lors auec autant defianchifc 
qu'il,t faites- de non t. 

Xill LefieurdeScruientfenl’abfenceduMarefchal deToiras) conduifit fi des» 
u y ic - trementccte négociation, 8c pax fes perfuafions fie vne fi forte imprelliondan? 
^[ ic *l'cfprit du Duc. qu’il luy accorda fa demande, & fie fur cela vn nouueau trafi¬ 
ques autres lexixd’Odftobre en la mefme année MDCXXXI : par lequel fon Alrcfle 
places, «'obligea de mettre la ville & lé Chafteau de Pignerol, fie les Forts de la P«: 
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roufeScdeSain&e-Brigide, és mains des mefnies Suides , qui auoient eu ci- 
deuantcndepoftla citadelledeSuze5cle Fort de GelaiTe , Sccc pourfix mois 
fous le g muerneurqu’ilplairoità fa Maiefté d’y mettre. Et liaprez les fix mois 
il eftoi t ainfi expédient pour les affaires de fa Maiefté, que cete garnifon y feroiç 
continuée. • 

Parle mefme accord le Roy s’obligeoitauffi de defendrcla perfonne 5 c Efhcs.j * 
de Ton Afteffe,^ par exprez les terres qui luv auoient eftéaffignées dans le Mot- ccr °aincs 
ferrât parlestrai&espreccdens.Tous deuxfeprometroient refpecbuementpaf-conditions, 
fagepar leurs Efta ts : fon Aftedeàfa Maiefté pour pafter en Italie : 5 c la Maiefté 
àion AlreffepourtirerdesgensdeguerredeFrancc,deLorraine 5 c de Liege: 8c 
de Un r faire fournir des eftapes en pavant au prix commun Et au cas que fous 
prétexte quelconque ! estraicbcs de Qjerafque fuffenTenfrains,ilî s'obiigeoienc 
auffi decontribuerdes forces pour les fairecntretenir: c’tft à fçauoir fa Maiefté 
vingt milîe hommes de pied 5 c deux mille cheuaux: 5 c fon Altcffe dix mille 
hommes de pied 3 c quinze cens cheuaux. 

LeDucdeFeriaayantcognoifîimce dccetrai&é Scvoyant mefmePignerol *V 
entre les mains des François (car il fut exécuté deux iours apres auairefté ligne, ^ * 

faillitàforcrnerdedefpit&: J derage: criant 5c aiteftântle Ciel 5c la terre que 
c eftoitvnetrop tuidenreinfraction -es traictesde Queralque: par lefquels les 
François ne pouuoienttenirplace quelcôqueny paflageen Italie dansles Eftats- 
tlu Duc de Sauoye.Cequi eftoitainfi: mais il ne s’enfuiuoit pas que fa Maiefté 8C 
fon Alteflene peuffcntdifpoferapresdccequi eftoità eux, 5cdonner, vendre, 
ou engager leurs biens l’vn à l’autre. 

L’Efpagnolenayantfairparticulierementdegrandsreprochcsau DucdeSa- 
Uoy’e,en eut cete rjépp ei F>u'il ri «uoiifa.it en ce U que ce qui efi permis j tout Seigneur-, 
çfiqu il auoitdcuremcttrepluJloflcetepUce anRoyTres-Chrefiicn qn'd nul Autre : atten p uc j c .j 
duqueparla bonté de fit Mai'flé tlfi: voyoitrefiabli en fies F. fins,dont l'auoient defioïulle uoyc. 
lesguerres que d‘autres y auoient allumées^ que d'Abondant il en auoit obtenu ce que 
d’autres de(iroientpour eux-mefimes. 

Il tafehaauffi d'efmo.uuoirlaSeigneuriedeGencsàfHreplaintedecetepre- 
tenduC contrauention,aux rrai&éi de Querafqu*: en luy donnant à entendre ^ 

“quela nouuelleconfédération entreleRoySc lepucdeSauoye, n’eftoit qu’vn yaI ^ n à ef -_ 
renouueUnmentdelaligue qu’ilsauoientci cfeuant faite pour enuahir&parta momioirles 
ger lesEftatsdeGenes. Maisle fieurd eSabran par fes belles remonftrancesle- Génois, 
ua ce fo.upçon aux Génois, Scieur fie comprendre que l’intention de fa Maiefté 
çe tendoit ou’à la paix & repos d’Italie. 

Ainfi donc l'Efpagnol nepouuoi't que mafeher fon frein , voyant derechef XHX 
aueccreue-cœur les Françoisau delà des mons au(R re'olus de s’oppoferà l’op- Vcntcpure 
.preffion de leurs a’iiés que lnv à les opprimer. Mais les fix mois ( durant lefquels^ c ^& n ^ r ° 
leRoydeuoit tenir Pignerol en la forme fufditc ) eftant expirés, fa Maiefté fit 
remonftrer au Duc de Smoye n.ar lefdits fieurs de Tbiras 8c de Seruient,que [efle. 
lescondirionsaueclefquellesilluy nuoit bailléPignerôl.SclaPeroufe,tenoi. nt 
pluftoften incertitude la paix d’Italie qu'elles nelaffermifibient i 5c que pour 
ne laitier pas plu-s long-temps fes.affaires en fufpens, il'defireroit que fon Al-' 
tefle luyfir vente & tranfportdefditesplaces pourle.prix qu’elle aduiferoit, te ■< 
fefdtts Amhaftùdcurs conclurent ce machç ‘auec la mefme adrefFe qu’ils 
auoient négocié Tes précédons traiétçsîfi bien qu’au mois d’Aunl M D CXXX lï 
l’accord s’en enfuiuit contenant la vente 5c tranfport à iamais irrcuocable delà ; 
propriété,poflcflion&SouuerainercdelavilleôC cbafteau de Pignerol, Riua, 
Bodenafco,Riacafcofuperieur,Caft.igr.'mde,5C ce qui cft en l’eftenduë du fi¬ 
nage duditPigncrol, lé village de l’Abbaye 5c Valdelemie 5c leur finage ,en- 
femble le village 5c Fortde la Peroufe, Pinacle, Villars : Les-portes, le grand 
&pctirDib!on, 5c leurs finages :5c autres terres qui ponrroient eftre fi tuées 
dans la vallée de la Peroufe: excepté celles qui defpendent de la mefme vallée 
à main gaucheallantdePignerolàlavalléede Pragejas au delà de la riuiere-de 
Chufon, pour cftre lefdits lieux perpétuellementvnis à la Couronne de Fran¬ 
ce. Le prix de cete vente eft de qûatrecçns quatre-vingts quatorze 5c tant de 
mille efçus, que le Roy fechàrgcde payer au DucdeMantoüe à la defeharge 




Digitized by 


Google 



4o 3 Hiftoire de France, 

duditDucde$auoyed’vnepart:&; de luy payer comptant le furplus du prix 3 tJ U, 
aprezquel’eualüanon du reuenu defdites places 5c terres vendues fera faite à 
s . raifon de deux pourcent. 

XIIX En confequence de cete vente ils confirment encore la ligue par eux faitepar 

^Liguc entre de l’annce precedente touchant la defcnfe de leurs EfUrs, 5c paflàges 

euxcneon- promis refpe&iuement. Pourceteftcdle Roy promet de fournir vingt mille 
fcqucnce de homes de pied 5c deux mille cheuaux,auec artillerie à proportion : 5c fon Airelle 
ladite vente, douze mille hommes de pied & deux mille cheuaux : qui eft quelque chofeplus 
que par le precedent traictc : mais auffi la Maieflé s’oblige d'en payer la mouic. 

Cete vente eftant venue à là cognoiffancc de l’Efpagnol, il demeura auffi con¬ 
fus de fe voir furmontc par les François en l’adreffe aux traiélés que d’auoir efté 
batu ci-dcuant à Cangnan : l’Efpagnol,dy-ie, qui auoic accoutumé de fe glori¬ 
fier d’auoir gaigné en tous crai&és auec les François, 6 c d’auoir les plus belles ar¬ 
mes de l’Europe. Audi à vray dire : ç’a efté comme vn miracle qui a furpalTé les 
elperancesdes François, Scabbaru l’orgueil des Efpagnols, quefà Maicftéaprez ■ 1 

de fi grandes defpenfcs faites au fiege de la Rochelle 5c au premier paffage en 
Piémont,ait encore fi puiflamment armé quelle ait eu en mefme temps fur pied | 

effc&iuemeAtaudeçàouaudelàdés monts cent trente mille hommesdepied 3 
ôchuiét mille cheuaux : 6 c que les François ne tenans point de port en la cofte 
-d’Italie pour en receuoir des viurés,5c tout le pais leur eftant ennemi y ayent peu 
fubfifter fi longuement contre la puiflance de l’Empereur, du Roy d’E(pagne,5c î 

duDucde Sauoye, jointesenfemble. Qu’ ilsayentdeliuréd’oppreffion leursal- j 

liés, 6 c qu’ilsayentdonnéla loy à leurs ennemis par vne paix très-honorable â 
la France, aprez les auoirbatusà toutes rencontres, Sc prefenté la ba raille: afin 
que toute l’Europe recognûc que comme les armes des François font luftesen 
leursentreprifes, elles ne peuuenteftre auffi en leurs fuccés que triomphantes 
&glorieufes. G 

Audemeurant i'ay voulu inférer ici le fommaire de la fufdire vente de Pigne- 
roi ( encore qu’elle le foit faite en l’année mdcxxxii) en fuite des precçdens trai- i<>3* 
âcs: à caufe de la connexité de la matière: pour reprendre derechef i’hiftoire de 
' l’année courante mdcxxxi. 1631 

La Roine-mere fe retire en Flandres , 5c 
Monfieur en Lorraine. 

I. Vraye fin & but de l'hifloire . 11. Origine de la diuifion de la maifon royal 
le. lll.Jndignation de U Royne.mere contre le Cardinal. IV. Sn quoy elle P 
demeure obflinée. V. Ce qui Je paffa à Compiegne. V L La Royne-merc & 

Monfieurperfuadés defortirdn Roy aumc.VU.Monfieur vamcnaccr le Car -* 
dînai dans fon logis. 11 X. Le Roy rappelle en vain Monfieur. I X. Aduis dit ■* 

Duc de Bellegarde àfa Maieflé. X. Qui luy donne tordre qu'elle «veut eflre 
gardéaupajjage de Monfieur. XI. Le Cogneux auteur des mattuais confeils 
de Monf.ihr. XII. Le Duc de Bellegarde accompagne Monfieur hors dit ( 

Royaume. XIII. Monfieur efcrit pour faiuflifcation & contre le Cardinal'J I 

C XIV. Le Roy mande le Parlement tn corps au Louure. XV. Le Duc de Lor¬ 
raine s’exeufe enuers le Roy de l'arriute de Monfeur. X VI. Sa Maieflé fait 
fortirla garni fon de Çompiegne fur l'ombrage de la Royne-mere. XVII. Qui fe 
retire en Flandres. XIIX. Eflhonorablement receuëde l’Arcbiducheffc.XlXl 
Elle eferit au Roy. XX.Reffonfe de fa Maieflé.XXI. L ibels qui courent départ 
& d'autre. XXII. L Archiducbeffe s’exeufe enuers le Roy. XXlll.Declaral 
tion de fa Maieflé contre les Officiers de Monfieur. XXIV. Confifcation des 

biens 
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biens dés Seigneurs qui Font fityui hors du Royaume. XXV. Erection.dt 
A Richelieu & de Villcboif en Duchés ‘Taimes. 

O v s les bons François reccurcntvne extreme douleur de * 
la fcparation de trois perfonnes crcs-illuftrcs &trcs-auguftcs, Vrajrc & 


que la confiderationdu bien de l'Eflac deuoic aufli eftroite- ^ rc C 
mentvnir enfcmble que le lien naturel: c’eft à fçauoir le 
Roy,la Royne-mere,SéMonfeigncur le Duc d'Orléans frere 
vnique de fa Majcftc:dont ic fupprimerois volontiers la nar¬ 
ration, fi lcsloixdcrhiftoireinelepcrmettoient.jMais l'Hi- 
ftoireeftant vn ample théâtre fur lequel fe doiucnt reprefencer nuement les 
allions des hommes, 8t notamment celles des Princes, qui font les plus confi- 
dcrccs,&fouucntdegràndpoids3cconlequcnce:il cft ncccflaire d’en laifler 
des mémoires à la poftenté tant afin d'en tirer des (alutaires infini étions pour le. 

B gouuernement de l’Eftat,qu’à fin que les bonnes aétions en reçoiuent la louan¬ 
ge qui leur eftdcue,& les màuuaifes lcblafme. Ncantmoirts en cctc rencontre 1 

y ayant plus de la malice&mauuaisconfcil des feruiteurs que de l’intention des s 
MaifireSjil n’cft pas bcfoin d’en eftendre la relation pour faire paroiftre leurs, 
fautes auec plus d eiclat -, veu melmcs qu’il y a en cela plus d’eloignement des 
lieux J que des ccturs 5c des affrétions des perfonnes. , 

Nous auons veu ci-deuant que durât la maladie du Roy à Lyon des horribles . “ 
confpirations furent faitcscontrc le Cardinal par des grands delà Courdcs vns * 

portés d’enaie,lcs autres pour des interefts particuliers,aucuns fc faifans de fefte <j c ] a ma i£bn 
par complaifance.Les impulfions Efpagnoles s’eftant aufli toft méfiées auec Les loyale, 
paflions de ces François,comme la ficureauec vnvlctfre,enrcpdiclemald'au- 
fant plus dangereux qu'il s’attachaaux parties les plus nobles, c’eft à dire aux 
ç perfonnes les plus fublimes, comme la Mcrcôc Le Frere du Monarque. 

LaRoyne-mcredonc,quifaifoitcideuant fon oracle du Cardinal, ayant re- 
eeudemauuaifesimprcflions deluy parla fuggeftion d’aucuns efprits brouïl- 
Ions, qui luyfaifoicnt entendre que toute fon autorité auoic pafle d’elle à hiy, ( J cr a c ; 

& du créateur à la créature; auec ce quelle le trouuoitfi attaché au refpeét du j c Cardinal. 
Roy,& aux interefts de rEftat,que nullc confidcration ne l’en pouqoit feparer: 
elle tâfcha par tous moyens de le rendre odieux à fa Majeftc : & la cognoifiancc 
que le Roy audit de fon innocence 8c de fon mérite deftruifànt tous fies efforts, 
elle feietta fur les iniures. j 

Le Cardinal ne youlant pas contredire ouuertement à cetc grande Princcfle, En q UO y ci- 
merc de fonRoy,de laquelleil recognoifibittenirtoute fa fortune,tafcha(com- j c demeure 
me nous auons veu ) par toutes lortes de foubmiflions d’adoucir l’aigreur dç fa obftiné-e. 
palfion,y employa l’inrcrccflion de tous les gens de bien qui auoient crédit cn- 
uerf elle :offrant(fi elle ne le vouloir ouïr en fcsiuftifications)-déluy demandck > 

pardon de ce dont elle penfoit efire offcnféc. Le Roy mefme y,adioufta fcs. 

™ prières 8c coniuratiorts auec tant d’affcélion, que cela feulement la deuoit obli¬ 
ger à receuoir le Cardinal en grâce. Mais elle cftoit tellement préoccupée de 
paflion,&robfcdécdcces malheureux efprits,que quelque chofe qu’elle eût 
promis à fa Ma jeftc pour la réconciliation du Cardinal,elle ne ponuoit pas mef- 
mes fbuffnr fa prcfcnce dans le Confcil * 8c à toutes rencontres tefmoignoit l’a- 
uerfion qu’elle auoit de Iqy auec vnc indignation extreme. 

Le Cardinal la-voyant aufli inflexible aux prières du Roy qu’à fies fubmiffiôsf y 
fùpplia fit Majeftc delüy permettre de fe retirer : dont il fut abfolûment efeon- Ce qui fc 
duit,le Roy recognoiflailt aflespartatdefignalésfcruiccsqii’il auoitrcccusdepadèàCoRHi 
luy,que l’aflifiance de fcs confeils luy eftoit ncecflàiremeantmoins,délirant cn-F ic S nc « t 
core faire vndernier effort pour rendre la Roync fa merc capable dé cetcrecô- 
ciliarion, il forcit de Paris, & alla à Compicgne, où elle voulut aller aufli ^ce 
qui donna quelque cfperance au Roy qu’eftant éloignée de ceux qui l’entretc- 
noienten cctc mauuaife humeur, ellepourroit retourner à foy. &: en receuanc 
lesfubmiflions du Cardinal, agréer aufli pour le contentement de la Majeftc 
la continuation de fon Miniftere. A cet cffcét il employa derechef leur Con- 
fcflcur commun, qui lüy fit de belles remonftranccs pour la porter àçe deuoir 
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d’vnc ame Chreftienne, d’vnc incrc enuers fon fils,8tde fobjete enuets fon 
Prince. Mais Ton auerfion procédant du crédit St faueur enuers le Roy, que le A 
Cardinal C c confcruoit par la fonâion de fon Miniftcrc-.luy parler de l'y main¬ 
tenir, c'cftoit pluftoft irriter qu’appaifcrfacolcre. C'cft pourquoy le Roy fut 
contraint en fin de hiy faire dire, que puis qu’elle ne vouloir plus fe rrouucrcn 
fon Confeil.fi le Cardinal y entroit, il feroit bien aife qu'elle fe retirât en fa mai- 
fori de Moulins en Bourboriflois,qu’elle auoit autrefois choiûe pour fon fejour. 
Mais par la fuggeftion des ennemis du Cardinal clic refpondit, que Ion la vou. 
loit enuoyer à Moulins, à dcflcindc l'enlcucr St conduire à Lyon, Sc de là par 
le Rhofne St par mer à Florence. De laquelle refponfe le Roy,qui auoit fes pen. 
fées bien éloignées de cela, fut très fenfiblcment piqué contre les auteurs de 
ces inuentions dcceftables. Car luy ayant nommé auffi Chartres St Mante, fur 
lefquelies le mcfme foupçon ne pouuoit pas tomber, c’cftoit vnc apprehenfion 
feinte St imaginaire. 

VI Ceux qui fe fentoient le plus coulpables de la diuilïon qu’ils auoientmife en- 

La Roy ne- t rc le fils 5c la mere, ne fe trouuant pas en fcurcté dans le Royaume, perfuade- 
mere & rent à la Royne-mere d’en forrir, ôc de s'en aller à Bruxelles, & aucuns de ceux 

qui eftoient auprez de Monficur confpirans enuers ceux-là,luy donncrenrla 
Se forrir du mcfme imprcfïion pour fe retirer en Lorraine. Leur deflein cftoit defc metre 
Royaume, à couuert pour vn[temps : dans lequel ils pourraient faire vne grande fortune,!! 

les affaires de leurs Maiftres profpcroict, ou de trouuer leur grâce en la réconci¬ 
liation d’entre perlonnes fi proches. Mais Dieu a permis que comme leurs pro- 
, jets rie tendoient qu’à troubler la France,Monfieur s’eft depuis réconcilié aucc 

ie Roy, 3c ces deteftablcs Miniftres demeurent proferits St bannis, comme cri- 
minelsdc lefc.Majefté, 3c ennemis de leur patrie. 

Monficur s’éloigna le premier de la Cour, s’en alla à Orléans fans prendra 

_congé du Roy, St pour faire voir qu’il s’intcrefïbitdans la paflîon de la Roync- 

1c Cardinal mere, il alla dire auant fon départ au Cardinal, qu’il ne vouloir plus eftre fon 
4ms fon ami, 81 qu’il prenoiten main la caufede la Royne fa mere contre luy. L’indi¬ 

gnation du frere vnique du Roy contre le Cardinal, tefmoignée par fa propre 
bouche, &c jointe à celle de la mefmeRoyne,eftoie capable d'eftonner l’a¬ 
mie la plus confiante du monde. Toutefois le Cardinal s’alTcurant fur fon 
innocence, St fürla iufticedu Roy, fut plus affligé de ces faillies , par l’apprc* 
henfion des maux qu’il preuoyoit en pouuoir arnuer à l’Eftar, que des mena, 
ces faites contre fa perfonne. Et le Roy luy avant fait l’honneur del’allcrvi- 
fiterenfon hoftel,St l’alFeurcrdc la continuation de fa bien-vcillance, i! luy 
reftoit plus de foiet de confolation St de contentement, que d’affiiûion St de 
fafeherie. 

Sa M ajefte marrie de ce que Monfieur s'éloignant ainfi de la Cour s’eloignoït 
de fôn deuoir, luy enuoya le Cardinal de la^Valete pour tafeherdeluy perfua- 


VII 
Monficur 
v* menacer ' 
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La Roy 


l’appelle en «cronacuoir, roy enuoya ie ^aramaiaeîavaiete pour taicncraciuy perruï- 
vain Mon- ^ cr ^ on ret °ur, aücc aflcurancè qn’il feroit le très-bien teceu : St qu’elle defiroic 
ficur. qu’il pensât à fe marict ,commeçhofe tres-vtile àfon Eftat, St auantageufe ifa 
perfimne. Mais te icune Prince déférant encore aux impreftions d’aucuns mau- 
uais feruiteurj qui eftoient autour de luy, ne fit refponfe que par des plaintes 
du mauuais trâidcmcnt que luy 8t la Royne fa mere auoient receusStrece- 
uoient tous les iours par la malice du Cardinal de Richelieu : lequel ( difoit-il) 
les mettoit le plus mal qu’il poauoit dans l’efprit du Roy, afin d’auoir fcul ladi- 
redion du Royaume. 

IX Enceriicfmc tempsleDucde Bellcgarde depefeha vers fa Majefté le fleur 
Aduu du de Boucané fon Efcaycr, auec vnelctredc creance : laquelle entr’autres cho- 
t'I'itc 6 * P orto * t ’ que Monficur luy auoit enuoyé vn gentilhomme auec vne lttrede 
Majefté * ercance : par I eque! il auoit appris, qu’il pourroic bien toft pafler dans fon gou- 
uerftemcnt : St fi cela eftoit, qu il délirerait fçauoir comment il fe deuoit gpj»- 
uerner en cete rencontre : en laquel!e,comme en toutes autres chofcs,les coin* 
^ thandemensde fa Majefté feraient fùiuis de fon obeïftànce. 

Qui luy ds. R-oyluy referiuit qu'il deuoit empefeher qu’aucune aflêmblée de No- 
ne l’ordre blefïê, nv leuéode gens de guerre ne fc fît en fon gouuérnement.fans commif* 
quelle yeutfion de fa Majefté, St fi Monfieur cftoit fi mal conseillé qu’au lieu de le venir 
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trouver, comme iî Penauoit fait prier, il fe retirât en fon gouucrnement, qu’il cftre’gardé 

quelles n’euflent point à le rcccuoir fan l'ordre de fa a , u P a i ra S e 


de Moficur; 


fît fçauoir aux villes qu!< 

Majefté. 

Le x Mars Monficur cfcriuitauRoy, touchant quelque ombrage quil auoit yf ; 
des troupes qui s’auançoient vers Orléans : attendu mefmes qu’il fçauoie bien teCoeneui 
que l’on tafehoit par toute forte de damnablcs inuentions de ferendre odieux auteur des ' 

, à faMajefte, quoy qu'il ne refpirc riert que l’honneur, de les bonnes grades, mauuaiscô- 
Lefieur de Chaudebonne porteur de fa letre$luy dit particulièrement que lefcdsdcMô' 
Prefident le Cogneux ( qu'on tenoit eftre le principal auteur des mauuais^ car * 
conleiis de Monlicur ) rtc demandoit pas mieux que de fe retirer d’auprez de 
fonMaiftre,fileRoylcdefiroir. Etonluyfitcognoiftrcqu’ilnefçauroitfaird 
choie plus agréable à fa Majefté. Mais pourtant il ne fit rien de ce qu’il auoit 
fait propofer : &. ne s’eft retiré qu’aprez que Monficur laflfé de fes mauuais con- 
feils l’a chaftc. 

Le Roy s’eftant mis en chemin pour aller trouucr Monfieur à Orléans, &: le xiî 
retirer auprez de fa perfonne,apprit qu’il en cftoit parti :& en mefme temps re- LeDuc de 
ccu vnefecôdclccrcduDucde Bellegai:de,qui luy cfcriuoitcommcill’auoit re- Bellcgatde 
ceu en fa maifon de Seure. Le ficurd’Amanzé porteur delà lctre, fit entendre «cympa- ' 

( aulTi à fa Majefté, que le mefme Ducaccompàgnoit Monfieur hors du Roy au- 
' me, fur l’efpcrance qu’il auoit de le ramener à fon deuoir, & dans la France : & J^ ur , 
la fupplioit tres-humblcment de l’enexeufer. Mais fa Majefté rejettant fes ex- . ' ’r 
culês demeura grandement offenfée, de ce qu’au lieu d’enfuiure les ordres, il 
«’eftoit rendu coulpablc de mefme crime en fortant du Royaume. Le Roy en 
perfonnefuiuit Monfieur iufqu’à Dijon :& fa bonté fut fi grande que lepou- 
uant faire facilement arrefter, en luy faifant couper chemin par quelque corps 
de cauallerie, il ne le voulut pas faire, de peur qu’il ne luy arriuât quelque mau- 
q uaisaceident. Mais ayantaduisqu’il cftoit defia hors du Royaume, faMajeftc 
v retourna à Paris. 

• Monficur alla de Seure à Bezançon, Sc de là en Lorraine •. & pour iuftifier fa ^ III 
fortie hors du Royaume, efcriuit de Bezançon au Roy, alléguant les mefmes Monficur 
plaintes & les mefmes apprehenfions qu’il auoit déclarées au Cardirialde la Va- eferic pouf 
îetc,iufqu’à dire que le Cardinal de.Richclicu drefloit des embufehes à fa vie. f a «uftihc*- 
ïl en efenuitaufti aux Cours de Parlement, & à aucuns Gouuerneursdepra 
mnees -. lefquels cnuoycrent fes lctres au Roy routes fermées ainfi qu’ils les c 31 
auoiehtreceüës. MichelRoger fon Procureur feportaà Ccte témérité que de 
prefenter, fous le nom de Monfieur, au Parlement de Paris, vne requefte plei¬ 
ne de calomnies contre le Cardinal: & de demander permilfion d’informer des 
faits contenus en icelle. Mais ayant cfté renuoyée au Roy fans eftre veitc, elle 
fur cafiféc par arreft du Gonfcil comme calomnicufe. 

Sa Majefté fitaulTi vne déclaration duXXX de Mars, par laquelle le Comte xi$" 
de Morecfon frerenaturel,les Ducs d’Elbeuf, de Bellcgardc, & de Roanez, le Le Roy mt- 
D ficur de Puy-laurens, le Prefident le Cogneux, MonfigotMaiftre des Comtes,de le parle- 
& le Pere Chanteloube font déclarés criminels de lefc-Majefté : & fut vérifiée mcnt cn 
à Dijon, où elle auoit cfté dreffée. Eftantenuoyéc à mefmes fins au Parlement ® or P s au 
de Paris, la Cour y délibérant, troüua quelque chofc à redire à la forme, en ce Louurc * 
quelle n’eftoit pas du tout femblablc aux precedentes en pareil cas. Cequific 
quelle demeura partie feûlcment furlelujetdu ftylede la déclaration : mais 
d’ailleurs du tout vnics à blafmer & condamner la mauuaifc conduite qu‘011 
auoit fait prendre à Monfieur. Néanmoins le Roy fut fi indigné de ce que la¬ 
dite Cour auoit différé la vérification de fadite déclaration,que Payant mandée 
pour venir en corps au Louure,il luy fit faire vne feuere reprimende parle 
Gardc-dcs-feaux ,fa Majefté prefente&fcante fousvndaix en fa grande gale¬ 
rie. Là mefmes le Greffier delà Cour ayant reprefenté le regiftre d’icelle, re^ 
ceut commandement d’en tirer i’afte de ladite deliberation, & en fa place d’y 
mettre l’arreft du Confcil du xii de May .-par lequel ledit a&ceftoit cafte &: an¬ 
nuité ,aucc defenfestres-exprefles à la mefmeCour,de mettre déformaistaï . 
deliberation celles déclarations concernant les affaires d’Eftac: & luy enjoignit 
de procéder incontinent à la.vérification &rcgiftrement d'icelles. 1 

; M m i j 
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XV Le Duc die Lorraine ne manqua pis d cfluoy er vers le Roy .pour sexeufer^ 

le Duc de j ^ qa'iUuoit reccuMonfteur, auec pyotcftation qu il ne çauoit rien de Tes A 
Lorraine 5 ny de ion arnuce lorsqu il entra en Tes Eftats. Q^il eftoir fort marri 

e’excule en , . ’ y n ,, P a Maieftc receuoic de ccte rctrai&c, la luppliant de 

«n ie Roy in raefeont JL. c _i a c f to i c bien dit, & bien fait,fi en fuite il ne l’eût 

j e MAf Ué r nclu y cn , r ‘^ l i a p ri nccireMarguérite fa fœur, fans le confcntementdu Roy, 

' ^»“er»ffcoranc=,»Slaooirdo nn iaf,M i ,efté > q 0 'J ««xml pas 
,«è cc Liage fit accompli s deqjaoy K d auc.es pe.6d.es d po,.c.««moS 

h ot'm part la Royncmece s’eftan. plaime de ce que le Roy «soit Uft l 
X" , Compieenc le Marclchal d’EftrÉes auec gamifon a fa Majete commmda 
Sa Majeftc rSft otfeile forcit de la ville ; déclarant qu elle n y auoit cfte lailTcc que par 
fait fouir la* u “ 

Stnï Elle ayant défia refolu de fe retirer en Flandres, en auoit donné aduisàl’Ar- 
SŒ-chiducheffe, ( qui la fit attendre par vne efeorte au village de Sein durant quin- ^ 
ge de la zc jours auant fon départ de Compicgnc : ) & auoit n* affeurancedu Marquis B 

Roync- de Vardcsfils du Gouuerncur de laCapelle qu’il l’y reccuioiten fon paffage. 
me “- Mais le pcrc en ayantcu le vent,chaffa fon fils de la place, & prit vne refolu. 

X y“ • rion contraire Eftant donc partie le xix deluillet danslccarofledela Dame 
Sriemem de Frefnoy, accompagnée feulement de ladite Dame & d’vne de fes femmes 
en Flandres. de Chambre, elle rcceutaduis du Marquisde Vardcs atrois ücucs de la Capel¬ 
le qu’il ne pouuoit pas l’y reccuoir,& que fon perc l’ayant chaffé delà place, 
n’eftoit pas en volonté de l’y donner entrée. T d ement qu e le fut contra.nta 
de pafTeren hafteiufquesà Auepncs,quieft dansle>Eftatsde 1 Archiducheffc. 
Mais .1 n’eftoie pas befoin quelle s’en allât fifccrctcmcnt.ny auec tant de halle. 
Car bien que le Roy fût extrêmement marnée ccte fullic,neantrnoms il eftoit 
àulfi tout refolu à ne la faire pas arrefter, te de ne l’empefchcr pas d aller ou bon 
luy fcmbleroit : de peur qu’elle fe plaignit encore qu on la tenoit pulonnierc, 

& perfonne ne doubca que le Cardinal nefût bien-aife que par ccte retraite elle c 
luy quittât la place-, voire mefmcs aucuns ont crcu qu il luy auoit fait amti per- 
fuader par les plus confidens de fes domeftiques. • 

XII x L’Archiduchefle la vint accueillir à Monstn Hainaut ,luy fit bonne chcre, 

Eft honora- Sfluy rendit les honneurs deubsà vne fi grande Princeffe: & mefmcs depuis 
blcment te- l uy fit faire des entrées en fes mciUeurcs villes auec grande magnificence. Mau 
«« de depuis la mort de 1* ArchiduchcfTe ( qui cftoit *ne bonne & rcligieulc Princci- 
V Atchidu- fc & qui auoit quelque affedionpout latnaifonde France dont elle eftoitifluc) 

e ’ elle ne fut pasfi bien traittéc. , r , r 

VIV Eftant arriuée à Auenes.clle donna aduis auRoyde? caufcs defarct 
Fllcîfcdt hors du Royaume qui fe terminoient routes aux aducmfTemcns certains qu ci- 
fl Roy. le auoit ,que le Cardinal de Richelieu la vouloir perdre : 8c vfe mefmes de 

mots ; de la faire mourir entre quttre murailles. . • 

xX Le Roy ne pouuant fouffrir qu’elle ad,outafoy à vne fi noire calomnie (qui 

Refponfe de ofFençoit plus fa Majeftémefme que le Cardinal) luy fit vne briefiic refpo . p 

fii Majefté. q U i contenoit ncantmoins l’ombrage qu’elle luy donnoit par fa fortie hor 


wn» tM/w if car»!»»* k r/ , , .... 

fidèlefoin qutl a de tout ce qui regarde ma perfonne& le bien de mon E J tat ’P 
lent pour luy. Vous me permettrez^ s'il vousplaift) de vous dire Madame, qu 
£honque vous venez, de faire ,& ce qui s eft pafir depuis quelque temps, fart q 
ie ne puis ivnorer quelles ont efic ci-deuant vos intentions , & ce que * en 
attendre à l'aduentr. Le reftett que ie vous porte m'empefebera d: vous en « 

dauantage. « ». 

XVI Tant de liurcts coururent depuis pour la iuftification de la retraite «te 
Libeisqui P-oync mere &dc Monfieur, qu ily a plus dequoy admirer les inucntionsdc 
courent de jmpoftures dont le Cardinal eft chargé, que dequoy s inftruirc en la vcricc 
p«rt8c d'au-affaires.* Car tout cela fortoit de laboutique de ceux qui leur auoient on 
lte • ce mauuais confcil de fortir du Royaume, afin ( comme i’ay dit cy-deuant J 
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mcttrecux mefines àcouuert leurs crimes fous les fautes qu’ils faifoient faire 
à leurs Maihrcs : chant certain que fors cctc confidcration, il n’y apcrfô'nne 
qui ait vue once de fens commun, qui ne voyebien que quiccr la partie c'choic 
la perdre fuppolé mcfmes ( comme ils diioicnt) que IcCardinal nevoulût 
-point partager aucc eux l’autorité qu'il auoit fous le Roy, que leurfortic du 
Royaume ne tût ce qui luy pouuoit arriuer de plus auantageux &: agréable. 

Iomt que la Mcrc& le Frère du Roy ne fçauroicnt iamais ehre plus mal en 
condition quelconque parmi les François, qu’en la puihance des ennemis de 
la France. • . 

L’Archiduchcfie enuoyàvn Ambalfadcurextraordinaire au Roy ,pourluy ^Xlt 
fibre des exeufes de ce quelle auoit retire la Royne-mcrc : lefqucllcs euflent L Archidu- 
ché bien receucs, s'il n’y eût eu que cela: mais elle en avantcu cognoiflance au- c 5 c sex “ 
parauant, & ayant permis depuis quel on imprimât a Bruxelles 6c a Anuers des j c j» 
difeours diffamatoires courre les Minihres d'Ehat, quifailoient coup par réfle¬ 
xion lut le Roy mefmc, aucc ce qui fepafTaen fuite, l’on jugea alfez quel’Efpa- 
gne auoit contribué à cote retraite. 

Le Roy voyanc la rcfolution de Moniteur à demeurer hors du Royaume, XXIII. 
auoit permis àtousfes Oilicicrs ciomcfliquesdcrallerderuirchacü en fon quar-Déclaration 
tier. Mais ayant aduis qu’en allant devenant ils fe chargcoicnc de letres &de-^ c , ^Maje. 
pefehes pour des efpnts turbûlens, & faifoient des menées contre le repos de otficiers de 
l’Ehat, (aMajehc défendit fous grolfes peincsàccux quil’auoîcnc fuiuicnfa Monûenr. 
retraite de retourner en France: & enjoignit à ceux qui choient demeurés dans 
le Royaume,de déclarer dans quinzaine s ils le vouioient aller icruii,ou ne bou¬ 
ger pas de France, afin qu’en choihlfmt i’vnc des deux conditions ilsfuifcnc 
exclus de l’autre : Hz aucuns y ayans contreucnu furent enuoyes en prifon. 

Vne chambre du Domaine fut auffi ehablic à lafuite de laCourjCompo-- 
fée d’aucuns Confeillers d'Ehat Se des Maihrcsdes Requcftesdcl Hohcl : par^^jg* 
diuers arrehs delaquelle,tous neantmoins dbnés en mcfme iour xv d’Octobre Seigneurs 
2 VlDCXXXl,lc Comtéde Morct,Duchés d’Elbcuf,de Bellegardc,6cdeRoa. q u f l’aooiét 
nez, les biens des Marquis de la Vïcfuillc&d’Oifan ,& dpPrefident leCo- fuiui hors, 
gheux, furcntconftlqucs au Roy reünis au Domaine de faMajefte. du Royau ’ 

Comme d’vne part le Roy puniilbitccux quiauoient induicMonfieurafor- 11 ^- 
tirdu Royaume, ou quilauoient accompagne en fa retraite contre la loyde 
l'E dat, SC 1 outre les defenfes de fa Majefté:d'autrc aufii il honoroit ceux qui l’a- j J Riche 
üoientdigncmcnr&fidelement ferui : entre lefqucls les fcruices du Cardinal j, eu & t j # 
de R icheiicu chant d’vne recommandation éminente, il cri gea en titre de Du- \ illeboiÿ 
ché & Pairrie fa Seigneurie de Richelieu enPoictou. Etayant auhienconfide- én Duché# 
ration les longs ieruices du Duc d’Efpcrnon & du heur de laVale^e fon fils, il &P»hri«#j. 
erigea pareillement en titre de Duché & Pairrie la Seigneurie de Villebois en 
Engoumois en faneur dudit ficur delà Valete. ,Et tous deux en firent le fer¬ 
ler. xnencauPatkmcntlcvSeptembre MDCXXXI. 


D 


Le Roy traiétc auec le Roy de Suede,ÔC 
moyenne la neutralité entre le Suédois 
& aucuns Electeurs de l’Empire. 

L L’ëfpagnol fomente la diuijton de la maifon de France. II. LeRoJ 
de Suède 'victorieux conquérant. II I.Pourquoy il defire l’alliance auec 

la France. IV. TraiÙe entre ces deux Couronnes. V. Deux notables effets 
de ce traiclc. VI. Combien il a ejlè'vtile a la Religion Catholique. VU. 
Le Duc de Bauiere dilaye a fgner la Neutralité. IIX. Le Roy tafehede 
remetre fus le truclé. IX. Conditions auec hfquelles le Suédois l’accorde. 
X. Celles du Duc de Xauiere. XL Le traité ejl rompu. XII. Que les 
" - Mm iij . 
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François ne font nullement coulpables des defordres à'A le magne. XII /. Le ^ 
Roy a fait maintenir les EcelefiaJjicjues dans Mayence. XIV. Notable /( 
refponfe du*Tape à l’Empereur. XV. Le Duc de Lorraine vient trtuuer 
le Roy à Mets. XVI. Traifté I. entre fa Majejlé <ÿluy. XVll.Moyen - 
uicfe rend au Roy. XllX.Trefpas du Marefchald Effat. XlX.Le Ma~ 
refchal de MariHac condamné & exécuté à mort. XX. Le^Larefcbal 
d'Ejlrces bat Tre<ves. XXI. Le fecours des Impériaux y efl deffait, 
XXII. La ville rendue par compoftion aux François. XXIII. Traiélé 
auec le Roy de Marte pour la liberté du commerce. XXIV. Letre dudit 
Roy de Maroc à fa Majejlé tres-ChreJlienne. XXV* Inciuihté de Dm 
Çonçales de Cordoiia enuers le Roy. 

j) 

Eté mauuaife intelligence qui eftoit en la mailbn de France ht 
commença pasfitoft à poindre que l’Elpagnol s’y engagea pour 
la fomenter, 8caugmenter par toute forte d’artifices ,& melmcs 
i force ouucrtc. Car nous verrons tantoft qu’il donnera des for- 
a» uiaiiuuuK ICy f i rrrtr*' ccs à Monficur pour luy ouurir le chemin à fe îoindre au Duc de ] 
France. Montmorency qui auoit porté vnc bonne partie de laNoblcflc de Languedoc 

à la reuoltc. Mais Dieu permit auiïiquc comme ce mauuais voifin nous tailloir 
delabefongnc,roccalion s'offrit de luy donner des occupations fi importan¬ 
tes , que toutes fes forces auec celles de 1 Empire Ce trouuerent en cfchcc,&l* 
maifon d’Auftriche grandement cfbranlce. 

Guftaue Adolphe Roy de Suède, aprez ayoir fait lieureufcment la guerre 
j R au Roy de Pologne, fit vnc trefuedefix ans auec juy par l’cntremilê du Baron 
Sucdevi C deCharnafle Ambaffadcur du Roy très- Chrcftien, auquel le Suédois deferoit * 
«âorieux & plus qu’à puiflance de l'Europe. Il affranchit en fuite le Duc de Poméranie de ^ 
■eonqueiant. ï’opprclfion de l’Empereur, qui auoit affilié lesPolonnois contre les Suédois: 

Scpourfe venger de luy, porta fes armes dans l’Alemagnc:oùcn moins d’vn 
anil fitdcsconqueftesprodigieufcs:paflantfurlcvencreàtoutce quis’oppo- 
„ foit à fes armes triomphantes. Mais la plus mémorable de fes viftoires fut celle 

qu’il emporta fur les 1 mperiaux commandés par Tilly à la iournéc de Lcipficle 
vj i de Septembre MD CX XXI : aprez laquelle il pénétra fans nulle refiftance 
iufqucsau R lin,lequel mefmcs il paffa,& auec vnc célérité incroiablc remit crt 
fa main tout le Palatinac tant au delà qu’au deçà du flcuuc. 

111 Ce Roy Septentrional auffi prudent que valeureux, eftoit allez inftruit des 
Pou-quoy mauuais deffeins queîa maifond’Auftrichca fur la France. Quelle tient pour 
Hanc^ l maxinic receue par tradition depuis l’Empereur Charles V, que pour eftendre 
hTiiucc^ ^ dommacion fur toute l’Europe il faut par quelque moyen que ce foitfubiu- 
guerou ruiner la France llfçauoic bien aulfi que les Princes Alemans oppri¬ 
mes par l’Empereur eftoient la plufpart alliés,ou fous la protection de cete Cou- ^ 
ronne. Voyant d’ailleurs noftrc Roy vidorieux & triomphant de la rébellion 
des ReligionaircS François, des Anglois quiauoient entrepris de les fecourir, 
duDucdeSauoyequiauoitenfraint les trai&és faits auec fa Majcfté, des Im¬ 
périaux & des Efpagnols qui auoient voulu enuahir les Eftats de fes alliés:qu’a- 
ucc tout cela il eftoit ieune, belliqueux, puillànr en armes 5 C en finances, & af¬ 
filié du confeil du plus excellent & plus fort efprit que la nature eût produit de 
plufieurs ficelés : le Suédois, dy-ic, confideranttoutes ces chofes,délira autant 
l’alliance de noftrc Roy, que le Roy de la Grand-Bretagne Sc les Holandois 
(auec lcfquelsil auoit fait n’agucrcs confédération^ auoient déliré lafienne :&i 
crcut qu’il y paruiendroit d’autant plus facilement en cete conjoncture d’affai¬ 
res que les Auftrichiens trauailloicnt à fomenter la diuifion de la maifon de 
France. Et de fait ledit ficur de Charnaffé & députés duRoy de Suèdeconuin- 
drentcnfcmbled’vntraiCtéd’alliancepaffédans Brandbourg la neufuelexirr 
de lanuicr.ftile ancien,qui cftau noftrc le xxm du mcfmemoiSjMDCXXXlj 
dont voicy les principaux articles. 
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J.gueralliance quife fait prefentement entre leurs Majefiés efiJJ>ecialementpour_ . ^ „ 

la'defenfe de tous leurs amis opprimés , pour lafureté des commerces fur mer : corn- , en “ 

me aufiipourrefiablir tous les ? rinces(fiEflats de l'Empire comme ilsefloient Couronnes 
rauant laguerre d"A le magne,(fipourfaire rafer tous les Forts (fi retrenchemens faits * 

au longde la mer Baltique. 

II. gu'à cet cjfitffa Majejlé de Sue de promet d'entretenir (fi conduire afe s propres 
fiais (fi dépens vne armée de trente mille hommes de pied (fi dix mille cheuaux dans 
tAlemagne: (file Roy de Francepromet de contribuer tous lesanspour l'entretcne- 
ment de ladite armée vn million de liures , qui fe payera la moitié au xv de May (fi 
l'autre moitié au xv de Nouembre enfuiuant dans Paris ou Amsterdam , a la volonté 
du Roy de Sue de ; (fi que la prefente alltancefe comptera dés la date de ces pre fentes iufi 
que s au I de Mars MDCXXXVI. 

ÎII. gu aduenantqu’ilplaifé à Dieu fauorifer les armes du Roy de Suède, il ne 
pourra altérer nychager la Religion Catholique.Apofiolique Romaine dans les places 
B quil coquefieraimaispromet de laijferiouïrles habitasde ces lieux de l'exercice de leur 
Religion corne auparauantfuiuant le traittéde Paffaw t (ficonfiitutions de l’Empire. 

IV. gu ilfe maintiendra en bonne amitié & voifinage auee /’ Electeur de Bauiere 
fainfi eftoit-ü qualifié ) (fi auec la Ligue Catholique , ou pour le moins en vne neu¬ 
tralité : à condition toutefois qu'ils fajfent de me fme de leur cofté. 

V. gue nulle paix ou traitté d'accord ne fe pourra faire parl'vn fans le confente- 
ment de l’autre. 

VI. gu a caufe que leprefent traiéfé fut défia commencé en l'annéepafiée, (fi que 
cependant fa Majejlé de Sucde èfioit engrands fiais ; pour ce te confédération fa Maje- 
fic de France de ltarera la fomme de trois cens mille liures en bonnes le très de change , 
qui ne pourrontferuir en dedutfion de ce qu’il doit payer aux termes ci-dejsusJJecifiés 
pour le s cinq année s avenir. % 

Par ce trai&c le Roy fit deux bons & notables effc&s-.l’vn pour la Religion V 
cnconferuant tous les Catholiques Alcmans qui voudraient demeurer neu- Deux nota- 
ç très : l’autre pour Ton Eftat : en faifimt faire diuerfion de toutes les forces de la ^ cs 

maifond’Auftrichepourdefcndrc lesEftats de l’Empire contre ce Roy côn- c cCtraU * 
querant : de par là luy ofter les moyensde fecourir de fes armes Monficur pour 
allumer vne guerre ciuile en France, ny exécuter les deffeins qu’elle auoitd’op- 
primer nos alliés pour inueftir de tous coftés ce Royaume. 

Ces deux conditions ainfi confidcrccs fans paflion defehargent affez le Roy • 

ides calomnies de ceux qui l’ont voulu blafmer d’auoir fait alliance auec le Roy j 

de Sucde hérétique. Car dire cela fimplcmcnt&abfolucmentneft rien dire, ] a RcJ v - on 
cftant certain que les plus pieux de Religieux Princes onttraidé fouuent ('félon Catholique 
la neceflité de leurs affaires ) non feulement auec les hcretiques, mais auffi auec 
les infidèles. Tellement qu’en telles coniondurcs il faut examiner les condi¬ 
tions de les circonftanccs des affaires. Car encore que de prime-face il fcmblc 
que tellcalliance foit blafmablcrlavcrité eft neantmoin* qu’eftant prife auec 
fes conditions de circonftanccs elle eft pluftoft louable : veu mefmcs que dans 
cetraidé le Roy pouruoit à la confirmation delà Religion Catholique, laqueî- 
^ le fans cela eût efté efteinte par tous les lieux des conqucftes du Roy de Sucde 
obftiné au Lutheraiiifmc. Que fi les bons deffeins de fa Majefté n’ont pas reüfli 
{muant fon defir, de qu’aucuns feftats de la Ligue Catholique d’Alemagnc 
ayent reccu deloppreffiün des Suedois,il n’énfaut rien imputer aux François: 
mais en voicy la vraye caufe. 

Aprczquelc Baron de Charnaffé eut traidéauecIcRoydcSucde,iIenfcn- 
uoya les articles au Roy : qui les renuoya incontinent au Duc de Bauiere, afin jj*® . 
qu'il les approuuàt&fignâtaufli. Mais foit que ce Prince defirâteneela pren- G e 5 fienef 
dre vne commune refolution auec toute la Ligue Catholique d’Alcmagne .ou làiieutiali* ' 
qu’il attendit l’iffuc d’vne bataille que la mefmc Ligue auec les Impériaux fai- té. 
foit eftat de donner au Suédois, il fit couler prez de fix mois fans fe refondre-. 

Cependant le Suédois gaigna la bataille de Leipfic contre lés Impériaux de 
contre ladite Ligue Catholique, qui faifoit la plufpart de leuts forces iointes 
enfcmble en vn mefmc corps d’armée. 

Cctc vidoirc des Suédois ayantfait changer de face aux affaires d’Alemagne 
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LeRôytaf- Charnaflc reuint en France vers le Roy : qui nevoulut pas pourtant di&pnti 


die d'en re¬ 
nouer le 
tiui&é. 


nucrfonintercelTioncnucrsle Roy de Suède en faueur de la Ligue Catholi¬ 
que-,veu raefmes que l’Electeur de Cologne i auoit n’aguercs implorée par Fuit 


ftîji. 

A 


uiere. 
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fon Ambafladcur , & que celuy de Trêves deliroit de fc mettre foubs la prote¬ 
ction dck couronne françoile, tant pour la crainte des armes Suédoises, qu’à 
caufe que l’Efpagnol auoit fait rcuoltcr fesfubjets contre luy, & tafehoit d’en- 
uàhir les Eltats. Par ces confiderations donc le Roy depefeha derechef en Alç. 
magne Charnaflcfon Ambafladcur ordinaire, & en fuite le Marquis de Brczc 
comme extraordinaire, &r auec luy Louis de Bricnfon Baron de la Saludic : le. 
quel auoit ordre d’aller de lapait de laMajefté vers les Electeurs Ecclcfiafti. 
ques : qui font les Archeuefques de Trcves, de Mayence, & de Cologne. ' 

' Le Suédois voulant mouftrer combien il déferait à l’entremife d’vn fi grand 
Conditions Roy, accorda encore à (es Ambafladcurs la neutralité, à la charge que les Po- 
auec lefqucl tentats de ladite Ligue feparcroicnt leurs forces ,& les retireraient chacun en 
les le Sue- festerres,paisEftats: &: le fury,lus ferait baillé auRoy deFrancc :afin qu’ils B 
doislaccor n ’allallcntpasferuirlescnnemisdefaMajcftéSuedoife. 
e ’ x Ccte déclaration ayant cité portée par Charnaflc au Duc de BanierciUafi. 
Cellcs du gna,à la charge que le Roy de Suede rendroit tout ce qu’il auoit pris' fur ladite 
Duc de Ba- Ligue Catholique depuis la iourriéc de Leipfic. Car il auoit défia faitdegran- 
des conqueftcs,& pénétré iufques au Rhin à force d’ajrmçs, fans quafi point de 
refiilancc. Cctc nouuellc condition ayant elle propofée au Roy de Sucdêpar 
l’Ambafladeur de France, il la refufa.pour autant qu’il ne pouuoit faire fubfi- 
fter fon armée fans conferucr fes conqucftes. Mais au demeurant il offrait pour 
la confidëration de fa Majeftc trcs-Chrefticnne d’accorder la neutralité au mef 
mes conditions qu’auant fàviéloire. 

Pluficurs des Chefs de la Ligue Catholique; fe trouuans mtereffes és con¬ 
qucftes que le Suédois auoit fait fur eux, & le Duc de Bauiere nefp voulant pas 
feparer do fes confédérés,cetraiéfc dcNeutralité fut rompu :maisicDucde 
Bauiere en tint encore moins de compte,aprez que la Ligue eut pris Vitsbourg 
& Bamberg,où quelques troupes Suedoifcs furent taillées en pièces: Telle¬ 
ment qu’ily fe porccrent depuis tant d'vncpart que d'autre à tous aétes d'hoûi- 
litc qui ont toufiours continué depuis à L'extrcme dcfolation de l’Alemagnc. 
Sidonqucs ce traiété de Neutralité n’a peu réiifiîr, n’a pas reüflî pour le Duc 
QucIcsFrâ. de Bauiere à caufe des delais & longueurs que luy-mefme y apporta auant la 
Çois ncfont iournés dcLcipfic, & depuis par les rudes conditions qu’il voulût impoferà 
nullement vn Prince magnanime, conquérant & vi&orieux : & qu’en fuite les Catho¬ 
liques, & mclincmentlcs Ecddiaftiqucs, aycntfouffci t des violences &des 
opprcffionsdanslesEftatsdcla Ligue Catholique, il n'y a perfonne à qui il 
les faille moins imputer qu’à fa Majefté tres-Chrcftienne, qui rapportarout 
le foin & toute la diligence qui fc pouuoit délirer pour faire accorder la 
Neutralité entre les Suédois & lamcfme Ligue. Mais aprez tout, fuppofe 
mefmesqucdes deux Généraux des partis contraires &r tous leurs principaux 
Capitaines, voire les-dcux armées fuflent Catholiques, auroit-on fccu empef- 
cher qu’és places emportées par affaut, ou furprifes, qu’en courant le plat païs, . 

& en autres femblablcs aétes d hoftilicé, les gens de guerre ne commirent mil¬ 
le violences, impiétés &; facrilcges? Colaltefempcfcha-il n’aguercs à laprife 
deManroiic? Les Efpagholsen euffent ils exempté les Catholiques François 
fi leur traiélé auec le Duc de Rohan & les Huguenots eût reüflî? Et neahtmoins 
ils ont l’effronterie de calomnier les François en cc dont eux mcfmcs font ma- 
nifeftement coulpablcs 

LesEccicfnftiqucsdc Mayence peuuent particulièrement porter rcfmoigna- 
ge du foin que fa Majeftc a eu pour les faire maintenir en lajouïftanccdelcurs J 1 
biens , & en l’exercice du diuin fcruicc. Carie Suédois ayant faicvnc ordon¬ 
nance, par Laquelle il lear eftoit enjoint de vuider de ladite ville dans trois 
dans M«yé- lours > foubs prétexte de cc qu’ils pouuoient auoir quelque intelligence auec les 
c*. troupesEfpagnoles quis'cûoicntauancécs iufqu’à Spire, le Roy s'y intercfûfi 

auant que ccte ordonnance fut reuoqucc. 

XIV Certes la refponfe du Pape aux Ambafladcurs de l’Empereur, qui luy dc- 
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mandoit fecours contre le Suédois, eft notable. L'Empereur.^ dit-il ) s'efi àtttré Notàblerefi 
fur luy le mtl qu'ilfouffre. Cur fi lors qu’il -voyou les urnes Suedoifs proches defies P on * e ,^ u ^ a “ 
frontières, qui le menupoient,il eut employé contre luy les urnes & l'urgent du'il J* ^ 
confiumêù ftire imufiement lu guerre uu Duc de M untoue,il nattroupai uuiourd'huy ^ CIeur ‘ 1 • 
cepuijfunt ennemi dunsfies Efiats. Neantmoins aptez ces reproches fa Samdcré 
helaiffa pas de l’aflifter de fes finances, & ordonna vn lubilé pour implorer le 
fecours diuifi contre l’opprcffion de Ton Eglifc en Alcmagne, 6c pour l'cxtnpa- 
tion des herefics.LesRcligionaircs François au contraire firent vn jûne à leur 
mode pour la prôfperité des arme? du Roy de Suède : duquel ils attendoienc 
leur reftabliffement plus auanrageux que iamais auparauant,aufft certainement 
que les Iuifsfe le promettent d’vn Meffie imaginaire. Mais ils demeurèrent 
bien eftonnés l’année enfuiuant quand ils entendirent qu’il auoit eftécuécn 
bataille : qui fut l'effet du Iubilé de l’Eglife Romaine. 

Or la fafditc négociation des fleurs de Brezé& de Charnaffé auec le Roy de ^ 

Suède touchant la neutralité auec le Duc de Bauiere n’ayant point rcüffi ,1a Sa- nego ^ ^ 
Iudic(fuiuant les inftrudions qu’il en auoit du Roy) s’achemina vers les Ele- neutralité 
deurs Ecclefiaftiques, afin de les y porter: en leur faifantvoir que c’eftoitlcaueclesEle- 
fcul moyen de mettre la religion Catholique en feurctc, Sc leurs Eftats en rc-deurs Es- 
pos, 6c à couucrt des maux 6c incommodités de la guerre, & de l’inuafion d’vn 
Prince effranger, d’autant plus dangereux qu’il eftoit heretique. Mais celuy < f uc, ‘ 
de Mayence ayant efté défia opprime 6c defpoüillé de fon Eftat par le Suédois, 
la Salud ie n'eut à faire qu’aux d'eux autres ;â fçauoir à celuy de Trc Ves, & à cc- 
luy de Cologne. 

S ’eftant donc premièrement adrclfé à celuy deTreves,il y trouüa toute la XVI 
difpofition qu’il y pouuoit defircr : fi bien que celuy-ci luy ayant promis de fi- Celuy de 
gner le traidé à fon retour de Cologne ( parce qu il vouloit voir que feroit fon 
voifin ) la Saludie paflà outre : 6c eftant arriué à Cologne v fut reccu fort hono- 
rablcmcnt. Mais il trouua vne grande auerfion en l’Elcdcur : lequel faifoit 
difficulté fur aucunes conditions du traidé, quoy que quafi toutes réciproques: 
excepté en ce que le Roy de Snede vouloit que toutes les troupes de la ligue 
Catholique d’Alemagnefuffent réduites à dix, ou au plus, à douze mille hom¬ 
mes de guerre, 6c que ceux-là mefmes feroient feparés par leurs Eftats, fans fai¬ 
re corps d’armcc:& que les Princes Catholiquesreftitueroient aux Proteftans 
tous les pais, villes,chafteaux,munitions,artilleries 6c armes qu’ils auoientpri- 
fes fur eux en la baffe Saxe depuis l’anMDCXlIX. Mais ce qui arreftoir plus 
l’Eledeur, c’eftoit qu’auant que de figner la neutralité il defiroit que le Duc de 
Bauiere fon frere aifné ( qui n’auoit point d’enfans, 6c auquel il pouuoit fucce- 
der ) eût traidé luy-mefmc, ou à tout le moins qu’il confcncît à ce qu’il traidâc 
auec fa Majefté Suedoife. 

Cetcconfideration arrefta donc l’Eledeur de Golognc , quelque inftance 
que la Saludie luy en fit : de force que celuy-ci prit congé de luy aprez l’auoir En n e • 
admonétéde la part du Roy fon Maiftre de prendre garde à foy, & puis qu’il ^ ne * 
refufoitlapaix,de fc mettre en eftat pour fouftcnirvne tres-dangereufe &in- 
euitable guerre contre vn Prince conquérant 6c vidorieux, preft à entrer dans 
fes Eftats, StàJetraidcr de mefme qu’il auoit fait l’Eledcur de Mayence. Mais 
la Saludie nefut pas à trois lieues de Cologne que l’Eledeur apprehendandes 
armes du Suédois, & d’offenfer le Roy crcs-Chrcftien, en réfutant fon confeil 
&fon entremife, luy enuoya l’acceptation de la neutralité fignéc de fa main & 
féellée en bonne forme. 

L’Ambafladeurbicn aife de cequecetEledeur auoit prtsvne meilleure re- XHX 
folution, repaffa à Erembreftein, où eftoitl’Elcdeur Sc Archeuefque de Trc- C^mefait. 
ves: lequel fans aucune difficulté figna le traidé de neutralité aux termes qull d# e * 
luy fut prefenté, auec proteftarion qu’il s’en recognoiflbit fort obligé à la Ma Tl . fteî ^ 
jeftétrcs-Chrcftienne. Auffi auoit-il befoin de fa protedion, à caufc qu’il rc- 
doutoit autant la perfidie d#fcs fubjets corrompus parles Efpagnols ( aufquels 
d craignoit d’cftreliurc, comme il arriuaen fin ) que les Suédois mefmes. 

Quand il fut queftion de faire approuucrlesfufditstraidésauRoy dcSuede XIX 
(qui eftoit alors à Francfort ) il d.it qu’il nrrfuâifoie pas que les deux ElcdeutsLe Roy de 
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Suède leur les euffcftç acceptés & lignés : parce qu’il ne pouuoit pas prendre confianéedes , - 
demande gens d’Eglife ,ayant cité naguère trompe parl’Euefquc de Bamberg ; .mais 
des places en q UC pour plus grande feureté il falloir qu’ils miffenten l'a main quelques bon- 
- C ^° 1 nés places de leurs Eftats ( Scmefmes demanda de ccluy de Trêves Hernicn- 
flein & Philiplbourg,) fi mieux ils n’aymoicnt les remettre entre lesmainsdu 
Roy de France pour les tenir en dcpoft,& luy en rcfpondre, à la charge de les 
rendre aux Eledeurs aprez la pacification des affaires d’Alemagnc. Les Am- 
baffadeurs François en ayant donné aduis à la Majefté,elle accepta la condition 
de prendre en depoft les places desElc&eurSjqui luy fcroicnt miles en main 
pour laffeurance des trai£tés:& le Suédois tcfmoigna d’en eftre bien-aile. 

XX La Saludie cftant retourne vers les deux Eledeurs pour leur rapporter la vo- 
1 Elcûeur lonté des deux R ois,ccluy de Trcucs s’y conforma entièrement: mais celuy de 
de Cologne Cologne y déférant aulli en apparence, offroit des places fans aucune forte- 
“ 1 J ^ C * celle ny fortification, & qui ne pouuoicnt fernir d’aucune feureté : &c pendant 

qu iluroit ainfi en longueur l'execution dutraidé,leRoydcSucdc( furriduis B 
qu’il eut de quelques actes d’hoftilité faits pat le Duc de Bauierc contre les Pro- 
teftans ) mena toutes fes forces contre luy, & deftruilit vnc partie de fes Eftats 
par le fer &: par le fet», auec touslcs a&csdimpiçté, de violence & de brutalité 
(notamment enuers les gens d’Eghfc,&: dans les monafteres des Religieux 8c 
Religicufe ),quc I on pouuoit attendre d’vn ennemi infidèle & barbare. 

D’autrc-pirtl Ele&eur dcTrcvcs procédant toufiours de bonne foy&âüec 
fianchtfe ,nc dilaya point à remettre Hermcnftcin & Philiplbourg entre les 
mains du Roy : & d’autant qu’il ne fe fioit pas en les fubjets, il pria le Roy d'y 
eftablir des garnifons Françoifes : lcfquellcs il détermina pour chacune des 
dcûxpîacesàmillc hommes de pied & à cent cheuauv Et le traidé en fut 
ainfi conclud entre luy ôc la Saludie le ix d’Auril MDCXXXII,confirmé 
par le Roy le dernier du mcfmc mois, &par le Roy de Suède le xxdcMay 
enfuiuant. n 

LemefmeEledcur & ÂrcheuefquedeTrevestrouuatantdefatisfadioncn ** 
LcRoyractlbs conférences auec la Saludie, qu il pria le .Roy de luy donner le gouuerne- 
garnifon jn Cn t d’Hermenftein & d'agrecr que luy mcfme luy donnât le commande- 
fercftdn'"*: mcnc S cncral dans tous fes Eftats. Sa Majeftc luy ayant accordé l’vn & hau.- 
dansPhilip- tr e,permit à la Saludie de choifir dans toui les regimens de fon armée d’Alcma- 
Aourg. gne '^ cS v ^ux corps exceptés ) dix Compagnies, & dç les remplir chacune iuf- 
qu’au nombre de cent hommes: & de choifir pareillement de dix Compagnies 
de cauallerie de la mefme armée, cent caualliers,c cft à fçauoir dix de chacune, 
pour en faire vne, de laqucllcil feroit Capitaine, pourla garmfon d’Hermcn- 
ftein : & fut ainfi exécuté. Et bien que le mefme no'mbfe de gens de pied & de 
cauallicrs eût elle ordonné pour la garnifon de Philiplbourg : toutefois il fut 
anciennement changé en ce que l’on y mit quatre Compagnies de pied Alc- 
mans, auec fix de François*, ce qui fut vne des principales caufcs delaperïcdc 
cete place, ainfi que nous verrons en fon lieu dans la fuite de l’biftoirc. 
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j 63 a- co urs des Imperiauxy ejl desfait. XII. La 'ville renduepar compbfttionaux 
A JFrançois.X III. Traiftcaueclc Roy de Mdrocpourle commerce. XIV.Le- 

tre dudit Roy de Maroc dfa 'Majtflé tres-Chrcjhennc. XV. Ihcimiitè de 
Gonçales de Çordoüa entiers le Roy. 

V r a n T ces dernières négociations aucc les Elc&eurs de I 
l'Empire le Roy alla à Calais, Sc ofta le gouuenncmcnt de ccteLe Roy y* 
place au fieur de Valcnçay, qui auoic toufiours tres-dignement * Calais, 
ferai fa Majefté &: l’Eftac, & mefmes à Montpellier pendant 
qu’il en fut Gouucrnctir: mais le Cardinal de Richelieu luy 
eftant mal affe&ionnc luy rendit ce mauuais office : & fit don¬ 
ner le gouuernemcnt de Calais àu Marquis dcBrezé,qui s en deffit bien-toft 
aprczenfaucurduComtedc Charraux. , 

B Cela fait, fa Majefté s’en vint auecvne armée à Mets, tant afin d’affifter fes viétàMetr 

alliés d’Alcmagne que pour ranger audeuoir le Duc de Lorraine, qui tefmoi- auecYnear- 
gnoit d’auoir plus d'inclination pour les interefts de l'Empire quç pour ceux de méc. 
la France, & qui fans doubte ( fi le Roy ne fe fût approché de luy aucc des for¬ 
ces ) eût fait quelque faillie digne de fa Icgcrecc & inchnftance. 

Ce fut là que le Duc des deux Pons, les Comtes de Nalfim & de Sarbruck, 111 ^ 
les Reingraffde Feneftraiige &dcMorange aucc quelques autres Seigneurs * lfitc 
d'au deçà du Rhin le vindrent vifiter ou en perfonne, ou par ambaflade. La p* 

• Saludie auoit n’agueres traifté aucc eux de la parc du Roy : fi bien qu’ils s’e- Seigneurs 
ftoientmis fous la prote&ion delà Majeftc : & depuis non fculcmentreccurent^lemaos. 
jfonarméedanslcursEftatSjmaisauffigarnifonFrançoifcdansleursmeilleir- 
rcs places. En liainedequoy ils furent bicn-toft aprez très-mal crai&ésparles 
C troupes de l’Empereur, & par celles du Duc de Lorraine, qui rauagerpnt Iéurs. # 

terres aue ç toute fo Etc de cruautés & de violences. Et vrayement Ta bonne af- 
jfe&ion qu’ils auoienctcfmoignée au Roy, & à fes Lieutcnans par leurs bons 
offices, meritoic bien que l’on eût pris plus de foin de les défendre de l’oppref- 
fion qu’ils fouffroient, pour s’eftre monftrcs fidèles alliés delà France: Car 
leur dcfolation a efte fi extrême que mefmes aucuns (ce que nous ne pouuons 
pas voir fans vn excreme regret ) fc font réfugies à Mets , aprez auoir efte 
ehafles de leurs Seigneuries. 

Le Duc de Lorraine, quoy que ( comme nous auons veu ) il eût complote 1 y 
fecretcméc aucc les AmbafTadeûrs de 1 Empereur: voyant neantmoins le Roy Le Duc dt 
preft à fondre dans fes Eftats auec vnc puilfante armée, vint trouuer auffi fa Lorraine l’y 
Majefté à Mets, tant pour s’exeufer desmefeontentemens qu’elle auoic de luy, viat aufli 
D que pour luy donner de nouuelles afleurâccs de fa fidelité pour l’aducnir. Mais trouuer * 

fpnorgueil, fort inconftance, 6c fon imprudencecftant afles cognucs à fa Ma- 
jçftc , elle ne voulut pas crai&cr qu’il ne remît entre fes mains Marfal, vne des 
plus forces places de Lorraine, pour I'afleurànce du traidé qu’ils paflerent en- 
ifcjr. fcmble à Vie en lanuier MDCXXXIl : dont voicy les plus importantes ar¬ 
ticles. , - 

ri. Le Roy ayantfincercmenttefmoignéa Monfieurlc Duc de Lorraine les mefeon - V 

tentfmtns qu’il auoit de luy fur lefubjet de diuerfes occafions quife font fre/entées Traiûé I. 
depuis quatre ans : Apres que ledit fleur Duc a fait cognoiftre à fa Ma]ejlé aUec tout 
refpeci l'extrême defplaifir qu'il auoit de luy donner aucun mefeontentement,(fi le A j teffc> °” 
defir(fi la pafion qu'il a de luy plaire à l'aduemr en toutes, chofes } il a efté accordé - 
ce qui s'enfuit. 

II. JVuc ledit fieur Duc fe départ dez. âpre fient de toutes intelligences , ligue, 
ciation(fipratiques, qu'ilauroit(fipourroit\auoir auec quelque Prince ou Efilat que 
cepeûtefilre au pre indice du Roy,de fies Efilat s ,païs de fin obeïfifance, (fi frote&ion. 

Comme aufii auprciudice duTraittè d'alliance, (fi confédération faite entre le Roy , 

(fi le Roy de Sncde, (fi entre fit Majefié(fi le)Duc de Bauiere ,pour la conferuatiçn de 
la Liberté d’Allemagne, de la, Ligue Catholique , defenfe (fi protettion des Princes, 
amis (fi alliés de France. 

JII. Jgu'à l’aducnir leditfieur Duc ne traitera nyfera aucune alliance auec quelque 
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TYÏncèôu EfUtqut cepuiffi ejbre fans lefieu & confintement du Roy. tfyîl 

IV. Jplfilfer* retirer de Je s Eftats tops les ennemis du Roy, (fi tousfis fubietts qui ' A 
fontfinis hors du Royxume contrefin gré ,(fine leur donner a cy-apyo p afflige oufi ta- 
reté dans iceux. 

V. Kcfermettr a aufsi qu'ilfi fajfe Aucune louée ny amat de gens de guerre dansfis 
Eftats contre lefiruice defa Majejté ,ny quaucun defisfubietsfirue au a fs fie fies en¬ 
nemis , ainsfera retirer tous ceux qui fourraient ejtre engagés au firuice de quelque 
Prince que cepeut ejtre contre ledit Seigneur Roy. 

VI. Donnera toute liberté & pouuoira ceux qui feront enuoyés de la fart du Roy,de 
faifir (fi arrefier dans fis Eftats tous lesfubtets rebelles de fa Majefié, preiienusdr ac¬ 
cusés de crimes d'Efiat , ou de levé Majefié. 

VII. Sa Majefié promet aufsi audit fieur Duc pour luy tefmoigner la vraye (fi 
fincere affection qu'il luy porte, de protéger fa perfinne y (fi de fendre fis Eftats en- 
uers tous & contre tous ceux qui voudraient lés attaquer ou enuakir, en tout ou 
en partie Jour quelque caufi ou fous quelque prétexte que ce peut efire cotnme les 
fiens prepfes. 

IIX. Ilfut aufsi arre fié entr'eux que des places quiferoient prifis par force en fai- 
ftntauancer leurs armées vers V Alemagne, le s deux tiers demeureraient entre les 
mains du Roy : (fi le tiers refiant entre celles du Duc de Lorraine: cirque chacun d'eux 
pourrait mettre telle gitrnifon que bon luyfembleroit dans ; celles qui efiherroient à fi 
part. Le Roy promit de rendre de bonne foy Marfal au Duc , apres l'execution de ce 
traicté : çjr que cependant tous les reuenus en appartiendraient aà mefme Duc, fans 
que le Roy y peut rien prétendre. 

Pendant que fit MajeftétraiAoic ftüecîe Lorrain,fon armée commandée par 
IcsMarefchauxdela Force&deSchombergprit Moyenuic par compoïîrion: 

& la garnifon qui y auoit cfté mife à la fu feitation du Duc de Lorraine cri eftanc 
# iortie, vne de François y entra en fa place, 
j Le Marefchal d’Effiat ayant rcceu ordre pour aller commander la mefme ar- 

Trcfpas du auo *' t défia de bonnes intelligences en Alemagnedefquellcs s’euanoüirent 

Marefchal aucc & vie.Car il mourut de maladie àLufenftein,entreTreves & Strasbourg le 
4 ’Effiac. xxvn de luillet MDCXXXIL Le Roy perdit en luy vn très-fidèle feruitcur, 

qui s’eftoit acquis en peu de temps beaucoup dç réputation dans les armes par 
fon courage, dans le Confcil par fon bon jugement, dans les Ambaflades par 
fon adrefte, dans la Sur-intendance des Finances par fa vigilance, pru dcnce,& 

•7 bonnne conduite. ~ 

IIX Peu de ioursaunnf Ictrcfpas de cetüyci, le Marefchal de Marillac fut con- v 

Le Maref ■ damné à auoir la telle rrenchée par arreft du i ix de May MDCXXXII : parlc- 
chalde Ma- quelilfurdéclaré'conuaincude peculat,deconcuffions,quotifationsôrimpofts 
faits'de fon autorité pyiucc fur les fubjetsdu Roy ;de fuppofitions denomsde 
perfonnes, de baux & dcliurances,de quittances, Si autres aétes ; dont les plus 
manifeftes prcuues parurent au profit qu’il auoic fait fur le pain de munition, SC 
au baftiment de la citadelle de Verdun • ayant gaigné fur le prix de tous les ma¬ 
tériaux, fur le loyer des ouuriers, 8 c comptânt-au Roy les frais du port defdits 
matériaux qu’il faifoit faire au peuple par coruées. Scs parens Si alliés, perioti- 
a ncs de confideration,follicitans, allegüoient pour luy fauuer la vie, quc-les 
' crimes dont il eftoit preuenun’auoicnt cfté iamaisiugcs capitaux en France, & 
qu’il n’y auoit Gouucrncur de ce temps qui ne s’en trouuât auffi coulpable que 
luy. Mais ceux qui agifloient contre luy difoient que cela mefme faifoit à fil 
condamnation :dautant que les Iurifcon fuites tiennent que quand vn crime 
eft fort frequent, il doit eftrc plus rigoureufement puni cnquelqu’vndcscri-. 
minels: afin que la punition d’vnferue de terreur à plufieurs. Telle cft hicnia 

rigueur du droit Romain. r 

Toutefois fes premiers Commilfaires, pris du Parlement de Dijon, confide- 
ransqticies delids,dcfqucls ileftoitchargé, ont iufqu'ici pafie par diffimula- 
tion jOu pour le moins fans peine capitale es perfonnes de cctc„ condition, & 
qu’il n f y a point d’ordonnance qui l’eftabliflc : Si que d’ailleurs le preuenu 
homme réglé 8 C modéré en fa dcfpcnfe , eftoit alors moins riche & moins 
accommodé qu'au iour de fa naiftance;pour ces cofideration 3 ,dy-je,üs l’auoicht 
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iC$t receu à vérifier fes faits iuftificatifs & dereproche. Au preiudice duquel réglé- 1 
menr leur arreft fut cafle au Confeil : & ( Ge qui fut trouué plus eftrange) la ptuf- 
partdefe-» priruersCoimniflaires furent changés.Neantmoins encore fa con¬ 
damnations a mortnepaflaqued'vnevoix. Lefieurde Barrillon Morangisvn 
des nouueaux Commifîaires parla pour fi iuftification auec vne hardiefle fans 
exemple en ce remps: laquelle fut aufll glorieufe à fi réputation que domma¬ 
geable à l’auaneement de fi fortune. Tant y a que la rigueur preualantle Ma- 
rcfchal fut executc publiquement à Paris en Grcue deux iours apres l’arreft. Son 
freren’agueresGarde-des-Sceaux dccedade vieilleffe,delangueur,8cde.regrec 
le vu d’Aouft enfuiuant. - 

Aprez ledccezdu Marefcbald’Effiat leMarefchald’Eftréeseut le comman- X 
dément de l’armée du Roy en Alemagne. Ecdautantque l’elefteur Arcbeuef-Le Maref- 
quedcTreues eftoitfimalauecles habitans de ccte ville fes fubiets 8c fes dioce- ^ d 
fains, quemefmcsilsne l’yvouloient pas receuoir: 8cmoinsencore à prefent^”^ 38 
à çaufe qu’il auoit accordé la neutralité auec les Suédois, 8c s’eftoit mis en la 1 
protection de France, eux eftans de long-temps en celle d’Efpagne , le Roy 
fe refolut de l’y reftablirà viueforce. Pour cet cffcft l’armce alla camper dé¬ 
liant, foubs la conduite du Vicomte d’Arpajon8c du Comte de la SuzeMa- 
xefchauxdecamp: & le quatriefmeiour aprez (qui eftoitle nxd’Aouft)leMa- 
xefchal d’Eftrées y arriua : 8c ayant fait drefler lès bateries commença à fou¬ 
droyer les murs de cete ville qui n’auoient que des fortifications à l’antique: mais 
les afliegcsfeconfioient fort en leur garnifon Efpagnole. 

Les François eftans en termes d’y donner PafTaue, le Comte d’Ifembourg XI 
Lieutenant pour le Roy d’Efpagne dans le païs de Luxembourg fe prefenta Lefecours 
pour y ietter vn fecours de. trois cens cheuaux, 8c de douze cens hommes de . Im P c " 
*pied, auec quantité de munitions de guerre. Le Marefchal les ayant fait reco- 
Ç gnoiftre enuoya cinq cens cheuaux foubs les deux Marefchaux de camp pour 

les charger: ce qu’ils firent fi vertement, qu’aians renuerfé leur caualleriefur 
leurs gens de pied, tout ploya 8c fut mis en route. En ce combat les ennemis 
perdirent deux cens hommes eftendus fur la place » outre grand nombre de 
pr; r enniers,8cdeuxCornetesqui furent portées auRoy par le fleur de Che- 
xeFes- B ’ \cru, qui y fit très-bon deuoir : comme aufïi les deux Marefchaux 
de camp, le Marquis de Lenoncour, 8c le fieur d’Alexis, qui y furent blet 
fés , le fieur de Moiii, leMarquis de Praflin.leBarondela FertéJeCheua- 
lier deSeneterrefonfrere,leBaronde la Crefionttiere, le Cheualier de Fru- 
ges,8clefieurdelaFrezeliere.DucoftcdesFrançoisiln’ycut de tués quedix 
gendarmes. 

Le fecoursaiant efté ainfi defFait les affiegés demandèrent à capituler : ce qui XII 

leur fût accordé, 8c obtindrent des conditions dignes de gens de guerre, 8c auffi La ville ren* 
fiuorables qu’ils les pouuoientfouhaiter: les François defirans autant tefmoi- duè P arcô - 
gnerlcurcourtoifieàceuxquis’humilioient foubs les armes du Roy, que leur P°^ tio ba u * 
puifiànceàceuxquileurfatfoicntrefiftence. 

En ce mcfme temps quelaCouronnede France contra&oit alliance auec ce!- Traiftéauefc 
le de Suede, & auec ie Duc de Lorraine, elle trai&a auffi pour U liberté du corn- l e Roy de 
mercefc pour la deliurance des efclaues Chreftiensauec Muley ou Moley Roy Marocpour 
de Maroc, vn des plus puiflans d’Afrique, quoy que Mahumeran: dont les I* liberté du 
François &c tous les Chreftiens qui foubs la bannière de France négocient fur la commerce, 
mer, reçoiuent de grandes commodités. Car outre que le commerce leur de¬ 
meure afleuré ,ilremitdés lors en liberté tous les efclaues 8c prifenniers Fran- 
qoisquifetrouuerentdansreflenJucdefesEflats, & promit dene permettre 
plus qu’aucuns en fufTent faits efclaues. Il leur permit auffi d’eftablir des Con- 
lulsenfes ports 8c havres, 8c ailleurs où bon leur fembleroitdans fesEftats, 
pourauec l’Ambafladeurde Francerefident en fa Cour cftre luges de tous les 
difterens qui interuiendroient entre les François, & intercefleurs pour ceux 
qu’ilsauroientaueclesMores. Pareilles conditions luy furent accordées refpe- 
Âiuementenfaueur des Mores: comme que tous les efclaues de ladite nation 
eftans dans les galeres de Marfeille feroient mis en liberté , Sc ainfi des autres 
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conditions réciproques. Cetraiâcfut fait en langue Arabique i & traduit en t g u 
François. Le Commandeur de Razilly & le fleur du Chalard traiâans au nom ^ 
gc auecamplepouuoir dëfadite Majeftcfoubsle Cardinal de Richelieu ,Grad- -e. 
Maiftre.Cbef U Sur- intendant general de la Nauigation & Commercede Fran- ^ 
ce. Ladatedecetrai&ceftaucalculdes Mores, du mois de Safar 1941 : &au 
noftre du mois de Septembre MDCXXXI. 

Ce Roy infidèle efcriuit au Roy Tres-Chreftien fur le fubiet de cetac-’ 
Lerrc dudit cord. Ec d’autant que fon ftyle vain & fuperftirieux peut donner quelque . 
Roy de Ma. fatisfaiftionàlacuriofitéduLe&eur, ie vcuxici înicrer lacraduûion de partie de 
rocifaMa.faletre. 
jefté cres- 

Chxcftionnc DIE V E ST N O ST RE C ON FIA N C E. 


Cts letre s du tre s-h aut Empereur qui afifié de la grâce dr faucur diuine ejl toujours 
heureux ,& rempli de victoire, & dent la Cour très-illufire e fi pleine de grondeur & 
frojpcrité, font enuotees à lu tres-noble, tre s-haute dr tres-infigne dignité de qui le 
Ro/arcme dons les bornes de la Chrétienté tient le nom dr le r*ng plus illifire. A1* digni. 
té dy-ie du tres-eminent, tres-noble, tre s-heureux, dr très - célébré Empereur le Roy de 
France à- de Nauarre, l'Empereur Louys :fils des grands -, magnifiques, célébrés dr ma¬ 
gnanime s Empereurs. Aiantfouhattigloire à Dieu ,fouuerain Mxfire de toute gloire & 
''Maie lté, duquel l’Empire nu befoin de pas vnConfeiller,ny die l’afifiance d'aucun R rin¬ 
ce. Les louanges de qui non plus nefçauroientefire exprimées par aucune langue pourdi- 
ferle qu'elle foit. Aprez auoir tenu les honneurs que nous deuons à nofire Seigneur Ma- 
■homes, tres-eminent en dignité, & tres-riche en threfrs, libérateur de s hommes au iottr 
des tempe fie s du iugement, demande à Dieu que le peuple tant célébré de ce Prophète luy 
foit agréable, filfitlluy plaife de le maintenir toufiours en fa particulière protection , dr 
que tous ceux qui l’aimentperfîfient iufques à la fin en l'exercice des bonnes dr louables 
Actions. Aprez auoir fait particulièrement des prières pour la prcficrité dé ce fiege 
ircs-haut,imperial,propketique,tres-cminent, toufiours afifié de Dieu, dr das lequel par 
le moicn de fa force invincible le peuple efieu dr tousfiesfitfpofisfont exaltés ,fa memoirt 
d" veftige demeurant à l'éternité. 

Cote letre de nofire haute Mxicfléa eîté eficrite du Siégé de noftre Empire de Maroc x qUe 
Dieu conferue par fa grâce dr bonté, d’par la bénédiction defon Apoftre, lequel ne fibfi- 
fte que par les ajustantes continue lies de Dieu : de qui la prouidence ne cejfant iamaûde 
l'afificr fert plus incomparablement a fa defenfe, qu’à aucun autre de toutes les armes 
du monde, dequoy nous rendons grâces infinies àfa diuine M aie fié,à qui feul efilepouuoir, 
la force dr la puiffance. 

Aprez ces longuesprefacos ilfe plaine de quelques contrauentions faites au 
fufdittrai&é. L'adreüe ou deffusdelaletre eft telle: 

A la demeure qui efi dans les bornes delà Chreftientè la plus célébré dr magnifique, dr 
au p alaistres-eminent. 

Le Palais du très- honorable,tre s-noble dr tres-augufie Empereur le Roy de France d 
de Nauarre,l’Empereur Louis. 

Çn ce mefme temps Dom Gonçales Cordoüa allant en Flandres vint faluCr 
Inciuiiité I e F-oy, qui le reccut tres-fauorablement. A fondepartil refufa le prcfentquele 
de Gonçales Roy luy fit d’vn efpéecnrichie de diamansde la valeur de quatre mille efeus. Et 
de Cordoüa neantmains luy mefme offrit vn prefent au fleur de Guron,qui le conduifoir,du* 
enaers le quel i! receut vn pareil refus aucc cete refponfe , filyfiil ne receuoit point de prefent 
de ce luy qui auoitrefusé la libéralité defon R oy,d“ qu'il n'efioitpas pins ailé de leJurpren- 
dn à Paris parprefens qu'à Cafalauec les armes. 
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Monfieur entre en armesenFrance.ôc fe ioint 
au Duc de Montmorency. Traidé 
II auec le Duc de Lorraine. 


I. Infraélion de traiélépar le Duc de Lorraine. II. Le Roy marche contre 
luy à main armée. 111. Le Lorrain fetrouueJùrpris. IV. Sa cauallerie défaite. 
V. Tout y faitioug aux armes du Roy. VI. Le Lorrain fe remet a fa difert - 
tion. VII. Traiélé i entre fa Maiefè & luy. 11 X.Exécuté de part (y di au¬ 
tre. IX. Forces de Monfeur , X. Son tpantfejlc. XI. Déclaration du Roy 
contre luy (y contre ceux qui l’ont fuiui. XII. Fortifiée de deux armées. Xlil. 
Defordresfaits par les troupes de Monfeur. XIV.// s’achemine au Langue^ 
doc. XV. Félonie duDuc'de Montmorency. XVI. Sa haine contre le*ÿîar- 
quis d'jimhrts. XVII. Places , Prélats , (y Seigneurs reuoltés en Langue . 
doc. Xi IX. La maifon du Duc de Montmorency faife à Paris. XIX. De - 
claration contre luy gyfes complices .XX. Bon deuoir du Parlement deTou~ 
loufe. XXL Dejfaite (y punition du Vicomte de Lef range. XXII. Beaucai - 
re fe maintient au feruice du Roy. XXIII. Remonflrances de l’jircheuefque 
d Arles au Duc de Montmorency. XXIV. Le mefme %Mrcheuefque fert le 
Roy à x^Auignon. XXV. Le Ducd’Efpernon contient la Guienne en deuoir . 
XXVI. Ses diligences enuers la Noble(fe. XXVII. Le Comte dcGrammont 
demeure au fi en fon deuoir. 



*> 

’Eft chofe eftrange que le Duc de Lorraine oubliant la foy 
publique SdespromeîTes faites au Roy ivagueres parletrai- 
dé de Vic,pourrafleurancedefquellesil luy auoit baille en 
oftage Marfal, vne de fes meilleures places,receut derechef ^Lorraine. 
Monfieuraccompagncdeforcescftrangeres.&ârmécontre ? 

la France :& non feulement le receut dans fes Eftats , mais 
aufli fe mit en deuoir de l’aflifter de fes armes : qui eftoit la 
contreuention la plus fenfible à fa Majefté qu’il eût feeu faire.Ilfut fi imprudent 
& emporté d’vne fi vaine legereté qu’il fonda fa defedion fur des efperanccs 
d’rngrandfccours qu’il attendoit d’Alemagne,& vn autre de i’Efpagnol du 
cofté de Flandres,& fur lesforccsdeMonfieur,auquelil s'eftoit imaginéque 
la NoblcfTe Françoiieaccourroit de toutes pars pour groflir fes troupes.Etmer- 
tant ainfi toute fa confiance fur les armes eftrangercs n’auoit encore que peu ou 
point d’appareil domeftique ^fans confidercrer que le Roy eft toufiours armé, fi 
vigib nt& fi genereux, que comme il ne cedeà Prince du monde en clemence 
& en bonté ,auffi fouffre-t’il moins que nul autre les offenfes des orgueilleux ÔC 
des temeraires. 

Sa Majefté donc aiantaduisd’vnc fi hardie infradion de fon vafTal fe refolut. /> 
à luy en faire porter la peine:& pour cct effed marcha droit en Lorraine àgran- m * rc h° coni 
dcsiournéesî&fit.rournerteftedececofté-lààfonarméed’Alemagnerlaquelle tre j ujr ^ " 
d'abord fefaifit du Pont à Mouffon,où le Roy l’allaioindre. main ar- 

LeDucde Lorraine voiant fa MajeftéTres-Chreftiennedans fes Eftats auec mée. 
vnepuiflantearmée, ^uilemenaçoitdel’inueftir dans la plus fortede fes'pl*. HT 
ces, fe trouua d’autantplus eftonné & interdit, que luy mefme ayant donné L* L° rr *i** 
lieu au Roy d’armer contre luy, n’auoit encore fur pied quafi point de forces , Sc f? tro . uue 
que les efperances de tant de grands fecours s’eftoienteuanoüies.Carles Impe- lur f n,î 
riaux eftas continuellementaux prifes auec les Suedoisne pouuoient pas diuifec 

^ L1 ij 


\ 


I 




Digitized by 


Google 


- 4 2 ± Hiftoire de France, 

1 eursfbrees, 8 emcfmes pour les enaoierau deqàdu Rhin filointju corps de leurs I6J. 

' * L LesEfpa<mols le touuerent tout à coup obliges a aflemblcr les leurs, A 
pourtaibherd’em'pelcher lefi«gedeMacftric,ôt Monfieur fentant approcher 
le Roy.auoit foudain abandonne laLorraine. 

Pourvnlurcroitdemal heurauDuc, fa Majefte a.ant aduis qu.l leuo.t vn 

IV rep-imeot de cauallerie vers Banahcour & Rouuroy, commanda au Comted A- 
Sa canallt- , jf , .> jj e charger aueefix cens Maiftres, les Mo u fq“ cta ircs, & deux «ns 

cinquani » nmrel’executafi valeureufement, qu aiant force les Lor- 

ràîns'dans leurs to^menst oSTroil-viitesdonna le premier dla telle des Moof. 

oUOraircs 1 il en fut rué plus dedeuueeos,plur.eurs tleffes SI fans prtfouoiers, 
emo cornerez prîtes,aueelesarmes,cbeuaux flc cquippage : de torte queparcet 

exploit les moulquetairesde ta Maieftédeuindrentgenldarmes. 

V * Le Roys eftantprefentédeuanc Bar 1 -le Duc, qui «ftjn Eefdefa Couronne 
ïont^y fait y fut recru (ans difficulté comme fouueram Seigneur : & en fuite faind Michel 
l° s L f|« Lorrain. diferat M*el loi. eRorc Je Parlement de Lorraine uy ou»,,, le. 
armes du portes fans aucune refiftence : & les officiers aiansrefuié défaire leurlcrmenti 
Roy. fa Muedé elle y commit lefieurde Nefmond pour y exercer la Iuftice, & le 
fi eut du Tilletà Bar le- Duc, en qualité d Intendances deux Maiftres des Re¬ 
nfles. Adom- Chafteau,Liuerdün, Vautres petites places firentaufli lougaux 

, Tt ^Le Lormfnèrt ourdide tous ces coups ne trouua point de meilleur expédient 
. _ VI . ... -. 1 .,.. a.n-l»mlrn -iflVnré à l'impaiflànce ,& le plus honteux a 1 orgueil. 


fa difctctiô. appaiier fa iufte colère, feremettre entièrement a la dilcretion. Ce quil prati- 
quï en cete necelfué,offrant a fia Mateftédes meilleuresplacesdelon tftac pour 
i’afieurantede les promefles. 

VU Lr Roy t. afioursendinà laclecnencele receut engrace:& par vnnouueau 
- Traité ■ i trai&cpaüéà-üuerdun lexxvi deIuinMDCXXXH,entreleCardinal Ducde 
cm 1 elaMa. Ric j ie l j r clt& j e ^eputés du Lorrain,les cinq premiers articles de celuy de Vie 
jeflé &=luy. demeurent ,t onfirmés: sc outre cela le Lorrain s’oblige de luy donner en ofta- 
gedansneuf tours larmrtz 51 Scenay, & de iuy faire vente du Comte deUer- 
mont ( fur lequel fa Muefté pretendoit droit ) à raiiôn du denier cinquante: 
dans lesquelles trois placesle Roypourroit mettre relie garmfon que bon luy 
fcmbleroit : la louï'dance dés reuenus demeurant au Duc,amh qu mpara aanty&: 
m . (mes du Comté de Clermont iulques à l'entier payement de la fommepouc 
laqucllela vente en leroit faite. Que ie Cardinal de Lorrainedcmeureroit au- 
prez u Roy pour oftage &C caution des promefles duDuc fon trere îufqucs à ce 

qu elles ieroient entièrement efFe&uces. Les fleurs du HalierMarefchaidecamp 

desarmeesdu Roy&deMoricConfeillerd’Eftat furenccommispour 1 execu¬ 
tion decerrai&é. • . , . . , n * r ■ c. 

Le Lorrain defirant que le Roy s’éloignât de fes Eftats au pluftoft, fatisht 
' t I,x . . promprementàtouteschofes: &faMaiefté parmefm? moyen luy remit aulii 

mnT toutes les autres places qu’elle auoit pris en Lorraine. Le fleur de Laubertieluc 

d'autre. la'fle dans Stenay auec fon régiment : & les fleurs du Pleflis & d’Anglades Capi- 
taines au régiment de Picardie furent mis, celuy-ci dans le chafteau deC# tt~ ^ 
mont, & celuy là dans Iametz. Voilà comment le Duc de Lorraine comur*cec 
orage preft à fondre fur fa tefte.Maisil l’y attirera derechefauec tant de te méri¬ 
té & de ma uuaifefoy.qu’il fera defpoüillé de tous fes Eftats fans qu’il luy relte 

vne feule place.Voions,en fuite comment les armes de Monfieur aufll mal con- 
feillé que le Lorrain,n’eurent pas vn meilleur fuccez de fes faillies. 

Monfieur doncattendant en vain des forcesdetorraine&del’Efpagnol, le 
_ trouua fruftré pareillement de fes efperances.Car le Lorrain furpris par le Roy, 

Foreesdc futa(reZ empelchéàappaifer le courroux de fa Maiefté en s’humiliant a elle.cô- 
MouUcur. ^ ieviendedirc. Dom GonçalesdeCordoüa occupé à fecounr Maeftncne 
• le peut pas accompagner comme il luy auoit promis : & les Napolitains qui 

___ auoient paru dans les galeres d’Efpagne en la rade de Languedoc, ou 

te des armes du Roy : ou parce qu’ils perdirent 1 efperance de fe faifir de Nat- 
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bonne, ne firent point leur defcente , comme ils l’auoîent promit au Duc dé 
Montmorency, pour i tout eoenement l’engager plus auant dans îareuolte* 

Tellement que toutes les forces de Monfieur confiffoienc en dix-huit cens Che- 
uaux, quafi tous étrangers,comme Liégeois, Lorrains, 8c Crauates, la plufpart 
mal-armés,& mal-montés. 

S’cftantmisencampagneilpubliavnmànifefteendatedutreiziémede loin X 
MDCXXX 1 I pour iuftifier Tes armes: & chargeant le Cardinal de Richelieu SoMmani^ 
d’auoir coniuré l’vfurpation ou diflipation de l'Eftatjdeclaroic que fon intention* *' 
n’eft autre que de faire cognoiff re à fa Ma jefté qu'elle eft trom pée: exhorte tous 
les bons François à feioindreàluy, 8c dcclare ennemis 8c de nonne prife tous 
ceux qui s’oppoferont âde filoüablcs defleins. 

D’autre part le Roy par fes|lctres du xi d’Aouftenfuiuant declate criminels XI 
de leze Majeftc tous ceux qui accompagnent ou fuiuent Monfieur, ou qui luy Déclaration 
donnent afliftance diretement ou indiretemcnt, & veut qu’il foit procédé du j oy 
contr'eux parla rigueur de fes ordonnances. Et pour le regard de Monfieur il ccox 
luy promet que fi dans fix fepmaines aprez la publication de Jàdite déclaration ^ui l’ont 
ilreuient trouuerfa Majefté, ou enuoye vers elle pour fe remettre au deuoir, fuiui- 
licentiedans ledit temps fes troupes, & faitcefler tousaâes d’hoftilitc, il ou¬ 
bliera lès fautes paflées, le receuraengracejereftablira en fes biens, appana- 
ges, p’nfions 8c appointeniens:8cluy fera fi fauorablc traitement qu’il aura 
lubietde fe loiierdeiabonté, & de detefter les mauuais confeils de ceux qui 
l’ont éloigné de fa Majefté au preiudicedubien de la France, & du fîen propre: 
fe referuant ledit temps paflc.au cas que Monfieur fondit frere perfiffeaux mau* 
uais defleins qu’on luy afait prendre, 8c de ne fatisfaire pas à la prefente décla¬ 
ration, d’ordonner contre luy ce qu’il eftimera deuoir faire pour la conferuation 
de fo«*Eftar, feurcté & repos de fes fubiets, conformement aux ordonnances 
du R oiaume ,8c à ce qui s’eft pratiqué par fes prcdeceflcurs en femblabies con- 
iontures. 

Sa Maieftéiugeant que fes déclarations feroient de peu d’effet, contre des XII 
gens armés s’y elle n’y emploioit aufli les armes.depefcha leMarefchal de la For- Fort ‘fice de 
ce auecvne armée de dix mille hommes de pied & douze cens cheuaux pour al- < K UX ar “ 
1 er au bas Languedoc : où Ion croyoit que Monfieur iroit pour fe ioindre au Duc m e, ‘ 
de Montmorency : 8c le Marefchal de Schombergauec quinze cens cheuaux 8c 
douze cens hommes de pied, tous gens d’elite,eut ordre de fuiure aufli Mon- 
fieur du codé d’Auuergne,8c de faire punir par tout les rebelles : aiant auec luy à 
cet effet le fieur de Bel heure Maiftredes ( Requeftespour Intendantdela ïufti- 
ce. Ces deux armées ainfi feparéesfaifoient trois effets. Le premier,qu*en paffant 
elles r’ailcuroient au deuoir plufieurs de ceux de la Nobl eue qui auoient donné 
leur nom à la renolte. Le fécond,qu’elles diflipoient les croupes défia a Semblées, 
ou qui s’aflembloicntà cet effet. Le troificfme, qu’en fin elles deuoientenue- 
lopper M onfieur entre-deux,fi d’auenture ( comme il arriua ) fes troupes n’a- 
uoienredédcfiadeffaites par l’vnc ou l’autre des armées ;roiales. 

K > onfieur donc fortant de Lorraine auec les forces fiifdites entra en Bourgo* 
gne.'eprelentadeuant Dijon , dont l’entrée luyeftant refufée, il demanda au P“° rdr ? 
Maire 8c Efcheuins dequoy faire fubfifter fon armée : 8c à leur refus les Cens t r Q u 
mirent le feu au faux-bourg Saint-Nicolas ,8c commirent de grands rauagesés Monfieur. 
maifons champeftresdes ha h; tan-s, 8c notamment des Officiers du Parlement 
qui au oient efté luges du Marefchal deMarillac.il trauerfk aufli le Bourbonnois, 

1 ’Auuergne,8c IéR.oüergue,laiflant partout des marques des violences 8c cruau¬ 
tés exercées par fes troupes : lefquelles n’eftantpas payées,fc licentioient impu¬ 
nément à toute forte de defordres. 

Alors Monfieu^pommença à iuger qu'elle belle reformation il apportoit^ 
au Gouuernement de i’Eftat par les armes , 8c mcfmes par les effrangeras: 

& quel pourroit eftre le fiiccez d’vne entreprife li iniufte , 8c fi mal digérée. g UC( j DC> J 
Neanrmoinslesafleurances que le Duc de Montmorency luy auoic données, 
que le bas Languedoc (où il y a de très-bonnes villes & fortes places) fe de- 
clareroit pour luy: que le hautl’enfuyuroit } que la Guienne eftoic fort ef- 
branlée : que la Noblefle monterait à chêual pour le premier qui fe prefente- 
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roit: îcqùe lés Efpagnols auec de grandes forces eftoient prefts 1 defcêndre 1 * 3 * 
pour luy en Languedoc : il s’achemina i Alby, où l’Euefqueluy fitdonneren- A 
rrce ; & aprez auoir rafraifehi Ton armée dansl’Albigeois, y laiflale Comtede 
Moretaucc cinq cens chcuaux, Se luy s'en alladroiét à Carcaflonne, où il auoit 
des intelligences. Mais aianc feeu que le fleur Mangot-Villarccaux Maiftre 
desRcqueftes (qai cftoitdanscctevillepourlaliquidarion desdebtesdelaPro- 

uince) :ui oit fait prefter ferment aux habitans de demeurer dans le feruice du 

Roy , il s'auança iufques à Beziers, qu'il commença i faire fortifier afin de 
couurir Narbonne: de laquelle il faiioit aufii eftat, comme de la principale 
place de fon parti, tant à caufe de fa fortercfle ,|quc parce qu’eftant proche de la 
mer, il y pourroitreceuoirfecoursd'Efpagne,&à tout euenement y auoir vne 
porte de derrière. Mais il fc trotrua bien loin de fon compte quand ilvidquc 
ceux de fafaftioncnauoienteftéehallcs: &que I’Archeuefque auec les autres 
bons François { qui craignoient que l’Efpagnol , foubs prétexte d’amener 
du fecoürs à Monfieur, s’en emparât) eftoient demeurez les maiftres de la 
ville. C’eft ce que Monfieur pouuoitaufli apprehéder.s’il n’eut pas efté préocupu 
pc pariesmauuaisconfeilsdeccux quiluy auoientperfuadcci-deuanc de forcir 
duRoianme. 

X v Quant au Duc de Montmorency, il auoit entetenu longuement le Roy 
Fclonnicdu par les afléurances de fa fidelité &obeïflance à fon feruiceenuoyées par fix oit 
Duc de fcpttiMiriers l'vn aprez l’autre :&mefmes auoit receu de l’argent 8c des com- 
miffions de fa Majf fté pour leuer des troupes : 8cau lieu de feruir fidèlement vA 
fl bon Maiftre ( qui auoit vnegrandeconfianceenfa generofité,de laquelle il fe 
piquoit pardefTus les Princes mefmcs )il fe déclara quuertcmenr8c tout â coup 
chef de rendre en l’AftemblcedesEftatsde Languedoc tenue àPezenasIexxn 
de luillet: où il fit prendre refolucion aux députés de s’vnir & ioindre à lfcy, & 
de ne (e feparer jamais de fes interefts:8c mefmes les commifflons pour les leuées 
des deniers, qui furcntaccordés par l’Aflemblcc, furent enuoices de fon au-, 
toritéauxdiocefes (cirn’y aiant point de bureau de Recepte en Languedoc, 
ellcfe fait par diocefesj auec des letres aux Communautés pour les mettre à 
execution. Il arreftaauffidans Pezenas, I’Archeuefque de NarbonnePrefîdent 
des Eftdts,& les fleursPrefîdentMiron Confeillerd'Eftat,8cd’Heméry Inten¬ 
dant des Finances, Commiflairespouraffifter de la part de faMajefté à lamef- 
me A (Te r blce. 

Plufieurs des députés voians ces violences, quoy qu’affeébionnés au feruict 
du Roy, n’oferentpisrefuferdc figner ces deliberations infolentes, de peurd’e- 
lire auffi arreftés. l’ay efcritfurde faux aduis en la première édition de cote 
Hiftoire que le Marquis d’A mbres auoit efté vn de ceux-là:mais i’ay feeudepuis 
de certitude que mef me il ne fe trouua pas à cete aflcmblée, & qu’il n’auoit pas 
veu le Duc de Montmorency de fepr mois auparauant : eftant trop - afTeuré qué 
le Duc nel’aymoitpas depuis qu il eut obtenu du Roy vne Commiflion pour 
leuer vn régiment de dixCompagnies:parcequeleDucvouloitqu’ilfûtfeu- 
lementdccinq, comme les autres. De forte que fa Majeftc l’aiant maintenu 
fuiùantfaGommiffion,leDucIequerelavn iour,& le menaça de le tuer. Le 
Marquisluy repartant genéreufement qu’il içauoit comment il faut bien mou¬ 
rir, eût efté chargé par luy fans quelques gentils-hommes qui le retindrent. Et 
nonobftanc que depuisil y eût eu quelque recoociliacion,la haine du Duc eftoit 
pluftorcouuerrequ’efteinte. 

Leeffe&s de la deliberation de cete Afïèmblée efclatcrent incontinent pat 
Places.Pte- la fuprifede Montreal,Luzignan 8c la Grâce, par la reuoltedes chafteauxde 
fats, & Sei- Beziers, Bai^nols, Beaucaire, Lunel, 8c autres places : 8c des Eucfques d’AIby, 
gneiirsre- d’Vzez ,de Nifmes,Sc de Lodeue : 5 cà leur imitation de g^id nombre de Sei- 
uolccs en g nffur5 & Gentils-hommes. L’Euefquede Nifmes 8c le fieim deReftinclieyres, 
Languedoc. Gouuerneur de Lunel eftoient frères du Marckhal de Toiras : lequel efcriuit 
au Roy, fupplianc là Majefté de ne luy vouloir rien imputer du crimede fe* 

XIIX f reres - 

la maifon Le Rova luerti de la reuoltedu Duc de Montmorency, 8c plus offenfé def* 
du Duc de deloiauté que de tous fes autres crimes,enuoiafaifirSt inuentorier tous fesmeu- 
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$ 3 fclcsen fofl hoftel à Paris: où Ion trouua cinq cens cinquante mille liures preftes Montmo. 
A âluyfaire tenir,quiferuirent àvn meilleur vfagé. .. rency feilîe 

Ccte faifie fut fuiuie des lctrcs patentes de fa Majeftc doxili dclùillet, ve r àP,ris - 
rifiées au Parlement de Touloufe lepremierd’Aouft: par lefqueiles e//e cafiè cfi nccUration 
anntille lés deliberationsfuites en l’afifemblèe des Efixts de Languedoc s déclaré le Bue de contre j U y 
Montmorency criminel de leze-Maiefié pour auoir fiait reUolterfies ■ville S , pratiqué les & côtre fes 
Prélats , Barons (fi députés de[dits Ejlats , intimidé (fiforcé ceux qu'il recognoiffoit con- complices. 
traire s à fes defifetns, tufquesà leur ofiet la liberté defàrtirde Pezénas,que premièrement 
ils n'eufifntfigné contre leur gré ce qu'il defiroit d'eux: retenu /’Archeuefque de Nar- ‘ 
bonne, (fi les Commiffaires ordonnés parfit Maie fié pour afitfier a la fiufidite Affemblée : 
recherché le fie cours (fi afiifiance des Princes efirangers : (fi'enuoiépour cet effect en Ej} li¬ 
gne vn de fies domefitques auecle Fargis : (fi comme tel decheu de tous grades, dignités (fi 
honneurs : le Duché de Montmorency efieint (fi réuni a la Couronné , (fi toutes fies 
B._ autres terres (fi Seigneuries, biens mobiliers (fi immobiliers acquis (fi confifiqués à fia 
Maie sié : veut (fi ordonne que fion procès luyfioit fiait (fi parfait par fion Parlement 
de Toulon fie , auquel fia Maiejté en attribué toute Cour , iur fidittion (fi cognoijjxnce, 

(fi icelle interdit à toute s autre s Cours : nonobfiant le priuilege de P air rie ou autre qu'il 
pourroit alléguer. Et pour le regard des Prélats , Barons, Confiais (fi Députés à ladite 
Ajfiembltt qui ont figné lefidites deliberations ,fia Maiefié ordonne que dans quinze 
tours apres lapublication des prefiente s ils fie prejènteront audit Parlement , ou au plus 
prochainfiege Prefidialpour y defiauoiier lefidites dé libérations,(fi déclarer qu'ils reuoquent 
tout ce quia cfié fiaitpareuxen ladite Ajfembléc : autrement que ledit temps pafié ilsfiont 
déclarés criminels de leze-maiefié. 

Défia le Parlement de Touloufe auoit agi vigoureufement de fa propre XX 
autorité, caffe lefdites deliberations, décrété contre ceux qui les auoient fi- Bon deuoir 
C gnéeSjfaifi 8c annoté les biens de plufieurs, 8c mefmes le reuenu du temporel de du Parlc ~ 
l , Euefqucd’Alby :& fait defetvfesi tous les fubiets du Roy de fauoriiér dire- ™ en * dc . 
étement ny indirectement le parti de Monfieur 5 c du Duc de Montmorency: &. Tou ou * c " 
n'auoit oublié aucune forte de deuoir pour tefmoigner à fa Majefté fon zeie 
enuers l’Eftat fans aucun refpeét ny confédération dudit Duc Gouuerncur de la 
Prouince. 

En ces entre-faites le Marefchal delà Force arriua en la ville du Sâin&.Epric XX[ 
auecl’armcedu Roy,& aiant aduis'que le Vicomte de Leftrange mettoit für Dcffaits & 
pied vn régiment pour le feruice de Monfieur, 8c que défia la plulpart des Corn- punition du 
pagnieseftoier.tafTemblcesversfamaifon prezdePriuas, y enuoya partie des Vicomte de 
rtgimensde Vaubecour 8cde Sault, auec la Roque Maffebaut commandant Le un S c - 
troiscompagniesdecauallerie.quilestaillerentcnpieccs,&r’amenerent pri- 
fonnierleVfcomteauecquclques-vnsde fes Capitaines: aufquels le fieurMa- 
chaut Maiftre des Requeftes 8c Intendant de la Iuftice fit-le procès, Sc trencher 
î) la teftie à Leftrange. Ccte ftretefuc fuiuie d’vne autre. 

Le Baron de PerautGouuerneur du chafteau de Beaucaire , défia gaigné XXII 

Î iarleDucde Montmorency,pratiqu®it les principaux habitans de la ville pour Beaucaire 
âmettreauffi csmainsdeMofieurjafin qu’il eût vn paflage furie Rofne.Dupuy ft maintient 
Procureur du Roy ,8cla Roche premier Conful de la ville donnèrent aduis de j U j 7 q KC ‘ 
ces menées à l’Archeuefque d’Arles ÔC au fieur de la Potherie Intendant delà u ° y * 
TüfticepourleRoyenProuence: lefquels dépefeherent promptement vers le 
Marefchal de la Force, 8c mefmes vers le Marefchal de Vitry fqui commandoit 
lesarmesduRoyenProuence,8c fut peu aprez pourueu du Gouuernement; 
les priant d’enuoiér fecours aux habitans de Beaucaire contre la garnifôn du 
chafteau. Ce qu’ils firentauec tant de diligence, que Monfieur y eftant venu 
eti perfonne,8c le Duc d'Elbeufaidnr entrepris de forcer la ville par le chafteau, 
il y eutdetres-furi^fes attaques durant plufieurs jours de part ûc d’autre. Mais 
eh fin la ville donna la loy au chafteau, 8c les R oiaux aux rebelles. Cequifutde 
grande confequence : daucant que plufieurs autres villes furent encouragées à 
refifter aux chafteaux par l'exemple de Beaucaire, Xxill 

C’eft chofe encore bien notable à ce propos, que le Duc de Montmorenéy Rcmon. 
auant que de fe déclarer pour Monfieur.ôc dez le xv de Iuin enuoia prier le mef- ftrances de 
me Archeuefque d’Arles de fe vouloir trouuer àAuignon pour communiquer 1 ArcheueC-. 
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çnfcmble d’aucunes affaires fortimportantes au feruice du Roy. L’Arcbeuef- ,(S r 
mcd C * *l ue s ’y € ^ ant rcn( ^ u > ® uc entama Ton dtfeours par le foin Scia peine qu’il ^ 

UC * auoitprifeàempefchecla reuolte generale de là Prouinçe fur l’eftabliflemcnc 
des Eieus, & toucha en pa(Tant les autres fur-charges dont ildifoie que le peu- 
©le eft oit accablé 6c porté au defefpoir. Par cet auant - propos il fembloit luy 
vouloir donner de bonnes impreffions de foy.mefme. L’Archeuefque perfon- 
tiageadroit,quiauoit cognoiflan ce des mauuais défions duDpc, &eûc defirc 
preuenir facheure par le malheureux exemple de ceux qui eftoientdefia tombes 
dans la reuolte, deftourna habilement ce dilcours fur la miferable condition des 
Princes ôt Seigneurs qui auoient accompagné Monfieur hors de FtanCe, & qui 
le füiuoient encore. Catoutrc qu’ils cftoient defeheus des honneürs, dignités 
le biens qu’ils poffedoient, Scpriués del’crperancedeceux que leur naiflanceSc 
leur courage leur faifoiem promettre, ils couraient fortune d’eftre punis d’vne 
mortignominieufe. Qtf’il eût bien defirc que comme fi maifon eft la première 
entre lesiliufires du Roiaume, Scluy s'eftant fait fignalcr autant par là fidelité 
enuers l’Eftatque par fon courage: ils euffentefté imitateurs de fes avions ge- B 
nereufes: par lesquelles il s’eftaçquisvne gloire immortelle,& notammentau 
combat d’Auigüane, & en la bataille nauale contre les Rochellois: Sctantd’e- 
ftimeen Tefpritdu Roy, de tous les François, & mefmes des eftrangers que et 
luy deuoit eure vn contentementineftimable:* 

Parles remonftrances(quifefaifoientcn prcfenceduDuc de VentadourSc 
de fon frere Chanoine de N oftre-Dame de Paris) l’Areheuefque efmeuc gran¬ 
dement le Duc, & luy lailla plus à penferi foy qu’à dire aux autres. Toutefois il 
ne le perSuada pas: fa volonré trop auant engagée dans la fadion, s’eftant défi* 
trop obftince 6c rendus inflexible contre la raifon. Ioint qu’il s'imaginoic 
qu’aiantdéfia licau parti plufieurs places,Seigneurs ôt Gentils- hommes, onat- 
tribuât vn fi Soudain changement à lafeheté, & à la crainte des armes du Roy qui 
approchoicnt : comme fi c’eftoit vne plus grande lafeheté de’fe comporter auec 
crainte que fans fidelité enuers fon Prince. Il rafeha de retenir l’Archeuefque à 
difner : & à fon refus alla difner auec luy au college des Icfuiftes : & ( pour mieux Ç 

couurir fon ieu ) beutà la lânté du Cardinal Duc, obligea l’Archeuefqued’ca 
faire autant. 

1 Vne autre occafion obligea lefdits fieurs Archeuefque 8t de la Potherie à re- 
Lemefme cournervnmoisaprezàAuignon.G'eftqu’ilscurentaduis que Monfieurauoic 
Archeuef- eferit auVice-Legat pour le receuoir dans Auignon, & craignans qu’il luy ac- 
|ue fcrtle corc £ t là demandées luy remonftrerem combien le Roy en demeureroit offen- 
xx°y a Am * & ^ u€ | e p a p C me f mc auoit notable intereft de n’attirer pas les armes de Frà- 

gnon. cfi ^5 i e Comtat:pour reprimer ceux qui agiraient contre fon feruice & leut 

deuoir tout enfemble. Ilsreprefenterentla mefme choie aux habitant.- fi bien 
quele Vice-Legat ferefolutà cloigner la guerre du Comtat, & les Auignonnoi» 
à conferuer leur liberté,faifant toufiours depuis de très.bonne garde. 

V l CommelareuolteduDucde Montmorency apporta vne extreme indigna- 
Le Duc tionau Roy,aprez auoir receu de luy tant d’afleurances de fa fidelité : âuffi au 
d’Efpcmon contraire le bon deuoir que le Duc d’Efpernon rendoic au feruice de faMaiefté 
contient la en fon Gouucrnementde Guicnne, 6c la gencrcufe refolution qu’il auoit prife 
Guîennc en <pemploier fa vie ôtcelledefes amis en cete occafionfainfi qu’il luy fit entendre 
deuoir. parle fieur de Campeils,&plus amplement par le Comte de Maillé) luy don¬ 

nèrent vne grande latisfa&ion. Car le Roy voioit bien que la Guiennedemçu* 
rant dans le deuoir, Monfieur recognoiftroit bien-toftlàfaute,6c que lcDuc de 
Montmofency porterait la peine ae fon crime. 

XXVI II eft bien certain qu’il y auoit des efpritsdediuifion qui foîlicitoient la No 2 

Ses d%en- blefle deGuiennei prendre les armes pour Monfieur, faifim^ntendre qu’il ap- 
cesenuert prochoit auec vne puiffantearmée,laquelic ferait renforcée de celle que le Duc 
laNobMe. Montmorency dreflbiten Languedoc, ôcd’vn grand fecours d’hommes 6c 

de finance qui venoient d’Efpagne. Que Dom Gonzalez de Gordoüa tenoic 
le Roy en efchec du cofté de la France ; U qu’on aurait bon marché des Ma- 
refchâux de la Force 8c de Schomberg. Défia plufieurs preftoient l’oreilie à ces 
inuenrions, Sc fe m erraient en eftatde monter à cheual pour aller ioindreles 
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rebelfes.MaisIeDucd'Efpernonaianrfoudain depefchéles fieurs de Mons 8 c 
de Camarade-Beauregard vers lès plus dangereux pour les diuertir de 1 -eyrs 
defleins,St les menacer de leur prochaine ruine: & eferit à d autres de le venir 
trouuer: il fit û bien & par fes exhortations 5 c parfon autorité redoutabléjjÉbu- 
telaProuince, qu’il n'y en eut pas vn qui n’obeït,excepte le fiq*if de Saiaéte- 
Croix d’Ornano, lequel fut comme arrache de la maifon du fieur de Sanfac fon 
beau- père pour aller trouuer Monfieur, là ns aucune fuite ny équipage :&enre- 
folution de leconiurerde rechercher lés bonnes grâces du Roy , comrnc.il fit 
dezlorsScfouuentdepuis: quoy qu’en vain, n'eftanc pas fi bon orateur que 
foldat, ny cftimé de Monfieur mefme fi bon Confciller que gendarme: Le 
ficurde Verthamon Conleillerd'Eftat, Maifire des Requeftesic Intendant de 
la Iuftice enGuienne rapporta aulfi beaucôup de foin pourle feruiceduRoy 
en ceteProuince : & melmesàdifpofcr ceux deMontauban 3 la bonne relo- 
lution qu’ils prirentde demeurer fermes dans le feruicc de fa Majefté; dont ils 
luy enuoierent donner afleurance par leurs députés. 4-cbon ordre qu’il apporta 
pourfairefubfifierenRoüergue le régiment de Chamblay, die cy-deuant de 
Laifbourg,retint en deuoirplufieurs qui auoient de l’inclination à la rébellion. 
RecognoilTantaufiîqu’Hyauoit de la froideur entre le Duc d’Efpernon &le 
Mare l chaideSchomOerg:il moicnnaentr’cux vnebonne correfpondencc: en 

Î [ucy il eut d’autant moins de peine qu’il trouua en eux vne bonne difpofition au 
eruice de là Majefte. 

Aucuns auoient voulu donner de mauuaifes impreflîons du Comte de Gram- 

mont au Roy, comme s’il auoit eu des intelligences auec Monfieur pour lerece- Le Comte 

uoirenfon Gouuernement,&donner pafiage aux Elpagnols pour ion fecours. de Gram- 

Mais là Majellc en eac incontinent des preuues contraires par fes aâions : SC des monc de ',* 

afleurancesparfesletres. ' meure auffi 

r en Ion dc- 
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I. Ordre lai fié en France par le Roy allant en Languedoc. II. Força de 
fa Maiejlé. III. Prife de Sainél-Felix par les rebelles. I V. Qui fe rendent par 
compofition au Marefçhal de Scho'mberg. V. Monfieur 'vient trop tard à leur 
D fecours. VI. ^Attend le Marefçhal pour le combatre. VII. LeJMarefchal 
fe préparé à U defenfe. 1 JX. Le “Vue de Montmorency s'ingage témérairement 
au combat. I X. Xicfé de plufeurs coups eft pris prifonnier. X. Les Comtes de 
Mont y deRieux <*r delà Feu’illade tués. XI. Morts & blejfçx. de part & 
d'autre. XII. Fautes des chefs de l’armeede JMonfieur. XIII. Leur defordrel 
XIV. Son armée fe difile & fe dfipe. XV. Le Duc de Montmorency efl 
amené dheéloure. XVI. Le Roy offre fon amitié dM. XVU.Quiluy propofe 
des conditions hors de fi fon. XIIX. Reftonfe du Roy. XIX. Monfieur fe 
réduit aux articles cy-exprimc^. X X. Letre de Monfieur au Cardinal Duc. 
XXI. Retraite des efranger s qui l'auoient fuiui. XXII . NouueUe ajfemblee 
des èjlats de Languedoc. XXIII. Pardon general & punition de peu des plus 
coufpables. XXIV. CommiJJion oélroyèe parle Pape contre les Eue fiscs re¬ 
belles. X X V. Ancienne forme de procéder Contre les ëuefues criminels. 
XX V I. Sentence pour les ëuefques de Sain fl- Pons & d’Alet%. XXVII. 
Sentence pour. l'Euefue de Lodeve. X X 11 X. Semence contre l’Esse fut 
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I/ilby XXIX. VEuefane de Leon fepnfente peur fe iufiifier. XXX. Les ifjà 
fidèles juhietsfont recompensés. XXXI. DiftriUtion £honneurs aux perfon. A 
nés de mentes. XXXII. PUyeprod&eufe. 

I «S&ZmÆto E Roy refolu d’aller en perfonne en Languedoc pour y eftein^ 
*^**™“* dre la rébellion par lechaftimentdesrebelles, laiffa le Comte 

de Soiffons en Picardie auec vne armée pour s’oppoferaux 
entreprifes quife pourroient faire du coftéde Flandres fur les 
places frontières durant fon voiagei 8c ordonna le Princede 
in . i, Condé pour commander en fes Prouinces 8c païs deNiner- 
nc^lemsBourbonnois, Touraine, Poitou , Aunis, Samtonge Engou- , 
mois , haute & baffe Marche,Limofm, haute & baffe Auuergne: 8c le fieurde 
Vignoles pour y feruir fa Majeftéloubs l'ordre du Prince , 8 c commander fesar» 

II Cela fait, le Roy accompagné de la Roinc fon efpoufd, du Cardinal de Ri- ]} 
Force» def* chelieu Seigneurs de f*Cour,«cdefon ConfeU,auec vAearméede vingt mille 
Majefté. hommesdepied", 8cdeuxmillecheuaux,particdePaHslexiid’Aouft, Scaprcz 

auoir feiourné quatre iours à Fontainebleau marcha droit enDanguedoc, 8c ar- 
riu.i àRoane le i de Septembre: auquel îour l’armée de Monfieur commençai 

fediiîiperparvneçelleoccafion. , , , . , , w 

Ouatreéentils- hommes freres nommes de luges, fieurs de Matllac, Mont- 

... .1 ,_, I _ J_:_ n. _;__ ___1 ■ 


Ordrelaiffe 
en France 
parle Roy 
allant en 
Languedoc, 



vJiiviire gentui-iiuuiuicaa-, 

courlon, Seuerac, 8c Marquis de luges ( le dernier eft par fobriquet ) auec quel-' 
H X quesvns de leursarmis s’eftans faifis duchafteau de Siind Felix au Comté d# 


III 

Prife de 

Saina.FeUx quesvns de leurs armis seltans lams aucuaucau waamw.rci» au uoraie «® 
par leste- Carmain furceux que le Comte Seigneur du lieu y auoitlaiffés en garde, fede-i 
belles. clarerent pour Monfieur. Les habitans de la ville qai auoient commando! 

ment du Comte de demeurer dans le feruice du Roy , 8c fi quelque acci¬ 
dent leur arriuoic de prendre ordre du premier Prefident de Tooloufe, fe 
barricadèrent contre le chafteau:& enuoyerent demander fecours auMaref- 
chal de Schombcrg : leqnei s’y achemina incontinent auec fa petite armée: 
l afin de faire voir que les armes du Roy n'abandonnent iamaiieeux qui font à fon 

feruice. 


IV N'aiant point de canon, 8c la place eftant affez bonne, il trouuabooquele 

Qujfe ren- Marquisd'Ambres lequelcognoiffoitces gentils-hommes qui s’eftoient faifij 
dent par cô- c h a fl;eau, les difpoiât à fortir, 8c à luy remettre la place moienant vnefomrae 
M^'fK Y* d’argent, ce qu’ils luy accorderentmoienancdix mille liures que le Marefchal 
de* schom- leur fit compter vies 8c bagues (auues.ôc la promeffe d’vne abolition : ÔC lùy re« 
berg. mirentla place lcxtiiour du fiege. 

V D'autre part Monfieur fut confeillé de venir au fecours desaffiegés, 8c eftant 
Monfieur àtroislieucsfutaduertidelaredditiondelaplacc, 8c que delà le Marefchalde 
vient trop Schomberg alloit à Caftelnau • d‘Arry, ville capitale du Lauragais ( que Ion 
tard à leur cro yoi ca uoireftéefbraniéieparleDucde Montmorency,) où leMarquisd’Am- 

bresccmmeSenefchal&Gouuerneurparticulier du païsauoiedel’autotitcK 
de grandes habitudes. 

Le Duc de Montmorency (à qui Monfieurauoie donné le commandement 
defonarméecompofcededeuxmillehommes de pied, de trois mille cheuaur, 
auec trois pièces de canon ( aiant recognu les aducnucsdeCaftelniu-d’Arry, 
cboifitvnlieuauantageuxàdemy lieue au deffoubs delà ville pour yateendre 
8c comba tre l’armée du Roy au paflàge d’vn pont de brique aboutiffant au grïd 
chemin de Caftdnau-d' Arry:8c y mit en bonne ordonnance celle de Monfieur: 
laquelle par ce moien outre l’auantage du nombre,auoitceluy du lieu 8c du<^- 
non. Car en celle du Roy il n’y auoit pas plus de douze cens cheuaux, 8C enuiron 
müle hommes de pied, fans artillerie. 

LeMarefthaIeftantàdemy-îieucdesennemis,&fi prez qoe le Marquis de 
chalfb Ye- qui eftoit à la telle de l’armée du Roy ) les defcouuroit,lètrouuafurpris 

' ^ e J^ e c _( car il eftoit indifpofcdcfa fanté, 5c qnearrofle^ 8c aiant fait alce pour prendre 
f«fc. refolution fur ce qui eftoit à faire,le fieur de Piquebarrau gentil-homme du païs, 

feprefenta à luy, 8c aprez luy auoir fidèlement rapporté l’ordre 8c le deffei™ 


fecours. 
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de l’armée deMonfleur, & le danger qu’il courroie s’il continuoit îe mefme 
chemin, fut caufe qufil tourna adroite fous fa conduire : 5 c pafTanr vne petite ri- 
uicre { qu’il mit parce moyen entre les deux armées ) alla prendre fon cham p dé 
batail le (âpre* l’auoir faitrecognoiftre par les fleurs de H fle 8 c d’Efpenan) entre 
Caftelnau-d’Arry ÔC les ennemis rayant au derrière du coftc de Midy les mou¬ 
lins de la ville en lieu eminent.’ à fa droite vn chemin creux 5 c large : à gauche 
vn fentier aife à franchir : & à la telle vn autre fentier 5 c petit chemin, vne mai- 
fonnerc.vne vigne, & quelques foffes. 

le fus vnmoisapreziur les lieux auec le fleiirde Verthamon fufnommé: & 
fumes curieux de nous inftruire de toutes les circonftances du combat par au- LeDuc de 
cuns des maifons prochaines jfaifansprofeflion des armes qui auoient veu com- Moiumo- 
metouts’eftoitpaille. Nous apprimes entreautres choies comme le Duc de rC a ” C /tcmc~ 
Montmorency aiant veu que l’armée du Roy au lieudevenirdroitau fufdirpôt, 
quitoirfon premier chemin pour prendre fon champ de bataille entre la ville 8 c * u combat. 
lafufJiteriuiere ( le long de laquelle 5 c du pont l’armée de Mon,fleur s’eften- 
doit ) fitauancer cent moüfquetaires pour gaigner la lu ldi te niaifonnete: 8 c qui 
luy mefmeauecles Comtes de Rieux 5 c de la Feuïilade, 5 c enuiron cent che- 
uauxaiantaulfl paflelariuiercfurlefufdit pont, outre-pafla la maifonnere, 6 C 
à la faueur des moufquetaires qu’il auoit iettés dedans,vint tout contre le champ 
<le bataille des Roiaux: 8 c foit qu’il creüteftxe mieux accompagné 8 c fou lie nu 
des fiens,ou qu’il s’imaginât que les Roiaux euflenr pris l’effroy, ou par vne cha- 
leur martiale,ou pour mieux dire, abandonnede Dieu, £c de fon propre iuge- 
ment, fauta dans le champ accompagné tant feulement des fufdirs Comtes, Sc 
de 'epràhui&autescaualliersvofontaires. Qiul portoitdeux piftolets à l’arçon 
de la lelleauec deux coutelas, 5 c vn à la main. Que chargeant vnpclocon des 
Gardes, qu’il rencontra le premier, il en rompit quelques rangs, tua quelques 
foldats, 5 c en blefla d’autres: mais auflî qu’à fon abord 5 c luy 5 c fon chcual fu¬ 
rent bleflésdelàfaluedesmoufquetaires. Que s’eftantmeflé aprez dans la ca- 
' uallerieil y donna 5 creutdcs coups. Etentr’autresvnde piftolet dans leviCge, 
que Beaitregard Capicainedeschcuaux légers luy donna. Que Ce voyant aban¬ 
donne des tiens il fe fût d’auenture retiré fl fon cheual ne fe fùtabbatu foubs luy 
partant de blefleures. 

F.ftanttombé il cria , Montmorency'. ScSain&c Marie Sergent de la compagnie ! X ^ 

de Sain# Prruïl accourut à luy, 8 c fon Capitaine en fuite, qui luy dit, couvage j p urj C 
& commanda au Sergent de ne l'abandonner pas. LeDucfcvoiant £ & 

en cemiferableefta't 8 c croiant mourir fur l’heure fcar il auoit dix grands coups pris ptifon-' 
dontaucunsfcmbloientmortcls)demandavnPrefl:repour feconfefler. Sainéle- nier. 

Marie l’aiant chargé fur fon col le porta à l’aide de quelques foldats au lieu où 
eftoicl’Aumofnier duMarefchal deSchomberg:auquel il fit fà confie (îîon : 5 c 
aprez par le commandement du mefme Marefchal il fut emporté àCafielnau- 
d’Arry fur vne efchelle couuertc de quelques manteaux, 8 clà mis entre les mains 
des Chirurgiens. 

Le Comte de Rieux quil’auoit vouludiffuader de donner fans eftre fouflcnu X 

de l’armée, l’y voiant refolu le fuiuit en fon mal- heur, fut tué fur la place, 8 c fon Les Comtes 
cheualauflï blefle s’en alla cheoir fur ccluy du Duc de Montmorency , Sc lors Morct, 
que i’y paflay le gifle detous deux paroi (Toit encore. LeComte de laFueilladc ^ i a *FueiU 
fut auffl ter rafle Sc tué. Le Comte de Morct, qui donnaducoftédu chemin j a{ j c tut i s> * 
creuxrefpondantaufufditpont.auec peu d’autres, receuc vne moùfquetade, 
■delaquelleilmouruttroisheuresaprcz,ayanteftéportc hors de la prefledans 
JecarrofledcMonfieur,quitefmoignavnregreccxcreme de fa perte. Carc’e- 
ftoit vn Prince bien né,de gentil efprit.Sc de belle efperâce,s'il eût demeure dits 
l’obeï Jance du Roy,qui luy auoit tefmoigné toutes les affections qu'il pouuoic 
défirerd’vn bon frere. Et mefme n’agueresfù Maiefté auoit pourueu au paye- 
mcntdefcscreanciers : 8 c à cet efFeél auoit ordonné Commiflàires les fleurs de 
Lez eau 5 c de Verthamon Maiftres des Requefles. XÎ 

Outre les fuf-nommes il y eut plus de vingt gentils-hommes ou Capitaines *■ 

de tues de l'armée de Monfieur,pluficurs de blcffés: 8 c entr’autres le fieurde ar&d’au 
Puylaurens, la Roche-Dagon, 5 c Doailly, Capitaine de fes gardes, le Comte de f r ç U c a ' 
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Fautes des 
chefs de 


Beuïl.le Cheualier de Rare >le fieur de U Viue , 1 e cadet du Baron de laCheze,t« 3 i 
& ces quatre derniers furent auffi prifonniers.De la part des Roiaux les fieurs de A 
Meneuille ( quiy fumerueille) & de Guadc Lieutenans aux Gardes y furent 

S.cli«Vch.u.o*l eg .B<l «: ü Lct £ur S de Be, 0 , C| .,d- 

Champrou, &dc Beauregard Blanchefort y furent blefTésauec vne vingtaine 
d’autres. Les fieurs de Laurier pere SC fils, Amaut ,ÔC Bideran y fignalerent 

le ïam°is pared defordre ne fe vid en armée qui eut les auantages que celle de 
Monfieurauoiten cete rencontre. Car les chefs y manquèrent tous de luge- 
chefs de ment, & les foldats de courage. Le pont par lequel ils pouuoient aller aux 

l’armée de Roiaux cftanteftroitilsdeuoient enauoirfait vn fur la pence riuiere qui eftoit 
Monfieur. au deuantd eux,ouenabbatreles bords pour la palier a fcc ou a gué y ayant 

peu ou point d'eau en plu fieurs endroits. Mais il n y eut qu’vne partie de la cor¬ 
ne gauche qui palTa fur le pont à la file &en defordret&c tout le relie demeuraau 
delà du pontauec Monfieur fans bouger de fes polies, n’en aiant point d ordre: 
caria plufpart croyoient que le Duc de Montmorency ne le fut auance que 
pourrccoenoiftrel’armée Roiale. MiH P Iufieurs volontaires l’aiant fuiuy: 8de 
Comte de Moret par vne gencreufe émulation np voulant pas aller moins auant 

que l’autre, attirant auffi bon nombre de NoblelTe apres luy, il fe pouuoitdire 

d’eux qu'ils n’auoient pas allez de genspour attaquer, nuis qmls enauoient 

troppourfeulcmçncrecognoiftre. . .... . 

» TT t Aprez que tant de chefs eurent elle terrafles, ceu x qui les auoient fuiuis le re- 

Leur defor. tirerenten lcureamp:& lereftedel'ârméefaifantminedevouloirpafferpourla 

dre. recouflc de leur General ( car plufieurs fe mirent en ce deuoir) leur rencontre lur 

le pont auec ceux qui fe retiroient non feulement les arrella, mais auffi les mic 

en effroy^e en trouble. , _ 

XIV , D’autre partie Marefchal de Schomberg ne îugea pas qu il fdt à propos de G 
pourfuiure les ennemis en leur retraite: parce qp'ils la failoierir enfeurctcàla 
* faueurde leur canon & de leur moufquecairie.qui pouuoientfort endommager 
P ’ J es Roiaux : & qu’auec moins d’apparence dcuoir-il faire effort pour paffer le 
pont & aller à eux : d’autant que n’y pouuant palier que deux ou trois de tronr, 
ils eulfent efluyé auffi ladefeharge de l’arrillerte & moufquetairic des ennemis: 

& aprez coutils pouuoientcttreaylcmenr taillés en pièces à mcfqre qu ils eul- 
t fcntpalïé en petit nombre. C’eftpourquoy il fc contenta de cete vi&oire, laquel¬ 

le n eftant pas fort fanglante,paroiflbit neantmoins tres-glorieufe & auanta. 
geufeaux armes du Roy parla mortou parla prife des principaux chefs desre¬ 
belles : dont la nouucllé apporta vne fi grande conllernation à tout le parti, que 
les armes tombant des mains aux plus zélés, l'armée fe deffila Scdiflîpa inconti- 
nentaprez , Scies rebelles n’eùrentplus d’aurrcpenlce qn’à trouuer leurgrace 
enuers le Roy parl’interceffion de leurs amis.SC pardes humbles fubmiffionsen : j) 
uersfaMaielîé : 8c les plus criminels,qu’i chercher leur lâlur en lafuite. 

Caltelmu d'Arry,qui auparauamlembloic chancelier au deuoir, & attendre 
en fufpens le fucccz d’vne bataille.rendit toute forte d’obeïlTance au vi&orieux, 
&receut dans fes murailles les armes de fa Majcfix qui amenoient en triomphe 
le D uc de Montmorency captif & à demy mort de (es bleffèures.De là le Marel- 
chal leconduifitàTouloufe : SciesCapitou!s( qui font Magiftrars P»P u ' aire5 J 
aiant refufé de fe charger de fa garde, il l’amena à LeÛoure.ou le Marefchal de 

Roqueîaurelereceutclanslechêfleâu. , , 

« VI Cependant le Roy touché d'vne tendrefle fraternelle enuers Monfieur, n at- 

.e Rov of- tendit pas qu'il im plorât fa grâce : mais en le preuenant luy enuoia le fieur d Ai' 
tei'on ami- guebonne pour luy offrir fon amitiéaucc le reftabliflement en tous fes biens» 
iéàMon- eflats-.àlachargcde renoncer à toutes intelligences 8c partis faits contre (ou 
ieur. feruici. Et leurs intentions fe rencontrant,il aduint qu’ed mefme temps qu Ai- 
guebonne arriuoità Alfonne, où eftoit Monfieur,à trois lieufis de Caftelna» 
S'Arry, Chaudebonnefon frerearriuoit auffi auprez de faMaiefté de la part de 
Monfieur. 

XVII Vray clique Mon fieur par vn très- mapuais confeil faifoit propoler au R°y 

îuihiypro.desconditions d’accord auffi rudes, que fi luy-mefme eût eftcviâorieux: SC 
r > entr’autre* 


XV 
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'\ cntr ’ aurres > ^liberté du Du,de Montmorency, auec le refahU/Tern*; r ™ i 
A uerncment,&en toutes fis charges.celuydes Ducs déElbeuLdf^âl J°1 F* H** 
très qui l'auotent futui. Quêta Maie/lé rmJlt** n» J r ■ ^ c S ar ^>dr a au- d'tiohjhors 

mefmes qu tlsfnjfènta/onferuice. Vn million de Hures qù'il xuoi/emltunè^ 1 
Efpagnols ou aMonfieurde Lorraine. Surquoy le Roy luy fit cetc bri£? C ** 

Ce digned vn fage Monarque, & d'vn bon frère 7 7 t fuC rcf P oni 

« ne pu* y faire autre rejfonfeque ee que ie «, 9 us ^yTaikl^irlrtn ^T'j *** d “ 

pjsa'sfeélggaî 

B Enfi 1 iteJtc«HOTekR.oydcpefch 1 vmi„^r.fe'ÎÎR' i S 0 ” n t é: ' r '- „ 

tendant des Finances ,& le Marauis de Fn(Uc r C r ^ ^ u * 10n Sur-ïn. *IX 

IV. Cete affeuranct peut confiHer enpromef[es& en effets réels 

,7ZfT‘ M ‘" f ‘""‘ “F"* W'f'rft".*/}?», 

luZ't %édo?JïT”i T Une graee f Articuliere * u R °y four les Etrangers qui 

T^ mr r^ ne ^ tUMt ^ skR V^»oHJdiirùJSk 

.. R.,. amm , eapitkJe 

r%mZt7r t ‘ , " N "' u ’‘ Ufimajtïrfc 

X Parce que U Roy ne peut ignorer, que tous les mauuais confeils une Mon fleur* 

P ts, luj ont efleparticuliercmentfuggerez. parte fîeurde Puilaurens « • fj 

'fttrettleparlepafie.qutpoutroiteftrepreiudiciablei tEfiarauxinterellsdu Roy ri. 

ne il*(T* ° Ht lhonntMr ^ e lef e ffi r: & déclarera quilveutefirétenu coulpable, com* 

que r/c a T tnten ï nt <r U T **' * rettM0 } rlt Z r * ce ** Ry, t'iUjlcontreuenu en quel- 
queftfoH que cepuife efr e au contenu de ce qui a eftépromis. J ^ 

r-**. 
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XI. Pour que Monfieurfaffe paroi (Ire , qu'il veut que tout ce que dejfusfoit reli-i6$i? 
gieufement obferué y il commandera mefme a tous les fiens d'dduertir le Roy de tout A 
ce qu'ils recognoiflront fepafferau contraire: dr ceux que le Roy defireraen feront 
ferment. 

Nous Gafton,fils de Fiance, frere vnique du Roy, Duc d’Orléans, de 
Chartres, deValois, Comte de Blois, confcntons tout le contenu cy.deffys, 
qui nous a efté prefenté de la parc du Roy par le fieur de Builion, Sur-intendant 
de fes Finances: Et promettons en parole & foyde Prince, l’executer fi rcli- 
gieufement, que nous n’y contrcuiendrons en aucune façon. ' 

Nous promettons en outre de confpirer de tout noftrc pouuoir à tous les 
bons deficins que le Roy a pour le bien & la grandeur de fon Eftat : Et de plus, 
aimer tous cetfx qui feruent fa Majefté, & particulièrement noftre Coufinle 
Cardinal de Richelieu,que nous auons toufiours eftimé pour fa fidelité à la per- 
fonne & aux interdis du Roy &c de l’Eftat. Signé, Gaston. Et plus 
bas, Goulas. > R 

Moyenant ce que dejfus , le Roy reçoit Monfieuren fes bonnes grâces , le refiablit en 
tous fes biensytrouue bon qu'il demeure faijîblement en telle deJes maifons qu’ilplai¬ 
ra au Roy luy defigner , auec fes domejliques , aufquelsilpardonne aufsi : Et fera deli- 
urer abolition du crime qu’ils ont commis parleur rébellion , dr les remettra en leurs 
biens. Ce qui s’entend de ceux quifont prefente ment prez. defa perfonne , dr non de 
ceux qui en font ahfens dr éloignés 1 . 

Sa Majejlé pardonne aufsi pareillement au Duc d'Elbeuf dr le remet en fes 
biens y luy permettant de demeurer en celle de fes maifons que fa Majejlé aura plus 
agréable. 

Nous comme députés ,&ayans pouuoir du Roy, auons fous-figné lesprc- 
fens articles, lefqucls nous promettons faire ratifier à fa Majefté dans trois 
iours.Fait à Béziers ce vingt-neufiefme dcSeptcmbrc mil fix cens trcnte.dçux, 
Signé, Builion. De la Vallée Fofifés. f 

L o v I s par la grâce de Dieu Roy de France dr de Nauarre. Apres auoirleùdr veu 
tous les articles cy-deffus ftgnés par nofire très-cher & très-ami Frere vnique y con¬ 
tre ftgnés par Coulas fon Secrétaire y drfignes au fi par les fieurs de Builion , Sur-in¬ 
tendant de nos Finances , dr Marquis de Foffcs , Gouuerneur de nofire ville dr ci¬ 
tadelle de Montpeflier , Nous les approuuons, confirmons dr ratifions , dr voulons 
qu en tout le contenu eniceux ils ayent leur plein dr entier ejfttt félon leur forme 
dr teneur , fans y ejlre contreuenu en quelque forte dr manière que ce foit. Fait à 
Montpeflier ce premier iour d'Ottobrc MDCXXX1I , Signé , L o v 1 s. Et plus 
bas Bouthillier. 

Monfieur demeurant trcs-content de ce traitté, efcriuitau Cardinal Duc 
des letres pleines de tefmoignagcs de fa bonne volonté en fon endroit : defad- 
uoüant toutes les calomnies qui auoient efté dites & publiées fous fon nom 
contre luy,l’afleurant qu’il n’y auoit ïamais donné con(entcmcnt,non pas met 
me de penfée : & qu’au plus fort de fa palfion il l’auoit toufiours eftimé, tant D 
pour fa fidelité enuers le Roy, notables feruices enuers l’Eftat, que pour fes ra¬ 
res vertus & conditions éminentes. 

Cet accord ainfi publié,tout ce qui reftoit de troupes auprez de Monfieur ( la 
plufpart cftrangGres ) r-cccûrent commandement de vuider du.Royaumc dans 
lesfixiours portés par l’accord,fur peine de là vie. Les Liégeois ôdes Lorrains 
fouffrirent à leur retour les mefmcs cruautés de la main des païfans, qu’ils leur 
auoient faicfouffrir en leur paffage. Les Alcmans qu’on appelioit Crauates, fc 
retirèrent auec plus de feureté & de commodité en Efpagnc; & paflerentà 
Narbonne cnuiron quatre cens en cres-mauuais équipage. 

Or les deliberations de l’Affemblée des Eftats de Languedoc ayant elle caf- 
fées & annulléesfcomme nous auons veu)le Roy leur permit de fe raftemblcr à 
Beziers lur l’entrée du mois d’Oétobre,& fa Majefté accompagnée de la Roync 
fon cfpoufe,duCardinalDuc de Richelieu,des Grands de la Cour, Sei¬ 
gneurs de fon Confeil, en fit faire l’ouuerture par fon Garde-des-Seaux en fa 
prefencc. Là mefmcs il leur accorda la confirmation de leurs priuileges, auec la 
fuppreflîon des Eleus ( l’eftabliffemcnt dcfquels auoit efté vn des plus fpecicux 
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^i 1 * prétextes de la rébellion ) 8c leur donna enjfuicc vn nouucl ordre pour l’affictc, 

A impofirion Sclcuéc de Tes deniers en la prouince» 

Ainfi le Roy victorieux 8c débonnaire ne punit pas le general du païs pour les Xx 1II 
crimes des particuliers ^encore que le nombre en fût très-grand, & que la pre-Pardon çe- 
fence de fa Majcftc en eût contenu plufîcurs en leur deuoir, pluftoft quejeurfi ncral,& pu- 
delitè : mais il voulut bien que Tes grâces fulTent cfienduesà toute la prouince, nit »on de 
& le chaftimcnt reftreint à peu de la multitude : 8c notamment auxjîrincipaux P cu des plus 
chefs,auteurs & inûrumcns de la rébellion : aucuns defqucls furent exécutés à Cou ‘P a hlci. 
mort, fit entrautres les fieursid’Entragues 8c de Capcftan: aucuns furent con¬ 
damnés aufli à mort par defauts 8c contumaces, leurs biens confifqués au Roy, 

Scieurs mailons ralees ; St entr autres des Comtcsde Bioulc St de Ricux(quifut 
tuéàlaprifcduDuc de Montmorency ) de Sainâ-Gcnié gouuerneur de Nar¬ 
bonne, de Marcillac Lieutenant des Gardes du Duc de Ventadour, du fieur de 
$. Amand,du Baron de Leran au Comte de Foix 8c d’Alzan,qui s'enfuit en Ef. 

U pagne. Les chafteaux de Beaucairc,du TcilSjde Baignols, de Pczenas,ÔC la'cita- 
delle de Beziers, le Fort de Grcfe 8c Brcfcon furent auûi rafés. 

Pour le regard des quatre Euefqucs d'Alby, de Nyfmes, d’Vzez 8c de Lodc- Xxi y 

ye,qui auoient trempé en ces rebellions,8c s'eftoientmis à couucrt pour euirer *-o»nmiitaf« 
la punition de leur crime,lcrcuenu de leur teporel fut fàifi fous la mainduRoy, rci ° r, knés 
8c quant à la procedure contre leurs perfonnes, le Roy tres-iéligicux ne voulut £ e 
pas que fes Officiers en priflent cognoifiancc , fuyuant les maximes politi- Euefqucs rc* 
ques du fier nier fiecle, qui portent que tous priuileges cefTcnt en matière de belles, 
crimes de lefc-Majcftc ; mais enuoya demander des Commiflaires au Pape 
pour leur faire leur procez : 8c fa Sain&cté par fes Brefs du nx d'O&obre 
MDCXXXIÎ,8 cvii May MDCXXX 11 I,commit 8c dclegaMeiHrc Ieanlau- 
bert de Barrault Arcbcuefquc 8c Prince d'Arles : Viftor Bouthiliicr ancien j 

Euefque de Boulongnc 8c Coadiuceur du fleur Archeuefquc de Tours .* Char* 
les de Noailles Euefque de Sainél-Flour ; 8c Achille 4 e Harlay de Sancy Eucf- ‘ 

q que de Sainft-Malo. 1 

Les anciennes formes obferuées en pareil cas eftoient que les Prélats preue- XXV 
nus de quelque crime que ce fûc,mefmes de lefe-Majcfté, cftoient iugés par vn 
Synodcjouafiembléc d* Euefqucs François, Nous enauonsveu cf-deuantdes 
f jç exemples de Precextatus Archeuefquc de Roiicn, 8c de Grégoire Archcuef- contre les 
jfy que de Tours, fous lercgncdeChilperic,ésannccsDLXXlX8cDXXClII: Euefqucs 
& de Salonic 8c Sagittaire, l’vn Archeuefquc d'Embrun, 8c l’auue Euefque criminels. 

576 de Gap, fouslcregnedeGôntrancnranDLXXVI ( car alors il y auoit di- 
uers Rois en mcfmc temps en France j 8c ceux-ci fc rendirent appellans du Sy- 
J94 node François deuantlc Pape. Nous auons aufli l’exemple de Gilles Arche- 
uefquc de Rhcims fous Clotaire II , en l'an DXCIV : 8c de Gucnilon(dit 
communément Ganelon ) Archcuefque de Sens, fous Charles le Chauue, en 
858 l’anDGCCLIIX. 

Les Commiflaires ayant fait le procès aux fufdits quatre Euefques, auectou- XXVI 
D tes les formalites requifes / qui onttrainc prez de deux ans)à la requefte de Ba* Sentence 
ptifte de Contes, Do&eur és Droits, Chanoine en l’EglifeNoftrc Dame de P 0 ?* * c *^ 
Paris,8c Promoteur és caufcs de ladite délégation, par fcntence du XXiv de “ c 
, *’33 Décembre MDCXXXIII fut dit, feroit plus amplement enquis centre 
Mefire le an - laques de F le très Euefque de Sainct- Pons d:sTomeries y <jr contre Mef- 
flrc Ejlienne de Polveré Euefque P Ale tà : çfr cependant ilsfontrenuoyés en leurs dio - 
ce fes ,pouryfaire leur fonction pafiorale. 

*634 Par autre fcntence du x dcIuillctMDCXXXIV,lefîpur Euefque de Lode- XXVll . 

üe fut mis hors de Cour 8c de procez,8c renuoyé en fon diocefc.pour continuer ^* nte "* e * 
aufli fi fonction paftoralc : aprez qu’il eut fait apparoir du nouueau ferment de 
fidelité par Iuy fait entre les mains de Mcffirc Robert Miron Concilier d Eftac, | cvç> * 

8c Intendant de la Iufticccn Languedoc, au lieu de Çayras, ne le poutunt faire 
ailleurs, à caufc de la maladie dont il cftoit aliéfcc audit Cayras: 8c par ainfi ayant - 

fatisfait à la deelaratiô du Roy, du xxm d’Aouft MDCXXXII" par laquelle fi 
M ajefté caffanc 8c annullant les a&cs des Eftats de Languedoc tenus à Pezcnas, 
rappclloit au deuoir 8c pardoiyxoit le pafleaux députés aufdits Eftats,à U char* 
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„ 6 HiftoiredeFrance 

^ j C déclaration au Parlement deTouloufe, ou au plus proche CegePre- iê 3 £ 

i mme ils renoncent à toutes ligues, faftionsfit partis. Neantmoms par A 

fidial comm Commiflaircsl’admoneftentd’eftre fouuenant qu’it 

de oarfe bien-fait de fa Majefté , & par fon ferment de fidélité , afin qu i 
de par ic Dieu j . rt%nfraire . f ur l c s peines portée: 


XXIIX 

Sentence 

contrel'E 


ne 


XXIX 
L’Eucfque 
de Leon fe 


fiduenk il ne foit pas fi hJdy de venir au contraire, fur les peines ponces 

$ar le droift. e r mredonnée par defauts,le xix du mefmevroois de 

T lf r f Vn ^ame{hiTannée C ”cfufâîtd’EU)cne e Euefqued , Alby,eft déclaré vray 
•ntrel’E* Iuillct en ^““,5 déclaré criminel de lefi?Majcfté : pour lareparation 
^^■SStrâKUcftptioÉ Je fondit Eaefthi, St J» tou. fes iulrabencSces, <m 
bj. ffiÏÏb viqoiM * impcmbles.K luy mdigncdsn poffederdautre.» 

font dcclar« q é aman d eî i amures pies &c chantables. Et 

l ’* iUCn 'RoveS comme fils aifné de^Eglife, d’agréer qu’en confi- 
débondé la d^nitéd’Euefque, & de fuccelTcur des Apoftres, que ledit d'El- 
W a exercée, il foit enfermé dansvnMonaftere poury mangerlepamdc S - 
douleur*, boire beau d’affliAion, & pleurer ledit crime par luy commis. 

Meflire René de Rieux Euefque de Leon en Bretagne,s cft prefente n ague- 
res deuant les CommiflTaires pour fe iuftifier de la délation faite coittrc luy,d a- 
,e lw « it donné de mauuais confeils à laRoyne-mere, donc il attend la fcntence. 

P out feiofti- I’ay voulu inferer ici ces procedures par temps anticipe, a caufc de la liaifon du 

Hxx ^LeRoyne voulut paTpaSe feulement iufte en la punition des cnmcfc 
Letfidde* m aJs encore plus en la recompenfe de ceux qui demCurans dans lcdcuoirs'c 

fubjsti font ^ 0 j cnt oppofésaux mauuais defleins des rebelles. Car il donna dé beaux priui- 
xecompcn- i e „ cs i la ville de Béaucaire, ennoblit aucuns bourgeois de Narbonne 2c ail- 
&*: leurs Et afin qu’il ne fcmblàt pas profiter du malheur de fes fubjets condamnes, 

iVfit don de leurs confifeations à ceux qui l’auoient fidèlement ferui durant ces 
troubles Sa Majefté ordonna aufli que le reuenu du temporel des fiifditsEucL Çj 
eues fût employé i la réparation des Eglifes de leurs diocefes. 

Sa libéralité en la recognoiflance de la vertu parut encore auec plus defc at 

rJErt en la diftribution des honneurs 8C dignités enuers les perfonnes démérite plus 
?hon«u2 eminent. Ainfi le Marefchal de Schomberg fut pourueu du gouuerncment de 
.ux perfon- Languedoc , & de la citadelle de Montpellier auec la furu.uance poui lo 
wslemeti. Ducd’Halluyn fon fils. Le Marefchal de Vitry fit lie ferment de gouuerneuc 
u. de Prouencc. Le Marquis de Brexé fut honore du bafton de Marefchal de 

France & du goûuernement de Calais. Le Marquis de Folles, çi-deuant gou- 
uerneur de la citadelle de Montpeflier, fut pourueu du gouuerncment de 
lavilleSc citadelle de Verdun. Le Marquis d’Effiat fit le ferment de gouuer- 
ncur de Bourbonnois, fa Majefté recognoiffant en la peçfonnc du fils les bons 

XXXII ^LeRcwpartant de Beziers le xiv d’Oftobre pour aller à Narbonne, vne fi 
Pluye pro- pro aigieufe & orageufe 'piuye fe leua, qu'en peu d’heures les grands chemins 
digitale, iemblercnt des riuieres, & les campagnes furent inondées comme d vn deiu- 
ge. Lcs mieux montés gaignerenc de bonne heure les lieux hauts & fe mirent 
en feureté : mais les gens de pied, les mal-montés, les cartoffes & les charretes 
coururent fortune de fe perdre, & mcfmes plufieursfe’perdirent : & cntr autres 
quatre carrofles de la Roync & plus de cinquante charretes. L équipage que 
les Courtifans y perdirent eftoit de notable valeur : mais la vie do plus de deux 

cens perfonnes quiyfurcntfubmergées, eftoit ineftimable. 
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Le Duc de Montmorency condamné à 
mort & exécuté. Monfieur fort de¬ 
rechef du Royaume (ans 
congé du Roy. 


j t. Les Touloufains rejjentent l'indignation du Roy contfeux. IL Le Duc 

de Montmorency rament à Tôuloujc. IILRefpond auecgrande modejlie 
® deuantfis Commijfaires. IF". Confeffifon crime. F. Ses parent & alliés < 
intercèdent pour luy. VI. Monfeur s'y employé auec grande instance. VU. 
ConJj>iration pour enlever UTfamc de Combalet. I 1 X. Defcouuerte par 
Rouueray indes coniurés. IX. Ses complices font arreflés. X. La Dame 
de Cornialet intercédé pour eux. XI. Le Duc de Montmorency fepréparé 
Chrefiiennement dlamort. XII. Efl condamné à ejlre décapité. XIIl.Rcf- 
fond modérément fur la fellete * XIV. Remet fon Ordre t & lebafion de 
tfWarcfcbal XV. Ses ailes d'humilité. XVI. ‘Tar laquelle il defire plus 
!" d'ignominie. XVII. Efl exécutéXllX. Ses éloges. XIX. Que la mai fin 

| de Montmorency n'tjl pat fortie de Çanelon. XX. Monfieur fort derechef 

f * du Royaume fans congé du Roy, & luy eferit. XXL Refponfe de fa Ma- 
w jefle.XXU. La Roy ne, &• le Cardinal Duc font régalés à Cadillac. 
XXIII. Tres-dangereufc maladie de fon Eminence. XX IV. Sa guenfon. 
XXV- Reflabliffement des Ducs de ‘Bcllegarde &• de Roane XXVI. 
Treffas du Marefchal de Schomberg , & fis eloges. XXVII. CMort du 
1 Roy de Suede & fis eloges. XXHX. Trefpas du Prince dorri Carlos. 
XXlX.DuDuc de Nemours. XXX. De Samuel Spifame. XXXf. Et 
du Comte de ‘Tarrabere. 



Ë Roy eftantarriuéàTouloufele xxn d’O&obre, ordonna. * . 

quepame du Régiment des Gar<*s& partie decduydes f J„ 
Sûmes logeaient dans la ville,qu ils aliène gardes aux portes tcntl'indi- ' 
& dans l'Hoftel de ville, 6c qu’à cet effet les Capitouls leur gnation du 
donnaient les clefs des portes. Que le reftede ces deux régi- Roy contré 

_I mens auec celuy de Nauarre logeât dans les fauxbourgs. Ce- cux * 

la n’ayant pas cfté pratiqué es deux precedentes entrées de fa Majcfté, ny par 
aucuns de fes predeceffcurs : les Toulousains rccogneurcht bien que c’eftoit vn 
thiftiment de ia faute qu’ils auoient faite n’agueres en rcfufanc de prendre fous 
leur garde le Duc de Môtmorency prifonnier : 6c les plus coulpablcs doutoienc 
fort que l’indignation du Prince offenfé ne Ce contentât pas d’vne punition fi 
legere. Néant moins ils n'en curent que la peur .fa Majcfté ayant mis en con¬ 
tre-poids de cete faute, les notables fcnliccs que cetc bonne ville luy auoit ren¬ 
dus durant les guerres des tcbeîlions des Rcligionaires. 

Et dautailt que l’ordre de Iaiuftice fcmbloit délirer que la càtaftrophe de tant ^ ^ 

d’a&ions tragiques, fe fît par le fupplicc du principal afteur & auteur, qui ^ 0nt u ^ o * 
eftoitlc Ducde Montmorencf, fa Majcfté voulue que cefût en cete ville,coih- rencvr „ m e-' 
me le plus beau 6c plus célébré theatre de Languedoc. A cet cffect le Marefchal n £ Houle*- 
de Btczc 6c le ficur de Launay Lieutenant des Gardes du Corps recourent corn- fc. 
mandement de l'aller prendre à Lc&ou'rc,& de le conduire à Touloufe. Ce 
qu’ils firent, fidcxxvix dumcfmc mois d’O&obrc ils y arriuerenteù cartoffe, 

O o iij 
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VI 

Monfieur 


' Hiftoké de Frafl ce 

& mirent le Duc dans l’hoftcl de ville foubs bonne garde. ity? 

III Ce mcfinéîôur les fieiirs de Cadillac‘ardé LongCbnfcillcrs au Parlement de / A 

Kefpond TouloHfcjCommiflaires députés de fa Majeftc,projpdàn^à fon audition, il ref- 
“ ucc çoiidit à leurs interrogatoires àuce vne grande mddeftie, declarànt mcfmes 
deoaiu fes' que puis qu’il plaifoic ainfi -au Roy?, il-nc vouloir pas alléguer fon priuijegc de 
Commiffâi- Duc&’Paitdc France pour detdincf fcur iiftifdAâfoh ; 8£ teftnoigna vn grand 
tes. defplaifir d'auoir pris les armes contre fa Majefté : de la grâce de laquelle il deft- 

roit la vie, non pbur autre firâ-qae pour expiér lç-crimfc <fofa rébellion en répan¬ 
dant fon fang pour fon feruice, - 

IV Le lendemain pardeuantftes m«fmés CddtmïlTahres luy furent confrontés 
Confclfe fept cefmoins : contre lefquels il ne propofa point d’objets, & ne nia pas qu’ils 
fon crime. n . c û t p r j s arn3 c contre Je fcruicc du Roy. Mais Guilleminet Greffier des 

Eftâts de Languedoc, luy ayant fouftenù en face qu’il auoit figné la delibera¬ 
tion des Eftats qui luy fut repi-efentéedans lercgiftre,ils’efmcut contre luy, 
l’appellancfaulfaire, qui auoit contrefait fon feing. Cefut la feule faillie inde- B 

, cpntc qu’il fit durant tout ce qù’il fe paffa iufqucs à fàmort. . 

V " ' Il ne manqua pas d’interedfeurs pour fa grâce enUers le Roy : mais en ren- 
Scs pareils dantleursdeuoirs à leur parent &c allié, ils.s*y comportèrent aufîï aucclerefpcft 
& alliés iiv cju’ils deuoientenuersfa Majefté : &entr’aucrcs le Dncd’Efpernon,3deCar- 
tcrccdenc j- na j j c 1 1 Valcte, qui eftoient fur les lieux. Le Duc d’Engoulefmc efcriuicàfâ 
pour uy. klajefté furJe mefme fubjet : & la PrinceiTe de Condé vint prez de Toukmfe 

pourrendrece dernier deuoir à fon rrcs-chcr frété. MaisleRoyn’agreantpas 
qu’elle y encrât, le Cardinal Duc la fut vifitcr polir la confolcr en ccte affliâion . 
trcs-fenfiblc. 

VI Le fieur de Vaupoc arriua auffi le lendemain, fe prefentaâ genoux deuantle 
Monfieur R°y P our foy demander la vie du Duc de Montmorency de la partde Mofieur; 
s’y employé & fie ccte adion de fi bonne grâce 3c auec de fi profondes fubmiffions & pref- 
auec grande fantes proteftations de fon Maiftrc, que fila iufticc & de puiflances confident- f 
inftance. tionsd'Eftat n’y enflent refifté, tous les aïfiftans croyoïcnt que la mifcricorde 

defa Majefté ne pùuuoitplusdemeurer inflexible. Dez le commencement d’O- 
ftobtc Monfieur eftoit parti pour s’en aller en Touraine,le Comte d’Àlets l’aç- 
compagn'antpar le commandement dq Roy en ce voyage. 

VII Pendant que les Princes & Grandsdu Royaume intercedoicnt ainfiaueclar- 
Confpira- mes & fubmiifions enuers fa Majefté pour le Duc de Montmorency : le Pc» 
tion pour C-hanteloube Jreflbic vnc patrie violente & digne de fon Efprit, pour le retirer 
Dame^e commc P ar droit de représailles. Il donna a entendre à la Royne-mere qu’il 
Cpmbalec. auo ‘ c vnc inuention infaillible pour enfeuer la Dame de Consbalec, 3da faire 

conduire à Bruxelles : faifanc cftat que fa Majefté la tenant en fon pouüoirobli- 
geroit le Cardinal Duc{ qui lacherit à caufe de fa fingulicrc vertu, & pour dire 
' T fanicce)àinterccdcrcnuersleRoypourobtenirIavjç&lagrace pourleDuc 

de Montmorency .&deflcignoitainfi défaire efehange du criminel auecl’m- ftj 
nocente, Pour i’cxccutionde fon projet, il obtint des letres de la Royne-mere 
à certains Gentils hommes, & autres gerts de main fes confidcns pour affilier 
Befarççon, Rouucray ,1e ncucu de ChanteLoubc mcfme, 3c Labate valet de 
chambre delà Royne-mere,principaux condu&eurs de l’entrcprife : SC fit met¬ 
trepluiieurs relais fur le chemin d'entre Paris & Bruxelles. Leur deflein eftoit 
.derenleueràlafordc des Carmelitcs,oùclIea grande deuotion,ou en allant 
à Noflre-Dame des Vertus,ou au Bois-le-V icomtc, ou ainfi quelle fe retireroit 
le foie de la ville en fon logis:ou.fi cescommodités leur manqupient,ils eftoient 
rcfçlus d’entrer de nuid pade Grand Luxembourg dans le petit ( car le Con¬ 
cierge auoic ordre de les receuoir à toute heure & de leur obéi r en tout ) & l’cn- 
Jeupràforcc. Usauoienrrecogncuvn gué fort commode à pafler la Seine : & 
auoient fait faire vne cfpecc de fiege pour y. mettre ccte Dame bien attachée; 

Ilx éçja porter en trouflc. .. .. 

Dcfcouuer - Q r ^ 01C ft uc Rouucray entrotmâcl’exccudon difficile 3 1 dangçreufe,oubien 
te par R ou ( COIT »meiIdifoir jquilfit confcicnce d’expofer vnc Dame innocence, fi illu- 
ueray vndes dteôcdefi eminence vertu aux malheurs qui luy pouuoicnt atriuer fi I'atten- 
çonjurés. tac fucccdoit jelon le defir. des entrepteneurs j il s’adrefla à Me/firc Iean 
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1631.’ çlç ï-oyac Abbé de Gondon.aucc lequel il auoir quelquccognoiffancc : êe aprez 
A auoir exigé de luy ou l'inrerceflion pour fagraec, ou le fitence pour le fccrct ( ce 
que l'Abbé luy promit pourueu qu’il n’y allât point des interdis du Roy ny de 
i’Eftat ) il luy déclara au long toute la trame, & la douleur qu'il refibneoit d’a- 
uoir trempé en cete confpiraoion. L’Abbcexigea refpccliucment de luy qu’il 
Juy Iaifsât par eferit fa dehbcration:de peur que penfanc intercéder pour iuy,ou 
, 3 uy venait à changer d’aduis, il ne fut prq pourvn mrpofteur-.Rouucray mit . 
aufli-toft la main à la plnmc 8duy laiflà vnc relation efêricc 8e lign ce de fa main, 
routeeoj&forme à ce qu’il venoit de luy dire. 

L’Abbé alla de ce mrfmcpas trouuer la Dame de Çombalct : laquelle au rc- IX . 

citd’vn fi horrible attentat confirmé par eferit, demeura extrêmement cfton- SescompJî- 
néc: mais elle le fut encore plus.par là déclaration que luy en fit Rouucray mef 
me auec plus de circonftances au Conucnt des Carmélites. Elle ne voulant pas * 
fe conduire en cela que par l’aduis <Pvn hc/mme confident au CardinaJDuc lbn 
oncle, amena Rouucray enla mailon duficur des Roches Chantrd en l’Eglifc 
Métropolitaine de Paris: lequel eut bien de la peine à fie perfuader qui Yn tel at¬ 
tentat fût tombé en lapenféade perfonne quelconque. Toutefois Rouue.ray 
luy ayant donné les moyens de faire prendre par le Cheualicr duGuct neuf des 
principaux coniurcs, la chofe demeura afles auerée par leur propre .confcilion. 

Rouucray pourtant ne voulut iamais defigner le logis de B c lançon: parce (di- 
foit-il ) que celuy-cy luy ayant le premier confié fon fecrec,comme amy intime, 
il ne le vouloir pas trahir. 

Le Roy 8c le Cardinal, quieftoient encore en Languedoc, ayans eu aduis de ^ j c 

cete entjrcprifc, (1 Majefté commanda que le profccz fût fait aux coniurcs pri- Coêibaicc 
fonniers dansla Baftillc,Sc à leurs complices. A quoy les Commifiaircsrrauait- intercède' 
lerenc auec tant de foin, que les preuucs de leur attentat eftanc trop manifeftes, pour eux., 
ils nepouuoienccuitcr le dernierfupplice. Mais laDamedeCombàîctparvne 
charfie parfaitement Chrefticnne, Sc par fes tres-humblesfupplications enuers 
fi Majcfié en fit furfeoir le iugement.: 8c rccompenfa particulièrement Roiiuc- 
ray : lequel fut fi mal-hcu reux que fept ou huiét mois aprez il fc noya en fc bai- 
.gnant dans la Seine. ; 

Or le Cardinal de la Valete nayant peu riçn obtenirpour la vie duDucde Lc ** , 
Montmorency fon trcscher parent & amy ,dcfira qu’il mourût bien & Chic- |^ C ont ^" 0 . e 
ftiennement : & obtint du Roy de luy donner vnConfeficur capable dcl’ydif- i- cn cyfcpre$ 
pofer & faire refovidre. A quoy il employa le Pcre Arnoux, iadis ConfcfTeur 8c pare Chrc- 
Predicatcur de fa Majefté : lequel prit le foin de conduire au port de falut cete ftiennemont 
ame genereufe, mais extrêmement affligée. Il s’entretint auec lcprjfonnier fut * la mort, 
le foir prez de deux heures, & le laiffaen auflî bône refolunon de quiter le mon¬ 
de & fes vanités,qu’il y auoit efté attaché durant fa vie paffee. Et îu géant qu’il 
luy falloit prendre du repos cete nuift pour cftre plus fort àrfouftenir le combat 
dc ; la grande iournée du lendemain, il fc retira aprez luy auoir promis auec le 
ficur de Launay, qu’ils fupplieroienc le Roy de luy donner la moitié de la iour¬ 
née fuiuantc pour vnc plus exafte préparation de fon amc. 

Le mcfmc Pere eftant reuenu le lendemain au matin il fit fa confcflion gene¬ 
rale, 8c aprez receutle Sainét Sacrement auec vnc parfaite deuotion-. fi bien . • 
qu'iltefmoignoitnonfeulemcntvncxtrcmemcfprisdefa vic,maisaufîîvnar- 
dant defir de la finir, 8c difoit à fon Confeficur,; Mon pcre , y»; a dans foy h vie t 
ne craint point la mort. I'efpere de voirbicn-toftface a face ce bon Dteu que tevi en de 
receuoir au S. Sacrement. Edi deflus le ficur de Launay luy vint annoncer que le 
Roy luy donnoit cete iournée entière,ÔC mefmes luy permétroit de coucher par. 
eferit la derniere difpofitiqn de fes volontés , à laquelle fa Majeftc promeccuit 
d’auoir cfgard. Ce qui luy fut très agreable:non pas tant pom proion gerfà vie,, 
qui luy eftoit défia ennuyeufe, qu’afin de ponruoir au payemenc-defes debecs,. 
àlarecompcnfedcfesfcruitcurs donieftiques,8cà ordonner des Jcgarsàœu- 
urespies. En quoy il employa quelques heures dcTaprcf-difnée. I! cfct iuit aufi 
fiàia Duchejflfefon cfpoufe.luy diiànc le dernier adieu auccde grandesren- 
dreffes: la'priant ncancmoins de mpderçr.les refléntimens de leur fepavacipn, 
puis que c’eftoiçp.Qur aller à Dieu, lequel,il. prieroit pour clic, afin de,.fàuoit v 
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T our compagne de fa félicité au Ciel, comme Ü l’en auoit eue de fes affections ^ 
dans le monde. Il chargea particulièrement fon ConfelTeur de demander par- A 
don pour luy au Roy, fie au Cardinal Duc de Richelieu. Son ConfelTeur luy 
avant avdé à perfifter encete abfoluc refignation de foy-mefme entre les main* 
de Dieu, luy ordonna la lcéturc d’vn chapitre dcGerfon pour y paflfer quel¬ 
le ndant que ce criminel confit en deuotion fe difpofoit Chrelhcnnemcnti 
, cfpurer fon âme pour entrer en la gloiredcs bien-heureux, fes luges voyoient 
! ftredeïï fonproccz pourla punition de fon corps le lendemain SamcdyXxx d’O- 
t fx ftobre le Garde-des-Seauxy prefidant, ils le condamnèrent tous d vnc voixa 

P auoir la tefte trenchcc, auec la confifcation detous fes biens a fa Majeftc, 

Dcz que le iour commençai poindre, les regimensdes Gardes & des Suiflts 


Refi 

mo 


vt v Dcz que le iour commeuy»* ,p~ «LT-- 7 

Wd fc faifirent de toutes les aduenucs de i’Hoftcl de ville, & bordèrent les rues mf- 

modefteraét ques au Palaisroù le prifonnicr fut conduire introduit en la chabrc ou cftoient 
CuUfclletc.f cs luges ^’eftant aflis fur la fellete, ilrcfpondit aux interrogatoires du Garde j 

des féaux auec grande humilité & rcucrence;& au lieu d’exeufer ou atténuer 

fon crime, aduoüa qu’il meritoit la mort,& au delà s’il fe pouuoit faire. 11 n'ex- 
trauaea po’int à des difeours inutiles,^ parla peu,mais fort à propos. Etant for- 
ti il demanda encore d’eftre oüy : ce qui luy fut permis. Mefrteurs, (dit-il) lors que 
\ GuiileminetGreffierdcs Eftats du Languedoc me fut dernièrement confronté je du en 

f colere qu'il auoit contrefait mon fting. % & qu'il ejloit vn faulfaire, lerecognoyquctt 

fis tort à fa réputation: la verittefrant que i'auoufatt le fetngqut me fut reprefente 
dans fon regifirc : & que ie l’ay toufiours cogneu homme de bien. 

yv Eftant conduit en 1* Hoftcl de ville,le Comte de Charlu qui eftoit fon parent. 

Remet fon luy demanda la larme à l’œil delà part du Roy le bafton deMarefchal dcFran- 
Ordre & le ce fie l’ordre de fa M ajefté } fie foudara il les luy remie en mainidifant qu’il eftoit 
bafton de iufte qu’il le fie ainfi s puis que le Roy ne fe vouloir iamais feruir de,luy .Sdciu- g 
Marcfchal. _ coit indigne des effets de fa bonté fie de fa grâce. 

Xvl Le Perc Arnoux fie deux autres Pcres Iefuiftes qui l’entretenoient continue. 

Par laquelle lement de difeours fpiricucls, l’accompagnèrent en la Chapelle pour ouïr pro- 
fldefire plus noncer fon arreft. Luy de fon propre mouuemcnt pour s yprefenter auec plu* 
d’ignomi- d’humilité, dcfpouïlla fes habits, fe mit cttthemifc fie en calçons, nud tefte, lo 
Crucifix à la main, aprez auoir fait couper laflote de fes chcucux.ou mouftache- 
pendante: laquelle ayant nourrie par vn vain fie mondain ornement,il dédia 
au feu, & la donna à fon ConfelTeur pour la faire brader. Auec cetc humble 
préparation il ouït à genoux la leéture de fon arreft, remercia les Commifliires 
& dit feulement, qu'iltenoitcetarrefidelaiufricedu Roy,pour vn arrefrde la mifr- 
ricorde de Dieu. 

XVH L’arteft portoit qu’il ferait exécuté publiquement en la place du Salin : & en. 

Eft executé.tendant que fa Majcfté l’auoit modère en cela, voulant ,quc ec fût dans la pre¬ 
mière cour de l'Hoftcl devillc*,àhuisdos,cnprcfcnce defesgardes & de peu 
de pcrfonnesiildit qu’il eût mieux aimé mourir publiquement, afin qu’en fouf- " 
frant plus d’ignominie, il fe frayât plus promptement la voyeà la vraye gloire 
oeantmoins qu'il remcrcioit le Roy de cetc grâce. 

X1IX En fin aprez auoir rendu tous les tefmoignagcs d’vne ame qui nedefiroitplus 

Ses éloges, que de palfer à vne meilleure vie, fie fait les prières accouftumées, il fut appli¬ 
qué a vn poteau par Texecutcurde la haute Iuftice, qui luy aualla d’vn coupla 
teftedaquelle auec le tronc fut porté en l’Eglifc de Sain£t-Saturnin,dic commu- 
nement Sainét-Sernin : fie fon cœur ( ainfi qu’il l’auoit ordonné; fut porté en la 
tnaifonProfcflc des Iefiiiftes. 

Telle fut donc la fin de Henry de Montmorency, Duc, Pair, Marefchal de 
France, fie Gouncrüeur de Languedoc, âgé tant feulement dé trente-quatre 
ans : fi illuftteeh extraction, qu’il laprenoit au premier Gentil-homme Chre* 
ftiende ce Royaume. Si puiffamment allié, qu’iî attouchoit de parente ou d’al¬ 
liance la plufpart des Princes fie Grands de France. Si valeureux, qu’il eftoit te¬ 
nu pour vn des plus magnanimes héros de ce fiecle. Si glorieux, qu'il auoit em¬ 
porté de fignalées viétoircs par mer fié par terre. Si attrayant, qu’il gaignoit les 
cœurs de tous ceux qui l’abordoipnt. Si fort ûgnalc par fes hauts exploits 
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d'arm?*, quels réputation defonnon* s’eftendoit par toute l’Europe. Si libe¬ 
ral, que donner largement luy cftoit aufli naturel, qu'aux autres de prendre. Là 
plufpartdo ccuxqui l’ont veu cy-dcuant en ta pofleflion deschofes les plus de* 
firées des mortels, confiderant à prefent fa cheute,& fa mort ignominieufe ont 
creuqucfafin cftoit autant malheureufe & déplorable que Ta vie paffée auoit 
eftehonreufe & gloricufc. Toutesfois prenant les chofcsnonparlcs apparen- • 
ces mondaines, mais comme vrayement elles font , & comme luy mcfmel’a 
recogneu en les derniers iours, il faut confelTer qu en mourant fi Chrcfticnne- 
menr il a efte plus honteux en là mort, que glorieux en fa v ie. 

Au fui plus il ne fera pas hors de propos que iedeftruifc ici vne erreur popu- Xix 

laire qui a fait croire à pluficurs que la maifon de Montmorency eft descendue Quel* mafâ 
de Gucnilon ou Ganelon le plusinfigne traiftre que les Romans 8 c mefimes les fon Mût* 
hiftoires ayent remarqué en France. C’cft vne erreur bien groflicrc, di-je : car n j°rcncy 
Guenillon cftoit Prcftre Euefque d’Eurcux, 8 t apres Archcucfque de Scns: 5 c ^ 
iamais perfonne n’afaic mention qu’il eût laifle des enfans ny inceftucux ny le- Ganelon 
gitfmes. Aucc cela il eftoit fils de la terre, & de parens fi obfcurs que iamais on 
n’a fccu qui eftoit fon pere. I’ay marqué ci-deuanc l’origine de la fable qui attri. 
bue â fa trahifon la deffaitc des Françoisfoubs Rolan^ükpnccuaux au paffage 
des Pyrénées : le le&eur curieux le pourra reuoir fouraïTrcgne de Charlema¬ 
gne en l’an DCCCXIII,& foubs Charles leChauuc en l’anDCCCLIIX. 

Qnantila vrayegcnealogiedela maifonde Montmorency clleeft deferiteau. 
long dans l’hiftafre d’André du Chefnc Géographe du Roy : 8 c plus fommaire- 
mcncdans celles des deux frères de Sain&c-Marthe. t 

Le Roy, la Royne, & toute la Cour partirent de Touloufel’vn le lendemain, ytX 

l’aucredeux ioursaprez l’execution du Duc de Montmorency, pour retourner Moniteur 
en France. Le Roy prit fon chemin par le Qnercy, Limofin 8 e Berry : & eftant fort derc - 
àRomorentinreccutaduisqueMonfieurfafchédeccque faMajefté luy auoit du 
rcfufé la vieduDuc de Montmorency, s’eftoit derechef retiré en Flandres. 
llcfcriuit auRoy les caufes de fa retraite, qui font toutes fondées fur ce mef d u R 0 y 8 e 
contentement ,eftimant que le Duc de Montmorency n’auoit peu eftrcpuni j U y cfcrft, 
de mort pour l’auoir ferui, qu’il ne receutluy.mefme quelque fleftrifleure en 
foa honneur, comme celuy qui auoit le plus de part au crime : & que le fieur de 
Bullion traidant auec luy de la part de fa Majefté, luy auoit fait efperer fa grâ¬ 
ce. Sa letre eftoit du xit de Nouembrc MDCXXXII, à Montercau-Faut- 
Yonne. 

Sa Majefté luy fit vne libelle refponfe que i’eftime qu’elle mérite bien d’e- * XI 
ftre ici inférée. ' Refponfe <f« 

Mon Frère , ie ne fais vous dire combien i'ay de de frUifird* prétexté que Ion vous * 
t fait prendre pour fortir cete quatricfine fois hors démon Royaume. Si •Vous Fautez 
examiné auec l'efprit que vous devez , vous auriez trouué qu'il a aujft peu £ apparence 
que les autres que vous auez pris ci- deu antique vous auez bien cogne» n avoir eu au¬ 
cun fondement légitimé. Le Duc de Montmorency ayant efié condamné tout d’vue 
Voix parvn des plus célébrés Pirlemensdemon Royaume , mon Garde- des'Seaux y 
prefidant, vous vous en offenfez, parce que vous defiriezquefon crime demeurât im¬ 
puni : (fi vous voulez perfuader que le fieur de Bultionvous auoitfaite(fererque te 
luy fordonnerais. Les termes des conditions qu’il vous a accordées de ma part enfont 
fiejloignés,que la lelhtre feule fert de refponfe valable à te que vous en dites.-Si le 
fieur d’Aiguebonne vous a fidèlement rapporté ce queieluyay dit , comme ie neveux 
pas douter qu'il ait osé faire autrement, il ne vont aura pat donné plus defu)etque le 
fieur de Bullion d’attendre cete impunité. Et ie vous laiffe à confidererfi ie pouvoisten 
vferiautre forte, apre\ vn tel manquement de foy du Duc de Montmorency 5 aprez 
fipt Courriers envoyés coup fur coup pour me donner toute affeurace-, Aprez avoir con- 
fpiré auec Us Effrangers contre mon Ejlat , (fi auoir prefque entièrement foufieué vne 
d*sprincipales Provinces de mon Royaume , que ie confioisa fa fidelité : Et ce qui me 
touche leplusfi nfiblement que ie ne vous le puis dire, apres avoir contribuece que 
"vousfi auez à feparer de moy ceux que toutes fortes de confédérations y de votent in fi. 
parablement conioindrepourlefquels ie ne manqueray iamais de faire ce que la natn- 

(file fang défirent de moy, avec Us mefmos foins que-toutes Us lois divines (fi h»' 
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tnaines m'obligentfur tentes chefes de prendre four le bien de mon Eflat',& peut etn- |f ji, 
pefeher la defolation à- la ruine de mon pauure peuple causée per ces miferables reutl - A 
tes. Ce que l'ay veu auectantdt deplaiftr, que if n'ay peu m'exempter de freuenir de 
femb labiés malheurs par cet exemple. Les moyens quei’ay donnés au Duc de Motif 
morency defeJlgnalererrdiuerfcs occafions font autant de tefmeignages de la confia*, 
ce que i'auois en luy , qui tobligeaient à demeurer inuiolable dans fin deuoir : Etau 
lieu de cela , il ejlven u combatre mes troupes , a efiépris commandant -ane armée corn 
tre moy, efr ayant l'efpée à la main teinte du fing de mesfideles fibiets . le ne veux 
point refondre ace que vous dites ,quefins ïefterance qu'on vous auoit don née défi 
vie, vous ne vous fifre & pas fioufmis aux conditions que ie vous ay accordées. Chacun 
fiait en quelpoinéi vous e(liez., &fi vous pouuiez. faire autre chofi. Tout ce que ie 

puisfaireencetcrcMContre % eJlde*>ousconu:er,commeiefaisdetoutmoncœur,dene 
vous remettre plus en cet eftat , mais de rentrer auplufiofttn voftre deuoir , & me don. 
nerplusdefujet de-demeurer, comme iedefire , Voflre tres-affeûtonni Frere , Loy», 

A SainélGermain en Lape le ij Nouembre mtlfix cens trente-deux. g 

XXII La Royne, le Cardinal Duc de Richelieu ,1e Marefchal de Schombcrg & le 

Li Royne Garde-des Seaux,pattans de'Touloufe,prirent lechcmin de Bourdeaux : îc 
& le Çardi- furent régalés à Cadillac par le Duc d’Efpcrnô aucc vne magnificence nompa- 
nalDucfont reille. Toutefois le Marefchal de Schombcrg n’eftant pas bien aucc le Duc j 
régalés àCa- «l’Efpernon, nonobftant leur réconciliation , ne pafla pas à Cadillac: tC délia * j 
diliae. fo tFOUiioit fort atteint de l'a maladie. j 

Xxlll LeCardinal Duc commença aufli àfe trouuer mal dez Cartel-jaloux à vne 

Très- dan- iourncc de Cadillac : te fe Tentant prefle de douleurs le fit porter à Mourdcaus: 
f-î^oùlemal s’augmentant parvnablccs, qui leportafort bas, le bruit courut par j 
Éminence” toutc la France, voirepartouterEuropcqu’vndcs plus grands hommes du fic¬ 
elé eftoit alurté d‘vne maladie incurable. Parles diuers difeours du monde on 
potiuoit iuger des diuerfes affcâions des hommes en Ion endroit : tous demeu¬ 
rant ncantmoins d’accord que c’cftoit vn perfonnage d'elprit tres-eminent & G 
népourlagloirc de la France. 

XXIV La Royne partit de Bourdeaux le xm de Nouembre te leGardc-des-Seaux 

Sa gucrdàn. aufli: lequel entrant au bateau pour defeendre à Blayc eut encore aduis que la 
maladie du Cardinal empiroit te dit tout haut : Ilfi portéfort mal : mot,qui fut 
reletté , te d’auenture à erté vne des principales caufes de fa prifon : dauçant 
qu’il fut rapporté qu’il l’auoit dit d’vn air, qui tefmoignoit qu'il n’ertoit pas 
touché de douleur. Le Cardinal de JaValcrc qui a tefmoigné en toutes oc* 
cartons vne cordiale affeétion à fon Eminence, honorant fa vertu, te che- 
riflant fi perfonne , te quelques autres de, fes amis demeurèrent auprez 
d’elle. Peu de temps aprez fon abfccs ayant fuppurc , il fentit vn grand 
allégement de fes douleurs , fc fit porter à Broüage : te rcceut vne par- 
faite guerifon. 

Reftablilfe. Comme le Dac de Bellegarde auoit moins faiilicnrcccüant Monficurenfa q 
raenedes maifon de Serre, que s’il eût porté les armes aucc luy contrcle repos del’EAat 

Ducs dcBel- ( ainfi qu’auoit fait le Duc de Montmorency ) au contraire, ayant obéi aux de- 
gardo 6c déclarations du Roy : aufli obtint il facilement fon reftablifTemenr en fa charge 
Roanea. ^j c Grand Efcuyer,&entous fes biens 8c honneurs, par letres patentesdefa 
‘ Majefté du moisd'Odobrc en la mefme année, qui furent regiftrées au Par- 
iementde Pari;. Lefieur de SufFente y fut compris pour jouir du mefme effeft. 

Le Duc de Roanez obtint pareillement des Ietres à mcfmcS fins : qui forent 
aufli regiftrées au mefme Parlement. 

XxVI Ccpendande Marefchal de Schombcrg qui languiflbit de long-temps d’vne 
Marefchal U ^ evrc * cntc caufèe par vn abfcés dans le poulmon, décéda à Bourdcaus fobite- 
dc Schora- m ^ c * c xvii de Nouembre en la mefme année.Sa perte futtres-fenfibleau Roy, 
berg, & fe* perdit en luy vnde fes plus fidèles feruiteurs, 8c vn de fes plus hardis te ex- 

clogcs. pcrimérés Capitaines. Aufli auoit il erté éleué à la charge de Marefchal de Fra- 
ce te commandement des armes du Roy, aprez auoir paflc par tous les grade* 
dclamilice,ayantcommencédecommâderdezlcxuxande fon âge. 11 auoit 
. de l'inclination à toute forte de vertu, 8c fc plaifoit à la Ie&ure des bons Hures, 
te notamment des Hiftoricns célébrés; au lieu que la plufparc dcîaNobleffe 
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perd le temps aprez les Romans fabuleux. Le Roy on confider,ation de fes bons 
A ieruices conlerua fon gouuerncmcnt de Languedoc au Duc d’Halluyn lonfils, 
qui en auoic défia ( comme nous auons veu )la furuiuante. 

Cinq ioursdcuantfontrefpas,c’cftàfçauoirlc Xu de Nouembrc enlamef XxVU 
meannee futtucà la iournee de Naumbourgoudu Lutzan, Guftafc Adolfe^ ort du. 
Roy de Suede, vn des plus valeureux & plus accomplis Princes que les régions de 

Septenrrionales ayenc iamais produit : auquel iln’y auoic rien à defirer que l’in- f e j cloojf 
finition à la foy Catholique. Ayant efté toufiours vi&orieux 8e triomphant ® 
de fes ennemis, il le fut encore à fa mort laiflant vue funefte vi&oire aux liens 
par la perte de fa vie en combattant vaillamment contre deux armées Impéria¬ 
les , commandées par le Valfthein, & Papcnhcin, l’vn defquels y mourut auflî, 

& 1 autre fc fauua à la fuite. 

La mort de ce grand Roy, qui laiflalcs Tiens en vnc extreme affliéh'on mo- XXIIX 
, tlera le ducil 8e les regrets que les Efpagnols faifoiertt pour la mort de dom Car- Trefpas du 
jj los frère de leur Royôedenoftre Roync: Prince de la vertu duquel fa nation Prince dom 
fc promettoit beaucoup. Il fut emporté en l'autre monde en l’âge de xxvi ans C ar ^ os - 
par vnc Heure continue le xxx de Iuillcc en la mefmeannce. 

Lexdumefme moispaflaauftidecetevic àvne plus heureufe Henry de Sa-. XXIX 
uoyeDucde Gencuois, Nemours, & Aumale: Prince, qui ayant toutes fes in- Du Duc de 
clinations à la vertu en eût donné de plus lignalées preuues, fi l’infirmité de fa Nemours, 
fanté corporelle n’eût empefehé les fondions de fon efpritôe de fon courage, 

11 a laide trois petits Princes d'Anne de Lorraine fon efpoufe, Louis Duc de 
Geneuois & de Nemours,Charles Duc d’Aumale,& Henry Marquis de Saind 
Sorlin, tous trois tres-bien nés 8e detres-bellc cfperancc:de l’inftitucion dcf. 
quels le Roy mefmc a pris le foin en leur faifant l’honneur de leur donner pour 
Gouuerneur le ficur d’Eftrades, gentil-homme Agcnois, vndesxxiv des ordi¬ 
naires de fa Majcfté : lequel ayant paffé fa icunefte dans les armes en France & 
en Holande, s’y cftoit acquis vnc fi bonne réputation qu’il fut choifi pour eftrc 
ç. Gouuerneur d’Antoine de Bourbon Comte de Moret, frere naturel du Roy: 
fie puis de Louis de Vcndofmc Duc de Mcrcceur, 8e de François de Vendofme 
Duc de Beaufort fils de Cæfar de Bourbon, Duc de Vendofme aulfi frere natu¬ 
rel de fa Majcfté. 

Le dernier iour d'Aouft enfuiuant fut appelle aufli de ce monde en l’autre Sa- XXX 

mue! Spifame ficur de Bifleaux,ancien Confeillcr d’Eftat, qui auoit exercé aucc De Samuel 
grande réputation les charges;de Confeillcr au Parlement de Paris, de Maiftre gjf 

des Requeftes, 8e ferui dignement & vtilemcnt le Roy durant quatre ans en f caux> 
l’amba/Taded’Angleterre, lleftoit iffud’vne des plus illuftres maifons de Lu- 
ques en Italie. Barthelcmi Spifame vn de fes anceftres qui commandoit dans • 
ladidc ville s’eftant retiré en France, à caufe des particularités & fa&ions qui- 
diuiibicnt fon pais, fc mit auferuicc du Roy Philippe de Valois VI du nom en 
l’an MCCCXXIIX: George fon fils Seigneur des Grandies 8e de Liuryfut' 
tué à la bataille de Poidiers en combatant valeureufement pour le Roy Ican 
quiyfutfaitprifonnicr par les Anglois. Simon Seigneur du mefmc lieu des 
jj Granches, Capitaine de cent Lances trilàycul dudit ficur de Bifleaux fut tué 
aufli au feruicc de Louis x i à la iournée de Montlchcry. Leurs fuccefleurs ont 
depuis exercé des charges honorables tanc en la milice qu’en la robe, 8e ce der¬ 
nier qui cftoit le dixiefmc en droidc ligne depuis ledit Barthelcmi premier du 
nom venu en France n’ayant point laiiTé d’hoirs de fon corps, a donné fa mai- 
fon de Bifle*j| a Ican Spifame fleur des Granches,quiluy eftoit le plus recom¬ 
mandable d^is parens, 8e feul portant fon nom & fes armes. 

Ceteannée MDCXXXII avantefté remarquable par la mort du Roy de XXXI 
Suede, de Dom Carlos Prince Efpagnol, du Duc de Nemours, du Marefchal Com- 
de Schombcrg 8e autres perfonnes illuftres, rentrée de la fuyuance nous appor- arra * 

ta la nouuelle du trefpas d’vn des plus anciens Capitaines de ce royaume, le . 

Comte de Parrabcre n’aguercs Lieutenant de Roy cnPoidou,en l’aagc de 
quatre-vingts cinqans.il auoic eu ce bon-heut 8e honneur que Henry le Grand 
1 e traidoit auec vnc familiarité fans exemple. Ayant efté Caluiniftc durant le 
rcftcdcfivicjil s’eftoie conucrci à la religion Catholique Apoftoliquc Rpmai- 
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ne, fix ans auparavant, aprez vne curieufe inftruftion, n'y ayant peu eftrc in- i gjj, 
duitpar les confiderations du monde. Car le Roy luy auoit enuoy c aucc ccte A 
condition vnbreuet de Marcfchal de France,au temps qu’il eftoit encore Lieu¬ 
tenant de Roy en Poictou, & affaz vigoureux. pour luy continuer Tes feruices. 

Les Rochcllois , 1 e Duc de Rohan ,& le fleur de Soubize, luy ayant fouuent 
cafté le poux, ne le trouucrcnt iamais en difpofition de s’éloigner de l’obcïflan- 
ce du Roy : laquelle il a laiflc grauée au cceur de fon fils, heritier de la vertu, 
comme de fes biens temporels, & eleué de deux degrés d’honneur au deflus de 
fon perè, àfçauoir par la charge de Gouucmcur dcPoi&ou, & par la dignité 
de Chcualicr des deux Ordres de fa Majefté. 


Conuakfcence du Cardinal Duc. Difgra- 
cé du fleur de Chafteauncuf Carde 
des Seaux. Promotion 
des Cheualiers. 

I. Le Roy va Accueillir le Cardinal releué de fa maladie. II. Humilité 
de fon Eminence entiers faMajeflc. lll. Qui i entretient longuement. IV. 
Et luy fait l'honneur de la vifiter à Paru. V . Dtfgrace du peur de C hafleaur- 
neufGarde des Seaux. VI Hautenue fonfrere s'enfuit en Holande. VU. 
Le Prepdent Seguier ejlfait Garde des Seaux. IIX. Promotion de 49 Che¬ 
ualiers de l'Ordre du Roy. IX. Le Duc d'Elbcttf & le de la Viefuiüe 
en font dégradés. X. S ainfl-Chaumontcommande l'arm ce et Alemagne. 
XI. El f>rend Fridenbourg. XII. Généreux exploits des Malt ois contre 
les Turcs. 

|‘AFÏECTION & bicn-Veil lance du Roy enuers le Cardi- 
. ^ R vjÊk p|nraK| nal Duc de Richelieu pour tant de fignalés feruices que fon 
accueillir le* iH Eminence a rendus à l’Eftat,eft fl grande, que fa Majefté 

Cardinal re- ©S ayant aduis qu’il cftoitrcleué de ccte dangereufe maladie qui 

leué de f* I e prit au retour de Lâguedoc, & qu’il retournoit de Broüage 

maladie. à la Cour,partit de Vcifailles le lll de Iâuier MDCXXXIil 

& l’alla accueillir à Rochefort chaftcau appartenant au Duc de Montbazon. 
Honorable & fauorablc refmoignagc du defir & de l'impatience qu’elle auoit 
dereceuoir cet excellent Miniftrcd Eftat : furlafoliditcdesconfcils duquel el¬ 
le fonde fes re (blutions, comin et fes fccrets à fa confiance, & bienfouuenc 
l’execution de fes plus hautes entreprifes ( en l’abfcnce de fa Majefté ) à fon 
courage. 

jj Le Cardinal furpris par l’excès des faucurs de fon bon Maiftre,s’humiliapro ‘ 

Humilité de fondement pour rcccuoir l’honneur qu’il luy faifoit de preuenir ces deuoirs en 
fonEminen. accélérant cete entre- veuë :& (a Majefté le releuant aufti-toft I’embraffa aucc 
ce enuers fa d’autant plus d’affe&ion qu’il trouuoit de refpcd en fon Eminence. 

Majefté L c Roy luy ayant tcfmoigné de parole & d’a&ion la ioyc contente* 
. f 11 ment qu'il rcceuoit de le voir en bonne fanté, & Payant coniuréi en auoir foin 

tumt lon^ a Paducnir fur toutes les chofcs du monde : lc Cardinal luy refpondit,que Dieu 
guement* I uv avant f 1 * 1 1* grâce de rclcuer d’vne maladie de laquelle les hommes n’arten- 
doient que la mort,il ne dcfîroit viurequ’autant qu’il pourroiteftre vrileaufer*' 
uicc de fa Majefté & de fon Eftat: & aprez tous ces complimcns,ilss’entretin- 
drent particulièrement enuiron deux heures : fa Majefté luy déclarant plufieurs 
remarques d’importance quelle auoit faites couchant le gouuerncment de fon 
Eftat duranr fon ibfcnce. En quoy elle tefinoignoic le foin qu’elle eu a & fa ca¬ 
pacité en telles affaires. 
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633.' Le mefmefoir fa Majefté reuint coucher à Dourdamoù le Cardinal la fut trou- * 

A ucr le lendemain: Scdelàs’cn vint à Chilly & à Paris : où le Roy arriua le XII I“y raie* 

dumefmemoisdeIanuier,&n’y ayant point efte veu du peuple de fa bonne 
ville, il y auoit cinq mois, y futaccueilly des acclamations & benedi&ionsde ^ Paris, 
tous les Ordres. Le Cardinal luy ayant rendu particulièrement fes fubmiffions 
auLouure.faMajeftéluyfîtl’honneurderallervifiter aprei enfon logisrpour 
faire voir à tout le monde par ccs excezdefaueur, l’eftime quelle fait de luy & 
la parfaire a ffeftion qu’elle luy porte. Car quoy qu*en demeurant à la rigueur ' 
danslestermcsdurefpe&quidoiteftredufubiet au Prince fouuerain, l’obcïf- 
fance de l’vn foit toufiours neceflaire, & la recognoilîance de l’autre ne foie 
point d’obligation, mais tant feulement volontaire. Neantmoins fà Majefté 
monftroit par cela à tout le monde des prguues de fon bon naturel, & particulier 
rement auCardinal des tefmoignages de fa gratitude & bien-veillance. 

B Comme ce premier Miniftred’Eftat fut accueilli du Roy auec honneur &fa- 

ueur, vn autre encourut en mefme temps fa difgrace : laquelle fut préfagee par J 
vn bruit fourd qui courut quatre ou cinq mois auparauanr à la Cour durant le ç^afteau- 
1 voyage de Languedoc ( &i’en ouïs quelque chofe des lors que le Roy eftoit à n eufG«rdé 
NarbonneOc’eftquele Marquisde Chaftcau-neuf Garde des Seaux deFran- des Seaux, 
cen’c(Voit pas biendansJ’efpritduRoy:&croyoit-on que les confeils du Car¬ 
dinal entiers (a Majefté, tenoient encore en fufpcns l’execution de larefolution 
qu’elle auoic prife de l’eloigncr de la Cour, Sc de le priuer de fa charge pourplu* 
heurs raifons importantes, qui ne font pas encores venues à la cognoifiance de 
tout le monde pour certaines confiderations qui requièrent fouuent qu’on 
fupprime en vn temps ce qu’on déclaré aprez à propos en vn aütre. Mais i’efti- « 

me bien ( comme i'ay couché ci-deflusj que ce qu’il dit de la maladie du Cardi- 
^ nal à fon départ de Bordeaux, auec ce qü'il fut rapporte à fon Eminence, qu’il, 

■ talchoit défia de s’infinuer artificieufcment dans la faueurdu Roy, & de la Roy- 

nc,fuc caufe de fâ difgrace. La Cour eftant donc à Sain&- Germain 1 e xxv de Fé¬ 
vrier , fa Maiefté luy enuoya demander les Sceaux par le fieur de la Vrilliere Se- 
crecaired’Eftat.&Iemefmeieur le fieür de Gordes Capitaine des Gardes du 
Corps luy alla faire commandement de s’en aller à RufFec en Engôumois,foubs 
la conduite de cinquante cheuaux légers : qni reccurènt en chemin vn nouuel 
ordre de le conduire en la citadelle d’Erigoulefme, où il eft encore en cete an¬ 
née 1634. que i’efc'is cete hiftoire. 

Le fieur de Haute- riue fon frere,qui eftoit en Cour, ayanreuleventdelades- VI 

fa eurdefon frere, monta à cheua! ,fitvntrouilanuiâ:,piqua fi bien qu'ilfutHaute-ri«« 
bien loin au iour : & continuant fon chemin s’en alla en Holande, où il auoit vn*? n t re . tc 
Regimentqu’il commandeen perfonne. Le Marquisde Leuuille leur ncucu, 
le Cheualier de lars vn de fes plus familiers furent enuovés à la Baftille. 
j} En ce mefme temps le fieur de Laffemas Confeiller d’Eftat, Maiftre des Re- yn 
queftes,ôcïnteniantdela Iufticcen Champagne, Mecs & païs Meffin , fit lePunicionié 
procezàgrandnombrederebelles,donttrente-fix condamnés à mort par de-rebelles, 
fauts furent efKgiés, Sc les chàfteaux & rriaifons d’aucuns Seigneurs & Gentils, 
hommes les plus cou!pables,furent rafées. 

MelfirePierreSeguierPrefident au Parlement de Paris futnomrrio par fa Ma- IIX 

ieftepour rempürla place de Girdedes Seaux, auecvn finguliër âpplaudifle- Le Fre&Jéé 
ment de coude monde :pourIa bonne réputation d’vnegran le fuffiiance,inte- Seguier cl! 
gritc & probité qu*i! s’eftoit défiaacquifc en lafon&idn deConfeiüerau Parle-|j ait ? ar< ** 
ment, Maiftre deiRequeftes,Prefident en la mefme Cour, Intendant de la lu-* 4cau *! 
ftice en Guienne,& autres commiffions extraordinaires. Le fieur de Büllion l’vn 
des Sur-intendaos des Finarices,fut pourueu de la charge de Garde des Seaux de 
l’Ordredu Roy, qu’auoicauffi ledit Marquis de Chafteao-neuf, & le fieur de 
Bouthillier,l’autreSurintendartt,futfaitThreforiei' dii mefme Ordre, auec la 
furuiuance pour fon fils Secrétaire d’Eftat: & tous trois receurëric le cordon’ 
bleu par les mains de fa Majefté. 

Les deux fur intendins en qualité de nouueaux Officiers de l’Ordre eurent 
encore cet honneur & bon-heur de paroiftre deux mois après à la promotion de 
XLIXCheualiers que fa Majefté fit àla fefte delà Pentecofte prochaine: les dt 
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rtmonie à caufe de fon abfence.ll y eut encore quelque changementauxrangt. 

La publication fat donc telle. 

- " — * Richelieu: 

Le Marefchal de Toiras. 

Le Comte de N oailles. 

Le fieurdePoyanne. 

Le Marquis de Foflèz. 

Le Marquis de Bourbonne.' 

Le Vicomte de Polignac. 

Le Vicomte d’Arpajon. 

Le Marquis d’Alluye. 

Le ComtedeSault. 

Le MarquisFrangipamV • 
LeComte d’Orual. 

Monfieur le Premier. 

Le Barori de Pont- Chafteau. 

Le Heur duPonr-de Courlé. 

Le Marquis de la Mcflerâye, 

Le Marquis de Mortemar. 

Le fieur de Villequier. 

Le Comte deToumon. 

Le fieur de la Mailleraye. 

Le Comte deThianges. 

Le Marquis d'Ambres. 

Le Comte de Parrabere. 

Le Marquis de Moncaurcl. 

Le Marquis de Bentivogli. 


2 

Le Cardinal Duc de la Valete. 

16 

3 

L’Archeuefque de Paris. 

27 

4 

L’Archeuefque de Bourdeaus. 

18 

5 

L’Archeuefque de Narbonne. 

29 

J 

6 

Le Duc de Longueuille. 

30 

7 

Le Comte d’ Alais. 

31 

8 

Le Comte d’Harcour. 

3 * 

9. 

LeDucdclaTrimoüilIe. . 

33 

10 

Le Duc de Briflac. 

34 

ir 

Le Duc de Candalle. 

35 

n 

Le Duc delà Valete. 

36 

13 

Le Ducd’Hallcvvin. 

37 

14 

Le ComtedeTonnerre. 

38 

iy 

Le Marefchal d’Eftrées. 

39 

16 

Le fieur de Vaubecour. 

40 

17 

LefieurdeSenererre. 

4 t 

18 

Le Vicomte de Pompadour. 

42 

19 

Le Comtedela Mark-Boüillon. 43 

10 

LeM .rquis deNéelle. 

44 

al 

L e Marquis de Gordes. 

45 

11 

Le Comte de Dannoy. 

4 6 

25 

Le Marquis de Varennes. 

47 

24 

Le Marefchal de Brezc. 

48 

2J 

Le Comte de Braflac. 

49 


»! 


5 

4 

5 

6 

7 

8 


La promotion s'en fit après auec le changement qui s'enfuit. 


Le CardinalDucde 
Le Cardinal Duc de la Valcte. a6 
L'Archeuefque de Narbonne. 
L’Archeucfque de Paris. 
L’Areheuefquc de Bourdeaus. 
LeDucdcLongueuille. 
LeCointed’Harcour. 
LeComted'Aletz. 


»7 

18 

*9 

3 ° 

3 [ 

3i 


9 

LaTrimoüiUeDuc deThoÜars. 33 

io 

Le Ducde Ventadour. 

34 

II 

. Le Duc de Candalle. 

35 

11 

Le Duc de Hallevvin. 

36 

ÿ 

Le Duc de,Briflac. 

37 

14 

Le Duc de la Valete. 

38 

aj 

Le Comte de Tonnerre. 

39 

16 

Le Marefchal d'Eftrces. 

40 

17 

Le fieur de Vaubecour. 

42 

18 

Le fieur de Seneterre. 

4 * 

19 

LeVicomte de Pompadour. 

43 

ao 

Le Marquis deNcelle. 

44 

ai 

Le Marquis de Gordes. 

45 

» 

u 

Le Comte de Lannoy. 

46 


Richelieu. 

LeMarefchaîdeToiras.’ 
Le.Comtede Noailles. 

Le fieur de Poyanrte. 

Le Marquis de Fo fiez. 

Le Marquis de dourbonne. 
Le V icomte d e P ohgnac. 

Le Viconted’Arpajon. 

Le Marquis d* Alluye. 

Le ComtedeSault. 

Le Comte dlOruai. 
Monfieur le Premier. 

Le Baron du Pont-Chafteau’ 
Lefieurdu Pont-de Courlay. 
Le fieur de la Mefleraye. 

Le Marquis de Mortemar. 

Le fieur de Villequier. 

Le Comte de Tou mon. 

Le fieur de la Mailleraye. 

Le Comte de Thianges. 

Le Marquis d'Ambres. 

Le (Jomte de Parrabere. 
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Le Marquis de Varennes. 47 Le Marquis de Montcaurel. 

LcMarefchaldeBrezc. 48 Le fleur de Lien cour. 

Le Comte de Braflàc. 49 Le fleur (de SainA. Simon. 


CommecesSrigneurseftoienthonorésdel'OfdrcdaRoypour auoir digne- x 
ment ferui fa Majeftc, 8c notamment en ces derniers troubles contre les rebel- L , e Do * 
les. Audi le Duc d’Elbeuf fie le Marquis de la Viefuille en furent dégradés pour f w be j f i 5 C 
auoirefté dans la rébellion, fie conuaincus defclonnie par defauts & contuma- vicfuilleet» 

' font degn- 

Cesauguftes &religieufesceremonies,efquclles le Royferuoitd’exemplii. dés. 
rededeuorionàtousles Cheualiers.n’empefchoientpasquefaMajefténepour- XI 
ueûtauxafFairesdelaguerre,ficqu’enhonomntdefon ordre fa fidelè 8c gene- SChaumfit 
reufe Noblefle.il ncprîtauflîlefomdeseftrangersfesalliés: pourlaprote&ion^ omm * n 4 a 
B defqueis, fie pour donner de laialoufic à fes ennemis, il fit auanccr versl’Alema. d*Akma- 
gnefonarniéede Champagne, fous la conduite du Marquis de Sainft-Chau- 
mont fon Lieutenant General, 8c ordonna pour Marefchaux de camp le fleur ° 
deChafteffiers Barlot.fiéleComtede la Suze. 

Çete arméeeftant dans l’Elc&orat deTteves, le General reccuoit tous les 
ioursdes plaintes des voleries fie violences que faifoit la garnifon deFreiden- J* 1 
bourg, villefiexhafteau du mefme Eleûorat: mais qui n’obeïfloit pas pourtant bour»”* 
à rElefteur.- C'eft pourquoy Saind Chaumont s’alla prefenter deuant auec ° U S ’ 
l’armée royale. Ayant fomme de la part du Roy le Gouuemeur de luy remet¬ 
tre en main la place, il en receut la refponfe ordinaire : Qu^il falloic s’addrefler 
au Comte d’Embdegouuerneurdu pais de Luxembourg, fous lé commande¬ 
ment duquel il la tenoir. A ce refus les François donnèrent l’efcalade à la ville 
c par tantd'endroits.qu’ils l’emporcerencfàns grande refiftenceny de la garnifon, 
ny des habirans qui le retirèrent au chafteau.limais place de cete im portance ne 
fut forcée auec fi peu d’efFufion d e fang qtie celle-ci : les François n’y ayant per¬ 
du pas vn homme : fie ceux dededans deux tant feulemen t:ne s'en eftant trouués 
que dix ou douze de bleflcsdepart fie d’autre. Ceux qui auoient gaigné le cha¬ 
fteau le rendirentpeu de ioursaprez aux François aufli toft qu’ils virent leca- 
non en baterie. 

Comme Sainft Chaumont Fut heureux en cete entreprife contre des vo- 
leurs fie brigans qui infeétoient les chemins fur la terre: Auflî leCheualierde Gener '“ 
Va!ençay neueu du Commandeur ne le fut pas moins en ce mefme temps xiakhoi* 
contre les Pirates 8c Corfâires qui couroienc la mer de Leuant. Et bien que f1Tntrf j Tt 
mon deflein ne foit pas de deferire en cet.e hiftoire les aftions des Eftats eftran. Turcs, 
gers:neantmoinscelle-ci ayantefté faite par des François venans deMaltheen 
France .ficeftant des plus flgnalées qui fe foienc faites de ce flecle par les Mal- 
D thois, ellene ferapasforteloignéedemonfujec,nydefagreableauleâeur.Ce 
genereux CheualtervenantdoncdeMaltheâMarfeille,danivnehourque vatC 
feau de deux mille faîmes, pour l’y equiper auec plus de commodité : dix autres 
Cheualiers François qui retournoient, en leur païs auec le congé du Grand- 
Maiftre, furent bien ayfcs de luy faire compagnie: fie eux compris ilsfetrouue- 
rentenuiron cinquante hommes dedefenfe,auec fix pièces de canon , fie deux 
pierriers. Cevaifleau ayantdonné lavoileau vent,futdefcouucrt par cinqbri. 
gantinsTurcs.bien armés, venans de lacoftede Barbarie: lefquels luy donnè¬ 
rent la cjpafle : 8c deux des plus légers l’ayantapprochéi la portée du moufquet, 
firent vne tres-furieufe defeharge detoute leur artillerie fur luy, qui leur refpon- 
dir aueclafienne, fans que les Turcs ofâffcnt venir i l’abordage. Cependant 
leurs trois autres vaiffeaux ( qui eftoient les plus gros, le moindre portant vingt 
pièces de canon ) éftans arriués, les deux entrèrent fur la hourque à pleines voi¬ 
les pour l’aborder 8c cramponner: 5 c le troiliefme tafeha de luy gaigüer le vent* 
maisellelesfalüadervnôcdel’autrebordfiheureufement,que les deux gran¬ 
dement endommagés reprirent foudain le largue, pour ietter leurs morrsdans 
la mer,& fermer leurs ouuertures.Le troifiefme faifàntfa defeharge de bien loin, 
les coups ne portèrent point fur la hourque. Les deux premiers eftans reuenus 
derechef à l’attaque, le jeu fe fit déplus prez par la moufquetairiede parc fie 
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d’autre auec tant d’obftinacion &filonguement, que les trois autres vaifléaux l6j) 
Turcs eurent temps de s’appareiller pour retourner au combat, & portèrent A 
«and dommage il» bourque auec leur artillerie. Neanmoins ces généreux 
Fheualiers le défendirent auec tant de courage, & endommagèrent fi fort le», 
vaifleauxTurcs,qu'aprezauoirçombatu quafidurant vne nmd* & vn îour {car 
VattaquecosnmençadetHiid) les Barbares retirèrent : fcles François recreu, 
de laloneueut du combat abordèrent au port prochain : où ils trouuerent leur 
vaifleau percé de plus de deux cens coups deçanpn : jes deux nets des hommes 
tues • 8c entr'aotres trois Cheualiers, & trois de bleffcs. Peu de lonts; apres ce 
traud combat les galères de Malthe prirent certains vaiffeaux fur les Turcs 
Corfoires ■ dans deuxdefquels ils trouuerent bon nombre de marchands Fran- 
cois pris n’agueres auec grande quantité de maxchandifes. Et bien que parle 
droit ae guerre ils en pculfent retenir vne pâme, & que lesmarchands mcfmcs 
qui recouuroient la liberté par leur valeur, ofFpflVnt aux Cheualiers tousleurs 
biens - ils furent fi courtois & û charitables qu'ils n en voulurent rien prendre: 
mais leur rendirent tputçe qui eftoit à eux, fe contcntans duj)utin qu’ils fai- 

f01 R n erournon n s maintenant à l'armée du Roy pour la conduire en Lorraine, 


A J 


Infradtions de foy du Duc de Lorraine. 

Sa deffaice. Son trai&é III auec 
le Roy: qui fait fon 
entrée à Nancy. 

/ c 

' |. Le Duc de Lorraine enfraint les traités faits auec leRoy.U. Faux pré¬ 
textés de fin armement.U 1 . Ses 'vaines effirances. I V.Son refus de rendre 
bornage à fi JMatcftépour le Duché de ‘Bar. V. Qui cfl réuni par arrefti 
la Couronne. VI. Le ‘Duc fait le mariage de fa faur auec Monfteur. V 11 . 
Snuoye le Cardinal fon frere^vers le Roy . IIX. Défaite de fon armée. 

I X. Les Suédois prenent quelques places fur luy. X. Le Roy marche à main 
armée droit à Nancy. XI. Fait des honorables offres au Cardinal de Lor¬ 
raine. X II» Nouueauxartifices du Duc farts effett. XIII. Conque(ies de fa 
Majefté en Lorraine. XIV. Qui donne l'ordre pour lejiege de Nancy. X V. 
Accord arrcflé auec le Cardinal de Lorraine. XVI. Le Duc en empefehe l’exe. 
cution, XVII. Le Roy lepreffe viuement. X1IX. Le Duc entre en conférence D 
avec le Cardinal Duc deRïchelteu.XlX.Autrfion duDucafitisfairc afespro- 
meffes. X X. Snfin ils demeurent d’accord. XXI. Le Ducfauorablement ac- 
cueilli defi JMaiefté.XXU. Dilaye l'execution de l'accord. XXIII. Le Roy 
fait fin entrée à Nancy. X XIV. Et U Roy ne autres Princes & Pria- 
ceffcs. X X V. i-AffafJins apoftés contre le Cardinal de Richelieu. XXVI. 
Empoifonneurs. X XVII. Et magiciens. X X 11 X. Notable arrejl contre vn 
blafjphemateur.XXlX. Ordre pour la garde de Nancy. XXX. L’Jrcbemf 
que de Trêves reftabli en fin Efiat par les armés du Roy. 
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È PnCdt Lorraine ne fcoMttgmm mi encore en fa» Agnoi'f Br ' 

Jlj 1 PM Ici chaftimens qtfil reteut 1 année precedente: & & nfooftcahc Lorraine'* ' 
« w m B auffi <fofpeurueu.de jugement pourfe Conduire, que di.forces enfpeiàUe* 
Jjf mm pour fe défendre,8c moins encbresppùf attaquer : Commença éjtrai<Û£j.‘ 
fitgggj s’efmoauoir donnant des cbmmiffions pour ieaer des^gens tjefoit* >u«c 
-guette partoutfouEf&t,flt orfonnanc à chaque village dcluyicRojr. 
fournir fix'Eleui f jù < eft adiré, fix hommes eboifis pour la guerre. Son prétexte 
eftoit, que les Süe^ois'fomandoieài! des contributions foviuresâ fes fubiet$,8c . 
que me! mes ils auoienteftüoyéfix cens chenaux courir le plat-pais vers Saiqâ- -dj 

Die rdiVilscomnliertoient tomaâesd’hoftüité. De forte qu’il n’yiuoic rien de 
pluMUfteqùe dédefendrefesfabietsdel’oppreffiondeseftrangers. *. ! r 

C’eftoit-là vn bon 8c plaufible râifonnemene en apparence. Mais n’éftanp *1 
fonde que fur vnefûppoGtionVil fut recognue» cffcék vn faux prétexté pour 'Faux 
côüürif fonarmertrentac fa malice. Car le Ro)oaÿàntçniioyéle fleur de Guron 
for les liéûk pour foire entendre aux Suédois que la Lorrain er fl or e n la prote- âtmetu .... î 
dfciondefa Majefté, en foire ferirer leurs troupes * lcdonnerau Duc. toute l’afo 
fiftcnce qu’il auroit; befoin par l’armée de fa majefté, qui eftoit à fa frontière : Ù 
trouua que tant s’ett faut que les'Suedois euffrnt couru fur lésEffots du Lorrain» 
qu’au contraire il les prefloit de traiter auec luy, par l’entremife du fleur de 
Ville-de-Bourbonne, pour certaines places'quGls tenoienc en Alface : par le 
moyen defquelles il efperoit éftendrefa principauté le lonçdu Rhin : afin de 
foire paflfer plus facilement des forces Impériales de deçà: a l’aide desquelles 
il fe promettôit de chafler les François des places qu'il auoit bailléesifaMajeûé 
pour l’afleurancfc du dernier trai&e faitauec elle. Et foit que le Lorrain np. vou¬ 
lût pat voir l’AmbalJadeur François auquel il n’eût feeu cacher fa fourberie 
Comme il faifoit faperfonhe, foit qu’il fût defîa .éloigné de fes Eftats, Guron ne 
le feeut voir, ny apprendre le lieu où il le pourroic trouuer,pour s’acquicer de fou 
Ambaflade. . ’ . 

Il faudroit croire que le Duc de Lorraine eftoit rômbcen fens reprouuédefe JII 

porter fi témérairement à l’infra&ion des craiâés faits auec le’ Roy, s’il n'y auoit Ses vaines, 
apparence qu’il les fondoit fur l’afleurance que les Efpagnols luy donnoient de «fperante», 
conduire bien-toft la trefue auec IcsHolandoU: 8c que cela eftant, toutes leurs 
forces viendroienc fondre fur la Franceauec Monflcur : & obligeroient le Roy 
à faire la paix: par laquelle fa Maiefté fcroucontrainced’approuuer lerpariage 
de Mon-dit Seigneur fon frère auec la Princcffc Marguerite, & de rendre au 
Duc toutes les places qu’il tenoiten Lorraine : ou qu’il les reprendroit durant la 
guerre auec l’affiftance des armes Efpagnolei JSt Impériales. 

Le Roy voyant la mauuaife foy duDuc, fie deflrant l’obliger plus eftroite.' IV 
menti fon deuoir, luy demanda l'homage qu’il eftoit tenu de luy faire pour Son refus & 
le Duché de Bar. Mais au lieu d y fatisfairc, fon infolcnce pafla iufqu’à ce poin A reû<Ire , 
qu’il difoit n’y eftrfc point obligé: & que les homages que Ion pretendoitauoir î 

efte rendus par fes predecefleuts, n’eftoient que des vifites qu’ils faifoient aux j c ~ 
Rois de F rance, fans rédiger par cfcrit aucun ade, comme il fe pratique es Vrais Ba£> ' 

homages. ( , * 

SaMaiefténe pouuantfouffrirceteelufion&inrplençedefonvaflal^lefitad. y 
iournér eh fon Parlement de Paris,pourvoir réunir le Duché de Bar llaCou- Quieftrcii: 
xonne par foute d’hômage rendu : ou s'enfuiüit afreft du xxx d’Aouft en la met ni par *t* " 
jneannéeiparlaquelleifoutedefoyôchomagcrenduileDuchcdeBarfutreüni re “ ^ 
àlaCouronne-.Sc l’arreft fut peu aprex réellement exécuté par le fleur de laNau- ^ ourdûne - 
ue Confeiller au mefme Parlement. 

Le Roy ne fe fentoit pas fl oftenfé de I'armementdu Ducde Lorraine ( parce • vï f , 
quil eftoit aflez puiflant pour le deffoire 8t le reoger au deuoir) ny du retusde r^^iaee* 
l’homage du Duché de Bar f parce qu’il luy eftoit aife de le remettre en fomain, 
fclereünir à la Couroime,comme il fit : ) que de ce que Ion tenoit pour tout a£ auec Mds» 
feuré qu’il aüoit fait confommer le mariage de Monfieur auec la PrincefTe Mar» fleur, 
guerite & feeur, au preiudice de fon ferment, 8c des afleuranccs qu’M auoit don» 
nées à fa Maiefté dCoe le iamais permettre; 

.. fp «j 
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Le Roy donc iugeant qu’il y alloit de fa réputation de fouflfrir des attentats de 
telle imuwtnoce ; ferefolut d’arlbrriinoperfonneiYifiter le Loffaîn aiïétf ÿwbfiv. a 

- • * ■ ' r- ■ _!__1 ' _ _J^ P:_r_fL.'_L. “ 



; rîâçe f qwfutl«xxdlÂ«*ftîLc lendemam 41 >fototifixff!dsi.*GMoinal Dtiç-dçRi- 

^ chelieufc auqueliLrenditla'vifireïpMadifnetîacayansÆonferé longuemencea-o 

1 ‘ femble*lePriiïtcGaijiiiiMlpromiàdebtpartdiiDuc,fon frere,touf r çe,que fa 

Majeftépouuoitdefirte^.prava-twBftfielay polar l’exe<î,ui:iort > apre?; ! a\)Oiy i tap^ 
Ii - pVriëlârolohtédurRayn*ion)Alfs4e/ ■:•■ ;•. 

* u ^itOtflsDnc de Lorrain en ‘aya «©pcuyiben faste df-cei quüj s’eftqit prq@Ksjj«eè 
#çffai:é”|c)^9oedois~, K fe voyant en vtxopr^sd'aüttc&hüiâj mille Sommes de. pied & 
foBaVm^ideux rftilfe chcuaux , attaquai la-aride jde- Hagueïùucccupée par les Suédois 
mefmesî( ce qû’iLna poudrât fairqfimsinfraft ion du traité pafléauecURoy;) 
ehi focotifs de laquelle k’Palatipjde' Birkenfeldacxourutayçc fi* mille fantaf- 
fâris, & deux raille ciiiq cens cfceuaux* &c luy dcfnna ia bataille : en laquelle la cad 
liallèrie-Suedoife fut mife.en voare-.par la Lorraine beaucoup meilleur*, Mai* 
l'infanterie Süedoifefaifamferrrieÿfklafchwdepied a. ce|le..4es Lorrain*;; U Ce 
tintenfibonne pofturéaüécfoq canon, $cceluydesLorrairis quelle auQitgaiJ 
gne, que la cauallerie Lorraineéetournantde la chaflede Celle des Suédois, ne 
fdfa pas enfoncer? fi bien du’ellesderneura vi&oneufC. Le carnage n’y fut pas 
fdrtgtand: à caufc qwel es’fantaffitw Suedoisne.pouuoicocpas pourfyyüreJa vi* 
v ftoire contre de la eauallerie. Les Lorrains y perdirent fix à fepe cens homme*,; 
outre deux cens de pïirontiiers^&ies Suédois naoiticraoinrs: mais.la piufpartde 
l’equipage des Lofrtifts demeura aux viftorieuxauec cinq pièces d’artillerie. • 
IX En fuite de cete vi&oire les Suédois entrèrent en Lorraine& prircntSainét- 
Les Suédois Dié abandonné /forceront Saind-Hippoly te/où ils pafTewattout au fil del’ef- 
fjrcnccqaer pée-. Banquenon^Saralba ,Sauérdon & Cerommepetites places les reccurenc 
?qo«.-pucesf an srefiftence: ; ■>*’ '■-•••• 

Le Duc de'Lorrairie(l’orgueil duqueledçeftéinfupportables’il eût vaincu) 
Le Roy fe trouuant grandement humilie par la vidoire des Suédois , fe retira, en Ale- 
marchc i magne pour y trouuer'qaelquCfccours & confort en fon malheur; & depefchit 
*nam armée derechef le Prince Cardinal Ion frere renie Roy > pour luy faire de nouvelle* 
fubmiflions, plusidefiein détenir les affaires-en fufpens .qu’auec volonté d’ef- 
fe&uerfcs offres. MaisfaMajeflé defcouurarit fes artifices, Sc preuoyaneque 
cetcderhiere deffaite lüy auoic effté les moyens de pouruoir à la garnifon de 
Nancy ,1e relolut à y mettre le fiege , & fans.s’arrefter aux belles paroles du 
Prince Cardinal, y fit conduire fon armée d’Alemagne: laquelle fe logea tout 
autour de la villé, fans yfaire encore aucun a&e d’hoftiiité, attendant le Roy 
qüi s’y acheminoic aulTi en perfonne. Cependant le Rheiograue Ocho Louïs 
vint pour joindre l’armée Françôife auec deux mille cinq cens cheuauxSue- 
dois: mais nos Capitaines leur ayant tefmoignc qu’ils n auoienc pas befoinde 
renfort eftranger, il fe retira dans les places que les Suédois auoient n’agueres 
pris en Lorraine. 

C’éft chofe notable que leTufte Roy confiderant que 1 les fautes font perfon- 
Ftitdes °l r -nelles,’5t remarquant de l’ingénuité, de la candeur, &dela bonne grâce (qui 
fr« hono- p roCe( J etou n OU rs d’s?n bon naturel J en la perfonne du P rince Cardinal,luy teC 
Cardinal de soigna que fon entremife luy e (toi t agréable : Scnonobftant qu’il fûtextreme- 
Larraine ment indigné contre le Duc fon frere, luy offrit en fon particulier honneurs, 
anpointemens, employ, & toute forte de bon trai&ementconuenableà fa con- 
. dttion&àfa naiflance,s’il vouloitdemeureréft France : dont il remercia fa Ma- 
*...... : e q,: jS .rt CU fantfurlemalbeurdefamaifon,dlaquellcildeuoitfcsferuiccsiuf- 

* quesà cequefaMajeflc en fut Satisfaite. j 

Xii Lé Duc ayant cognoiflàncede cece bonne^^volonté du Roy enucri fon^ frerej 

Kouueaux jen forgea prccipitcmentvn nouucl artifice j c’cfl: qu’il luy vint en lapènfée do 
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fè l nbHeeràtt>us{ëi , £ftàtsei^âQÿi]tfdêfonfKréfâffÀ : qw par fan maÿèri-iJ ob* artîficejiu 
tint dêrâeilîemë^ctfhjhtiAriydëfa^ajeftéqunlne pourvoit efperer luytnefme, Duc fans 
s'en reetfghoiflant'trôpindigiië; Maïsconlîderântdipre.zqthf te projetporterait c ^ c &r 
enfqy vnecollufioq çropmanifefteentrede'ùxpërforinestfproches, il s'en dé¬ 
porta? 6emeâdtmbiàs^ènubyâéhtbrëfonTrère'pburlatroifiérriefoi*verdie Roy 
quTnè^dUu^tëftrë'arréftë.p'af'dié» iîidritïignes en plétt¥hyüer, ny pef lesdà- 
ftrditV|pjrdcypàr i dës ) arfnëes,ü , âilbitg'ardëc}ê > ^àtt:efte<àdëi i paroidsfa«â aucu- .. .. 
uefarîsfaftionréèHe. 1 . • ' ;) ’*1 t:V * • • • ' • . , , 

C’dft p’o'ûfqwoyH ëbhtinuà^bti vôf 3 ge tfrojc 'i Nancy % & vé A "chemin faifant h_ 

prit'SafHéfc-'Mitfiéf, Pbnt-à-Méifffbh , les'ëhsiftëau d’Odon Sc âe"CoAdé , la 
Chauffée,Trognon, Malatour, Pagny,Bouconuille: Sc depuis éneoré Lune- Lo^" 
bille St CHàrfnesr'ét ëri fiiitë Mtàféûur (où^Camtemy fut mis g'oûuërnéur) & ot * 
l J EfpinaT:touc faifàhc roiigaux àmteVde fa Mâ/eÏÏié fans reff ftetîce.La Royhe;qiii 
l'âtcoqapagnoitehce voyage,s !, ârrtfta^ Bar-Té-Diic. ; . 

LëRoy eftantatriuéà Sainft-Nicola'SjaHa’r'écogrioiftréla^ilîe'tle Nancy,eh ’ XIV 
firtoutlecireùitalapbftéedum 5 uTqueT,&! pour dontiëb de'plus prezl’ordre Qui donne 
dufiegelogea àNëufuille. C’eftoit à l'entrée du mois de Septembre: &faMâ- l’ordrepouc 
jeftdfe leuoîtaüpoinffcduiourpoùr tracer clîe-’fhefme les lignes dé focilcort- lefiegede 
uallation ( qui au oit quatre lieues' de cfrcqhferen ce /marquer leS Forti f qhi Nancy, 
cftoieht treize en nombre outre hrs redoubtes)& planter les piquets: en 'quoy 
elîeem'oloîoittoùteIaiournée,auecceteâifatTce£cdexter'it‘ë qui luy eftnatu¬ 
relle. De forte que dans cinq iours le camp fiïtTnisén eftat > êdes troupes àCcm- 
uert dans leurs hures. Le Cardinal Duc qui fecohdoirfcs foins récogn'ufc auflfla 
place, à la portéecîumoufquët,luy quatrièfmé. ‘ • " " v ; - 

LePrince Candibal cftantreûênu pour l ; a qtfatriefrrtefois à la Cour, fiîpplia le XV 

Roy de preferire au Duc fonfrere telles conditions qu’il plairoit à fa Majefté , & A ^ c ° r<i * r 
mefmesluy promit de faire mettra èWtre I fe's ihains la Printeflè Marguerite : Sc leCard'ial 
avant obtenu paffeportde fa Majefté pour faire fortir fort équipage de Nancy, la dcLortain». 
fit euaderfecreteméntSc frauduleufemenViSc elles’enallatrouuer Monfieut en 


Flandres. LePrinceCardinal ayanteftédôncplâinëmcntinftruit de lavbîontc 
du Roy, le retira auec promette dG retourner le mefme ïouraprez auoir prisla 
dernière refol ütibAiuëc fon frère qui l’attendoirà l’Efpîn^L Et de fait il ’réuint: 

& a.pr'ez auoir demeuré enfermé plus de troisheures auec le Cardinal D uc,il alla 
encore retiouuer fon frere: SC reuenantpourla'fîxiefmc fois, apporta plein pou- 
uoir de luy pour accorder & ff gn et fout ce cpii luy feroit ordonne par le R oy : fi 
bienqu’ilfutarrçfféquelesportés de Nancy feroienc ouvertes à faMajefté le \ 

xir t du mefme mois de Septembre pourÿ faire fon entrée. Etafin que fa Maje¬ 
fté fe'pefttaffcurer delà place,le Duc luy fit donation de la porte Noftre - Dame, 

& des trois baftioôsles plus proches. 

Mais le iour eftant venu, le Duc au lied de fatisfaire â l’accord, manda â ceux XVI 
dëNancv de n’ouurir pas les portes de la ville au Roy, Ay à ceux qui fe prefente- D “ c , en 

roient de la part de fa Majefté, quelque traiélé qu’on leur allegât auoir èfté fait p^caKion ’ 
auec fon frere, qu’ils n’en euffent ordre exprez de fon Altefle. Et ce change¬ 
ment procedoit de caprice, de defefpoirSc de regret de fe defpoüillcr d’vne lî 
“bonne place, & dé voir le principal fiege de fon Eftat en la main d’vn fi puiflanc 
Monarque qui luy feroit la loy à fa volonté, Sc que mefmés fes Lieutenans le 

f jourtoiëntcommanderabaguete. Ainffconffderoit.il lemal avenir pluftôcquc • 

es moyens de l’amander en faffant réflexion fur fes fautes paffees : lëfquellcs il 
ji’eûtiamaiscommifess’ileûtgardcla bonne inftruction d’vn de fes anceftrer 
quidifoit qu’il falloit que le Que de Lorraine, pourviure heureufement,fut 
toufiburs Premier Gentil-homme de la chambre du Roy de France. 

Il né fa ut pas doubter fi le Roy demeura outré de ce procédé du Duc, contre XVII 
vn tràiétc fait & figue des députés dé fa Majefté & de fon frere,ayantample pou- Le Roy le 
uoirdefon Altefle. Tellement qu’il ferefqlutàprefferlefiegeplus quedeuant: prclTc viue- 
& afin de n’en démordre iamais qu’il n’emportât la place , de nonueîles corn- menc t 
miflîons furent données pour leuer quinze mille hommes de pied, Sc deux mille 
cheuàux:&leMarèfchaldelaForce eut ordrede pourfuiure le Duc auec fix 
mille hommes de pied,quinze cens cheuaux, 6c fix pièces de canon, del’inucftir 
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^fwiaelqae paré qu’il fc retirât, 8c m efmes detraiâer hoftilementceux qui luy ity 
donneroient retraite, s'ils refufoiencde4eluyliiicer.comraeennemidcUFrao. A 
•ce. A raifoo dequoy ceux dé la Franche-Comté pele voulurent pas receuoir :de 
peur d’attirer les arnrtes du Roy en leur pais. 

XÎIX LeXorrain reuenant à foy, futcoptraint deierefoudredionner entière fatij. 

‘ Le D“ C « B * fa^idnàfaMajeftd, noir par l'entrcmifed’^ugrÿjy; majsluymefme en pçrfon- 
tre en « on * ne> . £ t pouf cet e 4Feà luy enttoya demander va fàufcondu*tp*r lefieurdeCon- 
triflon pour conférer auec le Cardinal Duc de Richelieu, iapart qu’ilplaira à fa 
Se foebe Majeftc : qui le luy accorda pourfe trouuer à Charmes le xuc flu mefmc mois de 
lien. * Septembre, 8c manda au Marcfchal de là Force de furfeoir auffi durant ce temps 
U ia pourfuite. ■ 

XI X Le Cardinal Ducarriua le premier au rendez-vous accompagnédu Cardinal 

Auer (tondu déUValere,duNooceduPape,du Comte de Bràftàc, 8c autres Seigneurs 8c 
Duc à Tarif- Gentils-hommes, & d'vne bonne efeorte tant,de cauallerie que d’infanterie, 
faire àfê* Son AkeiFen ayaocjaecelle que vingt Gentils-hommes, vintdefccndredeuint * 
promettes. Cardinal Ducfiauanc dans la nuiû, que ion Eminence eftoit défia 

COuchr:8cces gens la voulaptefaeiller, fon Àlccffeneleur voulut pas permet¬ 
tre, Le lendemain au matin fon Eminencefc fafcha àfesgens de ce qu’ils ne l’ai- f ( 

uoientpasefùeillce, 8c fur les fept heures alla au logis defon Akeflie, quidor. 
moit encore : 8c n'ayant pas voulu permettre auffi qu'on .l'efucillâr ,alla ouïr 
la Méfié- S’eftans rencontrés aprez ils fe rendirent de grands complimens: mais 
ayans fait deux longues conférences, ils ne feeurent demeurer d'accord : fqa 
Alteffe ne pouuant fe refondre à ligner lctraidc fait de fon mandement par fon 
frere. Comme c’eftoi t chofeâ laquelle fon efprit auoft autant d’aùerfion qu'à 
la mort , ce n’eft pas merueille qu’il nichât de s’en eloigner par tontes fortes 
d’artifices., . _ ., t , 

XX Mais enfinlaneceffitcfaifantployerfavolontcaudeuoir:&JaraifonnatBrçl- Ç 
Enfinilsie-leluy diûant que de deux maux ineuitablés il falloir choifir le moindre, le xxi 
■meurent «iu mois courant fon A IcèfTe donna là parole 8c lonfeing, lors que l’oncroyoiè 
4 ’accoid. tout lue rompu. Car ce fut enprcnant congé l’vn deFrotceau logis de Ton 
Eminence ,où ledit tïuc eftoit venu pour lu y dire'àdieu. Il y ade l’apparence 
que le Lorrain aùoit ainfidilayé arnficieufemenr iufques à l’extremité ,efpe- 
rant toujours faire la condition nùcunemeritrfieilleure, ou,pour mieux dire, 
moins defauantageufe. Mais il cognoifTojr mal l'efpnt 8ic le courage du Car¬ 
dinal : lequel ne reiafçhc iaraais au détriment des interefts, 8C de la réputation 
du Roy fon Maiftre, riy de l’honneur de la France. 'L’affàireainfi heureufement 
■ accomplie , fon Eminence depefeha le'Comte de Nogcnt pour en donner 
adifis à fa Maie&é : StfonÀltcflccnuoyaleficùrdeContnflbn à Nancy, anec 
fauf conduit de fonEmirience .pour deffendre qu’on ne tirât p’ùs fur peine de la 
vie.Etcela fait ,ils partirent enfetnble pour aller trouuer le Roy en fon camp j) 

• deuantNançyifbnEminencefeuledansfaliÜiere: 8C fon Airelle dans lecar- 

roflede fon Éminence: où fe mirent auffi le Cardinal de la Valctc, le Noncedu 
Fape,8clc Comte de Braftac. 

Comme ils approchèrent dù quartier àu Roy, le Cardinal Duc sfauança pour -i 
Le Duc ft. parlera, fa Maiefté deuan t que le Duc de Lorraine y ariîuât : ce égayant fait en 
uorableraéc trois mots : le Roy accueillit le Duc atiffi fàuorablcment que u iamais il ne fe 
accueilli de Fît éloigné de fondeùoir: l’entretint longuement ce iour-li deuant 8c aprez 
fa Maiefté, foupper, tant en particulier qu’en commun toufiours auec de grandes ca* 
refles. 

XXII Le xxnlonïùt en conférence pour prendrefordrcdeFentréédestronpesdu 
« T 'j koy.àquoy le Duc cefmôigna derechef fon auerfiOn,en dilayarit 8c demandant 
raccord" V ,,J peut parler au fieur Ieanin fon Secrétaire d’Eftat, qui eftoit dans la viliftîC 
mande ne vint pas de trois heures aprez: de forte que cete iournéé fe pafTa fans 
rien refoudre. Et nïefmes le Roy fut aduerty de diuers endroits que le Lorrain 
auoiteulapcnfcedes’cuaderlamefnienuift: dont fa Maiefté fut fort fafebée, 
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exa<ftegardeau quartier de Fon AltéfTe, auec commandement aux Officiers dv‘ 
régiment d’y veiller eux- mefmes de retenir le Duc s’il fortoit de Ton logis. 

Le lendemain fon Eminence vint trouuér Ton Alteffe : pour luy dire que le Roy 
n’auoitpascreuiebruitquiauoitcourude l’euafion qu’elle.pfojettoit la nuiéfc 
precedente» Neantmoins qu’à tout euenement il auoic ordonne vne garde ex¬ 
traordinaire pour Ton falur, Sc pour l’mtereft que Fa Maj efté auoit que Fon Àltef- 
Fe ne s’expofit à quelque mauuaife rencontre. 

Ceteiaurnée#éWfc*ntpaflée à difpofer l'entrée des armes duRoydans Nan- Xxlîi 
cy ,1e lendemain xxivde Septembre la garnifon Lorraine en Fortit à hui&beu- LeRoyfoit 
res du matin parla porte de Sainéfc-Iean : e’eftà fçauoirdeux mille trois cens dix e " Cr ■ 
fantafTins, & deux cens trente cheuaux : garnifon bien foible pour vne fi grande Nanc ^* 
place, rcueftufi de tant de pièces de fortification , & mefmes de dix-fept gros 
baftions réguliers : pour la defenfe deFquels il eût efté befoin de hui& mille ' 
hommes. Et en mefipeternps l’armée de FaiMajefté y entra par troupes t quife 
répandirent par tous les quartiers de la ville: Scfuiuanr l’ordre qui leur en fut 
donné, Fc Faifîrent des portes 8c des battions. Le Roy y fie fon entrée le lende¬ 
main en carrofle, non pas armé à cheual : tanta caufede la chaleur qui fut ex¬ 
traordinaire ce iour-ià,que pour faire voir que c’eftoit pluftôt pour la prendre 
en proteftion, que pour en triompher. 

Son Eminence y entra en Fuite î Sc la Royrie le lendemain aprez, ayant efté XXtV 
mandée à ces fins par le Roy: qui l’alla accueillir à la porte S. Ican , & voulut^* 
qu’elle prît part au contentement que Fa Majefté receuoit d’auofr mis en fà main & . autre * 
fansèffufiondéfang,auec peudedefpenfe,Sedartsfipeude fours vne desmeil.^î^L 8 * 
leures places de l’Europe. Le mefme iourle Ducde Lorraine, fon frere le Cardi- nnce ts * 
fui,8c la Princeffede Falfbourg entrèrent aufli à Nancy,&allèrent rendre leurs 
deuoirs 2 la Royne,qui les receut auec toute forte de faueurs. 

Le lendmainxxvir du mefme mois le dépurés du Parlement Semeftreeftabli XXV 
cetemeFmeannéeàMetz,vindrentfairëlai;eaerence àfaMajefté,qui lestrai-^*®"* 
éta tres-fauorablement :8cleurtefmoignâ qu’il leur fçauoic tres-bon gré de | a *P oft ” c0 »V 
iofticequen’agueresilsauoientfaiced'vnnommé Alfcfton natif de Chaalons:^*^^" 
lequelàlafufcitationduPcre Chanteloube eftoitpartide Bruxelles accornp»-, c | lc ij e ,| i 
gne de deux autres afTaiïïns, pourattenter fur la perfonne du Cardinal Duc: dot 
ayanreftcconuaincu,tant pattefmoins que par fa propre confefGoo, acculant 
toufiours ledit Chanteloube & la Roche fon domeftique comme auteurs du 
projetdefon crime, il fut condamné à eftre rompu 8c brifé vif, & mis fur vnê 
roue pour y finir fa vie, par arreft: du mefme Parlement donné le Xxiude Sep¬ 
tembre , executc le lendemain. Le deflein de l’afTaffin eftoit, que la Cour paftànt 1 
àChaalons,ilfelogeroitvisàvis du Cardinal auec deux exctllens arebufiers, 
qui deuoient faire le Coup, 8c fe fàuuer par la porte de derrière, où des bons che- 
uanx les deuoient attendre : mais ces deux complices le defererentafTez à temps 
pour mériter grâce, 8c mefmes ( fuiuant le droit ) recompenfe. 

Cenefutpas lefeulmonftre que la malice humaine produifit à mefme ef- XXyt 
feéfc. Car quelque temps apres Blaife RoufFct dit Chauagnac, conuaincn d’a- E ™poifon^ 
fc uoir voulu attenter fur la vie de fon Eminence parle moyen d’vne lettre em- ncur5t 
poifonnée,ainfi qu’il leconfeflaauffi ,fut pendu Sceftranglé,par arreft delà mefi 
me Cour du x d’Auril mdcxxxi v. Et d’autant que lefdits Chanteloube 8c la Ro¬ 
che furent encore trouués les auteurs d’vn fi horrible forfait,ils furent tousdeux 
condamnés par deffauts à eftre rompus Sc brifez vifs, & aprez mis furvnerouér 
par arreftduvndeluillet en la mefme année. Bernard MédecinSaintongeois 
ayant efté condamne à la mort pour la faufle monnoyepar arreft de U Chambre 
delufticeeftablie àl’Arfenal, déclara qu’il eftoit obligé à empoifonner ledit 
. Cardinal; Il y eut encore vntres-hardiafiaffin nommé le Petit René, lequel fut 
trouuécouîpabled’auoirefté perFuadé d’attenter fur la perfonne de ce grand 
homme: ce qu’il ne confefïa pas pourtant, comme les autres , 8c fut pendu & 
eftranglé.tanr par vn autreaflàflinat,que pour les preuues qui refultoient d’a- 
Uoirenrrepris cetui-cy. 

La malice des hommes nepouuant pas rrouuer les moyens de perdre cèîuy XXVH 
duquel le faluc eftoit vtile à la France, cogageales démons mefmes en fes dete-Et*ugicify« 
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ftubtesdefleins. Adrien Bouchard prebftre, & Nicolas Gargan, infignesMagi. i «3 
dens y furent employés : Icfquelsaprez auoir fait tous les efïors que lartdiabo- - 
liaue peut fournir abufé deschofcsles plus fainâes «cfacrees, le démon * e- 
ftîot iouuecrt apparu à eux dit, que-Dieuâuoit donne vne f. bonne garde a celuy 
du’ils voulaient perdre, qu’il n'eftoic pasen fa puiflTance de luy faire mal ny de 
luv nuire Avaos donc efté defcôuuers,conuaincus de leur attentat par tefmoins, 
«ardeicàrafteres dont ils furent trouués faifis, & par leur propre ponfeffion 
Suffi, furent condamnés à eftre pendus & cftranglcs, leun+Mf* lmres de Ma¬ 
gie eferits de la main dcfdits criminels^ caraderes produits au procès, brufles, 
trieurs cendres ieteesau vent, par arreft de ladite Chambre de Iuftice eftabiie 

àl Arfenal, donné le nt d’Auril MDCXXXIV: lequel futexecuté. 

Comme ces arrefts font célébrés pour le chaftiment des criminels de leze- 
XXIIx vchumainef car ceux quiàitenten t furlesMimftres d’Eftac doiuent eftre 
N r bU r Punis par le droit comme criminels de leze-Majefté:) vautre donné quafi en 
vnbkSie. mefme temps au Parlement de Paris . contre vn criminel de leze Majefte dmi- 
«aîwT neeft très-notable. Nicolas Perier Parifien, «une garçon dexvn ansscftoit 
tellementaccouftumé àblasfemer le nom de Dieu,& muenter denouueaux 
blasfemes , imprécations ÔC maudiçons exécrables.qu’ayant efté fuftigé.trois 
fois pour fonvice,il y demeuroittoufioursebftinc : mefrnes durant fa pnfon.fa 
damnable habitude lcrendaqt incapable de la grâce de Dieu,& par ainfi incorri¬ 
gible. Dont la Coût ayant efté aduertie par le Procureur General du Roy, le 
condamna à eftre pendu & eftranglé, parfon arreft qui fet exécuté le mefme 
jour xi v de Decemore en la mefme année. 

XXIX Le Roy eftant fur le poinfk dé partir de Nancy, en dionnale gouuernemcnt 

Ordre pour aQ Comtede Braftac r Sc ordonna le fieur de Miraumontpourcommanderfous 
U garde de. &en f ona bfence:leur laiffant quatre mille cinq censhomme» de pied, 6£ 
NântJr * cent cinquante chenaux, tant pour la garmfon de la ville, que de la citadelle I 
compofée de trois battions de la vieille-ville, & de la porte Noftre Dame: Sc 
auancfon départ commença de faire travailler au retr anchement qu’il auoittra- 
cé luy mefme, pour feparerla citadelle du refte de la ville. L’année enfuyuant fa 
Jdajeftc ordonna le mefme Comte de Braftac Goüuern eur de toute la Lorraine 
6c du Barrois. Ayant ainfi pourueu à la feureté de Nancy, ilen partie le premier 
d’O&obre pour retourner à Chafteau-Thierry auec la Royne, & que le Duc & 
le Cardinal de Lorraineaccompagnerentiufqucs à Thoul, qui fut la première 

tournée. . A ,. 

XyX Comme ce fafeheux voifin & vaflal de la couronne fnt puni par la Majeltcde 

fArcheuef.*s felônies 8c infrasons de foy, quoy que beaucoup plus legerement que la gra. 
quedcTre- uitédefescrimes’ne lerequeroit. Aufficeaxqui le contenaient eu leur deuotr 
ves rdUbli receuoienttout le fecours & affiftance qu’ils pouuoient d<tirer de la proteftion 
«efonEftat de France. A inft le fieur de Varetmes député de fit Majefté vers le Directeur ge- 
parresar- nera ldesSuedois,loy rapportai Nancy,qu’en 1a considération de faMajeftéles 
iBcsduKoy. auoieat permis que la Religion Catholique, A psoftolique Romaine,fut 

Lf reftablie en plusieurs villes qu’ils pccanoicoten Alemagne. Ainfi l’Archeuefque 

Ele&eur&SeigneurtcmporddeTreyès, qui auoit efté chafle de fon thronei 
par fesfubiets à l'aide des Efpagnols, fut reftabîi dans fa ville capitale parles 
François: & y fit fon entrée le iv d’Oâobre. Enrecognoiftancc duquel bénéfice 
ayan t receu les elefs des portes de la ville par les fubmiffions des habitant, il les 
remit auffi-toft és mains du fieur de Bufiy Lamec Gouuerneur de Mezieres, 
commandant pour le Royen l’Eleftorat de Treves: en luydifant ces mots:* 
lesty confiées à» Roy ,& le Xty À vous: te vous prie de les garderafaMaieft. . 

H fe patta cete année peu d'autres affaires d’importance .dont i’eferiray lom- 
tnairement les plut notables. 
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Sédition à Lyon. Le Duc de Crcquy 
Ambafîadeur extraordinaire 
à Rome. 

I. Sédition a Lyon à eaufede fa Reapprecialion des marchandas. I I. Li 
fieur de Morte l’appaife , £<r en punit les auteurs. III .fondes condamnés s’eJ 
uadepar vn accident ejlrange. IV. Le Duc de Crcquy Mmbajfadeur extra¬ 
ordinaire a Rome. V. Le Roy follicite les Potentats à Italie a vne ligue dc- 
fenfiue. V L Saris effefi. VII .Le Roy enuoyc de Médecins à la Roync-mcrc 
malade à Çand. 11X. Trejfai del'Archiducheffe de Flandres i & fes eloges. 
I X. Diredeurs de fes Eflats. X. Conférence de la trefve de Flandres fans ef- 
fecl. XI. C aufes de fa rupture. X11 Loup d'^ne forme extraordinaire deuo- 
rantlespajfans. XIII. Ciofluredcs Tuileries O 4 faux-bourgs Saincl Lfonorc 
Montmartre. 


ijg tp 

K 


L fe fie vne dangereufe fedition à Lyon fur le fujet de ta * 
Reappreciationdes marchandifesfubjeresàla Doüane.Car 
ces marchandées ayant eftétoufiours appréciées fur vnan- p c ^ ç i a £ c _ 
cien pied ou tarife fait au temps qu’elles eftoient à tres-vil a pp rcc iatiô 
prix, à caule que l'argent eftoit rare, les mines dés Indes desmatchi- 
n’ayantpas enrichi l'Europe: il fut trouuéiufte de les appre-difes. 
y#. cier déformais à leur plus commune valeur pour aügmenter 

j es droits du Roy : & le changement de ce pied fut appelle 
£eappréciation : lequel montant beaucoup plus que l’ancien, donna lieu à cete fe¬ 
dition: la violence delaqueîle tomba fur la Doüane roules feditieuX eftansen* 
trés,pilierent/argent& les meubles les plus précieux du fermier (qui eut beau¬ 
coup de peine à fe fauuer ) & briferent ou firent brufler les autres. Ils firent leurs 
eftors à forcer la maifon du Preuoft des Marcands î qui fe défendit &. les,re- 
poufia: & cependant le Marquis d'Alincour Gouùerneur de Lyonriois àrri- 
ua à la ville, ôcappaifa peuàpeu le tumulte, s’elVanc mefines oblige par cC~ 
crit auec le Preuoft des Marchands,que ccte rcappreciation ne feroit point eXc- 
çutéc. 

Le Roy adueitide ce defordre députa Meffirc ïfaac le Iuyc fieur de Moric f 
Confcillerd'Eftat.pourallerfurleslieuxfairele procez aux.criminels, 8ccftar r 

e: SCafin que la force demeurât en fa main,le p a i(- c 


bllrce norueau droit Inr la Douane: 


fit accompagner de quatre Rcgimens qui logèrent dans la viller&futchofe bien punit tes an* 
eftrangeauxLyonnais,qui>n , auoientpas?ccoüftumcd , auoir de tels-hoftes. Ateurs.' ? 
l’arriiiéedu Comm flaire à Lyon pluficursdesfedicicux en fortirent & slepfuï- 
rent:lesautresavantcftGapprehendès,ilyeneutcinq quifurcac puril'sduder- 
nierfupplicc: 5 caprezcouc,ledroitd’apprcciationfuteftablipubliquementpac :j ’* 
le Commiftaire,afiifté des principaux Officiersde la ville } nonobftanclesfuppli- 
cations qu’ils luy firent de les en exeufer, de peur qu’ils auoient d’encourir Ià f 
haine & indignation du peuple. 

C’eftchofenotable qu’vn des condamnéseftanc au pied delà potcncecntrè fli 
les mains de fonConfefleur qui l’exhortoit, prit fi bien fon temps, pendantque Vndescon- 
les Officiers, lesarchers du Preuoft, 8c autres gens deguerrcs’amufoicnc aprez damn ^*s*e- 
ceüx qu’on executoic.que s’eftant fourre dans la courbe $lu peuple, vn CfuçifiX' uacl . e P ar * a 
àlamain ,les poinslics, lacordeaucol,trainant iufqües à fes pieds, il fendit la a !r Cldcnt 
prêfie,fortitencctcftatde la ville , 5 Cfefauua en Sauoye, dont il cftok natif.' a "^ c ‘ 

Le Preuoft ayant demande au Religieux qu’eftoiedeuenu le criminel, il refpon- 
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dit'froidemen^iqu’iln’auoitpasprislefoinde la garde de Ton corps: mais tant I6 3$ 
feulement du falut de Ton ame. A 

En cemefmetempsleRoyemioyale Duc de Crequy fon Ambaiïadeur ex¬ 
traordinaire i Rome, ponr rendre au fiegeApoftoliquelobedicncede Fils-aif- 
nédel'Fglife. Ce généreux Seigneur naturellement magnifique, fît paroiftre 
en fa pcrlonne^c en tout fon train 0c équipage la grandeur du Maiftre qui Ven¬ 
deur extra- uoyoit,&la magnificence de la France. Car (fans qu’il foie befoin de la deferire 
ordinaire à parle menu ) ilfe peut dire auec vérité que de tous les fiecles pâlies elle n’eut 
Rome. point de pareille. A uffi iamais Ambafladeur ne fut receu plus honorablement du 
ibuuerain Pontife : duquel il eut Confiftoire, Sc audience quand il la voulut: fut 
âccueilli&vifitédeplufieursGardinaux:rcgâlcenfuite par eux & par fa Sam- 
ébctémefme, qui tefmoigna publiquement à combien d’honneur ôc de con¬ 
tentement elle receuoit l’homage que fa Majefté luy faifoitde fes triomphes 
auec les fiibmi (fions de Fils-aifnc de l’Eglife : &la remercia en laperfonnedefon 
illuftre Ambafiadeurautc vneaffe&iOn paternelle. ® 

Y Peu apres cete Ambaffide cfclatante & publique, le Roy en depefeba vn autre 

Le Roy fol- fecrete à tous les Princes & Potentats d’Italie pour les portera vne ligue defen- 
licite les Eue:parlemoyendelaquelleilsfepeufrentoppoferauxde(Teinsder£fpagnbl, 
Potentats qui ne defirerien tant que d’vfurper la tyrannie fur cete belle région, afin de s’en 
d Italie & feruircommede marche-pied, pour monteràla domination de l’Europe: i la- 
vnc ligue quellejfafpiredelong-temps.LefieardelaSaludieci-deuant employé en plu- 
c en iuc. /le ur s autre s négociations &ambaflades, eut encore cetecommiffion: auec or- 
dredereprefenteraufdicsPorentatsl’vtilitc deccreligue: en laquelle faMaje* 
ftéoffroit d’entrer, &d*y contribuer le plus, fans aucun intereft particulier. 

» Maisl’Ambaffadeurnetrouuapoin|:dedifpofitionàceUen la pluipart d’en- 

. v X tr’eux: parce que les moins puifTans( exceptéles Ducs de Parme & de Manrolie 
affc&ionnésàlaFrance) defiroient que les plus puiffans declaraflent Jes pre- 
miersleur volonté : 0 c ceux-ci (excepté L* Duc de Sauoyc, qui eftoit d’accord 
aueclaFrance )auoientalorsdesconfiderations,quiles rctenoient, &entr*au. 
très le Pape : auquel la qualité de Pere commun des Princes Chreftiens fett or¬ 
dinairement d’exeufe pour ne s’engager pas en telles confcderatiofs,quand elles 
ne luy font pas agréables. Les Vénitiens fe roonftrerent aoflî fort froids, foubs 
diuerspretextes: mais en effe&c’eft qu’ils eftoient encore piqués du trai&édo 
Monçon. Legrand DucdeThofcanes’excufoitfur ce qu’il eft obligé,à ciufis 
«le Siene, de fournir au Roy d’Efpagne fix mille hommes de pied, 0 c fixeens 
cheuauxpourladefenfedu Milanois:ôcques’ilarriuoicquela Ligue attaquât le 
Milanois,il fe trouueroit dans vne grande répugnance. Bref cetê négociation, 
quoy qucmanifeftementauantageufeàl’Italié, futrompuï. 

En ces entrefaites la Royne-mereeftantatteintc à Gand en Flandres d’vne 
Le Roy en- dangereufe fievre double tierce auec vn commencement d'hydropifîe.le Roy 0 
uoyedes luyenuoyaoffrir toutccquidepcndoitdeluypour fonaffiftance, 0 Cy fitache-- J 
Mededns à miner promptement deux Médecins de la faculté de Paris des plus excellens de 
b Royne4 f on Rbyaume,c’eftàfçauoirM.NicolasPictre&:Iean Riolan, par le bon de- 
meremala- u oirdeIqaels elle receut vne parfaite conualefcence. ‘ 

L’A rchiduch elfe Infante d’Efpagneeftant tombée malade d’vne fievrecon- 
tinuc décéda la mefmc année à Bruxelles le I II de Décembre , en l’âge de 
LXIIX ans. Princefle ornée de grandes vertus : notafnment de pitié, deuo* 
tion,libéralité’charitc,débonnaireté êemodeftie: qui la firent regrcter non 
Flandres, & feulement de tous fes fubicts: mais auffi des eftrangers, Sc des François mef- 
feséloges, mes: enuers lefquels elle auoit des inclinationsd’affeâion comme fille 4’vnç 
fille de France. Labonne PrincelTe cognoifTant l’humeur Efpagnole, 8c dou¬ 
tant qu’aprez fon trefpas ceux de qui elle s’eftoic feruic tant es affaires d’Eftac 
quedomeftiquesjferoientvexés pour le fait de leur admini(lracion,defendic 
par fon reftâment tou re recherche de maluerfation pour quelque caufe ou pré¬ 
texte que ce fût: & ordonna que les gages fufTent continués à fes feruireurs do. 
meftiques durant leur vie. Le Roy ôc la Royne (de laquelle l’Infante eftoit tanJ 
ae /tcfmoignans qu’ils eftoient touchés de ce regret commun, 8c fùyuant la 
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cou Ptume entre Princes,parens ou alliés, prirent le dueil, & toute la Cour a leur 
exemple. 

A P rezfon trefpas on trouua entre fes papiers l’ordre cftabli par le Roy d’Ef- . 
pagne fonneueu en cas qu'elle vint à deceder: par lequel il nomme Dirc&eurs 
dcfesEftatsl’ArcheuefquedeMalines,le Duc d’Arfchot, le Comte de Tilly, 6 ” at,; 
Dom Carlos Coloma,St le Marquis d’Ayetone. Parla mort deTillÿ Stabfence 
de Coloma ont eftéfubrogés en leur place le Comte de la Feyre Gouuerneur 
d’Anuers.&le Marquis de Fuentes Gouuerneur de Cambrcfis. Les autres qua- 
treayant pris la dire&ion 8c gouuernemcnt en main (en attendant le Duc d’Arf- 
chotdepuisarrefté prifonnierenEfpagneJ deputerent i’Euefque de Gand & 
leComtedeCoupigny vers la Royne-mcre, ÔC le Chancelier de Brabant ver? 

Monfieur.-pour les afTeurerquelemefmcfecours&afliftancequ’ilsreceuoient 
de l’Infante, leur feroit continuée. 

EncemefmetcmpstouslesEftatsdelaChrefiienté auoient les yeux furla X. 

conférence qui fe tenoit entre les députés de Brabant de la part du Roy d’Efpa- Conferenc» 
pagne , 8 c ceux des Eftats des P aïs-bas à la Haye en.Holande. Cete conférence P°“ r ~ tr< * 
ayant traifné quafi tout le long del‘année,vne bonne partiedja temps fut cm- dresCmscf 
ployéàtrouûerlesaffeurancesd’vn traidé, les députés de Brabant n’ayans pas f ct> ' *' 
aflezamplepouuoirdu Royd’Efpagne: 8c apres l’auoir rcceu ils firent des de- 
mandesextrauagantes. Mais les autres leur ayant tefmoigné quelles ne mcri- 
toientpasrefponfe, ils en propolerentdeplusciuiles, & ençr’autres que la trê¬ 
ve fût faite pour vingt ans aux conditions de la derniere : 8c qu’ils rendroienc ' 
aùxEftatsBred*,Gueldres&cRhimbergue,8c demanteleroient ïailiers : i la 
chargé que les Eftats rendroient au Roy d’Efpagne, Fernambouc, l’EfclufefiC 
IfendicScdemantelleroient Maeftric. Mais les Eftats refuferent de rendre Fer¬ 
nambouc pour condition quelconque :8c les autres s’yaheurtans fur tout fans 
en vouloir démordre, on prefagea de*-lors qu'il ne reüfliroic aucun effed de 
cete longue conférence. 

Aprez tout, les Eftats fepretendans fouuérains, &:rEfpagnol në leur faifanC Xï 
la guerre que comme à fes fubiers rebelles, ils iugeoient a fiez que cete treve Ç au ^ 8S 
n’eftoit'ccherchéepar luyqu’afin de prendre haleine durant tant d’importan- ‘ aiU P tur *' 
tantes affaires dont il fe trouuoic accablé, 5 c que lors qu’il fe verroit en meilleur 
eftat, il nemanqueroitpas d’occafion pour la rompre. C’eft pourquoy ils luy 
firentaulfidespropofitionstres-auantageufes pour eux: afin de fe mettre tout 
àfaitàcouuert,ouderompre.Carilsdemandercntque Breda & Gueldres leur 
fuffent renduüs : Sc encore vne autre place au lieu de Rhimbergue. Que toutes 
les places occupées par les Holandois és Indes Orientales 8 c Occidentales leur 
demeuraflent, 8cparconfequent Fernambouc: 8c fi vouloient que les Flamans 
& les Brabançons Fuflent exclus du commerce des Indes. Les autres n’ayant pu 
pouuoir,ny leur Maiftre volonté de traicfter fi defauantageufement, la confé¬ 
rence fut rompuc:bien que les Efpagnoisaycnttafché depuis delà renoüerpar 
toute forte d’artifice. * 

Cete année vne befte farouche 8c carnaciere fe trouua dans la foreft d’Evreax: Xi! 

fortantdelaquellefarlcscheminselledeuoraplusdetrente perfonnes j defor- Loup d'riia 
te qu’elle tenoit en effroy le menu peuple des villages circonuoifins: lequel s’e- f° rmeei '! 
ftanjt fouuent affemblé pour la tuer, ne la feeut defcouurir. Mais le Comtede la * raordinau * 
Snze ayant fait vne plus grande affemblce de gens armés de longs bois fie armes ^ 
à feu,la poiufuyuit fi bien quelle fut toce d’vrie moufquetade. Il fe trouua que ‘ 
c’eftoit vne efpece de loup plus grand ÔC plus refait que l’ordinaire,le groin plus 
pointu, Si de poil comme roux. Le peuple qui s’eftoit imaginé que c’eftoitvn 
JycantJirope.Ioup-garou ou homme transformé en loup, fut ainfi defàbufé fie 
deliurétout enfemble d’erreur & de terreur. * 

La mefme année au moisd'Oélobre Louis Barbier Maiftre d’Hoftel ordinal- ciofture d«i 
redu Roy & Secrétaire de (es Finances rettouuefla foubs Te nom de MaiftreToiIeries,& 
Charles Froger letraiébé qu’il auoir fait ci deuant en l’an MDCXXXÏ auecfafauxbourgs 
Majcfté foubs le nom de Maiftre Pierre Pidou pour enclorre dans la ville de Pa- Sainâ Ho-; 
ris par vne enceinte de murailles les Tuileries, les faux-bourgs Sainét Honoré, nw *î 

04 


, .i» 


Digitized by 


Goog e 



I 

Le Royen- 
tr« au Par¬ 
lement. 


11 

Soiet de co¬ 
té entrée. 


111 

Sur lequel 

IcGardc-des 

fctuxs'e*. 


7$ Hiftoire de France, 

u Ville*neufue8c places y contenues: ouuragfde hardie entre.»*}} 
We: neanmoins quiaeftédefiiquafi paracheuc en deux ans. Parle premier A 
îraiûéils’obligcoitaufll de faire vn grand«anal pour receuo.r partie delà nuie 
redeSeine au baftion de l’Arfenal, & porter bateaux tout autour delà vil¬ 
le iufques au defloubs desTuUerics. Mars Inexécution de cct article a efté dif¬ 
férée. 

Infra&ion du dernier trai&é faite par le 
. Duc de Lorraine. Attentat fur la per : 

; fonne du fleur de Puylaurens ( . 

S à Bruxelles. 

1 i 

I. Lé Roy entre au Parlement. II. Subiet de cete entrée. III. Sur lequel ] 

le Garde des Seaux s’eflend , [on Eminence en fuite. IV. Déclaration de , 

foMaiejlé contenant trois chefs. V- Le Duc de Lorrainefait donation défis 
' Eflats a fon frère. VI. Par ame collufion trop manifepe. V11. ‘Prince & j 
Princefes de Lorraine conduits à Nancy. UX.Le Roy refoludefefaifir de \ 
la Mothe en lorraine. IX. Euafion de la Princeffe de Falsbourg du 
nouutau Duc tfr Duchejfe. X. La 'Duchejfe de Lorraine conduite a Paru. 

X I. Éfl receué fauorablement de leurs Maiejles a Fontainebleau. XIL Le C 
Duc Charles roule errant ça &là.X\U. Ha^uenau fe met en la proteélion 
du Roy. XIV. Et autres places en Alfa». XV. Défaite du Duc Charles. 

XVI. Le PrinceThomas fe retire en Flandres. XVII. Lefteur de Puylau - 
rens bief épar On ajfajfm. X11X. Mort du Fvualjlcin affaffné. XIX. Fui 
nejie defordre en la fP rocejfton du Jubile a Parif. 

Il rn im~rrfii Etc année MDCXXXIV eut vn fl heureux commencernfc 
a»- pour la France qu'elle s’en promettoic vne continuation de 

«- bon-heur & de profperitc à longues années. Le Roy eftant 

W venu de S.Germain à Paris lexvu delanuier, entralelende- 

% mainenfon Parlemeot.accompagnéduPrincedeCondc.dii 

Comte de Soiflons , des Du es de Cheurcufc , d’Vïrez, X D 
Chaunc.de laValete, des Marefchaux de Chaftillon Kde 
Brezé.du Comte de Tremes, des fleurs de Gordes, de Wlequier, Capitaines 
des gardes du Corps de&Majeftc,du fleur de Saina-Briflon Preuoft dcPan , 

des Marquis de Vignoles, de Nefle, du Pont- Courlay du Pont- 
Sourdis,Cheualiers de fon Ordre. Sa Majefté y crouua le Cardinal Duc de Ri 
chelicu, & le Cardinal de la Valete s y rendit eu [«‘te. Le Garde-ds-S ea ur 
eftoit aufii défia entré accompagne des fleurs de Bulhon & de Boutbilher S - 
intendans des Finances, &d’aucuns Confeillers d’Eftat & Maiftres M 
ftes. Les fleurs de la Ville-aux Clercs.de laVnlUcrc, Serment & BoutluU>« 

** C l! e R oyVeanfe n Ion" h ftde I uft i c e dit ^que lafFedion qu’il portoit à fon frere. 

co -&au foulagement Je (bn peuple, l’auoient obhgcde venir en ce lieu poury a 

'• publier fa déclaration : ainfi que fon Garde-des-féaux le feroit entendre plus a 

|e , Pl Le G îtd^-desîféaux ayant donc pris la parole fiirlapropofition de fa Majrftç. 

,j fs s’eftendit auec tant d'elegancc accompagnée de douce grauirejurfesg o 
„ fes actions paflces.lur fes bonnes intentios prefentes, & fur les affeuraoecs q 
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en falloit prendre pour l’aduenir, qu’il laifla me parfaire fatisfadion ï I’affi- ftend,&'f«n 
(lance. Le Cardinal Duc ayant entamé en fuite le vnefmefubiet, fie vn difeours Eminence 
fi rauiflant qu’il fcmbloic que (on éloquence charmât les efprics des a(fi ftaas par cn 
l’ouïe. 

Aprez que fon Eminence eut acheué, le Premier Prefidenr, Ce le fieur Bi- IV 
gnon Aduocat general remercièrent fa Majeftc , Ce fa Déclaration fut leuc. Elle j V? tion 
contenoit trois chefs principaux. Le premier eftoic vne dedudion des maux ^ contcnSe 
que la France a receus de l'ambition eftrangere depuis le temps de la Ligue, trois c k c f f> 
& n’agueres en la delbauche des François, & mefmes par l’eloignement Ce 1 

par le mariage de Monfieur frere vnique de fa Majeftéauec laPrinceffeMar¬ 
guerite: la djflolution duquel fa Majeftc entend pourfuyure. Le fécond chef 
regardoit le foulagemcnt de Ion peuple , en le defehargeant d’vn quartier 
des tailles pour l’année prefente: &pouruoyantà cequ’ilenfoit encoreplus 
foulagéà l'aduenir, enrçuoquantCcannullantles priuilegesde plufieurs villes 
& de grand nombre deperfonnes: les exemptions defquelles reuiennent à 1a 
foule des autres. Le troifiefme chcfdeclaroitledefirquefa Majeftc auoitde 
rappellerMondic Seigneur fon frere au deuoir: &c pour ce faire elle luydon- 
noit encore trois mois dedelay Ce en s’y remettant dans ce temps, elle lere- 
mettoit auflî dez à prefen t en fa grâce » Ce en tous fes biens, appanages, gouuer- 
nemens, penfiohs Ce appoindemens : enfemble tous ceux qui auoient fuyui là 

f >crfonne:aufquels elleodroyoitabolition deleurcrime: non compris les fleurs 
eCogneux, Monfigot,CelésEcclefiaftiquesaufquels lesCommifTairesdépu¬ 
tés de fa Saindetc failoient le procès :ny le fleur de la Viefuille , Ce autres qui 
eftoienr fortis de leur deuoir i Ce de ce Royaume pour autre fubiet que celuy de 
Monfieur. 

Le lendemain de la publication de cete déclaration fut aulfi publiée au Parler V 

mentdefaind Michel de Lorraine le contra# de donation , ceflion Ce demif Le Duc d* 
fion de tous fes Eftats faite par le Duc Charles cn faueur de Nicolas François 
Cardinal fon frere : dont il auoit au (fi eu la penfee ( comme nous auons veu ) dez ti o n £ f~ s 
l’annéeprecedente. Cela fait il fortitde Lorraine auec tout cequ’il peut mettre Eftats àfon 
de gens de guerre furpied,qui eftoit deux mille fantaflins.Ce hui#cens cheuaux. frere. 

Le Prince Cardinal depefeha incontinent le fieur de Contriffon vers le Roy 
pourluy donner aduis de cette demiflion Ce ceflion des Eftats de fon frere en (à 
faueur :&de fon départ, proteftant qu’il ne fçauoit pas en quelle part ileftoir, 
ny quels eftoient fes defleins; & neantmoins affeurer fa Majeftc qu’il entretien- 
droit fidèlement Ce ponduelement tout cequiauoit efté promis au dernier trai- 
dc par fondit frere. 

Cetc faillie du Lorrain faite âPinfceu du Roy fut receuë pour vn commen- p arT ne C0 j- 
cernent de nouueauxdefordres, qui fans doute feroit fuiuie de l’infradiondu j u g on tro ’ 
derniertraidc:dontonvitincontinentlcsefFcds: qui obligèrent fa Majeftéà maaifefta. 
luy en faire porter lapeine:nonobftant les proteftations du Cardinal nouueau 
Duc prétendu, lequel on fcauoitbicneftrede bonne intelligence auec fon fre¬ 
re , Ce que cete donation eftoit vn artifice (1 groflier que les ignorans recognoif» 
foient afTez que la collufion des deux frères téndoit à ce que l’vn conferuât les 
Eftats de Lorraine, pendant que l’autre feroiç tous ades de mauuaife foy contre 
les traidés :& d'hoftilité contre les alliés de la France. 

En fuite de cete donationle Cardinal de Lorraine quita le Chapeau-rouge, & Vir 

*fpoufa dans Lur.eui'IelaPrincefleClaude.fœurdelaDucheflefa belle-(œur: Prince 3c 
& les Chefs de l’armée Roiale voiansces nouueautés fe faifirent de la place, & Pnnceffede 
firent trouner bon aux nouueaux mariés, à la Duehefte Ce à la Princefle de Fais- co ° n r ^^ g e ^ 
bourg daller à Nancy, attendant les ordres de fa Majeftc qu’ils lüy enuoyerent ^ anC y. 
demander par le fieur d’Efpenan. 

Le Roy approuuant autant leur procédé & bonne conduite qu’il blafma . IIX 
celle des Lorrains: leur commauda de rendre tout honneur au fufdic Prince Le Roy r«- 
Ce Princefte: Ce cependant prendre garde àleursdeportemens: Ce fe refolutà 
métré en fa main les chafteaux de Biche & de Wildeftein, auec la Mothe, trojs 
bonnes places qui reftoientaupouuoir du Duc de Lorraine, Ce de fait Biche ne L 0 ° rr J n * n 
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f . „ ls , r ande refrftence à Te tendre au Roy : Mais Wildeftein endura vn long l{ ■ 
‘ fieec-&UMothe,vnc des plus fortes places de 1 Europe, cftoit pour tenir au- £ , 

tant qu’il v auroit de viures, fi U iuftice St la bonne fortune qui accompagnent 
les armes du Roy,ne faifoient par tout des merueilles. Nous en defenrons fom. 
mairementle fiege aprez auoir dit que deumdrentlesPrmces ic Pnnceffe,de 

„ L9 Ceùxqui eftoient prezideleurs perfonnes eftans plusfoigneux de leur rendre 
* r a du refned que d’obferuer leurs adion s : cela leur donna occasion de rechercher 
tuifion deourcip q. j-fairlaPrincefledc FaUbourgs’eftanttraueftie en homme for- 

a* 'îr"** * r^dan^l^^rMff^duficur devrons,lequeleftancgoutcuafaifoitfemblantd'ap. 
kÜg *du '"^"L.raXs rur dcs harde, fous Ir’fqurllr. ioi, la PrinaclTr. Ayant «lié 
nouucau LLuiteen cetepoftureivnelicuëdeNancy.ellerepnc feshibits, alla trou. 

Duc & Du- ucr i e n uc Charles fon frere en la Franche- Comte, St de laclt venue en Flan- 
**«<&. dres auprez defa fœurla Princeflc Marguerite. Le nouueau Duc Nicolas-Fran.' 

cois & fon cfpoufe traueftis en païfans fortirent auffi peu de ioursaprezdeNan- 
CY.pafferentdanslesEftatsduDucdeSauoye&duMilanois.s&delaenceux g 

du G rand D uc de la Tofcane. ' 

La D uchefle de Lorraine fut conduite a Pans par le Vicom te d Aarpajon auec 
„ X Y ne rinocompaeniesdecaualleriei&arriuantle virdeMay,leComted’Harcour 
ï.aDuehefle , ^ aa udf ua nt à deux lieues pour l’accueillir delapartduRoy : 5c le Comte 
conduite**' d'Alctz la reccat au bout du pare du bois de Vincennes, accompagne de grand 
Paris. nombre de feigneurs St gentils-hommes, qui eftoient dans vingt-cinq carrofles, 
outre plus de cinq ccnsqui prirent de là occafion de fc trouucr au Cours,St mef. 
xnefmes celuy de la Roine : dans lequel la Ducheffe entra:St fut conduit en l'ho- 
ftelde Lorrainerichemcntmeublc des meubles du Roy : où elle fut magnifi- 

s quement traidée. . 

Le xxuxdumefmemois elledefira d’aller rendre'fts deuoirs a leurs Maje- 

XI •• ftcsàFontainebleau:oùellefutaccompagnéeparilefieurdeBuhy,Soubs-Lieu. 

tenant de la Compagnie de gcnfdarmes du Roy * auec quarante Maiftres. 
ment de Leurs Majeftcs luy firent la faucur de la venir rencontrer a vne lieue dans leurs V , 
leurs Maje- carrofles.Etelle eftanc defcenduëi vingt pas,leurs Maieftés defeendirent auffi, 
g^s. & s’auancerent fept ou huid pas pour l accueiilir : St aprez les complimens 
montèrent tous troisenfemble dans le carrofle de la Roine pour retourner à 
Fontainebleau ; oùla DucheflTeeut fon appartement : 8 c aprez auoir efté magni- 
fiquemenrregalce rsuintà Paris auec vne figrande fatisfadion de lafaueurde 
leurs Maieftés, qu’elle pouuoit grandement adoucir l’amertume de fes fafche- 
ries. 

Quant au Duc Charles fon mari,aprez.auoir fait cete belle faillie, il alla paflet 
Le Due leRhinpours’abboucherauecceuxquicommandenclesarmesds l’Empereur: 
Charles m aisy aianttrouuédesobftaclcs, 8t craignant de tomber entre les mains des 
loule errant s H edoi$ilrepaffadeqà, roulant par l’Allàce, Suifle,Franche-Comté en deffiau- 
jà Sclï. ce de toute le monde, comme tout le monde prenoit peu de confianceenvne 

âme fi volage. B 

XIII L’armée Roiale commandée par le Marefchal de larorceluy donnantautant 
Haeucnau d’apprehenfion au deçà du Rhin, que les Suédois au delà : il maguetoit Hague- 
fe met ea la nau St Sauerne. Mais le Marquis de la Force fils du Marefchal s’eftant approche 
protection. de Haguenau, les habitans furent bien aifes de fe mettre en la protediondu 
du R°y- Roy,poureuiter la domination des Suédois, & l’oppreffion du Lorrain.- 8duy 

ouurirent les portes. 

XIV Cela fait,le Marquis fe mit à la pourfuite du Comte de Salme, St l’aiantinuefti 
Et autres dans le dufteaud'Aubarlecontraignit à capituler pour fauuer fa vie, fa liberté 
places en Sc fonequipage:8tmoienantcetecompofirionleComteIuyremit la place,en- 
Alfacc - femble Sauerne, Rinfolken, Pappfenoven , St quelques autres placesde moin¬ 
dre importance en Alface; 

PeuaprezcelaleDucCharlcss’allaioindreauColonnelPhilippes.&àquel- 

jj^^^^quesautres troupes Imperialesjfaifans tous cnfemble quatre mille hommesdî 
l«i. C pied,5t quinze cens cheuaux: qui furent déffaits par leRhingraue Orho-LoitfJ 


Le Due 
Charles 


XIV 
Et autres 
places en 
Alface. 
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634! prezdeThanne rn Alface en vne rencontre; en laquelle Philippe fut rué: le 
A Comte de Salme, le fieurde Baflompierre,!eColonnel Mercy, Vernier,Roben, 

& plus de trente officiers,& fix cens ioldats faits prifonniers, auec perte de leur 
canon Sc détour leur equippage. - 

Pendantcedcbrisdela maifondeLorràineily eutauffi quelque different en xvt 
celle de Sauoye,pôur lequel le Prince Thomas fortit des Ellats du Duc fon fre_ Le Prince 
re:5caprezauoir roulé par l’Italie s'en vint en Flandres,où i! fembloic defirerde Thomas £c 
l’employ dans l’armée EfpagnoIe: 5 c;les Efpagnols cefimoignoiehtluy en vouloir £i tir ' cn 
donner: veumefmes que fa Majeftc Catholique en auoit eferit en fa faueurâu an 1C5 * 
Marquis d'Ayetonc. Mais,lemauuais traitement qu'il aveu faire aux François 
refugiéscommcluy en Flandres,luypcuuentauoir donne plus, d’apprêhenfion 
que la liberté foit engagée que fa vertu recognuë. 

Le troificfmeiour de May le fieur de Puy-laurens le plus fauori des gentils. XVIÏ 
hommes qui fonjauprez de Monfieur,morant le grand efcalierdu Palais à Bru- L c fieurde 
xelles pour aller au quartier de‘Mon-dit Seigneur,quoy qu’accompigndd e qua- Ia “^ e3 

® rante gentils-hommes, vne moufquetadeluy, fut tirée de vifée deTaucrç collé c 

deTefcalicrC qui efidoubleJdontilfutblefTéàlamafchoire, le fieur’dela Vau- a J : 
x potàlaiouë,5clc fieur de Pv.ouflîlloU en la temple. Toutes lefquelîes bieiïeures 
(bien qu’en lieux dangereux)ont efte fans dangerrà caufe que le mou fui; et eftoie 
trop chargé de plomb. L’aiïaffinaiantgaigné la portede la cour y trouua vnde 
fes camarades qui l’attendoitàchebai.vnautrc en main,fur lequel i! monta 5 c fe 
fàuuaàtoute bride..L’on a creu que les Elpagnols auoient fait ioücr de ces 
efteufs fur quelque foupçon qu’ilsauoientque le Heur de Puy-laurens foliici- 
toit Mon-dit Seigneur fon Maiftref comme il fai foit J de retourner en France. 

D'autres faifoient auteur de cet aflaffinat le Perede Chanreloube: d’autres la 
maifon de Lorraine, 8c d’autres difoient que c’eftoitvn complot de tous les fuf- 
ditsenfemble. 1 

Ceta{Taffinat,quieutpéud’efïe<ftj fut précédé par vn autre de très-grande XÎIX 
importance qui reüffitaux Impériaux en la perfonne du Walftein, General des 
p armes Impériales. Ladecadence desaffairesde l’Empereur & l’autorité, crean 
- ce 3c réputation qu’il s’eftoit acquife fur les gens deguerre, le rendant hcceflài- 
rcac feri’!cedelaMajeflcImperiale,ileftoitdeûertu fi orgueilleux qu’il nede- 
feroit u js aux commandemens de fon Maillre qu’autant que bon Iuy fembloir: 
de forte que l’Empereur ne cherchoitauffi que les moiens de S’en deffaire. Luy 
enaiantaduisferefoIutdepreûenirlecoupdefaruine,en traitant fecrcrement 
auec les Suédois : mais parce qu’il defiroit attirer fon armée à pareille rébellion, 
il perdu tant de temps que ceux qui en auoient ordre de l’Empereur l’afijffine. 
rent. Ce fut donc le xxv de Février que luy eftantà table en la ville d’Eggeraucc 
quatre de fes plus confidens Capitaines,les affaffins conduits par Gordon,Gou- 
uemeur delà mefme ville (qui auoit accez à toute heure en fon logis) fc letterenc 
fur eux, Sc tuerent les quatre Capitain es affis auec luy, vn page & vn trompeté. 

Le ^aifteinaiantgaigne la chambre prochaine, 8c fermé la porte fur luy, y 
fut incontinent forcé,& tué :8cfon corps iette par lafeneftreen-Ia rue. En mef¬ 
me temps ceux qui efloient du complot commencèrent à crier Vme /’ Empereur: 
p Scaffiches furentmifescs lieux publics, & par tous lesquarrefours contenant 
que le Whilftein auoit efte tué parle commandement de l'Empereur,qui l’auoit - 
déclaré rebelle,proferit,2c mis au ban de l’Empire. Satrahifon l’aiant défiaren- 
ducriminelenuersl’Emperear,fort ambitionSt arrogance odieux aux Courri¬ 
ons, & fa brutahtc à la plufpart des Capitaines, il fut peu regrette: 2c fon cri¬ 
me ayantefté defcouuert, les Impériaux eurent en abomination ù mémoi¬ 
re. C’cftoit fans doute que fi fes defieins eurent reiiffi,l’Empire eût elle cfbran- 
lé. Mais Dieu quife reierue la difpofition desfeeptres 8c des Couronnes des 
Princes fouuerains,en fait le tranfport quand bon luy femble par des refïors in- 
cognus 5c non preueus des hommes,& n’approuue iamais les trahifons des füb- 
jetsenuersleur Prince. 

DurantqueIes.eftrangerseftoientdanslefang8tclânslestfengeances,laFran- XIX! 
çefedifpofoitàladeuotion pourgaignerle Iubiléenuoyépar le SainéH > ere.£t Funcfte 

Qq iij 
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Tordra enla pourceteffe&vneproceflionfut faire a Paris le v de Juin, en laquelle lareo- 
proceffion COD êrede diuerfes parroifles furie pont au double caula tant de delordre que 1634 , 
dulubücdc Jeux baluftres enayant efté rompues du coftéde la Greucparla prefTe & f ou | e A 
Paris. des paflans, plus de foixante perionnes cheurent dans la riuiere, ou dans lesba- r 

ccaux qui eftoientau dcffbus : aucuns fe precipitans eux.mefmes fur l’imagina, 
tion qu’ils auoient oue le pont s’enfondrat fouscux:dont enuiron vingt mouru¬ 
rent fur la place»& les autres furent blefles. 

5 Siégé 8c prife de là .Mothe en Lorraine par 

les François, 

I. Jffiete& fortereffedelaMothe.il. Inueftie par l'Armée roule. I1L 
Etfurieusement batuë. IV. Mines ouuertes. V. Les royaux endommagés par g • 
les pierres rW I. Le Gouuerneur tué. VII. Grand effort d'vne mine. II X. 
Reddition de la Mothe au Roy. IX. Contre les apparences humaines. X. 
ifftorts départ & d'autre à ce fiege. XI. Reddition auffide Fvildejlcin. XII. 
Confeilfouuerain ejlabli par fa Majefle à Nancy. XIII. Arréfldu Parle¬ 
ment de Paris contre le Duc de Lorraine. XIV. LeRoya peuprocideraujji 
contre ledit Duc par le droift des armes. 

I A Mothe eft vne petite ville en Lorraine à dix lieues de Nan. 

Aflîcte- &. iSnSKSS C Y : mais ( comme l’ay touché ci-deiïus ) vne des plus fortes de 

forterefle l’Europe.Eftantaffifefurvnchauterochedroit efcarpéê, qui 

ddiMoche. ^ pSÇcHjm® fait vne colline qu’elle couure entièrement, elle a pris de làle 

§ B j | [ nom de la Mothe. N’eftant pas commandée d’aucun a.utrelieu <J 

lOB tJjîn ËH plus eminent elle ne craint pas beaucoup le canon. Le roc fur 
lequel elle cil baftie, fait quelle n’eft pas fubicte à la fape ny à la mine, qu’auée 
vne extremedefpenfe : Scies folles crcufcs tout autour dans la mefme rocheea 
défendent l’abord: ii bien qu’il femble que pourueu que ceux de dedans n’aient 
pas manque de viures&de munitions de guerre, la place foit imprenable. Sur 
cete confiance le Duc Charles y auoit mis quatre cens hommes en garnifonfous 
le fieur d’Jfche vn defes vaflaux-.& y aiant fait porter toutes fortes de prouifions 
neceffaircs pour vn long fiege, croyoitquelle deât tenir plus d'vn an contre 
tous les efforsdel’arméeroiale.Laplulpartde nos Capitaines faifant le mefme 
iugement par la recognoitfance de la place, eftoient d’aduis qu'il fuffifoit de la 
bloquer par vne circonuallation, 8 c de contraindre les affieges à fe rendre auec le 
temps,qui apporte des incommodités, voire des neceifités non preucuës dans . 
les places affiegées. 

II Elle fut donc inueftiedez le n de Mars de cete année MDCXXXIV parle P. 

InueftieparVicomted’Arpajon&par le Marquis delà Force, Marefchaux de Camp auec 
"«rméo partie de l'armée d’Alemagne, commandée parle Marefchal de la Force: lequel 

aiantprisicompofitionlechafteaudeBichelexiixdeMay, quieftoit l’onzief- 
medu fiege.conduifitincontinentfes troupesdeuantla Mothe. 

_ ç Dez lors l’impatience'des François pluftot qu’aucune raifon apparente fie 

métbatuë < l u ''' s demandèrent au Roy permiifion deprefler lefiege à viue force. Ce que fa 
uc * Majefté leur accorda,aprez en auoirconfulté les moiens,&donné l’ordre: 8 c afin 
que l’armée ne s’eneruât pluftot par l’oifiueté que par le trauail, ils Commencè¬ 
rent à s’y prendre auec tant de diligence,que dans peu de iours ils y dreflerent 
fept diuerfes bateries.qui eftoient de trente canons toutes enfemble : quoy que 
la place( comme i’ay défia dit) foit fort peu expofée au canon : fi ce n’eft du co¬ 
llé de Leuant que fonaffiete eftvnpeu penchante. Aufli fatcllcde ce coftc-li 
furieufement foudroyée. 
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En mefme temps ils creuferent suffi cinq mines : en aucunes defquelles ils fai- IV 

foient bien peu de progrez à caufede la dureté de la roche: mais auffi ils les auan- Mines ou-] 
çoienc heureufement es endroits oùellefetrouuamolle,&depeuderefiftcnce: “ e ««. 
h bien que les effe&s d’vne des moindres fut cauie ( comme nous verrons ) de la 
redditiondelaplace. , 

CependantlestroupesnelaiiToicntpasdes'auancerauffipied à pied: lî bien V 
que dans peu de jours elles fe logèrent dans le folle: où elles fe couurireDt de^esR-oiaux 
taudis Sc de galeries : & n’y reccuoicot gueres d’autre danger que des pierres ier- end '? ma S é4 
téesd’en-hüut:lefquelIeseftaQtengrandecommoditéaux affiegés ils eniet- cs P lcr * 
toient bonne prouifion fur les aflaillans. Il.fut remarque, comme chofeprodi- 
gieufe,qu’vn Religieux nommé Euftache,frere du Gouuerneur, homme robu- 
ile8cinfarigable,en iettafeul plus de dix charretées fur le régiment deTonnenx £ 

en moins de fix heures :8c qu’il y en auoit grand nombre qui pefoient iufques à 
cent8c cent cinquante Iiures. 

Ce rude ieu continuoitinceflammtnt pendant que les mines s’auançoient, VI 
8C que l’artillerie abbatoit les flancs de la place :8c là où elle ne pouüoi t mor- et * ou ) lcr * 
dre, on batoit lesmaifonsen ruine: ce qui inçommodoit & eftonnoit plus les ,icurlu *• 
habitans que tous les autres effors du fiege : 8c mefmement depuis que le Gou- 
uerneur fut tué d'vn coup de canon vers la my-Iuin,le boulet luyaianc emporté 
la telle. Cardezlorsilseuffentdcmandéàcapituler fanslesdiüùafionsde frere 
Euftache. 

En fin la plus petite des mines fut conduite iufques au pied d’vn baftion: où le VH 

feu aiant cfté mis lexxvi deluillet.ellc fit vn fi grid effort qu’elle emportai vne . ort 

toifeprez toute la face du baftion:duquelj>ar mefme moicn la terre s'efboulant, vnemin, r 
vingt-cinq hommes pouuoientaller de front à l’affaut. On fie ioüercete mine 
d eux heures auan t le iour,afin qu’à la faueurde la nui&les aflaillans fe peuflent 
loger à couuert au pied de la ruine. Mais cet auantage leur en oflavn autre plus 
grand. Car cela mefme fut caufe qu’ils ne defcouurirent pas qu’ils pouuoient 
mieux faire en fe logeant au pied du baftion: 8c la mefme obfcurité de lanuift 
feruitaux affiegés pour feretrencher fans eftre decouucrs. 

Mais auffi le iour leur aiant fait voir le danger,ils demandèrent à parlementer: IiX 

ce qui leur fut accorde : 8c des oftages aiant efté donnés de part 8c d’autre, laça- Reddition 
pitulations’en enfuiuitrpar laquelle les affiegés promirent de métré la place en- delà Moths 
tre les mains du Marefchalde la Force au nom du Roy : 8c moienant ce il fut* 11 ®’ 0 ^ 
permisilagarnifon 8c aux habitans de fortir auec leurs armes 8c bagage , les 
drapeauxploiés:8càceuxdeshabitans,quilevoudroient,de demeurer fansre- 
ceuoir aucun dommage en leurs pcrfonnes,ny en leurs biens,en faifant ferment 
âfaMajeftédeluyeftreàiamaisbonsôc fidcles fubiets. Ce qui fut executc do 
bonne foy le xxiixde Iuillct. 

Ce fiege a ainfi heureufement reüffi en moins de cinq mois contre toutes les _ ^. 
apparences humaines,8c contre les efperances des ennemis de la France: quife ^ ontrc Ies 
promerroient d’y faire encore paffer pour le moins tout l’hyuer prochain a no- humaine” 
lire armée. Mais tou tes chofesneceflàires aiant elle fournies à poinél, 8c en abô- 
danceauxaffiegeans,iln’yauoitrien quipeûtrefîfter à leur courage 8c aux ef¬ 
fors des armes du Roy : la iuflice defquelles cfl: toufloursfuiuie de la profperité, 

8c entraioe quand 8c elle la viéloire. 

La garnifon n’eftant que de quatre cens hommes ne pouuoit pas faire de X 
grandes ny de frequentes forti.es. Iointque dez la première elle fût fi verte- Mort* ii 
ment recognée parleBaron de Bufly-Lamet, qu’elle n’eut plus d’enuiedepa- P»H&d’aii2 
roiftre hors des pourpris de les fortifications : 8c neantmoins fe trouua affoiblie J- re cn °* 
de la moitié à la fin du fiege. Le Roy y perdit fix à fept cens foldats: mais peu lieg °‘ 
d’officiers 8c gens de commandement:entrelefquels font marqués le Cheualiet 
deSeneterre,lefieurdePnnélousou de Nauailles , de la maifon de Benac en 
Bearn, Maiftredeeamp, le Baron de Grais vndes Capitaines du Colonnel Hé¬ 
bron, LartigoleMaiorauregimentdcNormandie, 8c lefieurdeVaux. Ilyeut 
grond nombre de blcflcs: 8c entre autres le Marquis de Caftelmoron fils du 
Marefchal de la Force, le Baron de Bufly- Lamec, le fieur de Manican, Mau 
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ftredeeamp> dc p ra fl in , le Cheualicr de Chappes , Campy, A 

le ComtedePolie,le Ma q p E fc hel , cencc i ay d c Tonnenx, Nadalie Capital. 

Major au regimentdfcmat, ^ erceau &;autrcs Q uU . cccux _ 

re,&laFerriereEn(eigne , cou | age i e sVicomtesd’Arpajon&ieTurf- 

làs’yfontfaitfignalerauflip n cnx S f rercs lesfieurs du Pont-Courlayîc 

auffi lanouucllc de U 

y, Peu de Jours api'ez la P ft j noe ftidepuisla fin du mois de May parle 

Reddition addition du cha ^ âU ^ lonn ei des Liégeois fous l'ordre du Marefchal de la For- 
au fii de fieur de la W 0< * u ' T *f J edes rOC hesefcarpces eft très- fortd’aflietc: mais lesaf- 

yvildcftein. « 9'/^““,*'” e „.dc municion.d!- guerre 8c de.ruru. ne peurent par 
fiegeseitansmaipo f rt j rcntparcap i tu lationhonorable, 

refifter plus longuem é cntieremcnc £ Lorraine jugea comme Prince B 

XII Le R-°y a y^ t a ‘" aflez d’auoir remis fous fon feeptre par la puiiTance de 

Confeiifou-lufte.que ccncft P f . : delaCouronneFrançoife qui en auoientefté di- 
nerainefta- fesarmes, fi esancl *L ,, ^(-fpsanceftres' s’il ne les conferuoit 8c mainte- 

blipj.fr ftraits parla foibleffirduucundefcranceftres-ï^ne^ ^ xvr Je Iuillet la Ma- 

Maiefte à no j t auffi Aïs les loix rnnfeillouucrain pour la Lorraine Si tous autres 
Nancy. jrfté eftabli. à Nancy vn éreftendue do re( r 0 ,r du Par- 

lieux, qui obeifloie CainfrMihel = où fa Majcfté fereferuede commetre' 

. lemente^ftabli en a j ice pour prefider audit Parlement. ) Lequel 

?onfe^ 

Conleii louueram‘ r & Greffier: attribuant audit Confeil route 

SÏSSSSwS^Î»^»®*» **. 8c criminelle., dc 

Mlie^deDomainepm^ofitionsu^deijW^les^fina^ices^&routesautrc^gencra- Cf 

lemènt quelsconqu • . ôcautres luges fouuerains ci-deuant eftablis 

br ; dnC æ«^Ss^ i r P „ur,e.dire.;u«ce8cpo Ii . 
audit pays àc Lorr n ^ ^ f g except é ceux refforciffans audit Parlement) 

& pour les affaires du domaine,impofitions,aides, tailles, & fiMnces dans toute 

* i mefmes dans le reffort du Parlement de Saindl-Mibel, & dans le 

■ psf £&Bs:xg îsaüs!ss& 

SSïtess»— srssis’K 

fSsassœsl 

„ fartu* «jf K Tfur ïr é p « t’ElS 

, T(V prince voifin en prenant auantage de Ton împuiffance . la M ) 

4cLorraine.e epcern bre,i , en *y voulu ici inferer le di&um, qui eft de cete te - ^ 

déclaré le fretendu mariage de Monfieur le Duc d Orléans,F fis de Fric ,& 


Hiftoire de France, 




Digitized by C joogle 


6j4* 

A 


B 


Ç 



Louis le Iulle XIIÏ du nom. 46^ ' 

Royauté la Vrir.ccjfr Marguerite de Lorraine,non valablement contra clé. Et pour l'at- 
tentât dr rapt commis parlefdits Charles Duc ,Hicola4-Françoû, dr Henriette de Lorrai¬ 
ne P rince ([ de Falsbotirg,ledit C h arlc s Ducvafral lige de la Couronne , tjl déclaré crimi¬ 
nel de leze-MaieJlé flonnie dr rébellion. Et pour réparation, le condamne dire d décla¬ 
rer au Roy fon[ornerain Seigneur,afrifré des Princes. Ducs, Pairs, dr Ofjicicrs de la.i Cou. 
ronne ,cntcllieic qn il luy plaira-,guepar complot, trahifon & conJbir.it icn , il a entre¬ 
pris de faire contracter & célébrer ledit prétendu mariage-.non feulement contre la volon¬ 
té du Roy fon fouticrain Seigneur , contre Vaffcurance qu'il luy auoit donnée, centre les 
fermons far luy prcjlés de ne l’entreprendre jamaisfansfon confentement, dr au pre indi¬ 
ce de la [délité deu'é par vn vaffillige à fon Seigneurfouuerain : mais an [si contre les loix 
de la France , les ordonnances des Rois,l’honneur de la Couronne, drfureté de l'Eflxt: 
dont il s'en repent dr luy en demande trcs-humblementpardon. A laquelle déclaration 
lefdits Nicolas-François dr Heune te de Lorraine PrinceJfe de Fais bourg , feront tenus 
d’afsifer. Et outre a bannidr bannitlefdtts Charles, Nicolas-François , dr Henriefe de 
Lorraine à perpétuité du Royaume de France : tous leurs biens féodaux qui leur appartien¬ 
nent, tenus de la Couronne de France mediatement ou immédiatement, les à déclaré re¬ 
tournés réunis dr incorporés à icelle ,cr tous dr vn chacun leurs autres biens efans en 
France, tant meubles quimmeubles, acquis dr confifqués au Roy. Et afin que la mémoire 
de la luficefaite d'vn tel attentat, rapt ^ fie Ion nie dr rébellion, [oit conferuée à la pofre- 
rité ,il fera cou [cuit dr édifié vne Pyramide en la principale place d: la ville de Bar: en 
laquelle ferinnfevne lame de cuiureoude marbre ,qui contiendra le pre fient Arre [, dr 
les iujles eau [es d'iceluy. Et pour l'infraction desTraiclcs , manquement de parole , dr 
violement de fov e n execution diceuxpar ledit Charles Duc de Lorraine, ledit Seigneur 
Roy efrtres- humblementfupplié d’employerfapuijfance dr fa fouueraine autorité, pour 
par lavoye des armesfcfaireraifonà foy-mcfmt ,drJe fittisfaire fur les autres terres & 
biens non fitaés en France : ainfiqu'il itigeraefrreplus aduantageux pour le bien de l'E- 
fiat , le repos de fs fubiets, dr la gloire de la Couronne. Et quant audit Albin T helier, 
pour le s cas refit ans dudit procez, l'a banni dr bannit aufsià perpétuité dudit Royaume 
de France : luyfait inhibitions dr deffenfes déy demeurer : dr à toutes psrfonnes de quel¬ 
que efiat, qualité dr condition quellesJoient de le retirer dr receler, à peine d'ejlre décla¬ 
rés criminels de leze-Maiefré. Outre, ordonne ladite Courqu’à la requefie dudit Procu¬ 
reur general du Roy il fera plus amplement informé contre les fauteurs dr adherans du¬ 
dit crime de rapt , drquele pre fient arreflferapnbliéparles Huifsiers de la Cour, dr affi¬ 
ché és carre fours dr lieux ordinaires de cete ville, dr enuoyé aux Bailliages dr Senef- 
ch au fs ce s de ce re(fort : pour y eflre leu dr pub lté en la maniéré accoufiumée. Et enioint 
aux Subfrituts du Procureur General du Royfur le s lieuxy tenir lamain. Fait en Parle¬ 
ment le j .Septembre iG^ay. v ' 

La CourdeParlementproccdantainfi contre le Ducde Lorraine, a prudem- XIX 
mentdiftinguccequieftdefonautorité(quines’eftendqu’àrendre iufticcauxLe R 0 y a 
fubiets & iufticiables du Roy, Sc entre fa Majefté & eux fuiuan^les loix & droit P eu procè- 
ciuilduR oyaume: ) c ’auec ce qui eft du droit des Gens : lequel a lieu , entre les ^erauflïcO* 
Princes fouuerains lors que Tvn prétendant auoir a&ion contre l*autre,ouauoir 
eftcoffenfén’en peut tirer raifonqueparles armes. Et parce que I vn & l’autre droic P dcs° 
droita fait ouuerture en cete coniondure aux armes de fa Majefté pour lacon- armes, 
queftedela Lofrainenllerabienà proposde faire voir d’ailleurs par les maxi¬ 
mes fondamentales de cctEftat,qu’eftanc originairement vne piecede la Mo¬ 
narchie Françoifeellen'enapeueftrediftraite ny dcfmcmbrcc parles anciens 
Rois au preiuaice de leurs fucceflèurs : & que le Roy l’a peu vendiquer &. retirer 
pour la reiinir à fa Couronne, nonobftant la longue poffèffion des Ducs de Lor¬ 
raine : veu mefmes quelle a eftç interrompue. 


/ 





Digitized by tvjOOQle 



4 66 


Hiftoire de France, 


..... .. . jj 

Raifons pour lclquellesle Roy s efl iuftement 
emparé de la Lorraine , & par voies de 
droit Ciui), & par le droit des Gens 

qui s’exécute par les armes. 

i Ormne de ïa Lorraine & de fin nom , & <\ uel frf 0 ” P rfm “J e /j 4t - 1T - 

Seconde face ou efiat de Lorraîne.Ul. Face } .\ V. Face 4 V. EÜe demeure 

fous les Lilemans. VI. Face j. de la Lorraine. V 11 . Ftdehte des Lorrains 
enuers la France. II X. Face 6. de la Lorraine I X. Les Lorrains commencent j 
i s'habituer fous les Alemans. X. Face 7 • de la Lorraine. X I Face 8.X II 
Face q XIII Face 10. XIV. Le Roy Robert arme fans eftett. X V. Cenjif 
cation de la Lorraine faite i Charles 6 . XV 1 .Terres de la Lorraine menantes 
de la Couronne de France. XVII. Le Duc demande pardon audit Roy , (f 
fobtient. XII X. Louis XI acquiert vn noituean droit fur la Lorraine. 
XIX. Trois propojitions pour le droit du Roy. X X. Appuyé de deux rai~ 
Tons notables. XXI. Fondement d'icelles. XXII. Négligence des anciens Rois. 
XXIII Raifon 1. pourl'exeufer. X XIV. Raifon z. X X V. Continuation de 
preuue.X XVI. Raifon 5. XXVII. L esfilonniesdu Duc Charles ont obligé 
le Roy àluy courir fus. XXII X.Dix notablesftlonntes dudit Duc. XXIX. 
Parlefqueüestlaencourula confifiation de corps & de biens. XXX. Dont 
l'execution fi fait parle droit des Gens. 

B Epuis I’eftabliflement de la Monarchie Franqoife iufques à fa 
decadencelbuslesderniersRoisdela race de Charlemagne,le 
pais de Lorraine a efté fous le Royaume de France : & faifoit me 
partie du Royaume de Metz ou d’Auftrafie (c’eft à dire, France 
Orientale.) lors que toute la Monarchie entroit en partage auec 
plufteursfreres : comme il arriua fous les enfansde Clouis I, & 
premier 10 ' 1 de Clotaire I. Maisc’eftoit concernent auec d'autres pièces : non pas comme 
elfat. elle eft auio urd huy limitée, ny par ce nom de Lorraine: qui ne commenta 

marquer vn Eftat particulier, qu’au temps du partage la mefme Monarchie 
K. de l’Empire ( qui eftoient ynis enfemble ) fous les enfans de Louis le Débon¬ 
naire fils de Charlemagne îlefquelseftoient trois ; c’eft à fqauoirLothaire,& 

Louis du premier li&, & Charles le Chauue du fécond. Car leur pere leur ayant 

partagé fesEftats, les deux aifnés ne fevolurent pas arrefter à fon ordonnance 
ceftamentaire, comme faite à leur preiudice par les induftions de ïudithleu 
maraftre De forte qu’aprez auoirfait entre-choquer toutes leurs f >rce< üa 
tres-fanglante ioumée de Fontenay en Auxerrois ( en laquelle cent mille Fran¬ 
çois denfeurerent fur ht place) ils firent en fin par neceffité ce qu’ils deuoienttai- 
re dez le commencement par railon : & vindrent a îiouueau partage : par lequel 

le tirred’Empereur d’Italie (&en termesexprez la ville de Rome ) efchentl 

Lotluire l’aifnc des trois freres: auec la Prouence & toutes les contrées qui font 
cnclauces entre la rmiere de l’Efcaud, le Rhin & le mont Voguefe f qui fit 
nomméluralTus dansPtolomce )commeCambrefis, Haynaot, Br>binr,Ho- 
lande,Zelaide,Namur,Liege,Luxembourg,les Ardennes, Metz, Toul, Ver- 
dun,Treues,Mayence,Cologne, Spire, Cleues, Iulliers, Alface,Strafboufg,& 
Balle : Se ce en nouueau titre de Royaume,qui îutnomméLotharingia , du nom 
de Lothaire, comme qui diroit le Royaume de Lot h aire-, le depuis par vn mot abbre- 
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1 ^ 34 * gé 5 c par vne terminaifon Fra.nçoire y Lorrai#e, Louïs le puifné des trois frètes eut 
A la France Orientale outre le Rhin: 8c parce que fes Eftats eftoienc en Germa¬ 
nie ou Alcmagne, il fut appelle GermAni^ue. A Charles le dernier des trois frè¬ 
res demeura tout le refte de la France; Ce partage fuiuant les vieilles annales fut 
fait en l’an de falut 843 : félon Rheginon * l’annee enfuiuant : & félon Sigeberr, 
vn an encore aprez. Ec voila le premier eftat de la Lorraine* & 

Lothaires’eftantrcfolu àquicer la Couronne Impériale pour prendre celle ** 
de moine, & faire penitence dans le Monaftere de Prom, partagea fes Eftats à Scconde ^ 
fes trois fils Louis, Lothaire, 8c Charles, en mefme nombre & de meftne nom; j' 'tTr**** 
mais non pas de mefme ordre de geniturè que les crois fufdics fils de Louis le rainL ° l ~ 
Débonnaire fon pere. Il donna donc l’Empire d’Italie% Louis fon aifné: à Lo- ^ 
thairefon puifnc la Lorraine toufiours en titre de Roiaume/& la Prouence an 
dernier, qui eftoit Charles. Ce Lothaire II, Roy de Lorraine eftant décédé peu 
de temps aprez,Charles le Chauue Roy de France fon oncle, enuahic laLorrai- 
raine,& s’en fit couronner Roy à Metz parles Euefques du mefme Roiaume. 

Or Louïs le Germanique aiantaduis que Charles fon frere auoit ainfi occu- 111 

pél'Eftat de leur neueu Lothaire arma contre luy en faueur de leurs deux au- ^ 4CC ' J ^ 
tresneueux. en apparence : mais eneffeâ pour le luy ûfter s’il pouuoit. C’eft 
jjourquoy le ConfcildeFranceaiantdefcouuertfes intentions, porta Charles 
a luy faire part du gafteau, pour cuiter vne dangereufe guerre, & pour n’expo - 
ferpasenvnemauuaifc caufefes autres Eftats au hazard d’vnelbataille. Telle- 
S76 menrqu ils demeurerentd’accord du parcage de la Lorraine : par lequel tout ce 
Kj, e _ qüi eft entre le Rhin 8ç la Meufe demeura à Louïs leGcrraanique:& le refte(c’eft 
à dire,ce qui eft entre la Meufe 5 c l’Efcaud; à Charles le Chauue. Voila la fécon¬ 
dé Facede la Lorraine, diuifee en deux parties. Louïs le Germanique aiantaufii 
trois fils, Carloman,Louïs 8c Charles : ils partagèrent entr’eux les Eftats de leur 
pere aprez fa mort. A Carloman l’aifné efeheut la Germanie : & aux deux puif- 
nés entreautrespiecescetemoiticdelaLorraincqùeleur pere auoit retÿréede 
■ Charles fon frere ; de forte qu’elle fuj encore partagée en deux. Et par ce moien 
tout le corps du Royaume de Lorraine fe crouua delmembrc en trois: ce qui fait 
la troifiefmc face de la Lorraine. 1 

Loüis II Roy de Germanie (qui pour ceteconfideration fut nommé aüfli le ÎV 
Germanique^ entra en France auec vne puiflànce année contre Loüis II dit le Face*/ 
Begue, fils de Charles le Chauue, fon coufin germain : & apporra tant de ter¬ 
reur aux Françoisaffligcs tant des guerres eftrangeres qu’inteftines: que le Be¬ 
gue fut bien aife de luy ceder cetc portion de la Lorraine qu’il tenoic encore de¬ 
puis l’vfurpation que fon pere en auoit faite fur fon neueu Lothaire 11. Loüis le 
Germanique II du nom eftant décédé, les Lorrains lafies de la domination de* 
Àlemansenuoierent vne célébré Ambaffade à Loüis III filsduBegue,pour fe 
mettre foubs celle des François. Mais le Confèil de France confiderant la foi- 
bleffe de l’âge du Roy, 5 c de fon Eftat rauagé par les inuafioas des Normans,& 
craignantdÿ attirerles armes dés Alemans,ftitd’aduis de les remercier: atten¬ 
dant quelque autre occafion plus fauorable pouraccepter leurs offres. 

Parce refus donc les Lorrains demeurèrent encore foubs la main dés Ale- ^ 
mans, êefubiets de Charles qui fucceda à Loüis le Germanique II du nom, fon 
frere. Ce Charles dit le Gros ou le Gras régna depuis en France ou comme tu- rc *° us **■ 
teurde Loüis & Carloman fils du Begue, ou comme Rcgent pluftot que com- a? 1 "* 1 ” 
me Roy, encore qu’il fût couronné en France. Mais fes foiblefles l’ayant rendu ctoan,# 
indigne de regner 8c de regenter, il fu t priuc de tous fes Eftats. Car les Alcmans 
&les Lorrains eleurent pour leur Roy enfa place Arnoul filsde Carloman ba- 
ftardde Loüis le Germanique: les Italien* entrerenten troubles pourl’Empi- 
re,8t les François defererent radminiftration du Royaume à Eude Comte de 
887 Paris,fils de Robert Comte d’Anjou :8c quoiqu'il ne fût que Relent, il porta 

le titre de Roy,8c vfurpa la Couronne. Depuis ce temps-là Arnoul,Zundibolch 
fonbaftard, Loüisfilslegitime d'Arnoul ( qui defiit ce baftard en bataille) SC 
** * e< l- Conrad Roy de Germanie, furentfucceffiuement Rois de Lorraine. y» 

Les Lorrains defirans toufiours retourner foubs la domination des François, Faces.del» 
refifterent de tout leur pouuQiràT«ftabliffcmcnt de ces Princes Alemans : & Lorrain** 
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leur ordonna pour Duc (c cft »d»te Souuerneur ) ^ ^ j- Reynier. E. voile 

es d’Eude ion frere > P °. n § . nrot(S A eur dececc Couronne donna encore tant de 
de fon Prf^P 1 ^' } m efmes tua de fa main Robert 

K°SrffSe’c-elfthSfe noreble quedurenrees trouble. ,1 ferre,, fide. 

,, Y Charles s eirantm ^ . cau f e£ j c la foiblcffe de fon efpnt : defor- 

Flcc Lcla t0m ^ a D Tus (Trands du Royaume fe rebellèrent contre luy : & Feuflent dez. 
Lorraine. op pr ;mc ( comme ils firent depuis,) fansl’alfiftancede Henry Roy de Ger- g ; 

ci lferecognut fi obligé qu’il renonça en fa faneur au Royaume de 
Lorraine°non feulement contrefa volonté des rrançois: mars malgré auffi es 
Lorrains qui ne vouloienc pas fortir de la domination Françoife. Les Hiftoriens 
efcrfuentque Henry luy en fit hommage ,quoy qu’aucuns Aletnans le nient. Et 

voilà encore vnfixiefme changement en l eftatde la Lorraine. , 

f „ V Ccnouueau tranfport de la Lorraine fait par Charles le ^'mpl^ux Alemans, 

, « ali ena grandement les affèftions des Lorrains enuers la France Tellement que 

JLm- Jr-miisilstafcherent de faire leur condition meilleure fous 1 Empire : 8c de li 
îTnçent de procédèrent tant de Comtés 8t de Seigneuries,mefmcs foubs les Euefques.auec 

auec'ie»' q “K IVdit d™ otflMner n’approuuant pas cete donation de la Lorraine fai- 
Alemins. Charles le Simple fon pere à Henry Roy de Germanie,y entra à main ar- 

X , . mie &y receut le ferment de fidelité des EuefquesK des Seigneurs du pais fans 

Lorra'ae point dlrefiftence. Mais l’Empereur Othon I furnomme le Grand , ^ 

cefieurdeHenry.yreuintauflfincontinentaprezauccdéfi grandes forcesquil 
remit tout en fon obeïflance. Et c’eft là encore vn fepticfine changementcnl e- 

^OthonlTfonfilsconfiderantrinclination naturelle des Lorrains à demeurer 
fous le feeptre François ,&fçachantqueCharles de France eftoïc me 

de ce que fe Roy Lothaire fon frere luy refufoit fon partage; s’aduifa d’v ar - 

ce pour entretenir cete diuifion en la maifon royale: qui fut de donner a 

la Lorraine en titre de Ducbc & fouueraineté fous l’homageal Empire, Ecvoi- 
là encore vne huiâicfme facede la Lorraine differente des precedentes. 

Lothaire n*approuuant pas l’acceptation queCharles fon frere fie dehUX- 

raine en fe reniant vaflfal de l’Empereur, s’y reftablit auec vne «mée^efta» 
receudans Mecs ( qui en efl»it encore la ville capitale ) s auança 1 e 
iufquesà Aix la Chapelle, qu’il faillit à y prendre l’Empereur «d^mperatrice p 
difnans à table : de forte qu’ils eurent bien de la peine à le fauuer de viteffe outre 
le Rhin, laiflant la ville 8c le palais à la difcretion des François. Et voila encore 

vnneufiefmc changement. :/r - 

L’Empereur voulant auoir fa reuenche de cete fuprife armatres-pmüam- 
ment, & pénétra toute la France iufques à Paris.Maisil fur contrain t de iereti- 
rerplusviftc qu’il n’y eftoit venu auec perte de beaucoup d’hommesScduMga- 
C e de fon armée. Néanmoins eftant plus irrite qu’affoibli de fon mal-heur, * 

drefTant encore vn grand appareil de guerre pour r’entrer en France, les U» 
foils desdeux Monarques leur firent agréer vne entre:veu8 8C conférence: ® 
laquelle Lothaire mefnagea fi mal fes interefts, que contre l'adms des Françoi, 

& mal-grc les Lorrains, il renonça en faueur d’Othon àtous les droits qu il po»- 
uoit prétendre fur la Lorraine,à la chargede l’homage à la Couronne Françoiie. 

Et Ochon confirma encore aprez à Charles de France la donation qu’il luy en 
auoit défia faite en titre de Duché. Mais les François demeurèrent egalement 
indignes contre le Roy.de ce qu’il auoit ainû renoncé aux droits de fa Couron- 
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'34. ne : Sc rentre Ton frcre qui s’eftoit rendu vafial d’vn Priwce étranger : fi bien 
A que lafucceffion du Royaume venant à vaquer neuf ans aprez par le trefpas de 
Louis (qui nefurucfcutLothaiccfonperequed’enuiron vn an &demy) ils en 
exclurent Charles fon onde, qui en cftoit le plus proche : 6 c defererent la Cou¬ 
ronne à Hugues Capct, qui furpric Charles dans Laon,& le confina luy,là fem¬ 
me ôc fes enfans en prilon à Orléans :ainfi qu’il eft afficz remarqué dansles ' 
hiftoires. 

Charles Duc de Lorraine mourut en prifon, & trois Cens fils ( félon aucuns fcllf 
htftoriens ) auec luy. À tout le moins cft-il cercain que pas vn deux ny de leurs Le Roy Rc£ 
iuccefleurs n’a iamaisparuen France pour qnereler la Couronne, nymcfmes la bert arm* 
Lorraine. Mais les Comtes de Mons Sc de Namur, qui auoient cfpoufc les deux ^* ns . c ^ 3t * 
filles du mefme Charles armèrent pour fe mettre cnla polfcffion de la Lorrai¬ 
ne : Sc mefmcs le Roy Robert les affilia de fes forces, Sc s’il y eût trôuué iouril 
eût reconquis la Lorraine.Mais craignant d’cibranler fa propre Couronne nou- 
B ucllement transférée en la maifon des Capétiens, en penfant y adjouter celle 
de Lorraine ( ce qu’il ne pouuoit faire fans choquer l’Empereur ) il ne s’y enga¬ 
gea pas fortauant. Tellement que Godefroy le îeune fils d’autre Godefroy dit 
le Barbu Comte des Ardennes adopte par Othon fils aifnc,de Charles fon cou- 
fin germain les preuint,& s’y maintint à l’aide de l'Empereur. 

Icnctrouuc pas que depuis cetemps.là pasvndc nos Rois ait entrepris de’ . 

reconquérir la Lorraine,ny fait aéfcc qui férue à la conferuatiou des droits qu’ils j 
y ont de fi longue main, fi ec n’eft de Charles VI ou fes Officiers durant fa fre- nc f a j tc ^ 
nefie. Car Charles II du nom Duc de Lorraine ayant vfede violence Si outra- Châties 6. 
ges à 1 ‘cndroic d’aucuns habitans de Ncufchaftel (qui en demandèrent iuftice 
au Roy 5 c à fon Parlement de Paris ) te mefmcs rompu vnc fiiuuc-garde de la 
Majeftc.leprocezluyfut f.ut audit Parlement à la requefte du Procureur gc- 
C neral : où n’ayant pas comparu fur le decret d’adiournement perfonnel, arrell 
i+ü s’enfüiuit par defaut du 1 d'Aouft M C D XII ; par lequel non fcalemcnt les ter¬ 
res mouuantcs de la Couronne, mais auffi généralement tous les biens dudit 
Duc Sc de fes complices furent déclarés confifqués &c acquis au Roy. Iean-Iuue- 
nal des Vrfins perfonnage de condition, qui viuoit en ce temps-là eferit qu’il 
fut déclaré avoir forfait corps dr biens. Auffi efl: ce la peine du vafial qui fait 
outrage à vn Seigneur notamment Souuerain : Si tous les biens filiuenc la pei¬ 
ne capitale. v 

De la procedure refultc auffi que les villes Sc chaftcaux de NeufchaftefCha- ^ * v * 
ficnoy, Froart,Gcant 6c Mont fort aucc les fiefs qui en dépendent en nombre Lorraine* 
de deux cens quatre-vingts releuent de la Couronne de France à caufc du m0 üUanté* 
Comté de Champagne. Le mcfinelean-Iuucnal des Vrfins dit fur le mcfinc de la Cou» 
fujet, qttilj a en Lorraine trois cens villages a clocher dépendons de Lidite Couronne ronnc(de 
de France. -■ France. 

L’execution de cet arreft fut donnée au Duc de Bar aiiec aucuns Officiers du , 

jj Parlement pour y procéder à main forte. Mais le Lorrain ayant imploré iafa- 

ueur &c interceffion du Duc de Berry & du Duc de Bourgogne, obtint fa graCe ™on au^îc " 
du Roy aprez luy auoir demandé pardon: à quoy les Gens du Roy de la mefme Roy aci’ofc* 
Cour s’oppofcrcnt,ainfi que remarque ledit des Vrfins. - tient. 

Louis XI entreprit auffi de s’emparer de la Lorraine : Sc pour fortifier fon XIIX 
droit retira vnc ccffion des droits de Marguerite de Lorraine i’vne des deux fil- L° uis XI 
les de René I Duc de Lorraine,quifuruefcutfescnfansmafles:&ceteMargue- ac< î uierl: 
rite auoit efté mariée à Henry VI Roy d’Angleterre. Ayant donc drefle vne d° 0 j t fû r f^ 
puiffiante armée il alla fur les lieux pour exécuter fon deflein : mais il s'eti depor Lorraine, 
ta à la priere des Su illés, Sc par l,es fubmiffions qui luy furent faites par le Lor¬ 
rain. Mais cependant la ccffion de ladite Marguerite eft vn a&c d'importance 
pour fortifier l’ancien droit de nos Rois fur la Lorraine. v 

Decc difcouvs rcfultcnt trois choies notables. La première que le pais de ^^ ,■ 
Lorraine a cfié durant fix.cens ans du Domaine de la Couronne de France: 
quoy que pendant les deux derniers cens ans elle ait efté agitée Sc ait fouucnt «ourle droit 
çhan gé de Seigneur Sc de forme : nos Rois l’ayant toufiours Vendiquée. La Jl, âu Roy. 
que la diftra&ion Sc alienation en fut faite par le Roy Lothaire en faucùr de 
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l’Empereur Othon II, contre la volonté des François & malgré les Lorrains 
mcfmes. La II I, que l’Empereur la rcccut à la charge doj'homage à la Couron- ^ 
ne de France, 8t neantmoms la bailla incontinent aprez à homage à Charles 
de France, contre la volonté du Roy de qui il l'auoit rcccuë. 

De ces trois proposions font tirées deux confequcnces neceflaires. L’vne 
\ XX , . que cctcalienation de la Lorrainé faite par LothaircàOchon I l,eft nullerayant 
d a* raifons fake contre deux loix fondamentales de l’Eftat, L’vnc que les Roisde 
*oubTe»° n France ne font qu* vfufruiÆiers 8c adminiftrateürs de leur Domaine, (ans qu'ils 
' puiffent difpofer de la,propriété au preiudice de leurs fucceffcurs. L'autre, que 

le Domaine cftanc inaliénable êftauflî imprcfcripnble, Ioint que fuppofé mef- 
mes que ladite alienation eût quelque validité en fon origine ( ce qui n’cft pas) 
elleeftannulléc par la nouuelle condition que l’Empereur y a impoféc:sca 
faifant vn nouucau vaflal, au lieu de demeurer luy-mcfmc vaffal dc|la Couron. 
ne Françoifc. 

Contre ces maximes ne peut rien opérer la prefeription ou longue pofleflion 
Fondement des Ducs de Lorraine-.parce que mefmcsparledroitciuildesRomainslapref- B 
4’icelles, cription ou longue pofleflion n’a pointide lieu pour le Domaine du Prince fou- 

ucrain, non plus que pour les biens des Eglifes. Ne rei dominée* vel temploruu 
vindicitio temporis prxfcriptionefummoneaturJit-1%. lit. 7. Cod '■ Ce qtii eft mcon- 
cuiTement gardé en France, par la raifon fufditc que le Domine cftant inalicna- 
blecftneceilairementimprefcriprible. Ioint que fuppofé encore qu’il y eut eu 
quelque forte de prefeription, elle aefté ( interrompue par les fufdits a&cs faits 
fous Charles VI & Louis XU 

X Xtl Tellement que tout ce qui fe peut dire de plus apparient fur ce fujet pour le 
Négligence droit du Lorrain, c’eft qu’il y a eu vnc extrême négligence en nos Rois d’auoir 
de» anciens d C p U jj laiffc pafler prez de cent cinquante ans confecutifs fans faire aucun effort 
ny a&c quelconque pour fc reftablir en leur droit. Mais outre que cetc négli¬ 
gence fuppoféc ne peut faire aucun preiudice à leurs fucceffcurs, non plus que 
celle d’vn vfufruiéfcicr au droit du proprietaire-.il elt aife de defeharger nos Rois & 
dcccblafme. Carils ont eu trois iuftes confidcrations pour ne dcfpouïllcr pas 
les Ducs de Lorraine de leurs Eftats. 

X xlll La I, c’eft que nos Rois Capétiens elcués à la Couronne pat vne voye extra- 

Raifon pr«- ordinaire, eftoient fl occupes à affermir le feeprre François en leur main ( à rai- 
micre pour fondequoy ils faifoient'couronncr leurs enfans durant leur vie ) qu’ils ne pou. 

1 «enfer, uoient pas entreprendre fur la Lorraine appuyée des forces de l’Empirc:&c’eft 
ce qui a efté défia touché ei-deflus en l’entreprifc du Roy Robert. 

XXI V La II raifon eft que les guerres entre la France &c l’Angleterre ayant cômencé 

«ion 1. d ez i c rC gne de Philippe I|( quia efte le quatricfme des Capétiens) en l’an 1087 10J7 
iufques à la paix faite fous Louis XI en l’an i47j( qui eft prez de quatre ces ans) 1475 
» les Dncs de Lorraine s’y interefferent toufiours pour la France, fcruirentfidc- 1:51 
Iement nos Rois 8C de leurs forces 8c de leurs perfonnes. Ainfi Ferry fcruitPhi- 1306 
- • lippe IV contre les Anglois. Thibaud fon fils nourri en la Cour de France con- 0 

tinua le mefme deuoir : 3 c combatant pour les François fut faitpnfonnier pat 
lesFiamâs,Raoulfuttuéparles Anglois à laiournée de Creffyfousle Roy Phi- 134^ 
lippe YI. Iean I du nom futtué aufli à la bataille d’Aulroy portât les armes pour 1364 
Charles de Blois,contre Guy de Montforr, qui eftoient en querelc pour le Du¬ 
ché de Bretagne. Ferry Comte de Vaudcmone,freredc Charles DucdeLo*pi- 
ne fut tué au fcruice de la France à la journée d’Azincourt fous Charles VI. Rc- 
néJl fit la guerre à Charles Duc de Bourgogne ennemi de la France : ledeffe 
8C tua en bataille. Cetûy-ci fut aflifte 8c grandement chcry du Roy Louis XI. 

> XXT Les guerres d’Italie ayant fiufli celles des Anglois, les Ducs dcLorrainey 
Continua* faruirenr nos Rois âucc pareille fidelité 8c affeftion enuérslaFrance:8t mefmes 
tion.de Anroincldunom y accompagna Louis X U contre les Vénitiens, combatant 
pteau*. lous luy à Egnadd&à Genes;&: depuis à Marignan fous François I contre les 
Sui/Tc-v Claude I Duc de Guife, Louis Comte de Vaudcmont, 8c François 

Comre de Lambefque8c d*Orgon,frcres d’Antoine, rendirent les mcfmes de- 

uoirsàla France fous ces deux Rois. Louis mourut au voyage de Naples -it 
François fut tue à la bataille de Pauie, ~ 
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La III raifon pour laquelle nos Rois durant iî longues années h’ont pas couru X*vt 

\ fus aux Ducs de Lorraine : c’eft que non feulement ils eftoienc liés à cet Eftat R»»f<m j. 
par confédération : mais auflt de fang par des irtiriages auec la maifori de Fran¬ 
ce. Ainlî le fufdic Raoul efpoüfa Marier fille de Guy Comte de Blois. René 

d’Anjou Roy de Sicile,delamaifon deFrànce,efpoufaYoIand fieritiere de ’ ' 

Lorraine. Iean II efpoufa Marie de Bourbon. Ancoine I fut marié à Renée de . " ' ? 

Bourbon. Charles Illeutpour eipoufe Claude de France fille de Henry II, 

Claude de Lorraine Duc de Guifé efpoüfa Antoinete dfc Bourbon. Henry II [ *. ■ 

Louïfc de Lorraine. François de Bour bon Prince de Conty Loüyfe de Lorrai¬ 
ne de Guifc. Henry Due de Bar & depuis de Lorraine fut marié à Catherine -■ > . ; i 
feeur de Henry le Grand. .. 

Comme donc ces confideratiohs( qui fônt de grand poids ) ont retenu ci-de-, 

Uant nos Rois Je fait qu’ils n’ont pas voulu entreprendre fur l’Eftat déLorrai- Les-Fetenief 
ne. Audi les tcfmoignages que le Duc Charles a n’aguercs donné de fa mau- *L U Duc 
J uaife volonté enuers la F rance, Se fes outrageux deportemens ertüers le Roy ot> ifJ^ c * c ont 
( mefmes apres auoir fait trois trai&és aüec luy, Se que fa- Majefté l’a pris en fâ R 0 y ^ * u _ 
protection ) ont porté fadite Majefté à employer Se l’autorité de fa iuftice, Se la courir fus. 
force de fes armes contre luy : tant pour fon’chaftimenc, comme vaflal de la 
’ Couronne, que pour retirer de fes mains ce que fes dtuanciers ont pofledé fans 
iufteny valable titre depuis la fufdite renonciation du Roy Lothairc; Etvoici 
en peude mots les crimes de fclonnie Se autres aftions miuticufcs au Roy Sei 
fon Royaume. 

La 1, c’eft que durant le fiegede la Rochelle le Duc de Lorraine fit ligue aüec XXiiX 
les Anglois&auccleDucdeSauoyé pour troubler le mcfme fiege de laRo- D>x noca- 
chelled’vncparc, âcfauorifanc les entreprifes contre leDucdeMantoüe,de hlcs feloiu’ 

l’aütré. Duc^ U< ^* e 

p La II, que lé Roy l’ayantreceu en grâce, &Iuÿ ayant pardonné le pafle, il re- 

fufa de luy rendre homage en la forme qu’il cftoit obligé, & conformement 
auxhomagesdefes prcdeccflèurs. 

La III, eft qu'il a par deux fois retiré Moniteur frere du Roy forçant de Fran¬ 
ce fans congé, &contrc r la volonté de fa Majefté. 

La IV, qu’il a porté niondit Seigneur frere du Roy à contracter vn mariage 
clandeftm auec la PrincefTe Marguerite fa fœur: ce qutpftvnvray rapc'cnvnc 
perfonne detelle importance. 

La V eft, qu’il a fait ce mariage contre les promelTes, proteftatidrts Se dflcü- 
rances données au Roy de ne le faire pas, St contre les cres-exprefTcs defenfes 
de fa Majefté. . 

La VI,, qu’en cinq ans il a pris cinq fois les armes pour s’en feruir contre là 
France; Se s’il n’a pas peu faire de grands exploits pour exécuter fes mauùais 
deftems, c’eft qu’il en a efté empefehé par les forces du Roy ,Se par fa propre im« 
püi (TancC. 

® La VII eft, qu’il a manifeftement violé trois traiftes faits cri deux ans aüec le 

Roy : pour la feureté dcfquéls les meilleures places de la Lorraine auoient efte 
miles entre les mains de fa Majafté. 

i La IIX , qu’il a pérmis que de fort Eftat des troupes eftrangeres foieiit en¬ 
trées hoftilement fous le nom de mondit Seigneur frere du Roy dans ce 
Royaume, * 

La IX eft, qu’il a ouuertcment attaqué les alliés du Roy, faulfant par ce 
tnoye n la foy qu’il auoit dônee à fa Majefté de ne rien entreprendre contr’eux, 
ny àleürprciüdicc: & adjôütanc à l’infraétion des traiftés vnc impd.fturc exé¬ 
crable ,il donnoit à entendre aufditsalliés de la Frarice qu’il ne faifoic rien en 
cela que du confcncemencSe par l’induétlon de fadite Majeftc, afin de les met¬ 
tre mal enfemble, & donner lieu àla rupture de leur alliance. 

' La X eft,qu’il a autorife dans fa ville capitale l’ifflprelfion de plufieurs pièces 

] contre Thonneür du Roy ; Se que luy.melme a fait en fori nom deux patentes: 

I’vne datée de Bcfançon, fignee de luÿ, Se cdntrc-fignéc le Moleur. L’iutrédc 
Copftcin.fignécaulfi de luy, Se contre-lignée le Moleur : parlcfqüellesil def- 
thircr tellement 1a réputation de fa Majefté,iniuric û cffronccroéc fa perfonnej 
• Rr ij 
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que quiconque en oyra la levure iugera bien qu’il n’y a forte de punition que 16}+ 

fon outrecuidance ne mérite. . . ., _ , ( ^ 

Si le Lorrain tafehe de fe couurir de la priuation de fon'het ( qui eft le Duché 
*£ el . de Bar ) comme fi par cela il auoit expié tous fes crimes: qu’eftant Prince fouue- 
le. il * en- rainiin'cftplus fubjeti la iufticc du Roy, St que TaMajefte ne peut enuahir 

couru 1» co- fon E ftac que par vneoppreflion violente. v 

fifcition de lle ft ai ft de rcfpondre,que par lc/eul refus de rendre homâge a fon Seigneur 
corpi & de ^ vafl - a j r(i f on fi c f : ma is que par le crime de felûnme , d’injures, 8 1 d'arme- 
W vv Y ment contre fon Seigneur & fes allies il encourt la confifcation de corps, & gc- 
D^ntlV'c ncralcment de cous les biens. Ioint que depuis la reümon du Duché de Bar à la 
cutiô fc fait Couronne, le Lorrain a cnfrainc deux craidcsA violé derechef fa foy donnée, 
par le droit Tellement que fuppofe mcfmcs qu’il ne fût plus fubjet a la iufticc de France, il 
des Gens, nc laiffc pasde l’eftre à celle que le droid des Gens permet aux Princes fouue- 
rains par les armes, foit pour le recouurcmenc de leurs droits, foit pour la repa- 
ration des iniurcs rcceuës. Et s'il a cfté facilement opprimé, il doit imputer fon jj 
malheur pluftoft à fon infolencc, qui aprouoqué lecourrouxdu Roy, qu’j la 
violence de fes armes. Car ce droit des Gens, qyi permet aux P rinces fouue- 
rains de fc faire raifon par les armes, n’en exclud pas les plus puiffans pour agir, 
ny les plus foibles pour fouffrir les peines de leurs actions téméraires. Qaela 
force des armes foie du droit des Gens, l’vfa ge & la pratique en fait preuuc, les 
Iurifconfulccs rcnfeigtymt, &c la raifon le diète. C ar le droit Ciuil citant pro¬ 
pre & particulier à vn fcul Eftat fans fe pouuoir eftendre aux autres qui ontaulfi 
. leurs loix particulières.- il fautqu’ily en ait vn vniuerfclduquel vn Eftat puiffe 
fe feruir contre vn autre Eftat, duvn Prince contre vn autre Prince. Etc’cftce 
droit des Gens : par lequel vn Prince ou Potentat offenfé par vn autre, ne le 
pouuanr affuiettir aux loix ciuiles, pour en tirer raifon, le la peut faire luy-mef- 
me par les armes. Autrement lesPrinces fouuerains fcroicnt de pire condi¬ 
tion que leurs fubjets, s’ils n auoient pas quelque voyc, par laquelle ils pouffent 
retirer ce qui leur appartient, & auoir réparation des iniures rcceuës. Mais tant ^ 
de grâces St de pardons que le Roy a o&royés au Lorrain aprez tant de felon- 
nies :tantdetraifl:és faits lesvns apres les autres, nonobftant l'infra&ion des- 
precedens, ont fait voir à tout le monde quefaMajcfténcdefiroit quelerap- 
peller à fon deuoir : afin de le maintenir en fes Eftats par la mefmc tolérance & 
faueur dont auoient vfc cy-dcuant t cnucrs les Ducs de Lorraine tant d’autres 
Roisfes anccftrcs. 


Retour 4 c Monfieur en France. Alliance 
par mariages des Ducs de la Valete & 
dePuylaurens,& duComtedeCuiche 
de Grammont, à la mai fon du Cardi¬ 
nal Duc. • 

1 

I. Monfieur fe diffofe à retourner en France. IL Dont il donne aduis au 
Foy y qui en tfttres-toyeux. /U. Les Efiagnolsfont nrfcontens deluy. IV. 
Jlarriue de nuiél deuant U Capelle. V. Qui prend l'alarme. VI T eft re¬ 
cela. VII . En donne aduts au Foy.IIX.Rend grâces à Dieu de fon heureux 
retour. IX. Eft accueilli par le c Duc de Chaune. X. Le Roy l’enuye viji- 
ter. XI. EJlonm ment a Bruxelles. XII. Monfieur 'vient trouuer le Roy à 
SainélGermain. XIII. Quiluyfitit très-hon accueil. XIV. Ses protefia- 
tions d amitié au Cardinal Duc.XV. Louable mot de Monfieur. XVI. U 
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tfo- fil»*ÜRyne> XVII. Soupe a L tMc du Roy. XllX Eli / 

A f f■ *»-.Orléans & àR loi XX Tr^t^ 

hra. XXI. Leficur de PuyLums eftf.it Duc Qr Pair Je Fr.nce^Xy,, 

Frumde cete réconciliation. XXIII. PhilMourfiaillé uu R„ xitv' 

En csnfequence d'un traiélé. XXV. Le Roy le fourni, J, ,'„ cl „*“ 
fions. Z 

l^Lt NTplUSl0n ^ mcnt <I uéMonfi «* Teiournoit parmi i 
leseûrangersennemis du nomFrançois,d’autant plus £ MouLtÙt 

.ment dcfcouurcit-il leur malice & les artifices donc ils fcf£ *«?&**. 

flJ }W£ Æ m'fïoaiïy™ D?&" 

naturelle qu il a enuers cet Eftat, & au feruicc de fa Maieftè fi Dnt refnW 
auec les plus confidcns de Tes feruitears ( * particulS^ 

Puylaurcns, qui a toufiourstenu le premier rang entre fes fauorisjdc retour 
ner en France : ne doutant pas du bon naturel du Roy, qui ayant Àé toufiours 

* 

f a, « 

ment retraite .Car Monücur eftou défia efpié & comme obfedé par les Efpa’ 
ends, qui en cftoicnt en quelque doute & apprehenfion : & croyans aüeîê ,0yeUX * 

C fieur de Puylaurcns y contribuât fes perforions, on pouuoitSupconne^non 
Fans apparence, que le Pere Chanteloubc n’auoit pasfait attcntefL fa vie ni 

vn affaifin que par levir intelligence. • aie attenter lur la viepar 

Monficur ayant reccu Jes fufdits ordres pour les Gouuerncurs des villes fro» m 

f ATtt j* M ! r { eureti “^continent fc difpofa à partir au moindre bruit qu’iî 8 n °l* &nt 

pourroit, & a la première occafion qui s'en prefenteroit. Car les Efpagnols luy ^j-conten* 
tclmoignoient qu ils auoicntdenouueaux mefeonrentemens de luy.& noram. ^ 
ment de ce qu'il n’auoit pas fait faire feu de ioyc de la viûoire emportée par les 
v ~ fu ;. Ics Sucd °î sà h iou ™ éc de Nordlingucn : encore que reute la 

mrr d * B a UXC CS ?^ UtfaiCCtt pubIic &cn P arcic ulicr,& mcfmeslaRoyne- 
acre : & dccc que le Duc de Lorraine,qui cftoit vn des principaux Chefs de la 

KÏÏT^ Cncete J ba 5f iUc > ,u yenuoyépar honneur les Cornc- 
s du Marefchal Horn & de Cratzs pnfonniers, il n’auoit pas tefmoigné d'en 
U titre îoycux par aucune dcmonftration extérieure. Cela leur augmentant le 
oupçon qu’ils auoient de fon départ, faifoit que plufieurs d’entr’eux murmu- 
oicnt fort contre les François. Tellement qucpour cuiter qu’il n’en artiuâc 
quelque defordre, le Marquis d’Ayetonc fit faire garde durant quelques nuiârs 
partoute s les rués où il y auoit dés François logés : & fit prier Monficur de faire 
«n r ic logis aux fiens durant trois ou quatre iours: ce quiluy fut vnnouucl ai¬ 
guillon d’accclcrer là retraite. ' 

Le Marquis d'Ayctone citant donc allé à Treueure,M6dit Seigneur prit cere lv 

oecaiion pour exécuter fa refolution : & le matin du nx d’Oftobre accnmna 11 
goe des fieurs dc Puylaurcns, du Fargis, d’Elbcne, de Briançon,du Coudre^ d ?, uâ ‘ ' 

f Sen . an î“ fort !5 de Bruxelles, feignant d’alleràla chaffe du renardàdlux Cape ‘* 
heues de la : & eftant hors de la ville, chacun desfixfufdirs prit vn cheual en 
main outre celuy quilmontoit :&tousenfemblcpiquerenrdroid àlaCapcllo 
i» plus proche place frontière de Picardie,à vingt-cinq lieues de Bruxelles :lcf- 

quelles ils firent d’vne traite: fi ce n’eft qu’à la dix-fepticfmc Monficur changea 

oc cheual, le premier qu’fi monta s’eftanc cftouffé fous luy ; &r artiuerent lia- 
^»pdlc entre neuf Sc dix heures du foir aucc vpfauorabie çlairdeLune.. 
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tard oupsicelcalide. S'cftincdonc prefenté* 1 endroit ou eltoiiMoniicurpoor 
?.r:°“,L lis forces, St voir que c'eftoic, Monfieür parUntaluy,du. haute 

7 voix, l«*»i?" «* ** f*l 

tu, tuas JuRty, t,rnmt H mmsfirymir ftr ltstrdrts fntldjtitfi Mijtf, f,ur 
«,tus'*¥ faites fortir âutlauvn ijut te les fuifledonner. * 

, f W Le Gouuerrtcur recognoilTattt Monfieür à fa parole > dtfettdit que perfonnfc 

tl ^ fir rrtrtil . i c Raron de Long-Champ Ton neücu.Capitaineauregi- 

Y*ftrec«., ^ â de p lé fi mo ncarnuédu iour prccldcnt: auquel Monfieür bailla lesordres 
Xlov&leGoüucrneur les ayant rcceüs, en gardant la feurctc f ainf, que fa 
Maiefté luy ordonnoit ; donna entrée à Mondit Seigneur & aüx liens dans la 
rdle • les conduifie à fon logis, 6c pourueut à leur fouper le plus promptement 
quüpeüt *. qnileur fut choie très agréable, n’ayans pas encore repeu detouce 

vu h LeWme foir Ife Gàdiieme*: «Utfefcha Long-Champ vml. Roy,pour 
En donne l^duertit de Farriuéedc Monfieür : quifit partir auffi le fieur dElbcne vers fa 
nduit au Maicfté : pour luy tefinoigner le contentement qu il auoitd cftre retourne en 
Roy. prartcû auec fes bonnes gmccs,* pour luy continuer les alTeuraces de fon obclfi. 

fancerduifut vnenouuelle trcs-agreable au Roy & a tous les bons François, 
léfquels attendoient auec impatience cet hcürcux retour dvnc perlonnc h chè¬ 
re « d’vnetelle importance au repos de ce Royaume Sa Maieftc depefeha m- 
■ continent vrt Gentil-homme au Cardinal Duc,quieftoit a Chilly,pour luy fai¬ 
re partdecetebonn’e nouuclle : dont fon Eminence loua Dieu ,8c remercia fi 
MiLftc auec vne ioyc extraordinaire : qui demenroit les impoftures de ceux 
qui auoienc public qu’il eftoit caufc de fa fortiede France,& bien-arfe de fon 

ŸnX d M^adTt^i^iear commença fon entrée par vrie adiort trejloiiabl^qüiiut 
jJJJïL d’aller rendre grâces à D ieu en 1 EglifeNoftrc-Damc de Lieffc ,de aflift 

ces à Dieu qu'il auoitfeceuë de fa diurne bonté en fa conduire. l 

de fon keu- 4 Le Duc de Chaune s’en alla incontinent auprez de luy auec dcii* cens che 
reax retour qjux pour l'accompagner tandis qu’il feroit Vers la frontière de Picar î 

EU accueilli tr ^fm^mois^ondit S eigneur vint à Soiflons : 8 c le xix le fieur de 
par le Duc BouthllUcr ScC recaire d’Eftat accompagné du fieur BaütmtonduacurdesAnu 
6 je a ° e ’ bàfladcuts, luy apporta cinquante mille efeus de la part du Roy,qui Içauou ien 
* -t>_i*,_ irfnnnrueu d’arcrent : 8 C luy auoit défia enuoye vn carro 


noient de Flandres en r rance les vns apics 
XI Le Marquis d’Ayetone,quelque mine qu’il fit,demeura bien eftoned enten 

Eftonnemït dre la nouuclle de la retraite de M6ficur,& dit tant feulement qu il n eltoit mar 
i Bruxelles. ri que de ce qu*il s’en eftoit ainft allé à la defrobéc.lc pouuant faire ouucrtcmen 
& en toute libertés que s’il l'eût fccu il l’eût fait accompagner honorablement 
en France.Cc que peu de perfonnes .créaient :8c moins encore quand.on eviu 
peu aprez piqué contrôlePere Chanteloube : lequel en eftant luy-mefme W- 
chê plus que pas-vn des Efpagnols, commença a eftre rebute d’eux comm 
homme vain 8C impofteur, qui faifoit eftat de fçauoit tous les fecrcts de la Fran 
ce, ficn’auoitfccudcfcouurirlecomplot( ainfien parloicnt-ils )decet<* r«r - 
tefaitpatceuxaucclaplufpartdcfquclsilauoit des habitudes 8 C conu* » 

^ Lexxi du mefme mois Monfieür arriua a Saimft-Germain en Layeentre 

Î52SL & dcux hcures a P rcz midy > lc Roy ayanc dcfia dirné>n f, cr , oyanc plS( TSr- 

uer le Roy \ Mondit Seigneur en eût donné aduis à fa Majefté) qu’il deut arriuer d . 

S.Germain, U,à caufc qu'il faifoit y n venttres-fafeheux. L* fient de Sainét-Simon p 
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16; 4. Efcuyer de Ta Majefté l’alla reccuoir à la première cour : & le Roy fortit de Ton 
A > cabinet pour l’accueillir en fa chambre, accompagné du Comte de SoifTons, 
des Ducs de Longueuille,dc Monbazon 2 c de Chaunc : des Marefchaux de 
Chaftülon,d'Eftrées 2 c de Brczé :du Gardc-dcs-feaux,dufieurdclaMcflerayc 
Grand Maiftredel’Artillerie:dcsSur-incendans des finâccs,Secrétaires d’Eftat, 

Capitaines des Gardes du Corps, 2 c autres Seigneurs, Gentil-hommes &per- 
fbnncs de condition, que la curiofitc deccte entrc-vcuctantdcfiréc auoit atti¬ 
res de Paris en fi grand nombre que l’efcahcr& la fale en eftant pleins,Moniteur 
en pénétra la preffe auec bcancoup dé pcinecn vn quart d’heure. 

Rencontrant le Roy, qui l’attendoit prez de la porte de fa chambre, il s’en- XIII 

clina fort bas en luy difantee peu de mots : Moniteur,te ne fiçay fi c'eftla crainte ou Qui luy fait 
la ioye, qui m'a interdit la parole : il m'en refie pourtant encorepour vous demander ttcs ^ otx 
pardon dupafié. Sa Majefté le rcleuant & l’cmbraflant luy repartit : Monfiere, nc accac ^‘ 
parlons pas dupafié : maisfeulement de nous refiottyr de ce que Dieu nous a fait lagrà- 
£ ce de nous reuoir tei , dont tefins vne grande ioye. Et cela dit,ils s’embrafTerent en¬ 

core deux fois auec de grandes tendrefles 2 c tcfmoignagcs d’vne affe&iôn fra¬ 
ternelle. Le fleur de Puylaurcns fe icttant aux piés du Roy pour luy demander 
auffi pardon du pairé,fa Majefté le rcleua : 2 c luy dit, Que les bons fieruicesquil 
luy auoit rendu n agueres en laperfinne de fonfiere, luy faifiient oublier toutes les 
autresphofiespafsées. ■ ' . 

Aprez ces complimcns le Roy mena Monfieur en fon cabinet . où les fufdits Scs x J v 
Princes, Seigneurs & Officiers les fuiuirent, Ainfi qu’ils s'entretenoient, le ftations^’a* 
Cardinal Duc arriuant de Ruel y entra, èc falüa Monficur : qui l’cmbrafla & luy tr.itié au ' 
tefmoigna beaucoup d’aftedion: dont fa Majefté receuant vn fingulicr contcn- Cardinal 
** tement dit à Monficur : Monfrere , ie vous prie d’aymerMonfieur le Cardinal: & Doc. 

Monficur tcfoonàityMonfieur,icl’aymeraycomme moy-mefine: &fuisrefiolud'en - 
fuiure fies confieils. Les autres Gentils-hommes qui auoient accompagné Mondic 
C Seigneur furent appellés aü cabinet, 2 c par luy prefentes pour faire auffi leurs 

fubmiflions à fa Majefté, qui les receut tous fanorablcment. 

Ces adions de réconciliation 2 c de ioye cftoient fi agfeablesàtous lcsaffi- XV 
ftans,que défia deux heures s’eftoient paflccs fans ennuy ; lors qu’aucuns confi- Loüiblç 
derans que Monfieur n’auoitpas encore difné,luy dirent qu’il cftoitbicn temps mot . 

de difner. A quoy il repartit, il y à quatre ans quête difine tous les toursfians 'Vbirlè Moniteur* 
Roy: ie ne puis tnotnsfaire que deprefierer autour d'h uy ce contentement à mon difner. 

Mais le Roy mefme luy ayant dit qu’il falloir difner, il s’alla mettre à table en 
la fécondé chambre où il fut ferui par les officiers de fa Majefté. 

La Roync eftant arriuée de J?arisccmcfmeiouràSaind-Gcrmain,Monficur ^YV 

la falüa : 2 c tous deux fe rendirent de grands tcfmoignagcs d’affedion, de con- * uc ^ 
tentement&dcioyc. ■ 

Monfieur eftant r’entré au cabinet du Roy pour S’entretenir auec fa Majefté, XVII 
& la trouuant occupée à oüir des AmbafTadeuts extraordinaires des Suédois & Soupe l ia 
d’Alevnagnc, pafla le refte dcl'aprez-difnéc auec les Seigneurs de la Cour, qui ta ^ c 
luy tefmoignercnttous vne extrême refiouïfiancc de fon retour. LefoirilfoU- 
pa à la table de fa Majefté, 5 c s’entretint apres fouper auec elle. XlIX T 

Le lendemain Mondic Seigneur fut régalé àRuel par le Cardinal Duc auec régalé-» 

autant d'alegreffc que de magnificence, qui fe termina par vn parfait contente-, p ar j e 
ment Sc fatistadion réciproque : ce qui fit cfpercr aux affiftans que cete rccon- diual.. ,/ 

ciliation s’affermiroit toufiours de plus en plus ,1’vn eftant IafTé de fuyurc des 
mauuais confcils : 2 c l’autre ne pouuant fe laftcr d’en donner de bons, pour le 
bien de l’Eftat, &: pour la gloire delà France. 

— Mondit Seigneur retourna dez le foir mefme à Sainéb Germain, pour preti-, Xlx ,. 

dre congé du Roy, & s’en allcrcn fon Duché d’Orléans. Il pafla à fa maifon de Orléans 5c 
LimourSjOÙ ilfeiourna cinq iours : 2 c de là prit fon chemin par Chartres droit ^ g^ uis 
à Orléans, & peu de iours aprez defeendit à Blois par la riuicre : prenant vn fin- 
gulierplaifir à fediuertir par les terres de fon appanage. XX 

Pendant qu ils’efgayoitainfi vers Orléans & Blois, trois mariages furentac-Trois ma- 
compKs en vn mefme iourxxvn deNoucmbrcàParis.cnprefcncedclaRoy-riagcs cete 2 

ne & des Seigneurs Si Dames de la Cour,auec vn fingulier contentement du larcs “ 
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Roy SC de Mondit Seigneur :c’cft à fçauoir,du Duc de laValeté aueclafille , 
*ifnée du Baron du Ponr-Chafteau : du ficur de Puylaurens aucc la fille puifnéc 
' du mcfme Baron : Se du Comte de Guiche auec la fille du ficur du Plelfis-Chi- 

uray ,furlefquellesrrois Damcsfon Eminence à le degré degermain. 

XXI Le va de Décembre enfuiaant ledit ficur de Puylaurens fit le ferment,& prit 
L« fleur de f cancc au Parlement en qualité de Duc & Pair de France, pour le Duché d'Ai- 
Tft fi^Duc guillon fous Iç nom de Puylaurcns.Lc nouucau Duc sellant depuis vn peu bief- 
le Pair de lé à l’cfpaule par le renuerfement de fon carroflc, Monfieur luy a fait l'honneur 
France. delcvenirvifiteràParis:où luy-mcfme a eftévificé de fon Eminence &dcs 

Grands de la Cour : Sc a pris occafion d'aller voir le Roy à Sainél-Gcrmain, 
pour luy continuer les alternances de fon obeïflance. Et tout cela s’cll palTé aucc 
desfatisfadions réciproques. 

XXII Ce font là les prcuuesdvne parfaite réconciliation, n6n feulement entre le 
FruiéUece- R C y Sc Mondit Seigneur : mais au fil entre leurs plus confidcnsferuitcurs: lai¬ 
te reconci- li ancc dcfquels auec le premier Miniftrc d’Eftar, liant grand nombre d'autres 1 
iiadon. s c jg nc urs par vn indilfolublc lien de volontés au feruice de fa Majcllé, r'affer- 

mit fipuiifamment Sc fiheureufementles eolomnes de cet Eftat, qu’il ferade- 
formais inclbranlablc à toutes les forces de l'Europe. Er que les ennemis du 
nom François coniurent& confpirent tous en femblerant qu’ils voudront con. 
tre la France, nous fommes afTcürés.que tandis que la bonté diuinc maintien¬ 
dra ccte fainéte vnion, leurs armes n'apporteront à noftrcRoyquedcsnou- 
ucauxtrophécs &t des nouueaux triomphes. 

XXIII Cete bonne nouucîle du retour de Monfieur fut fuiuie d’vne autre qui vint 
Philipf- en mcfme temps du collé d'Alemagnc. C cil que l'Affemblée de Francfort de- 
bourg bail- firanrdetefmoigncrau Roy combien clic fc fentoit honorée &pui(Iàmment 
lie au Roy. â pp U y^c de la proteftion de France, ordonna que la ville de Philipibourgde- 

pendante dcl'Eucfché de Spire, feroit mife entre les snaÿjide^Mïjeîléideiît- > 
ranttant feulement que dedix compagnicsau'elle' y^mettoiten garnifonil y Q • 
en eût quatre d’Alcmans.L’auantageufcïluere de ce lieu auoit cotauié Philippe 
Electeur de Treuesà baftiî cete place, & à luy donner fon nom. Ét ndif objh nc 
les empefehemen s que le Palatin du Rhin y apporta, il la rclcua, te mit endbe^ 
auec tant de loin,que c’cft auioutd’huy la plus forte place d'Alemagne.Les Su*. %.* 
dois l’ayant bloquée en l’an 1632, le ficur Bambourg, quien elloit Gouuerneut 1 

pour l’Eleclcur, fc trouuant furpris, y receut quatre cens Efpagnols* lefquelsfe 
voyans plus forts que la garnifon s’en rendirent maillres. Mais n’ellans pas fuf- 
fifatnment pourueus de viures,ny de munitions de guerre,ils furent contraiats 
defcrendreauxSucdoislcquinziefmcdelanuicr MDCXXXIV. tfjf 1 

" XXÎY Pattraiclé fait entre les Rois de France Sc de Sûcde, cete place, comme rou- 

Encenfe- tes les autres de l’Eleélorat de T reves, deuoit eftre remife entre les mainsdefa ! 


' XXIV rartraicrc tait entre les tvois ac trance oc de oüccte, cete place, comme rou- 

En confe* tes les autres de l’Eleélorat de T rêves, deuoit eftre remife entre les mains de fa 
quenced’vn Majeftc tres-Chrcfticnne, qui aupit pris ledit Eleélorac en là proteélion pour y 
maintenirlaReligion Cachoiique.Maisles Suédois cônfideransla forterelTeK 
• l’importance de laplacc,dilayoientà y fatisfairc : iufqucsâ ce qu’il fut ainlior- 
donnéen cete aflcmbléc, 

XXV Les Impériaux ayant eucognoififance de cete relolution, vindrent deuant 
Le Roy la Philiplbourgpour l’inueftir : mais la diligcpcc du ficur de Feuquicres,auecle 
toute* 0 ^ u! P rom P c fccours que le Marefchal de la Force y apporta, les en fie retirer : de for- 
uicions. tc 1 uc ^ c vu d’Oélobre Feuquieres fut reccu dedans au nom de fa Majefté: qui 
luy enuoya ordre pour garnir la place de toutes prouifionsneceflaires. Le gou¬ 
vernement en a efté donné depuis au ficur Arnout Maiftre de camp des Cara¬ 
bins de France, neueu SC imitateur de la vertu Ce fidelité de celuy qui fut Gou- 
uerneur du Fort-Louis deuant la Rochelle : mais n’ayant pas efté allez vigilant, 
cete place qui déifiait les foudres de l’artillerie, a efté peu aprez emportée par 
furprife, ainfi qu’il fera marqué en fon lieu ('Dieu aidant ) en la fuite dcl'hi- 
ftoirc. ; 
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^ 34 .' __ . 

A ----- - - 

Diuers reglemçns Militaires & Politiques. 

I. Reformationd’abbayes. II. Minières cjlrdngcrs interdits. III. Reglel 
pient pour les gens de guerre. IV. ventre plus précis. V. Capitaines des Mouf. 
quetatres a chcual du R cy. VI. Contre Us duels & rencontres. Vil. Origine 
des (jrands- iours. 11X. EJiablis 4 PoiSliirs. \ X k Auecgrandfruifl. X. Com¬ 
mandera peur loger les ejlropics. XI. Le luxe des habits oflLjt 11. Reglement 
fur les exemptions des tailles * XIII. A dais pour le foutagement du peu{ '* 
XI Vk lardin Médicinal dreféau fauxbeurg SainflV'iSlor. XV, JMmcs 
de charbon. X VL Mines de métaux 4 XVII. Compagnie cjtablie pour la nou. 
® uelle France. 


Eté innée MDCXXXlV fîgnalée par tant <U notables I 
a étions, Teftaulfi par plufieurs beaux reglemensEcdefiafti- Reforme- 
ques, Militaires 8c Politiques. Entre les Ecclefiaftiques cft? on ** Aife 
remarquable la reformation eftablie es Abbayes de Sainéfc- ®*y ,s î 
Denys en France 8c de Gifteaux. A quoy le Cardinal de la 
Roche-Foucaud Gommiflaire delegué du Pape à la nomina¬ 
tion du Roy * affilié des Euefques de Sen lis & d’Auxerre, & 
des (leurs de Lezeau 8c de Verthamon Maiftresdes Requeftes, 8c autres dépu¬ 
tés de fa Majefté,tous perfonnages de finguliere pieté 8c grandement zélés à la- 
uancement de la gloire de Dieu* apportèrent vne li/bonnc conduite, qu’ils ne 
trouuerentaücunerefiftenceen l’exécution. Ledit (leur de Verthamon fcul y 
trauailla heureufement pour les Abbayes de Sainéfc-Denys, de Rheimsj 8c de 
ç. S.LoupdeTroyes. 

Le Parlement de Paris eufuyüaiitvne ordonnance de là Majeftc, à laquelle... 
plufieurseontreuentionselloientfaites * donna vnarrcft levi de Mars:parle- **™mres 
quel defenfes font faites fous grofles peines, à ceux de la Religion P. R. d’erti- interdis^* 
ployer au miniftere de ladite Religion aucun cftranger: 8c ceux de cere condi¬ 
tion,qui citaient en exercice,font interdits,8c permis aux feuls François de faire 
ecte fon&ion pour euiter les intelligences ellrangeres. 

Dezl’annéeprecedentelexiviourdcFeurier,leRoyfurles plaintes quiluy m 
eftoient faites de tous collés des defordres 8c infolences que les gens de guerre Reglement 
commettoient en leurs routes 8c palTages dans l^plat païs fur le pauure peuple pour les gés 
( d’ailleurs affez foulé d'impolis 8c de lubfides)fit vn beau reglement pour la mi- «leguerra* 
lice Françoife: par lequel entre autres chofesed ordonné, que dorfenauant le< 
gens de guerre logero nt 8c fejourneront dans les bônes villes 8c fauxbourgs qui 
fe trouueront fur leur route 8c paflage, fuy uant le departement qui leur en fera 
donné,pour y cllre contenus en deuo ir par les Gouuerneurs, Lieutenans 8c Of- 
D ficiersdeslieux:8clesvillagesôcpetislieuxde la campagne exemptés de telles 
corvées.Quecequiferaprisparléfditsgensdeguerrepour leur nourriture fera 
payéaâuelemencau prix du dernier marché, fans qu’ilspuiflent exiger aucune 
chofe de leur holle.que le feu 8c la chandelle qui fert à leur famille, lo liél; 8c les 
vRéciles ordinaires,à fçauoir le linge de table,efcuelles,8c verrewqui ne pourrôt 
eftrecommuésenargenriletoutfurpeinede la vie. Et afin que lefdits gensde 
guerre puilfent bien payer, fa Majefté pouruoit auffi à ce qu’ils foien t bien payés 
de leurs monftres,retrenche leur équipage fuperflu: 8c nqtammetitde la cauallc- 
rie. Il y a en ce reglement plufieurs autres chofes au fouiagement du peuple. 

Mais comme il ny a point de loy fi équitable, fur laquelle la malice humaine 
n’inuence quelque fraude,les gensde guerre faifanc naiftre des abus fur l’ôxecu- 
tion de cece ordonnance,fa Majefté en a fait cete année vne autre fi precife, qu’il 
ne s’y peut faire contreuention qu’auec malice euidente. A raifon dequoy i’efti- 
me qu’il èll à propos de l’inferer ici au long>enfes propres termes. 
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siantreceudiuerfesplaintesdelalicencequeprennéntfisgensd^^^ 

Üs lit** quileur font ordonnés four kurkgement , fur les routes qui leur font en- 
csUthueU cnpayantfeulement à leurs hoftesles finîmes quefa Matefte leur donne 
pieds. UOy '/?iït 0U LrtuUxSe veulent faire traiter h diferetton ,&nefi contentent fus Us 

faldats del tnf J J J J ie ieurs tm û , & ou lieu de trots chenaux que 

■ à *« <*■*" <■>"“?■ U S" • T " *? 

àoituuotr cnaq ^ t y utux & ph,fleurs valets, fans four cela augmenter le paye- 
VeUle j7urde/iLreauquel ils penfintauoirraifonnablementfatisfatt en donnant cha- 

’ &,h ‘?" **•? «ri* 

uesitOdrce moyen contre fin intention, chargés d'vue deftenfie extraordinaire. A quoj ; 

*faljte*Meiefte voulant remedierpour le fiulagement de fin fenfle : A ordonne dr ordon¬ 
ne In Otite defis frecedens Reglement,que tefdïts gens de guerre en logeant dans les lieux 
portezpdr l**rs routes ,ne pourront obliger leurs hoftesde leur fournir que te qui e fit^ 

. - - ^arl^Reflement deseftapes dut 4. Fturierde l'année derniere,ct-aprezinfire au hou delà 

7reknte Ordonnance.Moyenant qaey,ils feront obliges de payer cinq fols, chaque homde 

{J-trente fils, chaque Cheuau-leger : & trente -fi ftfih chaque Gend'armt■ reutàtn- 
undCa Maie fiéquetous Us autres viures & denrees qu sis voudront prendre par defuc 
ceux qui font portez, par ledit Réglé ment,foient par eux paye s de grc a grc & au prtxcou- 
rant dande lieu oh ils feront logés-.fans qu ils puifent contraindre leurs hoftes de les four¬ 
nir autrement-.h peine de chaftiment exemplaire, &fans qu enfuerfu de l*?rcfente Or¬ 
donnance üs puifent contraindre leurs hoftes dans les lieux ou ils feront eftabhsengar- 
nifon de leur fournir aucuns viures,ny autre chofi quelesvftencilles accouftumcs ,enla 
forme’portée par ledit Reglement#- après inferi. Ordonne fadfte Matefte que dans ladite 
iarnifon ils achèteront eux-mefnes tous Us viures & autres denrees qui Jeur feront 

%ecekirosfiUnUtanxquiauraefèfaital'entrccdclaàitegarnt^ 

ficiers deslieux fuiuant les precedent Reglemens fansqu ils puifent obliger leurs hofleS 

de leur en faire prouifion,ny exiger deux de l’argent, tant dans les lieux de la garntfon, 

que dans ceux de la route fous quelque prétexté que ce fin : mefnesjonr £** tenir beu 
d’vflencille à peine de punition exemplaire. Enumtfadite Mate fié aux Chefs & offi¬ 
ciers commandons fifditsgens de guerre de tenir lamam a l'execution de lafrefinteOr- 
donnante,à peine de refondre en leurs proprés&priuès noms de toutes lescontreuentms 
qui y feront faites,lefqudlesfa Matefte entend eftrè reparte s fur U champ, par fife&rt- 

\entiondeUursappointémenspourlapremterefiss:drparpnuationdeleurscharges,fe 

la féconde,fur U s plaintes q ui en front enuoyées a fa Matefte par les habitons des lieux 
Etafinqütls puifent cftre informés de fin intention pour leur bien à-fi^gemem]a 
Maie (lé a ordonné que la prefinte Ordonnance firapubhee dans lesproninces de fin K 1 
aume à- par tout oh befoin fera : & qu'aux copies deüèment collationnces d iccUcJoyJe- 
ra adiouftee comme au prefint original: F ait à Fontainebleau le vinpt-quatrtefne lourde 
1 /., , Kiirné L.OVIS. Et plus bas, SlR-VIENT. 

Reglement que le Roy veut & entend eftre dorefnauant obferué 

guerre tint de chenal que de pic, & par leshabitans des lieux ou les troupe 
pafleront & logeront, pour la fourniture des eftapes, dont le P^ernentfera 
fait pat lefditsgens de guerre, tant en marchant en la campagne,qu auxheus 

où ils demeureront en garnifon. 

GEN S- D’A R M £ S, 

- Le Gond’arme prendra pour trois cheuaux : afianoirfixante Hures de foin, < ^ oHZ ‘ e ^' 
litres d’duoine ,flxpains de douze onces chacun.cuit&rafts, entre bis & blanc ^ quatre 
pintes de vin mefure de Paris,cru du lieu; quatre hures de chair, bœuf, veau & meute*, 

1 ^llVfpülile prendra pourftx Genfd’armes U Lieutenant pour quoi. 

pour trois. Le Guidon pourtrois. Le Marefchaldes logispourdeux. Les Feurners &mi¬ 
nus officiers ,pour demi G end’arme chacun. 
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CAVALERIE LEGERE. 

Le Cheuau-lègerprendra four deux : àfiçauoirj^o Hures defoin, 8 mefiures d'auoine, fi 
pat ns, (fi trois pintes de vin,comme dejfus, 3 hures de chair, aufii de mefme . 

Et quant aux membres.le Capitaineprendrafourfix Maifires. Et dautant qu'il défié 
iugé parfit Maie fié à Grenoble,le 17 Feurien6i<),quc le Lieutenant du Colonel tiendra 
lieu de Capitaine fiuyuantle rang défia réception-, ilprendral'efiape comme Capitaine-,(fi 
n'aura point celle de Lieutenant. . 

Le Lieutenantprendra four quatre Maifires .Le Cornetepour trois. Le Marefichal des 
logis pour deux. 

EST AT M A IO R. 

Le Colonel de la CauaUerie legere prendra pour n cheuaux,a proportion comme dejfus. 
Le Maifire de Camp pour neuf. Le Marefichaldes logis de ladite cauallerie , comme vn 
Lieutenant. Lès Fourriers(fimenusofficiers ,chacun la moitié d'vn Cheuau-lcgcr. Le 
Freueficomme vn Cheuau-leger. Les Archers,comme les Fourriers. Et les Carabins du 
Colonel /Maifire de Camp (fi Marefch al general des logis,quand il y en aura, comme les 
Fourriers. Le Commtjfaire a la conduite,tomme vn Cornette. . 

CARABINS. 

L’efiape leur fiera fournie comme vn demi Cheuau-leger. Le Maifire de Camp prendra 
pour huift Carabins. Le Capitaine prendra pourfix. Le Lieutenant pour quatre. Le Cor¬ 
nete, pour trois. Le Marefichal des logis, pour deux. Les Trompctes (fi me mu Officiers, 
tomme vn Carabin. 

Tout ce que dejfusfera deliuré aux effettifsfieulementfians que les abfens,ou aucun pour 
tux en put fient rien demander: (fi ce fous lès certificats des Commiffaires à la conduite-,0» 
tn leurabfience,des luges des lieux quiy auront l’ce il.Et néantmdinsparce que le Roy don* 
nefiouuentpermifiion aux Chefs de fûtes compagnies de G end'armes, de Cheuaux-lo¬ 
ger s (fi Carabins, £ aller en leurs maifionsfe raffraichir pour quelque temps, a condition 
de fie rendre diligemment en leurs charges lors que l'occafion s'offre £y fieruir ; (fi qu’ils 
laiffent ordinairement partie de leur équipage four y roue ni t plus promptement, n‘e- 
fiantraifinnablé que ledit équipage y demeurefans auoir quelque moyen d y JùbJifier'.de- 
quoy onpourroitfaire difficulté ,Jous pre texte qu'iiefidit, qu'il ne fera rien deliuré qui 
ceux quife trouuitontejfcftiuemtntprefensfa Maiefié veut (fi ordonne que les domtfii- 
ques des Capitaines (fi officiers qui demeureront auprez dudit équipage, tirent la moitié 
ale ce qui efijbecifié ci-deffùs. 

INFANTERIE. 

A chaquefioldata fié,deux pains parieur,de laqualitéci-dejfus: vne pinte de vin,are/ 
uenira ladite mefure de Paris,(fi cru du lieu,comme ditefi-vneliurcde chair,bœuf, veau 
(fi mou ton,comme elle efi ci-deuant fiecihée. .. 

Et quant aux membres, le Capitaine pre ndrapourfixfoldats : (fi outre 8 O hures defin 
(fi 16 picotins d'auoine pour quatre cheuauX. ■’ 

Le Lieutenant, four 4 (fi outre 40 liures de foin (fi 16 picotins d'auoine pour deux 
cheuaux. L'Enfieigné pour trois, (fi outre 40 hures de foin (fi Z picotins d’auoine pour 
deuxcheuaux. Le Sergent pour deux, (fi outre 10 hures de foin (fi 4 picotins d'auoine 
pourvu chenal. 

ESTAT MAIOR. 

Le Maijlrc de Camp prendra pour deux Capitaines. Le Sergent Maitr pour vn Capi¬ 
taine. L’Aide Maior comme vn Lieutenant. Le Marefichaldes logis, comme vn Enjei- 
gne. L'' Aumofinier,comme vn Sergent : le Chirurgien,de mefme. Le Preuofi, comme vn 
En fie igné. Le Commtjfaire i la conduite,comme le Capitaine. 

linefiera rien deliuréqu auxprefens,fur l'extrait du Commijfairé, (fi non aux abfions. 

Ennoieront trois tours deuantauertirde leurpajfage, auec la route (fi lordre de l'efiape; 
afin que l’onfiçache précisément ce qui doit ejlrefourni aux gens de guerre. 

Il fera fait vn b an à l'entrée de chaque logement.que nulfoldat n'ait à prendre aucune 
chofe defion hojle fors (fi excepté les vfienciles ; àfiç auoir le lift,le linge de table, pot,efi- 
cuelles & verres,auecplace afion feu (fi a fia chandelle,(fi s'ilfe veut ayder de quelque cho- 
fie,ce ne pourra ejlre qu'en payant'.à peine de punition exemplaire : « quoytous les Capitai¬ 
nes, Officters (fi Commijfairé s tiendront la main,fiurpeine d'en refondre en leur propre (fi 
priuénom. / 

Le Sergent Maior oufion Aidefironttenus de pre dre l'eftape pour la difiribuer auxgehi 
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de ouerre. Et les Marefchdttx des logis de laeaualerie legere feront le fembUhle, chu un 1 &H 
four leur compagnie. F dit à S. Germain en Laje.le ij^.. tour de Feurier 1634. A 

V r Le Roy, qui a particulière cognoiffance de U valeur de la Compagnie des 
Capitaines cent Moufquetaires de fa Garde, tant pour le* auoir choifis luy mefme, que 
de cent pour en auoir veu les preuues en diuerfês occasions, la honorée iufques i 
ce poind, que la charge de Capitaine vaquant par la demiffion volontaire 
faite entre les mains de fa Majefté parle fieur de Mantelan : fadite Majefté 
par fes Lettre* du III d’Odobre s*en eft referuée le commandement j&cfta. 
tli Capitaine- Ljeutenant le fieur de Toif- villes: lequel par fes genereufes 
a&ions seft acquis vne finguliere réputation dans les armes. Le fieur du Boisa 
efté fait Soubs-Lieutenanr,8c le fieur de Goulard Cornete de la mcfmc Cpmpa. 
gnie. 

Pour ofier entièrement Triage des Duels an oftanfrl elpepance de 1 impunité, 
Conuc les le xxix de May fut vérifie en Parlementé renouuellement des Edids touchant 
duels & ié.lesquereles,appels,duels,& rcncontres:pourlefqucls fa Majefté déclaré.qu'elle 
n'accordera iamaiJ icierament aucune grâce, & auoir fait iureren fês mains les 
Secrétaires de fes commandcmcns de n’en figner , ôc fon Garde-des-feaux de 
n’en féeller aucune : 8c indignes de fes bonnes grâces ceux qui luy feront priere 
au contraire. Cesrcgiemens pour la difeipline militaire furent accompagnés de 
iadiftributiondela luftice. 

LeParlementdePariseftde fi grande eftenduc qu’il ne peut pas touftoury 
Origine des faire fentir de prez les effets de la luftice es Prouinces efloignées : deforteque 
Grands- plufieurs crimes s’y comm*ttert auec impunité : ou fila punition en eft ordon- 
nce, elle n'eft pas coufiours exécutée Pour cete confideration nos Rois de 
temps en temps (ôcmefmcment durant le calme delà paix ) ontaccouftumé 
d’ordonner des Commiflaires pris du corps du mefme Parlement pour fe tranfi 
porter éi Prouinces.où ils iugcntcftrc le plus neceiïairequeia luftice foit d’au* 
tant plus feuerement exercée qu’elle y a efté longuement languiflanre. A raifon 
dequoy ilsappellent cela tenir les Grands tours par quelque allufion au graudiour 
du lugement terrible que Dieu exercera à la nn du monde. 

L’herefiefic le libertinage en ce qui eft de la Foy, la rébellion 8c 1 * defobeïf, 
fânee enuers leiRoy, & lemefpris de la luftice ayant mis toutes choies eu vue" 
horrible confufion êedefordre durant tant de troubles paftes éspaïs d’Anjou, 
leMayne,Touraine,Poiftou,EngoumoisAüoix.leRoy a voulu que l’ordre 
y fuftreftablyparl’autoritéde fa îuftice fouueraine. Ayant donc nommé &de- 
putéàcetefFecMeffireTanneguySeguier PrefidentauditParlement aneedix- 
lept Confcillers.Sc Orner Talon Aduocat General, les letres du xi Feurier eu 
furent vérifiées en la mefme Courlçxxixd’Auril: 8c depuis par autres letres do 
11 de luinSc 11 d’Odobre leur Commiftion fut amplice auec pareille iurKtli- 
âion furie Limofin 8c furie Perigord,qui font du reffbrt du Parlement de Bour.' 
deaus. 

Aucce * j L’ouuerture de ces Grands -iours fut faite au Palais de Poidiers le iv de 
" Septembre, 8c celle des Audiences le xt enfuyuant : lcfdits fieurs Talon Ad¬ 
uocat General 8c Prefident Seguier y ayans harangué auec grande éloquen¬ 
ce & finguliere dodrinc. Ces Comm;ftàires mettans incontinent la maini 
Tceuure ont rapporté vne extreme diligence 8c bon ordre à la manutention 
delà Religion Catholique , extindion des confidences és Cures 8c autres Be- 
nefices, rcedification des Eglifes, reftabliflement du diuin feruice, 8c puni¬ 
tion des crimes non pardonnes par lesEdids de pacification dont les troubles 
arriuésdurantceregneauoientempefchéia recherche : fi bien que le Roy eO 
a receu vne entière fatisfadion : 8c ces contrées-là vn fruid 8c foulagemenc 
inefHmable. 

x En fuite de ces reglemens doit eftre inferce ici vne des plus loiiabîesfonda- 
tions qui a efté faite depuis Saind-Louïs: i fçauoir la fondation delaCom* 
manderiedeftince parle Roy au logement 8c entretenement des panures fol- 
dats eftropiésau feruice de fa Majefté, fous Tadminiftration du Cardinal ée 
Lyon, Grand Aumofnier de France 8t fes fucceffeurs en la mefme charge. Le 
feuenude cete Commande^ie fe doit prendre fur lafbmmc de ceat liurcs que 
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1634^ chacune Abbaye de France & chacun Prieuré fdont le rcuenu excédera deux 
A mille liuresj doit payer par an au Receueur des décimés de chacü Diocefepour 
eftre rcmife entre les mains du Receueur de la Commanderie. Mais n’ayant pas 
efté encore pourueu 'aubaftiment.le Cardinal Duc en donna l'ordre 8c la com¬ 
modité toucenfcmble. Car fa Majcftéluy ayant fait don de la fommede deux 
cens mille efeus: pour laquelle certains eftrangersaccufés de judaïzcr s’eftoieuc 
redimésd’vneplus ample recherche:fon Eminence ne voulant pas profiterd’au- 
cun s deniers de cete nature, la donnaliberalement pour eftre employée auba- 
ftiment de cece Commanderie,lequel contient xxm arpens de terre en circuit: 
oùeftoitci-deuantlechafteaudeW'iceftre (dit communément Biceftre)prez 
de Gentilly.àdemy-lieue de Paris: où trois céns ouuriers trauaillent Journelle¬ 
ment,6c défia ont bien auancé l’oüurage. 

Leluxedes habits & la fuperfluitc de l’enrichiirement,mefmeslepaffement XI 
d’or 8c d'argent, 8c autres fomptuofités, efquelles plufieurs employoient la M ! uxe 
meilleure partie deleurreuenu,futretrenchcparvnEdiâ: vérifié au Parlement hab “* • 
le ix de May en la mefme année. 

Il y eutaufiides Ediclstouchantlesexemptsdes tailles,qui maintiennent le* XII 

EcclefiaftiquesSc les gensdeguerre en leur immunités , ÔC pouruoyoientaux 
abus qui fe commettent ordinairement par les Eleus és autres cxemptions.Mais lU J 0 ” CX " 
iln’apasefté pourueu encore au plus grand defordre qui foie en la leuce des " 
tailles : c’eftàfçauoir en ce que la malice du fiecle arendu les tailles folidaircs: 
les Receucurscontraignahs les bien-aifés de chaque parroifle à payer pour les 1 

incommodés, paremprifonnement de leur perfonnes. Car il faut que ficela 
continuë,peudebicciayféspayanc pourvne multitude d’incommodes fe ren- 
dentaulîiinfoluables, 8c que les parroifles champeftres demeurent incultes 8c 
inhabitées. Lesemprifonnemensdesperfonncspourlestailles eftant défendus 
par les loix Romaines .c’eft chofe indigne de la liberté Françoife que cete ri¬ 
gueur fe pratique en France. , 

Lefeul remedepoürleueraifément les tailles 8c foulagerlepauure peuple, XIII 
feroit de les rendre mixtes pat tout, au lieu quelles font en certains pais pu- Aduis pour 
rement réelles 8c predielles, 8c en d’autrespurementperfonnellcs. Car parce lefoukg*- 
moyen les riches & plus puiflans , qui poffedent quafi tous les fonds & mcnC j du 
biens immobiliaires ( perfonnes la plufpart priuilegiées ) en porteraient I la c ’ 
meilleure partie: 8c ceux qui ont quelque bonne induftrie, porteraient l'au¬ 
tre. En exceptantneantmoins les marehandsqui trafiquent loin ; n’eftant pas 
iufteque ceux qui expofent tous les iours leurs vies 8c leurs moyens par mer 
& par terre pour tranfoorter les fuperfluës denrées de leur pais, & y apporter 
les commodités des eltrangers, foient encore quotifés auec les autres. Ioinc 
que quand ils feverroient charges détaillés, ils quitteraient le commerce. Il 
faudrait encore obferucr en cela quelques autres circonftances qui font éloi¬ 
gnées de l'hiftoire* 

le ne veux pas ici oublief deux notables vtilités, dont l’vne nous a efté défi 
couuerte par l’art, l’autre par la nature. LVne eft donc vn beau jardin pour lal^^j^ 
‘ culrure des plantes Médicinales que fa Majeftc a fait drefler au faux-bourg S. fafâ a u 
Viftor: fous la direction du fleur Bouuard fon premier Médecin : lequel en a f aU xbourg 
donné l’intendance 6c la demonftration extérieure au fieur de la BroffeMede- s.v i&or. 
cio duficur de Bullion Sur.intendant des fiaanecs ; 6c à trois Dofteurs en Méde¬ 
cine lademonftrationdes facultés de,s Amples, qui dez cete année paflent le 
nombre de quinze cens. 

L’autre vtilicc eft des Mines de charbon: le fleur de Lamberuille ayant XV 
fait voir par expérience qu’il y a des terres en France, defquelles onpeutfaire Mincs 
du charbon à brufler , aulfi vtile aux orfèvres Sc'autres artifans qui vfent de c ** at ^ :7! 
fourneaux, que celuy qui vient à grands frais d’Angleterre. L’vfage en eft co- 
gneu.de long-temps en Languedoc :6c fetrouueroic encore ailleurs fi la France 
tropatrachoeàde meilleures denrées n’eftoic trop incurieufç de celles-là , & 
d’autres commodités : entre lefquelles i’eftime vne des plus vtiles la recher¬ 
che des métaux 3 c de toute forte de minéraux 6c foflHes: dont les Pyrénées font 
remplies. 
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i;f (Q RovHenry U Grandaiioitcommencé i’y faite trauailler pat des ( ■ 
nlemans bieV."xpen: mais l'imparieoce des François qui demandoiem du J 
nremieriourlâdelcomierte des mines d’orée d'argent ée le defaut du paye. 
Sénrdecesouuriers eftrangers, fut caofe que rou.e I entrepnle le tourna en 
fcméé l“ï remarqué en mïs mémoires des Gau es comme anciennement le, 
Gafconspavoient'vn gros tribu taux Romains de l'or qu’ils tiroiemdeees mon. 
balcon pay D i Comte de Foix ( qui viuoit lous Charles VI) le plus 

pecurdeu^Princede fou temps puifoit là fis threfors: dont les marques y pa. 

“S vne compagnie cftablie pour lanouuelle France : l'Intendant 
■ de lao«lle nommé Caen eftant Huguenot , éc y en ayant attire bon nombre 
d'autre? îT auoir danger que I e Roy fût fruftré de fes principales intentions, 

’ om rendo ent àeftablifla ReligionCatbol.que, Apoftolique, Romaine parmi 
qui tenao ' c ‘ c «ourquoy vne nouuelle Compagnie auec vnenou- 

SSS^jli Caen defmterefléVr le rapportée» 
folflfr au Confeil en la prefence de faMajefté par le fieur deVerthamonMai- B i 

ft petda^ quece's beaux reglemens eftoient publiés par la France les arme, 
du Roy faifoient fentir les heureux effets de leur protedion à fes allies d Ale. 

magne. 

I ' ■ ■■ - ' * 

Exploits des armes du Roy en Alemagne,’ ; 
lous les Marefchaux de la Force & de 
Brczé: 6c fous le Duc de Rohan. 

* ■ C 

î Eflat des affaires des Suédois. II. Qui abandonnent la avilie de Manhein. 

‘ J . /> i . ..... v _r\r o..é Amant la. mime vide. V. 


Vis. /V0»«eue U 1 -rr.a». .. ' . . 

en Lorraine.XK.La ville d'Heildelbergfurprife far les Impériaux. X. QmU 
rendent par capitulation aux François. X l.'Terte de partir d autre. XII. 
Surfeance £ armes entre l'Empereur & l’Elettcur de Saxe. 

K Epuis la viaoire que les Impériaux emporterenU Nordlingttea 
fur les Suédois le vi de Septembre en l’annee MDCXXX 1 V, es 
affaires d’Alemagne changèrent grandement de face. Car les 
Suédois qui eftoient auparâuant maiftres de la campagne, non 
feulement fe renfermèrent dans leurs meilleures garmfons : mais 
suffi abandonnèrent plufieurs bonnes places : afin d auoir de- 
- quoy remettre fus vn corps d’armée, qu’ils iugeoient eftre plus n«cfla.reque 

de feparer les forces qui leur reftoicnt, en les employant a la defenfe de le 
conqueftes. Car par maxime de guerre les eftrangers conquérant font perdus 

Qm .ban- & plus fortes d’Alemagne, tant i eau fe de fon affietc naturelle , ayant pou 
donnent la foffés deux riuieres le Rhin êc le Ntkar , qui rendent les aduenuBs marefea 
«lie de eeu f cs . q ue par l’art lequel y a adiouftehuidbaft.onsqu. «murent la viHe.K 
Mauhein. f qu , compofent ta citadelle: defquels fepe les Suédois auant leur départ 
en abbatirentdeux, ou de regret de n’auoir pas moyen de la garder, ou po 

«U Les habitans, quoy qu’aflez las de la garnifon Suedoife , craignans ne - 

Qui fe don- moins de tomber fous la main des Impériaux, qui fc difpofoicnt a les cm» 


II 

Qni ab*n- 
donnent la 
ville de 
Mauhein. 


Digitized by C joogle 



. A 


B 


L ouis le lutte XllI du nom. 483 

pourlêtrài&erahflîcruellementqueleur'svoifins,fenlirentfousla pfréte&ionneausfraB- 
1 54* dcFrance. 5c l’Adminiftrareur mefme du Palatinat pria le Marefchal de la For- S ois * 

A ce d’y mettre vnegarnifonFrançoife:eequ’ayaotfait,Ies Impériaux rompirent 

ledeflein qu’ils auoient fait de l’attaquerauec de grandes forces. 

Le Marefchal fie incontinent trauailler à releuer les deux baftionS de la cita- iv 
delle abbatus par les Suédois : fie ayant commencé à drefler vn pont fur le Rhin Pont drefle 
deuantPhilipIbourg, le tranfporta par l’ordre du Roy deuant Manhein.- où ildeiunt la 
femblaeftre plus commode. Et la France ayant eftendu fes limites iufques au mefmcvillc. 
Rhin ôc au delà, fe joint auiourcfhuy par le moyen de ce pont à l’Alemagne. 

Partie de rAlfaces'eftmife auflî fous la prote&ionFrançoife. Caries Suédois V 
en ayant abandonné plufieurs places,pour la mefme cofideratioo que Manhein £ Ia ,p CS d f * 

( 5c mefmes les habitans ne les voulant plus receuoir en aucunes, comme ils fai- ^ 
foient auant la difgrace ) quafî tqutes ont appelle les François pour les défendre de France, 
de l’opprcflîon donc ils eftoient menacés par le Duc Charles de Lorraine. Ainfi 
donc les villes de ColmarjHaguena^Achftein.RufFaCjEnfisheimjSchledftadi 
Dan,6c Londau.ontreceu garnifon Françoife. 

Le Roy confiderantla confternacion que la fufdite vi&oire des Impériaux VI 
auoitapportéeàlaplufpartdesfesalliés, ne fe contenta pas de r’affeurer ceux Le Roy 
quis’eftoientainfi mis fous la prote&ion de fes armes : mais afin qu’il ne femblât k* *1’ 

pasvôuloirprofiterdeleuraffliclionjens'emparantdeleurs villes, il voulut fe- 
courir auflî les autres: 5c pourle faire plus puiflamment, 6c par tout,il fortifia 
fonarméed’Alemagne.yfaifantfiler denouuellestroupes :6Ciyenuoya le Ma¬ 
refchal de Brezé pour la commander auec le Marefchal de la Force. 

Il d onna auflî fes ordres au Duc de Rohan (qui ne cedc pas à vn autre Capital- Vit 

ne de ce temps en expérience,courage,5c iugement,! pour aller commander vne Nouvelle 
autrearmeede quinze millehommes auflî en Alemagne.ôc s’approcher ( s’il en arm * c f ous 
eftoitbefoin) de rautre,quieftàprefcntdetrentemillccombacans effe&ifs ,1a c 

plufpart des vieilles bandes. 

Or d’autant queJe grand nombre des places fortes, qui font en Lorraine ap- IIX 

porte vne grande defpenfe àfa Majefté par l’entretenement de tant de garni- Demolitiôj 
fons.Ôc de l'incommodité au peuple* fa Majefté en ce mefme temps ordonna la cha ' 
démolition de plufieurs chafteaux 5c petites places : comme du chafteau de Lorraine 
Pont-à-Mouçon,Remiremont,Neuf-Chafteau,Chazay furMozelle, Forpat, L0 ra n * 
Humbourg,Fouquemon,Saralbe,Zarquemine,Vaudreuàge,Turqueftein, B!a- ‘ 

monr,Sarbourg,Lixein, Saind Dié, Luneuillerdont les Commiflîons furent 
donneesaux fieurs Fremin 5c Malbranche * lefquels ont fait mettre la main à 
l’œuure fur la fin du mois de Nouembre. 

Vne des places les plus muguetées outre le Rhin par les Impériaux ç’eft Hil- IX 

delberg capitale du Palacinat: laquelle le Coloonel Iean de VP’ert ( qui fe dit .^ c 

Lieutenant general des troupes de Charles Duc de Lorraine jfurprit le xvn du p , 

mefme mois de Nouembrc. Mais le chafteau tenant bon, le voifinagedes Fran- f/parjçj 1 * 
çois(lefecouridefquelsilredoucoit) luyenfitleuer le ficge.Neantmoins ayant i«,p C riaiu.' 
dcfcouuertqueleGouuerneur AbelModaeneftoitforci,il l’y remit auec plus 
de forces 6c trente pièces de canon. x 

Ccte ville eftant proche de Manhein obligea les Marefchaux de la Force 5c de ]a rcnA 

Brezé d'y amener leur'armeerqui ne demandoir qu’occafion de venir aux mains dent par ca- 
auec ceux qui feglorifioientd’auoirn’agueresterraffc les forcés des Suédois en pitulacion 
bataille rangée. Leur attaque fur fi furieufe que d’abord le Marquis de laForce auxFran- 
à leur tefte, ils forcèrent les tranchées des Impériaux du cofté du chafteau, & Ç° is * 
leur ofterent treize canôs qu’il y auoit en baterie. Gela fait,ils em portèrent auflî 
d'aflautvn faux-bourg du mefme cofté. Ceux du faux-bourg, quieft àl’oppo- 
lite ( quoy que bien clos de murai lie fie couuer c de crois battions ) craignans pa¬ 
reille auanture firent filer (ccretement leur canon, ôc leur bagage par vn pont 
couuertqui craucrfe leNekar : Ôcaprez fe retirerenc dans la ville : laquelleils onc 
rendue par capitulation le xxm de Décembre à nos Generaux, qui eft deux 
iours aprez leur arriuce : 5c fix mille hommes en font fortis tambour batant,vies 
Sc bagues fauues. 
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484 Hiftoire de France, 

Xi Les Impériaux y ont perdu plus de trois cens hommes outre les bleiTés, 8c l ^J4 

Perte de partie de leur canon te bagage. Des François vingt à vingt-cinq foldats y ont A 

parc & d’au; efte tue* auecdu Rier Capitaine au régiment de Piémont, & les Enfeignes des 
ue * , MaiftreidecampdeNauarre&deTurene. 

Au demeurant les Impériaux d’ayant rien rant délire que la paix auec l’Ele- 
Surfcance éteur de Saxe, ils y ont trauaiilé continuellement depuis la mort du Roy de Sue. 
d'armes en. de : &luy ont fait des proportions fî auantaeeufes, qu’en En vne furfoyance 
ne l’Empe- d’armesaeftéaccordéeentr’eux.pourvenir ala conelufionde leur traiâéien 
teur &1’£- quoy il n*y a pas tant de difficulté qu’à prendre des affeuranees pour l’execution, 
leûeurdc toutes confîderations tenant l'Eledleuren dcffiance. * 

Saxe. 

Attendant la fuite* 
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PRIVILEGE DV ROY. 


O VIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Nauarre : A nos 
amez 6e féaux Confcillcrs les gens ccnans nos Côurs de Parlement, 
Maiftres des Rcqueftes ordinaires de noftre Hoftel, Baillifs, Scnefo 
chaux,Prcuofts,leurs Lieutcnans, & autres nos Iufticiers & Officiers 
qu’il appartiendra, Salut. Noftre amé Clavde Sonnivs, Mar¬ 
chand Libraire, & l’vn des Quartcniers de noftre Ville de Paris , Nous a fait rc- 
môftrcr qu’il a recouuré l'Hifioïre de nofirerégné > compoftepar M. S c i P i o N D v- 
f L E i x, ConfcUler en nos Confeils, & nojlreHiftoriographe, Comme auffi deux au¬ 
tres Liures du mcfmc Auteur, l’vn intitulé, in quatuor librosinjhtutionum luftmta¬ 
nt I mperatoris Commentarij. Et l’autre : Axiomata , Sentent U & Régula •vtriufque ta¬ 
ris 'verfibusreddita ,'lefquels liures ledit expofantdefircroit faire imprimer, vendre 
& debitcr-.Cc qu’il ne peutfaire fans auoir force nos Lettres humblement requé¬ 
rant icelles. A ces cavse s,délirant fauorablcment traiter ledit expofant:Nous 
luy auons permis 8c permettons par ces prefentes d’imprimer ou faire imprimer, 
vendre &: débiter en tous les lieux & terres de noftre obeiftance.tant ladite Hiftoi- 
re,quc lefdits deux autres liures,en telles marges,charaétcr es, &autant de fois qu’il 
voudra, durant le temps de vingt ans, à commencer du iour qu’ils feront acheuez 
d’imprimer, faifanc deffcnccs à tous Imprimeurs, Libraires, & autres de quelque 
qualité & condition qu’ils foient, d’imprimer ou faire imprimcr.vcndre & débiter 
en aucun endroit de cctuy noftre Royaume ladite Hiftoire,& lefdits Liures, ny 
d’en faire quelques extraits en quelque forte & maniéré que ce foit, fous couleur 
de faufles marges, ou autre deguifement, fur peine aux contreucnans de crois mil 
liures d’amende,applicable moitié à nous & l’autre moitié audit expofant, de con- 
fifeation des exemplaires,& detous defpens, dommages & interefts, mefme ü au- - 
cuns Imprimeurs ou Libraires de noftre Royaume, oueftrangerstrafiquansen 
iceluy, eftoient trouuez faifs d’aucuns des exemplaires defdits liures contrefaits. 
Novs voulons qu’ils foient condamnez en pareilles amandes, defpens,dommages 
& interefts, que s’il les auoient imprimez ou fait imprimer, à la charge qu’il fora 
mis deux exemplaires en noftre Bibliothèque publique, & vn en celle de noftr® 
tres-chcr&fcal le fieur Sc|uicr,Cheualier, Garde des Sceaux de France, auanc 
que de I’expofor en vente, a peine de nullité des prefentes, du contenu defquelles 
nous voulons & vous mandons que vous faffiez iouyr & vfer plainement & paifi- 
blement ledit expofant, ou ceux qui auront charge de luy, faifans ceflcr tous trou¬ 
bles & empefehements fi aucuns luy eftoient donnez. Voulons auffi qu’en met¬ 
tant au commencement ou à la fin defdits liures vn extraiâde ces prefentes, elles ' 
foient tenues pour deuement fignifiées, & que foy foit adiouftée comme à l’origi¬ 
nal. Mandons en outre au premier noftre Huiffier ou Sergent fur ce requis, de fai¬ 
re pour l’execution des prefentes tous exploits neceftaires, fans demander autrtf 
permiffion. Car tel eft noftre plaifir : Nonobftant clameur de Haro, Chartre Nor¬ 
mande, prife à partie, & lettres à ce contraires. Donné à Paris levingt-fixicfmé 
iour de Ianuier, l'an de grâce mil fix cens trente cinq, & de noftre régné le vingt- 
cinquiefmc. Par le Roy en fon Confçil, Signé, De Monceavï, fit fcelc. 
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TRI VIL E G E 'JüV i. 

# '«dmM O VIS pat la gtâce de Dieu Roy de France & de Na- 
hwmamà varr e, A nos amez & féaux ConfeiUcts les Gens tenans nos 
Il i R S9 Cours de Parlement, Maiftres des Réqueftes ordinaires de 
I l noftre Hoftel, Baillifs, Senefchaux,Prcvofts, leurs Licutc- 

Hfl WmÊËm nans & à tousnos autres Iufticiers &Officicrs quilappar- 
FQ tiendra,Salut. Noftre bien-amé Màiftrc Scipion Duplcix, 

|grT aÉ ™" Confeiller en nos Confeils , & noftre Hiftonographc, nous 
a fait remonftrcr qu’il a continué l’Hiftoire duregnedu defcntt Roy Louysle 
lutte treizielme du nom,noftre très - honoré feigneur & pere, que Dieuabfolvc 
d C p U is l'an mil fix cens trente-quatre exclufivement îufques au deccds dudit 
j} nu : laquelle continuation il defireroit pareillement faire mettre en lumière ic 
donnèrau public,nous requérant à cet effet nos Lettres neccffaires: A ces 
f A v s e s , Voulant traiter favorablement ledit expofant, luy avons pcrm s 
& oftroyé, permettons & odroyons par ces prefentes, faire imprimer en tes 
volumes , caraaeres,&par tels Imprimeurs que bon luy femblcra, ladite Con¬ 
tinuation d’Hiftoire, & icelle faire vendre & débiter pendant le temps & 
race de dix ans, à compter du ioür que fera paracheuc la première impreffion: 
pendant lequel temps, auonsfait defenfesà tous Imprimeurs & autres perfon- 
nes de quelque qualité & condition qu’ils foient, d’imprimer ou faire împrim 
ladite Continuation d’Hiftoire ,ny icelle mettre du expoferen vente durant le¬ 
dit temps , fans le confentemcnt dudit expofant, oü de ceux qui auront f 

uoir de luy , fur peine de confifcation des exemplaires, miUe livres d amen > 
defpens, dommages & interefts. A la charge d'en mettre deux cxem P airs f , 
noftre Bibliothèque publique vn autre en celle de noftre tres-chcr&f<» 
Chevalier Chancelier de France le fieurSeguier,avant que 1 expofer en vente, à 
peine de nullité des prefentes. Si vous mandons que du contenu en c ” P 
vous faflîez & fouftricz ioüir&vferledit expôfaht plainement& pa'fiblcrncnt, 
oqceux qui auront droift de luy, fans fouftrir qu’il leur fort fait ou donnéaucun 
trouble ou empefehement. Mandons au premier noftre Huiflier ou g 

for ce requis, faire pour l’execution des prefentes tous exploits neceflai , 
demander autre permiflion, nonobftantoppofitions ouappellatioDS.clara ^ 
Haro, chartre Normande, prife à partie &: Lettres a ce contraires. V 
qu’en mettant au commencement ou à la fin de chacun Exemplair » P , 
{entcs,ouvnbref extrait d’icelles, elles foient tenues pourbicn& deuemen 
gnifiéès:C ar teleftnoftreplaifir. Donne »Panslcvingt-hu.aiclmciour 
le Mars,l’an de grâce mil fix cens quarante- huift,& de noftre regne le q 
me. Signé, Par le Roy en fon Confcil, Denisot, & icelle. 


Ledit fient Dnpleixa cedé&tranfporté.cede&tranfportaCl 

Sonnius&Denys Bcchet,Marchands Libraires enl’Vmverfitcd » 

tour le droi& qui luy eft acquis par le fufdit Privilège , pour cnioui F 
lefdits Sonnius & Bechet, durant le temps porté par iceluy. 


ufeheue d’imprimer fmr la frcmicre fois Je i€. luin 1648 . » 
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rpar çJïCeflire S ci pion Dvplei X Confeillcr du Roy en 
fis Confèïls H iconographe de France. 


Prife de Philipsbourg par les Impériaux ; qui fe failli¬ 
rent auffi de Spire : que les François leur client 
• par fiege. 

C I. La France arme plus puiffamment que iamais auparavant. Il .Dcfcri* 
ption de Philipfbourg. III. Ses fortifications donnent ombrage aux Prote- 
fans. IV. Éfi pris par les Suédois. V. S fit remis entre les mains du Roy . 

VI. Fes ennemis tajchentde le fur prendre. V11. Le Roy y cfiablit Gouver¬ 
neurs ty gdrnifon. IIX. Ordonne qu’vn pont y foit bafii fur le Rhin. 

IX. Les Suédois abandonnent Manheim. X. Ouïe pont defiiné pour Man- 
heimefibajh. XI. Pluficurs places iAlemagne fe mettent fous la proteflion 
du Roy. XII. Defauts de Philipjbourg. XIII. Ordre des ennemis pour le 
furprendre. XIV. Qui leur reüjfit. XV. ^Arnaud y efi faitprijonnicr 
des ennemis. XVI. S'évade. XVII. o Accufations propofées contre luy. 

X11X. Sesexcufes $ raifons pourfaiufiification. XIX. Le Roy rccon- 
D noit fon innocence. XX. Les Impériaux fe faifijfent de Spire. XXI. Qui 
efi reprife par les François. XXII. Le Roy efi ojfenfcdcs entreprifes dés 

éjpdgnolsfur l'Elc fleur de Treves , qui efi fous la proteflion de France. 

/ 

Ette année M. DC. XXXV. eft fignalée par divers 8t I* 
confidcrables evenemens tant militaires que politiques : 8c La Fra ' lCft 
fingulieiement par la déclaration delà guerre faite de la part 
du Roy tres-Chrcftien au Roy Catholique. Ce qui obligea la ^ ac jamais. 
France à tenir en mcfme temps fur pied cinq armées de terre, 

& deux navales : effort plus grand que nul de nos Roisn’a- 
voit iamais fait depuis l’eftablifTemcnt de la Monarchie Fràn* 
çoifé en Gaule. Nous déduirons les exploits de chacune de 
ces armées en fon lieu , aprez avoir rapporté la prife de Philipsbourg par les 
Tome VI. A 
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2, Hiftoire de France, 

Impériaux: Sc celle de Trêves avec l’Elefteur par les Efpagnols : laquelle donna prin- ,/j 
cipalement lieu à la déclaration de cete guerre. Et pour mieux entendre la caufe de *°J 
la prife de ces deux places, il faut reprendre de plus loin le fil de l’hiftoire. A 

II. Il eft donc ainli qu'en l’an M. DC. XV. Philippe Evefque de Spire, Sc depuis Ar- 

Defctiption chevefque de Treves, vndes fept Ele&eurs de l’Empire, fit fortifier fon Chafteati 
de Philips- d’Vdenhcin à trois lieues de Spire, le Rhin entre-deux. L’aflïete naturelle de cetc 
bour g- place la rend inaccefiîble, à caufe qu'elle eft environnée de tres-profons 8c tres- 

larges foflcs pleins d’eau en tout temps >8c d’vn marais du trajeâ dvne moufque. 
tade, qui aboutit vers le Ponent au Rhin : par le moien duquel marais, comme par 
vn canal tiré de ce fleuve, la place reçoit toutes fortes de commodités. Elle a vn 
Bourg d’eftviron deux cens feus, deftaché du Ghafteau. Mais pour la rendre for¬ 
te à perfe&ion, en adjouftant l’art à la nature du lieu, il y fit faire cinq baftions 
réguliers, Sc de fon nom la fit nommer Philipsbourg. 

HT. La fortification d'vne fi bonne place donna de la jaloufic à fes voifins : 8c par- 

Ses fortifie*. ticulierement à l’Ele&eur Palatin, 8c aux autres Proteftans : de forte que pour ne leur 
tionsdon augmenter pas l’ombrage , 1 e travail en fut continué lentement,iufquacequelePala- B 

"e'auxPro*- tin fut defpouïllé de quafi tout fon Eftat par les Impériaux 8c par les Efpagnols. Car 
«flans. déz-lors Philippe affranchi de toute crainte 8C apprehenfion, 8c promeu à l’Eleâotat 

8 c Archevefché de Treves, y fit travailler avec grande aflîduité 8c diligence. Néant- 
moins l’ouvrage eftant de longue haleine 8c de grande eftenduë ne fut pas encore en¬ 
tièrement achevé. 

IV. Nous avbns veu fous l’an M. DC. XXXI. comme cet Ele&cur recevant la neutra- 

Eft pris par lité, Scs’eftant mis fous la prote&ion du Roy, s’obligea par traiefé fait avec le Roy 
les Suédois. s uec [ e de remettre cete place de Philipsbourg avec celle d’Hermenftein, par ma¬ 

niéré de depoft entre les mains de fa Majefté Françoife. Ce qui fut exécuté pour 
Hermenftein: 8cne l’aiant pas efté fi promptement pour Philipsbourg, les Suédois 
y mirent le fiege : 8c le preffant vivement, Baiftberg Gouverneur de la place pour 
l’Eleékeur appella à fon fecours les Efpagnols, 8c en receut dedans, pour renfort de fa 
gamifon , quatre cens : lefquels s’y trouvant les plus forts , obligèrent Bamberg 
8 c les fiens à faire ferment de fidelité à 1 Empereur , au préjudice de l’Ele&eur _ 
leur Maiftre. Neantmoins les Suédois continuans leur fiege , ils furent contrains 
de leur rendre la place par capitulation, par faute de vivres le XV. de Ianvier 
M. DC. XXXIV. 

V. Le Roy voiant Philipsbourg au pouvoir des Suédois, fit demander par le fieur de 
Eft remis Feuquieres fon Ambafladeur en Alemagne , qu’il fût remis en fa main conforme- 

entte les ment au fuf-dit trai&é fait entre le Roy de Suede 8c l’Ele&eur de Treves. Ce 

mains du qui luy fut accordé avec beaucoup de difficulté en l’afTembléc de Franc-fort par 
R< V’ Ôxenftern Chancellier 8c Dire&eur de l’Eftat de Suede le XVI. d’Aouft enfuy- 
vant, avec ces conditions, qu’il y auroit deux Gouverneurs de cete place» l’vn 
General, Alemand : 8c l’autre particulier , François : tous deux neantmoins à la 
nomination du Roy : 8c que la garnifon de mille hommes de pied que fa Maje¬ 
fté y devoir mettre, feroit compofée de fix Compagnies Françoifes, 8c de qua¬ 
tre Alcmandes , chacune rie cent hommes , toutes payées par fa Maiefté: ai lieu 
que par le premier traiefé toute la garnifon devoit eftreFrançoife:8cdecechange- p 
Y t ment vint la perte de cete bonne place. 

Les ennemis ' ^ es I m pcriaux 8c les Efpagnols portant avec plus d’impatience 8c de re- 
tafehent de gret,que Philipsbourg fût remis entre les mains des François, que s’il eût demeuré en- 
le fur pren. tre celles des Suédois, firent avancer des troupes pour tafeher de le furprendre, ou de 
dre. corrompre Schiritberg,qui y commandoit poiu: les Suédois, avant que la nouvelle gar- 

nifon y fût introduite. Mais le fieur de Feuquieres, Sc Arnaud Maiftre de camp-general 
des Carabins de France, s’eftans iettés dedans avec vn bon renfort de gens de guerre, 

8 c le Marefchal de la Force s’en eftant auffi approché avec l’armée Françoife, les enne- 
VII mis decamperent 8c fe retirèrent. 

Le Roy y ^ cs Suédois donc executans le dernier trai&é, remirent Philipsbourg entre les 
cftabltiGou. ma “ ls ^ cs François , 8c le Roy y aiant def-ia nommé pour Gouverneur gene- 
verneur Sc ra ' Evefard Duc de Wirtemberg, 8C Arnaud pour Gouverneur particulier, la gar - 
garnifon. nifon Suedoilê, 8c les troupes qui y avoientefté icttées à la hafte Sc par provilwn. 
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en fortirent : 8c fix compagnies du Régiment d’Arnaud y entrèrent, âfiec quatre 
d’Alemans, que le Duc de Wirtemberg y envoia chacune de cent hommes r toutes 
A lefquelles firent le ferment de fidelité au Roy entre les mains de Feuquieres : ce qui 
fe paffa au mois dO&obre, M. DC. XXXIV» 

Le Roy defirant de tenir en bon eftat cete place,comme tres-importante aux af¬ 
faires d’Alcmagne, ordonna au Marefchal de la Force, d’y baftir Vn pont de bateaux 
fur le Rhin, qui tint aux deux bords du fleuve: afin d avoir communication avec 
l’Alemagne outre le Rhin, 8c de faire paffer commodément, quand il enferoitbe- 
foin, des troupes de part 8c d’autre. Mais le Marefchal changea de deffein de baftir 
ce pont devant Philipsbourg par vne telle occafion.. 

Les Suédois ajffoiblis par la perte de la bataille de Nordlinghen ne pouvant plus 
garder tant de places qu’ils tenoient en Alemagne,en abandonnèrent plufieurs pour 
en retirer les gamifons, 8c en refaire vn corps d’armée. Ils y avoient entr’autres 
Manheim fur l’emboucheure du Nekar dans le Rhin, vne des meilleures d’Alema- 
gne. Mais parce qu’elle eftoit de trop grande garde ( la. Ville eftant couverte de 
huiét baftions,8c fa Citadelle de fept) ils la quittèrent des premières, aprez avoir ra- 
fé deux battions de la Citadelle: afin que d’autres ne s’en faililfentaprezleur re- 
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Les Saedoit 
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B 


traite. 


Le Marefchal aiant fait recognoiftre cete place, jugea pkr la relation qui luy en fiit 
faite, qu’il eftoit à propos de s’en failir/le la faire reparer, d’y mettre garnifon Fran¬ 
çoise d’y baftir le Pont de bateaux deftinc pour Philipsbourg. En aiant eicrit au 
Roy, fa Majefté remit le tout à fa pnidence :8c foudain il logea les Regimens de 
Tonncins 8c de Netantour dans Manhiem,fit rebaftir les deux battions rasés,8c met¬ 
tre la main au travail du Pont avec grande diligence. 

En ces entre-faites les gamifons Suedoifes rfilant vers le bas Palatinat > où eftoient 
les reftes de leurs forcesdaiifcrent l’effroy dans les places qu’ils abandonnoient, 8c 
dans celles des Proteftans leurs confédérés: de forte que plufieurs defefperans de 
leurs affaires fe mirent fous la prote&ion de France: 8c entr'autres les Villes de Col¬ 
mar, de Sthleftad,de Daclefthein, de Rachiftad, 8c d’Enfifthcin, qui recourent gar¬ 
nifon Françoife. 

Pendant que le Marefchal de la Force travailloit à la réparation de Manheim, 8c 
Ç au baftiraent du Pont, les Impériaux deffeignoient d’enlever Philipsbourg, à la 
follicitation du Colonnel Bamberg, qui en avoir efté Gouverneur durant quatorze 
ans pour l’Ele&eur deTrere, 8c eftoit outré de ce qu’on ne luy enavoitpas remis 
en main le gouvernement. Luy donc en fçaehant ponctuellement les defauts, pro- 
pofa au General Galas les moiens de furprendre cete place : à l’execution de la¬ 
quelle entreprife fe prefentoient quatre occafiôs favorables.La I,que les fonificatiôs 
( comme i’ay def-ja dit ) nettoient pas achevées. Car les battions n’eftoient pas éle¬ 
vés à leur iutte hauteur,ny revettus, ny frezés : 8c les advenues eftoient fadement 
garnies de quelques paliffades de fapin fans côtrefcarpe,8cfans aucun dehors qu’vne 
demi-Lune au devant fd Vne porte. La II, que l’armée du Roy, aprez avoir fecouru 
Heildelberg,s’eftoit retirée dis le Darmftad pour y hiverner. La III,que la glace fut 
fi extreme cet hy ver-là (auquel la place fut attaquée) que le Rhinmefme en fut pris 
troisfois dans trois mois,8c par mefme moien l’eau des folles de Philipsbourg ; en 
quoyconfiftoit principalement la fortereffe de la place. La IV, que la pefte avoir 
D emporté vne bonne partie de la garnifon durant l’Autonnc: de forte qu’à grand’-: 
peinc y reftoit-il quatre cens hommes de defènfe. ^ 

Galas bien inttruit de tous ces defauts commanda au Baron de Fernamond Mai<^ 
de Bataille 8c à Bamberg de ! aller attaquer avec fix Regimens de Dragons, 8c huiâ: 
Compagnies de gandarmes, faifans tousenfemble cinq mille combatans, Setaf- 
çher de la forcer de nuiét en affaillant tous les cinq battions à la fois. Pour pafferla 
glace aux endroits: où elle eftoit rompue, il fit charger fur des charrctes gran¬ 
de quantité d’efchcles longues.8c fortes couvertes d’aix, afin de fervir de pon¬ 
tons. 

La nuit de cete attaque ( à fçauoir entre le 13.8c le 14. iour de Ianvier) eftant fort 
obfcure,Bamberg(coinme celuy qui avoit parfaite cognoiffance des lieux)marchoit 
à la tefte des troupesdefquelles aprez aYo'ur paffé la glace en di vers endroits, s’atta- 
Tome VI. A ij. 
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cherent à tous les 5. baftions à la fois: Sc les meilleures aux deux, qui eftoient gardés 
parlesAlemans :defquelsilsattendoient moinsderefiftenee, foit qu’ils euflent de T J' 
l’intelligence avec eux, pu qu’ils les tinlTent pour les plus foibles. Quoy qu’il en foit, A , 
laplace fut prife par ces deux endroits, les François aiant Fait bonne refiftenee en 
lpurs poftes. ' 

X V Arnaud courant de baftion en baftion & de pofte en pofte, pour repoufler les af- 

Arntud'y cft faillans, exhorter les Tiens Sc les renforcer, ne trouvoit qu’effroy Sc péril partout, 
fait ptifon- î) e Pray fon beaufrere &fon Lieutenant fut tué fur vn baftion, Sc Idoines fon parent 
nier des en • f ur vn autre, Sc luy bleffé de deux moufquetadcs : Sc voiant que les ennemis fe re- * 
nemis. pandoient par toute la place, il fut contraint de fe retirer au Palais de l’Ekaeur, qui 
en eftoit comme le Donjeon, quoy «pie mal fortifié : où il futincontinent invefti, 8c 
le feu mis à la porte: ce qui l’obligea à fe rendre aux ennemis à cete condition, que 
luy &c tous les liens (qui eftoient environ cent-foixante Officiers ou foldats) feraient 
conduits en feureté en l’armée du Marefchal de la Force. 

XVI. Galas ne voulut pas pourtant tenir cete capimlation : par ce ( difoit-il ) qu’vne fi 

S'cvade. mauvaife place que le Palais de l’Ele&eur, ne meritoit pas autre reddition qu’à dif- R 

cretion : Sc enuoia Arnaud & les fiens fous bonne garde en la Ville d’Eflighen dans 
le Wirtemberg : d’où Arnaud trouva moien de s’évader, Sc retourna en France. 

XVII. Le bruit commun, ou bien l’envie qui obfcurcit l’efclat de la vertu en faprofperi- . i 

Accu faiions té, 8c la perfecute en ion adverfité, avoit défia publié à la Cour qu’il avoit perdu cete 
contre luy. p^ce par vne extreme négligence, Sc mdincs qu’il eftoit au bal à l'heure quelle ftit 

attaquée. Que les eryiemis y avoient fait entrer des gens de guerre, traveftis en paï- 
fans Sc en marchands de vin, qui avoient favorifé leur entrée. Qu’il n’avoit pas eu 
le foin de renforcer fa garnifon affoiblie par la pefte : py de rompre la glace des fbf- 
fés, par où la place eftoit accc ffible : ny de faire des palliffadcs le long du fofle : Sc 
qu’il s’eftoit retiré dans le Palais de l’Ele&eur auffi-toft que l’alaririe fiit donnée, 
pour fauver lafehement fa vie, au lieu de mourir glorieufement les armes à la main, 
en faifant refiftenee. 

XIIX. Il refpondoit en general à toutes ces accufations, que c’eftoient autant decalom- 

Ses exeufes nies, fouftenant que jamais durant fon gouvernement aucuns ennemis n’y entre- 
Sc iuftifica- rent traveftis. Qifil avoir fait toutes les diligences imaginables pour renforcerfâ 
t,0D ’ garnifon, Sc envoie reprefenter fes neceffités au Marefchal de la Force : qui n avoit q 

pu luy donner aucun fecours, s’exeufant fur ce que fon armée eftoit trop fbible. 

Qu il avoit envoié faire des recreües par tous les pais circonvoifins, Sc mefraes iuf- 
qu’en Bourgongne, fans pouvoir recouvrer que foixante hommes : tint la pefte 
avoit defené cete garnifon, Sc donné de l’averfion aux gens de guerre. Que le fofle 
* eftant de vingt-cinq pieds de largeur, &c aiant deux mille quatre cens toifes de tour, 

il eftoit impoflïblc à fi peu d’hemmes, qui reftoient dans la garnifon, d’achever vn fi 
grand travail : toutesfois qu’ils y furent continuellement employés, 8 c y travaillè¬ 
rent au deffus de leurs forces. Qu’il y avoit voirement quelque forte de paliffadeen 
, divers endroits le long du fofle, mais la plus-part de fapin Sc pourrie : Sc qu’il n’eût 

fccu recouvrer du bois pour en faire de nouvelles, n’en pouvant pas mefmes trou¬ 
ver pour faire cuire les vivres, à caufe qu’il le falloit aller prendre bien loin, 8c avec 
grand péril : auquel il ne devoit pas expofer Ip peu d’hommes qui luy reftoient. Au D 
refte, que les deux moufquetadcs qu’il avoit receuës en tafehant de repoufler les 
ennemis, faifoient bien voir qu’il ne s’eftoit pas retiré lafehement Sc fans rendre 

XIX.. 

Le Roy re* ^-Arnaud donc fe maintenant exempt non feulement de crime, mais; aufli de fan- 
cognoit fon lc ’ I e vint prefenter au Roy , Sc fupplia fa Majefté de le vouloir ouïr en fa 
innocence, juftification, Sc de luy donner à cet effect des luges ou Commiflaires, offrant ce pen¬ 
dant de tenir prifon. Lc Roy l’envoya dans la Baftille : d’où ilfortit peudeiours 
aprez : fa Majefté aiant efté pleinement informée que la perte de Philipsbourg n’e - 
ftoit pas arrivée par fa faute. Et de fait, il exerce encore aujourd’huy fa charge de 
Maeftre de Camp general des Carabins de France. Mais tout cela riempefeha pas 

que fes ennemis ou envieux ne publiaflent qu’il avoit efté pluftoftiuftifié par le cré¬ 
dit Sc faveur du Pere Iofeph fon oncle,que par fon innocence. 

XX. Les Impériaux ravis de l’heureux fuccez de leur entreprife fur Philipsbourg, fc 
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l 6 tf. Vinr fntprcfenter devant la ville de Spire au commencement de Février, fous la Le» impe- 
conduite de Iean de Werth 3 & la trouvons fans garpifon > (àcaufc qu elle avoit riaux fc fai 1 *, 
traité pour la Neutralité avec les Suédois ) les portes leur en furent ouvertes fans de , 

aucune refjltence. La place eftant grande ScJort commode pour faire la guerre dans Spitc * 
l’Alface, ils y laiiTerent vne garnifon de detix mille hommes de pied, Sc de trois 
cens chevaux fous le commandement de Meterw is, du Colonnel Goldz, 3 c du Ba- ' 
ron de Hartembergbe. Cete ville eftoit anciennement ^ppelïée Nemetam, & de* 
puis Spire du nom cfvne riviere qui l’arroufe. Ceft le fiege de la Chambre fouyerai- 
ne de Iuftice de l’Empire. •' 

Les Marefchaux de la Force Sc de Brezé ( cettuy-cy avoit n’agueres ioint l’autre XXI. 

avec de nouvelles forces j comme auffile Duc de Wirtemberg)recognoiflansde Q u *«- 
quelle importance eftoit cete ville,y plantèrent le fiege: Sc la prelferent fi vivement, P rife P‘ r lc,! 
que la garnifon la remit en leurs mains le zi. de Mars par capitulation,qui ne portoic ^S 0 * 5 * 
que vies favues pour elle : U au furplus, tout demeuroit à la diferetion de nos Gene¬ 
raux ; lefquels retinrent prifonniers les trois Chefs, qui commandoient dedans, avec 
B quatre-vingts Officiers de leurs troupes : Sc mirent vne bonne garnifon pour le Roy 
. dans la ville. r 7 

Ces entreprifes des Impériaux faites à la fùfcitation des Efpagnols fur 1 Eftat de l’E- XXII. 

Jeteur de Trcves ( qui le tenoit en paix dans la Neutralité, fous la protection de Lc Koy 
France ) efmeurentfon le Roy : maisla prife de Trêves par l’Efpagnol avec l’en- fcnrc dcs en * 
levement Sc la détention de la perfonne de l’Eleveur mefmc, le toucha fi fenfibïe- J 5 Cpnïe *, de * 
ment que fa Majeftç fe refolut à. déclarer la guerre au Roy d’Efpagne. Cete prife STKuî* 
en ayant eftédonc le principal motif, il eJft à propos de la déduire ici pour la iuffifi. âcm d«‘‘ 
cation des armes Françoifes. Trêves. 


Prife de la Ville St de Y Eleâeur Archevefque de 
Treves par les Efpagnols. 

C \. Indice des armes du Roy. U. il tafibe de mettre à couvert désarmés 
Suedoifes , les Catholiques d'Allemagne. III. L'Ele fleur de Treves efl en 
paix en reposJousla proteflion de France. IV. £/?pw & fa Ville de 
Treves avec luyparles Efpagnols. V. Lagamifonyeftdéfaite. VI. £‘£, 
le fleurfait prifonnier. VII. Le Cardinal Infant ambitionne lEleflorat 
deXrcves. IIX. EJl fvnmede la part du Roy de remettre lElefleuren li¬ 
berté. IX. Sa rcjponfc illufoire. X. Le Royfe refout a déclarer la guerre 
au RoydEfpagne. X f. Les Efpagnols 'violent le droit des Cens. XII. Rai-, 
fons de ceux qui improuvoient la déclaration de cete guerre. XIII. Raifons 
de ceux qui 1‘approuvaient. XIV. Que vrayement la f déclaration en fut 
précipitée. XV. Que pourtant les armes du Ray ontefiç triomphantes du- 

^ rant cete guerre. 



L y avoit défia cinq ans que fous pretexte d’armes auxiliaires, la guerre 
fe faifoit entre les deux plus illliftres maifons de la Chreftienté,celle de 
France^Sc celle d’Auftriche : celle-ci divifee en deux branches , à fça- 
. _ w i voir la couronne Impériale, Sc celle d’Efpagne bien vnies enfemble, 
comme portées d vne commune ambition à la domination de l’Europe. Il eft bien 
certain que les Autrichiens avoient défia donné fujet aux François d’armer contr’- 
eux par le complot qu’ils avoient fait avec le Duc de Savoye, de chafler d’Italie lc 
Duc de Ne vers, en le defpoiiillant du Duché de Mantoüe, Sc des Marquifats de Sa» 
lufles 8c du Montferrat qui luy eftoicnt efeheuspar droit de fucceffion , comme le 
plus proche du feu Duc Vincent de Gonzague II. du nom. Car cela fe faifant en 
haine du nom François, le Roy ne pouvoit pas employer plus juftement fes armes, 
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^ . inte -* ir r on va i£i en f es droits contre ceux qui tafchoient de l’opprimer 

EeX.quc parce qu’ils ne pouvoient pas fouffrir vn Prince François en $' 
lans autre raiion, q F \ r . en perfonne fes armes en A 
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exempts «les nulhems de u guerre, fous U prorefhon de fa Majcfte 
tres-Chreftienne. _ _ «,,-inm.c antres alans meforifé en 


rela l’afliftance du Koy, virent Dicn-iwt -—o r, , — 

ïd^uiKParlefer&par le feu, auec toutes les violences Sc brutalités qiulspou- 
vxifa^tpendre des nations infidèles 8c barbares. L’Ele&eur de Treves pluspmdau 
ISi« confeilléque ceux-là .conferva fes Eftatsen leur entier,8c vit knune de B 
ësvoifmsen acceptant la Neutralité, * en fe mettant fous laproteaiondecete 
Couronne.Les Efpagnols envieux de le voir ainfi en paix fous la pioteéhon de Fran¬ 
ce & mefmes de ce qu’il avoir mis entre les mains du Roy les pimcipales & meü.» 

. ’ < j_r_,kWrrvr incontinent fon repos,! attaquèrent & fur. 
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pnrentaans iitv«-»Fai -----î- « , 

vne guerre déclarée. Voici comment cete entreprise fut executee. 

Les Efpagnols ayant affemblé à Tbionville 8c a Zirg, deux mille hommes de 
pied 8c cinq cens chevaux, en donnèrent la conduite au Comte d Emden pour venir . 
Larder kvilledeTreves par la porte du Pont: au devant_de laquelle dnyavoit 
point de paliflade pour la couvrir 8c défendre du pétard : defaut inlupportable, com¬ 
me procédant d’vne fale avarice, ou d’Yne extrem e négligence. La Cavalerie mar- 
chaLnc droit à Treves avec ordre de s’y rendre le é. de Mars deux heures avantle c 

jour : & l’Infanterie ayant pris lavoiede la riviere de Mofelley a J?^ a 
! r* _-j __.vmfnt rharop tl attacher le nctaid a la porte , sy 
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eitans preientes, nrent enicnuit au* ^ *** — , 

entretenant de divers difeours, petarderent 8C rompirent la porte8c le jettans dans 
la Ville lurent fuivis de leurs compagnons, crians tous, me, tuç. , 

Il y avoit deux Regimens François dans la ville fous le Comte de Bufly- • 
lequel eftant alors à Coblens, fon fils, qui les commandoit en fon abfcnce, courut 
aux armes, 8 c fcprcfentacourageufement aux ennemis avec ceux desiiensqmi 
joignirent à luy en cete alarme. Mais les Efpagnols aiant rompu vne autre pon. 
leur cavalerie entra aufli dans la ville, Scterrallànttoutccquellerencontraena 
mes par les mes,vint charger Bufly-Lamet 8 cfa troupe par derrière,la mit en route 
avec grand carnage, 8 c luy-mefme blefle fut fait prilonmer avec quelquesUiti- 

ciers,& bon nombre delà loldatefque qui demanda quartier. ... • 

Celaainfi exeaité, les Efpagnols fe faifirent des tours &c des D 

Palais de l’Eleûeur, 8 c de la perfonne, luy enlevèrent fon threfor f fesmeuW^ 

' 8c l’envoicrent fous bonne garde à Luxembourg, fans luy laiffcr qu vn cha P“ £ 
deux pages, 8c vn valet de chambre. De là il fut traduit a Namur, 8c epius 
au Chafteau de Treveures, 8c par tout traiâe fort indignement > pour vn gr 

Archevefquc,8cvndesElefteurs de l’Empire. , Treves 

On tenoit que le Cardinal-Infant defiroit de fe faire efiabhr Elcfteu , 

' par- la demiflion du prifonnier : Sc que pour faciliter fa promotion,^ voit trouve 
moien de fe faire pourvoir d’vn Canonicat dans le Chapitre de Eg cM 
tainede Treves : mais que lebnutque le Roy fit de l’enlcvement de cet ticaou 
avrefta l’execution du projeék du Cardinal-Infant. , 

Le Roy donc quoy que tres-fenfiblement touche de ces aftes d hou i > 
outrages faits à ce Prince par les Efpagnols, en haine de ce qu’il s’eftortmisfousU 
1 protection de fa Majefté, ne voulut pas pourtant en tirer raifon par les armes >q 
precedent il ne l’eût demandée par les voies ordinaire?. Ceft pourquoy i 
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"A ordre au Sieur d’Amontotfon Refidentauprez du Cardinal-Infant pour cet ef- |^ ert ^ l’Ê* 
fcci, & mefme pour le fommer de remettre promptement en liberté T Electeur, c ^ cur - 
comme aiant efté violenté contre le droit des gens, vivant en paix fous la prote¬ 
ction de France. ÎX 

Le Cardinal- Infant fit relponfe* qü’il avoit défia donné avis de la prife de Tre- g a rc fpô n fé 
ves&de l’Eleéleur, àl’Empcreur & au Roy d’Efpagnc : te que devant que d a- iliufqiro. 
voir rcccu leurs ordres fur cette conion&urc d’affaires, il n’y pouvoir prendre aiw 
cune rcfolution:toutesfois qu’aufli-toft qu’il les auroit receus,ii en donnetoit avis 
à fa Majcfté tres-Chreftienne. 

Ccterefponce illufoire ne (àtisfaifant pas le Roy, il fe refolutparle confeildu X- 
Cardinal-Duc de Richelieu, à déclarer la guerre à l’Efpagnol : te Ion ne parla plus * 

qued’cxccuteraupluftoftcctcrefolution. Mais afin que les marchands François d cc i arer i;i 
ne fe trouvaffeht pas furpris dans les ports te dans les villes des Eftats d’Efpagne, g UCrtc aa 
faMajefté fit interdire tout commerce entre les deux nations, par fa Déclaration Roy d’EC- 
du dernier d’Avril vérifiée au Parlement de Paris. pagne. 

B Dom Chriftoval Benavides de Benevent Ambaffadcur ordinaire du Roy XI. 
d’Efpagne en la Coût de France, ayant eu le vent de la refôlution du Roy (te LesEfpa- 
la de (couvrant affez par cette interdiction du commerce, par les extraordinaires S n ° ,s V1 °J 
appareils de guerre que (à Majcfté drefloit, te mefme par la fabrique de nou- 1 * tlcdl °’ 
velles galeres, fous pretexte de les envoyer contre les Corfaires ) partit de Pa- ® ‘ 

rislecinquiefmciourdc May/ans prendre congé du Roy, contre la couftume,Sc 
{ë retira en Flandres. Le Comte de Barrault Ambaffadcur de France en la Cour 
d’Efpagnc eftantalorscnFrance,ne (è trouva pas en eftat de luy rendre fon chan¬ 
ge. Au contraire par vn furcroift d’infolcnce Efpagnole, fon Secrétaire qu’il avoit 
laifsé Refidant en Efpagne durant fon abfence, y fut traiûé fort iniurieufemene 
contre le droit des gens. ^ 

Au furplus ce confeildu Cardinal-Duc à déclarer la guerre à l'EfpaghoI,eftoit Raj f ons£ te 
improuve de plufieurs, te notamment de ceux qui luy eftoient mal- affe&ionncz, Écux j 
lcfquelsdifoientquec’eftoitvn moyen par luy inventé pour demeurer tou fiours improu- 
puiffant, enfaifant donner le commandement des armées te des gouuernemens voici la d*- 
£ des Provinces te des meilleures placesà fes pârcns te à fes partifans. Ceux qui en claration 
parloient avec moins d’intereft, alleguoient qu eftant trop certain que les Efpà- dc ccte 
gnols ne (è peuvent paffer de nos blcds,beftiaux,toiles,poix; raifine,& cordagesi 8 ucrre - 
nous recevons auffi de confiderables (ommes d’or &d’argent de la vente de celles 
denrécs,mcftnementenGulennc& en Languedoc: te queparlaceffationde ce 
commerce,nous fommes privez de ces nerfsde la guerre:& de faitla France s’eti 
eft trouvée autant incommodée te appauvrie, que l’Angleterre, où il a efté tranf- 
porté, s’en eft enrichie. A cete incommodité on adiouftoit les autres mal-heurs 
qui accompagnent la guerre parles prifes des villes,parld$ batailles &: combats, ' 
par les routes te paffages des gens de guerre. 

Les hommes d Eftat au contraire (ouftenoient que pour le (âlut te manuten- x 11 i. 
tion de l’Eftat,il ne faloitconfiderer.ny la de(penfc,ny les incommoditez& mal- Raifons dé 
heurs qui accompagnent ncceffaircmcnt la guerre : la defpcnfe de laquelle ccux q ui 
eftant fansrbomes ,il ne faut pas auffi trouver eftrange que pour faire fubfifter 1 a PP rou * 
tantd’armées déterre &navales,fortifier tant de places, entretenir tant de garni- volcnt ‘ 
t) fons.baftir tant de vaiffeaux, trainer tant de canons te de mu nitions, faire tant de 
fieges,fournir à nos alliez tant de fecours d’hommes te de finances,entretenir des 
cfpions par toute l'Europe, payer tant de penfions au dedans & au dehors du 
Royaume ,& faire tant d’autresfrais,ilncfoitbefoindefommesde deniersquafî 
immenfes :te que nos Rois n’ayant point d’autres mines, ny d'autre Pérou que les 
biens de leurs fuicts, il fautpar needfité qu’ils s’en fervent aux occafions impor¬ 
tantes te vrgdntes. Que les interefts des particuliers eftant compris te confus dâs 
ceux de l’Eftat, les incommoditez qu’ils (büftrét d’vne guerre neceffaife/ont co- 
pensées par les avantages que l’Eftat en reçoit. Aucuns adiouftoient à tout cela, 
qüe le Roy eftant afleuré que leRoy d’Efpàgne eftoit fur le poinét de luy déclarer 
ia guerre, il le voulut prévenir, afin que l’avantage luy en demeurât: te cela ainfi 
fupposé, fon aétion eft accompagnée d autant de prudence que de gencroûté. 
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XIV. Ainfi en difeouroit-on diverfement félon les divers interdis, ou félon la capa- \ 

Que la de- cité & l'experience de ceux qui enparloient. Mais quoy qu’il en foit les evenc-» 

„ datation m cnsnous ontfait remarquer fur ce fujet deux chofcs confidcrablcs.;L’vnc,qne 
de la guerre j a déclaration de cctc guerre fembla trop précipitée : puis que danslaraefme • 
femblapre- ann £ e jj avo ir recours à t l’extrcme remededont nos Rois ont.accouftumé 
a P Ktc ‘ de fc fervir auxextremes needfités, àfçavoir la convocation du Bah «cAtrie- 
ban de leur Nobleffc. Caron inferoit de là que nous n’avions pas bien recon¬ 
nu les forces de nos ennemis, fuivant cete maxime de guerre: que ceux qui ne 
fë trouvent pas allez forts pour vaincre , ne doivent pas commencer la guer¬ 
re. Et de fait, la campagne fuivante, nos ennemis entrèrent bien avant dans 
la Fiance, y prirent des Villes, ravagèrent le plat-païs > s’approchèrent fi ptez 
de Paris par la prife de Corbic , qu’ils firent trembler cctc capitale Ville du 
Royaume, & nous obligèrent à rompre les pons fur Oife, pour leur enem- 
pcfcher le paffage. 

XV • L'autre poinct remarquable en cete conieélure cft qu’en Cete occafion, corn- 
Que les ar- rtie fou vent auparavant en pareilles & mefmes plus vrgentes ncccffités, l’alfi- 
mes du ftance Divincaefté fimanifcftecnverscetEftat,quelcsarmcsFrançoifesnefu- : 
Roy e>nt rcnt jamais fi glorieufcs & fi triomphantes qu’elles ont efté iufqu’à prefentdurant 
e ^ e trio ™- cct e guerre: dont nous aurons les preuves tres-evidentes en la continuadoa de 
ianT'cerc 1 " cctc Hiftoire : aprez avoir rapporté en peu de mots les formalités quifurent gar- 
guerre. dées en la déclaration de la mefine guerre. 

... • < 

Le Roy déclaré la Guerre auRoyd’Elpagnè. 

I. Refolution prife par le Roy de déclarer la guerre ait Roy d'Effagne. //.’ 
‘Procezytrbal de la fignification de ladite déclaration faite par Gra - 
tiolet Heraut d’armes de France au Cardinal-Infant dans *Bruxeües t 
& d lafrontière des Pays-Becs. 111. Habillement & ornement du Hé¬ 
raut. 1V Quinze principales caufes & raifons qui ont obligé le Roy à de- ^ 
clarer la guerre auRoyd!Effagne. V. Aprez. luy amoir demandé répara¬ 
tion par les \oyes ordinaires. 

PREzquclefieurd'Amontot RcfidentduRoyauprez du Car¬ 
dinal- Infant, eut rapporté à fa Majcfté la refponfc elufoire de ce 
Prince, touchant la liberté de l’Elc&cur de Treves, qu’il luy de¬ 
manda de la part de fa Majefté, la refolution eftant défia prife de 
déclarer la guerre à l'Efpagnol, duquel onn’altendoitpointde 
_ fatisfaéüon, on en Vint foudain à l’execution.' Pour cet effet Iean 
pdgnc. Gratiolet vn des Heraus d’armes de France, fous le titre d’Alençon, fut depef- 
ché vers lemefmc Cardinal Infant Generaldes armées Efpagnolcs en Flandres. 
Leprocczvcrbaldece Héraut contenant les circonftances de ccte déclarations 
ic l’ay vouly inferer ici pour lalâtisfaâion du Le&cur curieux. 

„ 1 1 tan Gratiolet commit à la charte de Heraut-d'armes de France finis 
bal de la fi- le titre a' Alençon, fwvant la Commtjston donnée afatnet- Quentin[otu 
le'tidu" ^ ft cret douzième du prefent mois de May mil fix cens trente- 
declararion ctn< \ > fig* te. Louis , & plus bas, Par le Roy , Seraient : & enmertudi- 
fairc par celle certifie à tous ceux qu’il appartiendra , efire parti de Neufi-fha- 
Héraut!' ftdfur Aine le fètzjeme defdits mois an', &*meHre acheminé au Pdis- 
d'armes de Bas pour trounjer le Cardinal- Infant d’Effagne : £n ayant appris qu’il 
Cardinal! e l}oit à Bruxelles, ie me fuis rendu le 19 . du prefent mois à laporte de ladi- 
Infant dis te Ville , apptilèe la porte de H au,fur les neuf heures du matin , accompagné 
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, de Gratien Shjlavide Trompette ordinaire du Roy : &• ayant pris ma cotte Brnxelle* & 
A à armes au titre d'Alençon, la toque & le baflon en telle aélion requis, te me ^eJ d£s° n " 
fuis arrefié environ deux cens pas de la porte ; leditTrompette efiant alléfort Pais bas. 
proche d'icelle, &• fait les chamades à la maniéré accoufumée . Où ayantveu 
4* oU s» hommes qui faifoient la garde à ladite porte, il Je ferait adrefié à vn 
d’iceux , luy difiant qu'il conduijoit vn Heraut-d*armes du Roy fon Maifire 
vers le Cardinal-Infant d£ffagne. Cet homme ayant (fié parler au Sergent 
Major de-ladite ville j & luy venu me trouver , ie l'affieuray que i’efois venu 
pou* parler audit Cardinal-Infant. Lors ledit Major s'en retourna dans la 
ville advenir ledit Cardinal de mon arrivée : & e fiant revenu fur les dou^e 
heures j il me dit que le Princeavoit promis de me donner audience, & lavait 
chargé de me mener che^ luy en attendant lheure qu'il me pourroir donner: 
ledit Sergent Major me priant à cette fin de vouloir entrer dans la ville fans 
B l’habillement de Héraut, lequel ie luydeclaray ne pouvoir quitter, llavoit 
avec luy le Roy des Hérauts*d'armes du Pais bas,($ fan titre de laToifon d'or. 

Efiant arrivé en leur compagnie au logis dudit Major fur la place duSablon, 
iceluy Major s’en retourna au Palais du Prince pour prendre theure que ie 
pourrois efire mené dev ant luy ; d'où il ne revint qu'a deux heures apre% midy 
pour m’ajfeurcrque ie fier ois oiiy dudit Prince: mais qu'il cfioit empefiché au 
Confeilpour fon partement, qui feroit fur ies quatre heures,pour aller Coucher 
a Louvain , quoy-que tant ledit Sergent Major que le Roy des Hérauts - 
d'armes m’éujfentajjeuré avec pluficurs atyresperfonnes que ledit Cardinal- 
Infant ne devoit partir que le Lundy zi, parce que fon Alteffe devoit voir 
ç vne Procejfion generale qui Je fait tous les ans à pareil iour dans ladite ville de 
Bruxelles, me fine qu'il devoit difner fia Maifon de ville. Voyant ces lon¬ 
gueurs, ie prejfay le Major de me dire fie devois ejperer ou non defire ouï 
dudit Cardinal-Infant ; tyniayant affeuré qu oüy, il retourna pour la troi- 
fiémefois au Palais dudit Cardinal,pour en apprendre precifément l heure J 
Cependant il vint dautres Hérauts dans le logis où ïeftois, tvn du titre de 
Hainaut, ZT l'autre de Gueldres, qui dirent que le Prince efioitalié dire à dieu 
a la Reine-Mere : neanmoins le Roy defdits Hérauts me confirma derechef 
que ie Jcrois oui dudit Infant à fon retour. St m'ayant tenu plufieurs difcours 
Jurla couleur de ma cotte- d’armes, & fur la façon que ie me tiendroisparlant 
audit Prince ; ie leur refondis qu'ils me fiffent depefeher promptement , 

D qu'ils demeureroient fatisfaits de leur curiofité. 

Sur les fix heures apres midy ledit Major revint avec vn homme envoyé 
pour me demander fi j'av ois lettre ouautre papier pour donner à leur Prince, 
le luy dis avoir refondu a cete demande qu'on m'avoitfaite dés le matin. Et 
continuant de ni interroger fij'avois bonne Commifjlon pour parler audit Prin¬ 
ce ,qu ilia falloit monfirer, ie refondis que ma Commijfion cfioit ce que ie de¬ 
vois dire que ie ne le pouvois monfirer qu'en parlant audit Cardinal- 
Infant. En fuite il m'a demandé fi j'avois vn efinail marqué de ma charge, 
fi pavois obfervé les formalités entrant dans le Pais bas. le dis a tout cela,que 
puisqu’on m'avoit empe fiché de parler au Cardinal-Infant par tant de rcmi- 
fes, ie luy allois monfirer l’effecl de mon pouvoir. Alors tirant de ma pochette 
la déclaration que ie devois faire audit Infant pour la luy bailler, il dit n'avoir 
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' charge Je rien prendre & s'enfuit. Le Major s'évada auffid'vn autre cofié. 
Jefortis doc du logis avec les trois Hérauts fufdits, & efiant remonté à cbtual, A 
ieleur dis quils receujfent ladite déclaration. Ils me rebondirent qu’ils ne 
pouvoient, me prians £ attendre encore vn peu,&que cesMeJfteurs revien¬ 
draient. Mais fept heures e fiant fonnées fans qu’ils retournaient,ie dis aux 
Hérauts, tenant en mes mains ledit papier, que c'efioit la déclaration que ie 
devais faire de la part du Roy mon Maifirt au Cardinal-Infant dEfiagne, 

CT jettay ladite déclaration à leurs pieds devant le logis dudit Sergent Ma¬ 
jor, fur la place du Sablon. Alors lefdits Hérauts fe mirent à criera la mul¬ 
titude du peuple qui efloit là ajfemblée, qu'ils ne touchajfent point ce papier. 

Le contenu iiceluy efioit tel. 

Le Héraut- Larmes de France au titre £ Alençon fous-fgné, certifie à tous 
ceux qu’il appartiendra , efire venu au Pais-bas pour trouver le Cardinal 
Infant-d Efiagne de la part du Roy fon Maiflre fin vniauegr fouverain B 
Seigneur; pour luy dire que puis qu’il n'a pas voulu rendre la liberté à Mon - 
fieur tArchevefquede Trêves ëletfeur de l’Empire, qui s'efioit mis fous fa 
proteélion lors qu’il ne la pouvait recevoir de l'Empereur ny £aucun autre 
Prince, & que contre la dignité de tEmpire çjr le droit des gens vous retenez 
prifonnier vn Prince fouverain qui n'avoit point de guerre contre vous,fa 
Ma je fié vous déclaré qu'elle ejlrefoluê de tirer raifon par les armes de cette 
ojfenfe, qui intereffe tous les Princes de la Chrefiienté. 81 foudain apre% avoir 
jetté ladite déclaration, îay traverfé parmy la foule du peuple de ladite place 
du Sablon, & pajfant dans la grande rue ie fuisforty parlafufditeportede 
H au pour me retirer en France. ^ 

Et continuant madite Commijfion, efiant arrivé le zi. des prefent mois fjfi 
an fur la frontière dudit Pais bas, fur les neuf heures du matin au village ap¬ 
pelé Rouilly, ayant vn poteau dla main, ie iay planté environ cent pas proche 
de tEglife,fur le grand chemin £ Avenues a la Capelle,du cofié d’£flreu-le 
Coucby, autre village dudit Pais-bas, auquel poteau i’ay attaché autant de 
ladite déclaration : & ayant rencontré vn paifan quifor toit de l'Eglife, ie luy 
ay certifié que tavois attaché ledit placard de la part du Roy mon Maiflre 
contre l’Infant-Cardinal d'Effagne, $ qu'il eût d en advertir leMajtur 
ou quelque autre Magifirat du lieu; grle païfah ayant appelle ledit Majeur, 
&me i ayant monfiré ie luy ay fait la mejme certification. Et lay veu avec 
d'autres perfonnes s'acheminerversledit poteau; IcfufditElifiavideTrom- p 
pette ordinaire du Roy faifant cependant les chamades accoufiumées. Ce que 
nous certifions véritable fous nos feins, les tours & an fufdits. Eta eflé par 
nous rapporté au Roy a Chaficau-Thierry le vingt-troifiéme defdits voit 

Iil. &*n. ’ 

Habille met Ce Héraut d’armes eftoit couvert d vue cotte d’armes de couleur de violet cramoifi 

& orncméi ktün, parfemé de fleurs de lys d’or, les armes de France 8 c de Navarre devant 8 c der- 
du Héraut. r iere, la toque de velours noir en tefte, 8 c tenoit en main vn ballon femé de fleursde 
lys en champ d’azur, aïant au bout vnc couronne fermée. 

}' v * Ccte déclaration de la guerre faite au Roy d’Efpagne par le Héraut fufdic, lût fuivie 

kj ,nze " ^ vnc autre Déclaration du Roy du 6 . iour de Iuin 1655. publiée 8 c regiftree en fon Par- 
anndpâlcs* ^ cment » &d’vn Manifefte de fa Majefté, dans lcfquels deux aftes font contenus les 
qui ont o- motifs & les caufcs qui l’ont obligée à déclarer la guerre au fufdit Roy d Efpagne : où 
bligélcRoy elles font fi amplement eltenduës quelles pourraient faire vn petit Volume. Ceft 
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. pourquoy ie me conte nteray de les réduire ici en peu d’àrticles fommaires. 

A I• Que lamaifon dAufiricht afiirant ouvertement à l’Smpire de l'Europe, Royd^Efpa 
tdjebe de tenir en guerre les Efiats, quiJe peuvent oppofer d Je s ambitieux aef- g oc > 
feins, O 4 principalement la France, 

II. Qne bien que le jeu Roy Henry le Grand eât parfaite cognoijfance de 
cet ambitieux projet,& que la Ligue d aucuns deJe s fujet s,qui lui avoientfait 
laGuerre,n eut [ubfifté que par lefecours d'hommes & de finances qui lui ve¬ 
naient dEJjagne : il ne laijfa pas pourtant (parVn excc% défa bonté & chari¬ 
té Chrcfiicnnc ) de procurer vne trefve entre le Roy Catholique ( qui en avait 
grandbefoin J & les Provinces vnies des Pais - bas. 

III. Que luy-mefmc, à timitation de Henry le Grand fonpere,par tentre* 
mife de fes Ambaffadeurs,avoir faitpofer les armes aux Proteflans d'AlemaA 

^ gne, qu'ils avoientprifes pour la confervation de leurs privilèges contre l’Em¬ 
pereur. 

IV. Qdil avoit volontiers entendu à contrarier vne nouvelle alliance par 
des Mariages réciproques avec le Roy d'EJjagne: croyant par cela efiablir 
plus fermement la paix entre les deux Couronnes. 

V. Qujau lieu d'vfer de pareils offices envers la France, lEJpagnol ne pet- 
doit aucune occafion, ft) mejme s enfaifoit naifire de nouvelles parfs artifices * 
pour ruiner la France, 

VI. Qjfd cet effeél il avoit traiéle avec les Religionaires de France,pour 
faire la guerre au Roy leur Prince naturel & légitime : y avoit fomenté leur 
rébellion. 

VII. Qjfil avoit femé la divifion en la maifon de France, & traiélépour 
ty maintenir: mais que fa malice ayant efié defeouverte , Dieu parfa grâce 

q t avoit reünie. 

IIX., Qdilafouventfufeite le Duc Charles de Lorraine contre la Fran¬ 
ce, t avoit induit à rompre les traitiez par luy faits avec faMajeflé très * 
Chrefiienne. 

IX. Que par fon ordre le Marquis de Mirabel fon Ambajfadeur à U 
Cour de France , avoit comploté avec celuy d'Angleterre contre cet Efiat: 

* dot on vid les effeéls par tentreprififur 11 fie de Ré& aufecours de la Rochelle . 

X. Quil a. tafehé par tous moyens de ruiner les alliez de la France, ou ceux 
qui font fous la proteélion de cete Couronne', y que pour la feule haine du 
nom François il a fait fes effort de dejjouiller de Jes Efiats dItalie le Duc de 

D Mantouëgr de Névers. 

XI. Que pour cete mejme confédération il a fufeite l’Smpcrcur contre le mej- 
me Prince, & a efié caufe que la ville deMantoui a efiéfurprife grdejoléc 
par les Impériaux, & le Duc mejme pris ft) rançonné. 

X II . Que parlemefme motif il a tafehé d opprimer les Grifôns (quis'e- 
fiaient misJous la proteélion de France) contre le traiéléde Mokçon. 

XIII. Qujl a couru fus au Duc de Savoye toutes les fou qu'il ta Veu en 
bonne intelligence avec la France. 

XIV. Que wagueres il a furpris aujfi la ville de Treves, ty /’ Archevefque 
€leéleur,qui efioit dedans,gardant la neutralité pour vivre en repos : a fait 
faccagerfa ville capitale y fon Palais J'a enlevé & le détient prifonnierfam 
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autre motif, qu'en haine de ce qu'il s'eftoit mis aujftfous la protection de France . j£,«. 

X V. Que f* Majeftc très Cbrejtienne ayant fait reprefenter àfa Majcjlé A ^ 
Catholique ,en parlant au Cardinal-Infant, que cete opprejfion tk t Eleftcur 
de Treves la touchait, pour la fufdite raifon quelle tanoit pris en faprote- 
flion ; par ainjique pour net'obliger pas a en venir plus avant,fa Adajejlt 
Catholique le devoit mettre en liberté: elle auroit fait vne reftonfc illufoire 
a la France. 

A raifon dequoy, 8c veu mefmes que cete aûion a fait grand efclat par toute l’Euro¬ 
pe, fa Maiefté tres-Chrcftienne, n’en aiant peu retirer réparation par les voies ordinai- 
res,eftoir obligée d’en venir aux extraordinaires & de la rechercher par les armes. 

Séditions en Guienne par les Croquans. 

ï. Caufes generales des e/motions populaires. II. si Bourdeau s. \\\. Le 
Duc d'Efpernon court fus aux Croquans. IV. Les desfait dans la viHe ff) 
dehors. V. Séditions populaires à Agen. VI. En Rouergue & en Quercy. 
Quelsfont les pais et Éjlats. Vil. A Moiffac,a Condom à Nerac.llX.A 
Perigueux. IX. Les [éditions font appaif es par le fieur de Verthamont. 

X. Les mefmes de for dre s renarflront cy-apre^. 

ETE guerre ainfi déclarée à de puiffans 8c belliqueux ennemis, le Roy 
voulut auilî armer fort puilfamment, en menant fur pied cinq années de 
terre en mefme temps, à fçavoir pour la Picardie,pour l’Alemagne, pour 
la Lorraine, pour 1 Italie, 8 c pour la Valteline ; outre deux navales : l’vne 
pour la mer Oceane, l’autre pour la Mediterranée. Pour la fubfiitence 
de tant de Forces.il falutauiîipair neceflité faire d’extraordinaires levées de deniers: C 
puis que les Finances font les principaux nerfs de la guerre- Or le Roy (comme i'ay 
délia dit )n’aiant point d’autres mines ny revenus, que lès biens de fes fujets, divers 
partis furent faits pour amalfer de tous codés de l’argent : en la levée duquel aucuns 
desParti&ns ou leurs Commis, agilTant avec autant de violence que cFavicütéjde fime- 
ftes efmotions des peuples s’en enfuivirent en diverfes Provinces i 8 c particulièrement 
en Guienne, aiant commencé en la ville de Bourdeaus, qui en eft la capitale. 

Celle-ci vint de ce que les Commis à la levée des deniers provenans de fé’urs trai¬ 
tés , y procedoient d'abord par emprifonnement des perfonnes, & mefmes des a-* _ 
baretiers, qui ont ordinairement la telle chaude,8 c grande multitude de chalans. Les 
vns sellant donc efmeus au bmit des autres, ils coururent fus à ces Commis, 8c à ceux 
qui elloientfoupçonnésd avoir intelligence avec eux : dont aucuns lurent malfacrés, 

& les autres eurent bien de la peine à fe fauver. Il y eut des maifons pillées, 8 c mef¬ 
mes de minées,plufieurs y exerçant leur vengeance par les bras de ces mutins: dont en- 
tr’autres,lc fieur Conltans vn des plus fçavans Scdcs plus eloquens Advocats du Parle¬ 
ment , d’ailleurs homme de fingidiere probité 8 c vertu, fentit les effeéts au boulever- 
fement de fa maifon, au grand regret 8c defplailir des gens de bien & d'honeur. Cer- 
. tes les nouveaux impolis eftant de foy allez odieux au peuple,la prudence Politiquè re¬ 
quiert que 1 on ne les en rende,pas encore davantage par la violence 8 c par la précipita¬ 
tion en la levée. 

' L’autorité du Parlement ny des autres Magiltrats,, qui fe trouvoient eux-mefmeî 
f- en vne extreme confternation 8 c danger, n’ellaot pas allez puilfante pour arreller l im- 
tt petuofité du peuple, le Duc d Efpernon Gouverneur de la Province ( qui elloit en fon 
’ ' chafteau de Cadillac à cinq lieues de là) y accourut avec fes Gardes,8 c quarante - cinq à 
cinquante Gentils-hommes aflcmblés à la halle.Lcs feditieux faifans peu d Ellat de les 
forces,cor.tinuoient leurs ravages, fans nullement déférer à fes remonllranccs,ny à fc s 
menaces. Ce qui l'obligea à les charger ( luy citant à La telle des liens ) avec tant de re- 

folution * 
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folution qu’aiânt terralfé bon nombre des plus mauvais garçons, 8c fa troupe 
^ A g ro ^' anl a tolls momens par le concours des bons habitans >>il les contraignit de 
" quitter la ville. 

Ces mutins fçaehans qu’au faux-bourg de Sain# -Scverin il y avoit quelques au- IV. 
très ttoupesde leurfa&ion,s’allerent ioindre à elles: qui n’eftanr que des gens de Le» dc&irs 
village,ne leur cedoient pas pourtant en hardiefle : 8c s’ils eufTentefté bien armés, dans la v *Ue 
leur icfiftence pouvoit eftre plus funefte. LeDucdonques pourfuivant les autres & dehors, 
dans ce faux-bourg les chargea tous enfemble : 8c aiant fait vne tres-fanglante 
boucherie de ceux qui s'obftinerent à la defenfe,les autres gaignerent les vignes 
prochaines, ou demeurèrent prifonniers : ^rnt bon nombre furent exécutés à 
mort par Arreft du Parlement. Ainfi par le carnage des puis feditieux 6c par la ter¬ 
reur clés Supplices la fedirion cefla dans la ville. 

La difpoiition que fes peuples avoientàl’efmotion par tant de nouveaux Subsi¬ 
des fit que celle de Bourdcaus Se communiqua fort aifément à plusieurs autres vil¬ 
les de la mefme Province :8c entr autres à Agen:où la populace s’arma pour faire 
vn maSTacre general des Officiers de la Cour des Aydes ( qui y avoit efté eftablie 
g n’agueres ) desEleus ,des Receveurs des deniers Roiaux , 8c d’autres Soupçonnés 
d’eitre fauteurs des Partifans : dont environ vingt furent cruellement maflacrés: 

8c fans la prudëce 8c l’adreSTe du Sieur du Bernet,qui preSidoit en la Chambre de l’E¬ 
dit SeanteauSfi en la meShae ville (depuis premier PreSident au Parlement de Pro¬ 
vence , 8c aprez encore en ccluy de Bourdcaux)ily eut euée plus grands defor- 
dres. 

Les Eleus, les Receveurs des denieres Roiaux,les Partifans 8c leurs Commis 
fouffroient pareille perfecution enRoüergue &jen Quercy ( mais principalement gue 
à Villefranche)cu a Agen : cesSenechaulîées aianttouSiours eu vne extreme aver- Quercy paï* 
fion contre les Elcus:àcaufe qu’avant leur ere&ion elles Se maintenoient dans la d Eftais * 
liberté 8c droit d’Eftat plus fermement que celles de Gafcogne Outre la Garonne. 

Ce droit d’Eftats confiftoit principalement en l'immimité des tailles 8c autres im¬ 
positions : auquel le Roy Charles VII. s’obligea de les maintenir par le traitté de 
leur redu&ion en Son obeiSTance,lors quelles Se départirent de celle de l’Anglois. 
q De forte que Loüis XI. Son fils aiant converti les empnms, que fes predeceSleurs 
faifoient Sur leurs peuples, en tailles ordinaires, ces contrées-là de Guienne n’e- 
ftoient tenues d’impoler en vertu des CommiSfions de fa Majefté que ce que bon 
leur fembloït. Neantmoins elles ne refùferent iamais d’impofer 8c de lever 
tout ce qui leur eftoit mandé : 8c Se contentoient du titre imaginaire de pais 
d Eftats : 8c en fin par l’ere&ion 8c eftabliflement des Eleus leur privilège 
a efté entièrement efteint: 8c elles Se trouvent quotisées avec pareille rigueur que 
les autres : 8c ce avec preiudice fi enorme que les droits, gages ou attributions des 
Eleus montent plus annuellemenr que ne faifoient pas fous Henry le Grand tou¬ 
tes les tailles, taillon,creües 8c autres impofitions en deniers enfemble. L’eftablif- 
fement des Eleus aiant efté donques la deftru&ion des principaux privilèges, 8C 
la caufe de l’opprefiion de ces peuples Aquitains : ce n’eft pas fans raifon s’ils leur 
font odieux ,avec ce que d’ailleurs ils leur font naiftre mille fortes de procez 8c 
de chicanes en la levée des deniers Roiaux auparavant incognuës. La Cour des 
Aydeseftantvnbaftimentclevé fur les Elections,eft aufii vn tres-odieux obiet 
D des peuples de Guienne. 

Pour retourner aux fouflevemens des peuples i comme ceux de Bourdeaus ^ir. 
eftoient montés iufqu a Agen : aufli ceux d’Agen fe communiquèrent à Moiflàc, à Condom * 
à Nerac, à Condom, 8c ailleurs. A Condom l’efrnotion fut fi grande en 
apparence : mais ell^ ne pamt que contre les Eleus 8c contre vn Receveur 
des Tailles, qui eurent allez de temps pour fc mettre en feureté > , fans courir 
rifque de leurs biens non plus que de leurs perfonnes. Quelque tourbes de gens 
champeftres s’eftant aufli affemblées vers Nerac à delfein de piller la ville 
( vne des meilleures de Gmçnne, mais demantellée depuis fa derniere révolté ) 
fous couleur de ce que les Partifims y eftoient rececs comme dans vn afy- 
le , s’adrefferent au fleur d’Arconques en fa maifon des champs proche 
de la mefme ville pour le prier d’eftre leur chef. Mais il fe deffit 
Tom.VI. B 
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d’extremement d'eux, 8 £ donna fecretement advis aux Confuls de Nerac de pren-. ✓ 
dre garde à eux:ce qu’ils firent : de forte que ces Croquans defeheus de leur princi- IO jJ • 
palecfperance fe deffilerent. A 

La ville de Perigueux fit plus Je bruit que pas vne des autres, apres Bourdeaux, 

8c eut répandu plus de fâng,fi par bonne fortuné le ficur de Verthamon Inten¬ 
dant de la Iuftice en Guienne ne s’y fut rencontré. Il s’eftoit rendu à Bourdeaux au- 
prezduDucd’Efpemonlorsde la fedition: laquelle aiant efté efteinte ( comme 
nous avons veu) les députés de Perigueux l’y vinrent trouver pour luypréfenter 
vne Commifïïondelapartdu Roy .aux fins de donner advis à fa Majefté tou¬ 
chant certain privilège d’immumt«es tailles de la mefme ville. L’Intendant 
l’ayant trouvé en bonne forme .donna advis de fa validité 8c forme authentique 
au Roy: & peu de iours aprez alla luy-mefme à Perigueux affilié des fieursde 
Gourgues 8c de Nort: I’vn Prefident, l’autre Advocat General au bureau des 
ThreloriersdeFrance en/la Généralité de Bourdeaux : pour travailler enfemblc 
au regalement des Taillés du Perigort. Les habitans de Perigueux voulans tefmoi- 
gner à l’Intendant combienils fe recognoiffoient obligés à luy du bon office qu’il Ç 
leur avoir rendu envers fa Majefté, l’accueillirent avec des honeurs extraordihai- B 
res,l’allerent recevoir à deux lieües, 8 c mefmes tirèrent le canon à fon arrivée. 

Cesexcezde complimcns populaires fe tournèrent bien-toft aprez en fiireur 
fur vn faux bruit qu’aucuns firent courir malicieufement que l’on y vouloir efta- 
blir la Gabelle. Cai àcemotde Gabelle il fe fit vne fi fiirieule cimotion par la 
ville, que les Magiftrats n’ofoient paroiftre par les rues pour l’arrefter, 8c le fieut 
Datoft Maire avec Sallcton Receveur des Tailles euffent efté affommés s’ils ne 
fe fuffent fauvés dans le logis de l’Intendant, qui eut efté tué luy-mefme des pre¬ 
miers fans la confidcration de l’obligation qu'ils recognoiffoient luy avoir pour la 
vérification de leurs privilèges. Cependant il trouva moien de faire fàuver le 
Maire 8c le Receveur en les fatfant conduire fecretement de nuift hors de la ville: 
les feditieux aiant exercé deux iours auparavant leur rage fur vn valet du mefme- 
Maire qu ils affommerent 8c ietterent le corps dans vn puits. Cela fait ils s’adreflc- C 
rent à l'Intendant afin qu’il créât fur le champ vn autre Maire, 8c mefmes de nou- » 
veaux Confuls:dont les aiant efconduits,& voulant neantmoins leur donner quel¬ 
que fatisfaétion, il prit le chapperon de Maire, le porta fur l’efpaule en public, & 
pour accoifer ces furieux faifoit la fonélion d’intendant fous la livrée ch 
Maire.. 

Ces cfmotions 8c feditions populaires ainfi affoupiesje rallumèrent en la mefme 
Province en l’année 1637 . d’autant plus dangereufes qu’en ce mefme temps les 
ennemis entrèrent dans noftre frontière du cofté de Baionnc, fur laquelle ils ont 
nourri de tout temps des intelligences fecretes, afin d’eftendre d’autant leurs fron¬ 
tières de ce cofté-là que les noflres en feroient reftreintes ainfi que nous ver¬ 
rons en fon lieu. Cependant nous rapporterons les premiers evenemens de la 
guerre nouvellement déclarée, qui fiirent tres-fimeftes aux ennemis de la France, 

8c glorieufes 8c avantageufesaux François. 


Vi&oire des Marefchaux de Chaftillon & de Brezé 
fur les Efpagnols à Avein. 

1. Forces de t'armée de Picardie fous les Marefchaux de Chajhllots 
& de Bre^é. II. Le Cardinal Jnfant arme aujft. III. Les deux armées 
fedifpofent a la Bataille. IV. Leur Ordonnance . V. La Françoife atta- 
ejue lEfagnole, VI. i^ui efi défaite. Morts de part d’autre. 
VII. Noms de ceuoi qui y firent bien de la part des François. 
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ifa*. IIX. Le Roy fait rendre grâces a Dieu de fa viéloire. IX. Au- 

A tre fanglante perte receüe par les Eftagnols. X. F ruitf de la 'uitfoire 
d’Avein . XI. Les Monarchies & les Républiques 'voifines font ordi¬ 
nairement en jaloufie l'vne de l'autre XII. Aucuns imputent la rui¬ 
ne de nojlre armée au feul Prince dOrengc. 



O vu fouftenir donc puiflàmment la guerre declareé à l’Efpagnol, 
le Roy ( côme i’ay défia dit) mit fur pied cinq armées^ fçavoir en 
Picardie,enAlemagne,en Lorraine,en Italie,& enlaVaitelinciou- 
tre deux navales : l’vne pour le Ponent, 8c l’autre pour le Levant. 
Les exploits defquelles durant cete campagne, ie rapporteray 
par ordre, en commençant par celle de Picardie dcftinée pour 
entier hoftilement dans les Pais -bas. Celle-ci eftoit compofeé de vingt-mille 
hommes de pied 8c de fept mille cheuaux, tous bien équipés avec cinquante pièces 
B de canon, 8c l’attirail, 8c les munitions necefîaires. Les Marefchaux de Chaftillon 
8c de Bresé en eftdient Generaux avec ordre de la commander alternativement 
de jour en jour : 8c aprez eux le fleur de la Meleréc Grand-Maiibre de l’Artillerie 
y avoit le principal commandement. 

D’autre part le Cardinal-Infant prevoiant bien que le plus grand orage de cete 
guerre iroit fondre fur les provinces de fon gouvernement, le préparait à la de- 
tenfe, par l’advis du Marquis d’Ayetone grand homme d’Etat 8c Capitaine : & 
le Prince Thomas fut fait General de l’armée de Flandres par l’ordre du Roy d’Ef- 
pagne. Le Comte de la Feyrafils du Comte de Benevent Gouverneur d’Anvers 
luy fut donné pour Lieutenant general, 8c le Comte de Buquoy pour commander 
laCavallerie. L'Infant croiantque le premier effort fe ferait fur Treves, comme 
le principal fujet de la guerre, y mit vne forte garnifon : 8c donna le rendez-vous 
de fes troupes dans ie Luxembourg, pour les mettre en vn corps d’armée, qui fut 
de dix mille hommes de pied, trois mille chevaux,& feize pièces de canon: le refie 
de fes forces eftant employé, à renforcer les anciennes garnifons, ou à en eftablir 
de nouvelles. 

Nos deux Marefchaux allans droit aux ennemis prirent en leur marche Orci- 
mont, 8c quelques autres places peu confiderables-, 8c f eftant auanccs jufquaFre- 
teut, eurent aavis que l’armée Efpagnole eftoit campée prezd’Avein, qui eftvn 
bourg proche de Hofeville au Liege, dans vn valon couvert de hay es, 8c de haliers, 
où ils l’allerent rencontrer : fi bien queftans en prefence, les Generaux de pan 8c 
d’autre ferefolurent à la bataille : les ennemis fe confians en l’avantage de leur 
pofte : 8c les François en leur nombre, 8c plus encore en leur courage. 

Ce iour là XX.de May le Marefchal de Brezé commandant l’anncé, prit la 
conduite de l’aile droite, 8c le Marefchal de Chaftillon celle de la gauche. Les 
Compagnies de gendarmes & de chevaux légers de Monfieur frere du Roy avec 
quelques Regimens de gens de pied,faifoientl’Arrieregarde. Grateloup-Monta- 
let, 8c le Chevalier de Monfolins menoient les enfans perdus, & firent merveilles, 
p Le fleur deChaftellier-Barlot eftoit à la troupe de referve : laquelle ne combatit 
pas, n’en aiant pas eftébefoin. Nos Generaux aiant fait recognoiftre les ennemis 
logés avantageufement le canon à leur tefte,& les advenues bordées de mouf- 
quetairie ( la defeharge de laquelle il faloit que lesafiaillans eiïùyaffwnt ) firent 
aufli avancer fix pièces de canon à la tefte de leur Infanterie. 

L’armée Françoife ainfi ordonnée attaqua vertement celle des ennemis : l’In¬ 
fanterie de laquelle logeé à couvert endommagea grandement par fa defeharge 
les aflàillans: 8c nos enfans perdus aiant efté quah tous terraffés, leurs Capitaines fe 
meflerent dans les ennemis à corps perdu l’efpeé à la main avec vne hardiefle 
invincible, Leur canon aiant mis en defordre quelques bataillons du Marefchal de 
Brezé, la fumée les incommoda en fuite fi fort, qu’ils firent leur defeharge fur nos 
troupes mcfmes. Mais luy s’eftant ietfé à leur tefte les r’affeura 8c les remit en or¬ 
dre: 8c le Régiment de Calonges fe faifit de leur canon : en laquelle aftion le 
Cheualierde Rivières, depuis premier Gentil-homme de la Chambre de Mon- 
Tome VI. ~ B ij 
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fieiir le Prince Sc G ouuemcur d’Albret ,vn des Capitaines fignala fon courage 8c .a.. 
hardieffe. 

Vt. Encemefinetempsla cavallerie Françoife eftant venue aux mains avec l’Efpa- A 

Qui eft def gnoie, celle-ci ploya au premier coup de piftolet, Sc fe mettant fur larctraittc laifïà 
faite. Morts f on infanterie defcouvertc fauf des hayes : lefquelles ne pouvant plus arrefter 
de part & c g Qïi des afiàillans ( qui les franchiffoient gaillardement ) elle fit ferme 
d autre * ncantmoins encore plus de trois heures : Sc enfin preflee Se renverfée fut mile 
àvau-deroute avec vne tres-fanglante boucherie. Car les Efpagnols y perdirent 
quatre mille hommes mes au champ de bataille, ou en la fuite, outre fix cens pri- 
fonniers: entre lefquels furent le Comte de Feyra,Dom Carlos Baftard de l'Ar¬ 
chiduc Leopolde, leColonnelSphondrateItalien,leColonnelBronsAnglois:1e 
Prince Thomas Sc le Comte de Buquoy fe fauverent à force d’efperons, avec la plus 
grande partie de leur Cavallerie.Tout l’equipage de l’armée demeura aux vi&o- 
rieux,avec quatre vingts-neuf drapeaux,douze cornetes,trois guidons, Sc toute l’ar¬ 
tillerie. Nous n'y perdifmes qu’environdeux censcavalliers , 8 cfix cens fantaflîns 
la plus part des Regimens de Champagne Sc de Ptedmont, qui y firent des mieux, g 
- • Les fieurs de ChenoifeSc du Puis volontaires y furent aufli més avec peu d’autres D 
hommes de marque. 

vu. LeMarquisdc.TavanesjGadagne-Champrou Sc Viantezy furent bielles : avec 
Noms de ceux-là s’y fignalerent les Marquis de Boify, de Noirmonftier, de Hautcfort, Sc de 
ceux qui y Varennes : les Comtes de Tonncre, de Lenoncourt ,delaMothe Houdencdurt,de 
firent bien Genlis,delaFerté-Imbaut,deSeneterre,deLanfac,d’AfTerac,de CharnafTé; les 
de la part des f| CLirs Je Beauveau,de Goudencour,du Tertail, de Lambert, de Francieres ,de Ca- 
tarçois. i on ges,de Beüebrunc,DesRoches-Baritaut, de Polignac, de Cambon,de Boucha- 

vanes, de Caftelnau, Des Roches-fain Ce- Que ntin, de Brouïlly-Aubays, Alexis, la 
Luzerne,Ia Claviere,Vatimont,Sainftouff,Moulinet, Hercou, Latrnay le fils, Sc au¬ 
tres,les noms defquels me font incognus. Les Ducs de Mercoeur Sc de Bcaufort, 
le Prince de Marfdlac, les Comtes de Curfol Sc de Beaumont de Bully, 8c Guina- 
court.tous fept volontaires,y rendirent preuve de leur genereux courage. 

La nouvelle de cete victoire eftant portée au Roy, fa Maj efté en fit rendre gra- 
Le Roy fait ces a Dieu,Sc chanter le Te Dm tu à Paris, dans l'Eglife Noftre Dame ,avec des feus C 
tendf e grâce de ioye:où aflîfterent tous les Ordres de la Ville : Sc eferivit à 1 AfTemblée du Cler- 
i Dieu de fa gé>qui fe tenoit dans le grand Convcnt des Auguftins, pour ordonner la priere de 
yiûoire. quarante heures parjtous les Diocpfes duRoiaume-.afin qu’il pleût aDieu de luy con¬ 

tinuer la profperité de fesarmes: 8 c fitappendré en la mefme Eglife les drapeaux, 
cornetes ,Sc guidons gaignés fur les ennemis. 

Dix iours auparavant les Efpagnols avoient’receu vne autre notable perte ( non 
i/eut - P ,T P 35 toute P°‘ s e g a i c a celle-ci ) à l’attaque du Fort des Philippines vers l’embou- 
Elpagnoli. c ^ cuie du Havre de Gand,pris l'année demiere fur eux par les Holandois. Car iis 
‘ b en furent repouirés en trois affauts qu’ils y donnerent,avec perte de plus de douze 
cens hommes:Sc contrains en fin d’en lever hontcufement’le fiege fur le bruit de 
l’arrivée du Comte Guillaume deNaffau,que le Prince d’Orenge y envoyoit avec 
des forces pour fecourir la place. 

^ . Ces deux pertes fi funeftes arrivées aux Efpagnols à dix iours l’vne de l’autre ap- 

Frtiia de la porterenr vne grande confternation à toutes les Provinces de leur obéiffance dans 
viftoiied'A les Pais-bas:mais pourtant le Cardinal-Infant ne perdit pas cœur:aiant prompte- 
veinfc ment recueilli 8 c remis en vn corps le débris de fon armée, Sc levé de nouvelles 
troupes fous de bons Capitaincs.En quoy il frit fort affectionnément fccouru de fes 
fujets,qui luy fournirent de grandes fomtnes de deniers par vne contribution vo¬ 
lontaire. Mais les François fe rendirent fi redoutables par cete grande vi&oire, que 
tout leur faifoitioug en leur marche : Sc particulièrement les trois Eflats du Liège 
vinrent offrir obc'mance à nos Generaux, qui les accueillirent favorablement. Et 
pleût à Dieu qu’en cete rencontre ils n’euflent pas ioint les armes de France à cel¬ 
les des Holandois:car fans doute ils euffent fait vn plus heureux progrez furies 
ennemis défia extrêmement eftonnés Sc abbatus par ces deux demieres défai¬ 
tes : au lieu que par la ialoufie de nos confédérés, toutes leurs entreprises avortc- 
rent, 8 c leur armée fut ruinée. 
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II a femblé à plufieurs qu’en cete conjon&ure le Cardinal-Duc pratiqua mal les 
' bonnes maximes d’Eftat, 8c manqua de providence. Car il fe devoit reprefcnter 
que ccft vne maxime generale que toutes Republiques font jaloufes de lac- 
croiflemcnt des Monarchies voifines , comme les Monarques doivent tenir 
fufpeft l’avancement des Republiques : (ans que i’en deduife ici les raifons particu¬ 
lières , comme ie pourrais faire, de tres-puiflantes. 

le diray feulement qu’aucuns tiennent que la ruine de noftre armée vint delà 
haine fecrete que le Prince d’Orenge avoit contre le Cardinal-Duc : aux ordres du¬ 
quel il avoit autant d’averfion que nos Generaux y eftoient ponétuelement atta¬ 
ches. Quoy qu’il en foit, il nous faut voir, non fans regret, le fimefte 8c déplora¬ 
ble débris de noftre armée, lors que nous efptrions recueillir les principaux fruifts 
d’vne fi glorieufe vi&oire. 


L’Armée Roiale de Picardie fè ruine par la jaloufie 
b des Holandois. 


XL 

Les Monar¬ 
chies & les 
Républiques 
voifines (onc 
ordinaire¬ 
ment en ja« 
loufie Tvne 
de l’autre. 

XII. 

Aucuns tié- 
nentque le 
Prince d’O¬ 
renge fut 
caufe de la' 
ruine de no- 
ftre armée. 


I. Effroiables forces des François des Holandois joints enfemble , 
II. Ilspourfuiventle Cardinal-Infant. III. ForccntTilcmont. IV. Jm~ 
fie tés & brutalités qui yfurent commifes far les jdnglois fg} par les Prote- 
fans. V. Places abandonnées&f illées far les Efiagnols. VI. Par quels 
artifices les Holandois ruinèrent nofire armée. Vil. Varmée Holandoife 
fè f refente devant Bruxelles. IIX. Les armées confédérées lèvent le Jiege 
de Louvain en defordre. IX. Les Effaÿtols emfortent far ajfaut le Fort 
de Scein k- X. Qui efiafre^a,jjiegé far les Confédérés. XI, Et repris par ca¬ 
pitulation. XII. Lesfmperiauxforcent la ville de Kiferloutre. XIII. Le 
ç Duc de Cbaune prend le Fort du Pas. XIV. Et plufieurs autres places fur 
■ les ennemis. XV.fl trouve vnpros magafin de bled à Grdinyillicrs ) &‘ s'en 
fitifit. 


Eté puiffimte armée vi&orieufe des Efpagnols à la ioumée d’Avein F orCcl e p . 

(accreuè'de nouveau de dixCometes de brave cavallerie queleDuç f ro iablesdeâ 
deBoüillon y côduiftt) fe joignit auprez deMaeftric à celle desHolan- François te 
dois commandée par le Prince d’Orenge : de forte qu’elles faifoient des Holan- 
enfemble quarante-cinq mille combatans, avec cent-cinquante pie- doi * ioints 
ces de canon 8c toute forte d’equipage 8c de munitiôs neceflaires: forces effroiables Cn ^mble. 
non fadement à l'Efpagnol,mais auffi à toute l’Europe. Le Prince d’Orenge eftoit 
aflifté d’vn frcre du Comte Palatin, des Comtes de Solmc, de Maurice de Naflàu, 
d’Ilfefteim,des Colonnels Pinfen 8c Varie,& de plufieurs autres Seigneurs 8c Capi¬ 
taines. Nos deux Generaux accompagnés des principaux Officiers de leur armée 3e 
^ de valeureufe Nobïefie luy firent l’honneur de l'aller rencontrer en fa marche,pour 
- le falüer avec de grands complimens,8c furent par luy accueillis avec civilité reci- 
proque. 

Aians tenu enfemble Confeil de guerre, ils prirent refohition <ï aller attaquer le . 1 , 

Cardinal-Infant retrenché vers Tilemont,avccfon armée de quatorze mille hom- vg * 
mes de pied 6c de cinq mille chevaux : 8c par ainfi beaucoup inferiaire en nombre à nal-Infatu,' 
celle des confédérés. Auffi fe fentant trop foible pour les combatre,il ne les attendit 
pas, mais fe retirai Louvain avec toutes fes forces : 6c les Confédérés prirent la 
mefme route pour l’y inveftir. 

La fufdite ville de Tilemont fe rencontrant en leur marche,ils la firent fommer j j j - 

de leur ouvrir les portes : mais Francefco de Bargas, qui en eftoit Gouverneur, fe Forcée Tilfi 
confiant en fa garnifon de mille Efpagnols de la vieille milice, 8c fe promettant mont, 
trop legerement d’y arrefter longuement les confédérés,s’ils y mettoient le fiege, 
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refufa la capitulation digne de gens de guerre qui luy flic offerte. Eux d6c en vinrent f 
foudainàlaforce ,8c a£nt attaqué en mefme tempspar divers endroits la place, $>• 
?mporterent,taillerent en pièces tous ceux qu Us trouvèrent en armes, retinrent A 

prifonnierleGouverneuravecquelques-vns des; Officiers de la prnifon, 8c au de¬ 
meurant pillerent,faccagerent 8c defolerent entièrement la vi e. 

,v m C e fut ü que nos côfcderés ialoux de la puiflance Françoife 8c de la profperite des 

,J«és & armes du loy , commencèrent à tefmoigner leur paffion , en imputant aux 
brutalités François les violences, impiétés 8c facfileges qu ils commettoient eux - mefmes. 
qui y furent Or les Holandois 8c les Anglois de leur armée y eftans entrés les premiers, pro- 
commifes & pilkren t ks Eglifes, mafTacrerenr les Preftres & les Religieux iniques 

par les An- , k ^ tek en l C verent les ornemens 6c les vafes facrés , Sc ioulerent aux 
8*°“ ■ pieds le fainft Sacrement : Eftans entrés dans vn grand Convent de Religieu¬ 

ses ils les maflaaerent aufli aprez les avoir violées. Les François furvenans la- 
Ueffus leur en arrachèrent aucunes d'entre 1« bras ; 8c entre antres le ùeur 
d’Eftrades ieus*. Gentil-homme Agenois ( qui s’eft depuis fignalé par plufieurs 
avions generenfes ) rendant ce devoir à ces devotes filles , courut fortune de g 
fa vie • comme anffi certain Gentil-homme Norman > le nom duquel ie nay 
, encore fera apprendre. Et neantmoins ces facrüeges inhumains ont voulu im¬ 
puter leurs brutalités 8c impiétés aux noftres. . , 

v Si en ces occafions les Holandois 8c les Anglois ont tcfmo.gne de Ja cruau- 

Places âban- té 8c de l’impiété, les Efpagnols y ont fait paroiftre leur fordide: avance. Car 
données p;r les gamifons qu ils avoient dans Indegin , Halen , Hanaup, Lauden , Truden, 
les Efpa- & quelques autres places voifines de Tilemont, pillèrent leurs hoftes : leur al- 

gnols. legans pour toute confolation qu il valoit mieux que leurs biens fuirent a leurs 

amis qua leurs ennemis , puis qu’ils ne les pouvoient pas conferver , 8c aprez 
cela abandonnèrent ces places. Les armées confédérées continuant leur mar¬ 
che , prirent en fuite les villes de Dieft 8c d’Arfcpt par capitulation 8c lans au¬ 
cune rdiftence. .... ... 

VI. Cependant le Cardinal-Infant enfermé dans Louvain faifoit travailla aux 

Fat quels ar- fortifi r catlons j e cete Vlllc , avec autant de diligence 8c de bon ordre que le 

Holandois temps qu’il s’y arrefta luy peut permettre : 8c fur tout à faire retenir 1 eau fort C; 
firent rui. haute dans les folles par le moibn des efclufes Sc des digues quil y fit dr f- 
ncr noftte fer. Les armées confédérées aiant rencontré en leur marche trois Regimens 

armée. gi dix Cornettes de Cavallerie des ennemis les taillèrent en pièces. Mais au 

lieu qu’aprez cet heureux exploit elles dévoient fe prefenter devant Louvain, 

elles s’arrefterent durant dix iours entre Tilemont 8c Louvain , dctolans tout 
le plat pais : 8c mefmes les Holandois y rapportoient tout le mauvais melna- 
ge qu’ils pouvoient, afin de faire difliper noftre armee à defaut de vivres ‘ 
ce retardement donna autant de relafche au Cardinal-Infant pour fortifier 
vain, 8c r’alïeurerfes troupes. • 

VU- Les Generaux des armées tenoient allés fouvent Confeil de guerre ; m 

Les armées k p rince d’Orenge faifoit naiftre tant de difficultés fur toutes les proposons, 
lèvent lVfie- quelles demeuroient fans conclufion : ou s’il y avoit conclufion , el e cmeu 

ce de Lou. roit inexecutée. Enfin toutefois il fut refolu qu’on ferait femblant d al ei p an 

»ain. ter le fiege devant Bruxelles , afin d’obliger le Cardinal-Infant à faire îver 

fion de fes armes, 8c-que tournans tefte tout court vers Louvain, on mv note 
avec les deux armées. Et de fait l’armée confédérée seftantvenu prefenter e 
vant Bruxelles, le Cardinal lortit de Louvain, 8c s’y en vint avec tout ce qu i avoir 
de forces, à la referve de deux mille hommes d’elite, qu’il laiflà dans Louvain 
le commandement du Baron de Grobendonc. 

11X. Il ne fut donc pas pluftoft forti de Louvain que les armées confédérées revinrent 

Les Efpa- inveftir cete ville. Mais elles y trouvèrent vne fi vigoureufe refiftence (avec ce que 
gnols cm- ks v i vres j eiir manquoient, 8c que le Prince d’Orenge fe portoit fort froidement 
afiLuT r ÏC cn ^ es poftes ) que les Generaux furent bien aifes que l’arrivée de Picolommi » * 
àf Sccink!” mur avec vne pnifïànte armée qu’on difoit eftre fuivie d’vne autre plus forte ou 
le Roy d’Hongrie, leur fervît de pretexte pour lever le fiege. Ce qui fut faitavcc 
tant de defordre Sc de précipitation, que les affiegés s’en apperc&vans, firent de '! 


VÎT. 

Les armée» 
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rteufes forties fur les François,qui avoient décampé les derniersde Prince d’Ôrenge 
aiant délia palTé fur vn pont de bateaux la rivière de Dide,pour loger aux environs 
A d’Arfcot : 8c les François vinrent loger autour de Wel'el, Sc foi tans du Brabant s’aU 
lerent rafraifehir vers Venlos, Sc vers Ruremonde. 

Cependant les Efpagnols attaquèrent au mois de Iuillet le fort de Sceink bafti fur 
la pointe de fille de Bata v (dot la Holandc a pris le nom Latin de Bauvi i ) re ve ftu 
de cinq battions : 8c aprez l’avoir furieufementbatu furent repouttes aux deux pre¬ 
miers attauts qu’ils y donnèrent. Mais faians emporté au troifiefme ils taillèrent 
en pièces la garnifon •( qui eftoit de quinze cens hommes ) avec le Gouverneur 
nommé Welder en, ôc tous les habitans qui fe trouvèrent en armes. 

Ce Fort eftant de grande importance aux Holandois le Prince d’Orenge fere- 
folut à le'recouvrer : 8c les Generaux François, quoy que nullement intereflees, 
& d’ailleurs mal fatisfaits de leurs confédérés, y menèrent leur armée. Lefiegey 
aiant efté donc planté fur l’entrée du mois de Septembre, le Cardinal-Infant s’y 
vintprefenter avec fon armée pour fecourir la place. Mais il luy fut impoflible d’y 
jetter aucun r’affraifehittement. Il s’y fit pourtant de belles efc^ioudxes, 8c plu- 
" fieurs combats fans bataille. 

Peu de iours aprez la retraite du Cardinal-Infant, le Comte Iean de NafTauy 
revint à mefme deflein avec de bonnes troupes; mais n’y aiant pas mieux reufii 
que luy, il fut contraint de fe retirer : 8c lesaffiegés réduits au defefpoir par le de¬ 
faut de munitions tant de bouche que de guerre, 8c d’ailleurs fe trouuans fort in¬ 
commodés par les bombes, grenades, 8c feus artificiels desaffiegeans fe rendirent 
enfin par capitulation au Comte Guillaume de Nafîau, qui avoit continué ce iiege 
iufqu a la fin du mois d’Avril de l’année fuiuante. 

En ces entrefaites le Comte de Rasfeld Lieutenant du General Galas aiant batu 
la Ville de Kiferloutre au bas Palatinat, y donna plufieurs attauts, 8c en fut touf- 
jours repoufle avec grande perte des fiens : dequoy irrité il y fit donner vn dernier 
aflaut : auquel il ordonna fa cavallerie aprez fon infanterie, comme pour la foufte- 
nir : 8c neantmoins c’eftoit pour tailler en pièces ceux qui lafeheroient le pied. Ce 
Ç 1 ttratagemc fut de tel ettedqne les aflaillans fe trouvans en plus grand péril en re¬ 
culant qu’en paflant outre :8c qu’en ceci ils acqueroicnt del honeur ,8c en cela de 
l’ignominie avec la mort, firent de fi grands eftors qu’ils emportèrent la place a 
vive force, 8c paflerent au trenchant de l’efpéc tous ceux qu’ils trouvèrent fous les 
armes. Le Colonnel Schombck,qui en ettoit Gouverneur, y fut blette 8c fait 
prifonnier. 

En ce mefme temps que la grande armée Roiale ettoit dans les païs-bas, le Duc 
de Chaunes Gouverneur de Picardie accompagné du Prince d’Efpinoy 8cdu fieur de 
Ramburcs Maeftre de camp du Régiment des Gardes St Marelchal de camp, mit 
en vn petit corps d’armée fix mille hommes de pied 8t huict cens chevaux, compris 
deux cens cinquante volontaires, 8c eftant entré dans l’Artois au mois de Iuillet 
attaqua le bourg du Pas : les habitans duquel aprez quelque reliftence fe retirèrent 
dans vn Fort qu’il y avoit: mais vbians le canon preîtà ioüer ils perdirent cœur St le 
rendirent vies fauves : 8c le Fort fut razé. 

P Le Chatteau de Buquoy appartenant au Comte qui en porte le nom, les Forts de 

Martin-pas, de Ledin, 8c de Baffigny fe rendirent en fuite. Le Duc de Chaune laif- 
fa garnifon dans le dernier de ces trois Forts, 8c fit razer les deux autres. Le Bourg 
de fainft-Souplcx aiant deux Forts, les habitans en abandonnèrent Tvn pour mieux 
defendre l'autre qu’ils eftimoient le meilleur. Mais Ramburcs aiant commencé à le 
faliierde quelques volées de canon,l’effroy lesfaifit, fi bien qu’ils fe rendirent à dis¬ 
crétion: 8c ceux qui fe trouvèrent auoir efté les plus obftinés à la defenfe furent pen¬ 
dus 8c cftranglés. Cateau-Cambrefis évita la fureur des armes Françoifes en four- 
niflant vne bonne quantité de pains de munition'à l’armée. 

Le Duc aiant advis que les ennemis avoient vn gros magafin de grains dans 
Grainvilliers, donna ordre au fieur de Rambures d’attaquer cete place. Le canon ne 
faifantque blanchir les murailles, tant elles eftoient efpaifles 8c bien cimentées, 
les François avec autant de courage que d’impatience,s’attachèrent à la porte: dont 
les habitans furent fi eftonnés qu’ds demandèrent à capituler, 8c demeurèrent d’ac- 
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cord de la capitulation avec le fieur de Beaumont Evcfque de Nantes. Les François. z. ’j 
emportèrent ce qu’ils peurent des grains, Sceonfumerent le refte par le feu, afin £ 5 )' 
d’en priver les ennemis. ' v , .... A 

L’armée Efpagnole compofée de neuf a dix mille hommes de pied & de quatre 
mille chevaux , s’avançant de ce cofté-là, le Duc de Chaunes trop foible pour ia 
combatte, diftribua dans les places frontières fes troupes: lefquelles fortant fouvent 
far les ennemis les incommodoient fort en leurs courfes. Maisaiant efté renforcé 
de mille cinq cens chevaux fous le Colonnel Ranzaut,8cdu Ban Sc Riere-ban du Bo- 
lonnois conduit par le fieur de Villequier, il fe remit en campagne : 8c prenant ü 
marche droit à l’ennemi, cetuy-ci,au lieu de faire la moitié du chemin,fe retira bien 
avant dans l’Artois ; 8c l’hyver approchant,le Duc ramena fes troupes en Pi¬ 
cardie. 


I. 

Le Ban & 
Ricte-ban 
Je France 
n’eft convo¬ 
qué que 
pour des oc- 
caiions très, 
importâtes. 


II. 

Le Roy ot- 
donneque 
les premiers 
preft? mar¬ 
chent fous 
les Gouver¬ 
neurs on 
Lieutenant 
de Roy. 


III. 

Fetccs du 


Convocation du Ban &: Riere-ban de quelques 

Provinces. B 

I. Le Ban &Rjierc-bandc France nef convoqué qu'en des occafms 
très-importantes. II. Le Roy ordonne que les premiers prefts de la No- 
ilcjjc marchent fous les Gouverneurs & Lieutenans de Roy des Provin¬ 
ces. III. Forces du Ban fp) Riere Un convoqué. IV. Le refte diccluy ejl 
conduit par les Baillifs & Sene[chaux. V. La Nobkffe de Normandie 
fort afoibliefe retire. VI. Progrès des armes Impérialesfous Galas 
Mansfeld. VII. La Noblejfe Françoife fort redoutée des ennemis. 

11X .Galas Mansfeld feretirent. IX.Sept Regimens de leur Caval- c 

leriefont des fait s par les François. 

O m m e la convocation du Ban 8c Riere-ban de France ne fe 
fait iamais,qu’en quelque occafion tres-importante,ou en vnc 
extreme neceflïté: aufll aiant efté convoqué cete campagne, 
cela mefine fit voir que nous avions déclaré la guerre à lEf- 
pagnol avec trop de précipitation, 8c avant que nous euflions 
allez de puiflàns appareils pour la fouftenir. Le Cardinal-Duc 
recognoiffant ce defaut ,8c confideranc que la plus puiflànte 
armée du Roy avoit tres-mal reufii dans les Païs-bas, perfua- 
da à fa Majefté de convoquer le Ban 8c Riere-ban des Provinces prochaines, afin 
d’en renforcer fes armées. Et dautant que les ennemis avoient leurs plus grandes 
forces du cofté d’Alemagne,Ie rendez-vous du Bàn 8c Riere-ban fut donné à Chaa- 
lorvs au mois d’Aouft. p 

Or dautant que par les Ordonnances de nos Rois les Bailifs 8c Senefchaux 
de robe courte doivent conduire le Ban 8c Riere-ban (lors qu’il eft convoque 
par fa Majefté ) chacun en fon Bailliage ou Senefchaucéc avec les formalites 
portées par les mefmes Ordonnances , ( ce qui ne fe pouvoic Étire fi prom¬ 
ptement comme la neceflité des affaires du Roy le requeroient ) fa Majefté 
ordonna que les premiers prefts de la Nobleffe de chaque Gouvernement, 
marchaffent fous la conduite du Gouverneur ou Lieutenant de Roy en la 
Province. A quoy la plus-part des Gentils-hommes ( 8c notamment les plus 
grands Seigneurs) fe difpoferenr avec d’autant plus de diligence, qu’ils aimoient 
mieux marcher fous la conduite des Gouvetneurs ou Lieutenans de Roy, que fous 
les Baillifs 8c Senefchaux : la dignité 8c autorité de ceux-ci eftant moins emi- 
nente. 

Ainfi donc le Duc de Longueville Gouverneur de Normandie fe rendit le 
premier au lieu ordonné avec quatorze cens Gentils-hommes, faifans enfemble 
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environ quatre mille chevaux de combat. Le Duc de Montbazon Gouverneur de 
* l’Iile de France avec quatre cens, faifans environ mille chevaux. Le Comte 
de Parrabere Gouverneur du haut 8c bas Poiétou huict cens Gentils-hommes, fai- 
fans deux mille cinq cens chevaux. Le Marquis deThianges Lievtenant de Roy en 
Bourgogne,trois cens,qui faifoient fept à huiéÇ cens chevaux. Le Vicomte de Poli- 
gnac commandant par Commiffion dans l’Auvergne amena deux cens Gentils¬ 
hommes, faifans environ cinq cens chevaux. Le Comte de la Palifle Marquis de 
fainft-Geran Gouverneur de Bourbonnois deux cens cinquante , faifans fix à fept 
cens chevaux. Le Marquis de Laverdin Lieutenant de Roy au pais de Maine cent- 
cinquante Gentils-hommes, faifans trois cens cinquante chevaux. Le Marquis de 
Bellay laifant pour le Sieur fon pere Lieutenant de Roy en Anjou, trois cens Gen¬ 
tils-hommes faifans fix à fept cens chevaux. Les Sieurs de Pons 8c d’Arséleus de 
la Nobiefie de Saintonge 8c d’Engoumois , pour la conduire , menèrent au 
Roy deux cens Gentils-hommes , qui faifoient cinq cens chevaux. Le Comte 
d'Auriac Lieutenant ,de Roy en Lyonnois, deux cens Gentils-hùmmesfai- 
. fans quatre cens cinquante chevaux. Le Baron de ChappelainC , Bailly de 
® Troyes,les Sieurs de la Verriere, 8c le Camus Bailly d’Auxerre huid cens Maiftres: 
Sc la Noble fie de Bourgogne s’efiant iointe à eux, ils faifoient tous enfemble deux 
mille cinq cens chevaux. 

Lereftedu Ban 8c Rierc-ban qui fiit conduit par les Baillifs Sc Senefchaux fai- 
foit environ trois mille chevaux:dont la plus-part n’arriva qu’aprez la retraite de la 
premære Nobiefie conduite par les Gouverneurs 8c Lieutenâs de Roy des Provin¬ 
ces : Sc alla ioindre l’armeé Roiale en Lorraine. Toutefois l’armeé des ennemis 
. s’efiant retirée, Sc l’hy ver approchant,cete derniere Nobiefie obtint congé de-fe re¬ 
tirer fans avoir rien fait de mémorable. 

Or comme la Nobiefie de Normandie ( qui faifoit vn plus grand corps que nulle 
des autres provinces) arriva la première au lieu ordonné, aufli fe reura-t-elle la 
première, aiant efié accueillie de tant de maladies 8c d’incommodités, que plus de 
la moitié s’eftant perdue, l’autre fe retira en fort mauvais efiat, bon-gré mal-gré 
les Chefs, 8c à grand peine peut-on retenirla Nobiefie des autres Province s, qué 
fur l’afleurance qu’on luy donna,qu’aprez la Saimfi-Martin elle feroit infalliblpimcnt 
ç congédiée. * ' 

Cependant fa prefencefi.it de tres-grande importance. Car Galas 8c Mansfeld 
aiant ioint les armées qu’ils commandoient pour l’Empereur (qui faifoient enfem¬ 
ble trente mille chevaux Sc vingt-mille hommes de pied ) avoienr def-ja pouflé le 
Cardinal de la Valetc Scie Duc Weimar iufqucs auprez de Mets : rcncontrans la 
Ville de Vaudrevange en leur route ,1a bâtirent, 8c y aiant fait donner quatreaf- 
fauts,en tous lefquels les afiaillans furent repoufles avec fanglante perte par la va¬ 
leur du Sieur de Nets, qui commandoit dedans, ils l’emportèrent au cinquiefme. 
Les cruautés qu’ils y exercèrent donnèrent vn fi horrible efFroy à plufieurs autres 
places voifines comme faind-Auvan,Sarbruc, Sels, Veifembourg, Neufiad, Lan¬ 
dau, quelles fe rendirent à eux fans aucune refifience. 

Ils pouvoient faire vn grand progrez en Lorraine, Sc mefmés dans la France fans 
j) l’advis qu’ils receurent que cete brave 8c genereufe Nobiefie avoir ioint les armées 
Roiales commandées par le Comte de Soiflons,parle Ducd’Engoulefine,Sc parIe 
Marefchal de la Force avec le débris de celles du Cardinal de la Valete 8c du Duc de 
Weimar. Car la vérité eft que la réputation de cete Nobiefie les eftonna fi fort qu’au 
lieu de pouffer plus avant ils s’arrefierët tout court,8c fe retrencherent à Mafiere fur 
vne eminence de tres-difficile accez:8c n’oferent point defeendre à la bataille dans 
la plaine prochaine : où les forces du Roy ainfi iointes fe prcfentcrenc, 8c fe tinrent 
à Mariemont fans aucun retrcnchement: ce qui faifoit voir l’aflèurance de ceux-ci, 
8c l’eftonnemerft des autres. 

Galas 8c Mansfeld aiant donc demeuré en cete pofture durant quatre iours, fi¬ 
rent pendant cela batre la Ville de Saveme,8c la prirent n’aiant pas peu eftre fecou- 
ruë des François, à caufe que l’armée des ennemis cftoit entre-deux 8c la cou- 
vroiern. Mais cela fait ils tournèrent vifage vers l'Ale magne : 8c vne bonne partie 
4e leurs armées fe difiipa en leur route ou périt de maladie, ou de famine. 
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L’armée Royale ne les pouvant Cuivre en leur retraite, à caufe de la difete des / ' 
vivres, qui eftoit extreme par tous ces païs-là, le Cardinal de la Valete 8c le Duc de 
Weimar ne voulurent pas pourtantqu ils Ce retiralTent ainfi fans leur donner vne ni- 4 
de attainte, deftacherent de l’armée Roiale quatre mille chevaux 8c quatre cens 
moufquetaires ( auCquels le Comte de Parrabere Ce ioignit avec cent cinquante 
Gentils-hommes du Ban 8c Riere-ban du Poiâou ) 8c allèrent enlever vn quartier 
de feptRegimens de Croates commandés par le Colonnel Ludovic, qu'ils Curpri- 
rent au bourg de Bergaville fi à propos qu’ils retinrent priConniers la plus-part des 
Cavalliers,aprez avoir taillé en pièces ceux qui firent refiftcnce, 8c gaignerent 
grand nombre de chevaux avec tout leur équipage. CelaCoit dit par avance Curie 
Cuj et de l’avantage que les armes du Roy receurent par ce grand 8c illuftre renfort 
de Nobleffe. Voions en Cuite les autres exploits de nos armées d’Alemagne, 8c des 
autres forces du Roy iointes enfemble. 
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Exploits des armées du Roy en Alemagnefouslfc 8 

Cardinal de la Valete,& fous le Duc de Vveimar. 

$ 

I. Le Comte de Mansfeld batu par le Duc de Vveimar. II. La Ville de 
Deux- ponsfedefendvigoureufement contre Galas. 111. Qui leve le fte- 
ge fur lapproche du Cardinal de la Valete. IV- Mansfeld leve aujji le 
fitge de Mayence. V. Le Cardinal le Duc de Vveimar font mis en 
dejroute. VI. Et chaudement pourfuivis par Galas & par Mansfeld. 
VII. Noms de ceux qui Je portèrent genereufement en cete retraite. 

11X. Places qui fe rendirent à Galas. 1X. Les nofires prenent par ca¬ 
pitulation la Ville gr Chafleau de Binghen. X. Plusieurs places traitent 
avec les Impériaux. XI. Frankfndal traille au fi avec eux > qui le met- C 
tent en la main de l'Sfpagnol. 

$ ES ennemisaiantdeuxarmeés Impériales en AlCaceou auPalati- 
nat, l’vne Cous le GenéralGalas : l'autre, Cous le Comte Guillaume 
de Mansfeld: le Roy leur oppofaauffi deux armeés fous deux iliu- 
ftres Generaux le Cardinal de la Valete, & le Duc Bernard de Wei¬ 
mar. Cetuy-cidez le mois delanvier donna deux fûnefteseftretes 
au Comte de Mansfeld: enl'vne defquellesil luy deffit deux regimcns : de Caval¬ 
erie , 8 c en l’autre trois. Ce qui l’obligea à s’approcher du General Galas, afin 
de joindre leurs forces enfemble. 

Quant à. Galasdez l’entreéde cete campagne il força 8 c defola entièrement 
' la ville de Gazeloutrc : 8 c enfuite mit le fiege au mois de Iuillet devant celle des 
1 Deux-pons, en haine de ce que le Duc, qui cft Seigneur 8 c en porte le nom, ^ 
s’eftoit mis fous la proteâion de France. Le Colonnel Rofe, qui y eftoit en gar- 
nifonavec huift cens hommes de pied 8 c quatre cornetes de Cavalkrie, ladefcn- 
doit avec autant de vigilance que de courage. Mais les habitans ( qui du commen¬ 
cement y faifoient aufli fort bon devoir ) voiant les brefehes faites en divers 
licqx , en concourent vne fi extreme conftemation qu’ils lobligerent parleurs 
fupphcations & lamentations à entrer en capitulation s laquelle eftant*dcfia con¬ 
clue, vn païfan fe vint ietter dans les fofles de la ville, 8 c donna advis aux afliegés 
que le Cardinal de la Valete avec fonarmeé eftoit à trois heures de chemin de là 
pour les fecourir : 8 c le mefmc advis leur fut confirmé par vn foldat transfuge. Ce 
qui les fit refoudre à dilayer l’execution de la capitulation accordée 

Lesaffiegeans,qui avoient le mefme advertiflement, recognoiflins par ce di- 
layement que les afiîegés attendoient le fccours, levèrent tumultuairemenr le 
fiege ôc fe mirent fur la retraite : en laquelle ils furent chaudement pourfuivis 
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tant par l’armeé du Cardinal que par le Colonnel Rôle avec fagarnifon, qui fi- l'approche 
rentvnhorrible carnage jies moins diligens: Sc eufïènt desfait entièrement far- Cardinal 
méc de Galas fi Ebcrad de Sikunhen Gouverneur du chafteau de Landftel, qui ^ V aletc. 
eftoic lùr fonpaflage, n’eût rcceu vne forte garnifonde luy pour favorifer fa re¬ 
traite. Car cet obfiacle aiant aiTefié tout court 1 armeé Françoife, elle fut contrain¬ 
te de faire vnlong circuit pour continuer fa pourfuite, êc cependant Galas pafla 
le Rhin en fcureté : ce qu’avoitfait dé-ja le Courte de Mansfeld, & s’eftoit arre- 
fté devant Mayence,ville Ele&oriale, ancience, Sc grande : mais mal fortifiée : ce 
qui luy faifoit efperer quelle ne luy feroit pas longue refiftence. 

Nos deux Generaux voians que les ennemis leur cftoient ainfi efehappés des IV * 
mains joignirent leurs armées enlemble,aians le Sieur de Feuquieres pour Ljcute- j e * 

nant general,6c le Vicomte de Turene pour Miqefchal de camp, Sc paflerét àuffi le ûc e 

Rhin fur l’entrée de Septembre^fin de les combatte : Sc au feul bruit de leûr paiTa- m tycncc. 
ge, le Comte de Mansfeld leva le fiege de Mayence,8c fe ioigmt à Galas. Le Car¬ 
dinal de la Valete eftant entré dedans,y ordonna de belles fortification s, Sc la pour- 
veut de munitions de guerre. 

Or ce païs-là eftant entièrement miné Sc defolé par la longueur des guerres, Sc v. 
par le paflage Sc quafi continuel fejour des armées, nos deux Generaux fe trou- Le Cardinal 
verentdanspeude iours en vne extremedifete de vivres: qui les obligea àrepaf- dc la Valete 
ferle Rhin: dont Galas Sc Mansfeld avertis le repafferent jaufii à Vvormes; Sc fur- ^ Vveimar 
prenansnos troupes,que la faim avoitfait eftendre au long Sc au large pour cher- écrouie ^ 
cher la commodité des vivres, les mirent en defroute : fi bien que nos Generaux 
Eurent contrains de prendre la retraite vers Metz, en grand defordre. 

Les ennemis les pourfuivant fans relâche, Sc leur eftanc continuellement aux 
troufles, terrafloient tous ceux quife rencontroicnt en leur marche, iufqu’auprez 
de Mez:eftantfans doute,ques’ils nefe fuflent arreftésaprez le bagage des noftres, 
le carnage en eûtefté beaucoup plus grand en vne fi longue retraite. Mais il eft 
bien certain auiîi, qu’aiant advis que le Ban Sc Ricre-ban de France n’eftoit pas 
loin de là, ils n’eurent pas la hardiefle de pafler outre: de peur, comme i’ay touché 
^ ci-deflùs,de s’engager contre cete Nobleflc invincible. 

En cete malheureufe rencontre,nonobftant leffroy general, plufieurs Gen¬ 
tils-hommes Sc Capitaines François teûnoignerent leur generofité, Sc moururent 
au liéfc dEoncur en fc défendant, ou fe fauverent en fe faifant jour au travers 
des ennemis à coups d’cfpce. Entr autres les fieurs de Mouï Lieutenant de la 
Compagnie dé gendarmes du Cardinal-Duc , de Cahufac Lieutenant, Sç de 
Londigny Cornetede la Compagnie de chevaux légers de fon Eminence, ayâs fait 
tefteavec trois censehevaux,combatirent avec vn courage héroïque jufqu à ce 
qu accablés, non pas vaincus, il ne leur refta plus de lang dans les veines. Ainfi 
Vendirent-ils chèrement leurs vies, Sc par leur refiftence arrefterent autant la 
f pourfuite des ennemis, qu’ils affeurerent la retraite de leurs Compagnons. Le fieur 
de .Lommaria Guidon de la Compagnie de gendarmes du mefme Cardinal Duc, 
fe fauva de cete mefleé, aprez y avoir fait des eftbrs furhumains avec peu d’autres. 

Le Marquis de Paloifeau, aprez avoir arraché des mains des ennemis le Colonnel 
p Hébron EfcofTois,fe retira de la prefle, Sc par malheur décéda peu de jours aprez 
de maladie. Le Comte de Guiche, le Vicomte deTurenne, le Marquis de Coeflin, 
les Comtes de fainû Aignan, Sc de Fleix, le fieur de Cambour, Sc les Vicomte de 
l’Eftrange Sc de Mombas rendirent preuve de leur vaillance en cete occafion: 
où il fembloit que le falut ne fe peût trouver qu’en la fuite. Le Cardinal de la 
Valete fe.retira au Pont-à-Mouflon, Sc le Duc de Weimar à Vie & à Moienvic. 

Galas s’eftant arrefté devant Vaudrevangc, la bâtit, Sc en aiant efté vigou- 
reufement repoufle en quatre aflauts par la valeur du fieur de Ne z qui y comman- 
doit, l’emporta au cinquiefme. Les cmautés qu’il y exerça, donnèrent vn fi grand 
eftrcfy à quelques autres places voifines,comme fain& Auvan, Sarbnic, Selz, Wei- 
fembourg, Neuftad, Landau, qu’elles fe rendirent fans auame refiftence. 

Le Roy bien adverti qu’en cete defroute il y avoiteu plus de malheur que de Lcs ‘^oRrcs 
faute de la part des Generaux, ny de lafeheté des gens de guerre, leur envoiavn prenent la 
renfort de fix mÜlç Suiffes , de quatre regimens François, St de deux mille VilleScChai 
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chevaux:avec lequel ioint au débris de leurs troupes, 8 c les corps qui s’eftoient con- */ 
fervés entiers en leur retraite, Üs remirent fus vne puilTante armée. Maisl’Hyver 7" 
approchant ils ne peurent rien faire de mémorable durant le refte de cete campa- A 
gne : fi ce rieft que le Cardinal de laVâlete prit parcompofmon la Ville & Cha- 
fteau de Binghen fur le Rhin : où les Comtes de Guiche & de Guebriant, &le 
Sieur de Suze Capitaine au régiment de Normandie furent bielles. 

Or le bruit de la fùnefte retraite de noftre armée apporta vne fi grande con- 
fternation aux villes des Proteftans voifines du Rhin,que la plus-part commencè¬ 
rent a traifter avec le Roy de Hongrie : &c entr’autres Vlme & Meminguen con¬ 
clurent leurs trai&és avec luy. La Ville de Francfort travaillant au fien en fat em¬ 
pêchée durant quelques tours par la garnifon Suedoife de trois mille hommes, 
qui.eftoitdans Saxenhaufen fa Citadelle. Mais les Generaux Grana & Lamboy 
f aiant inveftie la bâtirent fi fùrieufement,que les Suédois aprez avoir fouftenu va- 
leureufementvnaffaut, rien voulurent pas attendre vn autre: mais rendirent la 
place aux Impériaux par vne capitulation honorable : laquelle pourtant ne fat pas 
fidèlement gardée.Car les Suédois aiant rencontre en leur retraite d’autres troupes * 
Impériales furent defvalifés fous pretexte du dommage qu’ils avoient fait a la Vil- " 
le de Francfort avec leur Canon, Bombes, & Grenades. Ainfi la reddition de la 
Citadelle fit conclurre l'accord £ du Roy de Hongrie avec la Ville de Franc¬ 
fort. 

Le Comte de Mansfeld prenant auffi avantage 'de leftonnement des Prote¬ 
ftans , mit le fiege devant la Ville de Frankendal : & aprez vne rude baterie re- 
ceutlesafliegeansàcompolitiondegens de guerre, & y mit garnifon Impériale: 
laquelle peu de iours aprez en fut retirée, pour y en mettre vne Efpagnole: à cau- 
fe que la place eftant dans le bas Palatinat, l’Efpagnol qui le tenoit pour fien depuis 
fa conquefte, riy voulut pas fouffrir vne garnifon Alemande. 
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Exploits de l’armée de Lorraine, (ous le Marefchal ( 
de la Force, fous le Duc de Longueville, 

& fous le Roy même. 

I. Le Marejchal de la Force prefente la bataille au Duc Charlesl 
11. Qui la refufe ZT fe retire de nuiél. III. Pourfuyvi fe fauve en 
payant de Jon Infanterie. IV. Nombre des morts &r des blejfls 
V- Cruautés & brutalités exercées par les troupes du Duc Charles. \ 
VI .Le Roy fe prefente deuant Sainél-Michel qui luy refufe l'entrée. 
Vil. Et fe rend dans trois iours âpre %. 11X. Places prifes par les 
armes du Roy. I X. Bonnes aélions du Duc de fainél Simon, du Sieur 
de la Melerée, {0 du Colonncl GaJJion. 

EE du Roy dèftinée pour la Lorraine eftoit compofée de 
■ dix-huiéf mille hommes de pied, & de deux mille chevaux com- 

H jéagfefe mandée par le Marefchal de la Force en labfence du Duc d'En- 
H Wmt goulefme. Elle tint la campagne dez l’entrée du mois de May, 

: IflWnt-w./W & fa Marefchal nedefiroit rien tant que de venir aux mains avec 
le Duc Châles, quivaguoit çà &là , fans long arreft, avec fix à fept mille che¬ 
vaux & quatre mille hommes de pied. Aiant donc advis que le Lorrain eftoit 
campé vers MelifTay, il s’y alla prefenter avec l’armée Roiale en belle ordon- 
. nance. 

■ Le Duc bien retrenché dans fon camp fit fortir quelques troupes qui efeannou- 

cherent allez longuement avec les noftres: & ce jeu continua 'encore les trois iours 
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enfuivatis, fans que le Lorrain fe difposàt aucunement à la bataille. Au contraire le 
trouvant en païs ruiné 8c defpourveu de vivres, il fut contraint de s’éloigner de là, 
A &c aiant fait partir fans bruit tout fon bagage, 8c allumé en foncamp plus de feus 
que de'couftumé, fe mit fur la retraite.la nmd enfuivant à la fourdine. 

Le Marefchal aiant defeouvert fon d,ecampement, deftacha de fon armée 
quelques troupes pout le pourfuivre, luy mcfme marchant aprez avec le refte 
de fon armeé. Le Duc ,qui avoir laifsé huid cens moufquetaires. gens d’elite en 
embufeade fut le chemin,afin d'arrefter lesnoftrespar leur defeharge 8c cepen¬ 
dant avancer fa retraite, tira fon falut de ce ftratageme. Car cete infanterie arrefta 
tout court les pourfuivans , 8c paya de fa deffaite. Noftre armée palfant outre, 
tailla en pièces ceux qui fe rencontrerenr en fa marche, pour eftrc plus mal mon¬ 
tes ou moins diligerçs que les autres. 

La chaife dura plus d’vnc lieüe, 8c le Marefchal eût poufsé plus avant les enne¬ 
mis,fi fes troupes recrcües du travail du chemin 8c des combats, ne l’euflcnt obligé 
à s’arrefter pour prendre le repos avec le repas. Cependant ils continuèrent leur 
retraite vers Bethfortpour gaigner Brifac, laifiant huid cens des leurs cftendus 
" fur les chemins, ou en leur embufeade, outre ceux qui furent tués à l'écart, avec 
trois cens prifonniers. Nous n’y perdimes pas cinquante hommes, fort peu d’Offi- 
ciers : t entre lefquels fut regretté le fieur de la Roquette Major de Navarre , 8c 
lefieur delà Roque gentil-homme de la maifon du Cardinal de la Valete. Les 
fieursdeMondoucet Aydcdecamp , ScÜes Coupures Major de bataille yfiirent 
blcfsés. Le Vicomtc.de Turene, les Marquis de la Force 8c de Gevres, le Colon - 
nelEbron,lcs fieursde Netancourt,de B.ouuvïlles,deCampeils,d'Aigueville 8c 
de Valins fe portèrent genereufement en toutes ces attaques 8c rencon¬ 
tres. 

Le Duc d*Engoulefme arrivant à l’arme'é , 8c trouvant que les Lorrains 
avoient fait vn fouflevement general en faveur du Duc Charles leur prétendu 
Seigneur, qui y drefloit vn corps d’armée, rompit leurs defleins en marchant droit 
aux troupes Lorraines, qui faifoient déjà fept mille combatans: mais le fentant 
approcher elles fe retirèrent dans le Luxembourg, aprez avoir exercé des cruau- 
tés horribles 8c bnitalités exécrables, 8c notamment les Croates, qui ( fans parler 
~ des autres lieux) aprez avoir pillé 8c faccagé le bourg S. Nicolas, riche, bien peu- 
• plé, 8c orné de plufieurs belles Eglifes, profanèrent & ravagèrent tous les lieux 
facrés,tuerent les Prefttres,en aflbmmerent vn à coups de Calice en difant la 
Méfié, maflàcrerent les Religicufes aprez les avoir violées 8c trainées toutes nuës 
à&qafctic de leurs chevaux : 8c repaflàns peu de jours aprez dans le mefme bourg 
le,béèrent. ( 

Sus ces entrefaites le Roy s’eftant avancé jufqu a Metz afin de renforcer fes ar¬ 
mées où il en feroitbefoin, pafTa en Lorraine : 8c ne pouvant fupporter particuliè¬ 
rement la felonpie 8c révolté de la ville de Saind Mihel, fiegedelalufticefou- 
verainede Lorraine Ta laquelle il avoit confervé tous fes privilèges, s’y achemina 
en refolution d’y faire vn chaftiment exemplaire des habitans ingrats. Eux 
pourtant au lieu de s’humilier à fa Majefté 8c implorer fa grâce, foit par leur pro- 
D pre obftination, ou par inclination envers leur Prince nautrel, foit forcés par la 
garnifon, qui eftoit de deux m ille homm es fous les fleurs de Lenencourt, Vigneul, 
Salins 8c Mauclerc, luy refùferent l’entrée. 

Sa Majefté donc plus irritée qu’auparavant, y planta le fiege, 8c le jour de la 
fefte Sainft Mihel ( duquel la ville porte le nom, 8c que la Fr ance a en finguliere 
vénération, comme fon Patron ) les bateries y furent aflifes : 8c y firent de fi gran¬ 
des brefehes ( les murailles n’eftant pas fort bonnes ) que le troifiefme jour les 
affiegés demandèrent capitulation. Le Roy ne les aiant pas voulu recevoir qu’à 
diferetion, leur accorda neantmoins la vie, à la referve de quinze des habitans, 8c 
de dix foldats : mais le refte de la foldatcfque fut deftinée à fervir fa Majefté dans 
fes galeres. 

Au refte l’ennemi ne paroiflant pas, le Roy diftribuafon armée par petis corps 
aux principaux Chefs, Seigneurs 8c Officiers, pour remettre en fon obeïflance les 
~ Toln. VI. C 
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. . at places qui s’en eftoient distraites. Vandemont, Heroiic, 5 c le Chafteau de Mandre A 

du Roy. aux quatre tours fe rendirent au Sieur de Feuquieres. Les Chafteaux de Bruyères 
&c de Spifemberg, qui commettoient de grandes violences dans le pais circonvoi- 
fm,fe rendirent au Sieur du Hallier,le premier à difcretion,8c l’autre par capitulation 
de gens de guerre. Les plus criminels de la gamifon de Bruyères, pour la plus- 
part compofée de voleurs , fùtent pendus 6c eftçanglés: 8c les autres n’eurent 
grâcequedelavie. LesChafteauxdeClamery 8cdePortfur Seille furent pris par 
le Vicomte deTurene: Autray, Mammier 8c Vezelize.par le Marquis de Sourdisdc 
Chafteau de Mezieres, par le Vicomte de Lignon: les Chafteaux de Deüilly 8c de 
Riche-cour, par le Marquis de Bourbonne : la Ville 8c Chafteau de Damay par 
le Sieur de Fontaines : le Chafteau de Chaüvancy ,par le Sieur de Charroft : les Vil¬ 
les de Charmes 5c de Neufchaftel, par le Colonel Gaflion ; la première par 
compofition , 8c l’autre à vive force : où fût tué le Sieur Dcymar Capitaine 
auregimentdeNavailles: 8c lesSieurs delouvilleSc de Grands champs,lvnCa- 
pitaine, 8c l’autre Lieutenant au regiment de Meriillet, y furent blefTés. B 

IX. ^ Le Duc de Sainft-Simon 8c le Sieur de la. Mellerée firent vn heureux combat au¬ 
rons ex- prez de Marimont contre les ennemis : plus de fix vingts defquels demeurèrent 

p toits du [y r 1 3 place. Le Colonnel Gaflion en fit vn autre contre le Marquis de Clinchant, 

üuc de S. • lu r fiu d’autant plus glorieux,qu’eftant plus foible de deux tiers que luy en 
Simon, du ^ 6mbre d'hommes, la place pourtant luy demeura. Le Marquis de Bourbonne 
Meïerée & avec le Sieur d’Entragues desfirent en diverfes rencontres fix à fept cens des trou- 
dc Gaflion. pes du Duc Charles : de forte que par tout la rébellion des Lorrains eftoit efteinte 
danslefangdes rebelles. Paffons maintenant les Mons Alpes pour voir aufli les 
exploits des armes de France en Italie. 



Exploits des armes du Roy en Italie fous le Duc de c 
Crequy, affilié de celles des Ducs de Sa- 
voyeSc de Parme.. 11 


I. Les Ducs de Sav,oye (y de Parme ioignent leurs armes à celles de 
France. II. laloujte entre les Ducs de Crequy O 4 de Parme. III. 
te des ennemis dans le Milane% par Crequy. IV. Qui favorife la iériSfion 
du Duc de Parme. V. Le Duc de Savoy e les aiant aujji joints } ils afiiegent 
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L n y avoit point de région, riy de Province, ny de contrée 
dans laquelle le Roy fe promît de faire durant cete campagne 
vn fi heureux progrez que dans l’Italie î tant pour l'eftime 
qu’il faifoit de la valeur du Duc de Crequy Marefchal de Fran- 
ce, qui y commandoit fes armes, que par ce qu’elles dévoient 
eftre renforcées de celles des Ducs de Savoye 5c de Parme, 
Et de fait ces deux Prince: s (comme nous verrons incontinent 
aprez) y contribuèrent quelques forces, 8c mefmes la prefence de leurs perfon- 
nés : fi bien que jointes enfemble ils fe trouvèrent autant ou plus forts que les 
Efpagnols. Toutefois leurs exploits d’armes ne refpondirent ny à leurs forces,ny 
à la réputation de noftre General, 6c de leurs Altelïes- 

On a parlé diverfement de la caufe de ce defaut : mais les plus intelligensont 
tenu que le Duc de Crequy Seigneur généreux Sc magnanime ne fe pouvant 
foufmettre à deferer au Duc de Parme, com me il avoit lous-jours fait au Duc de 
Savoye, cachoit fon mal-talent pour le refpeû du Roy, qui le vouloit ainfi: 
mais pourtant qu’il n’agifloit pas avec pareille ardeur 5c vigilance qu’il fouloit 
faire en commandant feul, ou avec fon Alteffe de Savoye. Joint qu’il conceut 
auffi quelque émulation ou ialoufie envers le Parmefan, de ce qu il eftoit merveil- 
leufement confideré ôc chéri des gens de guerre, tant pour fa verni & courage que 
pour la civilité. 5c courtoifie dont il vfoit envers eux, 5c notamment envers les 
chefs, iufqu aux moindres officiers de l’armée. Nous verrons vne preuve de ceci 
incontinent âpre z au fiege de Valence. 

Noftre General ne perdant dont aucune occafion de bien faire tandis qu’il 
commandoit feul, avant la ionétion des armes du Roy avec celles de leurs 
Alteffes, paffa le Po pour entrer dans le Milanez , 5c d'aventure rencontra 
les Efpagnols en tefte deux fois aulli fors que luy. Se trouvant ainfi enfer¬ 
mé entre la riviere 5c les ennemis , il fut obligé de faire de neceffité vertu: 
fi bien qu avant qu’ils l’aiflent recognu il les chargea fi bmfquement, qu’eux 
attribuant la hardieffe des François pluftoft à leurs forces qu’à leur vertu, 
ployèrent à la première defeharge de noftre moufquetairie , 5c noftre caval- 
lerie donnant là delîus, ils tournèrent le dos à vauderoute. Eftans pourfui- 
uis iufqu a Valle il en fut tué plus de cent, outre les prifonniers, 5c deux cor¬ 
nettes y furent gaignées , fans que les François y perdiflent que douze hom¬ 
mes. La nuiét approchant fit qu’ils ne pourfuivirent pas plus loin leur vi&oi- 
re, de peur de s'engager dans le pais ennemi. Les Sieurs de Fleury , BoifTat, 
Defimieux ,Courvou, Sainéi-George , Lcftang, Beauvais 5c d'Alet Piémon- 
tois s’y portèrent fort valeureufement : 6c le Marquis de Courtenvau 5c le 
Comte de Maugiron volontaires fc méfièrent en pour-point dans les enne- 
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Or le Duc de Parme s’en venant ioindre fes armes à celles du Roy , le 
Duc de Crequy luy alla au devant avec fon armée , afin d’aflèurer fa marche 
contre les Efpagnols, qui eftoient beaucoup plus puiftàns que le Parmefan, 5c 
j) qui s’eftoient dé-ja avancés iufqu’à Alexandrie pour le desfaire. Le Duc de Crequy 
donc paflà la riviere du Tanerà vn mille d’Alexandrie , fans que les Efpagnols 
fe mifTent en devoir de s’y oppofer, ny de le combatre , 5c le ioignit heureu- 
fement au Dite de Parme , qui n’avoit que quatre mille hommes de pied 5c 
mille chevaux: tant parce que fon Eftateft de peu d’eftenduë , qu’à caufe qu’il luy 
falut laifler des troupes pair le defendre de l’invafion de l’Efpagnol : lequel 
ingrat de tant de fignalés fervices qu’il avoit receus de la maifon de Farne- 
fe, tafehoit de l’opprimer fans autre raifon que parce que fon Eftat, comme 
l’imitrophe du Milanez, eftoit à fa bien-feance , 5c que luy eftant le plus puif- 
fant croyoit avoir droit de le luy enlever, fuivant les maximes d’Efpagne. 
C’cft pourquoy le Parmefan s’eftoit mis fous la prote&ion de la Majefté tres- 
Chrcftienne: dequoy l’Efpagnol eftoit encore plus indigne Contre luy qu’aupa- 
rayant. 

Tome VL C ij 
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2 g Hiftoire de France. 

v Les Ducs de Parme 8c de Crequy , tous deux Generaux Sc ambitieux fe 

L e Duc de troU vans affez puiflans ( avec ce qu’ils receurent vn renfort de cinq cens che- V 
Sawoye les vaux Piémontois ) pour faire quelque entreprife confidcrable , demeurèrent dac- 
aiant aufli CO rd de mettre le liege devant la Ville de Valence dans le Milanez: 8c le Duc 

,-oints ils aC- de Sa e les y vint joindre avec quatre mille FantalTms 8c deux mille cinq 
fef v *' cens chevaux : Tellement <pe ces trois Generaux d'armÉe cftoiem en e«a t 
d’emporter la place , 8c de donner bataille a 1 Efpagnol , qui de fon colle fe 
mettoit en devoir de la fecourir.fi la jaloufie qui femelle ordinairement entre 
ceux qui ont le commandement en commun, neût altéré leur bonne intelli- 

vt gCI Mais outre cete raifon generale ilyenavoit vne particulière que iay tirée 
Vanitéqui des Mémoires du Sieur d’Hemery alors Ambafladeur extraordinaire pour le 
caufe de la R 0 y en Savoye : c’eft à fçavoir que le Duc de Parme fe piaignoit de quelque 
tnefintelli- meipris dont le Duc de Savoye avoit vfé en fon endroit: en ce que le Parmffan 
genec entre j a ^ m efcritn’aguercs, lafuperfcription de fa letre eftoit.conceuë en ces ter- 
ç DuC * mes. Al [tunifim»fignormioobfcrvandifitnHhilS'tgnor D$ca dt Savoy*: 8ccetuy- g 
P«mfc ci en la refponfe avoit couché feulement en fa fuperfeription le titre de S igntrfi- 
tcniflmo il Duca di P4/w«,fansyadjoufterceluyde objirvandijümo» qui marque 
quelque foufmilïïon. 

VIT. Le Sieur d'Hemery prevoiànt bien que ces ja loufies, 8c plus encore ces plaintes 

Le Sieur pourraient apporterai retardement aufcrvice du Roy , s’entremitde lesaccor- 
d’Hemery <jcr. & de fait il leur fit agréer que déformais s’entr’eferivant ils vferoient des 
lesmet d'ac- me f mes termes de civilité quefouloient faire leurs predeceffeurs. Maiscet accord 
cotd ‘ nefervit qu’à plaftref leur palïion, non pas à lofter, foit qu’elle fût dé-jatrop 
avant enracinée, foit que l’antipathie de leurs humeurs fervif d’aliment à leurs 
quereles. 

y Tant y a que ces froideurs, qui eftoienf entre nos Generaux furent caufe que le 
Le fteee de fiege de Valence fut levé, lors qu'on en attendoit la reddition : ce qui ravallacxtre- 
Valence lt- mement la réputation des armes de France , renforcées decelles desDucs de Sa- 
vé par nos voy e 8c de Parme, qui les eommandoient en perfonne : 8c voici comment ce de- 

Generaux, fordre fe paila. • 

Les Efpagnols confiderant de quelle importance çftoit au Milanez la perte de 
la ville de Valence,, fi elle tomboit entre les mains des François , 8c fçaehans 
Lear donne c £ 0 i t ma i pourveüe d’hommes 8c de munitions de guerre , fe refolurent à 

pourrira- vn g ran d effort pour y jetter du fecours. A cet effet ils choifirent 

querlefe- de toutes leurs troupes fix mille hommes de. pied 8c douze cens chevaux com- 

cours. mandés par Carlo Coloma, vn de leurs meilleurs Capitaines : qui s’avança 

jufqu a Pierra del Cayre : 8c de là jufqu’à Frefcarolla à vn mille de Valence: 
où il fe retrencheât. Nos Generaux jugeans biens que ces troupes n’efloient 
là que pour r’affrefehir les afliegés, choifirent aufli hui£l mille hommes de pied U 
deux mille chevaux de toute leurarmeé pour leur aller au devant, 8c les comba- 
tre:8c laifferent le refie de leurs troupes à la garde des trenchées. Mais au lieu 
d'aller promptement attaquer l’ennemi plus foible qu’eux,ils s’amuferentà de 
vaines confultations: dans lefquelles (ainfiquej’ay remarqué dans les Mémoires ^ 
du fleur d’Hemery que j’enfuis en cet endroit, luy en aiant eflé tefmoin ) ils fem- 
bloient plufloflrechercher leursaffeurances,pourn’eflre pas garans de l’evene- 
ment s’ils efloient vaincus,que les moiens de vaincre , ny mefmes d’attaquer. 
Neantmolns le Duc de Savoie feul aiant conclu à l’attaque, les deux autres s y re¬ 
folurent en fuite. 

x L’ordre en aiant donc eflé arreftc,leMarefchalde Crequy ait le comman- 

Qui n’eft dement de l’Avant-gardede Duc de Savoye celuy de la Bataille: 8c le Duc de Par- 

point execu- me celuy de l'Arriere-garde. LeMarefchal de Crequy aiant fait recogno’dlre le* 
tcc. portes des ennemis, trouva qu’ils efloient fi bien retrenchés qu’on ne pouvoit at¬ 

tendre de l’attaque qu’vn fuccez funefle. Dont aiant envoié donner advis aux deux 
Ducs, ils fe refolurerent à la retraite ; de forte que tous les trais corps de leur 
armée retournèrent en leur camp fur l’heure. Et neantmoins ils fçeurent 
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ifaS* c l ue lcs ennemis avoient conceu vn fi grand effroy de leur approche 
^ A < î ue v £ ^^'j a fôifoicnt rouler leur artillerie vers Pierra del Cayrc, 8c ne fungoienc 
. A qu’à leur retraite. ’ . 


Les ennemis aiant donc yen que les François fe retiraient les premiers en X. 
leur camp , iugerent qu’ils |n avoient pas oie les attaquer , ou pour eftre trop ji es cnncm '$ 
foiblcs , ou en mauvais intelligence. Tellement qu’ils sarrcfterent en * e . cou * c, V 14 
leurs polies : 8c dez la nuifit fuiyante ietterent trois cens hommes dans la pla- p iCiC ' 
ce avec des munitions de guerre i 8c entr’autres grande quantité de mefches 
dont les affiegés avoient grand befoin. N’y aiant point de circonvallation en 
ce fiege : les ennemis n’eurent pas beaucoup de difficulté à paffer entre les 
quartiers. Et dautant qu ils pafferent entre celuy de Crequy 8c celuy de Savoye» 
mais plusprezdecetuy-ci:aucuns enconceurent quelque foupçon contre le Duc 
de Savoyc, 8c melines le Marefchal de Crequy en parloiç affez ouvertement 
& franchement. Toutefois il n’y avoit pas grande apparence , puis-que le 
Duc de Savoyc avoit feul conclu à l’attaque. Ioint que- s’il eût voulu , il eût 
peu favorifer l’entrée de ce fecours dez auparavant, 8c que mefmes il eût 
15 permis qu’il fut enrré plus fort, l’vn luy eftant auffi ailé à làire que l’au¬ 
tre. 

L’entreé de ce fecours donc, 8c les grandes incommodités que les troupes fouf- XL 
fraient en ce fiege, avec ce que ny aiant point de circonvallation ( comme ie ^os Gcn $- 
viens (le dire ) il fembloit impoffible d’cmpecher que les ennemis eftant bien f au f x 
fors ne filfent entrer de nouveaux renfors dans la place : 8c que d’ailleurs nos iC * le ^ c * 
Generaux, à caufe du peu d’intelligence qufeftoit entr'eux, n’avoient pas grande 
affe&ion à la continuation du fiege: toutes ces confiderations, dis-je, firent qu’il 
fut levé, 8c que les troupes Françoifes & celles du Duc de Parme fe retirèrent à 
Cafal, 8c dans le JMontferrat : 8c celles du Duc de $avoye dçmeprerent en Pié¬ 


mont, 


Or deux accidens, qui arrivèrent en ce mefme temps, augmentèrent le foupçon 
deceux^jui avoient quelque deffiance du Duc de Sauoye. L’vnfut que le Prince 
Thomas le laiflant aller aux follicications 8c belles promeffes des Efpagnols, aban¬ 
donna le parti de Fraqce pour prendre çeluy d’Elpagne : quelques remonftra- 
ç ces que le fieur d’Hemery ( qui en avoit eu le vent ) luy feefit faire pour le retenir 
L dans le premier. Mais la vérité eftoit que le Duc Ion frere fut bien aile de cete dc- 
fe&ion : 8c mefmes onacreu qu’il l’y faifoit induire par aucuns des liens non pas 
. pour fortifier l’Efpagnol : mais afin de fe defeharger de fon frere , qui l’m- 
commodoit grandement par fesdefpçnfes. L’autre accident fcmblable à cetuy-ci 
fut que le Cardinal de Savoye frere du Duc 8c du Prince Thomas ( qui pour la 
protection de France à Rome avoit cent mille livres de penfion du Roy ) 
quitta auffi cete condition pour en prendre vne autre du Roy d’Efpagne. Néant- 
moins fa Majellé tres-Chreftienne affaireé par les advis du fieur d’Hemery qu’il 
n’en falloir rien imputer au Duc, voulut tefmoigner avec beaucoup de prudence 
qu’il ne faifoit pas grand eftat de la defe&ion dés deux Princes Savoiars : qu’il 
n’en cherifioitpas moins le Duc leur frere ,8c n’en eftimott pas moins l’alliance 
P de la maifon de Sauoye : 8c donna la meftne penfion du Cardinal au quatriefme de 
leurs freres.i 

Par mefme moien fa Maïefté eferivit au Marefchal de Crequy de fe re¬ 
mettre en campagne avec toutes fes forces 8c de fe rejoindre au Duc de Savoye. 
Ce qu’aiant fait, le feul exploit de leurs armes fut la prife de la ville de Candie. 
Le Duc concevoit bien en fon imagination la conquefte du Milanez ; 8c 
fans doute, fi le Duc de Parme eût demeuré dans le devoir , 8c qu’en mefme 
temps le Duc de Rohan eût paffé dans le Milanez avec les forces qu’il avoit 
en la Valteline , comme il avoit offert de faire , le Milanez eût efté fort 
, çsbranlé. 

Mais ces deux moiens manquèrent : 8c avec cela le Cardinal Antonio fit vne 
propofition , qui retarda l’execution d’autres plus affairées. C’eli que fi nos 
Generaux vouloient entendre à la conquefte de Naples il ferait que le Pape 
entrerait en cete entreprife 8c y contribuerait hommes & finies. Le Duc de 
Jom. VI, Ç iij 
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Savove approuvant cetc propofition>8c offrant de contribuerai, de û part il’e- , a 
iecution> le Confeil de rarKC la reictra, pour beaucoup de bonnes conlutaanons $• 

L mèfmes nue fl le Pape vendit à deccder : on neftor, pas affaire de la volon- A 
^Sfonf‘»îufliue.KT‘' leR,, ) r fc tr0OT0it CI > d ai&urcspluavt- 

„„ ‘ ^ Tout le but de la pierre fe terminant donc contre le Milanez, lcRoyfi.Wk 

Lefon de vnFott à Brème fur le bord du Po, ducoftéduMilanez,tantpouryfaue des cour- 
p,',r bllli S«é des ennepriles, 8c y avorr reuraite. Cete place fut compofee de dix ba- 

non.rpieMi «r „.,,Prodfmv-TAines8cdequatrecomes:8Cpar ainfielle eftoit de gran- 


^ *• 

garuifon. fansfofféconfiderable,fans flancs, les battions ny revers, nyfrezes. 

Wbistagamddn en eftant forte, à fçavoir de quatre mille hommes de pied, 8cde 
S, cens chevaux , fuppleoit au defaut des fortifications. Le gouvernement en 
aiant efté donné parprovifion.au Comte du Pleffis-Praflin, le Roy y envoia le 
Sieur de Mont-gaillard ,avec*cmq Regunensde gens depicd, 8c quatre a cinq B 
cenT chevaux ; entre les mains duquel la place fiittemife, 8c la première garmfon 
en fortit avec fon Gouverneur. 
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Exploits de l’armée de la Valteline fous le Duc 
de Rohan. 

j 

I Le Duc Ch trie s fe retu devint le Duc de Rohan. II. Bon flrau- 
temeduDucde Rohan. III. La ville de Rofacprife par les François 
IV L’ëfpagnol deffeignedefefaifirdcla Valtelme. V. Le Duc de Ro¬ 
hanle devance pour l'empecher. VL Les Alemans attaquent Bomio, & c 
lesËfpagnols la Chiavena. VII. Le Ducde Rohan.chajfc de Bormioles 
alemans^ les ëfpagnolsabandonnent laChiavena. 1IX. Sa ftgnalec 
vifloire fur Yernamont General des ennemis. IX. U a derechef deux ar¬ 
mées fur le s bras. X. Il attaque leï plus fort s quoy que retrenches. XL Et 
les force avec grand carnage. XII. Morts blefje ç de part & d autre. 
XIII. Le viéiorieux ravage le Milanc^. XIV Les ëfpagnols fe fupjj int 
des ijles Yères. 

ETE mefme campagne le Roy deftina vne petite armée 
de fept mille hommes de pied , 8c de cinq cens chevaux 
fous le Duc de Rohan pour defendre la Valtelme de 
l’invafion des Ëfpagnols, qui faifoient tous leurs e ors 
pour la ioindre au Milancz , ainfi que nous venons e 
voir, qu’ils tafehoient de faire les Eftats du Duc de P^me. 
Le Duc de Rohan fe trouvant donc en Alface fur la lui 
mois de ïanvier , pour ne demeurer pas oifeux ( meun 
durant la plus rigoureufe faifon de l’année ) ou pair attirer au com t * 
Charles de Lorraine , qui n’eftoit pas loin de là , mit le fiege devant* 
place d’importance à deux lieuës de Brifac. Mais le Lorrain, quoy qu î eu‘ <î 
mille chevaux 8c trois mille fantaflins ne fe mit pas en devoir de fccourir 
gés: 8c s’en alla ioindre les troupes de Iean de-Werth vers les Villes Foreftier 

nous parlons cy-aprez. , ru 

Leurs forces ainfi jdintes enfemble faifant treze à quatorze mille combatan , 
uc firent attaquer huiét Cornctes de Cavallerie Françoife logées au bourg e 
brun prez de Brifac, 8c les furprenant le quartier du Marquis d Afierac lut 
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Si luy mefme demeura prifonnicr auec le fleur de fainct-André-Mombrun tous 
* deux Capitaines de chevaux-legers. Ceux des autres quartiers s eftant éveillés 
A par l'alarme de celuy-ci , depefcnerent promptement vncavallier vers le Duc de 
Rohan pour ï advenir de ce qui fe pafloit : Sc luy aiant foudain commandé à fa ca- 
valleriede monter à cheval, fit avancer huia tambours aufll à cheval} lefquels par 
leur baterie donnèrent vn fi grand effroy aux ennemis que craignans délire inv ef- 
tis de toute l’armeédu Duc Us abandonnèrent la place Sc mefmes leurs priforiniers, 

Sc s’enfuirent. Les fleurs de Mi hé Lieutenant du Marquis d’Afferac, la Roque- 
Maflebaut Sc fonfilz( entr’autres) fe portèrent valeureufement à leur defenfe» 
attendans le fecours du Duc de Rohan: mais la lafeheté des ennemis fit qu’ils-n’en 
eurent pas befoin. 

En ces entrefaites le fleur de Thibaut Marefchal de camp en l’armeé Françoife 1Ir 
emporta par affaut la ville de Ruffach fix fepmaines aprez que le fiege y avoit efté La ville de 
mis.Les Principauxdes habit as s’ellans retirés dâsle chafteau avec ce qui relloit de la Ruffac prife 
garnifon demandèrent dez le lendemain à capituler, &c y furent reccus, à la charge, P ar Fran- 
entr autres conditions, de demeurer pril'onniersdc guerre. Peu de jours aprez fe 5 oiî * 

B rendit aufli par compofltion au Duc de Rohan la ville d'Enkfez en la haute Alface. 

. D’autre-part le Gouverneur du Milanez fçaehant que le Duc de Rohan clloit 
encore en Alface avec l’armeé deilineé pour la Valteline , fe refolut à faire vn 
grand effort pour s en failir avant fon arrivée : dont le Roy aiant eu advis manda, 
au Duc d’y paffer avec toutes fes forces : lefquelles ( comme nous avons desja dit ) 
n’effant pas fort grandes, fa Majefté faifoit eltatquelles feraient renforcées par les 
Valtelins, pour la liberté defquels elle les affiftoit des fiennes. 

Luy donc aiant prévenu les Efpagnols par fa diligence fut fort bien accueilli 
des Valtelins, Sc avec leur intelligence ôcaffiftance fe faifitdans peu de jours des 
Forts Sc paffages de Riva, de l’Arquct,de Montagnola, de Cadéra, Sc de Sainét- 
George en la Comté deChiavena,au de là du Lac de Corne: par où les Efpa¬ 
gnols y’pou voient venir du Milanez : comme il fit aufii de Bormio, qui fait vne 
autre frontière, par laquelle on peut entrer du Tirolen la Yalteline. 

Ce prompt Sc heureux fuccez des armes du Roy n empêcha pas que les Efpa- 
gnols ne continuaffent leur entreprise : .pour l’execution de laquelle vne armeé 
- de fix mille hommes de pied 8c de mille chevaux Alemans Impériaux attaqua le 
Comté de Bormio, ôc y entra avec peu de refiftence. En mefme temps celle des 
Efpagnols, qui eftoit fur le Lac de Corne,devoit donner fur la Chiav ene : ce qui mit 
en de grandes tranfes le Duc de Rohan, qui effoit a Travonne. Car il confideroit 
qu’il ne pouvoit aller à Bormio pourenchaffer l’ennemi, fans y emmener toutes 
fes forces, Sc en ce faifant laiffer la Chiavene en proye à i’Efpagnol : ny conferver 
la Chiavene fans danger de fe trouver invefti des ennemis de part Sc d’autre. 

Neantmoins il fe refolut enfin à laiffer quelques troupes pour la defenfe de la 
Chiavene, Sc de s’en aller attaquer les Alemans à Bormio avec le peu de forces qui 
luy reftoient, à fçavoir trois mille cinq cens hommes de pied Sc cinq cens che¬ 
vaux. 

Aiant donc rencontré les Alemans bien avant dans l’Engadine haute à cinq 
heures de chemin de Bormio, il les attaqua fi brufquement ( avant qued'eftre re- 
£ cognu ) que faifls d’effiroy ils Iafcherent le pied à la première defeharge de fa mouf- 
quetairie. Il eft vray que toute leur cavallerie n eftoit pas enfemble : mais pourtant 
celle des autres quartiers, au lieu de fe rendre au champ de bataille, prit aufii la flû¬ 
te , aiant entendu ladefroute de l’autre. Ils perdirent plus de mille hommes en ccte 
attaque ou en leur fuite, qui ne finit qu’à Bormio: où ils r’affemblerent le débris 
de leurs troupes. Mais le victorieux les aians pourfuivis les combatit de rechef fix 
jours aprez ( c’eftoit à l’entreé du mois de Iuillcc ) Sc les desfit avec tant de carnage 
qu’àgrand’ peine il en r’efehappamille, avec autant de prifonniers. D’autre-paix 
les Efpagnols aiant entendu la desfaite des Alemans n attenterent point fur la 
Chiavene. 

Au mois d’O&obre enfuivant le Duc de Rohan eut advis que le General Fer- yjj 
namont avec vne armeé de fept mille hommes de pied Sc huiéfc cens chevaux L e Duc de 
Alemans eftoit dans le val de Frefle, Sc s’en venoit attaquer Bormio. Ce qui l’obli- Rohan chaf- 
v Tom VI. C iiij 
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eeaàles aller affronter avecce qu'il avoir de forces ,quine faifoientquaficonyne j/ 
auparavant (lespaflagesgarnis) quenviron quatre mille hommes de pied, & J>' 

quatre à cinq cens chevaux,, compris huid cens hommes que le Colpnnel Go- A 
nats luy emmena fort à propos. Neantmoins il les attaqua avec tant de refolution 
# de bon ordre qu aprez vn combat fort opiniaftré 6c fanglant, il les mit en rou¬ 
te ; en laquelle,où au champ de bataille.il en demeura deux mille,le refte s’eftant, 
diflipé 8c deffilé fans efperance defepouvoiçraflembler. Le Duc de Rohan, en la 
letrequilen eferit au Roy, tçfmoigne que iamais infanterie ne fit mieux que la 
Françoife en cete occalion : les Chefs 6c les Officiers de laquelle fe portèrent avec 
vne bardieffe invincible: 3c entr’autres les fleurs de Canify, de Lecques, de la Fre- 
zeliere, de Canillac,de Saincf-Andrc-Mont-brun, de Ville-Franche, de Serre,de 
Vandy jdeVillete, de Prunier Ayde de camp, Sainde-Liviere, Saind-Moray, 
Claufy,Bafcheviller, Nully, 3 C autres. I’euffe bien defiré fçavoir les-noms de ceux 
qui y furent tués afin de les faire revivre dans les fiedes à venir. Ce combat ( au¬ 
quel nous perdimes trois cens hommes)fiit fait la veille de la ToufTains. 

IX. Le Duc de Rohan croiant eftre en repos dans la Valteline par tant de viâoi- 

IUderechef rcse ut onze iours aprez,deux nouvelles armées fur les bras : l'vne de fept 
deux atroées hommes de pied, 8c quatre à ciuq cens chevaux du cofté du Milaoez fous 
fut les bras. j e Comte de Serbellon: l’autre de trois mille Allemans du cofté du Tirol fous le “ 
Comte Schlik : tous deux faifans leur compte que li le Duc de Rohan menoit tou¬ 
tes fes forces contre l’vn deux, l’autre forcerait quelque palfage pour entrer dans 
la Valteline: 8c qu’eftant petites,s’il les divifoit,ii fepoit batu. Et de vray cet advis le 
mit dans les mefmes tranfes qu’il s’eftoit trouvé çi-deyant au mois de Juillet der- 
Hier. 

il tia ûc les Auffi en pareille occafion il prit vne pareille refolution. Car il envoia quel- 

plus forrs ‘J 065 troupes pour s’oppoferà l’entrée des Alemans vers le Tirol: 8c luy avec 
quoy que re- quatre mille hommes de pied 8c quatre cens chevaux s’en alla au devant des Ef- 
tepnehes. pagnols,quieftoient les plus forts du cofté du Lac de Corne. Les aiant trouves 

bien retranchés prez du Pas de fainft-Georgc au pied d’vne montagne, il dou- 
toit de les attaquer,tant parce qu’il eftoit le plus foible en nombre, qu’à caufe que „ 
la cavallerie ne pouvoir aller à eux que par vn défilé, 8c l’infanterie dans l’eau 
quafi iufqu’à la ceinture. Voiant neantmoins la bonne refolution de fes Capitai- 
nes,8c de la foldatefque mefmes à leur exemple, qui ne demandoient qu’à com- 
batre ceux qu'ils avptent fi fouvent batus,il commanda à Claufi Capitaine au Ré¬ 
giment de Montaufier d’aller gaigner le derrière des ennemis par la montagne 
~ avec quarante moufquetaires, 6c de leur faire faire leurdefcharge avec grands cris 

* pendant qu 'il les attaqueroient par le devant. 

XI. Cela amfi ordonne il fit aflàiUir lesEfpagnols par deux endroits dans leurs re- 
Et les force tranchemens,8c trouva par toutvne fort vigoureufe refiftence, iufqu'à ce queClau- 
*arnaef r * n ^ leschargeant à dos 8c d’enhaut leur apporta vn extreme effioy. Car dez Ion le* 

° * noftres refpondant aux cris de leurs compagnons firent de fi grands effors qu’ils 
forcèrent en vn endroit les retrenchemens : 8c quoy qu’en l’autre ils euffent efté 
repoufles, neantmoins ceux-ci qntendans que leurs compagnons’ s’eftoient fait, 
ouverture au travers des barricades, 8c eftoient aux mains avec les ennemis,les 
percèrent auffi, 8c femeflans avec eux l’efpée au poing les preflerent fi fort qu’ils D 
abandonnèrent leur pofte,8c fe mirent fur la retraite vers Morbegne : mais ils fu¬ 
rent pourfliivis ii chaudement, que les François ( 8c mefmes le Duc de Rohan en 
perfonne) y entrèrent auffi,6c firent vne horrible boucherie des vaincus tant dans 
les mes que dans les maifons.où plulieurs tafeherent de fe fauver: 8c n’y eut point 
de falut que pour ceux qui continuèrent leur fuite iufqu’à Delebio première place 
duMilanez. v 

XII. On compta deux mille cinq cens hommes de morts de la part des EQ>agnols 
Mon, Sc dans leur camp, ou en leur fiiite:entre lefquels fe trouva le Comte de Valence ne- 

bleffe, de veuduComtedeSerbellon.Le nombre des prifonniersfiit de cinq cens rentre Ie£* 
par r 8c d au- quels il y avoit prez de cent Officiers.Leur bagage accommoda fort les vainqueurs, 
le Duc de Rohan aiant permis à la foldatefque de retenir chacun ce qu’il y auroit 
gaigné. Nous y perdimes environ quatre cens hommes,outre les bleflçs: .plulieurs 
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defquels moururent depuis de leurs blelfeures: peu d’Officiers, entre iefqüels fut 
fort regretté Peyrat Capitaine au Régiment de la Frezeliere. Le Chevalier de 
Melun, Chalas Capitaine au Régiment de Lecques, Mofny, Clavant Lieutenant 
au Régiment de Montaufier y Rirent bielles : Bidaut Capitaine au raefmc Régi¬ 
ment mourut depuis de fes blefleures. 

Quant aux Alemans qui venoient du coflédu Tirai, aians trouvé les partages 
bien garnis de gens de defenfe , ils n’y firent pas de grans effors : mais entendans 
la deffaite des Efpagnols, ils fe retirèrent plus ville qu’ils neftoient venus. Le 
Duc de Rohan entra dans le Milane,z : mais le peu de forces qu’il avoit, ne luy per¬ 
mettant pas de s’y engager fort avant, il fe contenta d’y faire des ravages, Sc de 
ramener en la Valteline les liens chargés debutih. 

le ne diray rien ici de nos armées navales : dont celle du Ponent efloit dans 
les ports de Bretagne,&: celle du Levant dans ceux de Provence, fans aucune en- 
treprife. Mais les Efpagnols aiant cete mefme campagne furpris les Ifles Sain¬ 
te-Marguerite , 8 c Sainft-Honorat vers la colle de Provence, le Roy donna fes 
ordres afin de les faire appareiller 8 c mettre en ellat, pour le recouvrement de 
ces mefmes Ifles: enquoy l’année prochaine fera employée, 8 c les Ifles reprifes 
la campagne enfuivant, comme nous verrons en fon lieu fous l’an 1637 . & ce¬ 
pendant nous déduirons ici comment elt- ce que l’Efpagnol fit cete con- 
quelle. 


xii h 

Le vido-' 
rieux ravagé 
le Milanez. 


XIV? 

Les tipai 
gnols fe fai- 
iiflenr des 
ifles Vetes. 


L’Efpagnol furprendles Ifles de Sain&e-Margue* 
rite, & de Sainâ- Honorât. 

î. Productions de l'efprit mélancolique des Efpagnols. II. Qui 
font trois entreprifes maritimes en mefme temps fur la France. III. Les 
exécutent fans retenir leurs conquejles. IV. Defcription de l’/fle Sain- 
C fie Marguerite. V. Et de celle de Saintt-Honorât. VI. Combien il 
importe de tenir de bonnes garnifons dans les places frontières. VII. 

Les EJJsagnols fe faifjfent de 11fie Sainéle-Marguerite. IIX. Et de celle 
de SatnCl-Honorat. IX. Combien il importe a la France de recouvrer 
cesJfles.X. Le proce^ efi fait aux Gouverneurs des mefmes Jfles. XI. ‘ 
Quifeiujlifientau Parlement d'Aix. XII. Bon. ordre pour l'kifloire. 

V. 

ES Efpagnols,cbmme nation melancholique,creufentordinaire- Produ&iôns 
ment leurs cerveaux à fe forger toutes entreprifes imaginables, Sc de lefpric 
par telles refveries entretiennement Sc contentent aucinement «nelancoli- 
leur ambition defreglée. Mais fur tout ils bandent tous les nerfs ^ uc d . cs 
de leur entendement, Sc difpofent toutes leurs forces pour entre- 
prendre fur la France: s’eflans de longue-main perfuadés que s’ils peuvent adiou- 
D lier cete Couronne à leurs autres Eftats,ils en baftiront vn Empire qu’ils eflcn- 
drontaifementaprez fur toutes les régions de l’Europe.Voici donc vn exemple 8c 
vn effet de leurs profondes confultations,8c de leurs nouveaux deffeins fur laFrance. 

Se voians fi mal-menés 8c fi fouvent batus des François par terre, ils s’imaginé- j ^ 

rent pourtant qu’ils pourraient mettre la France en efchec, fi ch les attaquant par Q m ' 
mer ils fe faififloient des Ifles Sain&e-Marguerite Sc Saind-Honorat vers la cofle trois entre, 
de Provence:de Sainét-IeandeLuz en celle de Guienne ( pour de là entreprendre prifes mari- 
fur Bayonne) 8c du fort de Leucate, en celle de Languedoc. Que ces trois entrepri- times en mê - 
fes leur reüflirtant,iamais ces nouvelles conqueftes ne fortiroient de leurs mains, J® c l ^P s 
à caufe de la grande commodité qu’ils ont de leur envoier fecours d’Italie, de Sar- a France, 
daigne 8c d’Efpagne. QtTen rompant par ce moien tout le commerce de la mer 
Mediterranée aux François, troublant celuy de l’Océan : 8c ces trois Provinces en 
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fouffrant particulièrement de grandes incommodités, il faudrait par necelfité 
qu’avec le temps elles le donnaffent à eux: où bien quelles feraient continuelle¬ 
ment ravagées par eux > aians là autant de portes pour y entrer quand ils vou¬ 
draient. 


A 
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Ainfi raifonnoient ces cerveaux fuligineux : 8 c en cffe& ils exeaiterent heureu- 
fementlesdeux premières entrepriles : & à peu prez la troiiiefine. Mais quoy 
qu’ils fedonnent la gloire de mieux conferver leurs conqueftes que nation du 
monde-, il en arriua tout autrement, contre leur vaine prefomption. Car les 
François leur enlevèrent à vive force ces trais conqueftes qu'ils avoient faites 
fur eux par furprife, 8 c avec plus derufeque de courage. Voici donc comment 
les Efpagnols furprirent les deux Mes de Sain&e Marguerite, &de Sain& Hono- 
rât:& nous parlerons aprez du fuccez de leurs deux autres entreprifes en l’hi- 
ftoire des trois années fuivantes. 

Les iües de Sain&e Marguerite 8 c de Sain& Honorât font fifes à la portée du 
canon de la cofte de Provence, & à vhe moufquctade Tvne de l’autre, vers Anti- g 
be. Celle de Sain&e Marguerite qui apris fon nomd’vne petite EgÜfedediée 
à cete Sain&e dans l'Me,cft la plus grande des deux, 8c a vne petite lieüe de lon¬ 
gueur, & vn quart de lieüe de largeur. Cete-ci,quoy qu’habitée, eftfonpeu 
cultivée, à caufe de lafterilité>de fon terroir. Elle e'ftdefenduë de cinq Forts qui 
font le fort Sain&e Marguerite ( dit autrement le fort Roial, comme eftant le 
principal) au deffous duquel il y a vne fontaine, 8 c au dedans vne cifteme:lc 
fort de Monterey, le Fort de Ragon ( dit par erreur i'Axra^tn ) le Fortin, ainfi 
appelle par diminution , àcaufe de fa petiteflè, &la lourde Batignier. Outre 
ces cinq Forts il y a vne efcurieaflez forte. Il yaaulfi quatre ports : 1 e meilleur 
8 c le plus affairé defquel s eft celuy qu’on nomme les Baux. 

L'ifle de Sainû Honorât de Lirins, dénommée de l’Eglife &: Abbaye dédiée 
à Sainû Honore de l'Ordre de S.Benoift,n’aqu’vnbon quart de lieue de lôgueur, 

8 c vn peu moins de demy-quart de largeur.L’EgHfc 8 c le Monaftere de cete Ab¬ 
baye font bien fortifiés, 8 c font le principal fort de llfle : dans la circonférence 
de laquelle il y a auffi fept chapelles, qui font cinq forts : t’eft à fçauoir ceux de ^ 
la Trinité, de Sain& Cyprien, & de Sain&c Iuftine (ces trois Chapelles enfem- 
blcne faifant qu’vn fort)de faincfc Michel, 8 c deSain&-Sauveur, 8 c deSainft- 
Pancracc, 8 c de Sain&-Pierre , qui font chacune le fien, mais cete derniere Cha¬ 
pelle a efté deftniite pour faire vn demy-baftion. Dans cete Ifle il ny a point de 
fontaine : mais feulement trois puits. Elle eft fort fertile 8 c planturqufe, 8 c de¬ 
vant quelle fût furprife dés Efpagnols on y voyoit de beaux jardiris, vergers, 
préaux, buiflons, bofeages 8 c autres lieux de plai&nce. Mais ils y remuèrent 
tant la terre, 8 c en enlevèrent fi grande quantité pour y faire de nouvelles forti¬ 
fications que la furface en demeura inutile pour la culture. Entre ces deux Iflcs 
eft le goulfe appellé Friou de la largair que iay dé-ja dit. 

Les Efpagnols aiant donc abordé en ces daixlflesle ij. de Septembre, atta¬ 
quèrent celle de Sain&e Marguerite la première: dans les cinq forts de laquelle 
il n’y avoiten garnifon qu’vne Compagnie de gens de pied du Régiment de 
Comuffon s encore eftoit elle fort foible : fuivant la couftume de la plus pan des D 
garnifons Françoifes,foit par l'avarice des Capitaines &des Gouverneurs des 
places, ou par la faute de ceux qui doivent faire leur payement, ou de tous les 
deux enfemble : dont nous avons receu tant de malheureux accidens, que ie 
m’eftonne qu’on n’ait pourveu à des defauts fi confiderables. 

Cete chetive garnifon, qui n’eftoit pas de plus de foixante hommes, fe trouva 
fi furprife de l’arrivée de ces nouveaux hoftes, que perdant foudain 8 c coeur K 
jugement, elle nefe mit en aucun devoir de fe defendre : mais le jour mefme 
de la defeente des ennemis,elle capitula à la première fommation qui Iuy fut faite 
de fe rendre : 8 c en aiant obtenu toutes les conditions quelle demanda, leur aban¬ 
donna dez le lendemain tous les Forts avec Fille : 8 c en emportant tout ce qu’elle 
voulut ou peut, excepté l'artillerie 8 c les munitions de guerre 8 c de bouche. 

Le ;our enfuivant les Efpagnols pafferent de cete Me conquife avec pareille 
facilité > en celle de Sain& Honorât : 8 c y rencontrèrent les inclines defauts qu en 
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l’autre : à fçavoir vne feule Compagnie d’vn mefmc Régiment mal complété 8c 
’ diftribuéc en fix divers Forts, avec la confternation d’autant plus grande que Te- 
^ xemple de l’Ille voifine leur augmentoit l’effiroy. Toutefois le Gouverneur de 
cctte-cy s’oppofa durant vrtiour à leur defcente. Mais prefle des grands effors 8c 
de la multitude des ennemis, & de l’inftance que lesfiens luy fail'oient pour ca- 
pimler , il accepta les mefmes conditions qu’avoit fait le Gouverneur de fille 
S. Marguerite. 

La furprife de ces deux Illes apporta vn grand eftonncment à toute la Provence: 
& ruinant le commerce des François en la mer Mediterranée , il n’y avoit rien 
de plus important à la France, 8c particulièrement à cette Province 8c à celle du 
Languedoc que d’en chaflèr au pluftoft les ennemis. Mais le Roy n’ayant-pas fes 
armées navales en eftat, & cet accident fe rencontrant trop prez de l’hyver ( du¬ 
rant lequel les armées navales ne peurent-pas fubfifter en mer ) il falut remettre 
cete expédition au printemps prochain: dont l'execution ne fefit qu’en fan iéyj. 
ainfique nous verrons en fon lieu : 8c li ce temps nous fervit à appareiller nos vaif- 
féaux, il fervit au Ht aux ennemis à faire de nouvelles fortifications dans ces Iilesi 
® 8c à renforcer leur appareil naval pour les fecourir : eux ne doutans pas quelles 
* ne deuflenteftre b ientoft'attaquées. 

Cependant le Roy , qui neftoit pas pleinement inftruit des defauts de ces 
deux Ifles, &: en imputoit la perte aux Gouverneurs , qui eftoient Iean de Bene- 
vent fieur de Marignac, 8c François d’Emeric fieur d’Vzech, manda au Parlement 
d’Aix de leur faire leur procez. Le principal chef de leur accufation eftoit que bien 
qu’ils n'euflent pas allez de forces pour défendre tous les Fors, ils fe dévoient re- 
duire dans vn ou deux des meilleurs, Sc en attendant le fecours qui leur pouvoit 
arriver d’Antibe dans deux iours,y faire quelque reliftence. 

Les accufés allegoient pour leur iuftincation le mauvais eflat des Forts, la 
foiblefle de la gamifon , non feulement infuififante pour garder vn des plus 
grands Forts ( qui eftoient les meilleurs ; ) mais non pas mefme pour s’oppofer 
durant vne heure à la defcente des ennemis. Ioint que leur foudaine furprife don¬ 
na vn fi extreme effroy à leur petite garnifon, qu’il fin impoflible aux Chefs d’o- 
£ bliger vn feul foldat à fe refoudre à la defenfe. Ces moiens de juftification aiant 
elle trouués pertinens au mefme Parlement, ils y furent abfous. Mais on n’a pas 
laiffé de les blafmer de s’eftre rendus fi promptement. Ainfi eft-il aiféà ceux qui 
font en feureté de condamner ceux qui fe trouvent furprisdans vn extreme péril : 
comme il eft aiféà ceux qui fe portent bien de blafmer la mauvaife humeur des 
malades. Iufqu’ici j ay marqué les aûtions militaires faites avec armée. Mais «Lut¬ 
tant qu’il s’en eft fait aulïi d’autres fort glorieufes durant cete campagne , par des 
entreprifés, combats ou rencontres ; il eft fort jufte de les rapporter en fuite , afin 
que ceux qui y ont rendu preuve de leur generofité, en reçoivent auflî la Ioüange 
qu’ils en ont méritée :8c je garderay le mefme ordre pour les campagnes fuy- 
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I. Bonne aélion du Baron de Marlimont Capitaine au Régiment dè 
Rambures .11.DufietîxdeManicampGouverncur de laHauteAlface.I 11. 
Autre de luy-mefme . IV. Du Baron du Bec Gouverneur de la Gapelle. V. 
Du Marquis de MontravelGouuerneur dArdres. VI. Du fieur de Fer -1 
rieres. VU. Du Comte de U Su%e. IlX. Du Colonnel Gajfion. IX. 
Du fieur du Chalard Ambafiadeurvers le Roy de Marok, X • Trahifott 
faite à la France par vn Juif de Marok. fort dommageable aux Chré - 
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(tiens. XL Obligefa Ma je fié à cete Jmbaffade. XI1. Bravade <Tvn jg,.' 
navire jinglois faite devant Sajfy au jieur du Chalard. -ATIII. Quj ^ 
l H y en fait porter la peine. XIV. St mefmes s'en faiftt. XV. Re¬ 
nouvelle le traiélé de paix avec le Roy de Mar.ok, XVI . EJl mal trai¬ 
te fu r Us plaintes du Roy de la Grand:Bretagne. 


JJonnc a&io 
Au Baron 
de Marti* 


III. 

Autre de 
luy-raefme, 


E Baron de Marllmont Capitaine ait Régiment de Rambures aiant 
eu ordre de reconduire en France avec quatre cens moufquetaires 
fix-vingts charriots, qui avoient porté des viiires en l’armée du Roy 
dans lepaïs-bas,l’executaheureufement 8 c courageufement : no- 
nobflant les frequentes attaques des ennemis, 8 c qtùl eût continuel¬ 
lement les communes fur les bras durant deux journées : 8 c tua plus de cent des 
aflaillans, fans y auoir perdu que quatre hommes. 

ficût de Le fieur de Manicamp Gouverneur de la haute Alfaceaiansadvisqu a vne jour- g 

Manîcamp. 6 née de Colmar il y avoir cinq ou fix Cornettes de Cavallcrie, qui faifoient vn gros ' 
magafln de vivres dans deux places fermées , pour l’armée du Duc Charles de Lor¬ 
raine, tira deux pièces de campagne de fesgamifons avec fix cens moufquetaires 
8 c deux cens chevaux pour les aller forcer. Mais aiant rencontré en chemin les 
ennemis, qui venoient à la petite guerre vers Colmar, il les chargea brufquement, 

8 c les mena battant jufques dans ces places-là : defquelles eux aiant fermé les por- 
tesdececofté-là,fefauverentàtoute bride par les autres. Ce qui obligea les ha- 
bitans à fe rendre à Manicamp : qui fit emporter tous ces magaiins à Colmar avec 
l’equipage de cete cavallerie Lorraine. 

Luy mefmc adverti nue le General Colorcdo avoit laifïe quatre pièces de ca- 
^ UI raefme non ( ^ ans ^ v *^ e R- l inac, avec cem hommes pour les garder, s’y achemina de 
u ^* ’ nüi&avec. mille combatans tirés au Aide fesgamifons, lùrprit la place par efca- q 

lade , tailla en pieeês la garnifon , 8 c enleva les quatre pièces de canon : trois 
defquelles il conduifit à Colmar: aiant efté contraint de laiflcr la quatricfme à de¬ 
faut de chevaux : aprez lavoir encloüée 8 c fait bruiler fes affùfis. Cette a&ion fut 
d’autant plus hardie, qu’il pafia 8 c repaflà entre les polies de l’armée Impériale-, 
outre qu’il incommoda fort Coloredo en ce quaiant attaqué Porentru,ouiiya 
Ville 8c Chalteau , il en fut repouflepar la garnifon Franœife fous les fleurs de 
Cafamere 8 c de Vinancourt : 8 c n’eut pas moien de la batre à defaut d’ar¬ 
tillerie. 

Le Baron du Bec Gouverneur de la Capelle voiant que le Marquis d’Ayetona 
4 J g B4t ° n P 31 ^' or ^ re Cardinal-Infant faifoit baftir deux Forts l’vn nommé le Trou-feron 

“ e e ~ s & l’autre L’Efdufe, fur la frontière de Picardie à deux lieücs de la Capelle, ra- 
mafia quelque milice du plat pais circonvoifin, avec laquelle 8 c partie de la gar¬ 
nifon, il alla rafer ces deux forts : l’vn defquels eiloit défia fort avancé avec des 
fortifications regulieres : ce qui fut vn grand foulagement pour noflre frontière: 
dautantquefi ces Forts eufTent efléachevés,leur garnifon eût couru bien loin, u 
& eût empcché les courfes des noflres dans le Païs-bas. 

Du Marquis Marquis de Montravel Gouverneur d’Ardres prit fur les Efpagnols la ville 

de Montra- & Chafteau de Tourne-ham à vne licüc 8 c demie d’Ardres : dont la garnifon 
vel. incommodoit tout le pais circonvoifin. Peu de fours aprez il furprit le Fort de 

Zukerque à trois lieücs de Dunkerque , 8 c mit par tout garnifon Erançoife. 
Les Efpagnols s’eftant venu prefenter devant cete dernfore place pour la recou¬ 
vrer, l’attaquerent par divers endroits: mais ils’en furent repoufles par tout avec 
perte. 

VI. Trois cens païfans Bourguinons bien armés 8c renforcés de cent Efpagnols de 

Do fieur de la garnifon de Flefdin, evrent la hardiefle de palier en France fur vn pont n a- • 
Ferriere*. gueres rompu , qu’ils refirent avec de gros arbres fur la riviere d’Authie.K 
commencèrent à piller 8c ravager le plat pais fur la Frontière de Picardie. Le 
beffroy fonnant par tous les Bourgs 8c Villages circonvoifins» les païfans Fran¬ 
çois 
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Çois s aftemblerentauffîavcc les armes telles qu’ils Iesavoi'crit. Le fleur deFer- 
riercsfortant de Crefly avec cinquante chevaux & cent hommes de pied fc ioi- 
gnit à eux défia en nombre de plus de cinq cens : &aprcz avoir rompu dere¬ 
chef le fus-dit pont le mit en embufeade furie chemin des Efpagnols & de$ 
Bourguignons qui s’en retournoient chargés de butin: & donnant fur eux à 
l’itnprovifte les mit en route, & en tailla en pièces vne bonne partie. Ceux 
quipenfoient fe fauver par le pont,le trouvant rompu fe noyèrent la pluC. 
part dans la rivière; où ils fc précipitaient defcfperémcnt pour éviter la fu¬ 
reur des païfans François qui les afiommoient fans remilïion. Ainfi ces vo. 
leurs perdirent la vie: & les autres recouvrèrent leur butin; 

Vne troupe de quatre cens Croates aiant furpris le chafteau de Rouppê 
prez de Belfort,faifoit delà des courfcs dans le Comté de Montbéliard, & 
ravageoit tout le plat pais circonvoifin. Le Comte de la Suze,qui en cftoit 
Gouverneur,defirant arrcftçr ces ravages s aflembla tout ce qu’il peut de for¬ 
ces de fes garnifons,pour les atraquer. Mais eux en aiant eu le vent, abandon¬ 
nèrent la place,encore quelle fût fort bonne te dcfenfablc,y laiflànsncant- 
fe moins vne garnifon fuffifante : laquelle fe voiant furieufement attaquée pat 
divers endroits perdit cœur, & demanda à parlementer, afin d’avoir temps 
de cacher l’or, l’argent te ce quelle avoit de plus cher de fcsvolcries. Mais 
pendant qu’elle s’amufoit à cela les affiegeans entrèrent dedans, palfercnt au 
trenchant de l’efpée tous ceux qui fe trouvèrent fous les armes, & firent pri- 
fonniers les autres :& ainfi tous portèrent la peine de leurs volcrics & de leur 
avarice. Le Comte cft particulièrement louable d’avoir confervé l’honneuf 
aux femmes 8 caux filles,qu’il fit retirer te garder dans l’Eglifc du T eu. 

Entre vn grand nombre de glorieux combats que le Colonnel Gaffion fit 
durant ccte campagne, il y en a deux fort remarquables contre les troupes dû 
Duc Charles de Lorraine jaufquclles il enleva vn gros convoy, te lesdeffit 
arec meurtre de huift cens hommes , fans perdre vingt des fîcns,quoy qu’en 
l’vn ny en l’autre combat il ne fût pas fi fort de deux tid|jqüe les ennemis. 

Icclorray ccs belles adions de tant de valeureux Capitaines faites par 
terre, par vn exploit maritime malheureux en l’execution, quoy.que fort glo- 
C rieuxàlaFrance:&pourcn apprendre la iufticc il en faut prendre le fuiet 
de plus loin. Nous avons veu fous l’an i6$ù comment le fieur du Chalard 
Ambaifadcurpourle Roy vers le Roy de Marok fitvn traité avec ce Prince 
Mahumctain tant pour mettre en liberté les Chrcftiens détenus cfclavcs 
dans fcsEUats,qu’afin que tant les François, que ceux qui auroient adveuou 
pafleport de fa Majefté tres-Chrcftiennc, peulfent avoir le commerce libre 
dans le roiaume de Marox. Ce qui rcüflît heureufementavec la fatisfadiort 
des deux Monarques. 

Les avantages que les François rctiroiént de ce traité avec la gloire que 
le Roy en recevoir,aiant obligé fa Majcftc à en demander le renouvellement 
& confirmation» elle en bailla ceteannée 1635 , les articles à David Pallaché 
luifenvoiédu Roy de Marox en France : lequel aprez avoir efté favorable¬ 
ment accueilli du Roy,dcffrayé aux dcfpcns de fa Majefté, &: régalé de beaux 
prefens ,mefmesd’vnc chained or,& de mille efeus comptant, fe retira en 
Holànde,& par vnctrahifon noire & digne de fa nation infâme, eferi vit au 
•Roy de Marox fon Maiftrc que le Roy de France l’avoir traittè fort indi- 
^ gncment,& luyavoit rcfufé la confirmation des articles du fus-dit traitté. 
Ce qu’il fit ainfi malicieufcment, afin d’irriter contre les Chrcftichs ce Roy 
Infidèle. Et défait il fitfoudainarrefter Mazet Marfeillois ordonné ConfuI 
de la nation Françoifc en fa Cour •& par divers tourmens tafeha de luy faire 
renier la foyChrcftiennc:mais en vain.Caril y rcfiftaavec vne conftancç ad¬ 
mirable: laqucllc(commc il l’afl'cura fou vent depuis) il rapportoit à laffiftance 
delà Vierge McredcDieu:l’interccflion de laquelle il implofoit coUtinüclc- 
ment durant cete perfccution te durant fes tourmens. 

OrleRoyaianteuadvisde tout ceci defpccha promptement lé fus-dit fieur 
du Chalard vers le Roy de Marok (c’eftoit là fon quatricfme voiaige vers ce 
Tom. VI. . D 


vit. 

Du Comté 
delaSuze. 


! IX. 

Du Coloh- 
nel Gaffion: 


ÏX. 

Du fieur du 
Chalard Am- 
ball’adeur 
vas le 
de Marox 


X. 

Trahi fort 
faire à la 
France par 
vn luif de 
Marok. 


XI. 

Oblige fa 

Majefté à 

ccte Ambaf- 
fade. 


gitized by 


Google" - 



XII. 

Bravade 
d'vn navire 
Anglois fai¬ 
te devant 
Saffy jiu 
fieu r du 
Chalard. 


XIII. 

Qui luy en 
fait porter, 
la peine. 




XIV. 

Et mefmes 
s'en faifir. 


38 Hiftoire de France^ 

Prince) avec deux navires tien armés, l’vn 'nomméela Rencim'mè( duquel _/ 
il cftoitparticulicr Capitaine : ) l’autre, l’Efpcrancc, avec vnc patache, & vnc I0 J)' 
chaloupe. Sa charge tendoit tant à demander réparation des .nfra&ions faites ^ 
fi legercmcntà vn trai&c fi folcmnel, qu’à lcrenouyeilcr, fi ce Roy tefmoi- 
gnoit d’y avoir de là difpofition de fa part. 

Le ficur du Chalard cftant arrivé à la rade de Saffy, 8c y ayant appris que 
de bonne fortune le Roy eftoit en cetc ville maritime, envoia vn des ficus 
vers fa Majefté, afin d’en avoir fauf-conduit pour l’aller trouver. En atten¬ 
dant fa rcfponfe , vn navire Anglois nommé la Perle , commandé par 
Lûcas Whctftonn , arriva à la mefme rade. Noffre Ambaflàdcur confidc- ' 
rant que l’Ànglois n’àvoit pas abbaiflé fon pavillon à fon arrivée en paflant par 
devant les deux navires François , luy fit tirer vnc volée de canon pour . 
l’advertir de fon devoir. Car par les loix de la marine , les vaiffeaux arri¬ 
vés les dérniers ( notamment quand ils font les plus foiblcs) doivent rendre 
ccrefpeétaux premiers venus. Etdcfàitl’Angloisfttoftcrfon pavillon cftant 
défia bien tard. Maisil fc trouva derechef arboré à fon grand maille matin du 
iour enfuivant. Dequoy du Chalard piqué luy envoyafaire commâdement de B 
l’abbatre, & de luy apporter fa charte-partie. Mais l’Ang’ois avec fierté 8c 
mefpris luy fit rcfponfe qu’il n’ayoit point de charte-partie. Qu_’il eftoit Am- 
baffadeurdu Roy de laGtand-Bretagne vers le Roy de Marok:8c qucfilc ficur 
du Chalardpretendoitl’cftrcdu Roy deFrancc, qu’il luy apportât fa Com- 
miffion. Du Chalard plus outré de cete rcfponfe que de la bravade de l’An- 
glois, n’en voulanr pas pourtant venir à la force ouverte qu’aprez avoir tenté 
tous les moyens les plus doux pour ramener au devoir cet efprit orgueil¬ 
leux , l’envoia fommer encore par vn trompette dans fa chaloupe, d’obeïr. • 
Mais l’Anglois imputant à lafeheté tant de fommations, luy rcfpondit 
que du Chalard y vînt luy-mefme: qu’il luy appreftoitvn bon potage, Ce que 
le plus fort donneroit la loy à l’autre. 

Ce défi donc qUtgea noftrc Ambaflâdeur d’aller avec ces deux navires à 
l’abord de l’AngOTs : & cftant allez prez pour luy faire entendre fa voix, luy 
cria de la poupe (où il eftoit debout l’efpêe nuë à la main)8r luy fit crier par au- Ç 
cuns des ficns( qui avoient la voix plus forte ) qu’il eût à obéir à fes premiers 
nundemens; Sel Anglois gardant le filence, il creut qu’il fc difpofoitàladc- 
fenfe,s’il eftoit attaqué. Et de fait le navire Anglois eftoit mieux artillé que 
1 vn ny l’autre des François. Toutefois du Chalard approchant déplus prez de 
fon bord, l’Anglois (au lieu de l’attendre) fit mancuvre pour fc mettreà couvert 
fous lechafteau de Saffy. Mais duChalardluyaiantgaignélevcntavcclafeu- 
lc Renommée (carl’Efperancen’aiantpas eu pareille adrefle perdit le vent Sc 
n’ent aucune paît au combat) aborda l’Anglois : 8c l’aiant faifiavcc legrapin, 

1 Anglois en rompit la chameau beaupré, d’vn boulet de canon, 8c fc defabor- 
da. Dez lors Partillcric & la moufquetairic ioücrcnt de part &d’autreavcc vn 
tonnerre effroiable durant prez de cinq heures : & quand par l'effort des voiles 
te du vent les deux vaiftèaux s’approchoient,lcs artifices àfeunemanquoient 
pas, & ceux qui pouvoient atteindre de la pique,n’en perdoient pas l'occifion. D 

Le Roy de Marok eftoit fpeâatcur de ce combat fur vn baftion dcjfoncha- 
ftcaudeSaffy avec plus d’horreur que deplaifir. Cariamais deux vaifleaux 
ne combattirent avec plus d obftination 8c de courage. Au/fi en furent-ils tous 
brifés 8c entrbuvers. De la part des François le Frçre du ficur du Chalard.qui 
eftoit fon enfeigne, Braignaut fon Lieutenant, le Capitaine la Roqae, & plu- 
ficurs braves foldats & bons matelots y perdirent la vie : & le nombre des blef- 
fés furpaffoiteeluy des morts; Enfin l’Anglois prenant eau de toutes pars 8C 
defpourvçud hommes de defenfc, ne pouvant plus refifter ny fubfiftcr ; Ro¬ 
bert Wchtftonn fils du Capitaine, parut fut la dunetede la Perle, 8c tenant vn 
linge blanc d'vnc main, & des mefehes allumées del'autrc, fit ligne qu’il de- 
mandoit quartier, ou bien qu'il s’enalloit mettre lefeuaux poudres, pour faire 
perd re le vaifleau ar cc tout ce qui feroit dedans. Ce qui obligea du Chalard à 

luy accorder la vie, 8c à tous fes compagnons. 
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À Ainfi noftrc AmbafTadeur demeura viâoricux avec d’autant plus de XV. 

tfZT gloire, que le Roy de Maros qui avoit vculc combat ,1’envoia féliciter Renouvelle 
* defayt&oire, $c luy accorda eu fuite tout ce qu’il pouvoir deûrer pour lewaifté de 
laiuUti&tonduRoy fonMaiftre.' Le precedent traité fut donc confir- P aîxavech 
mé : & du Chalard ramena en France environ fept cens François ou au- Roy deMa * 
très ChrefticnS) qui aVoient efté faits efclaves. Les François furent re- r °*‘ 
mis en libcrtéfans rien payer: les autres furent rachetez des deniers ' 
provenus de la vente des raanchandHes, defiqùclles le navire Anglpis 
eûoit chargé: mai$lapluf~p*« des hompiçs eftoient Iuifa, qui fe ve¬ 
ndent habituer dans les Eftàts do Roy de Maro». 

DuChalard, àfon arrivée àla Cour de France, fut accueilli du Roy xVl. 

& du Cardinal Duc aerffi favorablement qu'il le pouvoir fouhaiter : & Eftmaltra, 
mcfmes il futlofié d'avoir maintenu génère ufement la gloire & la preé- Ad fui les 
minence de la Maiefté Françoifç. fur là Britannique. Mais le Roy de la P** in “ s da 
Grand-Bretagne aTant faitplaiBçç de cette ?ftion, comme d’vn attentat GrYnd’Bce- 
contre le droit des Gens, en ce (difoit-il ) qu’vn Ambaffadcur avoit u „ ne> r 
combara, & an pteiudice dd l’ifliancc de» deux Couronnes ( bien que & 
du Chalard ne «ùftpas Ambaffadcur au regard de l’Anglois ) il fut en- 
g voiê prifonnier dans laBaftille/od il demeura onze mois: & le Roy fit 
rendre le vaifTeau,&payer fesmarchandifes à l’Anglois. Toutcelafut 
fait par confédération d’Bftac, de peur d’irriter d’Aitglois durant nos 
guerres cftrangeres. Mais il y eut d’ailleurs de l'iniufttce envers du 
Chalard, en ce qu’il ne fut pas recompenfé d’vne aâion £ gloïicufc (ce . ’ > 

qui fepouvoit fairefecrettementl nymefVnes rembourfé de plus de dix 
mille efeus par luy avancczpourlcs frais de cet Atnbalfade. 

Voilà ce que j’avois à rapporter touchant les exploits de nos armées, & 
les louables aâions militaires des Capitaines François en ptrticulier, 

: & hors des armées. (1 faut voir en fuite les intrigues de la Coùr de 

France : en commençant par remprifonnement du Dudkk Puÿlaurens, 
fuividefa mort. 


K 
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Le Duc de Puylaurens.eft arrefté prifon- 
nier, &: meurt en prifon. 


I A i'usncc de font contreûUe entre le Cardinal-Duc &Meurde Puylaurens. 

* II Cominetu leur reconciHatio» fut rompuf.lli. Puylaurens efiorrejlé de 
la part du Roy. IV. Ams du Duc de Puylaurens conduits avec luy au Bois 
deVincennts ou enta VaJliOe. V. S« papiers font fiufis*& inventoriés, 
y i h memt frifonnicr. V11. Horribles iUveéhvesde M. de Moques 
contre le Cardinal. 11X. Dont il cJlpunijtHccle Tonnelier. I X. Le [or. 
dinul avance puiffamment la fortune des Jtctis,. X. Le Cardimié U Vo¬ 
leté Gouverneur de Mets , & le Dite de la Valetefm frété Gouverneur B 
deGuienne. XI. O» parle diverfcmcnt desdepottemensdu Cardinal-Duc. 
XII. Sentiment & reffentiment de Monficur fwr ce fmet. 

i l i T f irrrfc Tî i^ V O VS avons veu en l'Hiftoire de l'année derniereicS- 
1 - ment fur la fin de Février, le fleur de Puylaurens, qui 

Alliance de WrOwKjSym avoit la confidence de MonfieutFrcrtVnique du Roy, 
fang côtta* efpoufa la fille aifnée du Baron du Pont Chafteau, 

aie entre 1 « BSMx^UBilg parent du Cardinal- Duc & tomment le fepti éme de 
BKllfe^S Décembre enfuivant il prefta le ferment de Duc & 
fi eut d e * Wk|§wJk Pair de France : & en cette qualité ptit feance en l’au* 

Puylaurens. dicnceduParlement. Ctqui fit croire à tout le mon- 

de que la recont^iation faite n’aguercs entre le Cardinal-Duc &lüÿ, 
cimentées par cetealliancc de fang feroit indiffoluble. Mais voici poüf- ç 
tant comment elle fut rompue bien-toftaprez. 

- J r, Le Cardinal ne doutant pas que nonobftant tous ces bons omets que 
Comment Puylaurens venoit de recevoir de luy, Son Altclfe Roiale ne demctiralt 
leur recon- toufiours offenfée contre fon Eminence , quand ce ne feroit qa a caufc 
caution fut que fon mariage avec laPrinccffc Marguerite de Lorraine avoir efiède- 
rompoè. ;? laré n£)n vala £ lc par Arrcft de laCour de Parlement! & d'ailleurs citant 

aduerti de bonne part que Puylaurens continiioit de luy rendre de mau¬ 
vais offices auprez de Monficur, iugea qu'il cftoit expédient d’en donner 
advis au Roy: afin qu'il pleuft àfaMaicfté de pourvoir à ce qu'il n'en am- 
vaftpoint de nouveaux defordres. . , 

111 . Sur quoy le Roy commanda au fleur de Gordes Capitaine des Gardes 
Puylaurens du corps de fa Maiefté , de fe faifir de la perfonne du Puÿlaurèns.Ce qu il 
î ft * tr *j éde exécuta dans le Louvre le i4.de Février,: aprez que le Roy eut re;,* c- 
| J! 1 “ fenté en termes generaux à Monficur, qu’à fon grâd regret il eftoit obli- 
gé d’en vfer ainfi pour de bonnes confiderations , qui regardaient le D 
bien & le repos de fon Eftat : & qu’il s’affeuroit que luy-mefme le trou- 
vcroitfortiufte, aprez qu’il auroit eftè informé particulièrement des 
caufes. Son Altclfe Roiale remittoutàladifcretiondefaMaieftc,lans 
aucune rcfiftence: dont le Roy receutvnc finguliere fatisfaâion. 
Enmefme temps furent arreftez parle commandement de fa Maie 
, v les fleurs duFargis, &duCoudray-Mont-penfier, deux des plus conn- 
Sesamis c6- dens amis de Puylailrcns,Charnillc Ion parent, du Plelfis vn de les eu- 

duits avec tils-hommes domeftiques , Bezars fon Secrétaire, &Guerines Ion va ^ 

luy au Bois de chatnbre. Le Duc de Puylaurens & du Fargis furent conduits au ena- 
dc Vincen- fteauduBoisde Vinccnnes, & du Coudray-Montpenfier dans la d a 1- 
en ' la le: où duFargis fut traduit aufli quelques iours aprez. Les deux fleurs 
a 1 ** Scnantcs frères, & de Sainft-Qiientin, furent auffienuoiés peu de îour 
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^ apte* dans la Baflille, for quelqué advis qu'on eut qu’ils ttcmpoicnt aux 
dcflcins de Puylaürcns: toutesfoisn’y enajaiît,püint de preuves,jls enfor- 
tirent au mois de Décembre ênforvant. - A 
Soudain aprez remprifonnementdu Duc de Puylaurcns,icsficurs Fou- v 

quet & Brandon Conseillers d’Eftat,furent dépurés du Roy pour aliermer. Ses ^picr* 
tre en inventaire fes-papiers & fes meubles : ce qui aiât cfléfarit pour les pa- fontfafis & 
piers,ils forent par aph és par les roc fin es Commiffair esy& emportés dâs vne inventorie*, 
caifcte, fans toucher aux meublés ; :/& dcz-Lora mefmes le Lieutenant du 
Prcv oft avec fes archers, qui avoientjefté mis en gardcérifoj» logis,en for- ■ 1 

tirent. Ce qui fit inger que l’on ne dentandoir que fes papiersy pour voir s’il 
y en avoit aucuns.par lefquels onpeùt defeouvrir fes intelligences. 

Le Duc de Puy laurens le voünt dans vn cftat bien èloignéde celüy dont 
ilforjtoit,trinfi d : afHiâion»d'énnuy,ictclangueur,& d’apprehehfiondebaÀ- VI. 
vcnir,futfàifid'vncficvredetroisfopmaincs,quil’emporta decetc vieen Drnemtprl- 
vnc plus heureufe le 30 . de Iuin,aprez avoir receu les Sacrement de l’Egli- lonniet * 
fe, avec des fentimens d’vné ame vrayement Chreftienne. Son corps fot 
® porté de nuiâauprez de ccluy de fon pere dans l’Eglife des Pcres Augu- 
ftinsdu fauxbourg Sain 6 t-Germainc&làinfiumé sas aucune pôpe fonebre. 

Le feptiém e d’Avril fot aufli arrefté prifonni er le Tônellier preftre habitué v 

en l’Eglife de S. Andrédcs Arcs àParis, fur l'avis quclcCardinal-Duc eut 
qu’il avoit intclligêce avec Mathieu de Morgues dit S. Germain aufli Prê- i„v«âivc*” 
tre, autrefois Iefuiftc, alors refogié à Bruxelles: contre lequel & contre de Mathieu 
le P. deChanteloubenagucres de l'Oratoire de Iefusfon Eminence faifoït de Morgues 
vnevivepourfuite, à caufe que celui-cy avoit fouvpnt confpiré contre fa côtrel* Car- 
vie, & que celui-là avoit eferit, & continuoit d’eferire contre elle fi fatiri- < * ina ** Dttc * 
quement,& avec tant de paflion & de rage, qu’en luy attribuant des de¬ 
fauts manïfeftcment contraires à fes ayantageufes qualités naturelles ou 
acquifes,il a diminué d’autant la croyance qu’on pouvoit adjoufterà ce 
qu’il luy impofoit de plus vray femblable. Avec l'intereft du Cardinal 
eftoit joint ccluy del’Eftat : pource que cet infâme S ccicrat avoit eferit vn 
Manifeflepour la maifon d’Auftriche contre celle de France. 

C Le TonneHier fut convaincu d’avoir conjuré atéc de Morgues contre j j x 
le Cardinal > par des Lettres trouvées en fon logis : Et mefmes il le confefla £> ont iiêct 
en fon audition : & accufa la Dame de Grav.ellc d’en avoir efté aufli com- puni avec le 
plicc avec eux & avec leP. dcChanteloube. Pour réparation duquel cri- Tonnellier. 
me il fut condamné à cflre pendu & cftranglé par Arreft de la Chambre de 
luftice eftablie à l’Aréenal, qui fut exécuté: Moniteur de Morgues fut 
roiié en effigie :&la Dame de Grave lie éloignée de la Cour. 

LeRoy voulantrcconnoiftrelesferviccs du Cardinal eh lapcjffonne de 
fesparës & alliés,en éleva quelques-vqsauxprincipales charges de l'Eflar. T 1 r «k 
L e quinziéme de Mars le Marquis du Pohtdc-Courlaypreftaic ferment de ,* 1 *^*" 
General des Galeres entre les mains duHkv. Le dix-feptieftrtcdu mefme puiflkmnjct 
mois le Marquis de Coaflin prefla le fermei»e Colonel General des Suif- fcslîcm. 
fes, par la demifliô du Marefchalde BaflompiBre prifonnier dansla Baftil- 
lc: & le vingt-troifiefme d'Avril enfuivât, le fOTjf de la Mefleraye fit le fer¬ 
ment de Grâd-Maiftrc de l’Artillerie, & en cet e qualité prit feance enl’au- 
D dience du Parlement, comme Officier de la Couronne : & en fuite encore 
il fit ferment comme Surintendant des Mines & Minières de France. Le x 
quinziefme du mefme mois d’Avril on vit aufli prcfterlc fermentde Gou- l« Cardin»! 
verneur de Mets & du pais Mcflin aù Cardinal delà Valete par la demiflion de h Valctc 
duDucdelaValcte fon frere, qui aufli prefta le ferment de Gouverneur & Gouver- 
Lieutenant General pour fa Maieftécn Guicnne, coniointenaent & avec 
pareille autorité que le Duc d’Efpernon fon pere. Metz# 

On parloir,diverfement de ces chofcs. Caries ennemis & envieux du XI# 
Cardinal, improuvoient autant lapunition des vns que l’avancement de la Onparicdi. 
fortune des autres: & les defîntereffés y voyoientbicndel’ambitionanais vertement 
ils attribuoient à la prudence humaine cetc adrefTc avec laquelle il rab- desdepot- 
baifloit ceux quifaifoient ombre auprogrez de fon autorité,& avançoitla ttrae,w 
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Cardinal* fortune des ficns} ce qu’ils trouvoicnt d'autant plus tolerable que le fang A 
& lanaturc l’y obligcoicnt, & qu’ils eftoicnc vertueux & capables de fer- 
vir le Roy & l’Eftat, comme ils en onwendu de bonnes preuves. . 

Moniteur Frcre du Roy, comme le plusintereffé 6dep lus offcnle voyoit 
XII. tout cela £>lus clairement, & le confideroitplus attentivemét quetousles 
entiment autrcr maispourtant il en parloir le moins, & cachoit autant qu’il pouvoit 
treffenti. fcs re( p cntimcn$ . Le Roy ( comme i’ay défia dit)s’exeufoit envcrsluydu 
lonfieur mauvais traittement qu’on faifoit aux plus confideos fervitcurs de for«Ai- 
L «fuiet. teffe, fur ce qu’ils luy donnoient des confeils contre le repos de fon Eftat, 
fans luy en déclarer aucunes preuves i & neantmoins pro'teftoit toufiours 
qu’il ne doutoit aucunement de (à fidelité envers fa Maiefté & envers fou 
ïûat Etquoyqucfon Alteffe vid en cela delà répugnance î toutes-fois 
4 üe gardpitlcfilence: & par fon filcncetcfmoignoit fa patience , & par fa 
patience,fa prudence : & par fa prudence, elle remettoit en vn autre temps 
fit vengeance. Mais voicy vn nouveau fuiet de plainte, d’autant plus con- 
fidcrablcque lapreccdcnte,quei’vne Tegardoitfeulementfes fervitcurs, g 
& l’autre tendant à annuller fon mariagcavcc la Princeffe Marguerite de 
Lorraine, luy navroit le coeur, ne fe voulant pàs priver des contcntcmens 
d’vite amour & lien légitimé» 

Tous les Ordres Ecclefiaftiques de France 
donnentvne Déclaration pour annuller 
le Mariage de Monfieur avec la Prin- 
cefle Marguerite de Lorraine. 

/. Le Royfait annuller le mariage de Monfieur. 11..Les Prélats en donnent leur ^ 
Déclaration. 111. ghufhon touchant ce mariage proposée à UffemUée. 

1 y. Qui député quatre Prélats pour en délibérer. V . Refolution des PreUrs 
four la négative. VI. Fondement de leur refolution VU. approuvé de toute 
IJffcmblée. 11X. Puiffanteraifon au contraire avecdijlintfion. IX. Con¬ 
firmé par l'exemple £autres Sacrement. X. Et par exemple de la 
Royale. XI. Erreur £ aucuns Hifioriensmodcmes. X II. Laperjtjlenctae 
Monfieur iefimfit aucunes de leurs obtenions XIII. Tous les autres Ordres 
Ecdefiaftiquesenfuivent la refolution des Prélats avec Vnc circonftanccre- 
marquable. XIV. UHiforiencfi mandéfur cefuietpar le Cardinal. XV. 
jdigu repart de Moniteur aux Députés de la part du Roy avec fon\ Jltejje. 
XVI. Ptopofiiimfaitede lapartdefa Maiefté à la mefme jdffemb1ee t po*t 
tflre fecourut de finances. XVII. Refponfe elufoire, X 11 X. Le ler^e p 
enfin luy donne fatisfalîion. • 

♦ * tft fférar w ON SIEVR Frere vniqücdtiRoyeftant donc défia allezof- 
Le Roy fait ffitvtfM fenlc dcl’emprifonnemêt du Duc de Puylaurés,qui avoit la pnn* 
£ BNBi cipale confidence de fon Alteffe Roiale, fe piqua encor P 
validai* !üy$H fenfiblemét de ce que fon mariage auec la Pnncefle 

laatiagad* <J C Loraine aiant eftê defiadeelarénon valable par Arreft du Parlem 

Monfieur. p aris . Sa Ma i e fté voulut encore que s’agiffant de matière de Sacremc , 
cet Arreft fut confirmé par laDcclaration des Prélats, & de tous 
.dres Ecclefiaftiques tant Séculiers que Réguliers de fon Roiaume. 

T i *•, L’Affembléc Generale des Députés du Clergé de Frace indiûe cet 8 

» Paris.cn fournit l’occafion.Car cc fut vne grade cômodité pour co ^ 

déclaration. 1 « Prclatsd'avis defqucls fc trouvant appuié de ccluy de Sorbonne,^ 
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A doutoic pas que le refte des Théologiens de T Vniverfité de Paris n’énfüivit la re*» 

**— folution de cete ancienne & vénérable Congrégation : les fentimens de laquelle 
-35* ont cfté de cour temps de grand poids en telles matières, quoy qu’ils n’induifent 
pas vne dcterminaifonabfoluë: cela n’appartenant qu’aux Conciles Vniverfels, 

&C àl’Eglife Romaine. 

Acctcffeddoncle z6. deluinfutportée de lapartduRoy,vncIetredecrea- 
tc aux Députez du Cierge aflcmblcz au grand Convcnt des Auguftins de Paris, 

J >at les fleurs de Leon, & d’Aubry Confeillers d’Eftat : lefquels avec ctteletre, cc marugô 
eur mirent en main la propofition, tou citant le mariage cc Monfieur conceuf p r0 p 0 fée 2 
en ces termes : Si les mariages des Princes du Sang qui peuvent prétendre à la leur Affem- 
fuccefton de la Couronne , & particulièrement de ceux qui en font les plus proches & bléc. 
pr efimptifs heritiers i peuvent ejlre valables & légitimés , s'ils font faits non feu¬ 
lement fans le confsntement de celuy qui pojfcdela Couronne , mais au fi contre fa 
volonté & dtfenfe » 

Les Sieurs de Leon &: d’Aubry aians eu audience en l’Aflemblée , la prie- IV. 
t, tent de la part du Roy de vouloir deliberer fur cete propofition, comme très- Q U1 drputts 
B importante à fonEftat, &de luy en donner fon avis : &c l’Aflemblée remercia 
fa Majcfté de ce qu'aiant fouverain pouvoir d’executcr fes volontcz, elle fai- cadclb*- 
foit cet honcur à fes fujets de prendre leurs avis. L’AlTembléeaiant donc mis icr . 
«l’affaire en deliberation, il fut trouvé à propos ( afin d’eviter confufion entre 
vne fi grande multitude de députez) de remettre l'examen de cete propofition 
à vn petit nombre de Prélats : & que cependant les autres ne laifferoicnt pas de 
fc prefenter à dire particulièrement leurs avis en l’Affembléc generale. Pour en 
conférer donc enfemble furent nommez les Evefqucs de Montpellier, de Sées, 
dcSaind Malo,&de Nyfmesi&ceux-cyaprcz avoir remercié l’Affemblée de 
l’honcur qu’elle leur faifoit, la prièrent d'agréer qu’ils en communiquaffent avec 
les Do&cursjtant Réguliers que Séculiers, tels qu’ils aviferoientiafin de prendre 
plus de lumière en vne affaire de fi grande importance : ce qui leur fut accordé 
par rAffemblée. 

C Le 6. Iuillet enfuivant, les quatre Prélats fufnommcz&: Députez, remon* y 
ftrerent à l’Affembléc qu’ils eftoient prefts à luy faire le rapportde leurfenti- Refait"uati 
ment , touchant lequel ils avoient confulrcles plus graves Auteurs , tant Théo* des Pi clats 
logiens que Canoniltes,& les plus célébrés Do&eurs del’Vniverfité de Paris : & pour la ne* 
aiant eu audience,l’Evefquc de Montpe(lier(comme le plus ancien ) portant la pa- 8 atlvc * 
rôle pour tous, fit va long difeours: par lequel, aprez divers raifonnemens, il 
conclud pour la negatiye de la propofition à fçavoir, les mariages des Prin¬ 
ces du Sang , qui peuvent prétendre à la fuccefion de la Couronne , & particuliè¬ 
rement de ceux qui en font les plus proches &prefmptifs heritiers j ne peuvent cjbrc 
valables ny légitimés , s’ils font faits non feulement fans le confentement de celuy 
qui pofftde la Couronne , mais au fi contre fa volonté & defenfe. 

Son plus pu iffantraifonncînent fut appuyé fur ce fondement: Qu il ny a point VI. 

de doute que le Roy pour le bien de fonEftat, voire de fa propre volonté ( qui eft FondemSc 
Jaraifon des Monarques) ne puiffe interdire le mariage à tel de fesfuiets qu illuy de leur rc- 
plaira, & plus raifonnablement encore aux Princes du Sang & prefomptifs hc- ^ olütloQ ' 
riticrsdelaCouronnc:parccqu’ilspourroienteflreprciudiciablcsàrEftat. D’où 
il s’enfuit que cete defenfe les rend inhabiles à recevoir laforme efTenticlle du 
mariage défendu: & partant qu’eux (qui avec la femme font la matière du maria¬ 
ge) n’eftans pasfufceptiblesdelaformccffcntielIc,iln’y a point de mariage, s’il 
eft contradé contre la defenfe du Monarque. 

T oute FAflemblée aiant prefté l’oreille avec grande attention àce difeours, V11. 
acquicfçaavccvn general applaudiflement àl'opinion des quatre Députez, fans Approuvé 
oppofitionny répugnance.Ce n’cft pas pourtant qu’il n’y en eût plufieursdansvn dc r ° utc 
fentiment contraire : mais craignans de paffer pour criminels d’Eftat, s’ils cho* l 'Alseblée. 
quoient la rcfolution des autres, ils aimèrent mieux fupprimer leurs raifons que 
de les déclarer en vn temps, auquel ils pou voient nuire àeux-mefmes, fans profi- 
tcr,ny au public, ny à perfonne. 

Or ceux tant de l’AiTerablée du Clergé qu’autres, qui avoient vn fentiment 
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contraire à celuy des Députez, accordoient bien, & fort volontiers que le Roy A 
a pouvoir d’interdire le mariage avec certain parti ,àtel dcfesfubietsqucbon ~ 7 ~~ 
luy fcmble : & partant que ce fuiet ne le peut contraâer valablement,fans le con- 1 
fcntementdc fa Majcfté : mais cela s'entend politiquement & civilement, c’eftà 
dire quant au contraft& à la convention civile, non pas quant au Sacrement. De 
forte que ccte contrcvention mérite peine , mefmc capitale, fi le Roy ne fut 
grâce au criminel. Mais s’il n’y a point d'autre obftaclc ou empefehement au 
mariage ,il nelaiffera pasd’cftrc valable, canonique & légitime quant au Sacre¬ 
ment. 

Ny plus ny moins que file Roy defendoit à vn Prince du Sang, ou a quel¬ 
que autre de fes vaflaux ou fujets de faire baptizer fon enfant en l’Eglifc des 
Calviniftes, ou par certain Preftre : & que ncantmoins il fût baptizé par vn 
Miniftrp Religionaire , ou par ce Prcftre-là , l'enfant laiiferoit-il de recevoir 
vn Baptcfinc valable ? Par exemple encore fi le Roy defendoit à vn de fes fu¬ 
jets de prendre les ordres Sacrez : &c que neantmoins au prciudicc de ecte defen- B 
fe il s’y fit promou voir,lai(Teroit il d’eftre vrayement &c canoniquement ordonne 
Preftre/ 

Cela mefmc peut eftrc confirmé par vn préjugé tiré de l’Hiftoirc de France, 
quoy qu’il ait efté rapporté vn peu diverfement en la mefme afTcmblée du 
Clergé. Charles le Chauve Roy de France, & Empereur, petit-fils de Charle¬ 
magne , engendra Louys le Bcgue : qui contre la volonté 5 cdcfcnfe de fon pere 
efpoufa Anfgardc, &: en eut deux enfans malles Louys & Carloman. Toutesfois 
depuis, pour la fatisfadicn de fon pere, il la quita, & efpoufa Andeleïde ou 
Alix. Cependant Charles le Chauve décéda, & quelque temps aprezluy Louys 
le Bègue fon fils, laifiànt furvivansfes deux fils du premier lift, & là lecondo 
femme enceinte de fes œuures, qui accoucha deux ou trois mois aprez d’vn fils 
nommé Charles , &c depuisfurnommé le Simple. Au prciudicc duquel, fans 
attendre fa naiflance, & moins fa majorité, Louys & Carloman fes deux frètes 
confanguins furent couronnez &recognus Rois de France , fans oppofition nyC 
difficulté quelconque. ' 

le fçay bien qu’aucuns Hiftoriens modernes les qualifient baftars : mais c’eft 
vne erreur manirefte : Car en la lignée des Rois Carlovingicns, les baftarsn’e- 
ftoientpas admis à la fuccdfion de la Couronne: &: Hincmar Archcvcfque de 
Reims,vn des plus illuftres Prélats de ce temps-là,eferit en termes exprez fur cc 
fujet qu’il n’avoit trouvé rien à redire au mariage,duqucl ils eftoientdefcendus:Sc 
toutesfois il avoir efté fait contre la volonté & contre la defenfe de Charles le 
Chauve leur ayeul, & depuis rompu pat fon ordre. 

On n’alleguoit plus fur ce fujet,comme autresfois, que Monfieur eût efté fur- 
pris par le Duc de Lorraine, nyquefon mariage eftoit elandeftin : parce qu'il y 
avoir perfifté toufiours dcpuis,& mefme s’eftant retiré en Flandres, y avoir appel¬ 
le fon cfpoufe,& cftoitallé à deux iournêcs au devant d’elle: fa vertu & les fingu- 
lieres grâces d’efprit & de corps, qui reluifent en elle , obligeant fon Alteffe 
Royale à la chérir & honorer. 

Ôr l’avis de T Aflcmblée generale du Clergé de France, fervant de préjugé SC 
de règle aux autres Ecclcfiaftiqucs,toutes les Congrégations, Compagnies, Col- D 
leges, &: Convcns de tous les Ordres de Paris, tant Séculiers que Réguliers, Sc 
tant A nciens queModernes & Reformez, donnèrent par eferit pareille déclara¬ 
tion & refolution que les Prélats. Ileftvray que les plus confiderez y adioufte- 
rcntparvnc bonne précaution ces termes : Soufmcttans noflre fentiment au iuge- 
ment de ÏEglifc Catholique, <^Àpoflolujue , Romaine. Auquel pourtantle Car¬ 
dinal ne voulutpasfoufmetrclafufditepropofition:mais fculemcneen efcrivit 
au Pape,comme d’vrie maximed’Eftat incsbranlable en France. Audi fut-il très- 
mal fatisfait de la refponfe de fa Sain £1 été. 

A ce propos ie diray icy que d’autant que la refponfe du Pape aile- 
guoit mon Hiftoire avec eloge , touchant le fufdit exemple du premier 
mariage du Roy Louys le Begue , le Cardinal m’ayant mandé , ® c 
leût la claufe de la letre de (à fain&eté fur cela mefmc , fie aprez, 
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iefuppliois.tres-humbleraent fon Eminence de confiderer qu il y avoit plus de 
douze ans, que j’avois eferit l'hiftoirc du reghe de Louis le Chauve des au¬ 
tres Rois Carolovingiens. Que ie ne pouvois pas alors prévoir, queMonfieur fe 
deût marier' contre la defenle du Roy : & qu'en cela mefmc ie n’avois rien ef- 
crit de mon fentiment particulier : mais bien de celuy du grand Hincmar Ar- 
chevelque de Reims le plus célébré Prelac de ce fiecie-là, & qui a voit re fifte 
vigoureufement au Pape pour la manutention des droits de cete Couronne» 

Luy n’aiant point de repart à cela, me dit feulement que fous la lignée des Rois 
Capétiens il y ade meilleures maximes d’Eftat que fous les deux premières : Si 
moy ie fus tres-joyeux de ce qu’il demeura fatisfait demarcfponfe. 

le ne puis pas omettre auflî en cet endroit ie repart que Moniteur fit aux Do¬ 
reurs en Théologie que le Roy envoia vers fon Altelfe Royale pour luy décla¬ 
rer la refolution de tous les Ordres Ecclefiaftiques de France, touchant la préten¬ 
due nullité Si invalidité de fon mariage avec la PrincelTe Marguerite. Si yous aue%, 
fouloirÇ dit-il) de déclarer nul les mariages Célébrés en là face de l’Eglifc , fans aucun em- 
pefehement canonique, il ne faut plusfaire d’autres partis en France pourtrouher de l’argent; 

Car ily a tant de perjonnes malma/iées que pour rompre & annuÙer leurs mariages, elles 
fourniront de s fommes d'argent fort confiderables. Le fieur Paflart Confeiller d’Eftat 
6 c Contrerollcur General de l’Hoftel de Son Altelfe Royale ,âfait vn doftefic 
judicieux difeours, pour maintenir la validité de ce Mariage. 

Au reûe les députés du Clergé s’eftant monftrés alkz faciles à donner leur 
advisfurlapropofition du mariage de Moniteur frere du Roy,fe raidirent fort 
contre vncautrepropofitionquileurfi.it faite de fournir extraordinairement à fa 
Majefté vnfecours de finance, pour luy aider à faire fubfifter fes armées durant 
la guerre contre l'Efpagnol, qu’on leur reprefentoit tres-necelfaire tant pour le . 
jfalut que pour la gloire de la France. Ce fut donc le n. de Iuillet que les fleurs ® 

Prelident de Ch evry SC d’Ëftampes Confeillers d’Eftat Vinrent de la part du Roy fecoorüc d» 
en l’Alfemblée des députés du Clergé : en laquelle aiant efté receus avec les com- finances» 
plimens accouftumés, le Prelident de Chevry, reprefenta les grands foins que fa 
M ijefiédlloit rapportées pour le rejhblijfementde la Religion Orthodoxe (y des Ecclejta 
fiiques par tous les lieux de fon Royaume, dont ih ah oient ejlé bannis durant hn fie* 
cle. Combien ils• en allaient prof té. Quaiant de nouveau pris les armet pour le re- 
flabhffement dltn ^ 4 rchel>efque , qui s'efloit mis fous la proteStion de la Fance 3 tout 
les Prélats ( gy notamment les François ) y efloient interejfés. Que le corps du 
Clergé'•ejiant le premier des trois Ordres de l* Ejlat j ejloit obligé de contribuer à cete 
guerre , puis que la Nobleffe ( qui en ejl le fécond ) y Contribuait ahec fs biens t 
fon fang gy fa l)ie : (y le Tiers Ejlat le plut clair de fs relrcnut. Que fa Maje* 
fié fe promettait que cete ./ijfemblée ne luy tefmoigneroit pas moins de %ele (y £ af¬ 
fection pour la gloire de la France , que les precedentes qui luy allaient donné dei 
afsifiances extraordinaires en des occajums moins Ihrgentes j Cy moins confidera- 
bles. 

L’Archevefquc de Bourdeaus, qui y prefidoit » au lieu de rcfpondre precifé-» 
ment à la propolition des députés du Roy, fe.mit furies louanges de fa Ma* 
jefté, 8caprezavoir reprefenté les incommodités du Clergé, duquel on avott 
exigé ci-devant des finances quali immenfes, tourna fon difeours à des plaintes 
de l’infraétion de fes privilèges, immunités 8c franchîtes \ proteftant neantmoins 
que le Clergé ne cedoit point en zele 8C affc&ion envers l’Eftat aux deux autres 
Ordres d à Royaum e, ny cete Alfembléc aux preceden tes. ' 

Le Roy mal-fatisfait de ce difeours, qui ne concluolt rien > renvoia à l’AiTem- 
blce les m-fines depucés avec vnelctrede creance 8C ordre exprez, afin d’avoir 
vnc prompte 8c précité refponfc à fa demande : toutefois ils n’en fçeurent reti¬ 
rer autre,lice n’eft qu’aprez que fa Majefté aurait refpondu le cayer de l’Af- 
femblée, elle délibérerait fur ladite demande. Mais l’inftancc fut fi prelfante 
de la part de fa Majefté, qu enfin l’AlTemblée fléchit à luy accorder autant de 
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Chofes notables arrivées cete année hors de la 
guerre « tant en France que chez les eftrangers. 

/ l e K piment desGardes accreu de dix Compactes. U.LesmaL 
ver Cations commifes aux finance s font remifespour de / argent. 1 II .Tres- 
no Me reglement pour les deniers d'entree aux Converti desRehgteufts. 
ÎV ^rnftenfaveur des Seigneurs haut lufticters < folies contre 
lesReligionaires. V. BUfmateurmamfcftementpum de Dieu. VI. Pu- 

nition de Claufel Religionaire traiftre 4« Roy: & f* con ™ r f' 0 "-™^ 
Seigneurie de Sainél Simon erigée en Duché & P * lrrie - J, 1 
Pifrre de Seguier Garde des Seaux eft fait Chancelier de France. IX. 
Edtélshurfauxvérifiés au Parlement X privée de ZagaChnfto, 
Prince EtLpien i Parts. XL Ses Pèlerinages 

cret du Pape pour la rcfidence des Prélats en leurs EglifesXllI. Con- 
' Iration coin le PapeVrbain S. XIV. Trcfve entrées Suédois cJr les 
rPolonois XV. Guerre entn lcTurc&> le Persan. XVI.Les b/pagnols 
châtiés du Breftlparles Holandois. XV 11 . Les atalans commencent a 
s'ejmouvoir par\infraction de leursprivihges, XIIX Homme Anglais 
âgé desj z. ans > & vnefemme de 123. ans. 

.. ERoy conftderant que le Régiment de (es Gardes compté pour 

t WtWffâL la plus-port de jeune NobleffcSc de vieux foldats,eft le corps c 
SPt le Lieux discipliné, 8c le plus fort de fon Infanterie, enfort# 
VL SRj qu’il peut eftre comparé aux bandes Prétoriennes des anciens 
* MMM Empereurs RomainL 8c aux Imiffaires du Turc» 

SœmïSiies cette année, fi bien qu’avec les vingt anciennes,tl eft a ptefm de 
trentechacune de trois cens hommesyfaifans enfemble neuf nulle homes ,* 
^X^Chambrede Iuftice eftablic pour la recherche 8c punition des malverfa- 

» te te F—», te «vWe . 

tiers payeroient les fommes de deniers, aufquelles ds fcroicnt q 
i- • quoy (comme i’ay dit ailleurs à mcfme propos) 1 
"« fefte• veuque l'indulgence que les criminels y trouvent, les enhardi 
; Ï à conS; leur! maléations : 8C les innoccns fe votant tra^ co^c 
'• criminels, font comme obligés à les .miter a 1 advenu 

payer leurs taxes. Mais les affaires de Eftat ne perm P j forma- D 
ntflion de ce crime contre vne fi grande multitude de perfonne;avec1 
lités ordinaires, le ConfeilduRoy fefertdece moyen pour exiger de g 

làvnbonfecours de finance. j-t>«rîcenolei- 

Le 11. de Ianvier for donné vn célébré arreft au ParlementdePans P 

s . ne audience entre le fieur de Fontpertuis, 8£ les Yrfulines du faux bourg î> 
et laques : fur ce que le Demandeur fc plaignent de ce qu elles avoien^ 
e d’vne fille fa nkee la fomme de trente mille livres dvne 
- d’vne autre, pour la recevoir ReUgieufe en ieur C° nv cnt av. :ctl _ d f lu* 
h ’ élrice : 8c fupplfoit la Cour en qualité d heritier de cete fille , comm P ^ 
e - proche parent, de modérer cete notable 8c exceffivc fcmmea nc m 
raifonnable. Les V.rfulines faifoient remonftrcr au contraire qu : ce= 
ne montant pa- à la moitié de la valeur des biens de la fille, ncftmt P 
five : attendu meftnes que par cete libéralité cete nouvelle R ig 
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r toit lTioneuf & le titre de Bienfaârice du Monaftcre. La Côut iprëfc ivbïr oui 
durant quatre audiences les Advocàts des parties & les gens du Roy> or don* 
A naquede la fufditc fomrae de trente mille livres, dix mille en demeureraient 
au Convent, dix mille en fecoient rendues au demandeur, &dix mille bail* 
lécsàrHoftel-DieudcParis. Aufurplus lamefme Cour fît inhibitions & dc- 
fcnfesàtousConvenstantdcsVrrulines que des autres Rcligieufcs ,dc rece¬ 
voir aucuns deniers d’entrée de celles qui fc rendroient Religieufcs en leurs 
maifons : 1 cur permettant feulement d’accepter vne pcnfîon y iagerc 3 qui ccfïe- 
roit par la mort de la Rcligieufe, & ne pourrait en aucune façon exceder la 
fomme de cinq cens livres par att pour la plus haute. Cet arreft fut trouvé fort 
j ufte, tant pour ce qui regarde la Religion, que la Police : d’autant que s’il n’y 
eftoit pas pourveu j par fucccflSon de temps quafi tout l'argent du Roiaume s’en 
irait fondre dans les Monaftcrcs. Ce que la Seigneurie de Venifc a de long¬ 
temps réglé par des ordonnances quelle fait exactement obfcrvcr, pour le bien 
delà République. 

L’arreft donné le i~. de Mars en la Chambre de l’Edit de Paris entre le 
Marquis de Royan,& ceux de la Religion prétendue Reformée en la parroifle 
B de la Chaume en Poiétou, cft auffi fort notable, en ce qu’il fut dit qu’ils n’y 
pouvoient faire aucun exercice de leur Religion, à caufe que le Marquis Ca¬ 
tholique en eftoit Seigneur haut-Iufticicr. 

Vninfigne blafphemateur du nom de Dieu, nommé Pinfere delà vilîede 
Senlis s’eftant rendu appellant d’vne fentencc de banniffement contre luy 
rendue par le iuge Ordinaire du lieu, fut conduit en l’appel dans la Concier¬ 
gerie du Palais à Paris: où eftant mort de maladie il tirait demy-pied de lan- 
• gue hors de la bouche, & fon corps eftoit devenu horriblement noir & affreux: 
pour fervir d’exemple du courroux divin à l’endroit de ceux qui fe veulent 
rendre redoutables par le blafpheme ou le faire paffer pour vn ornement de 
langage. 

Comme les traiftres à leur Prince nepeuvent éviter la punition d’vn crime 
H exécrable, mefmes à grand peine en cete vie: Claufel natif de Montpellier 
ci-devant fameux pour avoir traité avec les Efpagnols de la part du Duc de 
Rohan & des affemblées des Rcligionaires, fut enfin l’ivrê à la luftice pour 
Ç avoir voulu corrompre la fidelité du mefmc Duc envers fa Maj cfté, & faire de 
4 nouvelles pratiques avec les ennemis de cet Eftat : pour lefqucls crimes il fut 
pendu & eftranglé. Mais cete mort honteufe félon le monde, le fit paffer à la 
gloire & félicité éternelle par vne parfaite convcrfion à la Religion Catholi¬ 
que : Claufel, dis-je, qui eftoit auparavant vn des plus obftinés de France au 
Calvinifme. 

Le Roy pour l’affedtion qu’il portoit au fleur de Saind-Simon à caufe de 
fa vertu & loüables conditions qu’il rccognoiflbit en luy, erigea par edift en 
Duché & Pairri© fa Seigneurie de Saind-Simon: de laquelle il prefta le fer- 
mcntàfaMaicfté: & en cete qualité prit rang&fcanc£ en l'audience du Parle¬ 
ment : où affifterent le Prince de Condé, les Ducs d’Vzez, de Mombazon, de 
Crequy, de Chaunes, de la Valetc, de Rets, & de Puylaurens, le Marefchal 
de Vitry, & grand nombre de Chevaliers des Ordres du Roy, & autres Sci- 
P gneurs de marque. 

Lei 9 .dcDcccmbreMcffircPierrcScguier,prcfta le ferment de Chanccl- 
licr de France entre les mains du Roy ,parledccezdeMcflircEftienne d’Ha- 
ligre. Il avoit cfté honorêfdeux ans auparavant, par le propre mouvement de 
fa Ma/efté, de la charge de Garde des Seaux de France (comme nous avons 
rcu en fon lieu) n’eftant âgé que de quarante-cinq ans javec rapplaudiflcmcnt 
de tous les Ordres du Roiaume: A grand’pcinc fc trouvera-t-il qu’autre fl jeu- 
ncait cfté promeu à cete fur-cminencc Dignité. Mais luy aiant en vn degré fu- 
blimc toutes les conditions requifes pour l’exercer dignement, le Roy le choi- 
flt entre plufieurs perfonnages de très-haut mérite : & faMajcfté n’a pas efté 
fruftréc del’cfpcrancc quelle avoit conccuc de fa fidelité, intégrité, fuffilan» 
ce, & vigilance. 
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Hiftoire de France, 


Au/G dez le Lendemain il donna de nouvelles preuvésdefadoétririè, «?./ 
de fon cloquer.cc par le difcours qu’il fit en la prclèncc du Roy feantenfon ^ 
Parlement pour la vérification de 12. Ediéls , la plus-part burfaux , qui A 
d’ailleurs pouvoient femblcr odieux , fi l’vrgcntc ncccflitè des affaires 
de fa Majcfté ne l’eût obligée à les faire vérifier & mettre à execution, pouf 
en retirer de quoy faire fubfifter fes armées, & particulièrement pour ren¬ 
forcer & appareiller les deux navales , afin de recouvrer les illcs dé 
Sainte - Marguerite & de Sainft Honorât, furprifes n’àgucrcs par les Efp a . 
gnols. Des chofés mémorables arrivées en France paflons à quelques vnei 
des cftrangercs. 

L’arrivée de Zaga Chriftos à Palis fut chofe toute nouvelle. C’ciloit va 
jeunePrince Ethiopien , qui fe difoiteftre le vray & légitime heritier de l’Em¬ 
pire d’Ethiopie,ou dés Abyffins ; le Monarque duquel , eft nommé le grand 
Ncghus ,c’eftà dire le grand Roy , & par aucuns Prefte-Ian, ou Prcftegian, 

& par corruption Preftre-Ian. Pour preuve de fon dire il racompcoir que lacob 
fon pere, qui poffedoit à titre de légitime fucccffion ce grand Empire, en avoit R 
eftédepoffedé par Sufneos fon Coufin, & enfin deffait & tué cnbataillepar 
l’vfurpateur en 1 an 16 19. Que lacob fon dit pere laiflà trois fils légitimes, 
Cofme, Damien, & luy qui cftoit le dernier : dont le puifnè deccda bien-toft 
aprez fon pere : & laifné prit la route du Cap de Bonne efperancc vers les ré¬ 
gions Méridionales, fans que depuis il en ait oui jamais aucunes nouvel¬ 
les. 

Quant à foy Zaga Chriftos-difoit, qu'aiant promptement enlevé tout ce 
qu’il peut d’or, d’argent, SC de pierrerie aprez la mort de fon pere, il s’en¬ 
fuit hors d’Ethiopie accompagné d’environ cinq cens hommes : entre les¬ 
quels il y avoit des Princes, Officiers, & des principaux de la Noblcffe, 
qui avoient efté fidèles à fon pere. Quaiant traverfé l’Arabie il cftoit ve¬ 
nu en Egypte, & avoit veu le grand Cayre: où toute ùl compagnie fe trou¬ 
va réduite à trente-quatre perfonnes : d’Egypte, il vint en ludée, & fut en 
la ville de Hierufalem, ne luy reliant plus de tout fon train que quatre 
perfonnes. Qtfaprez avoir parcouru plufieurs régions d’Afic il paffa en Eu¬ 
rope. & vint par mer à Venifc, vifiu le Pape, & les autres Princes d'I- ^ 
talie, & mefmes le Duc de Savoye : de tous lefquels il receut vn très fa¬ 
vorable accueil & traitement, encore qti’il n’ûet plus perfonne des liens 
âvec luy : tous l’aiant abandonné ou citant décédés durant ce long & faf- 
cheux pèlerinage. N’cftant plus affilié que d’aucuns bons & charitables 
Religieux, il s’achemina en France, & y aiant efté fort carclTé du Roy fit 
de fa Cour il y finit fes iours trois ans aprez. Il avoit efté bien inftitué 
en la Religion Chreitienne par les Feres de l’Ordre de Saint Dominique, 
qui font en grande réputation de pieté & de do&rine en Ethiopie. 

Le 18. de Ianvier le Pape Vtbain 11 X. rcnouvclla les anciens decrets 
touchant la refidence des Prélats en leurs Eglifes <i dont il y a aufli des 
Ordonnances de nos Rois fort mal gardées. Ha ! qu’il faut bien que la 
çaufe en foit prenante quand le Prélat s’éloigne de fon Dioccfc, non plus 
que le berger de fon bercail. 

Quelque mois aprez fut defeouverte vne conjuration faite contre la per- ^ 
fonne du mefme Pontife, que les conjurés defieignoient de faire pair par 
artifices Magiques, en faifant confirmer peu à peu vne image de cire qui 
le reprefentoit. Cetc conjuration aiant cflé defeouverte, aucuns des crimi¬ 
nels furent pris, pendus & eftranglés, & aprez brullés. 

Le j2. de Septembre fut accordée vne trefve de ij. ans entre Chri¬ 
stine Reyne de Suede, & Ladillas IV. Roy de Pologne moyennant la¬ 
quelle leurs Majeftés s’obligèrent à traiélcr d’vne bonne & ferme paix : 
ic cependant les Suédois rendirent au Roy de Pologne les places qu’ils 
avoient prifes fur luy, cnfcmblc la Pruflcà luy &à l'Elc&cur de Brandcboug, 
«chacun félon ce qui luy appartenoit : & 1 a Livonie demeura aux Suédois, en 
. " “ ' ’ attendant 
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attendant la paix.LesAmbafladeurs du Roy de la Grand-Bretagne 8c les Holan- 
doisy travaillèrent fort vtilement avec le Sieur d’A vaux Confeiller d’Eftat &c 
Maifixe de Requeftes de fa Majefté tres-Chreftienne, qui demeura tres-fatisfait de 
fon Ambaflade. 

La guerre continuant durant cete campagne entre le Sophi de Pcrfe &: le Turc, 
rompit le deflein que ce mortel ennemi du nom Chreftien avoit fait d’attaquer 
Maltheidont le Grand Maiftre avoit efté fi alarmé qu’il avoit appellé à foy tous fes 
confrères pour defendre cete petite Ifle vn des plus forts boulevars de la Chre- 
ftienté. 

Cete me fme année les Efpagnols furent chaffés de toute la Capitainerie de 
Fcrnamboucau Brefilpar la prile des Forts Real 8c de Nazareth par les Holan- 
dois: de forte qu’Albukerque Gouverneur de ce pais-là pour le Roy Catholique 
lut contraint de s’en éloigner à plus de cent lieues : où il tafeha de fe canton¬ 
ner en y baftiflant quelque Fort, en attendant le fecours d’Efpagne. 

Les Catalans aiant dé-ja donné tefmoignage par quelques efmotions qu’ils 
ne pouvoient plus fupporter les infra&ions de leurs privilèges, deputerent ce- 
" te année au mois de Mars vers le Roy d’Efpagne pour en demander la con¬ 
firmation 8c manutention : mais la longueur &: la difficulté qu’on apporta à 
leur faire refponfe leur ofiant l’cfperance d’en avoir fatisfadion, on n’en pou¬ 
voir attendrequ’vnerébellion generale:dont nous verrons les effeds dânslHi- 
ftoire des années fuivantes. # 

Pour clone ces remarques ie diray que cete année mourut à Londres Tho¬ 
mas Par de la parroifle d’Alberfurg au Comté de Sprophire en lage de cent- 
cinquante-deux ans : 8c mefmes les Médecins qui firent la difledion de fon 
1 corps , afleurerent qu’il pouvoit vivre plus long temps s’il n’eût pas changé 
d’air : celuy de fon pais natal eftant plus pur 8c plus fubtil que celuy de Lon¬ 
dres. On racomptoit auffi qu’en l’âge de cent ans il avoit desfloré vne fille, 8c 
en avoit fait amande honoraire. Et comme fi le fexe féminin vouloit deba- 
-, tre de cete fingularité avec le mafeulin > la mefme année vne fage femme 
J âgée de cent-vingt-trois ans fut prefentée à la Reyne de la Grand-Bretagne 
pour luy fervir en fes couches : &>ie nay pas feeu combien de temps elle a vef- 
cu depuis, ou fi elle eft encore vivante. 


Projets de cete campagne, desfaite & prifè du 
General Coloredo par le Marquis 
de la Force. 

I. Projets de çete Campagne en General : 11. Prokcls particuliers de la 
France.Hl.DeJfein du Marquis de la Force fur Coloredo. IV. I Isfetrou- 
D vent en prefcnce avec leurs forces. V. Coloredo ejldcffa.it retenu pri- 
fonnier. V 1. Le Colonnel Hamilton Efcojfois cfl délivré. Vil. Co- 
loredo ejl envoie au Roy & mis au Bois de Uincennes. 11X. Forces 
des ennemis. IX. Qui oppriment les Liégeois. X. Qui fe refolvent 
a la defenfe les repouffent. XI. Les renvoient moienant vne fomme 
dargent. ' 
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Hiftoire de France. 

» 

L n’y a point eu de campagne durant ce régné , qui ait produit tant de ^^ 
grades entreprifes,8c tant de fanglas côbats, £rifes 8 c reprifes de places A 
de part 8c d’autre que celle-ci,que nous comptons M.DC.XXXVI. 
de noftre làlut: les François eftant obligés de faire voir qu’ils n’avoicnc 
pas déclaré la guerre à l’Efpagnol legerement, 8 c fans eftre affez puif- 
fans pour luy faire fentir les effors de leurs armes : 8 c l’Efpagnol voulant monllrer 
qu’il n’avoit pas efté lurpris en cela, comme les François le ï'cftoient imaginés. -Et 
de fait il ne voulut pas demeurer fur la defenlivc; mais arma li puilfamment, 
qtt’il pénétra bien avant dans la frontière de Picardie, 8 c y prit des places affez 
confiderables: 8 c ceteinvafionrompit laplufpartdesdeffeinsdelaFrance: àcaufe 
delà diverfion qu’il falut faire de nos forces en divers endioits tant en attaquant 
l’ennemi dans fesEftats, qu’en lerepouffantdc ceux de nos alliés ou desnollres. 

Or vn des plus vrgens projets du Roy eftoit le recouvrement des ifles de S. 
Marguerite 8 c de Sainû-Honorat en la colle de Provence, furprifes l'anncc 
derniere par les ennemis. Le II. eftoit de fecourir puilfamment fes alliés en Ita¬ 
lie contre l’opprellion de i’Efpagnol, 8 c mefmesdele chalfer du Milancz. Le B 
III. de chaftict les Francs-Comtois des perfidies dont ils vfoient envers les 
François en faveur de leurs ennemis, contre le traité delà neutralité qui leur 
avoir efté accordée. Le IV. d’envoier vnepuiffante armée enAlemagneau fe- 
cours de fes confédérés,afin de tenir enefchec les forces de l’Empereur, & 
l’empécher de renforcer lesarmées Efpagnoles, Neantmoins il falut remettre, 
l’éxecution du premier dclTein à l’année prochaine. Le II. fut interrompu lors 
que dans vn heureux progrez nous nous en promettions vne fin plus heureufe. Le 
III. eut vn malheureux fuccez par la conjoncture des affaires. Le IV. nous reuflit 
alfezavantageufement par la ruine Scdebrjs dvnegroffe armée Impériale fous 
le Gêner al Galas :1 entrée de laquelle en France ne nous pouvoir eftre que tref- 
funefte.C’eftce que iededuiray amplement & par ordre, en commençant par 
ladeffaite St prife du General Coleredo : laquelle .eftant arrivée au mois de Ian- 
vier par la valeur 8 c diligence du Marquis de la Force, nous fcmbla donner à I3 
France des prémices d’vne campagne bien-heureufe. J Q 

Coloredo donc aiant avec luy deux mille Maiftres ou Dragons choifis dans les 
troupes Impériales (dôt vne bonne partie des genfd’armes eftoient armés de toutes 
pièces) partoit de l'Evefché de Bafle pour aller joindre le Duc Charles de Lor¬ 
raine à Zirk. Le Marquis delà Force ( qui commandoit les armes du Roy en 
Alemagne 8 c en Lorraine, en 1 abfence du Cardinal de la Valcte 5 c du Maref- 
chal de la Force fon Pere) aiant advis de fa marche, tirades quartiers d’hyver 
mille hommes de pied , 8 c quinze cens Maiftres , forces affez fuffifantes pour 
combatre les ennemis : la route defquels eftant incertaine, le Colonnel Gaf- 
fion ( qui eftoit dans ces troupes d’elitepour l’execution de l’entreprife] prit or¬ 
dre pour aller avec fon Régiment de cavallerie, apprendre des nouvelles de la 
marche de l’ennemi vers Baccara: où il y avoir apparence qu’il défit paffer.Efiant 
arriué à Ravon ( qu’aucuns nomment Raon ) à deux lieücs de Baccara, il s y lo¬ 
gea : 8 c en mefme temps fl reccut advertiffement que Coloredo y venoit pren¬ 
dre fon pofte : cp qui l’obligea à y faire bonne garde pour l'y recevoir. Coloredo Q 
advertiauffi de l’arrivée de G.-lfion, l’aiant faittecognoiftre fut tres-joieuxque 
l’occafion s’offrît de le combatre avec avantage : croiant qu il n’auroit affaire 
qu’à fon Régiment : qui n’eftoit pas alors déplus de cinq à fix cens chevaux. 

Gaflion aiant furpris deux cavalliers des ennemis, 8c appris d’eux que Colore¬ 
do eftoit refolu de l’attaquer: en envoie foudain donner advis au Marquis delà 
Force à trois journées de là: 6t cependant feretrençhc 8c fe fortifié dans fon loge¬ 
ment. Le Marquis ravi d’aife y accourut en extreme diligence, 8c neantmoins fi 
fecretement que Coloredo n’eut pas cognoiffance de fon arrivée:& croiant encore 
n’avoir affaire qu’à Gaflion, il continuoit de le harcelier pour l’attirer au combat. 
LeMarquis& Gaflion ne defirans pas mieux que cela,s’yprefenterent avec leur 
Cavallerie divisée en efquadrons , 8 c leur Infanterie par pelotons, couverte de la 
Cavallerie ,afin qu’elle ne fût point apperceüe des ennemis avant la meflee. 
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La cavallcric s’eftant donc entre-choquée le côbat fut tres-afpre de part 8c d’au¬ 
tre au commencement. Mais noftre infanterie faifant fa defcharge parles interyal- 
A l es que la Cavallerie luy laiflà en s’entr’ouvrant, les furprit & les troubla fi fort par 
la cheute de plufieurs d'entr’eux 8C de leurs chevaux, qu’ils fe trouvèrent en defor- 
dte : 8c noftre cavallerie faifant vne plus forte impreffion, aprez vne fécondé def¬ 
charge de l’Infanterie,ils tournèrent le dos à vau-de route : en laquelle, ou au chap 
de bataille il en fut tué plus de mille, les Dragôs compris, peu defquels en refchap- 
perent,outre trois cens prifonniets: entre lefquels, avcc bpn nombre d’Officicrs hit 
Coloredo même, qui ht en cete occafion tout devoir de Capitaine 8c de foldat,avec 
prudéce 8c courage. Il hit arrefté par le Sieur Muzan Corncte du Lieutenât Colon- 
nel de Degéfeld,qui luy aiât coupe les refnes de la bride de fon cheval ,1e mit hors de 
combat ,8c l’obligea à fe rendre fon prifonnier en luy offrant quartier 8c courtoifie. 

Douze cornetes y furent gaignées par les vi£torieux,avec tout le bagage: dans le¬ 
quel on prifoit beaucoup les chevaux &: les armes. Le Marquis n’y perdit que trois 
Officiers 8c cét cavalliers ou foldats.Le Colonnel Hamilton Efcoflois, qui avoit efté 
fait prifonnier par les ennemis quatre ans auparavant, fe trouva heureufement en 
B leur compagnie en cete occafion. Car il pafla de leurs mains en celles des François, 
& recouvra fa liberté cftant repris par Gaffion, qui l’aiant recognu parmi les enne¬ 
mis, l’en retira 8c fauva. 

Le Roy tres-joy eux de cete viétoire manda au Marquis de la Force qu’il luy en- 
voiâtColoredofousbonnegarde.Ce qu’il fit :8c faMajefté le fit conduire au Bois 
deVincennes. Ce brave Capitaine, quoy que prifonnier & affligé iufqu a la mort, 
paflànt àTroyes en Champagne donna le bal aux dames de la ville, en recognoif- 
fance de ce que les Officiers &c les plus notables bourgeois luy avoient rendu des 
complimens à fon arrivée,honorans fon mérité fans confiderer fa captivité. Dont il 
fut ravi: 8c loüa les François de ce qu’ils prifoient la vertu,mefmes en fon adverficé. 

D’autre part les ennemis de la France n’agifloient pas avec moins de vigilance 
que nous, pour armer puiflàmment : 8c avoient desja de grandes forces fur pied: 
avec lefquelles ils fepromettoient de nous faire repentir de leur avoir déclaré la 
guerre. Desja deux de leurs plus renommésGeneraux Picolomini,&; Iean de Werth, 
avoient joint enfemble au mois d’Avril leur armées en vn corps de quatorze mille 
_ chevaux & de dix mille hommes de pied en refolution d'entrer hoftilement en 
v France par la Picardie. 

En attendant qu’il y eût du fourrage à la campagne ils s’arrefterent dans lepaïs 
de Iiege: où ils firent d’horribles ravages :8c particulièrement les troupes de Iean 
de Werth y exercèrent des violences brutales : dont les Liégeois huent fi outrés, 
ques’entr’encourageansils fedifpoferentàfouffrir toutes extrémités, pluftoft que 
de permettre que leur ancienne liberté ( de laquelle ce peuple a efté de tout temps 
fon jaloux ) fut opprimée fous leioug d’vnefi dure tyrannie. 

Les habitans delà ville de Liège ( qui donne le nom à tout le pais ) quoy que di- 
vifésen diverfes factions par ladiverfité delà Religion , fe remirent donc &fc 
réconcilièrent enfemble pour refifterà ces Barbares: qui s’eftant venus prefenter 
devant leur ville, les trouvèrent fort refolus à fe biéft défendre.Car desja ils avoient 
D misendeuxRegimens quatre mille moufquetaires trois cens fufiliers fous le 
commandement d’Egipticr Capitaine de reput^ion entre les Holandois, outre 
grande multitude depopulace propre â porter les armes. Tellement qu’entr’autres 
lorries, ils en firent vne de cinq mille combatans fur le quartier de Iean de Werth, 
luy tuerent fix cens hommes, l’en chaflerent,& y mirent le feu, afin qu’il n y trou¬ 
vât plus ny logement ny retraite. 

La hardkfle des Liégeois obligea les ennemis (qui d’ailleurs n’avoient pas fait def- 
fein de former vn fiege devant leur ville) à leur propofer des codifions d’accord vn 
peu rudes,lefquelles ils rejetterent genereufement:toutefois aiât efté modifiées, ils 
condefcendirent à leur donner certaine fomme d’argent ,moiennant laquelle ils dé¬ 
logèrent de tout le pais de Liege fur la fin de Ium,&: pour executer leur premier 
proje£t,Picolomini 8c Iean de Werth s’avicerent vers la frontière de Picardie:com- 
me nous verrons aprez avoir rapporté qe qui fe pafla devant cela en Italie : la fuite 
du temps nous obligeant à cet ordre. 
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Eftat des affaires d’Italie. Le Duc de Parme vient a ' 

en France. 

I. Le Duc de Parme opprefêpàr l’Efpagnol eft fecouru par le Roy. II. Se 
refont de venir en France. III. Eft receu à la Cour fort honorablement. 

IV. Le bon-accueil que le Roy & les Princes luy font. V. Eft traitté 
desfrayé aux defpens du Roy. VI. Eft régalé de riche s prefens par fa Maie- 
fté.Vll. V EJpagnol crie Duc de Modene ravagent fes Eftats. IIX. Le 
Duc de Savoy e (e difpofe à lefecourir. I X. Les ennemis chargent les trou - , 
pes du Marefchaldc Crequy. X. Le Marquis Villa prend Stradella fur 
l'Efpagnol. XI. Le Roy envoie vnepuijfante armée en Italie. XII. Dé¬ 
faut en tordre donné parle Confeil de France.X III. Le Duc de Parme eft g 
fecouru des armes de France. XIV. Mefintelligence entre nos Generaux. 
XV. Le Sieur et Hemery lesmet d’accord. XVI. Mort du Marefchal de 
Toiras. XVII. Nos Generaux entrent dans Le Milane^ : & le Duc de 
Parmeiraitea,vec l’EJpagnol. XIIX. Lefecoursde France de Savoje 

fort des Eftats du Duc de Parme. 

O VS av os veu corne la câpagne demiete le Duc de Parme ioignit fes 
armes à celles de Fiâce 8 c de Savoye contre celles d’Efpagne.Et quoy 
que ce fût avec peu d’effe£t,à caufe de la ialoulie qui fe niella entre nos 
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bien-feance,commevoifinsduMilanez,pfirentcelle-ci par les cheveux, dautant 
plus precipitément quelle avoit grande apparence de iuftice: puis-que le Pârmelaû 
leur faifoit la guerre.Cetuy-ci craignant l’execution des deffeins 8c des menaces de C 
l’Efpagnol,demanda aux Ducs de Savoye 8c de Crequy des forces fuffifantes pour 
la defenfe de fes Eftats contre leur commun ennemi.Ce qu’eux luy aiant volontiers 
accordé, il changea bien-toft de volonté. Car entendant que ces troupesauxdiaires, 
qui eftoient mal-pay écs, vivoieht fort licentieufement dans fes terres, il prefla leur 
rappel avec plus d’inftance qu’il ne les avoit demandées. De forte que nos Ge¬ 
neraux les en retirèrent, 8c les firent pafler dans l’Eftat du Duc de Modene,qui fe 
monftroit partifan de l’Efpagnol. 

Cela fait le Duc de Parme prit foudainement refolution de venir en France, fous 
prétexte de donner de vive voix au Roy les afleurances de fon affe&ion au fervice 
de fa Majefté, 8c en prendre d’elle pour fon fecours au befoin. Mais en effeft ce n e- 
ftoit que par vn caprice 8c par vne fantaifie de jeunefle que Gaufredy fon Secrétaire 
aulTi jeune que fon Maiftre,luy imprima, foit pour contenter luy-naéfme fa cuno- 
fité,ou pour l’efperâce de recevoir quelque prefent de la libéralité du Roy .Le Sieur 
d’Hemcry AmbafTadeur extraordinaire pour le Roy en Italie tafeha de le divertir 
de ce voiage,en luy remonftrant entr’autres chofes combien la prefence eftoit ne- 
ceflaire dans fes Eftats : 8c qu’infailliblement l’Efpagnol prenant avantage de fon 
doignement y feroit quelque invafiort: mais fes remonftrances fiirent invtiles en¬ 
vers ce ieune Prince, 

Il partit donc de fon pais au commencement de l’hy ver: 8c arriva le i6.de Ianvier. 
1636. àParis:où il fut accueilli avec grande magnificence: le Roy aiant envoie au de¬ 
vant de fon Altefle le Comte de Brulon avec aucuns Officiers de fon Hoftel-LeDuc 
de la Valete accompagné du Marquis de Duras le receut à Chilly:Sc le Duc de Mer- 
cœur accompagné du Duc de Beaufort fon frere,des Marquis de Bourbonne, de Le- 
noncourt,de Piennes,d’Afferac,de Villeroy,de Chantemelle, de Molac, de Tricha- 
fteau,deRouville,deFrancieres,8cd’autres Seigneurs 8c Gentils-hommes,lewt 
joindre au Bourg-la Reyne pour le’conduire à Paris avec cent carrofTes. 

Eftant arrivé au Louvre en fi belle compagnie,8c entrant en la chambre du Roy 
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avec de profondes humiliations 8c reveren ces, fa Majefté s’avança quatre ou cinq 
pas pour l’embrafler , 8c aprez avoir receu fes foufmiilions, le fit loger dans le 
Louvre mefme. Le Tcndemain Moniteur frere du Roy, Monfieur le Prince, 8c le 
Cardinal-Duc l’envoierent vifiter : 8c le iour cnfuivant le Duc de Parme leur ren¬ 
dit la vifite en perfonne: fie eux vn autre iourà fon Altefle. 

Il aiTeiira au Roy qu’il ne venoit en %ance que pour remercier fa Majefté de 
ce quelle luy avoir fait la faveur de le prendre en fa prote&ion contre l’opprelfion 
de l’EfpagnoI,& pour la fupplier de la luy continuer; Se luy offrir la continuation de 
de fon fervice. Sur quoy il receut toutes fortes de fatisiaftion de la refponfe du 
Roy. Aiant efté desfrayé durant fon feiour à la Cour aux defpens de fa Majefté, il 
fut fomptuaifement feftiné par Monfieur frere du Roy par Monfieur le Prince, Sc 
par le Cardinal-Duc : 8c celuy-ci l’aiant entretenu en fecret touchant les affaires 
d’Eftat, luy promit de la part du Roy beaucoup de chofes, quin’aiant pas peu eftre 
effectuées fi promptement qu’il l’eût defiré, l'impatience avec la chaleur de la ieu- 
nefTe le porta à vn accommodement avec l’Efpagnol, comme nous verrons en la 
fuite de l’Hiftoire. 

Aprez tous fes complim ens de Cour il paffa les iours du Carnaval dans les Bals, 
les Comcdics,la Mufique, la bonne-chere, 8c à voir la foire Sainft-Germain. Le 18 . 
de Mars il prit congé de fa Majefté,de Monfieur, de Monfieur le Prince, & du Car¬ 
dinal-Duc. A fon départ le Roy le régala d’vne chaine de diamans du prix de trente 
mille efeus: &de deux grandes cafietes pleines, de raretés les plus exquifes qui fe 
trouvaient à la foire Sainét-Germaïn, tant pour luy que pour la Duchefle fon ef- 
poufe. Délirant voir Fontainebleau il s’y en alla prendre la pofte luy vingtiefme 
pour retourner en Italie. 

Il eft certain qu’il ne fût pas parti en fi grade hafte fans l’advis qu’il receut des rava¬ 
ges que l’Efpagnol 8c le Duc de Modene faifoient dans fes Eftats, qu’ils avoient ho- 
ftilement envahis. Et de fait le Sieur d’Hemery l’aiant eferit au Roy, fa Majefté ne 
voulut pas pointant qu’on en lit bruit,ny qu on en parlât au Duc : afin qu’il ne creût 
pas qu’on fe voulût defeharger de luy : mais feulement il luy fit monftrer les letres 
^ defonAmbafTadeur:dontilnefefûrpasfortefmeu, files liens ne luy euflentpas 
eferit la mefme chofe. 

Cependant le Duc de Savoye, qui craignoit que l’Efpagnol s'emparât des Eftats 
de fon voifin abfent,fit alfembler les forces Françoifes commandées par le Maref- 
chal de Crequy avec les fiennes,à delfein de fe ietter dans le Milanez, afin d’obliger 
l’ennemi à fortir des Eftats du Parmefan pour venir defendre les liens : nonobftant 
que toutes les troupes Françoifes 8c Savoyardes ne filfent pas enfemble plus de lix 
à fept mille hommes de pied 8c deux mille chevaux: à caufe que la plulpart des 
Françoifes avoient reparte les Alpes pour venir hiverner en France, 8c defeharger 
d’autant le Piémont 8c le Montferrat alfez incommodés des guerres continuelles, 
Le Marefchal de Crequy en aiât deftaché huiét ces chevaux pour faire vnc courfe 
iufques auTcfin, les divifa en deux corps : dont il donna l’vn à cômandcr au Comte 
du Plellis-Prallin,&: retint l’autre -.fans pourtant s’éloigner beaucoup de luy, afin 
qu’ils fe peulfent entre-fccourir au befoin. Le Marquis de Leganez General de l’ar- 
j) mée Efpagnole détacha de fon ai mée trois mille hommes de pied 8c içoo. chevaux 
vint au devant d’eux, 8c les aiant fait recognoiftre, envoiafa cavalkrie pour les 
inveftir: & de-ja la troupe du Comte avoit pris la fuite 8c abandonné fon chef, qui 
faifoit ferme avec peu des liens 8c les gardes de Madame,lors que le Marefchal fur- 
venant bien à propos,le defgagea des mains des ennemis: fi bien que tous deux fi¬ 
rent heureufement leur retraite. 

D autre-part le Marquis Villa Colonnel General de la cavalerie de Savoye confi- 
derant que Stradella eft vne bonne place,& fort commode pour de là faire des cour- 
fes dans le Milanez,l’attaqua 8c emporta la ville par efcalade. Lagarnifon avec les 
principaux des habitans,aiant gaigné le chafteau,capitula oien-toft aprez, 8c en fortit 
avec eux,vies fauves:Mais tant le chafteau que la ville furent expofés au pillage. 

Or le Roy sellant obligé envers le Duc de Parme de luy envoier vn pu i fiant fe r 
cours pour charter de fes Eftats I’Efpagnol,fit palfèr en Italie dix-huiét mille homes 
de pied,Se deux mille cinq cés chevaux,avec cet ordre,qu’ainli que devant,leDuc de 
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74 Hiftoire de France. 

Parme Sc le Marefchal de Crequy y commanderoient fes aimes fous le Duc de Sa* . / 
voye, comme Gencraliffime. Qu’il en feroit baille huift mille hommes de pied, & 
mille chevaux au Duc de Parme pour la defenfe de fes Eftats:8t que le refte de cete A 
armée pafleroit dans le Milanez avec les autres forces tant Françoifes que Savoyar¬ 
des, qui eftoient au delà des mons,&c celles que le Duc de Rohan avoit auflî ordre 
d’y conduire de la Valteline: de toutes ftfquelles feroit compofé vn tres-puiflant 
corps d’armée d’environ trente mille hom mes de pied Sc de hui& mille chevaux. 

Ce projeft eftoit fort bien digéré au Confeil de France: li ce n’eft en ce qu’eftant 
aflez inftruit du prciudice que les affaires du Roy avoient receus en Italie par la ia- 
loufie Sc peu d’intelligence des mefmes Generaux: neantmoms onleurcontinuoit 
le commandement avec le mefmc ordre, ou pluftoft defordre,qu’auparavant. Auffi 
( comme nous verrons en fuite ) le fuccez n’en fiit pas heureux. 

Le Duc de Parme eftoit fi piqué de l’invafion que le Duc de Modenc fon beau- 
frere avoit faite dans fes Eftats en fon àbfence,que ( laifTant arriéré la confideration 
des ravages que l’Efpagnol y faifoit encore avec des brutalités Sc violences exécra¬ 
bles,fans efpargner les choies ny les perfonnes facrées ) il aimoit mieux commen- „ 
cer, par où il devoir finir, en menant les forces, que le Roy luy ordonnoit, dans le " 
Modenois pour y exercer fa vengeance, que dans fes propres terres pour enchaffer 
vn ennemi fi ambitieux qu’il prétend que fon invafion foit fuivie de la conquefte. 
Neantmoins le fentiment contraire des deux autres Generaux, Sc les remônJtran- 
ces du Sieur d’Hemery le fléchirent en fin à la raifon : fi bien qu’il prit en main le fe- 
cours de France commandé par le Sieur d’Auriac Marefchal de camp, pour le con¬ 
duite dans fes Eftats contre l’Efpagnol. 

L’efprit de ce Prince Italien ainli fatisfait, il n’y eut pas moins de peine à conten¬ 
ter celuy du Duc de Savoye. Cctuy-ci defiroit donner de l’employ au Marefchal 
de Toiras,Sc mefmes aimoit mieux qu’il agît fous luy, que le Marefchal de Crequy, 
contre l’ordre du Roy, Sc contre l’advis du Cardinal-Duc, qui tenans le Marefchal 
de Toiras pour homme genereux,doutoient qu’il auroit quelque reffentiment du 
mauvais traitement qu'il avoit receu par fon eloignement de la Cour lorsqu’il 
attendoit quelque notable recompenfedc fes lcrvices. Neantmoins la vérité eftoit 
que ce reflentimentn avoit pas diminué en luy l’aflèéfion aufervice du Roy & de Ç 
la France: Sc que luy feul falloir agir le Duc de Savoye plus vigoureufement que 
nul autre pour les interefts de fa Majefté en Italie. v 

Le Sieur d'Hemery fe trouvoit bien empefehé à mettre d’accord des efpritsde 
fentiment fi different.Mais comme les interefts du Roy fon Maiftre l’avoient obli¬ 
gé à donner fatisfaftiôs au Duc de Parme^ufli en falut-il donner auDucdc Savoye, 
en faifant agréer au Marefchal deToiras, qu’il fervît auflî dans l’armée avec com¬ 
mandement fur les armes du Roy ,-fans diminution de celuy du mefme Marefchal 
de Crequy, ny alteration de l’ordre de fa Majefté* v 

Cete çomplaifance ainfi donnée à fon Altelfe, ces trois Generaux avec l’armée 
prirent leur marche vers leTefin contre l’Efpagnole:&c en leur route fe faifirentde 
Rofignan, qui leur ouvrit les portes parcompofition. Fontaine s’eftant fait battre 
devant que de capitulcr,le Marefchal de Toiras y fut tué en vifitant la batterie com¬ 
me ie diray encore ci-aprez en faifant fes eloges à la fin de cete campagne. Samort 
fit voir que (comme ic viens de dire) c’eftoit luy qui par fon adrefle entretenoitle D 
Duc de Savoye dans les interefts de la France. Car depuis ce temps-là il ne les con- 
fidera plus qu’autant qu’ils fe trouvoient conjoints aux fiens. 

Le Duc de Savoye Sc le Marefchal de Crequy aians pafle le Tefin faifoient des 
courfesiufques aux portes de Milan avec des ravages ineftimables. De forte que 
I’efifroy Sc les cris des Milanoisrappellerent l’armée Efpagnole pour les venir dé¬ 
fendre. Le Duc de Panne , au lieu de fe fervir de cete occafion fi avantageufe 
pour prendre revenche dy iniures & des dommages qu’il avoit receus de l’Efpa¬ 
gnol, fe laifia prendre à la pipée , en traitant avec luy lors qu’il y avoit moins 
d’apparence qu'il le deûc faire. Le Sieur d’Hemery defeouvrit depuis que ça- 
voit efté par l’entremife du Grand Duc de Tofçane Sc des Aldobrandins ; Sc 
que Pandolfini Sc Carpaigne négocièrent cete affaire entre le Parmefan Sc 
dom Francefco de Mellos Sc le Marquis de Leganez: Sc que le traité fut conclu 
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au mois de Février de l’année fiiy vante: par lequel il renonça en termes eXprcZsT 
la proredion de France, fe mit fous celle d’Efpagne,8c pour afleurance du ferment 
qu'il en fit, il mit entre les mains de l’Efpagnoi la ville de Sabionete, que de long» 
temps il muguetoit, comme eftant feule place forte dans le Cremonois, &c capable 
de donner jaloufie aux Eftats des Vénitiens 8e du Duc de Mantoüe. Neantmoins le 
Duc de Parme eferivit au Roy que la rieceflité de fes affaires l’avoit obligé à 
faire vn traitté de neutralité avec le Roy d’Efpagne , moienant lequel, fans 
rienrifquer,£a Majefté Catholiqueretiroit de fes Eftats fes troupes : 8c que ce¬ 
la ne diminucroit point l’affedion qu’il avoit aufervice de la France , ny la 
recognoiflance des obligations qu’il avoit à fa Majefté tr :$-Chreftienne. 

Il fit aufli la deffus vne querele d’Alemand aux fleurs d’Auriac 8c de Saind XII3Ü. 
Pol, qui commandoient fousluy le fecours François dans le Parmefan, 8c aux Le fecourt 
Marquis Villa 8c Rangon, qui y commandoient celuy de Savoye : de forte qu’ils dc France 8t 
fe retirèrent 8c allèrent joindre noftre armée. Le Parmefan ne fe pouvant paffer '; c 
de ce fecours, s’il n eftoit d’accord, ou en traité avec l’Efpagnoli, on jugea affez j * D ” 6 

par làquefadefe&ion (dont on avoit plufieursautres indices 8c précomptions) Parme, 
eftoit indubitable. 


Dôffaite du Marquis de Leganez par les Ducs de 
Sauoye ÔC de Crequy, fur le Tefin. 

i 

J. Le Navile ejl rendu inutile a la navigation. II. Le pont du Navile 
ejl tranjporté ailleurs. III. Les ennemis marchent contre nos Generauxfe- 
parés. IV.Qui retournent en leur premier pojle, V Exhortation du Mar¬ 
quis de Legane^ à l'armée Efpagnole. VI. Celle du Marefçhal de Crequy 
a la Françoije. V11. Tou te tarmée luy protefle qu'elleferafon devoir. 11X. 
ç Remontrance du Duc de Savoye à fon armée. IX. Le Pont ejl refait fur 
le Tefin . X. L s Ejjagnols attaquent les François. XI. L'armée de Sa¬ 
voye rejoint laFrançoife. XII. Les Ejjagnols vaincus abandonnent de 
nuiél leur camp. XIII. Nombre des morts des blefi'sdepart & d'au¬ 
tre, XW- N oms de ceux qui firent de s mieux en ce te bataille. XV. Elog s 
des Ducs de Savoye ty de Crequy. XVI. Et des chefs principaux des 
troupes des deux armées. XVII. Morts cy blefiés ducofié des François 
{y des Savoyars. XIIX. Confiernation des ennemis. 


D 


'O S deux Generaux ( ie dis le Duc de Saùoye 8c le Marefçhal t 
de Crequy ) refoltis de continuer la guerre dans le Milanez Le Navile 
drefferent Vn pont de bateaux furleNavile pour y faire paffer eft rendu 
8 c repaffer à toutesoccafionsleurs troupes: 8c par mefme moien inuc '' e à I* 
avoir vne entrée libre dans l’Eftat de i’Efpagnol, 8c au befoin navi S ation * 
vn palPage affairé pour la retraite. LeNavileeft vn canal d’eau 
vive conduit delà rivieredu Tefin iufqu’à Milan > que les François, ail temps 
qu’ils pofledoient le Milanez, creuferent pour apporter toutes fortes de commo¬ 
dités par bateau encete bonne ville. Nos Generaux coupèrent ce canal, 8c le 
comblèrent en divers endroits pour le rendre inutile à la navigation au grand 
dommage de Milan. 

Or comme en tels delfeins on ne prevoid pas tous-jours les defauts qui s’y ren- Lc p ^ 
contrent, aucuns Officiers de noftre armée confiderans que le pont bafti furie j s j avi °ç ir jp. 
Navile eftoit commandé d’vne eminence prochaine,de laquelle les ennemis porté «il* 
fe faifilfant, pouvoient fort incommoder ceux qui le garderoient, ou qui y paf* leutf. 
feroient:nos Generaux trouvèrent à propos de le tranfponer en vn autre endroit 
Tom. VI. E iiij 
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plus avantageux 8£ plus afTeuré vis avis du lieu nommé le Caftelet,à lix mille 
du premier pofte, fur la mefme riviere du Tefin. 

III. Il fe rencontra par malheur en ce changement de deflèin que nos Generaux À 

Le* ennemi* elbmt vis à vis l’vn de l’autre , chacun avec fes troupes , le Tefin non gueable en- 
îmrchent t re-dcux , ils n'eurent pas affez de bateaux pour refaire leur pont : à caufc que la 

Gêner* vx* r ‘ v ‘ ere e ^ olt plus large en cet endroit qu’au premier pofte. Cependant ils receu- 
feparés . rent a< ^ v * s comme les ennemis venoient à eux : dont ils furent fi furpris que ne fe 

£ pouvanspas rejoindrais refolurent de retourner à l’entrée du Navile, d’où ils 

eftoientpartis ,St d’y rebaftirpromptement leur pont pour remettre toutes leurs 
forces enfemble en vn corps d’armée. 

IV. D’autre part les ennemis adverns de leur incommodité & de leur deffein 
Qui retour, fe haftoient aufli pour les prévenir, & fe fervir de leur, avantage en combatant 
nenr en leur l’vn des corps ( qui cftoit teluy des François ) feparé de l’autre. Mais le Marefchal 
premier de Crequy confiderant aufli quel defavantage ce luy ferait, fit fi grande diligence 

p e * qu’il les devançade demy-heure, le Soleil fe couchant : & foudain fe campa & r 
fe retrancha. Ce qui fut caufe que les ennemis n’eurent pas le temps de faire leurs 
ordres pouf les attaquer. Cependant le Duc de Savoye arriva aufli de l’autre côfté 
à vne heure de nuid: & apporta vhe grande joye aux François fur l’efperancc 
quils eurent de fe rejoindre en refaifant le pont dez la nuid mefme. 

y En cete conjondure chacun des trois Generaux reprefenta à fon armée 

Exhortation commc vn accident avantageux d’avoir efté privé des avantages qu’il s’eftoit 
du Marquis P r “ m ‘ s auparavant. Le Marquis de Leganez proteftoit aux Efpagnols, 
dc Leganez qu’il efioit bien-aife d’avoir efté devancé par le Marefchal de Crequy 
pgnoîc. E *f'M'rdupofiedu Navile: dautant que tenant là les François acculés 
„ entre Jon armée & le Tefin , ils ne pouvoient pas éviter d'y eftreforcés, 

& pouf es dans la riviere ou taillés en pièces , s’ils efioient fi temeraires de 
venir aux mains contre vne armée deux fois auJfi forte que la leur , tant 
en nombre de combatans qu'en expérience ft) en courage. De forte qu’il • 
y avoir apparence quelà prudence $ la necejfité les obligeraient à fe remet- ^ 
tre a fa dijeretion t oua tout le moins à demander quartier (fi capitulation 
de gens de guerre, jiu lieu que s’il fe fut faifi le premier de ce pofie ,fans 
doute le Marefchal de Crequy fiferoit de fourni & auroit change de mar¬ 
che pour s aller rejoindre au Duc de Savoye : (fi par ce moien il luy eût 
ravi cete favorable occafion de le combatre feparé du Savoiard & de /j 
de faire. Partant qu’il lesexhortoit à fi tenir prefs pour le lendemain au 
matin emporter vne victoire infallible. 

Vf- Ee Marefchal de Crequy en campant parloit aux Cens fur ce fujet en cestermes. 
Marcfchal U * e remercie Dieu ( mes compagnons ) de ce qu'il nous a fait la grâce de 
de Crequy à uousfaifir de ce pofie les premiers: gsr vous hüe de ce que vous y avez cotri- 
la Françoife. buégaillardement vofirepeine & diligence. Car nous voici en lieu de feu- ® 
retéen attendant que nos confédérés arrivent pour refaire nofire pont (fi 
nous rejoindre. Que fi cependant nos ennemis font fi hardis de nous venir 
attaquer , ie m afieure tant de vofire courage que vous les recevrez vigoU- 
reufement , & qu'avec l'avantage qu’ont ceux qui font ajfaillis dans leur 
camp fur ceux qui les affaillent. , vous les repoufferez avec vofire valeur 
accoufiumee. "Vous ne devezpas vousefionnerde ce qu'ils font les plusf rts 
en nombre , veu mefme s que ne pouvant pas vous invcfiir, à caufe delà 
riviere qui nous couvre par derrière, vous les pouvez combatre à nombre 
égal j enfaifantfront par tous les endroits qu'ils nous attaqueront, Tefiime 
que Dieu a permis pour la gloire de la France que nos confédérés ne nous 
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agent pas encore rejoints , afin que fàns eux nous emportions la v'Ûoiré 
A fiurnos ennemis,qui ri ont que v mité rodomontades. Que ft no s alliés ar¬ 

rive t à ce foir,&quc nous puifiîos remettre nofirepont pour nous rejoindre , 
nous ferons très -volontiers la moitié du chemin pour venir à la bataille i 
avec laide de Dieu proteéleurdesjufies armes du Roy tres-Chrefiicn , 
nous les tcrrajferons, leur pajferon s fur le ventre : & en augmentant la 
réputation du nom François 3 nousfignalerons aujficeluy de ce lieu par Vne 
viéloirc glorieufe. 

Les Officiers de toutes les troupes remercièrent leur General de la bonne 
Opinion qu’il avoit d’eux 8c de leurs Compagnons, 8c luy protefterent que quand 
bien les forces de Savoyc n’arriveroient pas à temps, ils combatroient fous fa 
conduite les ennemis, fans aucune apprehenfion de leurs avantages. 

Agrand’peine les Officiers de farinée Françoife avoientfait cete genereüfe 
proteftation à leur General que le Duc de Savoye arrivai l’autre bord de la ri¬ 
vière :8c aiant appris qu’il neftoic plus queflion que de refaire promptement le 
pont pour rejoindre les François, exhorta les liens à ce travail par ces paroles. 

Mes Compagnons, les difficultés qu'il a pieu à la providence Divine 
défaire naifire a nous rejoindre aux François nos confédérés , nous arri¬ 
vent pour nous acquérir d'autant plus de réputation çÿ* de gloire. Car fi 
nos forces efloient jointes enfemble , nos ennemis rioferoient pas paroifire 
devant nous par leur cjloignement, ou en fe renfermant dans leurs 
meilleures places , ils nous priveroient de l'occafion de les combatre. 
Mais'aprefcntles voiantfeparées par vne riviere non gueable , ils font 
les fanfarons , s’jmaginans quil leurfera aiféde no fis défaire en combatant 
i parement les deux corps de nofire armée. Je m'afieure pourtant avec 
[aidede Dieu, qu'avant que tAurore nous ramené le jour y nofire pont 
C fera refait, pourveu que vofirc travail & voflre diligence fécondé mes 
Joins & mes ordres :& que par ce moien nous délivrerons nos confrères 
de t opprejfion & du péril qui les menace : & que nous acquérant vne obli¬ 
gation éternelle fur la France , nos armes jointes enfemble demeureront 
viélorieufes. 

Cela dit avec vn accent grave, vne voix tonnante,&vn vifage gayôc ferein» 
fbn Alteffc donna fes ordres pour la refe&ion du pont parmi tant de flambeaux 8c 
des feus qu’il fembloit qu’il fit jour, mettant Elle mefme la main à l’œuvre, & à 
fonexemple tous les Officiers fuyvis fortalaîgrementdelà foldatefque. Nono- 
bftantlebon devoir defquels le pont ne peut cftre refait que trois heures aprez 
que la bataille fut commcncée.'Lesannemis donc délirant combatre les François 
avant que les Savoiars les euffent joints » fortirent de leur camp 8c mirent leur 
armée en bataille fur lesfept heures du matin : 8c aiant fait avancer leurs enfin* 
^ perdus fouftenus d’autres troupes, firent joüer leur canon, afin de les couvrir par 
la fumée. Le Marefchal aiant mis aufli fes troupes en belle ordonnance fe difpo- 
fa à les recevoir vigoureufement : 8c cependant leur fit rifpofte avec fon artillerie: 
le Duc de Savoye perdant patience de ce qu’il ne pouvoiteflre encore que fpeéta- 
teur des ixploits des deux armées. 

L’attaque fut furieufe de part 8c d’autre ,1a meflée horrible, le combat obftiné, 
les effors effroyables, 8c l’ifTuë fanglante. Les relations de ce combat font foy qu’il 
dura quatorze heures, & qu’il s’y fit pour le moins autant de charges ou recharges 
d’vncofté ou d’autre : fi bien que ceux qui avoientefté rcpoufïcs de leurs poftesj 
lesreprenoient aprez avec les renfors qui leur arrivoient fraifehement. Car les 
ennemis, qui avoient toutes leurs forces jointes enfemble, fe relayent facilement: 
& le Duc de Savoye ne pouvant pas faire paffer le pont à des bataillons ny à des 
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efquadrons entiers, faifoit filer fon fecours 8 c fes raffraifchifTemcns avec beaucoup / / 
de peine pour renforcer les troupes Françoifes là pan où elles ploy oient. ^6 

Xi. Enfin il paffa luy-mefme en perfonne : & comme il fembla renouveler les A 

L’armée «Je forces aux noftres, il apporta auffi vn grand effroy aux ennemis : dans lefqucls 
Savoye re-^ f a jfant vne forteimpreffion, ils commencèrent à lâfcher le pied, & la nuiét de- 
joimla Fra f u çfofe couvrant leur fuite, ils fe retirèrent à vnelieüedc là : où ils avoient en- 
S oil e ' core des troupes de referve avec leur équipage. 

x 11 ’ Aiant recognu leur perte 8 c le grand nombre de leurs bleffés qui excedoit ce. 

L “ E v ^* .. luy des morts, ds abandonnèrent leur camp dez la nuiét mefme à la fourdinc: 
f US° abandô- aprez avoir chargé leurs charriots de ce qu'ils avoient de plus cher 8 c précieux, & 
nent de nu- ae leurs morts ou de leurs blelTés les plus confiderables : enfilansleur chemin 
iâ leur câp. droit à Bufalore 8 c à Biagras. Nos Generaux refolus de les aller attaquer en leur 
camp, l’aiant envoié recognoiftre au poin& du jour, Eurent bien eftonnés de le 
trouver abandonné : & l’expoferent au pillage à l’armée. 

XIII. Le nombre de ceux qui furent tués au champ de bataille femble bien petit 

Nombre de* çu forces qui combatirent ( à fçavoir vingt mille hommes de dia¬ 
ble flé** de e * à leur obftination,& à la longueur du combat. Car il ne s’y en trouva B 

part& d’au- des vaincus que deux mille des gens de pied 8 c quatre cens cavalliers, compris 
tre. 1 deux censOfficiers.Ccux qui en comptent davantage y comprennent auffi les bkf- 

fés qui moururent depuis de leurs blefTeures. La perte des victorieux fut moindre 
de la moitié, & mefmes ils y trouvèrent cent-dix Officiers eftendus fur la place. 

Le nombre des bleffés excedoit celuy des morts de part 8 c d’autre, 

XIV. La nuiét empêcha qu’il ne s’y fit pas plus de trois cens prifonniers Efpagnols : 

N o ms de & fit auffi que les vaincus en emmenerent quelques vns des noftres en leur retrai- 

ceux qui fi- te : &c entr’autres le fieur de la Tour Maiftre de Camp , le Chevalier d’Ailly, & 
ie pt de* Buzenas Capitaine au Régiment de Lyonnois, bleffé. Le Comte du Pleffis-Praf- 

ceiebataille. Marefchal de camp, les fleurs de Roque-Servieres, de Vifmes, & de la Tour 
y firent valeureufement la fon&ion de leurs charges avec celle de' foldat , fans 
relâche. C 

xv< Qui voudrait recommander la vermdetous les autres,qui fe portèrent vail- 

Eloges du lament en cete journée, ferait obligé de nommer aprez les Generaux & lesprin- 
Duc de Sa- cipaux Chefs ,tous les Officiers de l’armée : 8 c en fuite la plus grande partie des 
voye & du cavaliers 8 c de la foldatefqùe. Mais il eft bien certain que les deux Generaux s'y 
M acefchal acquirent Vne immortelle réputation d’excellens &c valeureux Capitaines. Qu’au 
e Crcquy. dé Crequy eft deu le falut de fes troupes par la diligence qu’üStà 

gaigner le premier le pofte deNavile : 8 c à fon Altefle de Savoye la meilleure 
part en la gloire de la viftoire pour avoir fait refaire le pont avec tant de diligence, • 
8 c fait palier le fecours 8 c les rafraifehiffemens aux François avec bon ordre, fie 
elle mefme enfin paffé 8 c choqué les ennemis avec autant de prudence que de 
courage. 

XVI. Naiantdoncpasenmainlesnomsdesvivans,qui ont particulièrementcon- 
Et des Chefs tribué à cete victoire, ie rapporteray ceux des Regimens, 8 c des Compagnies de 
del^ro *** “vallerie, qui feront remarquer à tout le moins leurs Chefs 8 c les Officiers qui D 
deVurs*'” Y combatirent : c'eft à fçavoir, les Regimens du Comte de Sault, de Chamblay, 
armées. Forefts ,Lyonnois, Sevene* , Lorraine , Aiguebonne, Cauvilïon , Florinville, 

Bonne, Roure, Enrichemont, Roquefeuïl, Senantes, Toumel, Pierregourde, 
la Ferté, Marolles, Maiilane, la Tour , Bois-David. Les Compagnies de gens- 
darmesde Crequy , d’Alincour , &deTournon. Celles de chevaux-legers de 
Boiffat, deux de Leftang , Courvou , Beauvais, Defimàeux , Blefiau, Palüau, 
Cabry,Venterol,laCofte-Noirant, Vitry , Montagny , Sainét-Alven, Biiflÿ» 
Cauvet, 8 c Vallavoire : l’efcadron de Souvré, & de Pianazza avec toute la Caval- 
lerie Savoyarde 8 c Piemontoife. Le Marquis d'Autefort Baron de Noüailles, les 
fleurs de Belmont , Pugcols, Marquer, Oudot, 8 c Gigaut, y fignalerent leur 
courage entre les volontaires: 8 c le Comte de Moncmartin fit tres-bon devoir» 
l’artillerie. 

XVII. Pour le regard des morts 8 c des blefscs,voiciles noms qui fe trouvent dans les 
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relations. Le (leur de la Tour Ayde de camp & Capitaine au Régiment de 
* Sault 8c le Sieur de Monteval Capitaine au mefme régiment y furent 
A tués: les lieurs de Bonne Lieutenant Colonnel, Sain&-Ange, la PalTe, 8c le Che¬ 
valier de Ponat, Capitaines, blefsés. Du Régiment de Cnamblay,les fleurs de 
Chanterine Lieutenant Colonnel , de Neufville, Monfirié,Deerois,DandeIuc, 
8c le Chevalier de Roncherolles Capitaines, tués : le Chevalier de Vieupont Ca¬ 
pitaine , 8c Bonnefoy Major, blefsés. Du Régiment de Lyonnois les fleurs d’Ailly, 
deBuzenas ,&de Sainét-Trivier Capitaines, bîeffés. Du Régiment d’Aiguebon^ 
ne, le fleur du Mas Capitaine, tuéde Chevalier de Mirabel, les fleurs de Vermonel, 
Poncherol, Naguerna Officiers, blefsés. Du Régiment de Roure, le fleur de Mon- 
toy Capitaine, tué : les fleurs de Sales, Saind Laufer, 8c la Loippc, blefsés. Du Ré¬ 
giment de Florinville, les lieurs d’Eftrepy, Bouvet, du Moulin, Efpinet, la Cuivée 
Capitaines, bleffés. Du Régiment d’Enrichemont le fleur du Breuïl Capitaine, 
tué: les fleurs de Rocheblave, 8c de Ianfac, bielles. Du Régiment de Pierregotirde 
le fleur de Charmel Capitaine, blefsé. Le fleur de Montagny Capitaine de Che- 
vaux-legers, 8ç le Baron de Vinay, tués. Les fleurs de Sarron Lieutenant de la 
Compagnie de Genfdarmcs d'Alincour, 8c Guiran Capitaine au Régiment du Ba- 
® rondeTournel, blelfés.11 y eut plufieurs autres Officiers tant de lïnfanterie que 
delaCavallerie, jufqu’au nombre de cent-dix ( les precedens compris ) de tués: 
ainfl que i ay touché ci-defliis : 8c beaucoup plus de bleflfés : les noms defquels né 
font pas venus à ma cognoiflance. 

L’eftonnementdes ennemis fiat fi grand que fi les troupes, qui retournoient du 
Parmcfan,fuffent arrivées à temps avec celles du Duc de Rohan, 8c que le Duc de 
Parme eût demeuré dans le devoir ( comme fans doute il eût fait, fans les accidens, 
quifurvinrent en France) toutleMilanez eûtbranflé. Mais fl l’armée commandée 
parMonfieurle Prince eût pâlie les Alpes (comme il avoitellé vne fois refolu) 
au lieu daffieger Dole, les Efpagnols culTent efté chalfés de toute l'Italie. 


Le Duc de Rohan entre dans le Milanez, & deffaic 
Gualco Lieutenant du Comte de ^ 
Serbellon. 

I. Le Duc de Rohan entre dans le Milane^ avec l'armée de la Valte - 
line. II. Se met enefiatdecombatreGuajco Capitaine Efpagnol. III. Le 
dejfait. IV. Entre dans le Milane^ t ou il fait de grands ravages V. 
Les noms de ceux qui Je portèrent vaillamment avec le Duc de R^han. 
VI. Pourquoy les armes du Roy ne firent pas dans l e Milane% i progrès 
qu’on s en ejloit promis. , 

J> , ( 

Ous avons allez remarqué le grand dommage que la mefintelli- 
gence <8c la jaloufie qui eftoit entreceux qui commandoient les ar¬ 
mes du Roy en kalie, avoient apporté aux affaires de la Majefté. 
Iecroyquecemcûnedefordrefiit caufe que le Duc de Rohan, 
qui commandoit auffi les armes de France en la Vakeline ne fe 
joignit pas à eux dans le Milanez, fuyvant lés ordres du Roy» 
8c les refolutions prifes entr’eux au commencement de cette campagne. Tant y a 
que fi l’invafion du Duc de Rohan dans le Milanez ne fut pas fi advantageufe aux 
affaires de France en Italie', qu’on fe l’eftoit promis, il y fit pourtant tout ce qu’on 
fe pouvoit promettre de fes petites forces. 

Le Duc de Rohan donc eftant entré dans le Milanez avec tout ce qu’il avoit 
de forces dans la Vakeline,c’eft à fçavoir quatre mille hommes de pied Soinq cens 
chevaux , eut advis, en coftoyant le lac de Como , que Guafco Lieutenant du 
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Comte de Serbellon General d'armée fort renommé entre les Efpagnols , eftoit / / 
logé en divers poftes fur la montagne de la Francefque , & aux environs avec 1 
qiwtre mille hommes de guerre. Dequoy fort joyeux , comme d’vne favorable A 
occalion pour accroiftre fa réputation dans les armes, il fit foudain fes ordres pour 
attaquer les ennemis par divers endroits, afin de leur faire croire que les forces des 
aflaillans eftoiént fort grandes. 

Salis Colonnel des Grifons eut commandement de donner avec fept cens 
. hommes à la cime de la montagne , par où l’attaque eftoit laplus mal-aifée& 

Le dînait. ^ j uj pejjiieufe s > cau f e des rochers entre-coupés par lefquels il faloit grimper, 

& des retrenchemens qu’il y falloit forcer , ou éviter. Le Duc demeura au pied 
de la montagne, où il fit aufïï attaquer quelqu es poftes. Salis aflifté de Travers Ion 
Lieutenant Colonnel, de Roferol Lieutenant Colonnel au Régiment de Molina, 
de Iean-Baptifte Molina Major, de Stampa Capitaine au metme Régiment, Sc 
deClozier Capitaineen celuydéMontaufier,aprezavoirgrimpé toutlelongde 
la nuift parmi ces rochers , fe trouva au matin du IV. iour d’Avril à la cime de 
cete montagne, & aiant chargé à l’improvifte les ennemis avec grans cris entre- , 
méfiés de moufquetades leur donna vnefïfoy d’autant plus grand qu’il;? s’eftoient ■ 
imaginés qu’il ne leur pouvoir arriver danger d’autre part que du ciel ! li bien que 
fans faire refiftence ils abandonnèrent ces poftes pour aller joiùdre leurs compa¬ 
gnons au pied de la montagne: lefquels eftant défia allez eftonnés de fe voir atta¬ 
qués par embas, &c apprehendans vn plus grand effort d’enhaut, lafeherent le pied, 

& prirent la fuitte jufqu’au Fort de Dache : où Guafco ne fe fentant pas aficuré, 
quoy que la place fût-bonne, continua fa retraite jufqu a Gravedonne , aiant nc- 
antmoins laiffé bonne garnifon dans Dache. 

IV. Le Duc n’aiant point de canon pour batre cete place, paflà outre dans l’Eftat de 
Entre dans fesennemis,où il fit exercer les mefmes violences, &c mefmes par le fer & par 
le Mtlanez. ] e f CU) q Ue j es Efpagnols auoient fait dans le Parmefan, excepte les l'acrlleges. Car 
où il fait de encore qu’il fût Religionaire Calvinifte( comme aûffi plufieurs des Officiers de fes 
gran s rava- trou p,. s , j cs Eglifes & les Ecclefiaftiques en furent par tout exemptés : le Roy luy 
® aiant ainfi recommandé. Ioint que le fieur Lanier Ambaïïadeur pour fa Majefté 

vers les Grifons 8 t Valtelins, & Intendant de la Iuftice en cete armée prit vn grand ç . 
foin de leur confervation : &c mefmes fit punir de mort quelques lacrileges. 

Cela fait, le Duc dé Rohan ne voiant pas que les troupes du Roy commandées 
Les noms de P ar I e Matefchal de Crequy, ny celles du Duc de Savoye fiffent aucun progrez 
ceux qui fe dans le Milanez,ny ; mefmes quelles y panifient depuis la bataille du Navilc, Sc 
portèrent^ craignant de s’y engager avec fi peu de forces, les ramena en la Valteline, fans 
avec* le lû uc avo ‘ r P cr du en toute ceteequippée plusdefixvingts hommes, &c peu de gensde 
de Rohan UC marc l ue : entre lefquels,fut regretté le Baron de Meurant, qui commandoitle 
Régiment de Montaufier. Mais il fit mourir huift cens hommes des ennemis à la 
deffaite de Guafco ; & le refte fe diffipa par la montagne de Francefco : où particu¬ 
lièrement rendirent preuve de leur valeur les fleurs de la Frezeliere ( qui fit brufler 
vne galere des ennemis dans le lac de Como ) & de Lecques Marefchaux de camp: 
lçColonncl Salis,Clauzel,Travers,Molina,Roferol lias-nommés: Bafan Capi¬ 
taine au Régiment de Lecques: Montaut au Régiment de Serres, Saiuéf-Aubinau 
Régiment de Landé, & la Chapelle en celuy de Canify. _ 

yi. Voilà comment les armes de France furent vi&orieufes tant fous les Ducs de 

Pourquoy Savoye & de Crequy, que fous le Duc de Rohan. Mais s’ils fe fufTent rencontres 
Ro^ne'firtr ( ^ ans e Milanez & joint leurs forces tous cnfemble , ils pouvoient beaucoup plus 
pas^lc* pco 1 * ncomm °der les ennemis. Le Confeil de France ( comme j’ay touché ci-defTus) 
gtez qu’on avo ‘ t au ^î projette 3 ’cnvoicr vne nouvelle armée en Italie ( qui eût efté la ruine 
s’en eftoit des Efpagnols: ) niais la perfidie des Franc-Comtois (qui fous couleur de laneu- 
promis dans tralité à eux accordée favorifoient les ennemis contre les François) fut caufe qu on 
le Milanez. employa cette armée contr’eux fous le commandement de Monfieur le Pnnce, 
qui mit le fiege devant leur ville capitale : ce qui ne luy réuflit pas, pour les raifons 
que j’en deduiray fommairement ici, encore que luy les Chefs & Officiersqui 
agifloicnt fous fes ordres, n’eufTent oublié aucune forte de devoir en la fon&ionde 
leurs charges. 

Le Siégé 


de Rohan. 


VI. 

Pourquoy 
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Le Siégé mis devant Dolepar le Prince de Condé 
eft levé par ordre du Roy : l’armée 
envoiée en Picardie. 


11. Neutralité accordée par le Roy François I. à la Franche-Comté J 
II. Confirmée par aucuns des Rois fis fucceffeurs. III. Les Francs-Com¬ 
tois font en termes de fi remettre fous la domination Françoifi. IV. En 
font ouverture au Prince de Condé. V. Qui cp donne cognoiffancc au 
Cardinal-Duc de Richelieu : qui met taffaire en longueur VI. Et 
tafehe en vain de là relouer. VII . Fait mal recognoifire les places 
de la Franche-Comté. IIX. Motifs du Roy du Cardinal pour 
attjquer la Franche. Comté. IX. Et de commencer par le fiege de 
Dole. X. Qui y eft planté f0 ordonné par fin Mteffe. XI. Les 
ajficgés fe défendent valeureufement. Leurs forces. XII. Le Roy 
mande à fon Xltcjfc de luy ramener fin armeé :& le fecours pour la 
place feprefinte. XIII. Le Prince eft obligé de liver le fiege. XIV . "Ce 
qu'il execute fans aucun de [ordre. XV. Morts & hlejfés des noftres 
en ce fiege. XVI. Le , fieur de Beaumont honoré par les ennemis 
mefmes. XVII. La levée du fiege de Dole fort vtile à l'Eftat. 
XIIX. Quelles forces le Prince envoia au Roy 3 & quelles il 
' retint. 


OVR bien comprendre les motifs que le Roy eut pour le fiege Neutralité 
de Dole, il faut reprendre le fil de l’iiiftoire de plus loing, & dez le accordée 
temps que la guerre eftoit entre François I. & l’Empereur Charles par le Roy 
V. Cetuy-cidonc ,quipofledoitla Franche-Comté du chef de Ma- François 1 . 
rie de Bourgogne fonaieule femme de l'Empereur Maximilien 8c Fr * c h c i 
mere de Philippe I. Roy d’Efpagne , confiderant que ce petit Eftat enclavé ^ otme * 
dans la France luy feroit facilement enlevé par les François, fit avec lesSuifles 
qu’ils moienerent pour les, Francs-Comtois avec le fus-dit Roy vn traité de 
neutralité: par lequel eftoit porté que le commerce feroit libre 8C afieuré en- 
tr eux 8c leurs voiiins fujets de fa Majefté tres-Chreftienne. Qu’ils ne machine- 
D roientrienau préjudice les vnsdes autres. Que les criminels qui ferefiigieroient 
de l’vn Eftat en l’autre, feroient rendus 8c livrés refpe&ivement, 8c autres condi¬ 
tions réciproques. 

Cçte neutralité a efté depuis fouvertt renouvelleé entre les deux Couronnes, 8c ç on fj‘ rm £ e 
mefmes en l’an 15 6t. entre le Roy Henry II. 8c Philippe II. Roy d’Efpagne. Le ar auCBns 
Roy Henry le Grand,aprez avoir réduit en fon obeïflance le Duché de Bourgogne $ c s r 0 j s 
/ rebelle 8c partifan delà Ligue, s’eftant refolu d’attaquer'laFrancho-Comté en fes fucccf : 
l’an 1595 , y trouva trois obftacles. Le I. que le Coneftable de Caftille S’y vint oppo- feun. 
fer avec vne forte armée. La II. que les Suifles, que fa Majefté confideroit beau¬ 
coup, s’y intereflerent comme aians ce petit Eftat en leur prote&ion. Le III, qu’il 
eftoit contraint d’abandonner cete entreprife contre les eftra,ngers, pour aller dé¬ 
fendre fes propres Eftats-.les ennemis eftans entrés 8c faifant de grands progrez en 
Picardie. De forte que par l’intercellion des Suiffes il renouvella cete mefme 
Tom. VI. ' F 
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Les Francs- 
Côiois font 
en tetrncsde 
fe remettre 
fous 1a domi¬ 
nation Fia- 
çoife. 

IV. 

En font ou¬ 
verture au 
Prince de 
Condé, 


neutralité avôc le Francs-Comtois. Le Roy Louis le Iufte XIII. du nom fon / / 
fils la confirma pareillement dez l'entrée de fon régné. ( 5 ° 

Or le Roy de Suede aiant pénétré comme vn foudre l’Alemagne dvne extre- A 
mité à l’autre , 8 c le Rhingravc Othon vn des premiers Chefs de fes armes, 
eftant proche du Rhin en l’an 1631. les Francs-Comtois en concernent 
vn fi grand effiroy, qu’ils prirent refolution de fe remettre fous la domination 
des François , aimans mieux changer feulement de Prince Se conferver leur 
Religion, à laquelle ils font tres-zelés, que fi avec le changement de Seigneur 
ils perdoient la Religion, en tombant; fous i’oppreflion d’vn Prince 8 c d’vne nation 

heretique. . . v r . . Æ 

Vne particulière confideration les portott encore acete relolution. Ceft 
quence mefme temps le Prince de Condé prit poffdfion du Gouvernement du 
Duché de Bourgogne. Eux donc fçaehans qu’il eftoit autant zélé à la Reli¬ 
gion orthodoxe que Prince de la Chreftienté , faifoient eftat qu'ils 
vivroient heureufement fous fon Gouvernement , par la reünion du Comté 
au Duché de Bourgogne : 8 c afin de luy faire quelque ouverture de leur g 
deffein , pour defeouvrir là defliis le fentiment de Ion Airelle , ils dé¬ 
putèrent vers luy pour le complimenter avec tout le refpeft 8 c foumiffions 
qu’il pouvoir delirer des fujetS d’vn Prince effranger : 8 c aiant fait glilfer 
cete propofition dans leur entretien : Son Alteffe , qui defeouvrit aufli toft 
que la neceïïité 8 c la crainte d’eftre opprimés par les Suédois, les rendoient 
civils envers luy 8 c envers la France , les exhorta à mettre ce fentiment 
en refolution , 8 c la refolution en execution : offrant de les y appuyer de tout 
fon pouvoir envers fa Majefté : 8 c ils luy promirent de promouvoir l’affaire, 
t>s fe retirèrent chez eux avec vne entière làtisfaûion de Ion Alteffe. 


V. Le Prince cognoiffant parfaitement l’humeur du Cardinal de Richelieu , qui 

Qoi.cn don- n ’auroit pas agréable qu’vne propofition de cete importance fut faite au Roy par 
ne cognoif- autre( j ue par i U y, ne voulut pas s’adreffer dire&ement à Ci Majefté pour la luy 
^ nc ' a “l Jc faire entendre, : mais defpecha avec letre de creance à fon Eminence le fleur 
Richelicm * Perrault fecretaire de fes Commandemens ,8c depuis Prefidenten la Chambre 
qui met 1 àf des Comtes de Paris, homme intelligent, qui avoit la principale confidence c 
faire en Ion- de fon Alteffe. Celuy-ciaiant donc déduit amplement au Cardinal tout ce qui 
gueur. s'eftoit paffé entre le Prince 8 c les députés de la Franche-Comté , il luy fit re- 
fponfc que cete pîopofition n’eftoit pas encore de faifon : foit qu’il ne voulût pas 
qu’elle vînt de la part de fon Alteffe , 8 c qu’il creût que les Francs-Comtois s e- 
ttant adreffés à elle femblaffentaufTi implorer fa protection : ou bien qu’il def- 
' feignâtde leur faire augmenter l’apprehenfion des armes Suedoifes en les fai- 
fant venir à leur frontière, afin de les obliger à recevoir des conditions plus avan- 
tageufes à la France 7 , que s’ils trai&oient en pleine liberté 8 c feureté. Le fleur 
Perrault fuyvant l’ordre qu’il en avoit de fon Alteflè entretint le Pere Io- 
feph fur le mefme fujet : avec les mefmes raifons 8 c avec les mefmes circonftan- 
ces qu’il avoit propofées au Cardinal, voire mefmes d’autant plus amplement 
que cetuy-ci l’elcouta avec plus d’attention : mais le Cardinal 8 c luy en 
ayant defia conféré &: pris refolution enfemble, il luy tefmoigna aufli qu’il avoit 
le mefme fentiment que fon Eminence. , jj 

VI Quoy qu’il en foit l’affaire, qui défit oit vne prompte execution , fut laiffee 

Qu'il ûch e cn ^ e & at : Scies Francs-Comtois fe refroidirent cependant par l’eloignement 
envain à la des Suédois, 8 c enfin changèrent entièrement d’inclination 8 c de volonté , les 
renouer. affaires des Suédois aiant changé de vifage , 8 c allant en decadence par la mort 
de leur Roy, 8 c par la viftoire que les Impériaux emportèrent fur eux à la jour¬ 
née de Nordlinghcn. Néanmoins le Cardinal voulut renoüex laffairc cn 1 an- 
1635. & pour cet cfFe£t envoia l’Abbé de Courfan vers eux,avec ordre (s’il ne les 
trpuuoit pas difpofés à y entëdre ) de recognoiftre l’eftat de leurs meilleures places, 
leurs fortifications 8 c leurs defauts, 8 c mefmes s’il potiYQit attirer aucuns des 
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î6z 6 'Gouverneurs ou des principaux des villes àu fervice de la France^ 

^ L’Abbé s’acquita de fa commiffion avec beaucoup de foin & d adrefle.Mais 

A il ne fceut fi bien faire que les Franc-Comtois n aiant plus d’inclination envers 
la France,ne defcouvrifTent fes menées &fes pratiques, & ne luy tefmoignaf- 
fentleur deffiance, & qu’ils ne les a voient pas agréables. Mais qui pis eft, luy 
n’eftant pas de profeffion à bien recognoiftrc les fortifications des places, rap¬ 
porta au Cardinal que les meilleures de la Franche-Cbmté n’eftoiët pas en cftat 
pour fouftenir longuement vnfiege contre vnc armée Roule, & que Dole mef- 
mc, qui en eftoit la capitale, ne fçauroit tenir vn mois. » . 

Le Cardinal outré dece que fon Député avoit fi mal reufli, & fafché d’avoir 
perdul’occafion de reünir laFranche-Comté à la Couronne de France,fii trou¬ 
ver bon au Roy de la conqueftcr par les armes, en commençant par le fiege de 
Dole. Il ne manquoit pas de fuj et pour l’execution de cetc entreprise. Cai il eft 
bien certain que les Francs-Comtois,mefme depuis la declaratiô de la guerre, 
fourniffoient hommes, argent, & toutes fortes de munitions aux ennemis de 
la France,au préjudice de la neutralités tefmoignoient leur mauvaife volonté 
envers les François lors qu’ils pafloient dans leurs terres,tant en leur accueil Sc 
en leur logement, qu’enlcurrencherifTantles vivres. C’eftoit là vn motif ge¬ 
neral : le Cardinal en avoit vn particulier qui le regardoit : à fçavoir que les li¬ 
belles imprimés chez les cftrangers contre la réputation,ou contre le Mimftcrè 
de fon Eminence, cftoient portés en France parles Francs-Comtois, qui y 
avoient le commerce libre. 

Aiant efté donc refolu au Confcil du Roy que la Franche-Comté feroit 
attaquée par le Prince de Condé. & qu’il commenccroit par le fiege de Dole: 
on en tenoit le fuccez fi aifé fur la relation qui avoit efté faite de fes defauts Sc 
foiblefTe.qu’cncore que l’armée d’onze-mille hommes de pied & de trois mille 
chevaux,fût fuffifante pour l’execution, on n’y adjoufta pas pouitant les muni¬ 
tions neccfiaires : de forte qu’avant la fin du fiege elles manquèrent. 

Le XXIIX. de May MD C XXXVI. le Prince fe^refenta devant Dole 
C avec fon armée en bataille,aiant avec luy le Marquis de la Melleraye Grand- 
Maiftre de l’artillerie pour fon Lieutenant,le Marquis de Villeroy,le Colonnel 
Rantzau & le fleur Lambert pour Marefchaux de camp; le Colonnel Gaifion 
commandant fon Régiment de eavallerie, & le fieur de Machaut Confeiller 
d’Eftat pour Intendant de la luftice. L’ordre pour inveftir la ville fut donné, 
aprez que fes murailles & fortifications furent recognues, & fut exécuté avec 
diligence.Deux baterics y furent drcffècs : outre vnc qui batoit inceiïàmmcnt, 
en ruine:& les bombes qui endommageoient extrêmement les édifices & fou- 
Vent les perfotmes,& cfrrayoient generalement tout le peuple. Avec ces inftru- 
mens de defttu&ion trois mines y furent ouvertes ,& chargées : dont les deux 
firent allez bon effe<ft:& trois aflauts y furent donnés. Brefriennefut oublié de 
ce qui fc peut faire en vn fiege bien ordonné. 

D’autre part les affiegés s’eftoient pourveus abondamment de toutes fortes 
de munitions de guerre & de bouche : d’vne bonne garnifondegens d’elite, 
C tant de la Noblcfle que de l’ancienne Milice, & tant de eavallerie que d’infan- 
teric:faifans enfcmble trois mille hommes,avec autant d’habitans bien armés 
& refolus à fe bien défendre. Ils rcpoufi’erent les affiegeans en toutes leurs at¬ 
taques^ firent çventervne de leurs mines. Ils travailloicnt iour Sc nui&àla 
réparation des brefehes avec autant d’afliduité,qu’ils rendoient inutiles tous les 
travaux Si effors des noftres.Iis firent plufieurs fortics fur les trenchécs,la plus- 
part funeftes à ceux qui les gardoient. D’ailleurs cete ville fe piquant de la Re¬ 
ligion Catholique, Apoftolique, Romaine autant que nulle autre de la Chre- 
ftienté, les habitans firent des vœux folennels, Si des prières & procédions ex¬ 
traordinaires, comme s’ils euffent efté affiegés par les armes d’vn Prince infi¬ 
dèle ou heretique : ne confiderant pas que devenans fujets du Roy tres-Chrc- 
ftien Si Fils aifné del’Eglife, vn de fes plus grands foins feroit de les maintenir 
dans la Religion Orthodoxe. 

Yne mine del^Lelle onateendoit le meilleur cffeft fut la fin du fiege,eftant 

F 'j 
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XII. bien avancée on rencontra vne roche fi dure.qu’on perdit refperance delà pou- ./ / 

Le Roy ma- vo i r conduire pius avant, parce qu’en cemefrac temps deux accidcns très con- 10 3 ô 
deàfon Al- fljcrables furvinrent t l’vn que le Prince receut très exprez ordre du Roy, de ^ 
telle de luy ramencr i’ arm ée auprez de fa Maiellé pour la defenfe de la Picardie : où les en- 
ramenerfon e(loient entr £ s avec des forces effroyables. L’autre, que le Duc Charles 

fecours Ce de Lorraine & le General Lamboy parurent à la veuë du camp & de la ville:& 
pccfente. le Marquis de Conflans s’eftant aufli ioint à eux avec la Noblcffe & la Milice 

du pais, ils faifoient enfcmblehuift à neuf mille chevaux, SC douzc’mille hom¬ 
mes de pied. 

XIII. Et quoy que ccte armée plus forte en nombre de combatans,& franche,peût 
LePrinceeft obliger le Prince à lever dez lors le fiege:veu mefmes que la ficnne eftoitaf- 
obügé dele- £ 0 j^ij e & fatiguée pour avoir demeuré quatre-vingts iours fous les armes, 
ver le bege. jq cat)rmo j ns ü s ’y atrefta encore huiéi iours pour faire vn dernier effort contre 

la place: ou par île moyen de ladernieremine,entafchant défaire ouverture 
fuflifante dans la toche,ce qui ne peut pas rcüflir: ou par l'execution d’vnadvis 
•donné à fon Alteffe par le Baron de Nanteüil : qui avoit remarqué vn endroit, 
où la muraille de la ville eftoit fi mal cimentée & fi foible qu’il y avoit apparen¬ 
ce d’y faire vne brefehe de plus de deux cens pas avec vne baterie de mille B 
coups de canon. Cela cftantpropofé au confeil de guerre, toutes les opinions 
s’en allèrent à f exécution : mais les boulets & les poudres manquant il en falut 
demeurer làparneceffité: & les commandemens du Roy preffant pour condui¬ 
re l’armée en Picardie,le Prince fut obligé de lever lefiege. 

XIV . Ce fut donc lanuid d’aprez l’Affomptiô de noftre Dame que fon Alteffe de- 

Ge qu'il exe- campa de devant Dole avec toutel’armée,Canon SC équipage en beile ordônan- 
cute en bon ce. Le Duc Charles eliant en refolution de le pourfuivre, Lamboy s y oppofa, 
ordre. allegant pour toute raisô qu’iHuffifoit que leur fdcours eût eu 1 etteâ qu ils defi- 

roiét,à Oçavoit de faire lever le fiege : combien que lecômandeméntdu Roy en 
eût eftê le principal motif. Toutefois le Lorrain ne laiffa pas d aller avec la ca- 
vallcrie : 6c fut fi vigoureufementreceu par l Arriéré, garde du Prince qu il re¬ 
tourna tout court à Dole avec honte de la témérité > dont Lamboy fut bienaife: 
parce que fi le Lorrain dit reüffi,le côfeil de Lamboy eût cité imputé à lafehetè. 

. On tient que le Prince perdit en ce fiegetrois mille hommes,& les ennemis 
moitié moins. Entre les plus fignalés des noftres font nommes le lîeur de C 
Beaumont Lieutenant Colonnel du Régiment de la Cavallerie Hongroife du 
Grand Maiftre de l’Artillerie, qui s’eftant iettédans les retrenchemens des 
ennemis,fans eftre fuivi, y fut accablé 6c tué : le Comte de Chabanes, le Baron 
de la Tour-du Bau Capitaines,d'Aubigny Lieutenant,^ PinffonaEnfeigneau 
Régiment d’Enguien : la Brouflaille Lieutenant Colonnel, la BourguiereMa- 
ior,Montbafon, Plelfis-Barbè,lcFrefne,& la Roüilliere Capitaines,Blanque- 
fort & la Plume d’Orfigny Lieutenant,& Philaxe Enfedgneau R piment de Pi¬ 
cardie, le Sieur d’Agez Capitaineau Régiment de Venty, la CeffionnieréCa- 
pitaineau Régiment de Richelieu: Louvegnac,Mont-fenand,Sainâ:-Denys& 
Aigucfonde, ces deux frétés du nom’de Gaudê Gafcons, Capitaines au Régi¬ 
ment deTonneins : le Colonnel Rantzau y fut blefle d’vne moufquetadequi 
luyperça les deux ioües, dont il guérit. 

Le Cardinal-Duc, duquel le fieur de Beaumont avoit eftè nourri page, tcf- 
moignaparfes larmes, combien il avoit efté touché de fa mort ; 8c i’ay appris 
de la propre bouche du Prince, qu’il l’avoit extrêmement regretté. Les enne- 
mis mefmes, qui avoient veu SC lenti des preuves de fa valeur, refuferent d en 
rendre le corps à fon Alteffe, qui le leur fit demander . & le firent enterrer avec 
les honeurs funèbres & célébrité accouftumèe pour les perfonnesde facondij 
tion, Sc de fon mérité. Entre les plus confiderables Francs-Comtois qui furent 
tués durant ce fiegeâ la defenfe de leur patrie, font nommés les fleurs de Va- 
lay, Coucand, Gonzel, Briot, Grammont, Cauchoi s, Dufillct, Guillegard, 
Tendrecœur & Mongener. 

Or fi ce fiege ne reuflït pas aux François, comme ils fel’eftoient promis, il 
fut pourtant tres-vtile en la conionéturc, en laquelle leaffaires de France 
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A fe trouvoienc alors. Car il cft bien certain que fi l’armée, qui y fut émpfoyee, eût 
g pafle les Alpes fuivant le premier deflein du Roy ( ou comme le bruit en couroit) 
* * * elle poùvoit faire vn grand progrez dans le Milanez, iointe aux autres forces dü 
Roy,& de Savoye, qui cftoient en Piémont, ainfi que i’ay dit ailleurs. Mais 
auffi en ce cas, elle n’eût pas renforcé l’armée de Picardie par la levée du fiegû 
de Éole, comme il eftoic tres-neccflàire pour le bien de l'Eftac, & le Prince de 
Condé n’eût pas renforcé non plus l’armée Royale d'Alemagnc , comme il fit 
avecle peu de troupes qu'ilfercferva: ny r’affeuré, parla prcfcnce defon Alteflc, 
la Bourgogne eftonnéc dci’invafîon dont clleeftoic menacée par Galas, qui s'y 
en vint avec Vne trcs-efïroiable armée. C’eft ce que nous déduirons en fuite en 
rapportant les exploits de noftrc armée d’Alcmagne : l’ordre de Thiftoirc requé¬ 
rant, que puis que l’entrée des ennemis dans la Picardie fut le principal motif 
de lalcvéedufiege de Dole, nous voions quels furent les exploits d vne G puif- 
fante armée fous trois grands Capitaines. 

l’adioufieray feulement ici que fon Altefleenvoiaau Roy huit mille hommes 
de pied & deux mille ehevaux,fous la conduite du Marquis de la Meflerayc & du 
^ Colonel Gaflion:& retint en Bourgogne les Regimcns d’infanterie d’Enguicn 
& de Conty : le Régiment de Cavalerie d’Enguicn : fa Compagnie de Gendar¬ 
mes, &: celle du Duc d’Enguicn, avec vn Régiment de Cavalerie Alcmandc : 
dont il donna le commandement fous fes ordres au Comte de Rantzau Maref- 
chalde camp, qui s'enaquitaavec fa generofité & prudence accouftumée. 


du fieçt 3V 
Dole fort 
vtile i l’É : 
ftat. 
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Prilê de la Capelle, du Catèlet, de Boghain 

& de Roy c par les ennemis. 

, * # : ; 

J. Le Prince Jif tomtt nfiege la Capeüe. II. Mauvais ejlat de la place! 

III. Le Gouverneur ejl forcé de capituler par lagarnifon. IV. Efi con¬ 
damné a la mort par dejfauts >0* depuis iuftifié. V. Violences 0 brutOr 
litez.exercées en Picardie parles ennemis. Vï. Le Roy ajfemble des 
forces pour leur reffter. VII. Les ennemis forcent boghain. IIX. Pren¬ 
nent le Catelet par capitulation. IX. Pajfentdeça la Somme. X. Com¬ 
mettent encore toutes fortes de cruauté^ 0 d’impiété 

N ce inefme temps lè Cardinal Infant par vhfc confpiration fai- t. 

te avec les Impériaux contre la France, mit fur pied vne armée Le Prince 
de dix mille hommes de pied & de quatre mille chevaux : le *??"***,*. 
commandement de laquelle il donna au Prince Thomas: qui a 
l’accepta très-volontiers, pour Tardent defir qu’il avoitdetrou- a ^ C 
ver quèlque occafion de réparer la perte receuëladernicre cam¬ 
pagne a laiournéc d’Avcin:& fur Tcfperancc qu’il avoitde fairp 
quelque confiderable exploit d’armes avant que Picolomini &Iean de V vert h 
fque nous avons laiflez cy-devant à noftre frontière avec Tannée ImperialcjTeuf- 
(ent joint : il s’en vint prefenter devant la Capclle, fçaehant bien que cctc place 1 
eftoit en très-mauvais eftat,& defpourveuë d’hommes & de munitions de guerre. t 

Le Marquis du Bec, qui en eftoit Gouverneur, prévoyant qu’il pourroiteftre II * 

artaquépa l’ennemy i avoit donné avis de ces dcfautsauRoy, & aux Miniftres ^ a “j ai *; 
d’Eftat, qui luy envoiereht cent hommes de renfort : & luy n’en ayant qu’autant p|„ e c 
pour la garnifon de ce Fort, composé de quatre baftions,oucrç les autres pièces: & P 
Vne courtine n‘eftant pas rcveftüe, l’eau du fofle ne montant pas iufqu’au genotiil 
d’vn homme, & les gens de cheval pouvant mefmes aborder la courtine, il n’y 
avoit pas apparence qu’il peut éviter d’eftre emporté à vive force. Neantmoins 
tdfolu d’y rapporter, tout devoir,& d’y employer fa vie,il ordonna aux habicansdu 
*'• F iij 
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bourg de (c retirer dans le Fort avec leure meubles & leursviÛuaillcs, 8c fie met- ^ 
Scuaubourgmcfinc&U’Eglifc: afin que lesennem.snytrrmvaffentpomt — 

dC L*|princc Thomas y aiant dîne planté le fiege le il. «JeluiUet, fon armée fe 
J. 11 - i oeea comme elle peut,dans les ruines des marions & de 1 Egafc erobrasee: Scie 

LeCouver- g <» fmcmois l'armée Impériale commandée par Picolomini 8c par Icandc 

forcé parla Vvcrth vint camper de l'autre codé de la place : & aiant fa.t vn grosamas de 
garnifon de fefeincs pour combler le fofle, les habitans du bourg retirez dans le Fort en pn- 
capituler. rcntvn fihorrible efftoy qu’aucuns d'eux en fortirent par la courtine non reve- 
ftuë & pafferent aisément le foflè pour fe rendre aux ennemis : lesquels rccognu, 
rent parta qu’ils le pouvoient pafferavec la mcfme aifancc. Ce qui apporta vne fi 
grande confternation aux au très habitans, de X la garrnTon^ raefinesaaucuns 
iesOfficiers,qu’ils ne parlèrent plus que de fe rendre,lcs vies fauvcs.Lc Gouver- 
neuraianttafehédelesr’affeurer parremonftrances &£ parmcnaccs, &mefmes 
en aiant bleflc quelques-vns des plus preffans, St craignant que 1 efpouventclcs 
nordti faite vne capitulation hohtcufc, mal- gré luy , far enfin Contraint d en ac¬ 
cepter vne honorableiqüi fut d'emmener quanddeluy deux pièces de canonfq* 
luy reftoieiit foules montées) & deux barrils de poudre, tambour baunt, mefehe g 

alluméc,8£ autres conditions de gens de guerre. 

iv ^SVrftanc retiré dans l’armée de Picardie pour y attendre les ordres du Roy.il y 
Eft côdam- fût demeuré pour y fetvir.fans les avis qu'il eût que ceux aufquelson 

né à la mou putct i c manquement de la place, avoicnt eu 1 addreffe 8c le crédit d en rejetât 
P» rde - ta faute fur luy : ce qui l’obligea de fc retirer à Sedan : pour attendre quc le temps 

îams.& de- r. coenolftrc * f a Maicfté fon innocence. Ccpendantil fut condamne a la mort 
L UI * luftl - p„ defauts 8c contu maces. LeComte de Soiflbns s’eftanc peu de temps aprez 
retire auffi à Sedan, le Marquis du Bec s’engagea dans fon parcy : SL quoy qae 
tous les autres qui l’avoicntfuiuy, eufient obtenu abolition du Roy, ^ Duc de 
Guifc 8c luy en furent fculs exceptez. MaisfaMaieftc mieux informée de fon in¬ 
nocence luy permit depuis d’aller prendre employ dans fon armeed Alemagnc 

ncwmplc'Dcclat^onàîraMa^é'pou^iuftifiGM^ôi^Mti^^Ute^iondc 

la Couronne, luy a oftroyé par fes lerres patentes du 14. deMec 16a- 
fiées au Parlement de Paris les Chambres aflcrobles, le 7. d Aouftciffuivanc. 

V. Durant ce petit fiege, SL encore plus aprezla reddition de la Capellc, les enne- 

Violénces mis coururent le plat pais, SL le dcfolerent entièrement par toute °j tc *• * 

Si btutali- vages & mefmes par le feu : excrçansavec cela fut les perlonncs toutes 
tc / ««-. violences 8c -inhumanité* que Ion pouvoir attendre desi nations les plus barba- 
‘é's parles f f c m0 nftroient brutaux les Croates de Ican de Vvenhaccou- 

Pittü die Cn ftumez à tels excez, avec v ne licence effrénée : & les-Hongrois 8c les * 

4 leur exemple. Cequi s’eftendoit depuis! la frontière de Picardie ,ufqu a hm* 
re de Somme. Tellement que ce pais fut abandonne de fes h ab‘tans, qm le 
retirèrent dans les bonnes places, où fc répandirent (mefroement les pauvres) 
vagabons par les autres Provinces du Roiaumc : SL ccte contrée dem 

ferec 8c fans culture. t fe D 

v r Le Roy defirantarrefter ces violences; & les conqueftcs 

'LeRoyaf- prôractoicnt de pouffer toufiours plus avant, donna denouvclles Çoinmiflions 
famble des pour lever des troupes tant de Cavalerie que d'infanterie : dcfque , 
forces pour celles qui eftoient fur pied dans ccte Province, fut fait vn corps d armee 
leur refi- con a uite du Comte de Soiffons : qui mit foudainla main a 1 œuvre avec grand 
ftcr * diligence : 8c mefme fit vn fon heureux combat contre la cavalerie Polonoüe, 
quiy perdit fix-vingtsMaiftrcs avec fon équipage,dans lequel fat trouVéela tm 
faë d'argent de fon Colonncl, qui fat portée au Roy par le ficur de Chai • 
Mais auffi en reventhe de cetc perte, les ennemis peu dciours aprez tuèrent uo» 
cens hommes du Régiment de Vaubecour : 8c 1 euffent entièrement de > 

le prompt fecours de ta Compagnie du fieurd’Encragues. _ j. 

Durant leurs courfes les ennemis forcèrent le C hait eau de Boghain P 
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Louis le Iufte XIII. du nom. 8 ? 

_ û. |aFere, appartenant au GeurdeRambures. Le ficurde Langeifoh, qui s’eftoic Lesenne. 

* 636 . ictte dedans avec quatre Compagnies de gens de pied, y fut forcé &c tué, Sc mu forcent 
coûte fa^gatnifon taillée en pièces : ce valeureux Gouverneur aiant mieux aymé Bo S hairi - 
mourir gloricufcment les armes à la main, pour arrefter ks ennemis autant de 
temps qu’il peut, que de leur rendre la place par vnecompolkion honorable 
qu’ils luy offraient. 

Les ennemis fe prefenterenr en fuite devant le Catclct aufli place frontière, 11X. 
mais beaucoup plus defenfable que Boghain : ncantmoins Saind-Léger, qui Prcn ncncle 
coromandoit dedàns , perdit cœur dez qu’il vie que les ennemis ouvraient ^‘ a * e ^ par 
iestrcnchces pour la circonvallation : 6 c fans avoir attendu vne feule voice de Capim " 
&non,ny mcfmc que la baterie fut drclTée, demanda capitulation:qui luy futac- U ° n 
cofdee telle qu il voulut, les ennemis nedemandans pas mieux qu’avancer leurs 
conqueftcs fans rien bazarder. Saind-Lcgcr s’eftant fauve fut condamne à la 
. mort par defauts Sc contumaces. 

B Lcpcu de refiftence que les ennemis trouvèrent en ces places frontières, les *X. 

- encouragea à paffer la Somme fur des pons couvcrs , vis à vis de Kerify ( où la ri- Lcs cnne : 
vicrecftfbrteftroite)leur canon placé avantageufcmentfavorifantleurpaffage,™ c lS f^ cat 
Le Comte de Solfions, qui leur avoir défia crapefché le paflâge à Bray,fic encore Somme, 
tout devoir pour le leur empefeher ici : mais ne luy reliant pas dix mille hommes 1 

de pied 6 c deux mille chevaux,aprez avoir rehforcêles garnifons des places de de- 
fenfe, il fut contraint de fceder à la violence d’vne fi puilfantc année. Le Régi- 
ment de Piémont y fit pourtant vne fort vigoureufe refiftence : fi bien qucplu- 
licurs desGthciers y périrent, 6 c entr’autres Mcneville & Sabaut, 6 c plus de 
fix ccnsfoldats; comme auffi Mata Capitaine au Régiment des Gardes, Monfo- 
iins Marcfchal de Bataille,& le ficurde la Vallierc fils du Gouverneur d’Amboi- 
fc. Le ficur dcs-Roches-Saiftd- Quentin y fut blcffé. Le Duc de Beaufort y ren¬ 
dit de fignalces preuves de fa gcncrofirc, & le fieur de Fontcnay-Mazcnil y fie 
voirfàhardieflç. 

V Lcs ennemis ayani ainfi pafsé la Somriie defolctcht le piat pays de deçà avec x. 

Icsmefmes violeRccs>inhumanitcz,impictez & facrilegcs.qu’ilsavoient défia fait Et exercent 
au delà de cctc mcfmc rivière. Maflàcrcrlesperfonrtes fans diftin&ioh d'âge, ny toutes for- 
de fexc,ny de condition,ne leur eftoit que jeu.brufier indifféremment toute for- tes de vio-' 

. ted’edificcsjtanc fâcrez que profanes.c’eftoitleur exercice ordinaire : immolcéà lcncc * » do 
l’Autel les Prcftrcs reveftus de leurs omemens facerdotaux, violer les Religicu- dTmcictfcî 
fes, 6 c aprez les tuer, c’cftoient leurs delices : rompre le facré Ciboire, & fouler ? - - 

aux pies le S. Sacrement, iecter par terre les venerabks Rcliqucsdes Sainds 
bien-heureux, pouf en avoir les Reliquaires d’or ou d’argenrjcurfctnbloit vne 
conqucftc glorieufc. f 


Les ennemis prennent Corbie, & menaient Paris; 
Le Roy dreffe vne tres-puiffante armée. 

/. Les ennemis prennent Corbie par le peu derefifieUct de la gamifoH. il. 
SainB-PreiiUfe iette dedans àla nage pour le r a fleurer: mats en <vam: 
JH. Le Sieur de Soyecourt condamné à mort par defaut s :&• depuis iUfii- 
. fié. IV. Murmures dan! Paris contre le Cardinal Duc. V. D'où 'vient 
le plus grand danger à Paris en telles rencontres.Vl. djfettrancedu Car¬ 
dinal dans lémotion dé Paris. Vil. La prefinct du Roy rajfeure Us Pa- 
rifiens f (juiarment U leurs dejptns. IIX. Reglemehspour lahouveüe mi¬ 
lice. IX.Reglemens pour U diflributiondes deniers. X. Le Roy laijfe lê< 
pourvoir abfolu dans Paris à la Reyne.XI. Monfieur Generaltjiime dé 
karmée, XII, L'armée des ennemis fort de France. 
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j OS ennemis trouvans tant de facilite à l'execution de leurs en- A 

Lesenne- «TsSIgjE treprifes(leComtedeSoiflbnstropfoibles’eftantretiréàNoyon) ’~~ 
mi* pren- g K refolurent de pénétrer plus avant dans la France, & d’attaquer en I6 ^’ 
nentCor- M l cu rroutelcs meilleures places. Ilscommcncercntdoncparlavil- 

bie P. ar !e fi le de Corbie,devant laquelle ils plantèrent le fiege fur l’cntrcc du 

Itence de là moisd’Aouft. Lefieurde Maillycneftoit Gouuverncur particu- 

ganifon. lier î & Maximilien de Bellcforîere Seigneur de Soyecourt, Lieutenant de Roy 
en Picardie.s’cftantictté dedans,y avoiclc principal commandement ; mais bro 
che raifonable y aiant efté défia faite, & la continuation de la baterie la pouvant 
rendre infouftenable dans vn iour,les afliegez capimlercnt pour la reddition de 


la place le XIII. iour du fiege. 

I î. Le Roy aiant ad vis de cete capitulation, defira d’eh retarder l’execution, en 

S. Preîiil fe envoyant afleurer de fon fecours ies afliegeans : ce qui fembloit impoflible, à 
iette dédis cau f e de la circonvallation 8 c de la bonne garde des ennemis : mais leSicurde 
â la nage, Sajna p rcu il offrir à fa Majefté de pafler la rivière de Somme àla nage fcd’ap- 
l'affeurer • porter fes ordres aux afliegez: dont le Roy l’aiantloüé, il effectua fes offres. Eftant g 
nlis en ’ donc entré dans Corbie, le ficur de Soyccourt le rcceut comme l’hommedu 
vain. Roy, Si en cete qualité déclara qu’il remettoit entre fes mains la place. Saint- 
Preüilaprezavoir tefinoigne que le Roy defitoit que la capitulation fut rom¬ 
pue, voulut vifiter la place pour iugerfi elle eftoie tenable :6c pendant fa vifite 
pluficurs de la garnifon 6 C des habitans qui a voient entendu qu’il avoir parlé de 
rompre la capitulation, commencèrent à murmurer contre luy, &,d’autrcss’e- 
ftans ioints à eux iufqu’au nombre d’environ trois cens, luy coururent fus, ainfi 
qu’il retournoitdes rempars, & l’euflent tué,fi le fieur de Soyecourt, tjui de bon¬ 
ne fortune n’eftoit pas fort éloigné d’eux, n’y eût accouru, & ne les eut efeartez 
l’cfpéeàlamain, en aiant mcfmc blcfle trois ou quatre des plus obftincz.Saint- 
Preüil aiant ainfi évité ce danger, & protefté au fieür de Soyecourt qu’il tenoitla 
vie de luy, déclara tout haut que la place neftoit pointtenable. Surquoy la gar¬ 
nifon & les habitans firent fi grande inftance envers le Lieutenant deRoy ôc le 
Gouverneur, pour exécuter la capitulation, qu’ils furent obligez dclc foireau 
grand mécontentement de l’armée des ennemis , dont les Generaux luy en 
avoient fait efperer le fac& le pillage. : 

III- Or le fieur de Soyecourt eftant adverti que (es ennemis luy rendoient de 
Le Sieur de mauva j s offices auprez du Roy luy faifoient imputer lareddition de Corbie,fc 

condamné rct * racn Angleterre : dont ils prirent fi grand avantage pour fortifier leurs ca- 
àrnorVpar lomniés, qu’il fut condamné par defauts 6 c contumaces au Confeil de guerre à 
defauts : Si avoir la tefte crcnchce. Mais les affaires ayant changé de vifage, il revint 
depuis iu- en France, & aiant efté admis àfe iuftifier en la Cour de/ Parlement, ce iuge- 
ftiflé. ment de condamnation, y fut caffé 6 c annullé, mefmes à la referve de defpcns 
■ contre qui il apparticndroit,par Arreft donné,la Grand' Chambre, la Toumelle, 

& la Chambre de l'Édit affemblées le j. de Septembre 1643, Il futreftablyen fa 
charge de Lieutenant de Roy en Picardie, qu'il a depuis venduë.Lesprincipaux 
chefs de faiuftification furent le mauvais eftât de la place attefté par plus de 40. 
tefmoins de condition 6 c irréprochables. La foibleflèdc lagamifond’environ ^ , 

mille hommcsrdontles 30o.quieftoicntSuiflès,avoicnt défia quitté les armes: SE 

la preflànté inftance, tant de la garnifon que des habitans à capituler, Lefqucls 
moyens furent trouvez d’autant plus pertinens 6 c puiffans que les ennemis rendi¬ 
rent la mcfmc place au Roy ,cinqiours aprez queues bateriesy furent dreflees, 
encore qu’ils euflent employé fix vingts mille efeus àla fortifier : &quc leurgat- 
nifon fut de 300 . hommes de pied, Sc d'environ 300 . chevaux. 

1 V. La prife de cete place apporta à Paris vne confternation d’autant plus grande. 

Murmures q U *jj nc f c trouvoit point de poudre dans cete grande ville, & que par vne tnal- 
ctmtre^c* heureufe conionéhirc, les murailles avoient efté démolies n’agucres du colto 
Cardinal- du faüx-bourg fainét Honoré, afin de l’enclore dans la ville. Ce qui fut caute 
Duc. que le peuple en murmura contre le Cardinal-Duc, par les impreffions qu «en 

rcccvoit des ennemis de fon Eminence : comme s’il eut voulu laifler ainfi la vu» 
ouverte 6 c exposée aux ennemis, qu’on difoit s’en venir enfeignes déployé®* 
droit à Paris. 
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Louis le Iufle XIII. du nom. 6ç 

^ Sur ce bruit plufieurs riches habitans abandonnèrent Paris pour Ce retirer avec 
—— ce qu’ils avoient plus cher, qui à Orléans, qui à Tours, qui à Nantes, qui ail- Dou vie ?* 

}6}6. j curs : fi les ennemis Ce fuffent avancez iufqu’aux faux-bourgs, la ville ainfi ou- janecVâ* 
verte Sc furprife en mauvais cftat pour fc défendre, ily eût eu danger qu’ils y fuf- p an j cn 
fent entrés avec peu de rçfiftence. Car encore qu’il fomblât que quarante mille telles ten- 
hommes n’cftoidnt pas pour forcer Paris, où il y en a deux cens mille pour porter contre*, 
les armes. Neantmoins,outre qu’ils ne font pas la pluf-part aguerris, il faloit 
appréhender f mcfmcment alors) que les gens de lacampagne, oppreffés des 
tailles Sc des fubfidcs j Sc les eftrangcrs, dont la ville eft pleine, Sc tant de mauvais 
garçons vivans de rapine, qui font inftruits des maifons où il y a de l’argent, & de 
riches meubles ( qui ne demandent tous que defordre fans, aucune confédération 
de l’Eftat ) fe feroient ioints aux ennemis, pour piller vne Ci riche, fi opulente, Sc 
fi pompeufe ville. 

Iamais le Cardinal ne fe trouva en pareille peine. Car d’vn collé il craignoit VL 
vne fedition generale des Parificns: Sc de rautre,ilapprehcndoit que les ennemis 
fevinffentprefenter devant la ville: laquelle fc trouvant defpourveuc de muni- n “j ^ * 
tionsde guerre, Sc notamment de poudres, cela donna fuiet de murmurer contre i- cmot j on 
jj luy. Maisiln’cmpcfcha pas pourtant qu’il n’allât fans gardes parmyla populace de Paris, 
cfmeuc, depuisfon Palais iufqu’enl’HoftcI de V ille, pour y donner les ordres nc- 
ceflàircsà la fcureté& repos de la ville : &dclààl’Arccnal, poury prendre des 
ûimesimonftrant partout vne grande affcurancc de vifage,& vne fermeté de pa¬ 
role : ce qui r*afleura fort le peuple. Le meilleur confeil qu’il feeut prendre cn 
cete conionélurc de terreurs Sc d*eftonncmcns,fut de faircrompre promptement 
tous les pons fur la rivière d O ifc, qui rettoit feule entre les enpcmis & Paris. 

Cela aiant arreflé le progrès des armes Sc des defleins des ennemis, appaifé Sc Vil. 

r’affeuré aucunement les Parifiens, ceux-ci prirenten fuite vne confiance entière Laprefenco 
dclaprefcnce du Roy, qui vintdansla ville, &:leurproteftaqu’il vouloir expofer R-°y 

fa perfonne pour leur defenfe: dont ils fe fentirent fïcftroitemcntobligtsàfa ^ a ff curelc * 
Maiefté,que toutcsles Compagnies de la ville, Sc mefmes les députés de tous les arment 

Meftiers luy offrirent leurs biens Sc leurs perfonnes. Et en effet ils contribuèrent * j curs d*f- 
dc confiderablcs femmes d’argent, avec beaucoup d’affeétion, pour lever prom- pens. 
ptement des troupes: fi bien que dans dix ioursaprezque les Commiffions cn fu- 
rent diftribuées aux Capitaines,on vid vne armée de vingt mille hommes fort lc- 
^ fies Sc bicli armés dans la ville,fous le commandement du Marefchal de la Force. 

Mais dans peu de iours elle s’accreut du double, des troupes qui vinrent des con¬ 
trées voifuies, Sc mefmes de partie de l’armée que Monficur le Prince comman¬ 
dé-devant Dole,plus vtileenceteoccafion, qu’au fiegcde cete place: & de joo. 
chevaux que le Baron d’Eicenfcld amena d’Alcmagne:nonobftant qu’il eût rcceu 
en fa marche vne rude cftretc de Ieande V Verth, qui luy tua 4. à 500. hommes, 

Sc l’eût entièrement défait, fans le Colonnel Gaflïon, qui accourut à fon fecours 
avec quelque cavalerie. La Nobleffe toufiours devotieufe au fervice de fon Roy, 
advoloit auffi de tous coftés auprez de fa Maieftc cn vne occafion fi vrgentc. 

Or afin d'cvitcr la confufion Sc le defordre qui fût arrivé en cnroollant tous 11 
ceux qui fe prefentoient : ou cn y contraignant aucuns, le Roy fit de très beaux Re g ,emen » 
rcglemens pour la levée Sc conduite de cete nouvelle Milice : lefqucls iecou- 
cheray ici d’autant plus volontiers qu’ils pourraient vniour fervir en pareille oc- Milice. 

X) cafion : de laquelle Dieu par fa grâce nous preferve. 

I. Il eji ordonne au Prevoft des Marchands, aux Efhevins delà a i/- 

le de Paris , de mander aux Quartenicrs de ladite rutile , de convoquer les 
fèpt Corps & Jurés des Mejliers y pour leur enioindre d'ajfembler leurs [arps t 
drejfer a n rooüe ou eflat du nombre des hommes que chacun defdits Corps 
Veut Joldoiery ou pour fervir dans l'armée de Sa Maiejlé . 

II. Que les proprietaires ou principaux locataires de chacune mai/on , four¬ 
niront Vn homme avec ejpée & baudrier feulement. , 

III. T>efenfes font faites à tous artifans , de tenir dans leurs maifons plus 
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d'vn ferviteur, apprenti/ou compagnon : afin de trouver plus d'hommes \ 
pour enrooüer. 

IV. Il eft enioint au me fine “Prevo^ des Marchands &* aux Efihe vins de * ‘ 
prendre vn cheval de chacun qui a carroffe y avec lequel on envolera vn co¬ 
cher ou vn laquais pour en avoir foin* Il fera pourveu au payement du 
prix des chevaux y s'tl en arrtvefautey&au rembourfement de la dejjunfc 
qui fi fera pour £ entretenement d'iceux. Que chaque maiflre de Pofte four¬ 
nira vn cheval avec vn pofitllon. Mais il eft défendu de prendre les chevaux 

des laboureurs , ny de ceux qui portent des vivres à Paris. 

V. Il leur eft enioint pareillement de faire rooüe des laquais capables de por¬ 

ter les armes , quifi trouveront dans Us maifons : O* de charger les Matftres 
de les envoler fur le boulevart pour s‘enrooüer , àpeine aux Maiftresde cinq 
cens livres d'amende , <37* des galères contre les laquais. B 

VI. il eft enioint à tous aiftres <£ Hoftel & Gentils-hommes fer vans 
de fa Maiefté hors de quartier, défi rendre dans huiïï iours dans fin armée 
de “Picardie , armez* ft) montezen teftat de luy faire fervice : à peine tPeftre 
decheus des qualités, ffi des privilèges y attribuez* 

VII. “Pareille inion Et ion eft faite à tous privilégiez. & exempts détaillés: 
comme aufiià tous (jentils-hommes, Soldats , & autres perÇonnesportant 
les armes, qui font fans condition dans la ville de Paris , de s'aller enroolltr 
chez, le Marefchal de la Force dans vingt-quatre heures: à peine d'eftre dé¬ 
gradez. de Nobleffe, ffi des armes. 

IIX. Il eft enioint aux habit ans des bourgs &• des villages des environs de 
Paris , de fie rendre aux lieux ordonnez, pour travailler aux fortifications 
de ladite ville. 

1 x - De beaux reglcmens furent auffi faits pour la levée, diftribution, &employ ^ 

^ cs ^ cn ' crs contribuez par les habitans de Paris. Et par ces ordres on trouva plus 
finbution'' d’hommes, & plus de chevaux qu’il n’en cftoitbcfoin. De forte que dans peu de 
des deniers, iours la nouvelle Milice fut de plus de quarante mille combatans bien armez : iC 
plufieurs autres troupes, qui s’en venoient trouver le Roy, furet contremandées. 

Le I f Maiefté faifant eftat d’aller à (on armée de Picardie, laifla à la Rcyne ion 

fc'le pou- c ^P ou f e > 1 e commandement de fa bonne ville de Paris, avec pou voir abfolu, par 
voir abfolu k Déclaration du 1. de Septembre. 

dans Paris, En ce mefme temps, Monfieur, frere vnique de Sa Maiefté, arrivaavecmih 

àla Reyne. le Gentils-hommes bien armez qu’il amenoit de fes terres. Le Roy crcs-fatif- 
X1. fait de fon AltciTc, luy donna le commandement de ion armée, comme Gene- 

Genetaidfi^ ra ^^* mc î a > ant f° us l u y ' c Comte de SoiiTons, les Marefchaux de la Force & de 
me de l’ar- Chaftillon, comme fes Lieutcnans : & pour Marefchaux de camp, les (leurs du 
mceRoiale. Halier,Thibaud, Fcuquieres,& Bclfons. Son Alteflc Royale eftantallée alar¬ 
mée, le Roy y arriva auffi peu de iours aprez, accompagné du Cardinal -Duc, tC 
de bon nombre de Seigneurs & Gentils-hommes, tant de fa maifon que volon D 
taircs. Ce qui donna autant d’efclat à l’armée , que de courage aux gens de 
guerre. 

L^rmé Les ennemis au contraire, redoutans d’autant plus les forcesdu Roy, qu'elles 

des*enne- c ^°’ c b c animées par la prefencc de fa Maiefté, dont laperfonne facrce eft de 
mis fort de tout Km P s cn plus fingulicrc vénération aux François, qu'à nation du monde, 

France. changcrqnt de refolution : fi bien qu'au lieu de s’approcher de Paris, ils repaf- 
ferent la Somme : afin d’eftre plus prez des pays de leur obcïflancc. On a te¬ 
nu que lefentimentdelean de VVcrth avoir efte qu’ils dévoient venirfepre- 
fenter avec toutes leurs forces devant Paris, & faire leurs effors pour y en- 
trer, pendant que les habitans cftuicnt dans l’eftonncment, ôc que lcRoyavoit 
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f / peu de forces. Que voiantcetc occafion perdue il en fit reproche aux deux autres 
J 3° Generaux. Tant y a que tous trois demeurèrent enfin d’accord de fe rctirer,l aillant 
A vne bonne garnifon dans Corbïe. Le Prince Thomas ramena fes troupes en Ar¬ 
tois : Piçolomini s’en alla raffraifehir à la Capelle : 8 c Iean de Werth yers Hef- 
din. 


. Le Roy reprend Roye , Breteuïl & Corbie fur 

les ennemis. 

I . Reprife de Roye 3 &de Breteuïl: & punition destrahiflres. II. Le 
fiege efl planté devant Corbie. III. Les tjfiegés ontfaute depain , nonpas 
de bled. IV. Jncendies dont les ajjiegeans Jont incommodés. V. Et fort 
B obligés de maladies. VI. Les ennemis tafehenten vain defecourirles afiie- 
gts. VII. Qm font réduits aux extrémités. IIX. Murmure de la garnifon 
contre le Gouverneur. IX. Qui demande capitulation. X. Qui luyefi ac¬ 
cordée t & la place rendue au Roy. XI. Courtoifie de Piçolomini envers 
iefils du Comte des Roches-Baritaut. XII. En epuoy il efi Jurmontê par 
le Roy. 

AR la retraite des ennemis le Roy ne pouvoit pas mieux emploier fes 
armes qu’au recouvrement des places qu’ils yenoientdc prendre fur 
luy en Picardie. Acet effe&donc Monfieur, qui commandoit l’armée 
Roiale, en l’abfence de Sa Majefté, mit le fiege devant b ville de 
Roye , 8c la bâtit fi furieufement que brefehe raifonnable y aiant 
efté faite dans trois jours ,Veflau (qui y avoit efté biffé Gouverneur pour l’Efpa- 
q gnol ) fe trouvant hors d’efperance ae fecours, 8c riofant pas attendre l’affaut, de¬ 
manda à capituler, 8c en fortit avec la garnifon eftrangere avec des conditions , qui 
luy euffent efté honorables s’il eût fouftenu vn feul aftaut. Le Maire de la ville 
François de nation, qui y avoit efté eftabii par les Efpagnols depuis la prife de la 
ville fut excepté de la capitulation, 8c comme trahiftre à fon Prince 8c à fa patrie 
fut pendu 8c eftranglé, avec quelques autres des habitans prévenus Sc convaincus 
demcfme crime. Breteuïl mauvaife place fut emporté d'emblée, 8c tant la gar¬ 
nifon que les habitans pafTerent au trenchant de l’efpée. 

De Breteuïl l’arméefe vint loger aux environs de Corbie fur l’entrée du mois 
d’Oftobre. Monfieur y arriva le VI. 8c peu de jours aprezy vint aufiile Roy ac¬ 
compagné du Comte de Soiftbns, du Cardinal-Duc, du Duc d’Engoulefme, des 
Marefchaux de la Force 8c de Chaftillon, 8c de piufieurs autres Officiers, Seigneurs 
8 c gentils-hommes volontaires. Le premier deflein du Roy fut d’emporter la 
place par circonvallation 8c par longueur de fiege, à caufe que la garnifon cftant 
D forte, à fçavoir de trois mille hommes de pied 8c de deux cens cinquante chevaux, 
on ne la pouvoit attaquer avive force fans grande perte d’hommes. Cete circon¬ 
vallation donques fut fortifiée de tous les artifices qui pouvoient fer vir tant contre 
le fecours de dehors, que contre les forties des affiegés. A' quoy fon AltefTe Roiale 
fit travailler inceflamment : fa prefence 8c fes exhortations y encourageant la 
foldatefque. De forte qu’encore qu’elle fût de fept lieües de circuit, elle fut pa¬ 
rachevée dans trois femaines. Et dautant que les rivières de Somme 8c d’Ancre, 
qui arrofent les murs de la ville, y font piufieurs canaux, on y dreftà auffi piufieurs 
ponteaux,afin que les troupes peufTent avoir libre communication les ynesavec 
les autres. 

Les moulins à eau aiant efté abbams par le canon, les affiegés s’en trouvèrent 
fort incommodés: les moulins à bras ne leur pouvant pas fuffire pour moudre le 
bledneceffairc à la nourrinire d’vne fi grande multitude de perlbnncs. Araifon 
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dequoy ils mirent les bouches invtiles dehors : mais elles furent auflï-toft repouf- / 
fées vers la ville par les afliegeans. Ainfidonc les affiegés commencèrent à fouf- 10 
fiir beaucoup par faute de pain .encore qu’ils euffent du bled pour faire de la fa- A 
rine. 

Us ne laifTerent'pas pourtant de tefmoigner leur courage par leurs frequen¬ 
tes forties: quoy que le plus fouvent elles leur fuflent defàvantageufes £c fiineftes. 
Mais al arriva auffi de mal-heureux accidens aux afliegeans par divers incendies: 
entre lefquels celuy du i4-du même mois fut tres-ef&oiablc.Car le feu s eliant pris 
en quatre ou cinq quartiers à la fois y fit d’horribles ravages tant fur les armes Sc , 
fur les poudres que fur le bagage des gens de guerre, 8 c mefmes fur les munitions 
de bouche: dont on n’a jamais feeu apprendre la vraie caufe : aucuns attribuant ces 
accidens aux artifices des ennemis, d’autres les prenant des cas-fortuits arrivés 
par la négligence des noftres. 

Les maladies de l'Automne, dont vne grande multitude de perfonnes mouroiéc 
chacun iour,aftbibliffoient fort l’armée. Lafaifon approchant de l'hy ver,des pluyes 
froides furvinrët avec des brouïllars (outre que le terrein d’autour de la ville cil ma- 
refeageux 8 c mal-fain) de nouvelles maladies s’engendrerent au camp:dont s’enfui- B 
vit vne grande mortalité, quelque foin qu’on prît de fepourir les malades, vn hofpi- 
tal aiant eilé dreffé à cet effeét dans le camp dez le commencement du fiege. Le 
Roy prié par les Chefs de l’arm ée d e fe retirer à Chantilly ou ailleurs, n en voulut 
rien faire: mais pourveut à faire venir vn renfort de quatre à cinq mille hommes 
pour remplir les troupes affoiblies par les maladies. 

D’autre part Picolomim Sclcan de Werth fe prefenterent avec vne belle armée 
pour tafeher de jetter des moulins à bras das la place avec d’autres commodités nc- 
ceffaires pour le raffraifehiffemet des affiegés pédant qu’ils faifoienc femblant d’at¬ 
taquer les trenchées du camp. Mais en trouvant par tout les advenues bien clofes &c 
bien gardées, ils furent contrains de fe retirer fans faire autre choie que defeouvrir 
leur impuiflancc, ou peu de hardieffe: puis qu’ils fe retirèrent fans ofer faire aucun 
effort digne de leur réputation ny de leurs forces: 8 c mefmes Iean de Werth aiant C 
perdu toute efperance de fecourir la place, alla mettre fes troupes en garnifon dans 
Namur , dans Cambray, 8 c autres places voifines. 

Les affiegés extrêmement eftonnés de la retraite de leurs Generaux,fansen 
avoir receu confort quelconque ( avec ce que leur Gouverneur efloit décédé na- 
gueres ) firent fortir vn mefïager avec des letres au Prince Thomas : par lefquelles 
ils luy tefmoignoient affez ouvertement le mauvais eftat de leurs affaires.Car ils y 
avoient couché entr’autres ces mots du Prophète: //» te Dtminejpcuvt j non con- 
fundar in sternum ; 8c en vn autre endroit. Fut mifericordi* tua, Domine, faptr nos 
quemadmoâum fptrauimus in te. Aucuns cfpions furent auffi furpris:par lefquels 
on apprit les neceflités 8 c defauts des affiegés : Sc mefmes qu’il eltoit arrivé quel¬ 
que defordre entr’eux fur l’eleûion du nouveau Gouverneur , 8 c qu’ils eftoient 
tort affligés de maladies. Toutes ccs confiderations firent que le Confeil de 
guerre affemblé en la prefencedu Roy demeura d’accord qu’il faloit attaquer la 
place à vive force : 8 c l’ordre en aiant efté donné, 8 c toutes chofes mifesen bon D 
eftat, Sa Majefté s’en alla divertir à Chantilly. 

Dcz le dernier d’Oéfobre Ion conmmença donc à avancer les trenchées pour 
les approches,& fept bateries furent drefsées en autant de quartiers': lefquelles 
foudroioient inceffamment les fortifications, afin que les afliegés n’euffentpas 
moien de réparer tant de brefehes à la fois. La Soldatcfque de la garnifon d’ailleurs 
réduite à la faim (car on n’y mangeoit plus que de la chair de cheval) commença 
à murmurer contre le nouveau Gouverneur, & à protefter qu’eftant hors d efpe¬ 
rance defecours, fans vivres, 8c, en termes d’eftre bien-toft forcés,il eftoit plus» 
propos de remettre la place entre les mains du Roy par vne capitulation honora- 
ble,qu’aprez avoir refifté peu de iours, eftre obligés de fe rendre à difcretion,ou d e- 
ftre taillés en pièces. 

Le Gouverneur voiant la garnifon difpofée à faire fedition, fit fortir vn tambour 
pour demander temps à traiâer delà rëddition de la place. Ce qui luy aiant cfte 
o&royé, il envoia au camp le 9. de Novembre deux députés, qui furent conduits 

ala 
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à la tente du fleur de Fontenay : auquel ils demandèrent quel ques leurs de fur- 
feancc d'armes pour advertir de l’cftat de la place le Prince Thomas, & luy 
^ protcfterques’ilnelcs venoit fecourir dans quatre iours avec armée, ils forti- 
roient par capitulation de gensde guerre: & cependant ils offraient de donner 
oftages pour 1 execution de leur propofition. 

Fontenay iugeanttrop precipitémcnt leur demande incivile,ou pluftoft les 
voulant intimider, rcfufa brufqucment ces conditions. Mais le Comte de SoiP 
fons ( qui commandoit l’armée en l’abfcncc de Monficur ) n’approuvant pas 
cete rigueur, leur accorda ce qu’ils demandoient en donnanttrois oftages fans 
leur en bailler aucun de fa part. Les afliegés donc aiant envoié en vain vers le 
P rince Thomas, fortirent de Corbiclc 14. du mcfmcmois avec leurs armes & 
équipage, tambour battant, enfeignes dcfployécs,mcfchc allumée des deux 
bouts, deux canons, poudres & boulets à proportion. Des charriots leur furent 
fournis pour emporter leur bagage, & cfcortc pour les conduire en feurté. La 
garnifon fe trouvaaffoiblic d’vn tiers :& il y aroit cinq eens malades. 

C’eftehofe digne de l’Hiftoirc que le/Ils du Comte des Roches-Bariraut 
prifonnicr du General Picolomini,n’cntcndant parler parmi les ennemis que 
B de donner bataille au Roy devant Corbic, tcfmoignoit vne fi ardente paftion 
de s’y trouver, qu’il eftoit comme dcfefpcré de (e voir réduit en vn cftatqui le 
privoit de ce contentement. Picolomini ( de qui la gcncrofitè n’a iamais efté 
fieparéc de la courtoifie ) fut fi complaifant au defir de ce j èune Gentil- homme, 
qu’il le remit en liberté pour fe trouver à la bataille : & à cet effedt luy bailla ar¬ 
mes & cheval : àccte condition,quc s’il n’y avoit point de bataille il fe remet¬ 
trait prifonnicr fe contenu de fa parole. La nouvelle de la repnfedc Cor- 
bïe cftant arrivée peu de iours aprez, fans apparcncede bataille, Des- Rochcs- 
Baritaut fç remit prifonnicr : & Picolomini louant autant fa bonne Foy qu’il 
avoit priféfon courage, luy donna pleine liberté fans rançon. 

Le Roy, qui furmontoit en toutes fortes de vertu les plus célébrés Monar¬ 
ques de fon temps, ne voulant pas céder en gcncrofitè à ce Capitaine Italien, 
renvoia à Picoloniini fix prifonniers des plus eonfiderables qu’il eût en fon 
pouvoir,pour celuy-làfcul:afin d’emporter la vidloirc par fa magnificence, 
^ dans ce combat de courtoifie. 

Aprez avoir ainfi rapporté les exploits de nos ârmées d’Italie & de Picardie; 
il faut déduire ceux de l'armée d Aîemagnci 
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Exploits de l’armée d’Alemagne fous les Ordres du 
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Duc de Weimar. Ruine de l’armée de Galas. 

l.Deffeinde Galas entrât en France avec vne armée Impériale. 11.LeCo- 
lonnel Hébron dejfait quatre Regimens de Croates.I II. Saverne fe rend par 
capitulatio a Vveimai.JV Morts&bleffésau fiegç de cete 'ville. Ranfay de - 
^ fed Valeureufemet Haguenau. VI. La ville de Verdun abadonnée aux enne¬ 
mis fê) des ennemis.VII. Le Prince de Codé travaillepourla rccouvrer.Xll. 
Et défait la recouvre & la fortifie. IX. Lès deux arméesfont en près e ce. X. 
Le Prince r'affeure. Dijon X1. Galas entrepend la coque fe de Bourgogne & 
prend Mirebeau. XII. Son <_Alteffepourvoit à la confervation de Dijon. 
XIII. Faute du Cdrdinalde la Valete & de Weimar.XlV.Galas invefit 
Saintt Ieande Lofne. XV .Importance de cete place. XVI.Zi Prince pour¬ 
voit aux moyens de la fecourir. XVII Ce que Rant^aU execute par les Or- 
dre s defon Itejfe. XIIX. Les afsiegésfort prejfés font affeurés dufecotlrs. 

XIX . La place bien affaillie (y bien défendue. X X- Sortie de Rant^au fan- 
glantepourlcs ennemis. XXI.Qui lèvent le fiege.XXil,Ceux des nofircs 
,Terne VI. G 
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qui y firent le mieux. X XI 1 1. Horrible defarroy de l'armée de Galas bar 
des pluyes prodigieufes. JC JC IV. Sa dcjfaite déplorable. XXF. Ravages ^ 
violences des troupes de Weimar. XXVI. Places prifes par les nofires 
en la Franche-Comté. XXVII. Viéloire des Suédois Jur les Impériaux. 

» V mcfmc temps que par l’ordre du Cardinal-Infant, le Prince 
Thomas, Picolomini & Iean de Werth entroient en Picardicavec 
cetc puiflànte armée, qui au commencement fit trembler toute la 
Province, & porta rcffroÿiufqucs dans Paris . le General Galas 
avec vnc armée Impériale de trente mille combatans ( qui s ac¬ 
mé: impe- ctcut j u fques à quarante-mille par la ion&ion des forces du Duc Charles de 
riaie - Lorraine & de Lamboy ) paflà le Rhin fur le pont de Brifac : laiflant les affaires 

des Impériaux en bon cftat en Alemagnc:où les armes du Duc de Saxctc- 
noicntles Suédois en efchcc. Son defl'ein eftoit de conqucftcr la Bourgogne, 

& mefmes leLyonnois : ainfi qu’on apprit par vneletre du mcfmc Duc Char- _ 
les interceptée : par laquelle il eferivoit à la Princeffc de Falfbourg fa fœur, ■ 
qu’ils cfpcroient de jprendre Lyon : ou pour le moins de lu y faire plus de peur 
que le Cardinal-Infant n’avoit fait à Paris. 

Pendant que Galas faifoit fes ordres en Alface pour palier en France,le Car. 
LeColônnel dinaldelaValete&lc Duc de Weimar mettoient auffi en campagne 1 armée 
Hébron def- Roialc qu’ils commandoicnt pour l’A lemagne,avec ordre de s’oppofcràlcxc- 
fait quatre cution des defleins de Galas. Pour prémices d’vne plus grande viétoire le Co- 
Regimctsde i onnc l Hébron Efcoflois Marefchal de Camp en cetc armée fit vn heureux 
Croates. combat au mois de Iuin contre quatre Régi mens de Croates faifans douzecens 

Mal lires : luy n’en aiant que fix cens pour efeorter vn convoy à Haguenau affie- 
gé par les ennemis. Car les aiant rencontrés luy-mefme furpris autant qu’eux, 
parce qu’il n’avoit qu’vne partie de fa troupe avec luy, les chargea brufque- 
snent fans recognoiftre, & aprez vn tres-afpre combat, le refie de fa troupe fur- 
venant fort à propos , les fit ployer, & en fuite les mit à vau-de route :en la¬ 
quelle ou fur champ il en demeura plus de quatre cens d’eftendus, avec tout 
leur équipage, vnc Corn etc, &<deux paires detimbales, qu’ils eiliment parmi C 
eux vne perte irréparable que par vne pareille prife. 

III. Ence mcfmc temps le Duc de Weimar mit lefiegedevantSaverne,place 
Saverne fe qui confifte en trois pièces: à fçavoir faux-bourg retranché, ville, & chaftcau. 
^inflation*! Colonnel Mulheim commandpit à tout cela avec vne garnifon de deux mil. 
VVeimar. * le hommes d’elire : qui défendit valcureufcment le faux-bourg durant huiét- 
iours : & en repoufla en trois divers alfauts les nofires avec perte de trois cens 
des afiaiilans. Vn renfort de quatre pièces de gros canon citant arrivé à Vvei- 
mar ( qui au commencement dece fiege n’avoit que des pièces de moyenne & 
de menue artillerie,)il força aprez le faux-bourg,la ville: où il fitvntrcs- 
fanglant carnage des affiegés : qui fc défendirent encore longuertrenrde réduit 
en réduit, & de me en rue. Le canon commençant à foudroier le chafieau, les 
alfiegés demandèrent compofition de gens de guerre: qui leur fut accordée 
avec des conditions les plus honorables qu’ils pou voient délirer. 

IVl Cetc malheureufe villeavoiteftédcfiaprile&reprifcpartroisdiverfesfoiSp 

b îeffés* au en P cu dannées : mais cetc dernière fut la plus funefte tant aux habitans, ( par¬ 

tage de cetc ce 9 U c ^ e fut ruinée & quafi toute brufléc ) qu’aux affiegeans, qui y perdirent 
ville. douze cens hommes : & entre ceux- là, bon nombre d’Officiers. Le Colonnel 

Hcbron y futtué & fort regretté, côme Capitaine très-valeureux & très-affe¬ 
ctionné à la France : le Comte Iacob de Hanau, & le Comte Godefroy y 
moururent auffi : le Duc de Weimar y perdit le doigt indice de fa main gauche. 
Le Vicomtede Turennc & le fieur de Ncthancoury furent bielles avec plu- 
fleurs aurres hommes de marque : dont les noms ne (ont pas venus à ma co* 

'■ gnoiflàncc. Le Comte de la Guiche y receut plu fleurs moufquctades fur fes ar- 

Ramfiy de. mes fans eftre blclTè. 

fend valeu- Les Impériaux nefùrent pas fi heureux au fiegedeHaguenaa-Carlcfieurde 

Ramfay Efcoflois défendit la place fi vaillamment avec la garnifon de deux 
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mille hommes durant vn an, qu'il y fit mourir huift mille des affiegéans : de 
forte qu’il leur ruina trois ai mecs fous trois divers Generaux : dont le dernier, 
quieltoit Lamboy,en fut honteufement chaftè par le Landgrave de Hcflc- 
Caffel. Mais auffiiagarrnifonfc .trouva tellement affaiblie, quelle eftoit ré¬ 
duite à deux cens hommes de defenfe. Le mcfme Gouverneur comme il l’a vôit 
bien mérité, ÿ fut continué, & figarnifon renforcée. La relation de ce fiege 
fait foy que le Bourg-Maiftre delà ville, voiant le dccampemcnt des ennemie 
mourut dejoye. 

En cetc conjon&ure d’affaires la prcfencc du Prince* de Condé fctrouva 
très vtile à la Bourgogne : & les troupes par luy refervées à la levée du fiege de 
Dole , & diftribuêes en gamifon, par les places les plus confidcrables furent la 
caufe de leur falut & de leur confervation. Car le Duc Charles & Lambdy 
trouvans vifage d’acier par tout ne fçaûoicnt à qu elle place s’attacher, pout 
faire quelque remarquable exploit d’armes avant l’arrivée de Galas. Enfin s’e - 
ftant prefentès devant Verdun petite ville à cinq lieues de Dole, les habitans 
en concourent vn fi horrible effroy qu’ils lah^ndonncrcnt : Sc ainfi les ennemis 
s’énfaifirent parla îafchctè de ceux qui la dévoient défendre, non pas par leur 
propre vertu ny par aucun effort d armes. 

Cete place eftantfituée dans vneifle de la rivière du Doux, proche du lieu 
où elle fedefeharge dans la Saône ,ôr qui partant couvre ce beau pais appellé 
la Brcfle Chalonoife outre la Saône, les ennemis refolurent de la fortifier, 
de fait ils commencèrent à y faire travailler. Dont Son Altefîeeftantadvcrtie 
affembla en vn petit corps d’armée fes troupes fous IcComtc de Rantzau,qui 
par fes frequentes coûrfcs incommodoit fort les ennemis & les tenoit conti¬ 
nuellement en alarme. 

Le Roy prevoiant auffi que la Bourgone ferait expoféeà l’armée du Duc 
Charles & de Lamboy par le rappel decclle qui afliegeoit Dole.mandaau 
Cardinal de la Vàlctc & au Duc de Weimar de venir en Bourgogne avec fon ar¬ 
mée d’Alcmagne>poUr y fervir fous les Ordres de Sô AlrcfTc.À quoyobcïftant, 
le bruit de leur approche fit que le Lorrain fi: Lamboy quitans Sc leur travail & 
la place mefme s’en allèrent j oindre à Galas avec leurs forces : & le F tincc fe 
faifit de Verdun, & en fit continuer les fortifications par eux commencées. 

Le Cardinal dc'a Valete fi: lcDuc de Weimar arrivèrent prefqueen mefrné 
temps au bourg de Montfaujonà fix lieue , de Dijon ( où Rantzau les joigniit 
avec les troupes de Son Altcife ) que le General Galas arriva avec la Tienne à 
Chamnite en la Franche Comté, à deux lieues dcMontfaujon,dc forte que 
les deux armées eftoient comme en prcfencc : 8r changeant de poftefurent 
toufiours en cet cftat durant fix femaines : la Roialc coftoyant 1 Impériale, fans 
la pouvoir attaquer : parce qu’elle Campoit toufiours en des lieux avantageux 
quoy que deux fois auffi forte que l'autre; 

Cependant Son Altcffe, qui depuis le fiege de Dolcavoit fait fon fejour or¬ 
dinaire à Dijon, s’en retira,* caufe de la contagion , qui y eftoit grande, 
aprez en avoir veu emporter quelques vns de fes domeftiques: lé péril inévi¬ 
tables: les exhortations de fes born ferviteurs l’aiant obligé d aller prendre , 
l’air pour quelques iours à Mailly vne de fesmaifons dcplaifancc; Maisill’âif- 
fa le Vicomte d'Arpajon dans Dijon pour y commander avec riièfmc pouvoir 
que luy :fic neantmoins Son A ltcfl'e contumoit de donner les ordres par toute la 
Province, félon les advis quelle recevoir de i’eftat des armées & des affaires; 

D’autre part le Duc Charles le Lamboy aiant joint auffi leurs forces à l’ar¬ 
mée de Galas, il y avoir apparence qu’ettant compoféc dé quarante mille com- 
batans effectifs, avec trente pièces de canon & les munitions ncccffaitcs, 
elle fit quelque entreprife confidcrable, 8: que Galas en exécutant l’vn ou l’au¬ 
tre des deüeins qu’il avoit projettês en Alemagne, s’en vînt çnfeignes dé¬ 
ployées vers Paris pour fe ioindre à l’armée Efpagnolc : ou qu’il s’arrcfUc 
à ia conquefte du Duché de Bourgogne. Le premier ptojcâ: n’éftaht plus 
en cftat d’eftre mis à execution } à caufe que ( coransc nous avons veu 
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k Prince Thomas j Picoiomini, &Ican de Wcrth s’eftoient délia retitèî aux ././ 
Païs-bas,6r que l’armée du Roy eftoit tres-forte-.Galas fc refolut à laconqueltc 10 3 ® 
de la Bourgongnc;& voulant commencer par la ville capitale,qui clt Dijon, il A 
prit fa marche de ce corté-là:en laquelle rencontrant la ville &c chaftcaûdcMi- 
rebeau il s’en empara avec peu dercfiftcncc. 

XII. Le Prince adverti du deflein de Galas,s’en revint à Dijon en diligcncc.non 

Son AltdTe fans grand péril : parce que.la càvallerie des ennemis couroit incdîammeut 
pourvoit à iufqu'aux portes decetc villctoù fonAlteftetrouva vne conftcrnation generale, 
iondcDi* avccvnextremedelbrdrc, que les tourbes populaires du plat pais y avoient 
ion. apportées, en fuyant les ennemis & fc iettant dedans avec ce quelles avoient 

de plus cher & de plus prccieuxt-Son Altcficy eftantreccuë, commevnedivi- 
nité tutélaire, r afleura les eftonnés, encouragea les timides, appaifa les tu- 
multes, & eftablit vn bon ordre pour la garde la ville. 11 manda aux Generaux 
dcl’armée Roialede s approcher de Dijon & leur marqua les polies qu’ils de- 
voient prendre pour cou vrir,du cofté de l’ennemi, cetc ville. 

«II. | c nc d 0 is point pafler ici fous filéce vne notable faute que rios deux Generaux, 
Cardinal de <î uo y c l uc Capitaines de réputation,firent en cete occafion. C’eft que Galas aiât B 
U Valete & pafféla rivierede Befucavec fon Avant-garde&fa Bataille,pourartaquerMi- 
de Weimar. rebeau,ils pouvoienc aifément défaire fon Arriere-garde, en la chargeant ainfi 
feparéc des autres deux corps, comme Rantzau leur en fâifoit grande tnftance, 
aprez lavoir bien recognuc.Mais le Duc de Weimar qui ne deferoit pas volon¬ 
tiers aux fencimens d’autrui, mcfprifa cet advis,qu’il eût propofé & exécuté 
comme glorieux,s’il fût venu de luy-mcfme. 

XIV. Or Galas voiant que nos Generaux,fuivant l’ordre de fon Alte/Te, s’eftoient 

Galas inv e- logés entreluy & Dijon,obftaclcmal-aifé àlcver , ne voulut pas aulfie,itrc- 
ft» s. Iean prendre de lerompre à viveforce : mais laiffânt Dijon à fa main droite, envoi* 
cLosï' invertir la ville de Sainét-Ican de Lône par vne partie de fa cavalletie, Scluy 
XV Fuivjt aprez avec le gros de fon armée en ordonnance de bataille. 

Importance Cete ville affife fur la Saône, quoy qu’elle ne foitpas fortifiée, mais fcule- 

decete pla- mcnt fermée d’vne vieille muraille de brique & dyne banqueté allez foible au 
ce. derrière. eft ncantmoins de grande importance, à caufe qu’il ya vn pontfurla 

rivicrcilaquclle feparant le Duché d avecleCôté de Bourgognc.la villeparlc Ç 
moicn de cc pont, a la communication avec ccs deux Eftats. Tellement que 
l’ennemi s’en faifillànt, avoit le chemin ouvert pour venir attaquer Dijon, fui¬ 
vant fon premier delleln, ou bien pour continuer fa marche vers Bcauncou vers 
Chalon .& palier delaenLyonois : dont il s’eftoit imaginé la conqueftc aprez 
celle de Bourgogne. 

XVI. Le Prince donc confidcrant l’importance de la place , & que lagamifon 
pourvoit* 16 * n c ^°* £ < î uc dchuiét compagnies du Régiment d’Enguien, qu’ily avoitn’a- 
aux moiens § UC1CS cnyo y ées > défia fort affaiblies par la contagion, appella à Dijon les 
dclafccoa- . ux Generaux pour délibérer des moyens de la fccourir. Ccquctojs 
tir. aiant trouvé comme impoffiblc fans donner bataille : & que donner batail¬ 

le a 1 ennemi avec des forces fi inégales, feroit vne témérité trop manife¬ 
ste^: Ion conclud ncantmoins. à tafeher d’y jetter quelque fecours , quoy 
qu’avec peu d’cfperance d’y reüffir : & l’ordre en fut donné au Marquis de D 
Tavancs Marefchal de Camp & Lieutenant de Roy en Bourgogne : le- 
quel s y eftant prefenté avec les troupes ordonnées à cetcffcâ, fut contraint 
XV I J. de fc retirer (ans rien faire. 

Ce que Rit- Cet effort n aiant donc pas reuffi, le Prince, qui avoit vne entière confïcnce 

D« e ï' cute * n1 e ^P c , ncnce & co orage de Rantzau, luy propofa la mefme entreprife : K eux 
«Ircsde'sA " CUX y 11 s cn ? iant concerté enfcmble les moiens, fon Alteflcluyen donna 
les ordres efcrit.s de fa ma in, & melmes de dcftacher de l’armée fes troupes 
particulières pour s enfervir. Nos Generaux ne luy aiant pas voulu permettre, 
a caufe que c eftoit affaiblir d’autant l’armée,qui au contraire avoit befoin d e- 
lire renforcée : le Prince alla en perfonne à l’armée, & en aiant deftachédcfon 
autorité fes troupes, les bailla à Rantzau , qui fit fi bon devoir, Rapporta vne 
h bonne conduite en l’execution defon entreprife,qu’il entra dansla placeayec 
res troupes fans aucune perte. 
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Cependant les ennemis, quia voient f.:it brechcaux murailles de la ville» 
* firent fommer Icsafiicgés defc rendre, avec offres d’vnc capitulation honora- 
A ble : à quoy fans double leurfoiblefle les eût fait entendre, fi avant qu’ils truf¬ 
fent achevé d’en deliberer, vndesdomeftiquesdefon Altcffc travefti en paï- 
fan ne fc fût j etté dans la place» St affeuré par letre & de vive voix quelle feroie 
Secourue daris vingt-quatre heures. Quelques habitans i’Auxone,qui y des¬ 
cendirent par la riviere, leur affeurerent en mefme temps la mcfme chcrfe. 

Surccteaficuranced’vn prompt Secours les affiegés aiantrcfufé la capitula¬ 
tion propofée, les ennemis donnèrent làfiaut à la place par deux endroits avec 
deux divers corpsl’vn dcfquels fc logea dans le foffé, & l’autre au pied d’vn 
ravelin joignant vnedes portes de la ville, non toutefois fans vne Sanglante 
perte des affaillans, qui eftoient veus de la courtine. S’cftant donc logés & 
couvers le mieux qu’ils peurentpour cciour-là dans ces deux polies avancés, 
ils fai Soient cftat d’emporter dez le lendemain au matin la place. 

Rantzau y cftant arrivé deux heures aprez minuift, fit raffraichir & repofer 
promptement Scs ttoup es : & dez que le iour commença à poindre donna fur 
les deux corps des ennemis logés dans lcfofiè &au ravelin, avec tant de furie 
B & de furprife, cju’avant que d’avoir peu recognoiftrc, d'où venoit ce rcfveillc- 
matin fuaefte, ils furent taillés en piecés. Cela, heureufement exécuté, il ren¬ 
tra viélori eux, & comme triomphant dans la ville avec les acclamations du 
peuple. 

Les ennemisaiantappris parle fucccz dccctcfortiequc Rantzau eftoit dans 
la place, & defefpcrans delà forcer, avec ce que la rigueur de la faifon ( cat c’e- 
lloit au mois de Novembre ) commençoit à les incommoder, ne fongerant 
plus qu’à la retraite, que Galas prétexta de lcxprcz commandement dcl’Era- 
pereur : qui pourtant n’attendoit rien moins que cela d’vnc fi puiffantc armée, 
commandée par des Capitaines de fi haute réputation que Galas mcfme,lc Duc 
Charles, le Marquis de Grana'Efpagnol, le Prince Mathias frere du Duc de 
Tofcanc, Butler, & Izolani. Il donna donc l’ordre pour lever le fiege, Secom- 
mc les Officiers de fon artillerie faifoient defloger le canon-, Rantzau forric 
derechcfavcc toute fa garnifon cavalletic & infanterie ,fe faifit de huift piecés 
^ de canon, qu’il leur contcfta longuement, & iufqu’à ce que toute l’armée tour- 
^ nanttcftcpoui l'invcftir, il fut contraint de lafeher prife & de fc'retirer dans 
la vil!e. • 

En ce fiege fe fignalcrent aveo le Comte Rantzau le fieur de Machaut Capi¬ 
taine au Régiment de Conty, qui commandoit dans la place durant la maladie 
du fieur de Sainft-Poinft frappé de la pefte, le fîcur de Brequigny Gentil- 
Homme de Son Alteffc, & Enfeignc dc-là Mai lire de Camp du mcfmc Régi¬ 
ment. Les noms desautres qui y rçndirentaufli preuve de leur covragc &har- 
dieffe ne Sont pas venus à ma cognoifiance. 

Galas n’eût pas pluftoftlcvé le fiege de S. Iean de Lônc, & pris fa ronto 
vers Bcfançon, qu’il Survint des pluyes fi prodigicvfes, que les rivières ior- 
tant de leurs lifts inondèrent les campagnes de ce pais aflcz bas, ruinèrent par 
leur rapidité grand nombre de bourgs & de villages, avec la perte d’vne infini¬ 
té de perfonnes St de beftiaux : & durant plufieurs iours Semblèrent des mers: 
c les ruilîcaux » des fleuves : les grands chemins, où l'eau croupiffoit, des lacs : & 
où elle avoir cours.dcs torrens & des rivières. Alors on eût veu les charriôts de 
l’armée ennemie enfonfés dans la boue: Son artillerie engagée dans des bour¬ 
biers , Scs munitions corrompues, Son bagage gafté, fies troupes fans conduire, 
avec vn defordre fi horrible, que la feulcconfolation qui leur reftoit eftoit que 
l 'injure du temps commune à eux & à leurs ennemis ,faifoit que les iucommo- 
dités & les dangers leur eftoient communs, &c que les pourfuyvans nepou- 
voient faire effort pour perdre le» fuyans, qu’en periffanteux-mcfmcs. 

Il s'en noya donc vne tres-grandc multitude au partage des rivières, St mef- 
mes des ruifleaux, & dans les chemins creux:plufieurs furent aflbmmés par les 
piVfans St gens du plat pais : où moururent de faim, de maladie, St de mafaifet 
êt le raoindfc nombre fut de ceux qui perdirent lavic par les armes des no- 
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lires : qui ne les pouvûient pourfuy vre que dans les mefmes hazars. La plus ./ 
fanglante charge leur vint du Comcc de Rantzau, qui donna h à propos avec .1 
les rroupes du Prince fur l’Arriere - garde des ennemis commandée par A 
Izolani General des Croates , qu’il défit fept Cèrncttcs de Cavallcric, prit 
quatrecanons 8c quarante-deux charriots de munitiôs de guerre. Dont Izolani 
fuefieftonné, qu'ils’eftoic refoludéfc venir rendre àfon Alccflc,avec vingt- 
deux Corpctes de Cavallcrie, qui luy reftoient, 8ceûc exécuté fa refolurion, 
s'il n’eût trouvé rompu le pont de bois fur la rivière de Befue,où il luy faloit 
repafler. 

Ainfi cete armée au commencement formidable à la France, fut enfin dilfi- 
péc fans combat : 8c au lieü deconqueftcr la Bourgongne, en fut hontcufemcot 
chafTée : au lieu d’emporter le butin qu’elle y avoit fait, y perdit fon bagage & 
forîartillerie.Mais pourtâtnos provinces ainfi dcfchargècs des ennemis,ncre¬ 
courent pas guercs moins d’oppreflion & de violences dp noftre armée que de 
celle des ennemis : & particulièrement des troupes du Duc de Weimar, qui vi- 
voientle plus liccntieufcment : &à grand peine s abftenoicnt-elles des facrilc- 
ges fur la recommandation que la Rcync luy en fit, lors qu'il prit congé de fa 
Maicfté. 

Au refte, nos Generaux ne pouvans pas pourfuivre loin les ennemis en leur 
retraite, affiegerent la ville de Ionvclle en la Franche- Comté, où Galas avoït 
fait de gros mâgafins de vivres, 8c l'aianr bacuë la prirent par capitulation: vne 
des conditions de laquelle fat que tous les magafins dcmeurcroient aux no¬ 
ftres. Ce qui leur arriva fort à propos durant l'cxtremc difetc qu’ils en fouf- 
froient, àcaufcdcs horribles ravages que les armées avoient faits en cete Pro¬ 
vince. Ils prirent aufli quelques autres places moins confidcrablcs, comme 
Franquemont, Blamont, Rambervillers, Pefmcs 8c Champlitc, 8c laiifercnc 
garnifon en aucunes. Le fleur d Hoquincourt Grand-Prevoît de France 8c Ma- 
refchal de camp, fe faifit des chafteaux de Bronlfey, 8c de Promerville. 

Cete campagne les Impériaux furent aufli mal heureux au delà du Rhin 
qu’au deçà. Car les Generaux Maracini, Hasfeld, Wifdorf, Goltz, 8c autres 
Chefs de mef'me parti, aiant ioint leurs forces à celles de 1 Electeur de Saxe, q 
fkifans cnfcmble quatorze mille chevaux, 8c (eize mille hommes de pied, ' 
forent ncantmoins défaits par le Marefchal Banicr auprez de Witftok.avec per¬ 
te defepe à huid mille hommes, de leur canon, de leur bagage, te de cent- 
quarante Cornetes ou Drapeaux. Les Generaux Maracini, Wifdorf 8c Goltz 
forenttrouvés entrelcs morts,avec les principaux Officiers de l'armée. Les 
Suédois n’y perdirent que deux mille hommes, mais leurs troupes s’enrichi¬ 
rent ou s’accommodèrent plus par cete viâoirc que par nulle autre qu’ils çuf- 
fent gaignée durant ces guerres d’Alemagne. 
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È s Efpagnols eftoicnt fi outrés de la déclaration delà guêtre dé ï. 

la part du Roy,qu’ils ne couraient plus fur nùftrc frontière pour Bohne aftlÿ 
picorer & butiner feulement: mais bien pour ravager, deftruire Duc àc 

& brufler avec des violcnccs-cxecrablcs» Et en aiant ainfi vfé la C aullcs * 
campagne dernière dans la Picardie, le Duc de Chaunes Gou¬ 
verneur de cete Province, nonobftant l’extreme rigueur de lliyver (car 
c’eftoitaumois de Ianvier ) affembla mille à douze cens hommes de fes gar¬ 
nirons: aveclefquels il entra dans l’Artois : où il bruflaauffi quelques bourgs 
& villages : dans vndefquels il railla en pièces quatre cens Irlandois, qui 
fervoient les ennemis,&luy firentafiez vigourcuferefiftcnce. 

Vn peu avant le fiege dé Dole Monficur le Prince eut advis que les enne- ^ 
misaflembloient des troupes dans Quingc petite ville entre Bcfcnçon &Sa- DlJ 
lins.Voulant fçavoir ce qui en cftoit, il commanda au Marquis de Villeroy villerof 
Marefchal de camp (depuis Marcfchal de France) d’aller recognoiftrcle lieu depuis Ma* 
& les troupes qui s’y afîembloient, & mcfmcs (s’il le iugeoit ainfi à propos) relchal de 
de les combatrc. A cet cffe&fon AltefFc luy ordonna mille chevaux & douze France» 

B cens hommes de pied (qui furent dcftachés de fon armée) avec quatre pièces 
de campagnc»Villeroy trouva que les ennemis aVoient mis quatre cens hom¬ 
mes en gamifon dans Quingé :& que leurs principalestroupes commandées 
par le Marquis de Conflans avoient pris leur pofte fur vnc montagne au de là 
d’vne petite rivière nommée la Louve:où la cayallerie ne pouvoit monter 
que fort mal-aifément & en deffilant. Noftrc Marquis ne voulant pas retourner 
au camp fans faire quelque exploit digne de fa réputation & de fes forces, atta¬ 
qua Quingé , cfperant par là d’attirer l'autre Marquis au fccours de la place. 

Mais celui-ci fouffrit qu’elle fut forcée, pillée & brufléc, & toute la garnifon 
taillée en pièces (à la refer vc de quelques Officiers retenus prifonniers) noa- 
obftant la valcureufc rcfiftencc quelle fit fur l’cfperancc du fccours.* fans toute¬ 
fois qu’il fc mît en aucun devoir de la fecourir. Noftrc cavâlleric aiant rencon¬ 
tré en là marche quelque infanterie des ennemis, qui fe venoit ioindre au 
Marquis de Conflans,en fit Vn horrible carnage» 

Ç Les Efpagnols aians defiein fur la ville de Honnecour à la frontière dé . f 
Picardie à vnc licüe du Catclet, ramaflérent de leurs garnifons prochaines B * r0(| 
deux millccinqecns hommes de pied, & cinq cens chevaux : aveclefquels d’Yauville» 
ils ferendirent au poind du iour (c’eftoit fur la fin de Mars) à vne des portes, 

& y attachèrent le pétard : l’effcét duquel fût fi bon qu’il y fit allez d’ouverture 
pour y entrer tEftans donc entrés dans la ville ils crioient défia ville gaignée 9 
lors que le Baron dYauville Seigneur du lieu en oiant le bruit,prit les armes 
avec les habitans qui eftoient de garde,les autres y accourans à la file, & 
affronta ficchargean vertement les ennemis qu’il les repouflà & contraignit 
d’abandonner la place, y en laiflant fix vingts d’eftendus, les habitans n’y 
aiant perdu que deux hommes. 

Le Chevalier de Treillii aiant eu ordre du Roy d’aller en gathifon de Ver¬ 
dun à Mouzon, n’y fut pas pluftoft entré que fur lad vis qu’il eut que la garni¬ 
fon Efpagnole d’Yvoy (qui n’en eft qu’à deux licücs) faifoit de grands rava* 
ges fur noftrc frontière, il refolut de l’aller vifiter avec deux cens quarante ijj, 

Maiftres. Pour l’attirer donc à la campagne il commença d’enlever le beftail 
des villages circonvoifîns:au toefin defquels,aprez avoir fait recognoiftre 
P les François', la garnifon d’Yvoy ainfi force en nombre & fouftenuë de qua¬ 
tre cens moufquetaircs les vint charger. Mais eux aiant foudain méfié, afitt 
de rendre inutile cete moufquetairic, les combatirent avec tant découragé» 
que la cavalier ic Efpagnole ploya & fe mit fur la retraite avec perte d’envi-, 
ron quatre-vingts Maiftres. Le Chevalier ne les pourfuivitpas loin à cau- 
fc de leur moufquetairie : mais retourna à fa garnifon emmenant cinq à fia’ 
cens belles à grofle corne. 

Le fieur de Roqucpinc Lieutenant du Cardinal de la Valctc au Gou vcme- 
mentdc Met? & pais adVerti qu’vne compagnie Hongroife de quatre- DeCampcïls 
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de 1 » vinets Maiftrcs s’eftoit logée dans le chafteau de Hombourg a vue lieue de g 
a d, Thionville, Scquedclàellecommençoit a picorer d;ins le pais Melun, yen- 5 

vova le fieur de Campcils Major de la garnifon avec deux Compagnies de A 
Chevaux-legers,rvnccommandée par le fieur dcBuUelot,pourleslurpren- 
dre, s’ils eftoient en campagne, ou pour tafeher de le* y attirer, s ils eftoient 

dans le Fort Campeils donc aiant trouvé que les ennenvs citoient dans leur 
pofte, fit femblant d’enlever le beftail des prochains villages. Aucuns des vil¬ 
lageois aiant foudain couru au chafteau pour implorer le fecours de la garnifon, 
foixantc des Hongrois fortirent pour recognoiftrc les François : douze def- 
ouels feulement paroifToient à 1? conduite du beftail,& les antres eftoient ca 
embufeade. Ce qui enhardit les Hongrois à les charger.Mais Campcils fartant 
foudain de l’cmbufcade,avec patrie de fa troupe ,& Buffelor leur cftantal e 
couper chemin avec l’autre, afin de les empêcher de regagner leur Fort, ils 
furent taillés en pièces fans qu’il en refehappât que quatre. Ceux - la ainli dei- 
' péchés Campeils feprefenta devant le Fort t dans lequel ne reftant plus que 

vingt hommes, il luy fut rendu : & Roqucpinc y mit garnifon : qui lervit au- 
tant à la confier vation des villages du pais Meffin, qu elle incommodoit ceux 

■des ennemis voifins. .. , 

VI. ç ctc a£Hon s’eftant ainfi pafTée au mois d’Aouft,la mefme garnifon de Meti 
Du fieur de pcu dc joursaprez fc faifirauffi du bourg de Maran entre Mets &: Thionville : 
Xoquepine ^ -j avo i t deux Forts avec garnifon : lcfqucls fc rendirent a difcretion , U 
Gouverne- 211 forent confier vés avec garnifon Françoifc, par l’ordre du mcfmc fieur dcRo- 

métdewetz. quepine,pourlesmcfmesconfiderationsqu«Hombourg, , 

VII. Le Roy aiant fait fortifier Brème fur le Po a la frontière du Milancz, y or- 
Du fieur de donna vne très- forte garnifon,àfçavoir de quatre mille hommes de pied . e 
Môtgaillard . ccnJ thevauXj fouslc Comte du Pléflis- Praflin, & depuis fous le ftcur de 
Gouverneur M ^ a üi ard : laquelle incommodoit grandement les ennemis voifins par fesr- 

’ frequente?courfcs, qui fe&ifoieut quelquefoie iufqujt» dek de M,W Les 
Efpaenols, pour syoppofer , fortifièrent le chafteau de Caftelno 
lieues dcMottare, & y mirent auffi vne bonne garnifon. Mont-gai ai te o u 
de les dénicher de là, fortit de Brcme avec partie de fes troup« : G 
desceteplace, tailla enpieces la garnifon, Scaprczavoir cnl 
yavoitdcdans, y fit mettre le fous afinqueles ennemis n y euff P ^ 
gement ny retraite, fc qu’il pcût continuer fes courfcs dans le Mi 

pl us de liberté. , . , n r „ 

11 X. Les Dunkcrquois vrais pirates, qui ruinoient le commerce d O " 

Des Relu ne,aiant fait vne defeente en Bretagne pourpillerl Abbaycde:P 

gieuxdel’A- drcdc s. Bernard prez dc Vannes, laquellecft en reputaciondc P 

bayederne-^ c £- ottr j c j lc , s g £ p rcc i eux orncmens,firent leurscffortsdy entier. p 

res en Bte- tmit les plus anciens Religieux n’aiant employé autre: defenfe que es prw 

envers Dieu pour leur délivrance, les plus jeunesfc plus hardis y 

vne fi vigoureufe rcfiftence, que bien que cette Abbayencfoit poin ot. 

ils tinrent bon iufqu’à ce que le fccours leur arriva de tous codes, p P 

lement de la Noblcfle voifine. Ce qui obligea ces pirates à retourner dans eues 
vaifTeaux,avéc perte des plus mauvais garçons d’entreux, qui P or et 
peine d’vn facrilcge imaginaire fans effet, qui neantmoins les rendo p 

ncls, puis qu'il cftoit attenté SC volontaire. . . , _ ron 

* Pendant que le General Galas avec l’armée Impériale fe retiroit de Bour 8 o- 

Du Marquis dcyant le Cardina l dc J a Va lcte & le Duc de Weimar , 1 c Marquis de tua- 
e rancie- c j ercs Gouverneur de Langrcs furprit le chafteau dc Prefligny fur a ron ^ 
dc Lorraine : la garnifon duquel incommodoit fort le plat pais circonvoi in P 
fes courfcs. Ioint qu’il eftoit adverti qu’il y avoit vn gros magahn c > 
qu'il fit enlever avec bon nombrede pnfonnicrs-.dclatançondefqucls cs.p „ 
ncurs s’accommodèrent. 
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A 

Chofës notables arrivées hors de la guerre en 

France & ailleurs, 

/. Ediél contre les blafphemateurs du nom de Dieu , de U 
‘Vierge, & des Saintls, II. Punition d'un parricide. II L Quelle 
par les loix Romaines. I V. Converfion des habitant du Liban à 
la foy Chrejlienne. V. Augmentation de là fondation de lAca¬ 
demie Roiale pour le Cardinal de Richelieu. VI. L'Abbé de la RU 
Aiiere mis dans la Bajlille. VII. Le fieur de Servien dijgracié. IIX. Bu~ 
B reau desThreforiers de France ejlabli à Alençon. IX. Diete de tëmpiri 
aRatisbonne.X. Remife 'a Cologne & rompue. XI. Le Roy de Hongrie 
eleu Roy des Romains. XII. Nullité de foneleélion.X III. Guerre entre 
le Perfan & le Turc. XIV. Mort & éloges du Marefchal de Tairas, 
XV. Mort & eloges du fieur de Fignoles.XV\.Tranjlation du Parle¬ 
ment deMct^àl oui XV II. Le Parlcmen t obtient delay du Roy.XI IX. 
Le delay pajfé il y efi contraint par le fieur de Roquepme Lieutenant dit 
Gouverneur. 


C 


D 


A pieté de noftre Roy,qui luy a fait adioufter à ce très • augu- j 

im pai r ftc tiltrcdeTrcs-Chreftien celuy de Iufte ,luy faifant confi- Ediû contrl 
tKvfàË derer que pour attirer la benedi&ion de Dieu fur fonRoiau- les blafphe- 
WŒ Bk Jm me & particulièrement fur fa maifon Roiale, il faloitefteindre mateors du 
mmr-wr fflr le blafphcme, vide frequent parmi fes fuicts, comme celuy nomdeDieu. 

quichoquedire&emcntla Divinité, quiàccte caufc protefte de la Vierge» 
quelle ne tiendra point pour innocens ceux quife trouveront feulement coul-’ 
pables d’avoir pris fon faind nom en vain : pour cetcconfidcration, dis je,fa ' 
Maieftèfir vn edid vérifié au Parlement de Paris le 9. de May : par leqacl elle 
ordonne que iufqu’à la quatriefme fois inclufivement les blafphematcurs du 
nom de Dieu,de la Vierge, & des Sain&s bien-heureux foient punis par mul¬ 
tiplication demandes pécuniaires:qu*à la cinquiefme ils foient attachés au 
piloriiqu’àlafixiefmela levre de defTus leur foit coupée: qu’à la fcpticfme, 
celle de deflbus leur foit pareillement coupéc:& qu’à la huidicfmcfois la lan¬ 
gue leur foit arrachée:afîn qu’ils n’en puifïènt plus offenfer Dieu. 

Ceteannéefùt commis en France vn ttcs-abominable crime contre lequel 
Solon Legiflateur des Athéniens ne voulut point cftablir peine : ne croiant punitiori 
pas (difoit-il )queiamais il peut tomber dans la volonté humaine,c’eftà d'vnparnei- 
fçavoir vn patricide. Ce fut par Louis Prcvoft Tourangeau Calvinifie de de. 
Religion: qui mit à mort le fieur de la Marfandicre Efcuyer fon Perc : pour 
la réparation duquel crime il fut rompu vif, & fon corps iettê fur vne roiic, 
aprez avoir eu le poing coupé infiniment de fon exécrable impiété. Dieu 
luy aiant fait la grâce de fe convertir à la Religion Catholique par les fa- 
lutaircs exhortations des bons Religieux qui prirent le foin de fon ame,il 
confefTa publiquement au fupplicc fon crime:vne meilleureiloy que. celle 
qu’il renoit auparavant,luy aiant appris dans cepeudetemps qu’il la profeffa, 
qu’il ne faloit pas demeurer obfiiné en fa première refolution de fe maintenir 
innocent,comme il avoit fait mcfmc à la torturcsafin que lahonte,lcblafroe, 

& l’opprobre qu’il recevoir de cete confeflïon publique, comme marque do 
contrition&de poignant regret,luy tintaufli lieu de quelque expiation èC 
punition de fon crime. Ce iugement fouverain fut rendu en la ville de Tours 
par le fieur de Labardemont Confciller d Hftat & Intendant de la Iuftic en 
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n Hiftoire dé Frahce* 

Touraine,Aniou, le Maine, & Lodunois, avec le nombre des luges (à fçavoir 
de lept pour le moins)rcquis aux iugemens fouverains. 5 

La peine eftablic par les loix Romaines contre les parricides eftoit deftre A 
c6ufu vif dans vn fac de cuir avec vn chicn,vn fihge, Vh coq , Sc vne vipcre,8t 
apreziettè dans la mer: afan de mourir fans fcpulture dans le combat d entre 
ces animaux ennemis les vns des autres :& fi la mer cftoit éloignée, le cnirn. 

nçl devoir cftrcexpofé aux beftes farouches pour en eftre dévoré: ainfique 
le rapporte le IurilconfultcModeftin en la loy IX. Ad L, Pompeiam dt p«m- 

* W 'fant de crimes & de vices horribles, avec l’hcrcfie, le libertinage, le fehif- 
mc &mefmcsl’atheïfme, les duels, & la fauffe mônnoyc, eftanscaufequeia 
Foy Chrétienne fc refroidit, s’affoiblit, & mefnies s’eftouffe en l’Europe: 
là Providence divine permet qu’elle s cfchauffc,fcfoitifie,& mcfmcsfcral- 
lumc en Afie,& parmi les infidèles, où elle avoir efté quafi efteintc. Ilyena 
des preuves parles relations des Religieux du S. Sepulchre cnvoiécs au Pape; 
par lefquclles ils luy donnent advis que nouvellement plus de foixantc mil¬ 
le perfonnes des environs duMont- Liban fc font fait inftruire en la foy Catho- 
lique&aiantelcu vn Patriarche, demandent la Confirmation de leur elcâion •- 

àlaSainâctê. . . , . 

Le Roy aiant cftabli à Parjs en la vieille rue du Temple vne Academie 
pour l’inftitution delà Nobleffc, le Cardinal-Duc de Richelieuÿ ad,ouftacc- 
te année vne fondation de vingt-deux mille livres de rente payable annuelle¬ 
ment par fon heritier Sc par fes fucceflcurs à perpétuité, pour y nourrir, elever 
& inftruire vingt Gentils-hommes Catholiques de l’âge de quatorze ou quin- 
zcans chacun pendant deux ans entiers, comme les autres Gentils hommes 
qui y font penfionaires, & fans nulle diftinftion. Il ordonne avec cela qu ils 
foient inftruits en la Logique,en toutes les parties de la Philofophic, en la 

Géographie, & en l’Hiftoirc en langue Françoife. 

Dieu aiant fait la grâce à la France de fe defeharger auffi heureufe- 
mentque glorieufcmcntdc l’ennemi effranger, le mcfme Cardinal Duc, 
qui s'eftoit trouvé fort furpris pat l’invafion foudainc des forces enrôla. G 
blés des ennemis , raffermit plus puiflamment que jamais le crédit quil 
s'eftoit acquis auprez du Roy : & rccognoiflant que Monficur Frère vm- 
que de fa Majcfté n’eftoit pas bien facisfait de luy , & ayant eu advis par 
vn des domeftiques de fon Altcfl’e Royale que l’Abbé de ^ Rivierc. qui 
poffedoit fort avant fa confidence ( 1 aiant ainfi mérité par u hdclite & 
par fa perfcvcrance au devoir envers elle ) Pentretenoic on cetc mau- 
▼aifehumeur envers fon Eminence, obtint du Roy qu’il fut mis dans laba- 
ftillc. Ce quifut fait au mois de Mars:&y demeura iulqu’au commencement 
deIan vicr enfuivantqu’il en fortit,fon innocence aiant efté pleinement iu- 
ftifiéc,& lacalomnieaudclatcurdefcouVcrte. 

En ce mcfme temps le mcfme Cardinal aiant pris aufli quelque a ver lion 
contre le fieur de Setvien (qui exerçoit la commiflion de Secrétaire dfcita 
. pour les affaires eftrangercs ) qui eft la principale & la plus importante) i a 
luy fit ofter pour la donner au fieur Sublet Des Noyers vn des Intendant es jj 
Finances, vne de fes plus confidentes creatui C‘. Mais ceux qui cuieut a aire 
à celuy-ci le trouvoient bien éloigné de l’aff abilité & de la courtoifie de au 
tre,pcrfonnage de noblecxtra&ion,fçavanr, vertueux & magnifique. trp° 
faire voir que cetc difgrace ne luy citoit pas arrivée pour aucupe malvcr a- 
tion en fa charge, le Cardinal luy fit donner cent mille efeus de rccompen e. 

Et de fait aprez qu’il fefut retiré en Anjou ( fuivant l’ordre qu il en rcceu 
F.oy)lc fieur du Bellay Lieutenant de Roy en ce pais- làaiant efette à fon m 
nence comment cft-ce qu’il devoit vivreavec le fieur de Servien,fa lC P° ^ 
fut en ces mefmcs termes -vous dtvex. vivre avec luy-, comme avec vn " oir ' m ' 
condition & de merite-.qui s'c/l acquité fort honorablement de toutes Us Ctfww'-/' 1 ’ 

& charges qu’il a rites : qui h eft point dtfgracié , <jr h a donné aucun 

ment au Roy-.mais qui a efté clotgné par vne intrigue dt Cour» dont on ne »'J r 
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/.— garentir . Nous verrons en Ton lieu comme le fieur de Scrvieh fut rappellé à la 
• Cour aprezla mort du Cardinal,& fut vn des députés à la diète de Munfter,vn 

™ des plus honorables emplois de l’Eftat. 

ParEdicfdumois de M*ay fut eflabli en la Ville d’Alençon en Normandie vn 
Bureau de Threforiers Generaux de France: plus pour en retirer quelque fe- 
cours de Finance pour fubvenir aux frais des guerres, que pour aucune vtilitc y hr ^ oncrs 
province en reçoive: au contraire elle fe trouve allez lurchargee des cllab |j ^ ^ 
deux autres deux Généralités établies à Roüen& à Caen: &ccftvneprodu- lençon. 
dion &creüemonftrueufe que depuis cent ans deux Offices aient efté multi¬ 
pliés au de là de cinq cens. 

Comme l’Europe commençoit à recognoiftre que la guerre déclarée depuis t X. 

vn an eftoit d’vne confcquence tres-funefte, l’Empereur fit indire vue dicte t)iete de 
generale de l’Empire à Ratisbonne fous pretexte d’y traiter d’vnc amneftic l’Empire à 
ht oubîiancc du paflé avec la réconciliation generale de tous les Princes &Po- R^bonné» 
tentats d’Alemagne,& mcfmcs de la paix generale de toute la Chrcfticntê: 
mais en effed pour faire élire Roy des Romains le Roy d Hongrie fon fils 
aifné.Les Eledeurs de Mayence, de Saxe, & de Bavière (ccluy-ci tenant la 
B place du Comte Palatin du Rhin) s’y trouvèrent en perfonne, & ceux de Co¬ 
logne & de Brandebourg par députés. Ccluy de TrcVes eftoit encore captif 
entre les mains des Efpagnols. Les AmbafTadeurs des Rois de Pologne* 

. d’Anglcterre,dcDanemark, de Suède, & des Princes Prorcftans d’Alemagne 
«y rendirent auffi. Le Pape y aiant envoiè le Cardinal Ginety fon Légat 
4 Uttre , le Roy tres-Chrcftien y députa auffi pour fon Ambaffadcur le Mar¬ 
quis de Saind-Chamontavec charge exprefle de protefter de la part de fon 
Maiftre à l’Aflemblée,qu'il ne tiendrait iamais à luy que la paix generale de 
la Chreftienté ne fe fit,& quelle ne fût fermement eftablie. • 

Ccte affcmblée fut remife à Cologne: où les Eledeurs,& les autres Princes . 

Catholiques de l’Empire s’obligèrent de fe trouver en perfonne ou par am- e 
baflade:& les Princes ProteftanS ou leurs députés à Hambourg, avec ccte re- Iom pue 
folucion de conférer tous eqfemblc, &dc procéder à la recherche des moiens 
• pour parvenir à la paix avec vnc bonnccorrcfpondcnce. Mais le Comte d’A- 
Ç rondclAmbâfladcurd’Anglcterrcaiantfaitgrandcinftancepour le reftablif- 
fement du Palatin en fes Eftats & en fon Eledorat, fans recevoir aucune fatis- 
«fadion(àcaufe que le Duc de Bavière promeuàcet Eledorat appuyé de l’Em* 
pcreur& de l’Efpagnoi s y oppofoit)l’cfpcrancc de la paix fe toutna enfumée, 

Cependant l’Empereur pourfuivant fon principal deflein fit procéder à l’c- 
lcdion au courônemenc du Roy des Romains à Ratisbonnc:où le 1 o.deDe- 
cembre le Roy d’Hongrie fut eleu à cete tres-augufte Dignité (qui fait ou. 
verture à la fucceffion de l’Empire ) par les fuffrages des Eledeurs qui s’y trou¬ 
vèrent en perfonne,& par ceux des Ambafladeurs des abfcns,excepté de celuy 
de Treves encore captif des Efpagnols. Mais pour plaftrer ce defaut on luy fit 
ratifier ccte cledion en vnc autre dicte tenue à Prague fur la fin du mois de May 
de l’année fuivante:en laquelle il fut contraint aum de recevoir pour Coadiu* 
tcur en l’Archevcfché de TrcVes l’Archiduc Guillaume. 

Toutefois les autres Princes Chrcftiens, non partifans de la tnaifon d’Au- 
ftriche,n’approuverent pas cete eledion du prétendu Roy des Romains, com¬ 
me eftant nulle &abufivc, à caufcdcs fufdits defauts: c’eft à fçavoir que le 
Comte Palatin du Rhin vray & légitime Elcdeur n’y fut pas appelle pour y 
J) donner fon fuffrage : & que l’Elcdeur de Treves ne le pouvoir pas donner avec 
libertétandis qu’il ferait captif. Iointcauffi la nullité generale contre la bulle 
d’or de Charles IV. qui defend tres-expreffément la continuation de l’Empi¬ 
re dans vnemcfme famille. Ainfidônc cete cledion fut vn nouveau fub’et df 
la continuation de la guerre enlaChrefticnté,& quafi par toute l’Europe. 

Comme ccte guerre faifoit beau icu au Turc pour eftfcndre fon Empire dans 
la Chreftienté:auffi la continuation de celle que le Sophi dePcrfcluy faifoit, 
leva aux Eftats Chrefticnslapprehenfion des armes decetres-puifiànt Mo¬ 
narque, & la crainte qu’on avoit qu’il fit quelque inyafion fur Malthe * fur la 
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Sicile, ou fur la Sardaigne qui ne peuvent attendre du repos du Turc que la _ 

guerre* # 3/ 

Au furplus, deux braves & excellons Capitaines François paflerent cctc \ 
année de ce monde en l’autre. L’vn fut le MardçhaFde Toiras vn des Héros de 
cefieclc,qui rendit preuve de famagnanimité,& fingulicrement en rifle de Ré 
fcàCafal (encore qu'en la première il eût manqué de providence) &cn eut 
rendu encore déplus fignalées fi l’envie eût permis qu'il eût eu des emplois di¬ 
gnes de fes mérités. N’ayant iamais refui aucun hazard de guerre pour le fer- 
vice du Roy, il perdit enfin la vie pour s’eftre expofè avec plus de hardi clic 
que de prudence en vne occafion plus propre à vn Aydc de camp, quàvn 
General d’armée. Ccfur devant lécha fléau de Fontano en Italie (comme i’ay 
touché ci deflus ) qu’il tenoit affiegé par l’ordre du Duc de Savoyc. Car ayant 
luy- mefme poinété vn canon, il en voulut voir du bord du fofle l’cffcâ : ic en 
cete pofture ou en fc retirant, fut atteint d’vne moufquetadc qui luy perça le 
corps d’outre en outre : duquel coup il tomba roide mort fur la place : au grand 
regret de toutel’armée, voire de toutela France. Son corps fut embaumé & 
portéàTurin dâs vncarroflc,& là inhumé magriifiquemét en l’Eglife des Cai- 
puçins de noftre-Dame du Mot:ainfi qu’il l'avoit ordôné s’il mouroit en Italie. 8 

L’autre fur le Marquis de Vignoles Chevalier des deux Ordres de fa Maj.c- 
flé Lieutenant de Roy en Champagne, & le plus ancien Marcfchal decampdc 
fes armées,qui mourut de dyfcnteric à Pcronne le 5. d’Oétobrc, en lage de 
foixantc-onze ans. Il s’eftoit nourry continuellement dez l’âge de 14. ans dans 
les armes. On ti’a pas feeu par quelle difgrace il n’a pas efié honoré du ballon 
de Marcfchal de France : tous ceux qui avoient cognoiflance de fa vertu, luy en 
attribuant le mérite. S'il falloitadjoufler le luftrc de fes anccfircs, à lafpJcn- 
deurdefa vertu, ildcfcendoitdccebrave laHircquifervitfivalcurcufement 
& fi fidèlement le Roy Charles VII. en fon reftabliflement au Roiaumc contre 
l’Anglois. Il n’a laiffé qu’vn’e fille mariée au Marquis d’Ambrcs & de Leberon, 
Dame de fingulicrc vertu - , qui apres fon bon pcrc a perdu fon cher cfpoux. 

Sur la fin de cete année il y eut vne grande conteftation à Metz entre le Par¬ 
lement fit le fieur de Roquepine Lieutenant du Cardinal de laValetc au Gou- ( ç 
vernement de Mets & du pais Meffin, par vne telle occafion. Le Roy conlide- 
rant que la multitude des plaideurs qui venoient à Metz depuis que le Parle¬ 
ment y eftoit eftabli, pouvoir donner lieu à quelque furprifede cete ville, vne 
des plus confidcrables places frontières ,& des plus muguetées du Roiaumc; 
avoit ordonné parfesletres patentes du dixiéme deMay , que le Parlement 
feroit transferéà Toul dans quinzaine aprez la notification des meimes lettes: 

& ledit fieur de Roquepine avoit commandement de tenir la main àl’exccu- 
tiondela volonté de fa Majcfté. Ncantmoins le Parlement obtint delay du 
Roy pourfatranflationiufqu’à lafeftedeNoël prochaine. 

Le delay eflantexpiré le fieur de Roquepine receut nouveau cômandement 
par letre de cachet du Roy de faire vuider de Metz le Parlement : qui aiantre- 
ceu pareil ordre, ne fe dilpofoit pas pourtant à l’cxecuter. Roquepine leur aiant 
reprefenté la volonté du Roy en general, & particulièrement au Premier Pre- 
fident&auxGensduRoy,i!s ne fe mettoient pas pourtant en devoir d’obcïr. 

A raifon dequoy il fe faifit des clefs du Palais, &r le fit fermer. Le Parlement P 
luy aiant enjoint par Arreft de remettre les clefs, il fit refponfc à l’Huifïier qui 
le luy lignifia, que l'autorité duParlement ceffoit dans Mets, & qucc’cftoità 
Toul qu’il la faloit exercer. Deux Commiflaires du Parlement s’eftans prefen- 
tês à la porte du Palais avec vn ferruricr, pour en lever les ferrures, ils en furent 
empefehés par des Gardes que Roquepine y avoit en voiées. 

Le Parlement aiant ordonné par autre Arreft,qu’il s’aflèmbleroit au logis 
.du PremierPrcfident,& queles Curiaux & les parties s’y rendroient, ainfi 
qu’ils fouloient faire auPalais ; le fieur de Roquepine par fon ordonnance leur 
ht defenfes au contraire. & la fie afficher par les cantons de la ville :& pour la 
faire exécuter envoia vn Capitaine avec douze foldats devant le logis du Pre¬ 
mier Prefîdcnt,aycc leurs cfpées,Ians autres arme,: lcfqucls en cmpcfchcrcnt 

. l’enné* 
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Louis le ïufte XIII. du noni. 8$ 

— l’entrée à coûtes perfonnes. De forte que le Parlement Fut obligé de fc retirer i 
Toul fuivant les Ordres du Roy, qui agréa & loüa le procédé du fieur de Roque- 
** pine ; contre lequel le Parlement lui avoir envoié faire de grandes plaintes. 

, Partons à l’Hift oire de l’an MDCXXXVII. dans laquelle nous Verrons que la 
campagne fut très funefte aux Efpagnols tant par mer que par terre : & commen¬ 
çons par le fiegcd’Hermenfteimparce qu’aiant commencé en l’an MDCXXXVI 
il j’eft eftendu iufqu a la fin de l’année fui vante. 

-- —— ■ — i — i— ■■ —à ... - - n « - — ■—^ 

Siégé & prife d’Hermenftein par les ïtnperianx. 

I. Situationgrfortcrejjed'Hermenjlein. II. Les ennemis fefaifijfentdes 
places circonvoi/ines. III. Le Comte de Bujfy-Lamet aiant abandonné Cou* 
biens eft receu dans Hermenjlein. IV. Extrente dijete de vivres dans Her- 
£ menftein.V. Le Landgrave de Hejfen s'oblige de fecourir Hermenjlein fans 
ejfetl. VI. Convoy pour Hermenjlein furpru. VII. Hardie refolution du 
Chevalier de Ptchon. UX.Qui amène vn convoy dans Hermenjlein JX. Se¬ 
cond convoy que le mefme Chevalier entreprend dy conduire. *X. ëfi pris par 
les ennemis. Sa confiance. XI. Mis à rançon qu'il paye. XII. Extrême dijete 
de vivres à Hermenjlein. XIII. La Saludiefoüicitéde capituler. XIV. Fait 
des proportions qui irritent l'ennemi. XV. Capitulation accordée. XVI .Ad~ 
drejfe de la Saludie pour cacher les necejjités de la place. XVII. Ses artifices 
fort ingénieux à mefme efftft. XII X.flfrtdela place ave c la garnifon très - 
Ojfoiblie. XIX. Efi loué $ honoré par Jean deUvert. XX. Se votant mal¬ 
traité & fans recompenjèjfe met dans la Congrégation des Pcres de l Oratoi¬ 
re. XXI. F une fiefucce% de fafamille. * 

E fiege eft digne de mémoire tant pour fa durée que pour lecourâ- 
ge, vigilance , providence de ftratageme du ficur de la Saludie 
Gouverneur de la place, qui fit des merveilles à la défendre durât 
vingt moi s, contre vne armée Impériale tres-puiflante , &com-* 
mandée par fix des meilleurs & plus renommés Capitaines^Gàlas, 
Gœutz, Mansfeld, Matervic, Grousfeld, & Iean de Werth, qui y 
vint le dernier : Et dautant que les relations du temps en ont parlé fort fommai* 
rement,i’en veux déduire les circonftances les plus confîderables. Cete place fi- 
fe fur le Rhin,qui en arrofe le pied, eftant vne des plus fortes de l’Europe,& aiant 
icfté mife en depoft entre les mains des François , pour les caufes mentionnées en 
fon lieu fous l’an 1635. les Impériaux fe refolurent à la leur enlever : & à ces fins 
l’invertirent au mois de Mars 1636. 

Et dautant qu’il y avoir plufieurs petites places au dertus & au delfpus fur le 
Rhin,qui la couvraient & que Coublens bonne & grande ville, qui eft quafivis à 
vis au deçà du fleuve,luy pou voit fournir toute fortes de côhiodités:les ennemis 
les attaquèrent & les emportèrent par compofition ou à vive force. Coublens 
mefme fut abandonnée par le Comte de Bufiy-Lamet, qui fe retira dans des ba¬ 
teaux au moindre bruit qu’il peut de nûid à Hermenftein,avcc fa garnifon & fon 
équipage,fans aucuns vivres : & par fa retraite les ennemis s’emparèrent de la 
ville,la faccagerent,y commirent toutes fortes de violences , 8 c raefmes y traite- 
réttres indignemécies nieces de l’Ele&eur deTieves,qui s’y trouverëtfurprifes. 

La Saludie, quoy qu’il fût adverti que le Comte deLamet avoit tafehé de 
luy faire ofter !e Gouvernement d’Hermenftein,qu’il defîroit pour foy : ne voir- 
lut pas pourtant luy refufer l’abordage ny la retraite, le recognoifTant pour Ma- 
refchal de camp de l’armée du Roy : veu mefme qu’il ne pouvoit monter ny def- 
cendre par le Rhin pour fe retirer ailleurs (à caufe que les ennemis y tenoient 
des bateaux armés pour empefeher le paffage ) ny conduire fes troupes par terre : 
Tome VI. H 
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IV. 

Extrême di 
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V. 


fiancequ'ilavouaeiuy,.^ haut qui commande 1 autre ex route u 

& l’aiant loge au bas j oit t0 {, t C e qui regardât le fiege,agrcoic 

place. Mais pourtant ilgjj & foutniffo i? des vivres à fes trbuoes.Ge 
qu’il donnât le mot 1 Ç tra ' to . % ct l6 , 6# prefquctous les magafins fetrou- 
quifutcaufequedezle 2$. de . I c . ud ies’eftoit rclblu à e'pargner le refte pour 
verent cCpuifts. Deforte defi Majefté,qui 

fa garnifon. Mais le C° m L lir ; nn de fes vivres à fes troupes. 

1 obligea à continuer la dlft " butl °J , scieur cn poU vât fournir quefort efehar- 
La Saludie encete cxw «»» ne«®^“/rendit aux ennemis : de forte 
Cernent, la p' ar P art ^ a ° 1 a j ^ re ftoit pas cinquante hommes de mille vingt- 


..... ou’au mois de Septembre ,1 ne luy tcmm r ’-'«ij" 

Herméftein. J j c ftoicnr entrés avec luy d »" s H" , . m ; lcl atMc s de fl Ml* 

, , £ Soyeftoi.bioadvett. de toute cet m elt « dt pdfa I. 

S?deHeE jeftéc»oL,liet"rf‘ ! ^^ 

s'oblige de Rhin pour le fccourir.Ioint que % mille efcus,par vn traidé du ai. d Octo- 

fecoarir faire lever le fiege, moienant executei-.à caule que pour le retenu dans 

Hermen- bre 1 62 6.Ce que pourtant il ne peut pas executci.a M Y 

«ÿ-V {ans fon Eftat, les Impériaux y ietterent vnearmec^ le Roy en AleJ 

efici ?.' T LefieurdeSaind-ChamontAmbafladeur extraor £ &fit grande m- 

Côvorpour magne voiant cela eut r ecours aux ue 01 ceuxci i uy firent la lourd* 

Herméftein fiance envers eux pour fecounr lesa g ft de leurs affaires, qui al- ■ 

furpris. oreille : & ceux- là s’en exCuferent furlcmauva^ei 

loient toufiours en dccadence depuis ia mort de leu K J ChcV âlierde Pi- 

VIL Kc reftant donc plus d’efpewnceaufecouM desrottiniies^U i. ' j cojnman<1 . 

Hardierefo- chon homme de cœur,d cfpnt, & d?‘L% Pnn gftcin) offrit à la Saludie d’aller 
cSÎl doit vne coitopagnic gens de là,pour y achetct des 

de Pichon. àHanav (qui tenoit pour les Hançow;»q u emp i oy croit zoo.piüolcs 

vivres & les côduire dans la place, q imDoflîble (parce quil luy fai- ^ 

quiluyreftoient.La Saludie- 

nX - ZCO. piftoles,& pourcent efeus feulement a crédit &do*p Mein à 

Qui ameine ^ duifC ’^canal qui va aboutir à vn quart de b eue dcH££ ^ 

rr„ 7 - rtancfort.où te Chevalier paflà heureufcment ^cjitnâ^ ^*divets ftrata^etne* 

au defefpoir de toute afliftance humaine. ^ tant des 

IX- Cete refiouïfi'ance r" ras nour ’ 

Second eon- vivres en ce] 
voy que le 
mefmeChe- 
lier entre- 


end d’y 
nduirc. 


r de toute afliftance humaine. durée n’vaiantdcs 

_iouïflànce ne pouvoir pas pourtant cftre c g f a lôi t plus efpe- D 

>- Vivres en ce petit convoy que pour dix - hui 10 “” ' ^ faifoient meilleure gat- 

fer d’en recouvrer par cete voye : a caufe que e . ., aycc j es Officiel 5 de la 

l dequ’auparavant. Néanmoins la Saludie aian ucr \&atnafl£ encore en* 

garnifon (le Comte de BufTy s’eftant excu e y c pj cb ô auquel fewign* 1 

virondeux mille fracs,les baillaau mefme Chevalier de P 1 ’ ’ S fon prc mi« 
le Chevalier du Breuïl pour retourner a Hanau a mefmeJ cZ va^oirachetéqutj- 
voiage M de fait ils s’y rendirent fort heureufemen^ p J iroit vers le 

x. 

tpns pa f quel il nereccut que desafTcurâccs cTvne bonne voloté,fans 
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.Le trouvâns tbufiours inébranlable & refolu à fouffrir toute forte detourroés»& 

1 5t la mort mefme, pluftüft que de changer de langage, ils tafchcrcnt de le corrompre MiUunçd 
A pour leur tenir la main à furprendre Hermenftein. Mais luy aiant reiettè leur prô- paye, 

pofition avec horreur, ils loüerent enfin fa confiance & fa vertu fans plus le pref- 
fet,& leretenant comme prifonnier deguerre,le mirent enlibertê fix mois aprez 
h teddirion d’Hermenftcin, moienant quinze cens efeus de.rançon : dont il n’a 
iattaais eftê rcmbourfé,quoy qu’il l'ait demandée, tant s’en faut qu’il ait efié rc~ 
cômpenfé de fes bons fcrvices. 

Orletemps,auqucllaSaludieâttcndoit le retour des deux Chevaliers, eftant Xir. 
paflé,il crcut qu’ils* voient cftè tués ou faits prifonniers:& n'aiant point de vivres Extreme «H- 
pour quinze iour* ,il dim inua encore la portion de la garnifon : & mit dans vn ba- fe,c At y u 
feaü (bixantc-fept malades ou bleffês, pour fcfaüver à l’aventure: lcfquels aiant mentteifi 61 " 
efié repouffès vers Hermenftein par les afliegeans perirét tous de faim à la veuc ** 
de leurs compagnons-.aucuns dcfqucls mouroient aufli tous ies iours, Sc ceux qui 
reftoient, pouvoient à grand’peine faire la garde,&fouftepir leursarmes. 

La Saludie fe trouvant en ces tranfes eût bien defiréauffi de mourir les armes à L» S i*'d‘ i 
là main. Mais il n’avoit pas moien de donner fur les ennemis bien rctrenchès&: fciikitd U <1* 
très-forts par tout : & quand bien l’occafiori s’en fût prefentéc, il n’avoit point capituler; 
d’hommes pour l’execution. Il confidcroit allez qu’il n’y avoit plus defalut r|u eh 
vue capitulation : mais il craignoit que s’il en faifoir l’ouverture,il laurdic moins 
favorable ,& eût fouhaité que cela vînt des ennemis,ou d’vn tiers. Eftant en ces 
extrémités ,1a providence divine voulut que l'Ele&cur de Cologne envoiaen cc 
mcfme tempsàCoublensleBaroqdcCornifeld Aleman, pour delà tenter les 
moi en s d’obliger la Saludie à traiter de la reddition delà place; En quoy la Sa- 
ludic fe comporta avec tant d’adrefle que Iean de Wcrth fit offrit Yne capitulation 
aufli avantageufe qu’il la pouvoit fouhaiter. 

La Saludie luy aiant propofé en premier article que iamais il ne rtmettroit là . XIV. 

Î lace entre les mains des Impériaux,ny des Efpagnols:mais bien en celles dél’E- 1de * P tdi 

céleurde Cologne, pour la rendre à celuy de Trcves : Iean de Werth en fut fi irri- P®*" 11 »»*, .qui 
tc,come d vnc moquerie,qu il ne foudain attaquer la place a vive force & par bat- nemi# 


terie. Mais l’artillerie des aiCegés fit vn fi horrible carnage des a flaillans,qu’ils fu¬ 
rent contrains de fonner la retraite. 77 


f i » ... V i 

utcaufequeparlafolliçitatiôdé Capirulâtiô 

Gornifel la capirulatiô fut remifefus,& que Iean de Wcrth accorda non fculcmét accordé*; 
ett article: mais auffi tous les autres qui fepropofent ordinairement és capitula¬ 
tions le plusavantageufes & les plus honorables pour les affiegès : &c tout fut Ü- 
gné de part & d'autre. 

Cela fait,Iean de Werth députa yhCômiflàire pouf vifiter les munition* dan* i’Vf. 

la place, &: principalement les poudres, afin de voir s’il y auroit point d’artifice AtfrelTe èi 
pour luy nuire aprez qu’il feroit dedans. Ce qui luy fut fort volontiers accordé, la ** «Ssludic 
plaëé en eftant tres-bicn pdurveuë.Mais le Cômiflaire voulant en fuite vifiter les 
munitiôs de bouche,la Saludie fe ttouva bien eftonnê, fçachât qu'il n’y avoit rien 
dans les Magafins,&qu’àgrand’pcine luy reftoit-il du pain pour deux iours. En E 
cote perplexité il ne peut refpô dre autre chofe au Comiflaire,fi ce n’eft qu’à la ve- 
D rité les mtgafins de bouche eftoiéritvuides: mais qu’il avoir encore des vivre* a-* 
chetés de fes deniers ilefquels eftâs efpars çàsdà en divers endroits duChafteau, 
il y auroit trop de peine à les produire: & là deflus l’aianrfait boire d’autant avec 
luy &avec les Officiers de la garnifon,le Commiflairc s’en retourna vers Iean dç 
AVerth, fans faire autre perquifition des vivres. 

La Saludie vfa encore ici de deux ingénieux artifice* pour ccruvfir fes nëcéflï» 1 jtVlL 

tés. L’vn fut de mettre à la porte de lafortereffé des homes de bonne mine & les Ses «rifle# 
moins hâves & les moins exténués. L’aurre,de demander du pain blanc à Iean fort IngeJ 
de Werth pour les malades & pour les Officiersrfeignant que celuy qui luy nieuià mefJ 
jeftoit,eftoic de vieille farine. Ce qui luy fut accordé. Etprcvoiantbierique mc . 
mal-aifémcnt vn feul boulenger de Coublens luy cn.pourroit fournir en vnc feu¬ 
le fois tout ce qu'il en defnandoit, il donna charge aux achctteurs que fi on léut 
offroit du pain brun, ils leiefufaflcnt avec mcfpris, en difant qu’ils en avoient à 
i Tome VL H »j 
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g g Hiftoire de France, 

fuffifance de tel que celuy-là-.&cela seftantainfi rencontré ne fct.it passade--, 
cevoir les ennemis,& à raffermir la capitulation dés nfignèe . . » ^ 

Enfin la Saludie avec la garnifon d’environ trois cens hommes qui luy rcftoiet * 
de mdlefantiffins & de centC.vallicrs,fortit d’Hermcnftein le 17 . du mois de 
r , v rrente-fepe, «i en fortant remit les clefs delà place entre les 
^d Députés de rElcâcut de Cologne, dont il fit retenir aâe : & apte* 
Sarauaavecles fiens fur le Rhin,&fbt conduit en vnc petite ifle avnquatc 
de lieuè d’Hcrmenftein, où Iean de Werth le feftina le lendemain, & delà le fit 
efeorrer iufqu’à Vefcl, dans les Ëftats des Holandois. 

Mais en 2cs entrefaites voici encore vn accident qui faillira faire périr la Sa- 
ludic avec tous les fiens. Les Commiflaires , qui vifiterent la place apte* 

•il r t r OIt : n 'y trouvans point de vivres pour deux lours , les Officiers 
S^WcsVfcicrcnt qu’il ne faloit pas garder la capitulation : dautant ( di- 
foiem-Tls) queîar les bix militaires d’Alcmagne les affiegeans n’y eftoiétpas 
obligés, fi dans ia place il n’y avoir des vivres à tout le moins pour vnmo.s Tou. 
tefofs Iean de Werth (quoy que naturellement affez brutal)repartit gcncreufcmeç 
que les François aiant tefmoigné autant de prudence & d adrefle en la capitulatio g 
que de valeur 8 e de courage en la defenfe de la place,meritoienc vntraitemct ho. ' 
norable. Ainfi les avions vertueufes ne perdent iaroais leur loier,qui eft lalouaa- 
oe&rhoneur,mefmcs entre les ennemis. 

* La Saludie eft ant arrivé à V efel avec fa troupe,fe fût encore trouvé en vnc ex- 
treme neceffité par faute d’argent, fi le fleur de Charnaffè Ambafladeur pour le 
Roy en Holande ne luy en eût prefté •. ce qu’il fit libéralement & de bonne grâce. 

Mais pendant qu’il chcrchoit les moiens defe conduire en France, Je Comte de 
» ~. . ■ _:_i. c, «fonJn nlaintes contre luvauRov SC 


aux M înittres a citai: uc ion* ^ ‘ * , 7 - Y ... 

a fiez mal réceu. Toutefois s’eftant luftifié par de bonnes raifonséc parades au¬ 
thentiques rédigés par efcrit,il donna bien trisfadion a Sa Maiefté & aionCo- 
feil, mais il n’en rcceut pas d’eux: dont il fut fi outré que quittant ce monde uom- 
piurTfc madans la Lfondes RR.PP. de l’Oratoire à Pans; ou en fervant 
Dieu dévotement,'il atrbuvé des contentement d’efpnt quil ne faut ïamaisat- C 
tendre dans les Cours des Princes, ny àlcur feryiee. 

Il laifla dans le monde deux fils curieufcmentelevés à la vertu « a<a a,n^ 

dont l’aifné en l’âge de feize ans fit la fonftion de canonier *^“£5 

aprez la mort des Officiers de l’Artillerie : & en 1 age de dix huid ans acftè ' u ^ 
capable de fucccderàfonperccnlacharge de Macftre de camp : s eneft toufiouts 
acquit é avechoneur,& eft mort au fer vice du Roy, & fon cadet de malad . 

Les Elpagnols s’eftans faifis de Sain£t- Iean de Luz. 

l’abandonnent vn an aprez. 

I. Deffeins de l’Efbagnolfurla Guienne & fur le Rouffillon. U.Jl entre en 
Guienne J» cafté de Baronne. III. * faifit de Cibourreje S. Iean de Lu *, & 
du Saucoa. IV. Petites forces des Ducs d'Efernon&dcla Valete pour les 
leuroppofer. V. Ilsfe-logent pre^ lesennemis. Vl.Lc Duc d'ë fiernon fait for 
tifier Baionne. VII.«SVr troupes fe renforcent. IIX. Le Roy y envoyé[es ordres. 

IX. Different pour le rangentre Bifcarros & U s autres Marejcbauxdecamp • 

X. Etpour la p, eference du logement avec tIntendant de la lujlice. XL Deci> 

ftonduRoyenpareildifferenr.XU.LesBafquesdonnentdecontmuelksaiar- 

métaux ennemis. XIII. Souftevement des Croquant en Guienne. XIV- U 
SJbagnols font en très-piteux Eftatà S. Jean de Lu *. XV. Pourquoy leUW 
de la Falote ne les attaque point. XVI- Jls fe\etirent lafehemenr de nui • 
XV U. Le Roy or donne garnifon pour le Sauna. XI1X. Billet des Ejp*$, n0 . 
à la louange des Franfois. 
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Os ennemiss’imaginans que toutes les force. A-* r 

enefeheeenPicardie,enAlemagne,enlaS/r 
Lorraine,en Provence, & en Piémont, proietterent C “ n ir *’ j 

invafions dans cet Eftatrl’vne en Guienne du cdaÏ^r^ 
f ^ Baionne : l'autre au Rouffillon fur Leucatc. Lejproiec dïleür i^ 
v a %iî,^uc°^deBearn n eut point d'effet, tantàcaufeque les Bearnoi^ a if" ne & fur le 
quels 1 armement de leurs voilïns ne pouvoi teftrc caché ) fc mirenr ,• • Ro “®lon. 

hent en eftat de s’oppofer à leur paffage; quc parce auffi que les NavarTo^T" 
rets del Efpagnol confidererenrqu'ilncfaloitpàsirriterles Bearnois ducom' 
merce defquels ils ne fe peuvent paflfer. Caroutre que les Bearnois voltZl 
lesans en Erpagne pour travailler & cultiver les terres des Navarrois naS 
feyneanté &mal-adroitc ( quoy-que d’ailleurs guerrière) ils leur fourniffent 
pluficurs fortes de denrees, qu ils tirent la pluf- part de Gafcoene ( le R, 
dia ra fo„ î crilc)furlepri i y q0 cllc s il s LJrd JreS„“^‘ s 'fj”™ 
entrcciennctainfi entr e u x d vn commun confentemcnt ce commerfe auffi hi'-ï 
en ccmpsdegucrrcque durantUpaix, nonobftaot qu’tl leur foit ihtetto™? 

les edits des Rois tant de l vne paît que de l’autre ^ cr a»t par 

È L’invafionfurlaGuicnncducoftéde Baionnefot exécutée de* lemols de 
Septerabrcde l année dermerepar le Duc de Noccra arec deflein deTfaifit # Ü. 
du pais de Labour, & mefmes de la ville de Baionnc, dans laquelle le Efpa 11 cri 
gnols nourrillant cônt.nuellcmcnt des pratiques ilavoit de bonnes intcllfo/n Guiennc d * 
ces A cet effet donc il paffala ri vierc de Bidafe, nommée par ceux du pïJbÏI nf* 
dafoa ( q ui fcpare de Francel’Efpagne) avec vue armée de douze miKmbà 
(ans,&: quelques pièces de canon.II avoit auffi à la rade bon nombrede pTnaf' 
fesjvaiflcaux qui allans a la voile & a la rame,peuvent fervir en tout cemp^ - c « 
quiaugmenta le foupçon qu’on avoit defon entreprife fur Baionne P * 

J>?* n T ef ri é a “ B ? urde i a | h & à Cibourre deux bourgs contigus 8c Ce 
parés ce célui de Sainét IeandeLuzparvn canal de mer (fur •! 

petit de bois qui les ioint)il fe fai fit de tous les trois fans nulle rcfifterice, lespîï sVdifu de 

* de P pl Cibourre!de 

î rFnrf’S c P r Sj dc u uz> Commc Ic P lus avancé vers Baiorinc s - Ican de 
Le Fort du Saucoa aflîs fur vne roche au bord de la mer,lui futauflî rendu parla *•«,&<»« 

garmfon,qui y aiant cfte ifettéc àla halte, fe trouva dcfpourveüc de vivres P SiUC0 »‘ 

LeComtedeGrammont V^icerovdeMavarrc&deBearn, & Gouverneur 

de Baionne ; qui avojttoufipurs lVrif au bois pour defeouvrir les deffeinsTcs 
ennemis,avoit défia donnéadvis de leur armement au Duc d’Efuernon f™, f, . Iv - 
v«rne M * Guic„„c, ql u cftoità Bourdeau,,* en fuite luy en do„L de"a ptlfi TeVd',’ Du“V 
de S.Iean de Luz Ma,, lüy n aiant point de forces fur picd,fc trou/oie forcer- d’Éfpeteen 

pris de cete nouvelle. Le Duc de la Valetefon fils conioin&emcnt Gouverneur & ^laV». 

d Guienne avec fon pcre,y citant arrivé en ce tncfme temps delà Cour ilsaf letepoiirlei 
femblcrent promptement en vn petit corps d’armêeles recrcücs desRegimens" ! eur opf °‘’ 
de Guienne,de Lufignan & de Calongcs avec vne compagnie de celui de Tu- 
rené,tout cela faifant cnfcmble dix-fept cens hommes de pied,avec leurs com 
pagmes d.fcgenfdaimcs,dechevaux-legers, &de leurs Gaïdcs qu’ils augmen¬ 
tèrent îufqu a cent chevaux, & cent-einquantc gentils-horamw vf'ontaires 
D &m autre aliéné que deux pièces de camapgnc. maires, 

Avec ce peu de forces ils s’acheminèrent à Baionneioùlé Duc d Efoemon ;; 
s arrefta.afin de pourvoir à la fcurcté de la ville avec! afliltâcedufieurdé Ver- nié | V 'i 
thamo Intcndat de lalulticc en ccteprovince & leDuc de laValeré s’avâça vers ptez 'dutnï 
les ennemis avec les troupes, & fc logea à Efpelcteà*. lieues de S.Iean d^Luz nemis. 

. ^ÇDuc dEfpcrnon aiant trouvé Baiontie en fort mauvais eftat fittravailler 

l l o i? d b ^ uchc ’ dont cllccftoit defpourveüe:pourle payement dcfqucl- Le Doc d ’5 f * 
les luy & 1 Intendant empruntèrent 12.mille efeus, & s’cnobliüerÉr rnfi-mhlr. P ernon fait 

de Lme venir a Efpdctequantité de bkds& de farines. Le païs de Labour V 
contribua du befiail:& les plus éloignés, de l’argent P " 

Tom. VI. * H iii 
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Iix. 

Le Roy y 
envoie fes 
ordres. 


V11. Cependant les troupes fe renforcèrent du concours des Bafqucs, (qui Ce r 

Scs. troupes trouVoient quelquefois douze à quinze cens hommes enfcmble,ou davanta- 1 
le renforcé:. g C )desrecrcücs des Rcgimens de Tonncins, de Sarlabous, d’Efpenan, & de A 
Serignan:desCompagnies de chevaux- légers de Pujols, fit de Mcrinville, 
avec la Noblclïc du païstlaquelle pourtant n’y vint pas en fi grand nombreque 
Ton s’eftoit promis :tant elle fe trouvoit incommodée de moiens, pour fe mon¬ 
ter fit equipper. 

Le Roy aiantappris l’cftat de cete affaire, envoial’ordre qu’il vouloit eflrc 
gardé pour le commandement de cetc petite armée. Les Du t a tfpcrtion çr & 
la F 4 lete Gouverneurs deGuitnnt, Generaux. Lesfleurs de Montferrand,de Port ne 
le pere, de Vtr maçon, de Duras , M artfchaux de camp. Le fieur de Bifcarras y eilant 
aufli arrivé de la part de fa Majefté en qualité de Marefchal de camp, y forma 
deux differens: l'vn pour la precedcnce fur les autres Marefchaux de camp: 
l’autre pour la préférence du logement fur l’Intendant de la Iuftice .-dont les 
queftions eftantconfiderables,i’cti veux rapporter en peu de mots les raifons R 
& les dccifions. 

Le fieur do Bifcarras allcgoit donc pour précéder les autres Marefchaux de 
Different camp, qu’il cftoitpourveu de cctc charge particulièrement en Guienneparlc 
pour le iOTg ^lecez du feu fieur de Vignolcs, avec les mcfmes appoin&cmens que Vigno- 
entre Bifcar- Iesific quelefdits fieurs deMontferrand,de Poyane,dc Fimarcon, & de Duras 
ras & les au- ne l’cftant que de cete armée,il les devoir tous précéder en la fonction de cetc 
charge.CcuX-cirefpodoientàcclaque ces charges cftant généralement éga¬ 
les partout en fonélion,cn dignité ,& en autorité,il n’y avoit que l’ancienneté * 
qui pcût donner quelque prérogative ou rang aux vns lur les autre?. Il fut or¬ 
donné que le fieur de Bifcarras prendroit rang avec les autres fuivant le temps 
de la preftation de fon ferment en la mefme charge. 

Pour avoir la preference du logement fur l’Intendant de la Iufticc, le mefme 
Bifcarras fouflenoit que les Marefchaux de camp cftant nommés devant les 
Intendans de la Iufticc dans les Eftats du Roy, ils dévoient avoir aufli la pre- C 
geraent xogative pour le logement. L’Intendant refpondoit à cela que les Marefchaux 
1 Inten- ctn3 p font nommés & employés dans les Eftats du Roy aprez les Generaux 

a des armées, commeeftans d’vnmefme corps, à fçavoir de la Milice ; fie n’en 
doivent pas eftre feparés:mais que cela ne leur donne aucune prérogative ny 
' rang fur les Intendans de la Iufticc, non plus qu’aux Aydes de camp, fi£aux 
autres Officiers de la mefme Milicc:dautant que les Intendans font d’vn ordre 
diftin&fie different de celuy-là: & ont deux tres-puiflantes raifons pour avoir 
la préférence 8c la precedcnce fur les Marefchaux dccamp, l’vne qu’ils ont pin s 
haut appoinâcmcnt qu’eux, dans les Eftats du Roy; l’autre, qu’ils ont iurifdi- 
éfion fur eux, fie leur peuvent faire le procez 8c les punir en cas de deliéi. Ioint 
qu’il eftoit en poffeffion de cete preference. Surquoy il fut ordonné que le 
fieur de Verthamon Intendant de la Iuftice iou irait, comme auparavant, de la 
preference du logement fur les Marefchaux de camp. Ainfi Bifcarras dechcut 
de toutes fes prétentions de primeurs. 

A ce propos eft remarquable la decifion qui fut faite fur vn pareil different 
arrivé en l’armée de Piémont entre les fleurs de Bullion fie le mefme Vcrtha-« 
mon Intendans de la Iu{lice,8e Tes Marefchaux dccâmpjdontleKoy aiant pris 
cognoiffanccjlcur adiugea la preference du rang 8c du logement,félon l’ancien¬ 
neté de leur promotion à la Dignité de Confcillcrs d’Eftat,à compter de la pre¬ 
ftation de leur ferment. Il n’y a pas pourtant doute qu’en l’abfcnce des Gene¬ 
raux de l’armce.Ie Marefchal de camp qui la commande, ne doive avoir la 
preference fie precedcnce fur l’Intendant de la Iufticc : & mefmes il y a ^ cs 
Marefchaux de camp de fi illuftrenaifiance, ou de fi grande expérience en la 
Mi lice notamment s’ils font honorés des Ordres du Roy, que les Intendans de 
la Iufticc feraient blafmés de leur conteftcr ces avantages fie primeurs. 

Pour retourner aux ennemis logés à Sainâ-Iean de Luz,noftrc Cavallerie 
faifoit fouvent des courfes iufqu’àleurs retrenehemens, fans qu’ils en fortifient 
pourcombatrc.Mais les frequentes vifitesque les Bafqucs leur rcndoicnt(ordi- 
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Louis lelufte XlII.du noift* «i 

l6f]. nuiâ)Ieur eftoicnt beaucoup plus imto« un „- n -, . ^ 

A S 1 C " co f ruelles alarmes : attaquait par fois ISÎSL?ï ^ ^ 

gltfTans dam leurs follfcs gnmpans ~ t ] eilrs p |jj£. ... nchemens.ie contihucjfei 

rcils effors d.gncs de leur agilité & de lcurcoEe Ils èlev^ “ S d ““““ P a_ “« 

avec de la lerre & des arbres dans vn bois nrorhr 8 d« » “ ,n P“it Fart 

vn chefne fort haut, qu’ils ga“SÏ?dêSVfeÆ T ° Ù 11 F «oit 

-pour monter iufqu’à la cime: à laqueltcii^Knolcnt^voe cfcinuieuer dd - 

couvrait de lour tout ce qui entrait dam lrnrc F™.- V ° 1 " lau 8 u «o q ul def- 
noientadvisavec vneclochcte.Ilstenoimr A S et° U C , n forto,t >&c n don- . 

faire auffi la defcouvcrtc le mieux qu’ils pouvoié? UsTendStd^H P our - \ 

les lieux courers, & fe muffoient aimrez. *, u ’ tcn aoientdcs cordes par 

foient & entravoient : & ainfi furprfs comme desTeft”* ï paffanc ^ Cn laf - 
firlillés & canardés.Ces artifices porter™ " ‘““«S" ■ Y Soient 

volèrent declatet auDucTiXlc “^«eTSS'feiff ' T If* 
teroicnt les Bafques comme voleurs.Ma^s le Duc leur fit refn 5 £ ^ cr ’ ils trai ' 

. Te ilt“S!BTfqnes fihCainfi U gU “ rC “ 

B *1». 
çealeDucdclà Vole-K-à c’ ^ ^ autres provinces voifincsa Cequiobli- Soufievé* 

expédition à la fedion fuivantc ( afin de nVmli relation de cete 

^i^iant^i C ra /" cn etay dtrts&^dcfià le Dtic’en^on^an^’diEf^clete 111 ’*’*’ ^ 

*,V. 

de. Françoisî& qu’au contraire les ennemis v • *, u nc ^ at dcbl P art Les Kfpt.’ 
fete des vivres. & par 1 Wéâlon comDanrr fo u ^ rolc ot beaucoup par la di- gnol» J, 
faletéairezorditscL^ nrcctloncom P a g r f delàmauvaifcnourriture & delà en ««-pi. 
mv euxtïc m S commcnaturcllc acete naüonidont s’engendra par- fcu * '««à 

C Tux 7T! C C0nta § leur ? * mortcllc <l ue nous appelions /?pourri & ?• de 

C ^T ‘.Tellement que s cftant encore avancé vers env u Lu*. 

A h C ? ü r CAc } Z Valctcbl cnadverti de leurs ncceflités & de leurs inconimo- X V. 
i s faifoit ion compte que s’ils ne recevoient point de raffraifchifï'cmcnt Pourt l Uo )' ,e 

. ?sr 

1 WtiitT CaïïL C ? ant fort lf cic f, & fans . au ^« Lazard, fut confîrmépat X VI. 

commit r T cmls / cd “ Its à la de leurs forces , les malades L » cn,,c ™ 

& infeaéfd^m' a !r Cfn ) C ' c i lhrefto ; enc j envic > fe trouvant exténués de faim f t reti,c '‘ ‘f 
D d . malad,csd « autres, abandonnèrent leurs poftes } d’autant olui ch T ent de 

afehement & ignomimcufcment qu’ils n’en furent pas prefiés par les arme, 
du Roy. Ainfi le Duc demeura vicieux,fans avoirperd , nJ mcfnlc ^ ' 

de vn fcnl homme : & eeu, qui le blafmoien, anparavane de nWpas att^ 
quelcs ennemis dans leurs poftes (ce qu’il ne uouvoit na« fdir<- r f j 
perte d'hommes. mefmcs citant le plu, Voiblcjle loüereut apre' dSprÎ 
rXtt t d°'?,rK ra ' r '' Çcrc rcrraicc de, eiuemis ftr doTfaite cn f“à 

qu1d C es r Srou«7 r [ Cnt ^ lc / eu c "f lvcrslicu ^& ne laiiTerent en leurs poftes ^VII. . 

ouW 3 ï- 'ï bmtallt r e aVGC tant d'infeftion & tant d’ordures, LcRoyor- 
g d f muIt ' tudc dc perfonnes avec la ioldarefque les peurent à d ° r nnc sari 
grand peine cipurcr & nettoyer en huift leurs de travail. Les fortfficatiom, tZclT' 

' ' H iiij 
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92, Hiftoire de France', 

qui y refterent, furent démolies par tout, excepté au Sauéoà: où on en fit de * 
nouvelles: & le Roy y envoiaîe ficur duBourg pour Gouverneur avec garnifon. p 7 
Cela fait, le Duc de la Valcte fe retira à Bourdeaus, & biffa fes troupes auMar A 
quis de Fimarcon pour les cômander & les envoicr en leurs quartiers d’hyver. 

Aprez le départ des ennemis on trouva ès lieux les plus ouvers de leurs po- 
ftes certains billets contenans divers brocars : entre lefqucls i’ay trouvé fe. 
rieux &L bien à propos celuy qui eftoitconccu en ces termes: Si nos otrts c/lu- 
vieramos tan favyos > conte fe Jucna 3 y vos otrestan locos que to tfuvtHes , nuefltos 
ne? on os [mon los •vueflros , & los vuejhos los nuefiros. c* eft à dire, fi nous eftions 
aûlfifagcs que nous en avons la réputation, & vous autres auffi fols qu’autre- 
fois nos affaires feroiët en l’cftat des voftrcs,& les voftres en l’cftat des noftrej. 

Vpions maintenant le fouflevement des Croquans, & leur deffaitetpuis- 
qu’elle eft arrivée durant que les ennemis p.iflercnt dans noftre frontière, Sc 
que les vns & les autres furent exterminés par mcfmes armes & fous la fage 
conduite d Vn mefmc General ,à tout le moins en Guienne. 



Soulèvement & defiaite des Croquans en Guienne» 
Engoumois, Saintonge & ailleurs. 

1 . Nouveau fouflevement des Croquans en Guienne. 11 . Pourquoj 
les habit ans des ville sj contribuent. III .Ilsfe foulevent dans le Périgord, 
Roüergue, Quercy , & Age nois, IV. Le Duc de la Vale te les vient cha^ 
flier.W. Etdcjfait la principale tourbe à la Sauvetat-JtAimetcn Agenoisî 
VI .Le Comte de Maillé dijflpc le refle.Wll. Leurs infolcnces en Quercy! 
1 IX. Sont batus d Figeac gjr contrains de fe fcparer.lX.Sontfeverement 
punis par le peur de 'Uillemontée Jntendant de la lufiiee. 

Es efmotions & fouflevemens de la populace,fous le notnde Q 
Croquans,qui fembloient avoir eftéeftcintes en Guienne en l’an 
163 j.fe rallumèrent cette année en la mefmc ptovincc & en d au* 
très voifines.Leurs tourbesaflcmblécs du Périgord, du Qucrcy 
&dcl’Agennoisfaifoicnt défia douze à treze mille homrocsla 
plufpart armts,&: avoient pour chefs bon nombre de foldats de 
la vieille Milice,&mcfmes quelques gentil-hommes, &entr’autrcs Madail- 
lan le plus infâme & le plus abominable du R oiaume pour fes vices & crimes 
exécrables. 

Ils s’eftoient défia faifis de la ville de Bergerac, & de quelques autres places 
affez bonncs.il eft bien certain qu’vne partie des habitans des villes favorifoic 
leurs fouflevemens, fur l’cfpcrance que cela obligeroitle Roy à les defeharger 
des impofls extraordinaires, dont ils fe fentoient fort grevés :& ne le faifanc 
pas,que la fedition s’eftendroit dans les provinces voifines, & mcfmes par tou¬ 
te la Franee.comme vne maladie contagieufe. Et de fait ce mal interne efloir p 
d’autant plus d’angereux que les armes de Sa Majefté eftoient alors attachées 
à l’ennemi eftranger en divers endroits,tant au dedans qu’au dehors du Roiau- 
mc,& tant par mer que par rcrre.Leurs Chefs pour les encourager & raffeurerj 
leurfaifoient entendre que le Comte de Soifl’ons & les plus grands de France 
approuvoient leur armement,& mefmesfe ioindroient à eux, en haine du 
gouvernement prefencodieux(difoient ils)àtous les Ordres. 

Par telles impreflions & fuggeftions les peuples eftoient fort efmeus tant 
dans le plat pais que dans tes villes. On avoir défia exercé de grandes violen¬ 
ces & inhumanités dans Villefranche de Roüergue fur plufieurs des habitans 
les plus riches,& principalement fur les Commis des Partifans,furies EleusSt 

furies Receveurs des deniers Roiaux:comme aulfi à Agen,& particulièrement 

contre les Officiers de la Cour des Aydes.Bourdeaus mefmc fefût ruiné pat de 
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j ^27 pareils defordres,fans que le Duc d’Efpernortlescftouffaà leur naiflanee, com- 
xne nous avons veu fous lamefme année 

A Le Duc de la Valete allez cmprelfê à la frontière de Baionne contre l’eftran- IV. 

ger (ainfi que nous venons de voir en la fc&ion precedente)aiant receu l'advis de Le Due it U 
ces tumultes fit feditions populaires,# craignant qu’ils s’eftendiflent par toutela v * leIC ,e * 
Guicnnc,# mefmes plus loing,s’il n y eftoit promptement pourveu : prit quinze vitt 
cens hommes de pied avec la compagnie de chevaux-legers du Doc d’Efpcrnon 
fon pere, commandée par le Comte de Maillé :& laiflint le relie de les troupes 
fous le commandement des Marefchaux de camp,s’envintà grandes iournées en 
Agenois : où les Croquans a voient leurs principales forces entre les rivières de 
Garonne fit de Dordogne , la plus plantureufe & la plus peuplée contrée de la 
Province. 

Enaiantfait recognoiftre vhe troupe d’environ trois millcdes plus mauvais En . . 
garçons logée dans la Sauvetat d’Aimer, i 1 les alla attaquerjes y força, & en fit principale 
Vnerrcs-fanglânte bouchetie : parce qu'ils refuferent quartier, leur «liant offert, tourbe à la 
B & qu’ils fe défendirent avec vne obfti nation enragée, de rue en ruë, de réduit en Sauverai 
réduit, dans l’Eglife & dans les maifons percées 3 c meurtrières. Pluficurs, aprcz d 'Aim« ent 
le maflacre de leurs Compagnons,fc trouvans mufles & cachés en divers lieux, & AgenoU. 
mefmes aucuns des Chefs & des auteurs des feditions , furent conduits à Péri- 
gueux, où le def ordre avoir commencé : fie le Duc mefme s’y achemina, cn- 
femble les Commiflàires du Parlement de Bourdeaus, qui firent le proccz à ces 
prifonniers,les condamnèrent à la mort pat iugement fouverain, qui fut cxccutéj 
fie donna grande terreur à leurs complices. 

Cependant le Duc donna fept à huid cens fàntaflins au Comte de Maillé pour 
courre fus aux autres troupes de Croquâs efparfes çà fie Ià,qui aiât pris lcffroy par J^ai 
la défaite de la Sauvctat,c6mcnçoiët à fe feparcr.Lc Comtelcs pourfuivit fi vive- pe j c re(tCi * 
ment, fie les chargea fi vertement, qu’ils furent mis en route par tout avec grand 1 
carnage. Environ cinquante d’entr’eux sellant iettés dans Mcrcuez, cha fléau de 
plaifance appartenant à TEvefque de Caors,fie quatre à cinq cens dans leBas,pla- 
C ce aflez forte fur l’Old,il les y attaqua à coups de main,n aiant point de canon : fie 

les contraignit de demander quartierqui leur fut accordé, vies fauves, & à la , 

charge de le retirer en leurs villages. Cece derniere troupe eftoit commandée par 
Madaillan fus-nommé : qui depuis déféra calomnieufement le Duc d'Efpernon, 
fie tant par fes calomnies,que pour fes autres crimes, entre lefquels, outre l'impie- 
té, eftoit l’incefte avec fa ^ ropre fille,qu’il entretenoit comme fa concubine,il fut 
depuis condamr éaufupplicedela roüepararreftdu Parlemét, ex ecutéen Grevé. 

Tous les Croquans de Quercy avoient pour principal chef vnbeliftre, Marcf- vif. 
chai de fon mellicr,qui fe failpir nommer le Capitaine Bàfquc: fous la conduite Leurs mfo- 
duquel ils faifoient de grands ravages dans les terres delà Noblcflc,&n’exi- lcnccs Cl * 
geoient des bourgs,bourgades & villages quedes vivres. Ils menaçoient les vil- Q. ,,erc )' < 
les qui refufoient de faire confédération avec eux:fit fur cela le menu pcuplc.qui a 
averfion naturelle envers les plus puiflàns, y efmouvoit des feditions fit des trou¬ 
bles, fit mefmes àCaors : où ilscuflent efte de tres pcrnicieufeconfequence,fi le 
fleur Dominici premier Conful n’y eût pourveu au nazard de fa vie : aiant mef- 
D mes éftébleffé en s’oppofant aux defleins de la populace furieufe. 

Ces Croquans donc n’aiant pas reuflî envers la ville capitale da païs,s’allerent Sont ba [ ul j 
prefenter devant Fons petite place murée proche de Figeac , où ils furent receui Figcac , & 
fans aucune reflflence. Venans de là à Figeac, vne des meilleures fit mieux peu- cour raius de 

I dées villes de Quercy, ils fe faifirent des faux-bourgs.Mais les habitans de la vil- lefeparcr. 
e encouragés par le Baron de Mariva!,les fleurs de Rochefott,de Cambouly, fit " 
de quelques autres Gentils-hommcs.firent vne fl rude fortie fur eux, qu’ils le^y, 
chaflerent des faux-bourgs avec meurtre d'environ quatre-vingts Croquans, 6 c 
les ponrfuivirent chaudement en leur retraite vers Fons,les y inveftirent, la No- 
blefle y accourant de tous cofl és avec fes amis fit fervireurt : fi bien qu’ils furent 
bien aifes de capituler,fit de fe pouvoir retirer vies fauves,fans armes,chacun en 
fon village,en livrant leurs Chefs entre les mains des Officiers de la Iullice, qui 
les condamnèrent fit firent exécuter à mort, comme perturbateurs du repos pu* 
blic, fit criminels de lcfc-Majcfté. 


Digitized by 


dfogl 



94 Hiftoire de France, 

1X- Le voifinage du Périgord aiant Communiqué la fedition populairea l*Engoii.' »/ 

Sont fevere- mo j s &àla Saintongcdemefmemal s’enalloit eftendre aulfi dans le païsd’Au- J 
rcent panis mefmes dans le Poi&ou, fi le fieur de Villemontée Intendant de lalufti- A 

5*v fie on- « n’y eût apporté promptement les remedes neceflaires avec grand foin, pru. 
lie in rendît dence 8cadrefse.Car aiant trouvé moien de fe faifir des principaux chefs des fe- 
dela lufticc. ditieux, il les fitmouïir fur la toiie apreZ aŸoir ellé rompus vifs : 1 a punition def- 
quels donna tantde terreutàces tourbes populaires qu elles fc diffiperent. Il pu¬ 
nit aufli de mefthe fupplice Simeon Eftancheau, dit Capitaine de la Galoche,S&t 
nefchal de la Chaftellainie de Tiercherie en Saintongé, convaincu d’avoir fu- 
feité à fedition le peuple, 8c pourautorifer les levées des feditieux, avoir fourni 
defauiTes Commiffions aux Chefs,fous le nom duComte de BrafiacGouverueut 
de Saintongé, Engoumois.païs d’Aunix & Limofin.Cesfcus de fedition intefti. 
île ainfî efteins,il faut retourner aux guerres eftrangeres* 


I. 

Armée na¬ 
vale du Roy 
au Ponent. 


I! 

Armée na¬ 
vale du Le¬ 
vant. 


111 . 

Demare 8e 
arriue au de. 
ftroit de Gi¬ 
braltar. 


Appareil naval fous le Comte de Harcovrt pour re* 
œuvrer les Ides Sain&e-Margueriteôt S. Honorât. B 

1. Armée navale du Roy au Portent. II. Armée navale du Levant, lit. 
Demare de Belle-ijle & Arrive au deflroit de Gibraltar. IV. Pajfelc définit 
fans rencontre. V. Donne advis de fon arrivée au General des Galeres. VI. 
Les Galeres fefeparent des vaijfeaux ronds, a eau fe de la faifon.Vll. L'ar¬ 
mée navale des ennemis fe refont à l’attaquer. UX.Furieux fanglant com¬ 
bat naval,ou les ennemis font vaincus. IX. P ourquojy nos armées navales dif¬ 
ferent a attaquer lesjfles Y eres. X. Les galeres des ennemis retournent en 
leurs ports . XI . Nofire armée navale du Po ntntfait defeente en Sardaigne . 
Xll.Dijferenrpour l'attaque entre le Comte de Harcourt le Marefchalde 

Vitry.X III. Lexecution en efl faite par le Comte. q 

S E tous les proj ets du Roy il n’y en aVoit pas Vn dont Sa Maj efté de* 
fi tât tant l’execution que le recouvrement desIflesSainâe-Mar- 
guerite&Sainâ-Honoratfurprifesparles Efpagnols (cômenous 
avons veu) en l’année 1635. Pour cet effe&il fit renforcer & appa¬ 
reiller dez l’année derniere les armées navales du Ponce 6: du Le¬ 
vant. Pour celle du Ponent il fit aflertibler les navires, chaloupes & autres vaif- 
feaux de guerre,qui fetrouverét aux ports de Normâdie.de Bretagne & deGuié* 
ne-.manda tous les meilleurs Capitaines de Marine & Pilotes du K oiaume, avec 
grande multitude de matelots^rmes^nftrumens,équipage,&munitiôs degucr- 
re & de bouche. Le Comte de Harcourt eftoit General de ecte armée 1 l'Archc- 
vefque de Bourdeaus y eftoit chef du Confeil. 

Quant à celle du Levant le Marefchal de Vitry Gouverneuf de Provence, le 
Comte deCarces Lieutenant de Roy,le ficurdu Bernet premier Prefidétau Par¬ 
lement d’Aix,8c tout le Parlement mefme avec la NoblelTe,rapportèrent tant de j) 
foin & de diligence à fon appareil 8c à fon renforccment,que la Province y aiant 
contribué douze cens mille livres,onze vaifleaux de guerre, & le gros Galion du 
Duc de Guife du port de douze cens tonneaux, furent Joints aux douze Galeres 
du Roy commandées par le Comte du Pont du Courlay. 

Les efquadres de l’armée du Ponent s'e liant aflemblées à la Rochelle, faifans 
cnfemble quarante-vn vaifleaux armés en gucrre(aucuns en comptent cinquante) 
outre les brufleaux, les barques déchargé, 8c les bateaux de fer vice, rclafchcrcnt 
àla rade de Belle-ifle : où tous les Chefs, Officiers, &c la foldatefquc 81 gens de 
marine Catholiques efpurerent leurs âmes par la Confcflîon de leurs péchés, & 
par la fainâe Communion : 8c avec grande alaigrefle demarcrcnt le *4. delum 
fefte de S. Iean Baptifte ; 8c le 17. de iuillct enfui vant fc trouvèrent à la veuëdn 
dcftrojt de Gibraltar fans aucun dommage,ny mauvaife rencontre que d’vnc bo- 
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Louis le lufté XIII. du non». t># 

Uj ****** d * < î uc ÿ cs v f ns contraires,qui durant peu de buts retarderét leurha- 
Â VI 8J} tio ? :Sc P ou *% par le vent de Noroüeft mouillèrent à la cofte d’Afrimie ' 

Ot dautant qu on croyoit indubitablcmét que 1 armée navale d’Efpaele s’od 
poferoit a la noltre a 1 entrée du Deftroit, à caufe de l’avantage qu’efle^pduvo^t 
recevoir a la faveur du canon de, Forts de Tariffc & de f anger%eTuicv ealactL 
fte d Afnque,^ ccluy-la en celle d’Efpagne, & des autres places que PEfpagnol 
tient fur cetc embouchcure,& aux codes prochaines : noftre General, dis-ic^ te¬ 
nant cela pour infaillible, donna les ordres pour le combat en ce partage. Mais l eç 
ennemis n aiant pas eu la hardicfle de patoiftre en mer : mais aiant feulement ti¬ 
ré quelques volees de canon pour advenir les habitans du pais de garder leurs 
coites , ils franchirent le Défttoit avec vn vent favorable. 

1 R C là n ° ftte fl ? t n C i ont . mtiant dc cin g* er dani la ract Mediterranée iufqn'à l’If, 
le Ma;oraue, qui eft la plus grande ( commelenom le remarque aflTez ) des deux 
Baléares, le General dcfpecha le Commadeut de Guitaud vers le Marefchal de 
Vitry,& vers le Comte du Pont-de- Çourlay General des galeres de Ftâce, pour 
fi , P rl f r de s ava ncer de leur codé avec leurs efquadrcS vers les Ifles Yeres.où il 
les iroit rencontrer* pour conférer enfemble, touchant l’ordre qu’ilfaloit tenir 
pour les attaquer : ce qui fiiteJteeutèpar le General des galeres. 

. ^ os dcu . x arm ^ cs navales jointes enfemble ne defiroient rien plus que de ve- 
îiir aux mains avec celle des ennemis,compofée de quarante galeres bien a r méc$ 
& pourveuës de gens de guerre de la vieille Milice : avec grande quantité de mu¬ 
nitions de guerre ( mais peu de bouche) fous le commandement du Duc dcFer- 
randine : qui les faifoit tenir prez des Ifles Yerei,afin de les defendre. Mais dau¬ 
tant que 1 Automne approchoit,& qu’en ceté faifon les bourrafqües font fort fre¬ 
quentes enla mer Mediterranée,no(tre G encrai, de l’advisdu Confeil de guerre, 
trouva qu îlcdoit a propos d’envoier nos galeres au port de Villefranche ou de 
Toulon, pour cflre a l abri des orages. 

L Admirai des ennemis aiant eu advis de cëte refolution, creut que ce îuy Ad¬ 
roit Vneoccalion tres-avantageufe pour défaire noftre armée de Ponent feparée ; 
de nos galeres, a la première bonace qui arri veroit : dautant que les vaillëauX ’ 
ronds demeurant immobiles durant le calme , feraient ai(ément «laqués, St ' 
en mauvais e at pour fe défendre.- & quand bien nos galeres ne s’elioigncroient * 
pas de nos vaifleaux ronds,clles feroientpar luy batues,,n’eftât que 12. contre 40. ' 
bon rauonnemet avoit grâdeapparéce,mais pourtat il ne reiiflit pas à l’exccutiô: | 
dautat que le Cote du Pont-de Courlay prevoiât tons ces incôveniés, ne Voulut f 
pas trops efloigner de nos vaifleaux rôds,quifut vne refolution auflï iudicieufe 1 
que genereufe. Car vn grâd calme eftât furvenu,les ennemis né perdirét pas l’oc- J 
canô de venir atraquer nos vaifleaux 1 ôds à la rade prez de Mentô. Mais nos ga - ^ 
Iercs ioignirét proprement nofdits vaifleaux,& en remOrguetét douze& entre- 
autres le galiô dcGuife,pour les eflarguer& mettre en mci&rlesdilpoferct en fora 
te que tournas leurs flâcs aux proücs des galeres des énemii, ils les fâlüoiét avec 
leur canô des deux bords 1 vtiaprezl’aurre, corne de deflus Vn boulevart. Ceux 
qui cftict à la rade ne voulât pas demeurer inutiles, fe mirct en méfme pofture:& 
nos galeres faisât merveilles de leur cofté avec vn courage invinciblecelles des 
ennemis,qui eftoiët venues furieufemët à force de rames pour invertir nos vaif- 
féaux rôds,y trouvâtfnonobftât leuravâtage) vne vigoureufe refiftéce, fe mirée 

U j“ r la retraite,aprez a voir tiré quelques volées de canô, & rcccu dômage du no- 
Itre.avecperte de beaucoup d'iiômesrentr’autres îdu Lieutenant de leur General; 
L’attaque des Ifles Yeres,fut pourtât différé encore .-parce qu’ô attédoitde Pro- p 
vcce vn réfort de 12. bôs vaifleaux de guerre, lequel eftât arrivé, lés ordres furéé n 
arrefles le 6 .de Decêbreiéjfi. pour l’attaque.Mais l’executiô en fut derechcfdif- n; 
fcrée,àcaufcdes orages quaft côtinuels, das Icfquels nos galeres nbfoiécpas s’é- f £ 
gager:& nos vaifleaux rôds n’y pouvoient pasreuflir. Iôintque nos Generaux S 
avoient receu exprefles defenfesdu Roy d’expofer,qu'avec grande confidera- 
tidn, fes vaifleaux ny fes armes. 

Les affaires eftant en cet eftât, Iesertncmis firentnàiftre l’occafion pourl’af- £ 
raque des Ifles. Car leurs galeres eftant mal pourveuës de vivres ('comme auffi les r< 
garnifons des mefmes Ifles)&ne pouvant d’ailleurs fubflfteren mer durant la ri- ei 
gueiirdcl’hyver, leur Admirai retirafept compagnies des mefmes garnifonS p 
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envoi, dans tes galetas aux ports d’oii elles efloienr venuBià fçwoir â Bar- £ 

cclonc^FlorencCiàGenes,àNaples.&aMeffinerdontnosGencuuxdonne. ^ 

"cé^ndaK UComtïdêHTrêonrt fc mouvant proche de l'ilia de Sardaigne, 
a M ilinotion Efoaenole, y fit defcentc avec fon armée & fix pièces 

eclE°occ5r7éces?&ce^ envolés poar battit ft rade^t^ 

pont que ronce rifle edoit en armesifc qu’en vn feul corps il y avoir quatre mille 
Sévaun K deua mille hommes de pied: le Comtaht fa retraite vers fes vaiffeaul 

en fibon ordre qu’ilrepouflà les ennemis en toutes leors charges,Uns autreperte 

oue daucumdc la foldatefque qui ciloient encore atcachfcs au plllage,rcmbarqii. 

avec fou canon cinq pièces de celuydcs Infulaires,, vcc grande quantntde bleds ^ 

& d’autres provifions & butin: & fit brufler ce qu il n en peut pas emporter. 

Le Comte aiant ramené fon armée vers les ifles Y ères, il fourdit de la îaloufic 
entre luy & le Marefchal dcVitry :l’vn «d’autre précédât que 1 attaquedeccs Ifles 
fuv appartenoit. Le Comte, coime General de l’armée navale du Roy envo ée. 
à cet effet, & la plus forte : le Marefchal, parce que les Ifles eftoient flIcs * n f °* 

— _ a: -vnr. rrrntfreriCC 2. C«UU1CS,«1 lâ COltC PrO“ 


î t u, rhainc le Marcfcha frappa de ion Dalton 1 /xrcncvciquc u«- r~ - ; * 

devîtry 1’efpauîe du Comte,fur ce qu’il improuva quelau’vne de fes propofitions. Ce qur 

X les fit feparer fans rien conclurrc:& mefmes le Comte de Harcourt fit a PpcU«le 

Marefchal au duel,comme intereffé en l’iniure faite a 1 Archevefque qui eftoit 
venu en fa côpagnic à la côfcrcncc : & qui avort efté frappé par d^s fon efpaulc. 

XIII. - Cetc querelepouvant porter grand preiudice «£ retardement au * 

L’execution Roy, SaMaicfté commanda quelle fûtaccordée: mais les partiesncl MP 
en eft fai e d - e ft river enfembleaprez l'accord ,&tant le Marefchal que le Comte, aiant fait 
par le Corn- X ™ R 0 y feparémeV,d’executer l’cntreprtfc des Ifles, Sa^ 
te ‘ queceluy des deux qui feroit le premier en eftat, 1 exécutât. Le ComtcdcHar 

court aiant efté preft le premier,entreprit doneques 1 attaque : & voici commen 
cete emreprife fut fort heureufement exécutée. 

Reprifedes Ifles de S- Marguerite &: de S. Honorât 
par le Comte de Harcourt. 

/. Forts dans tjfle S. Marguerite. IL Ordres pris pour l'attaquer. III.’ 

Lesaff^llansyfomheureufementleurdefcente^rçcoignentlesennemisd^ 

- le Fort Ràial. IV. Lesgaleres des ennemis feprefentet^fe retirentfansnen 
attenter. V. Reddition del'JJle S. Marguerite au Roy. VL Forts e jjt • ^ 
Honorât . VII. QuUft rendue au Roy par capitulation. IIX. Morts & Bip 
fésde lapartdes Français. IX. Ceuxjquisy portèrent njaleureufement. A. 
Utilité de lareprife de ces fles. 

Iant fait ci-devant la defeription des Ifles S.Marguerite & 
rat fous l’an i<3f. qu’elles forent furprifes par les Efpagnohjie P 
teray feulement iciquecelle de SainéteMarguerite; eftdefcnd“ô 
de cinq Forts( ou pour le moins l’eftoit en ce temps-la) a fça 
Fort Roial(qui eft le principal)Montcrey,leFort deRagon, F 
erreur d’Arragon,le Fortin, & la Tour de Batignier. Outre ces y. foits U Y 

baftiment qu’on appelle auIO le Fort de SainâMartm. Il y a quatre , 

OrJri' nris meilleur 8c le plus a fleuré eft celuy qu’on nomme les Baux. j . 

££'ïï™ Larcfolution aiant efté donc prife d’attaquer cetc Iflc^P rem ^ e n ( S r ^ 
\ni. quelle il y avoir encore dix-huiû cens hommes de guerre en garnifonj 


l. 
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pour l’execution fut,que les vaiffeaux deftinés pour batre les fortifications, que les 
ennemis avoient faites guafi continues tout autour de l’Ifie (qui a vne petite lieüe de 
longueur 8c vn quart de lieüe de largeur) s’avanceroient le plus prez du bord qu'ils 
pourroient du collé du Fort de Monterey, 8c du Fortin : 8c que brefehe raifonnable 
y eftant faite,lesenfans perdus y feroient leur defeente, 8c en fuite les corps ordon¬ 
nés pour les fouftenir. Que les autres corps ordonnés pour y defeendre aprez ceux-. 
là fetiendroient partie fous les armes à tous evenefnens, 8c partie drefleroient des 
barricades,8c travailleraient aux retrenchemens avec les tonneaux, fafeines,aix, 
chevrons 8c autres matériaux: mantelets,pics,paeles, hoiaux, 8c autres inftrumens 
qui y feroient defchargés.Qu il y auroit des vailfeaux qui aborderaient aufil rifle, 
lans toutefois débarquer: delà proüe, 8c de defllis le tillac defquels la moufquetairie 
cirerait inceflamment pour favorifer la defeente 8c l’attaque de ceux qui y donne¬ 
raient. L’Archevefque de Bourdeaus eftoit d’advis d’attendre les galères du Roy 
(qui (ans doute euffent eftétres-vtiles ) avant que de faire l’attaque : mais l’alai- 
grefleque toutes les troupes tefmoignoient avoir de donner, obligea les autres 
Chefs à l’execution. 

Les corps ordonnés pour faire les premiers la defeente en Fille Sainéte Margue¬ 
rite eftant fur le point d’executer leurs ordres le Mecredy XXV. iour de Marscon- 
facré à l’Annonciation de Noilre-Dame furvint vn orage, qui en fit différer l’exe- 
tion iufqu’au Samedy enfiiivant ; ce qui fut caufe que le iour venu la moitié des vaif- 
feaux n’eftoient pas encore r’affemblés. Neantmoins le Comte fans dilayer fit don¬ 
ner, nonobftant que l’Archevefque eût v n fentïment contraire. Le lignai donques 
donné noftre canon joua fi heureufement qu’il nuna quafi toutes les fortifications 
que les ennemis avoient faites pour couvrir le Fort de Monterey, 8c le Fortin : fi 
bien que nos enfans perdus 8c les corps qui les foullenoient,firent leur defeente da ns 
l’Ifle: 8c foudain marchèrent furieufement droit au Fortin:où les ennemis les receu- 
rent avec grande vigueur 8c refolution, 8c par la defeharge de leur moufquetairie 
en terralferent grand nombre. Mais prelfés par les alfaillans ils abandonnèrent le 
Fortin,8c fe retirèrent dans le Fort de Monterey:qu’ils quittèrent aufli dez le lende¬ 
main, 8c fc renfermèrent dans le Fort-Royal. 

Les nollres les y aiant foudain inveftis,8c fix de nos gaîcres, eftant arrivées ie u. 
d’Avril avec le General, on commença à faire les approches, à travailler aux tran¬ 
chées,aux embrafures du canon, 8c à batre la place : en quoy tout le refte du mois 
fut employé. Mais pendant cela on bâtit aufli le Fort de Ragon, qui fe rendit par 
comoofition,8c tous ces trois Forts,ie dis le Fortin, Monterey 8c Ragon furent bail¬ 
lés en garde au Commandeur de Guitaut, qui commandoit cinq cens hommes. La 
Tour de Batignier, 8c les Efcuries ou Fort de Sainéfc Martin ^furent emportées fans 
aucune refiftence. La prife de toutes ces pièces, avec la difete d’eau, obligea le 
Fort-Roial à capituler aprez les autres. N’y aiant dans ce Fort qu’vne fontaine 8c 
vnecifterne, celle-ci fut corrompue par le canon: 8c l’eau de celle-là fut divertie 
ailleurs. Mais ce qui les defeouragea encore plus que tout cela, fut que le Duc de 
Ferrandine eftant venu avec quinze galères, fe prefenta bien devant l’Ifle, 8c fit 
mine de la vouloir lecourir : toutefois, quoy-que des calmes avantageux à 
I fes galères luy en euffent fait naiftre l’occafion , il ne l’ofa pas entreprendre , 
voiant que toutes les advenues eftoient bien gardées , 8c s’eft^rgua pour la re¬ 
traite. 

Ce fut donc le 6 . de May enfuivant que la Capitulation pour la reddition ehtierc 
de l’Ille S.Marguerite fut refoluë 8dignée:les principaux articles de laquelle eftoient 
que fi dans le n. du courant les aflïegés n’eftoient fecourus, le Fort-Roial ferait 
rendu au Roy : 8c que la place ne ferait tenue pour fecourüe s’il n’y entrait pour le 
moins mille hommes avec des munitions de guerre 8c de bouche pour vn mois. 
Que les Efpagnols pourroient emmener leurs bleffés: 8c emporter leurs armes* 
chevaux, Sc equippage (autres toutefois que ceux qu’ils y avoient trouvés lors qu’ils 
prirent flfle) 8c notamment deux pièces de canon avec leurs affufts 8c munitions 
pour tirer deux coups chacune. Que des vaiffeaux leur feroient fournis pour les con¬ 
duire à Final ou dans le Milanez:8c que pour l’aflèurance du traifté des oftages fe¬ 
raient donnés de part 8c d’autre. Le u. jour aprez la capitulation eftant arrivé fans 
Tome VL I 
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qu’aucun fecours eût pam,Ie Gouverneur Efpagnol nommë Dom Miquel Peyrez . / 
de Goa fortit du Fort avec environ mille personnes de toute condition, âge ou fe- 1 °57 
xe; sc le commandeur de Guitaut y fiit laiffé Gouverneur pour le Roy, qui luy cn A 
x oûroya la provifion 8c le titre avec garnifon fuffifante. 

VI. Dez le lendemain les ordres furent donnés pour l’attaque de l'Ifle S. Honorât, 

Fort* de l’If- «qui n’a qu’vn bô quart de lieue de longueur ,8c vn peu moins de demy-quart de lar- 
le S Hono- g eur Uy a vnc Abbaye de l’Ordre de S. Benoit,dediée à S.Honoré, duquel elle cft 
ra1, dénommée: 8c cete piece fait le principal Fort. Il y a aufli fept Chapelles, quifont 

cinq autres Forts: à fçavoir celles de laTrinité, de S. Cyprien 8c de S. Iuftine, qui 
cftant fort proches n’en compofent qu’vn:8c celles de S. Michel, de S. Sauveur, de 
S. Pancrace,8c de S. Pierre,qui font feparément fortifiées: mais la demiercavoit 
• efté démolie pour faire vn demy-baftion. Le golfe,qui efl entre les deux Mes de la 
largeur de laportée d’vn moufquet, eftnommé le Frioul. 

VII- Dom Ioan Tomayo commandoit pour les Efpagnols dans cete Iüedequel eftant 

Qui eft ren# fommé de la rendre au Roy,refpondit avec rodomontades. Neantmoins il faigna 
due au Roy du nez lors qu’il vid les efftoiables efquarrcs que noftre artillerie faifoit dansfes ® 
par capitula- fortifications^ la furie avec laquelle les affaillans y firent leur defeente, 8c donne- 
“ on ‘ rent. Tellement que dez le lendemain de leur defeente il demanda quartier, & 

l’obtint aux mefmes conditions qui avoient efté accordées à Dom Miquel Peyrez 
de Goa : à la referve de tout le canon 8c de cinq drapeaux,qù’il fin obligé d’y laiffer. 

Ainf i l’Mc Sainte Marguerite fiitregaignée en trente iours, 8c celle de Sainét Ho¬ 
norât en huiéb. 

Les ennemis y perdirent environ quinze çens hommes, 8c les afiàiUans douze 
Morts & cens:entre lefquels furent regrettés les Sieurs de Lions premier Capitaine au Re¬ 

biffés de la giment de Vit ry, Pefchant Miraumont, les Goujonnais pere 8c fils, 8c les deux 
part des Freflinets,Capitaines au Régiment de Vaillac : Vacherin d’Arles, le Cadet de Se- 
François. guiran,Bellon,8cRouffé de Brignoles,Pujet,BôfiIs,Ccridos 8c leChevalier deMon- 
tagne. Entre les bleffés font confiderables les Comtes de Vaillac 8c de Qermont, 
le Sieur du Pleflis-Bcfançon,le Baron de Forcalquieret,Beaufon,leBufcada Brouïl- 
lerie,trois du nom de Pey rodel, Clerel, 8c la Grofliere. 

IX '. , Entre ceux qui y rendirent preuve de leur courage fans cflre bleffés, fignalereitt 

'rrerenc* * ^ eur nom avec ^ es Generaux , 1 e Comte de Carces Lieutenant de Roy en Provcn- C 
valcurcufe- ce > I e Sieur de Caftellan Marefchal de camp,le Marquis de Ianfon,le Comte de Bar, 
ment. le Baron d’Eftencenis,Vallatoir,Felixde Marfeille, Bcndort 8c BemoulesGentils- 

hommes Provençaux ( ce dernier en l’âge de quatre-vingts ans n’aiant pas voulu 
perdre cete occafion de fervir fon Roy 8c fa patrie: ) les Commandeurs de Goûte, 
de Memy,de Guitaut,d% Miraumont,8c de Courfan. 

X. Les ennemis furent autant mortifiés 8c affligés de la reprife de ces deux Mes par 

Vtilité de la les François,qüe ceux-ci en receuront de joye: 8c notâment les Provençaux,quiref- 
re P". rc fentoient dé-jades incommodités ineftimables par l’interruption de leur commèr¬ 

es, j tu cemaritime,8cparlagardecontinuellequ’ïlseftoientcontrainsdefairefurleurco- 
ffc pour la defendre des invafions des garmfonsdes mefmes Ifles. Voions en fuite 
vne troifiefme entreprife faite cete campagne aufli fiinefte 8c ipnominieufe aux lï- 
pagnols,qu’avantageufe 8c glorieufe aux François. 


ces Ules. 


J 

Desfaite des Efpagnols devant Leucate par le Duc 

de Halluvvein. 

I. Defcription de Leucate. II. La garnifon en cjt tres-foible. III. £/ 
ajjiegée & inveftie par les ennemis. IV. Qui fe faiftjfent des places fi 
font fur les advenues. V. Battent furieufement la place. VI. Tafchent 
en vain de corrompre le Gouverneur. VII. Bon Jlratagemc des ajfegés. 
IIX. Tous les Ordres du Languedoc contribuent pour fecourir Leuca- 
te. IX. Forces dufecours fous le Duc <tHalluvvein. X. Qû s' e jf of [ e 
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# en vain ety ictterdes hommes. XI. A4 arche droiélà Leucate. XII. Les en- 
A nemisfont rccognés dans leurs retrcnchcmens. XIII. Nos chefs recognoif- 
fent leur camp. XIV . La Palme fe rendaux nojlres. XV. Qui fe re/olvene 
à l'attaque du cap des ennemtt.XVI. Qui ejl derechef recognu. XVII. £1 at¬ 
taque en ejl confirmée. XIIX. Et les ordres donnés à cet ejfeél. XIX. Le 
A4ar qui s d'Ambres force les retrcnchcmens des ennemis le premier. XX. Le 
Duc de Halluvvein O 4 ks autres Chefs y entrent dujfi. XXI. A4efiée tres- 
ajjre. XXII. Bon devoir du Duc de Halluvvein. XXIII. Qui efi renfor¬ 
ce dans le combat. XXIV. Les ennemis fe retirent dans leurs Forts. 
XXV, S'enfuient de nui ft a Perpignan. XXVI .Adauvais ejla^des nojlres 
fans la fuite des ennemis. XXVII. Allions Chrefiiennes charitables du 
Duc dcHallvvuein. XXII X. N ombre de s mort s delà part des Efpagnols. 
XXIX.Adorts erblejfés de la part des nojlres. XXX. Ceux qui y ont 
^ bien-fait fans ejlre bl fiés. XXXI. Conjlernation des Espagnols. 
XXXII. Sorbellon moqué des Jiens meurt de regret. XXXIII. Le Duc 
de Hallvvuein ejl fait A4arefchal de France. 


OICI vne nouvelle entreprife faite cete campagne en noftre fron- I. 
tiere de Roufïillon fur Leucate par les Efpagnôls : qui ne leur fiit pas Defcription 
moins honteufe &c funefte que celle qu’ils avoient faite fur la fron- de Leucate. 
tieredeGuienneen l’an 1636. 8c fur les Ifles Yeres en «la cofte de 
Provence en l’an 1635 : dont la relation eft telle. Leucate eft vne 
montagne, fur la croupe de laquelle il y à de tout temps vn bourg, 8c dont le pied 
eft arrofé de la mer Mediterranée au Levant 8c au Midy : d’vn eftang { qui vient de 
la mer, vers le couchant: 8c au Nord, d’où elle regarde Narbonne, elle eft rempa- 
rée d’vne haute roche,qui rend ce front-/à quafi inacceflible. Elle eft avoifinée de la 
plaine de Rouffillon, appellée Grau par ceux du pais,qui s’eftend iufqu’aux Mons- 
• Pyrénées. Le Roy François en confiderant l’afliete fit baftir fur le coupeau de cete 
montagne vn chafteau,qui pourroit palier pour très-fort, fi les fortifications en 
eftoient regulieres. 

L’Efpagnol donc aiant entrepris de fe faifir de cete place, donna le commande- I j. 

ment pour l’execution au Comte de Serbellon, avec vne armée de dix mille com- La ga rnifon 
batans,quantitéd’artillerie,d’inftrumens 8 cde munitions dp guerre 8c de bouche. cn c ^ trc *: 
Deux chofes la luy ,'faifoient efperer bien-aifée : l’vne, que la garnifon eftoit fort foib e * 
foible, n’y aiant qu’environ cent foldats fous les Sieurs de Lermond 8c de Prcignan: 

& autant de païfans qui furent jettés dedans à l’arrivée des ennemis. L’autre,que le 
Sieur de Saind-Aunez Gentil-homme valeureux 8c vigilant fils du Sieur du Barry 
Gouverneur, eftoit abfent. 

Sur cete efperance donc l’Efpagnol s’y vint prefenter au mois d’Aouft, 8c s’eftant 1 JL 

faifi du bourg 8c de toutes les advenues duChafteau(non toutefois fans vne plus Ion- g, ,•* y'jfjg C 
gue refiftence que les forces de la garnifon ne fembloient promettre ) commença lcJ cnnc j 
D a travailler à la circonvallation de la place le vingt-feptiefme du meûne mois avec nu*, 
trois mille mancuvres: qui en peu de jours eleverent vne muraille liée feulement 
avec de la terre le long ae la montagne avec deux Forts aux deux bouts, avec des 
redoutes 8c banquetes fort proches les vnes des autres : 8c cela fait les bateries y fu¬ 
rent drefTées. j y 

Iamais afliegeans ny afliegés ne firent meilleur devoir que ceux-ci : les vns Q ui j- e 
à vivement attaquer, 8c les autres à vigoureufement defendre : ny jamais fe- fifüùude* 
cours ne fut donné plus diligemment, 8c ne reuflit avec moins d’apparen- places qui 
ce : les afliegeans aiant fi bien pourveu à l’empefcher 8c àlerepoufler, que ce font furie» 
fut chofe prodigieufe d’en voir le fuccez : 8c la pofterité lifant cete Hiftoire la tien- advenue», 
dra pour vn Roman inventé 8c fût à plaifir : 8c les exploits héroïques de nos 
Tome VI. ' _ I ij 
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Capitaines poùr des deferiptions fabuleufes. Le fiege ainfiplanté les ennemis s’em- ^ 
parèrent des bourgades de Fitou8c de Treilles, 8c de la Palme & de Rocheforc °37 
deux petites places murées: dans routes lefquellcs ils mirent garmfon ,6c les forti- A 
fièrent, afin d’y arreftèr le fecours, qui ne pouvoit venu que de ce cofte-la qmre- 

^CeÎfait aîs’commencèrent à batte furieufement 8c quafi continuellement 
( plus de nui& que de tour,àcaufedu chaud) lafaulfe-braye , 6c les ptcces delb- 
chéesdu Chafteau : fi bien qu’y aiant fait brefehe plus que raifonnable, ils y donnè¬ 
rent l’aflaut lexr.de Septembre: 6C en furent valeureulement repoufles avec perte 
de fix vintes homes : ce qui les fit refoudre à réduire tout cela en poudre a coups de 
canon. Et de faitils n'y efpargnerent rien:8c les afliegésau contraire travailloienta 
la réparation des brefehes le mieux qu il leur eftoit poilible. 

Les ennemis faifantainfi tous leurs effors ne laifferent pas pourtant de tentcrla 

1 fidelité de Barry, 8c dé tâfchcr de le corrompre à force d’argent : luy aiant fait offrir 
cinquante mille efeus comptant, 8c fix mille efeus de penfion annuelle, moiennant 
qu’il leur remît en main la place: laquelle propolition,comme injurieufe, aiant efté 
reiettée par luy avec injures>ils fe préparèrent à la forcer à quelque prixque ce fut:8c B 
luy à la défendre avec la generofité 8c fidelité naturelle à ceux de fa maiion. 

Les Efpagnolsdonques recommencèrent leurs bateries plus furieufes qu’aupa- 
ravant : 8C lancèrent grande quantité de bombes, de grenades 8c de pots à teu con- 
• tte les afliegés : qui s’en trouvèrent fort incommodés : 8c mcfmes leur magafin 
de bois en fut confumé. Barry Voiant qu’il ne pouvoit plus défendre les forti¬ 
fications qui couvraient le donjeon , rappella au dedans Lermond 8c Prei- 
gnan avec leurs compagnies réduites a vingt-cinq hommes de defenfe. Ces deux 
Capitaines en fe retirant vferent d’vn ftratageme, qui amufà durant deux jours les 
ennemis. C’eft qu'ils laifferent dans leur pofte quelques chevaux 8c mulets : le 
. bruit defquels faifoit croire aux afïicgeans qu’il y avoït encore des gens de defenfe: 

8 c cela les obligea à y donner plus tard, 8c avec plus de retenue. 

Or le Duc de Halluvein, Gouverneur de Languedoc , adverti de ce fiege, 
n’aiant point d’autres forces fur pied que fa Compagnie de genf-darmes 8c le Régi¬ 
ment de Languedoc, rapporta vn foin 8c diligence infatigable pour affembler des 
. troupes de toutes les pars de fon Gouvernement. A quoy les bonnes villes Scies 
r Prélats contribuèrent tres-volontiers de l’argent: 8c la Nobleffe fon fervice perfon- 
nel: 8c mefmes en l’affemblée des Eftats tenus à Befiers le ii. de Septembre il fut 
arrefté que la Province fournirait extraordinairement cinquante mille efeus pour 
lever des troupes. Le Parlement de Touloufe n’oublia aucune forte de devoirpour 
féconder les généraux deffeins du Duc de Halluwein,8c cette bonne ville arma à les 
defpens cent DragonSjfoùs les Sieurs Catel 8c Calvet, 8c y envoia grande quanti¬ 
té de munitions de guerre. La Chambre de l’Edit feante à Caftrcs, 8c la Chambre 
des Comptes de Montpellier ( à laquelle la Cour des Aydes a efté incorporée ) imi¬ 
tèrent le Parlement par vne loüable émulation. Aucuns Prélats, 8c particulière¬ 
ment les Evefques de Montpellier 8c de Befiers levèrent des gens de guerre à loirs 
defpens : celuy-ci deux cens hommes de pied,8c celuy-là quatre cens.Ccluy d Alby D 

en perfonne vint à l’armée avec cinquante Maiftrcs bien armés. 

Le Marquis d’Ambres vn des Lieutenans de Roy en Languedoc, n’aiant pas fur 
|S pied fa compagnie de gen-darmes, affembla ccnt-cinquane Maiftres de fes amis en 
la mefme Province:avec lefquels 8c cinquante Dragons il vint ioindre le Gouver¬ 
neur. Plufieurs autres Seigneurs 8c Gentils-hommes volontaires fe mirent aiifu en 

eftatide fervir le Roy en vne occafion fi importante 8c fi glorieufe :8c entr autres 

les Marquis de Mirepoix,de Sainéle-Croix-d’Ornano, Sc de Varennes : les Comtes 
d’AubijouXjde Clermont de Lodefvc,de Vieule,de Boiffac, 8c de Merinville: le i 
comte de Monfa, le Chevalier de Cniffol: les Barons de Cauviffon, de Leran. « 
Mauleon,de Berat,de Spondeillan,8c de Megalas. Les Sieurs de lasTronques,Anm- 
bal fils naturel du feu Conneftable de Montmorency, Malard,Perault,Margas, 
dron, Paulo de Grand-Val, Celery , Cauflidieres , la plufpart accompagne* 
leurs amis. Tout cela enfemble pouvoit faire raille chevaux : Pour les gens de pied» 


Digitized by ' 




Louis le lutte XIÏLdu nom. 101 

T^- 7 ycftoièntlesRegimcnsdcLmgaedoc,de Vitry.de Sainét-André, des Sevencs, 
/ de Caftelan, de Mercdeur,8e de Sainét-Annez, avec les Milices de la Province, fai- 
*Mans enfemble dix mille hommes, 

Le Duc de Halluwein attendoit encore fix a fept mille hommes de renfort, pour 
attaquer les ennemis.Mais aiant advis que les affligés eftoient fort prefles 8c avoiét 
faute d’hommes ,iltafcha cependant de jetterdans Leucate deux cens hommes 
Commandés par Saufan: 8c donna la conduite de l’entreprife a S. Aunez, comme à 
cbluy qui eftoit le mieux inftruit des advenues de la place,8c des fentiers de la mon- 
tagne.Mais les ennemis avoient leurs rctrencheraens en fi bon eftat, 8c les adve¬ 
nues fi bien gardées, qu’il leur fut impofïlble de rien executer. 

. Ce projeâ n aiant donc pas reuffi,8c eftant à craindre que les afliegés fufTene for¬ 
cés ou contrains de capituler, le Duc fans plus dilayer marcha droit à Leucate 
avec ce qu’il avoir de forces,8C aiant paffé la montagne de Desferrecaval, alla loger 
aux cabanes de la Palme:oùiI y avoit trois Cornetes de Cavallerie des ennemis, qui 
en deflogerent foudain: 8c toutes leurs troupes logées à la campagne l es 
bourgs 8c bourgades d’autour de Leucate fe retirèrent en leur camp. 

® Noftre armée aiant fait alte à demy-lieuë de Leucate à la yeuë des afliegés 8c des 

affiegeans, apporta autant d’eftonnement à ceux-ci, que de joyc à ceux-là. Car elle 
paroifloit eftre de vingt-mille hommes, à caufe que la curiofité de voir le fuccez de 
cet armement y avoit attiré grande multitude de gens à pied 8c à cheval. Les enne¬ 
mis firent fortir de leurs retrenchemens deux cens Maiftres pour recognoiftre no¬ 
ftre armée : mais ils y furent foudain recoignés par la cavallerie ac l’Avant- 
garde. 

Le Duc de Halluwein accompagné du Marquis d’Ambres Lieutenant de Roy, du 
Marquis de Varennes 8c du Sieur d’Argëtcourt Marefchaux de cap : du Sieur Mayo- 
las Lieutenant des Gardes du Cardinal-Duc,de Comte de Merinville 8c du Sieur de 
Sain£t-Aunez,avec cinq ou fix Compagnies de Cavallerie, s’avança pour recognoi¬ 
ftre la place à la portée du canon : fans que les ennemis s’y oppofaffent: à caufe 
P qu’vne bonne partie de la cavallerie de noftre armée eftoit en bataille pour le fou- 
ftenir.Mais leur artillerie tiroit inccfTamment fur fa troupe: ce qui la faifoit hafter:8c 
mefmes le Vicomte de Monfo 8c le fieur de Travanet en furent emportés : 8c Ion- 
quieres de Narbonne blcfTé. 

En ces entrefaites la Palme petite place fermée de muraille (où les Efpagnois 
avoient mis garnifon fur lepaflàge de noftre fecours) fut fommée defe rendre: 
8 c aiànt fait mine de fe vouloir defendre , fe rendit à la veüe du canon , par 
capitulation vies 8C ( bagues fauves. Ce qui arriva le vingt-fcptiefme de Sep. 
tembre. 

Or le Duc de Halluvein aiant tenu confeil de guerre,aprez avoir recognu le camp 
. des ennemis, il n y eut perfonne de ceux qui l’avoient confideré, ou qui en ouïrent 
le rapport, qui n’en trouvât l'attaque extrêmement perilleufe. Neantmoins le Duc 
avecvncourrage invincible protefta que puis qu’on en eftoit venu fi avant, 8c qu’il 
avoit desja donné advis de ce fecours au Roy, il y faloit faire quelque effort, 8c qu'il 
avoit tant de confiance en l’affiftance divine, qu’il fecourroit Leucate. Le Marquis 
D d’Ambres ,qui ne refùfa jamais de prendre part aux périls de la guerre, fit la mefmc 
proteftation, 8c les autres Chefs, 8c Officiers de l’armée avec les Seigneurs 8c Gen¬ 
tils-hommes volontaires , en fuite. La foldatefque, qui croyoit que puis-que les 
Chefs prenoient cete genereufe refolutionl, il y devoir avoir apparence d’vnheu- 
reux fuccez en l’execution, fe difpofa auffi à bien faire. 

Etdautant quela recognoiffancedu camp des ennemis avoit efté faite vn peu de 
loing 8C hors delà portée du moufquet, le Duc ordonna qu’il fut derechef recognu 
par aucuns des Officiers de l’armée, 8c luy-mefme voulut eftre-de la partie, 8c en 
approcha à la portée de la carabine. Les ennemis aiant commencé à tirer fur eux, 
cefferent tout à coup: ce qui fit croire aux noftres qu’ils s’appreftoient à leur faire 
quelque plus rude falve 8c defeharge tant d’artillerie que dé mdufquetairie : ce que 
j pourtant iis ne firent pas : Serbellon en aiant ainfi vfé fiir la croiance qu’il eut que les 
noftres aiant recognu de prez 8c confideré à loifir les retrenchemens de fon camp» 
Tome VI. I üj 
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icion affiete fiavaarageufe quelle panoiffoicquafiînacceffible^ailleursdéfendu / 
parvne armée beaucoup plus forteque la noftre ( car elle venou de xecevou: vn «5 
renfort de deux mille hommes tous frais ) 8c commandée par de bons Capital- A 
nés, ils n’entrcprendroient pas de l’attaquer. Et de fait ceux qui le recogneurent 
avec le Duc n’en remportèrent qu eftonncment, &peu defperance de reuffir cq 

vV „ U Néanmoins le Duc perfiftant en fa première refolution en & les ordres,avec 
L .*ï”; en Arsencourt, qui en dreffa le plan, 8c le propofa dans le Confeil de guerre en pre- 
eft confit L ë cc des Archevcfques de Bourdeaus & de Narbonne, & des Evefques de Bcziers, 
race. d’Aede 8c d'Alby, qui fuivoient l’armée. Ces ordres portoient que les enncmisfe- 

roientattaqués dans leur camppar cinq divers endroits, : & que l execution senfe- 
roit dez l’entrée de la nuiét fuivante : afin que les affaillans en viffent moins le dan¬ 
ger 8c que les ennemis ne peufTent pas tirer fur eux à coup certain 8c de vifee. Cete 
refolutionfutprifeler8.de Septembre^ fur cela les troupes receurent comman¬ 
dement de s’avancer 8c de le mettre en bataille dans la plaine devant Leucante du g 

coftéde Narbonne. . , f 

Soudain aprez le Soleil couché les cinq corps, qui dévoient donner leparement, 

r. ordres commencèrent à marcher.le temps aiant efté mefuré en forte qu’ils arrivaient au 
donnc° àcet pied des r etrenchemens del’ennemi à la fin de la Brune , amii que la Lune feleve- 
effeâ. roit ( car c’eftoit fur l’entrée de fon premier quartier) vers les iept heures du four. 

On laiffa deux mille hommes à la garde du camp: 8 c en envoia-t-on autant vers 
l’Eftang fous la conduite du Sieur de Saipâ-Aunes,pour obliger les ennemis a faire 
diverfion de leurs forces de ce cofté-là, durant les attaques du camp: de forte que 
tous les cinq corps,qui donnèrent ne faifoient pas plus de fept mille hommes: qui en 
attaquèrent quinze à feize mille de retrenchés dans leur camp, dont les advenues 
l’embloient inacceflibles. Et en ces circonftances parut la glorieuié refolution, af ec 
la bonne conduite du General de l’armée, la valeur 8 c le courage des Officiers 8e 
des volontaires,^: la hardieffe de leurs troupes. . 

"XIX. On donne donc par tout avec grande alaigreffe:mais auflî 1 affiete du lieu le trou- 
Le Marquis ve par tout a {T cz forte d’elle meime pour défendre aux affaillans la môtee Sel abord C 
d'Ambres (j cs r etrenchemens. En ces extremes difficultés le Reglinent de Languedoc s e- 
rrenchemés ^ ant avanc ^ jufqu’au pied de la clofture du camp à gauche du cofté dp la Franqui, 
des ennemis où les ennemis avoient vn Fort, y fit vne ouverture, par laquelle u entra , & le 
le premier. Marquis d’Ambres, qui le louftenoit, y entra en fuite avec fa Cavallerie. L Infan¬ 
terie entrée s’eftant prife à crier, ytvt le Royde^rance > ce çry apporta vn grand 
effroy aux ennemis dans les Forts 6c corps de garde prochains. Neantmoins se¬ 
llant prefentés pour repoulfer lesnoftres ils Rirent poufsés eux-mefmes bienm- 
dement,6cmisenroute. Vnefquadron de leur Cavallerie y aiant auffi accouni, il 
s’y fit vn fort fanglant combat : leur Infanterie aiant repris cœur à 1 arrivée de leur 
Cavallerie. Mais enfin ils furent contrains de ployer, 6c de reprendre la retraite 
vers leurs Forts. En cete attaque le Marquis d’Ambres frit bleffé de deux coups e 
piftolct au bras droit :8c ne laiflà pas pourtant défaire deux charges fur les enne¬ 
mis. Mais fes, amis voiant qu’il perdoit beaucoup de fang obtinrent de luy qu on 
luy bandât fes playes,8c qu’ilferetirât pour fe faire penier. Le Baron deBonre-^ 
paus fon beau-frere, 8c les fieurs de Spondeillan 8c de las Tronquesreceurentor- 
dre de luy pour commander fes troupes en fon abfence. 

XX. Cependant le Duc de Halluwein força auffi de fon coflé lesretrencheraésdesen- 
Le Duc de nem j S) g,r entra dans i eijr camp,nonobftant l’oppofition 8c la refiftence qu ils luy fl- 

autres rcnt » tant Infanterie que Cavallerie. Le Sieur de Mayolas Lieutenant des Gardesdu 
chefs y en- Cardinal de Richelieu aiant defeouvert quelques trous faits à la clofture du cap pour 
trentaulE. les forties,les autres corps les agrandirent 8c y entrèrent auffi par là avec d autant 

moins de difficulté que les ennemis ne croiant pas qu’aucun mal leur deût arriver c 
lame fe mirent pas en devoir de fe prefenter à ces trous pour lesdefendre. 

XXI. Alors les ennemis furent de toutes pars aux mains avec les noftres : 8c la nrellcc 

Mefléetres- en fut d’autant plus fanglante que les vns ny les autres ne voians pas lespe- 
*lpte. rils au clair de la Lune , comme fi c’eût efté de iour , combatoient avec plus 

d’affeurance. Il n’y avoit que cete différence que les ennemis èftoient fort 
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eftonnés de voir les noflres dans leur camp, comme s’ils y fuffent defcendus des 
nues :8c les noftres joyeux d’avoir furmonté les plus grandes difficultés 8c hazars 
eftoient tres-refolus à conferver leur avantage. A cela les exhortations de leur 
General, 5c plus encore fon exemple Se des autres Chefs, qui le fecondoient fore 
genereufement, fervirent grandement pour animer 8c encourager leurs troupe* 
libienqu’aprezvnchamaillis de trois heures les ennemis ne pouvant plus fub- 
fifter devant les noflres, fe mirent fur la retraite vers leurs Forts : 8c Serbellon 
mefme leur General s'enferma dans le plus grand SC le meilleur, qui portoit fon 


nom. 


Le combat ne prit pas pourtant fin parla retraite des ennemis. Car Serbellon 
aiantdeftaché le Régiment du Comte-Duc d’Olivarez compofé de trois mille- 
cinq cens hommes d’elite &c de la vieille Milice, pour donner liir les noflres , il y 
fit vnefifurieufedefeharge qu’il tua beaucoup d'hommes 8 c de chevaux, 8c dé¬ 
monta bon nombre de nos cavalier s. Ce qui pouvoir caufcr la route de nos trou¬ 
pes fi le Duc de Hall veinfaifant ferme, 8 c retenant ceux qui branfloient, n’eût 
donné temps à ceux qui avoient ployé,de retourner au combat. 

Ce fut donc là que noftre General fit des eifors héroïques, 8 c tant de charges 
® fur ce Régiment, qu’on tenoit invincible , qu’il fut pouffé jufquau penchant du 
lieu ou eftoit bafti le Fort de Serbellon, les flancs duquel eftoient continuellement 
en feu par la defeharge de fon artillerie 8c moufquetairïe. ûrr les noflres : 8 c défia 
nous avoit tué beaucoup' d’hommes, 8 c entr’autres le Marquis de Mirepoix, qui 
fut fort regrettc.Le Duc pourfuyvât cetc Infanterie trouva en tefte Philipe Marino 
lequel aiaht r’affemblé cinq à fix cens chevaux de la cavalleric Efpagnole , l’obli¬ 
gea à vn nouveau combat : qui ne nous pouvoit eftre que funefte , tant nos 
troupes eftoient recreues 8 c fatiguées par la longueur de la méfiée , 8 c mefme 
affaiblies par le nombre des morts, 8 c de ceux qui eftoient hors de combat. Mais 
en ce melme temps par bonne fortune , l’Archevefque de Bourdeaus confide- 
rant que les troupes qui eftoient avec Sainét-Aunez fans rien faire demeuroient-là 
fansrien fairc,les fit venir au fecours ûuDucSc des fiens qui fouftenoient encore avec 
vn courage admirable les effors des ennemis beaucoup plus puiffansque luy, 8 c 
favorifésdu Fort de Serbellon. 

C A l’arrivée de nos troupes fraifehes , comme fi c’eût efté vn rafraichiffement 

envolé du Ciel, les autres lemblerent reprendre de nouvelles forces , 8 c jettans 
des cris d’alaigreffe s’entrencouragcrent fi bien , qu’aiant toufioursle Duc à leur 
tefte, les ennemis fkrent contrains de lafeher le p^d, 8 c quitter la place. De forte 
qu’il n’y avoit plus que le feu du Fort de Serbellon, qui leur portât dommage. A 
raifon dequoy 8 c que défia la Lune fe couchoit , 1 e Duc fit eloigner fes troupes de 
ce Fort meurtrier, en attendant le jour pour prendre refolution fur ce qui feroit 
à faire : ce qui luy eftoit impoffible durant les tenebres. 

Toutefois il n’en fut pas befoin : parce que Serbellon ^avec tout ce qui luy re- 
ftoit des troupes de fon armée, abandonna fon camp dez la nuiét mefmp à la four- 
dine, 8 c enfila le grand chemin de Perpignan. Pour cacher fa retraite il laiffa deux 
cens mouquetairesdans fon Fort, avec commandement de tirer inceffamment 
jufqu’aujour, qu’il leur fut permis de prendre la mefme route. Vne grande mul¬ 
titude de la foldatefque efeartée ça 5 c là aiant recognu la fuite de leurs compagnons, 
D 5 c n’ofans pas les fuivre vers Perpignan, de peur de rencontrer les-noflres , tafehe- 
rq£ de fe fau ver à la nage par l’eftang ôc par les. marais : 5 c ne trou vans pas fond 
par tout s’y enfondrerent, ou fe noyèrent. 

Le Duc qui n’avoit point repofé de toute la nuit, tant fon efprit eftoit en in¬ 
quiétude en attendant le jour, fut ravi d’entendre la fuite des ennemis, lots qu’il 
faifoit eftat de les avoir fur les bras : êc qu’il eftoit cn-tres-mauvais eftat pour les 
recevoir. Car le nombre des morts eftoit grand de fon Cofté , au prix des forces 
qui luy reftoient : celuy des bleffcs encore plus grand: 5 c vne bonne partie de 
la foldatefque s’eftant durant la nuid accommodée de l’or , de l’argent, des plus 
belles armes 5 c des plus beaux habits de ceux qui gifoiët morts das la place d’armes, 
s’eftoit retirée fans faire plus eftat de combatrc. De forte que fi l’ennemi n’eut 
- pas pris fi lafchement l’effroy, 8 c n’eût redouté de revenir àuX mains le lendemain 
Tom. VI. % I iiij 
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U n’y avoir point d’apparence que les noftres fe trouvant en eflat de les combatte. , 
y Noftr e valeurcux&pieux General confinant donc quecettc vtQptre venoit 10 57 
deDieu,quiluy avoir infpiré fa refolution àceteentrepnfe, donné le jugement A 
pour la conduite, le courage & la hardiefle pour 1 execution , la viaoire contre 
toute apparence humaifie : & aux ennemis la terreur 8c lepouvente pour efec 
vïncufL prendre la feitte : le Duc de Hallu^cin, dis-je, confiderant que c eftoiet 
là des cfFeas de la bonté & de la providence de Dieu, leva les mains avec les yeux 
au Ciel 8e l’en remercia avec vne recognoiflance devotieufe 8e religieufe : 8e par 
vnea&ion vrayement Chreftienne défendit eftroitement à tous les liens de pour- 
fuvvre les fuyans, fie de mer ou faire prifonniets ceux qui eftoient demeures ca, 
chés fur les lieux, ou qui n’avoient pas peu fuyure leurs compagnons en leur fwttc. 

Le nombre des morts de la part des Efpagnols fin de quinze afeize cens, outre 
ceux qui i'e noyèrent dans l’efiang, qu’on n’a feeu compter. Le canon, les muni¬ 
tions ,inflrumens 8c outils neceflaires pour attaquer 8c pour defendre vne place, 
le tout en tres-grandcquantité,avec l'equipage de toute 1 armée demeura aux 
vidorieux , 8c fut eEimé à plus d’vn million de livres. 8 

Nous y perdimesfix à fept cens hommes :8c entr autres de la Cavallenc.le 
Marquis de Mirepoixja nommé, le Marquis de Perault , le Vicomte de Monfa 
aufii ja nommé, le Baron de Trevin,Annibal fils naturel du Connectable de Mont- 
1 morency , la Prune ', Miraval, Cavalet, Mafieres, d Autry ,d Alzau, Pefenet. 
Entre les blefles fiirent le Marquis d’Ambrcs Lieutenant de Roy , le Comte de 
Clermont de Lodeve , les Barons d'Ambotfe, dePujols ,de Bonrepaus, d* 
Ribc, de Lefcurc, Clermont Vertillac, De Patüo- Grandval, Morange, de Villa, 
Montmor, le Chevalier de Villaudry ,de Montredon.deuxde Courfoules frétés, 
Montgaillard, Mont-Arnaud,Sainde-Afrique, Magcroles, Berfolenc, Sainfl- 
Manrice, Ionquieres, Marfal, Darbin, Mohtrabés,Doupia,Fclines, Bram, Sarnét- 
Iulian, Gabriac, Armiflà. Des Officiers de l’Infanterie Ion trouvaadire le Cheva¬ 
lier de Suze,Sucilles> d’Aubais, Champanete, Iaunet,Auvergncs,Roullon,le 

ieunc Dalon,Mauretllan,Oftalnau, Vacherin , Douviés. Entre les bkto lont 
nommés les Barons de Feugujeres, de Monfrin, Samd-Auncz, Sanflan, 

Del-bofc,Rofel,DubourgfPaflier,Clayran,Montagut, Icard, ViUebrefle,8cbon C 

nombre d’autres,à moyincognus. , ■ r 

Si nous voulions nommer tous ceux qui s’y font portes valeureufemcnt lans eltr 
blefsés,nous commencerions par le General de 1 armée, qui receut pourtant p 

f fleurs coups fur fes armes.Nous nommerons enfuite les Comtes J V 

s MerinvilleSc de Vieulé, le Vicomte de Clermot d’Aureville, Montbrun 8c Mania 
fes freres : les Barons de Saind-Gery, de Mauleon, de Rives, 8c deMadloul™, 
Raftinglieres , Mayolas , Andouville ,Montouflin-del Travet,Saind ton 
Gineftot,Pouget, Saind-Manin, Saind-Iuft, Canac, Noulet, Deftros, iq 
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de laquelle (non fans grande apparence) eue s ejtoit promis 
de Leucate. Le Comte de Serbellon en rejettoit la caufe fur le Duc de Ciudat • 

pour n’avoir pas fait fon devoir avec la Cavallerie: de laquelle il eftoit en 
de fait s’il fe fut opposé à temps à l’entrée du Régiment de Langue oc , 

qtiis d’Ambres, il les pouvoir repoufler. Le Duc de Cardone fut blafmé an 
voir pas envoié vri aflêz puiflant renfort au Comte de Serbellon lors qu V 
que le Duc de Halhiwein armoit pourfecourir Leucate. „ a. leurs 

Cesdeux Ducs furent defpoinllés de leurs charges 8c coururent fortune ne w. 
vies. Quant à Serbellon, s eftant retiré à Perpignan ( comme nous avons _ 
aprez fa deffaite, il y fut toujours mefprifé de tout le monde : dont voici p 
ve crotefque.Les Efpagnols aiant pris le trompeté duDuc de Halluvein,luy 
facafaque de velours : fur laquelle eftoienten broderie d'or les armoin 1 
Maiftre. Serbellon fut fi impudent âpre z fa fuite de 1 expofer à Perpignan a K 

de tout le monde pour la cafaque duDuc de Halluvein rué (difoit-u)devan 
Le Lundy-gras de l’année fuy vante (fon impofture eftant desja trop delco 
il y fut reprefenté en Biafque fuyant, vn autre mafque, qui reprefentoit 
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- Hallu'vein veftude lacafaquedefon trompetc,lepourfuyvarit l’efpéenueaux reins 
.J / &c criant Lcucate, Leucate. Luy-mefme regardant de la feneftre de fon logis ceté 

^ raillerie à luy ihiurienfe, il en fut fi honteux 8c fi outré qu’il en mourut dans vingt- „ 
quatre heures, 

Le Roy demeura fi fatisfait de cete vi&oire 8c du bon devoir que le Duc de Ha- XXXtlL’, 
luwein y avoir rapporté qu aiant appris qu'il y avoit rompu trois eipées il luy envoia Le Duc eft 
le bafton de Marefchal de France : afin que déformais ( comme portoit b letrede ^ ait Marcf - 
fa Majefté ) il peut traiter les ennemis avec le bafton ou avec l’cfpéc. chaldeFran- 


cc. 


Siégé &prife de Landrecy, &reprife de la Capellé 
par les armes du Roy. 

1. Les Monarchies font fufpeéles aux Républiques. 11. Le P rincé 
dOrenge ajpege Breda. 111. Le ^Cardinal- Infant prend Venloo&Rure~ 

® monde. IV. Et Bredafe rendpar capitulation au Prince d'Orenge. V. Le 
Cardinal de la F ale te & le Duc de Candale prennent pluficur s places dans 
lesPaïs-baS. VI. fis afpegent Landrecy. VIL 'Bon ordre & difcipline 
encepege. IIX. Bon exploit du ColonnelGafton. IX. Le Marquis dé 
, la Melleraye fe joint au Cardinal de la Valete. X. Qui fe faipjfent de la 
< viüe-bajfe. XL La ville haute capitule. XII. En conditions douteufes lè 
vainqueur fait la loy au vaincu. XIII. Bon ordregardé par les Jnten- 
dans de lajuflice.XIV. Morts & blejfés en cepcge. XV. Le Duc de Çan- 
dalle prend Beaumont & Sobre. XVI. Prife de Maubeugc par les armes " 
du Roy.XV II. La Cape lie eflreprifcfur le s ennemis. XIIX. Merveilleux 
hasard que courut le peur dEprades. XIX. Autre péril du peur d’Efira - 
des. XX. Duquel il fe tire par pi valeur & bonne conduite. XXL Sa 
^ modefie compagne de fa gener opté.XX IL Bonne aflion du peur Lambert* 

Eté mefme campagne les Efpagnoîs ne furent pas plus héu- 
» reux en nos frontières Septentrionales , qu’aux Meridio- 
’ nales. Car ils y perdirent plufieurs places fans les pouvoir fe- 
; courir, 8 c fans avoir la hardieffe de venir à la bataille. Ce qu’il 
< faut autant attribuer à la bonne cotrcfpondence qui hit entre 
nous 8 c les Holandois,qua la valeur de nos guerriers & à la 
bohne conduite de nos Capitaines. Et de fait fi les Holandois 
1 demeuroiët toufiours en cete bonne intelligence avec nous,les 
Efpagnoîs feraient dans peu de temps chafles de tous les Païs-bas. Mais par vne 
maxime generale d'Eftatles Republiques appréhendant le progrez des Monar¬ 
chies voifines, aiment mieux les faire entre-ehoquer, 8 c cepehdant garder les ga- 
D ges, que de voir l’vnefubjuguéc par l’autre : 8c arment volontiers pour mettre 
' leurs forces en contre-poids, afin que la plus foiblc piiifle fubfifter contre la plus 
puiflante» 

Le Prince d’Orenge General des Holândois aiant donc appareillé Vne piaffante 
armée navale de cent.quatre voiles qu’il tenoit à la rade de Flefiingues, donna vne 
fi grande jaloufie au Cardinal Infant, que dautant qu’il avoit refolu d’attaquer quel¬ 
que place de Flandres,& eftant incertain fur quelle il avoit deflein, i 1 diftribua fcs 
forces dans les garnifons de fes villes maritimes. Cependant le Prince d ’Orenge 
vint inveftir Breda, 8 c fit travailler avec tant de diligence à fa circonvallation, que 
le Cardinal ne peut remettre affez à temps fon armée fur pied pour la fccourir. il 
y fit pourtant vn grand effort, 8 c aprez vn tres-apre combat força vn quartier du 
retranchement,& jetta dans b place trois cens hommes portans chacun vn fâcher 
de poudre : mais les liens aiant efté enfin repoufles, il prefenta en vain b bataille 
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au Prince d’Orenge, qui n avoir autre but quelaprifedc la ville par la continuation 

dU Lc^Cardinâl perdant toute efperance de fecourir les afliegés,mena fon armée A 
( qui eftoit de vingt-mille hommes de pied, Sc de neuf mille chevaux avec grande 
quantité d’artillerie) au pais de Gucldres: où il reprit fur les Holandois Venloo 
Sc Ruremonde.Maisces placesn eftoientpas fi confiderablcsquellesdeuffentobli- ' 
ger les Holandois àfaire diverfionde leurs armes, &c à démordre du fiege de Bre- 
da: au recouvrement de laquelle le Prince d’Orenge eftoit particulièrement in-. 

tereffé,comme eftàntde fon domaine. 

Les afliegés ne perdirent pas pourtant cœur par le départ du Cardinal-Infant: 
mais au contraire,commemettansdéformais toute leur efperance en leur propre 
valeur, ils firent de tres-rudes forties fur lesafliegeans : en vne desquelles ils leur 
enlevèrent vn quartier avec grand carnage : où, entr’autres, le Baron de Chamaffé 
Ambafladeur pour le Roy en Holandt, fut tué, avec plufieurs Officiers Sc autres 
perfonnesde marque. Toutesfois plufieurs choies neceflàires leur défaillant avec 
le temps, ils Rirent contrains de remettre la place entre les mains du Prince d’O- g 
renge parlamefme capitulation que le Marquis de Spinola avoir accordée aux 
Holandois en l’an iéipqu’il la prit fur eux Sc fur le Comte Maurice.Lefiegeyaiant 
cfté mis le 12. de Iuillet, elle fe rendit le 7. d’Oétobre enfuivant. 

Le Cardinal de la Valete Sc le Duc de Candalle fon frere voians le Cardinal- 
Infant allez empefehé contre les Holandois, entrèrent aufli dans les Eftats de l’Ef- 
pacrnol au mois deluin avec vne armée dé dix-huid mille combatans,de lamelle le 
Roy leur avoir donné le commandement. Ils y prirent d'abord Sc avec peu derefi- 
ftence le Chafteau d Irfon,le Fort d’Etreu,& les villes deLong-fauril,& de Catcau- 
. Cambrelis qui eft à l’Archevefque de Cambray. 

Delà ils s’allcrent prefenter par ordre du Roy devant Landrecy petite ville: 
mais qui s’eftoitacquifevne grande réputation depuis qu’elle fe défendit durant 
fix mois contre l’Empereur Charles V. lequel l’aiant affiegée avec trente-cinq mil¬ 
le hommes de pied, quinze mille chevaux, Sc cinquante pièces de canon, fut con¬ 
traint d’en lever le fiege. Cetemefme confideration faifoit que le Cardinal de la 
Valete en ambitionnoit la prife, d’autant plus qu’elle eftoit a prefent mieux forti- Q 
fiée qu'en ce temps-là, Sc que fon armée n’eftoit pas de la moitié fi forte que celle 
de l’Empereur. Car les murailles y font aujourd’huy fort bonnes, bien terraffees 
au dedans, Scremparées de cinq battions allez réguliers pour le temps auquel ils 
ont efté baftis,avcc vn imparfait.Elle ri eft commandée que d’vne eminence, Sc eft 
arrofée de la riviere de Sambre, qui y fait vne Ifle, dans laquelle eft la ville baffe. 

Ellp fut donc inveftiefur la fin du mois deluin par le Cardinal de la Valete, qw 
y eftablit vn bel ordre pour la fubfiftence de l’armée, Sc vn hofpital pour les mala¬ 
des. Il y ordonnaaufli bon nombre de Religieux diftribués par les quartiers, pour 
exhorter les foldats à garder la difciplinc militaire avec la Chreftienne. Delorte- 

3 ue I on n’y oyoit point de blasfemes, ny d’imprécations, ny de paroles fales, ny 
’iniures : Sc les vivandiers y venoient avec tant de feureté que les vivresy eftoient 
à bon prix & en abondance. Le fleur de Thou Intendant de la Iuftice en lat® eC 
perfonnage de verm Sc de pieté exemplaire,apporta vn foin fingulier à faire obfer- 
vercesreglemcns. . . £ 

Cependant que l’Infanterie travailloit aux trenchées , la Cavallerie batoit a 
ftrade dans le plat-pars : où elle fit de grands ravages,& retourna chargée de butin. 
Le Colonnel G aflion aiant rencontré en fa route vn gros de Cayallerie des enne¬ 
mis , le deffit, en remporta trois Cometes, qui furent envoiées au Roy, Sc emme¬ 
na bon nombre de cheuaux Sc de prifonniers : entre lefquels eftoit Alvaro de Vive* 
ros frere du Gouverneur de Cambray , que le Cardinal de la Valete traifta fa¬ 
vorablement, Sc le renvoia fans rançon à fon frere. < , 

Le Marquis de la Melleraye Grand-Maiftre.de l'artillerie venant de pren re 
Bouhain fe vint joindre avec fon armée au Cardinal de la Valete : 8c trouvant e 
ja les trenchées avancées voulut prendre part à la baterie : Sc de fait il comme* 1 ? 
à batre fùrieufement la place d’vn cofté, pendant que le Cardinal la batoit de au¬ 
tre : 8c faifans adjoufter aux tonnerres Sc aux foudres du canon, les efclairs Sc es 
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- m «fclats des bombes, des grenades, fie autres feus d’artifice, ils donnèrent vn horri- 
5 / bleeffroy aux afiiegés. 

A En ce mefme temps le Colonnel Simitberg avec fon Régiment eût ordre de 
fefaifir de la ville-bafiè : laquelle n’eftant pas fortifiée que de lariviere,quiluy fert 
de fofie tout à l’entour ,8c en fait vne Ifle, avoit efté abandonnée des habitans 
qui s’eftoient retirés dans la ville haute. Ce Colonnel pafla la riviere en eau juf- 
qu’à la ceinture ,8c les Alemans aufli à fon exemple : qui pillcrentce qu’ils y trou¬ 
vèrent de commodités, 8c en emmenerent grande quantité de beftail, aprez avoir 
bruflé les maifons qui y reftoient : car ceux de la ville haute en avoient défia brufle 
vne bonne par tie, afin d’empefeher que les noftrcs ne s’y logeaient. 

Aprez tout cela Ion commença à travailler aux mines 8c aux fourneaux fans dif- 
continuation de la bateric : dont les afiiegés furent fi eftonnés qu’eftans d’ailleurs 
hors d’efperancc de fecours,ils aimèrent mieux capituler que courir le hazard d’eftre 
forcés 8c taillés en pieces.Lefieur de Longue val 8c le Gouverneur de la place aiant 
B conféré enfemble touchant les articles de la capitulation, le 15. de Iuiliet toutes les 
conditions,qife des afiiegés peurentdefirer en telles occafions,leur furentaccordées. 

Il y furvint vn different qui peut arriver en pareilles rencontres fur l’exeaition 
d’vne capitulation exprimée en termes generaux-C’eft qu’eftant permis,entr’autres 
chofes, aux afiiegés d’emmener deux pièces de canon,ils avoient choifi les deux 
plusbelles qui fufient dans la place : au lieu defquelles leur en fut baillé deux autres 
plus que moiennes. Le Gouverneur s’en plaignant on luy fit comprendre que quand 
laqualicéducanon n’cft pas exprimée 8c déterminée par la capitulation, le victo¬ 
rieux a droit de la déterminer, comme celuy qui peut donner laloyau vaincu par 
les maximes de la guerre. 

Le lendemain donc le Gouverneur Efpagnol fortit de Landrecy avec cent-cin¬ 
quante hommes de pied, 8c cinquante chevaux, outre les bleffés 8c les malades, qui 
demeurèrent fur le lieu, en attendant leurgucrifoa Les fleurs Lanier 8c de Thou 
Interidans de la Iuftice donnèrent bon ordre à ce que noftre foldatefque ne commît 
point de violence ny d’infolence dans la place : fi bien que plufieurs des habitans, qui 
défia avoient chargé leurs meubles fur des charretes pour s’en aller ailleurs,s’arrefte. 
C rent en leursmaifons, 8c ( ainfi qu’il leur eftoit permis par le traifté ) furent receusà 
faire le ferment de fidelité au Roy Tres-Chreftien. Certes l’exerdce de la Iuftice 8c 
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la pratique de la charité Chreftienneeft levraymoien de gaigner lescceursdes 
eftrangerstcômeau contraire la violence 8c l’inhum^pité produit de 1 averfion cotre 
les conquerans.Le Gou vernement de la place fut dôné au fleur de Vaubecour Mae-» 
ftre de camp gentil-homme fignolé pour fa vertu 8c bons fervices envers la France. 

Iedefirerois eftre inftruit des noms de ceux qui perdirent la vie ou furent bleffés 
en fervant courageufement le Roy en ce fit'ge : afin d’en laifler la mémoire à la po- XIV. 

fterité. Mais j ay appris qu’entr’autres le Vicomte de Ville Capitaine, 8c Landifaz 8c b j 
Parpeville Lieutenans au Régiment de Longuevai > S c le fieur d’Origny volontaire fi ege> 
y furent tués. Que le Colonnel Gafiion y fut bleflc dVne moufquetade dans la gor¬ 
ge , qu’au commencement on creut eftre mortelle : que le fieur de Longuevai y fut 
blefle aufli d’vne moufquetade, 8c d’yn coup de pierre, 8C IC fleur d’Orte de deux 
moufquetades. 

Cinq ou fix jours avant la reddition de Landrecy le Duc de Candalle Avec quatre ^ 
Regimens de gens de pied, deux mille chevaux, 8c fix pièces de canon s’alù prefen- 
ter devant Beaumont place appartenante au Prince deChimay:laqueIIe aprez ht bâ- Candalle 
terie d’vn jour fe rendit par compofition.Eftant allé de là devant Sobre grand bourg prend Beau- 
avec vn chaftcauxinq à fix cens païfans, qui les gardoient,aprez avoir vigoureufe- mont 8c So- 
ment défendu le bourg, défendirent encore mieux le Chafteau:8c enfin forcés par le ^ re * 
Vicomte de Turene y furent taillés en pieces.Mais nais y perdimes deux cens hom- 
mes,8c mefmes auains Gentils-hommes 8c Officiers,8c entr’autres Bordet Capitai¬ 
ne au Régiment de Sain£t-Luc, 8cles fleurs d’Attichy 8c de Grinville. 

Cela fait, toutes les troupes fe remirent en vn corps d’armée, prirent ia ville de 
Maubcuge, qui eft vn grand logement, 8c par l’ordre du Roy allèrent mettre le fié- Maubeued 
gc devant la Capelle,Sa Majefté ne pouvant fouffrir que cete place frontière fût plus paHes^rrac# 
long-temps entre les mains de l'ennemi de la France. Cete entreprife nous fut fii- du Roy. 
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du gouvernement de Mezieres, Sc le fleur de Ramburcs Gouverneur de Dourlens./ 
sellant trop avancés pour recognoiftre la place, y furent tués. Buffy-Lamet tomba pi 
roide-mort fur le lieu:8c Ramburesmoumt peu dejoursaprezdefableffeurc. A 

L’armée mit dans trois jours les trenchées en bon efiat : 8c fix pièces de canon aiant 
fait brefehe raifonnable en vn des baftionsjes affiegés en prirent l’effiroy :fi bien que 
fans attendre l’affaut ils rendirent la place au Roy fous les meûnes conditions que les 
ennemis avoient accordées la derniere année aux François qui la defendoient. La 
eamifon, qui eftoit de trois cens hommes,fut eicort'ée jufques à Avcnncs : 8c le fieuj 
Lambert Marefchal de camp y fut laifle pour Gouverneur avec trois Compagnies 
de gens de pied & vne de Cavallerie. 

le ne veux pas icipaffer fous filence deux bonnes.8c genereufes a&ions du fleur 

A ^ * i l A_■ _ T >._...» 1.,.. ___1_ 
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entré dedans, fans avoir receu autre mal des ennemis quvne moulquetadeenfon 
chapeau,Sc vne autre dans fa cafaque. Mais au fortir de l'eau il courut vn plus grand 
hazard de fa vie fur terre. Car la maifon, dans laquelle il s'eftoit retiré pour changer „ 
d’habits proche d’vne baterie, esbranlée par le canon, s’efcroula foudainement : ne 15 
forte qu'il fut tout couvert du débris,Sc en eût efté eferafé, fans que par vneffeade 
la providence de Dieu vne poutre en fe deilachant de l’edjficc Sc tombant,fe trouva 
appuyée par vn des bouts fur vne cheminée:8c luy au deflous pouvant àgtandpeine 
reipimr en cet eftat, invoqua l’afliftance de Dieu par l’intercefllon de la Vierge fa 
mere, 8c en mefme temps il entendit que lontravailloità le defgager de ce péril: 
duquel il fortit fans autre bleffeure que des contufions affez legeres. 

L’autre aftion fut qu’aprez la prilé de Maubeuge il receut ordre des Generaux de 
l’armée pour porter leur advis auRoy touchant la fortification de cete ville,qui fem- 
bloit eftre fort vtile,à caufe de fon vafte logement.PafTant à Landrecy il y rencontra 
quatre Compagnies de Chevaux-lcgers,qui vouloient aller à la campagne. Et dau- 
tant que les ennemis couroient continuellement fur les chemins,leGouverneur pria 
le fleur d’Huamel d’efeorter le fleur d’Eftrades jufqu’à Guife avec cent Maiftres : ce 
qu’il fit volontiers.Eftans prez du bois de Guife quarante chevaux panirét au deçà : & 
foudain furent chargés par les coureurs d’Huamel,8c par luy-mefme avec le refte de C 
fa troupe.D’Eftrades ne le voulut pas abandonnenmais potmât il luy remonftra que 
fans doubte ces cavalliers ne fe prefentoient que pour l’attirer dans quelque embuf- 
cade:& Huamel ne Iaiflant pas,de les pouffer à toute bride ne fut pas fort avant dans 
le bois que’éoo.Maiftres Sc iioo moufquetaires fortirent de l’erabufcade,8c venansà 
le charger vertement l’obligerent à tourner le dos,8c à chercher fon falut en la fuite. 

D’Eftrades l’exhortant encore à prendre la retraite à main-gauche par vn chemin 
qu’il fçavoit eilre le plus affeuré pour fe fauver à Landrecy à deux lieües delà, il prit 
pourtant la droite vers Cateau-Cambrefis, foit que la moufquetairie l’eût empêché 
d’entendre cet advis,ou qu’il creût le chemin de main droite,le moins dangereux,& 
fut fuy vi de toute fa troupe : excepté dix-fept Cavalliers, qui fe mirent fous lacon- 
duited’Eftrades.Les ennemis fediviferent aufli en deux gros,chacun de trois cens 
chevaux, Sc les pourfuy virent chaudement. D’Eftrades arriva avant la nuifl à Lan¬ 
drecy ,aprcz avoir fouvent tourné telle en fa retraite Sc fait plulieurs fauffes charges 
fur les ennemis, afin de donner moien aux plus mal-montés des liens de gaigner le D 
devant:& en ces extrémités fut vne fois pris Sc recous: & receut vn coup de malle 
d’armes entre les efpaules qui le fit courber Sc faillit à le terraffer, 8c plufieurs coups 
de piftolet Sc de carabine dans fa cafaque Sc fur fes armes.Il arriva donc avant la nuid 
à Landrecy avec fept des fiens, les dix autres aiant efté tués en leur retraites fon 
cheval bleffé de trois coups de piftolet tomba roide mort à fon arrivée. D’Huamel y 
arriva aufli vers la minuid luy quatriefmc ; tout le refte de fa troupe aiant palfé au 
trenchant de l’efpée. 

Or les quatre Compagnies de Chevauxdcgers, qui avoient efté laiffées à Landre¬ 
cy s’eftant mifes en chemin renconrrerét les trois cens chevaux des ennemis qui ve¬ 
naient de pourfuy vre le fleur d’Eftrades.Et dautant quils cftoient plus forts en nom¬ 
bre 8c mieux montés, les noftres fe mirent fur la retraite: Sc de fait ils fe retirerét uns 
perte à Cateau-Cambrefis, d’autant plus aifément que les ennemis avoient leurs 
~ * chevaux 
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1^27 chevaux fur les dons & recrcus de la cavalcade qu’ils vendent de faire. Les 
^ Chefs de ces chcvaux-legers aiant donné advis de leur retraite à leurs amis de la 
A Cour, la firent fonner fort haut 8c publier par la gazcte,fans rien dire de celle 

d’Eftradcs qui eftoitbienplusglorieufc.D'Eftradeseflantarrivèàla Cour & en¬ 
tendant tout cela, n’en fit pas pourtant aucun bruit, 8C n’en dit rien au Roy ny au 
Cardinal-Duc, qui s’en cnqucftercntavecluy-mefme. Mais tous ceux qui vin¬ 
rent aprez de l’armée 8c des garnifons frontières rapportèrent 1a vérité decete 
a&ion : fi bien que d’Eftrades ne fut pas moins loüé de fa modeftie que de for» 
attion valeureufe. 

Environ ce mefme temps le fieur Lambert Marefchal de camp prit par affmt le x XI r 

chafteau de Biez : &: fàifant paffer par la rigueur de la guerre les hommes qui fe Bonne iâiô 
trouvèrent fous les armes pourveut à conferver l’honneur des femmes & des fil- du fieur La¬ 
ies. Les chaftcaux de Hcmon 8e d’Auffi fe rendirent en fuite par corapofition. ~ herc. 

i . 

, „ _ __ _ i 

Les Grifons trai&ent avec les Efpagnols, & le Duc 
B de Rohan abandonne la Valteline. 

f* 1. Conftdcrable avantage des armes de France fur celles d'EJpagne II. Con¬ 
ditions du traittéde Querajque. III. Le Roy donne le commandement de fes 
armes au Ducde Rohanen la Valtcline.XW .PourquoySa Maiejlé abandon¬ 
ne la Valteline. W.Le Ducde Rohan y ejt aujji abandonné. VI. Les Grifons 
rompent avec les François j & traitent avec les Efpagnols. IIX.Le Duc de 
Rohan en donne advis au Roy en vain.lX.Lcs Grtfons excufèntleurdefeélio. 

X. Le Roy permet à fes troupes dabandonner la Valteline. XI. Le Ducde 
Rohan fe retire mal-fatisfait delà Cour. 

r 

L ne fâut pas que les Efpagnols fe vantent d’avoir ehafTè de la Valte- C6 fi jetable 
line les François, comme ceux-ci les ont chafTés de la frontière de avtnragede* 
Baionne,desifles Yeres;de devant Lcucate, Sc de Picardie. Car » r <ne*deFra- 
en ces quatre occafions ils ont cfté vaincus à jforcc d’armes avccgrâd jC ur cei * e * 
carnage: & les François ontabandonne volontairement & (ans perte la Valteline, P a E ne *. 

ainfi qu’il fe peut voir par la relation fuyvante. Pour laquellemieux comprendre 
il faut fçavoir que par le traidtê de Qucrafquc fait en l’an 1631. entre les députés 
• desCouronnestres-Chreftienne&CatholiquclesFortsbaftisdans les païsdes 
Crifons par le Comte de Marode General d’vne armée Impériale en l’an 1619. 

■ fiireht rafés : & les garnifons fe retirèrent. 

; f* L éloignement de l’armée Impériale fit ouverture à vn autre traité entre le f j 

Roy 8e les Grifons avecles Valtelins 8c les Grifons mcfmes: par lequel Sa Maje- ç ondl ' lions 
fié s’obligea de reftablir les Grifons en leur domination fur les Valtelins, & fur du traité de 
les Comtés de Bromio 8c de Chiavene, ainfi qu’ils en iouïffoient en l’an 16I7. Quelque. 

3 uc cependant les Valtelins (croient defeharges des garnifons : 8c que l’exercice 
e la Religion des P rot cita ns feroit interd it en la Valrelinc.En confequécc de ce 
P ttai&étâtlcs Grifons quelcs Valtelins demeurèrent fous la protediô de France, 
êedez lors rcceurent garnifons Françoifes; avec lefquelles le Roy leur entrete- 
noit trois regimens Grifons. Les deux dernieres conditions du mefme traité fu¬ 
rent aufïi exécutées de noftre part : mais la première, qui regardoit le reftablifTc- 
ment des Grifons en la domination fur les Valtelins, 8c dans les Comtés de 
Bromio 8c de la Chiavcne, demeura toufiours inexccutéc, au grand mefeonten- 
remet des Grifons:lequelSaMaieflctafchoit d’adoucir par le moyen des pelions 
qu'il dônoit aux principaux de la nation: Sccependant fe faille dans ces païs-Ià des 
pafîàges, par lefquels l’Empereur faifoit paffer les forces d’Alemagne en Italie. 

Cela aiant rallumé la guerre entre les Grifons appuyés des forces Françoifes, 

& les Efpagnols dans le Milanez, le Roy rapclla le Duc de Rohan relégué ci-de- na j c C 5 man . 
vant à Vcnifé en punition defafelonnie envers le Roy, 8c à prefent General demét de (et 
d’vnc armée Vénitienne: &luy donnale commandement* de fes armes dans le aunes au 
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IV ° r ,. d ? prouvant fi emprdfte ailleurs quelle eftoit 

PourqooySa P° ur 1 ? fair . e , f ^ bf î“‘ er les Affaires des Grifons fi des Valtebns,comme celles 
Maieftéabâ. contrainte d ab *" do ™. ® dcfubvcn i ra ux plus vrgentes & plus importai ' 
donc la Val- qm letouchoicnt lem , ccs grandes defpenfcs qu’il y faifoit, aiant efté or- 
tcline. tes : veu “ c chcr f c lecours d'Alemagne en Italie pour lesEfpa- 
données à deff . «.àcaufe ouils avoient trouvé vn nouveau paffage 


luuwu....-- ~ vt > r les Saules . « avec 1 noos uc o.v»u. 

fequencc d’vn traia qu ^ Roy K i c Cardinal- Duc,que le Duc de 

1 n'r de t, Ccte refolutioneft _ £ C ognoifTance : de forte que n’eftant repeu que de bel- 
Le Duc de Rohanmcfmen enav .Ç f ^ j, cnëdanteneagfcdans laValteline&nsfça^ 

abandonné^ la|felu y dallât Une (et J, 

voirdequc bois d «« les ennemis,que dedonncrCmsfaaionauxa-g 

voit non plus en cei w-cïluy eftoit plus à craindre que les armes deceux- là. 
lé î S : v b înnfne pourvoiant plus à la (ubfiftancc des trois Regimcns Gnfons 

FEE 

avec les Ef- 1 HnminatmnDar eux prétendue fur les Valtclins,& (urles Comtés de Bro* 
pagnol». , s . , Chiavene mefmcs de reftablir en la Valtcline la Religion des 1 10- 

carence?cftnoienent avoir vn zclc ardent pour la manutention de la Religion 
^adioHque^^pour l’extirpation de l’herefie ; *’«n départent fort legerement 
pour la moindre confédération d’Eftat & vtilité temporelle. 

VII. P Le Duc de Rohan adverti des monopoles qui fc paffoicnt entre les Gr ton* 

Le Duc de & les Efpagnol s avant la conclufion de leur traifté, en < C 
Rohan en Duc. de Richelieu : & pour les rompre leur demanda dequoy tatre lub 

a.™, rfvi, ^ " r ®; C e ^ c s'M.lrft & lestroisRégime, Grifons: mai, toütcel, ee 

K”? “ li„ 2to P 'u“neirfponfeprcdfcnyablbli.c. Lny neantmoins sgnoiam lo 

feesei dEft.t,fe promdtoit encore que les efperences quon luy donam.m- 

„X. ^Eftant^oncalUxnUvinede Coire 
'Eft cStrainr Grifons s'eftoient defufaifis) pour tafeher de les drvcmi_ u “ r 

de fe retiret foicntavcc l’Efpagnol, ils ne defererent nullement a fcsrcmonftrances,K 

j“i'■ *>“ fenrarteftt dezwrs, s’il ne fe fût promprçmenl retiré .dans J* rort £ * h ‘” 

du Rhin. vnRcgimentde Suiffestdcfoncquelctmaéfotconciu^rrcftiS 

les Efpgnols &lcs Grifons,avec fatisfa&ion réciproque,&depuis conn 
« ^ OtîcsGÎÎfons aiant encore quelque tefpeft&confidetarion^ont la Majtfti 

le, Grifons . » H» dl ‘ f 1 "K oSS«ent main- 

fcxcusét leur pus ci devant leur prote&ion contre 1E1 pagnoi, oc f j r oreer le P 

deKoi tenus en leurs libertés & franchifes ) ne voulurent pas enueprendre de force 

Duc de Rohan dans (on Fort : ma.s i’cnvoierent prier de faire foui 
toutes les troupes & garnifons Françoifes : proteftans neantmo 5“ 1 rifant 

noient pour tres-eftroiaement obligés au Roy: mais que Sa ! lcvés Lfon 
lcurfervice, entant qu’il refufoit de payer la folde aux R d lcu £ s qui 

Ordre, ils avoient efté contrains d'accepter les conditions avan g 
leur avoient efté offertes par le Roy Catholique. -««voient fc 

x - Le Duc de Rohan tafehoit de leur faire efperer tout ce qu P dcrn icre 

Le Roy pet- firer du Ro & ne l cur demandoit qu vn bnef delay P out « faire vn 
r \. f< l defpechc à Sa Maicfté : mais il en fut efconduit, & mefmcs les 

bandôner Û f« qu'il y employa. Toutefois ^° U f a trc fortir de la Vd- 

Valteline. lay lans qu’ils y priflent garde. C eft qu il leur prom , - cc m efme 

tcline toutes les garnifons Françoifes dans quinze îours; 
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temps il ertvoia donner àdvis au Roy de l’eftat des affaires de fon Gouverne- 
1 ' meut, & remit le Fort du Rhin en depoft entre les mains des Suifles. Mais le 
A fieurdc Lccques ,qui en l’abfcrtcc du Duc de Rohan commandait les troupes 
Françoifcsquiconfiftoienten quatre mille hommes de pied fi z hui& cen c che¬ 
vaux , refufa d’obf'ïraux ordres defon General : d'autant qu’il cftoit en la puif- 
. fancc de s ennemis . &de fait il n’abandonna point fespoftes que par comman¬ 
dement de fa Màjeftc. 

Lad vis du traité des Grifons avec l’Efpagnol toucha d’autant moins le Roy XI. 

& Ton Confcil* qu’ils avoi ent défia preveu tour ce qui pouvoir amver du refus Le Duc de 

3 ui leur avoir dftè fait de la continuation de la (olde de leurs trdis Rcgimens,& Rohan le réi 
es penfions des principaux de leurs Ligues : & le Duc de Rohan n’en eut autre de Ja 
rcfponfcficen’eftqucSa Majefté luy permettoit de fe retirer & de retourner " 

en France, comme il fît : mais à fon retour à la Cour il receut fi peu de fatisfa- 
ôion de fes fcrviceS qu'il eut quelque foupçon que ce mauvais traitement fût 
B vne punition de fes vieux péchés :&mefmcs on luy reprocha qa’en cctc occa- 
fîon il avoir manqué de prudence, pour n’a voir pas fait fortifier le bout du pont 
du Fort du Rhip, afin d'en avôir la fortic libre : & plus encore de s’y eftre en¬ 
fermé puis qu’il n’y pouvoit pas eftre aiïeuvé : & luy s’eftimoit mal heureux 
d’avoir cftérappellé du fervice des Vénitiens (dcfqucls il eftoit prifé & hono¬ 
ré ) pour revenir en France : où on luy avojt donné vn grand employ avec peu 
de forces contre vn puifLntennemy : & dans lequel il fcmbloit qu’on luy eût 
voulu faire perdre fa réputation en l’y laiflant confumer peu à peu par fautç 
d afliftance : comme on laifle cfteindre le feu à defaut d’aliment. Ainfî confidc - 
roit-il fes interefts particuliers,comme le Royfic fon Confeilconfideroicnt 
ceux de l’Eftat. Nous verrons comme il fc retiraauprez du Duc de Weimar ,8 c 
aiant cfté bleffc en vn combat, mourut de (es blcflcurcs. 

Exploits des armes de Frâce &: de Savoye en Italie. 

I. Les Espagnols font receus dans Nice de ta Paille par la trahifon des ka~ 
litans.U. Ils prenent par capitulation le chafieau d'Aillan. III. "Violences 
& brutalités par eux exercées dans leplat pais. IV. La cavallerie Espagno¬ 
le efi deffaite p aria Françoife çÿpar la Savoyarde.V.JL'Avantgardccom- 
pofée de François emporte la gloire de cet exploit. VI. L'infanterie Efpagno - 
le ejl dcjfaitc en fuite.Vll.Le Marquis de Legane% fe retire devant le Duc 
de Savoy e. I 1 X. Les Savoy ars prenent Roqurfinal. IX. Les Efpagnols met¬ 
tent la divifion en la maijon de Savoycpour en profiter . 

Stantplus aiféàî’Efpagnol deréparer par lé vbifînagedu MihU î. 
ricz&de Naples les pertes qü’il reccvoit en Italie, qu’au Duc de £fpd- 
jËi Savoyc, qui cftoit obligé de garder grand nombre de placés rc ' 

dins le Piémont & dans le Montfrrrat, & qui ne pouvdittenir la ^ u j a 
Sjfy&Sn campagne fans le iecours de Frante : i’fcfptfgnol, dis-je, par cet p tfr latrahisô 
avantage, & fçaehant bien que le (ecours de France ne pouvoit pas fi prompte- des habitas, 
ment arriver en Piémont, qu’il neût exécuté quelque entreprise fâr les 
Eftats duDucdeSavoyc,yjctta vhearmée defeizemillehomnies'dcpièd, fie 
de quatre mille cinq cens chevaux fous la conduite du Marquis de Lcgancz? 
qui aiant intelligence avec Quelques habitans dcNiccdcla Pailléau Montfer- 
rat, s’y alla prefenter. La garnifon Françoifc 8 1 Picmontoii e (e mettant en de¬ 
voir de defendréla place, lés habitans tournèrent leurs armes contre elle par? 
vne extrême lafeheté ou pluftdft trahifon, afin de fe rendre plus agréables aux 
ennemis,qu’ilsreceurent dans leur ville, &: ainfi la garnilon, tnal gré elle, 
fur contrainte d’en fortir bagues (auves. 0 î 

Delàle Marquis mena fon arméedfevaht le chafteau d’Àillan en l’Aftez!, pe- & 

tire place, fie fans fortifications régulières ny confiderablcs pour refifter à défi d’Ailïari par 
grandes forces. Neantraoins elle fut fi vigoureufement défendue par Rcnatoi capitulauô. 
Tom. VI. ~ " K ij 
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Bo«to ï'icmonrois, qu'il fouftint fin alftuts generaux : en tour lefqueh U Ie : , 
oouffa les affaillans, qui y perdirent plus‘de cinq cens hommes. Mais les muni- 5 / 
rions de guerre luy dcffaillant, & n’aiant point cfperance d aucun (ecours v il A 
rendit la place aux ennemis par capitulation au® avantageufe & honorable 

qu'il la délira. . „ 

Aprcz la prife d’Aillan,le Marquis muguettoir Albe. Mais aiant appris 

que le Marquis de Rangon cftoit dedans avec vne bonne garmfon, & (cequi 
principalement rompit Coq entreprife ) que les forces de France approchoicnr, 
il le retira dans fon Gouvernement du Milanez,bruflant toute forted édifices, 
fans cfpar^ner les Egiifcs, violant les femfocs & les filles, &excrçant fur les 
Picmontois toutes les violences & brutalités que Ion pourrait attendre des na¬ 
tions les plus barbares & infidèles. _ • i r 

Aprez la retraite du Marquis de Legancz, le Comte de Ver nie mit le liage 
devant le Cayrcau pais des Langues. Les Efpagnols aiant repaflè le Po pour le 
luy faire le ver, le fccours de France arriva en ces entrefaites en P îctnont : & 
nonobftant la fatigue & les incommodités du voiage, vne partie de leur caval- 
leric fc joignit au Marquis Ville Colonncl general de celle de Savoye, faifant B 
cnfemblctrczcccns Maiftres:qui arec vne gaillarde refolutiô allèrent attaquer 
celle des ennemis,qui eftmt de quinze ce s chevaux d élite,détachez dcl armée 
& cômandés par DomMartin d’Arragô^ui ne fouftinrçt pas feulement lechoq 
de TA vantgarde des noftres, donnans li vertemét qu ils n eurent pas lapatiécc 
d’attendre le fuccez des Dragons & des Carabins,qui avoient commctfté l’el- 
carniouchc de part&d’autrc^Maisenles fendant chargèrent les ennemis avec 
tant de furie,qu’ils tournèrent le dos pour gagner lepied de la muraille du Fort 
de S.Doüal, & de là fuirent encore iufqucs à A qui, où ils fc mirent à couvert* 
Leurs principaux chefs & Officiers avec aucuns de ceux que lhoneur retint 
: au combat, faifans cncorefcrme, forent tués ou faits prifonniers : & leur cou- 
6 rage fut caufequela lafeheté fut moins fonefteaux autres, les noftres les aiant 
moins chaudement pourfuyvis. Les ficuis de Villeneufve & de la Marcouffe 
] fouftenus de Souvtay & de Montignac tous François,commandoicnt l’Avant- 
garde, qui fit ccte genctcufc execution, & remportèrent la principale gloire C 

delaviftoirc. _ . _ _ . . 

L’infanterie Efpagnole, & Miîanoife , qui gardoitlecanon, prit vn fi horri¬ 
ble effroy de la deffaite de la cavallerie, qu’elle fc mit au® en defroute avec 
tant de defordre, que les victorieux en firent vne tres-fânglante boucherie: 8£ 
ceux qui refehapperent de leur glaive tombans entre les mains des paifans(qui 
en avoient rcceu des maux ineftimablesjeftoientpar eux a (Tommes comme des 
beftes, fans aucune remiffion. De forte que le maflacre en fut fi horrible,que de 
fi grandes forces il ne refta pas aux ennemis fix mille hommes de pied K deux 
mil.cinqcens chevaux, pour les remettre en vn corps d armée. Ils perdirent 
auffi leur artillerie & leur bagage. , 

LeMarquisdeLeganezdefirantreparerlaperte&lahonte de Dom Martin 

' s d’Arragon par quelque fignalé exploit d’armes, aiant remis fur pied vne ar- 
* méedu débris de celle qui venoit d’eftre deffaite, avec quelques recrcues, rej 
, c ceutvnadvis,quiluy faifoit efpercr vn heureux fuccez de fon projet : c e i 
fçavojr, que le Duc de Savoye avec quinze cens hommes deftachés de les au- jy 
très tïôupcs,conduifoit luy-mefmcà Ceva l’artillerie gagnée àla bataille .Le 
grand advantage qu’il avoir fur le Duc,rcfchauffant fes cfpcrances, il mar¬ 
cha contre luy avec toutes fes forces. Mais le Duc aiant defeouvert fon de cm 
teioignit promptement fon armée ; & neantmois commanda à fon convoy c 
continuer fa marche avec la mefmc efeorte de quinze cens hômes:luy fc di po 

fânt à combatte les ennemis.Le Marquis voiant que la partie cftoit égale, no a 
pasprefenter fon armée devant celle qui venoit de labatre,&fc retira dans e 

Milancz. , 

r , Cependant les (leurs de Cafeno ve Maior de Bataille du Duc de Savoye, 

a . Grezicu&de Champ-fort, qui commandoientlcfcorte de la fuf-ditc arti c 
rie «que Ion conduifoit à Ceva parl’ordrcdp Son A ltefl'e, bâtirent fifurieu e 
t mejjfcle ehajteau de Roquefinal fort bonne place, que la garnifon Efpagnû c> 
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qui la dcfcndoit, fut bien-aife de fe rendre à difcrction, fans que îe Marquis 
eûc la hardiefle de la venir fecourir. 

Ainfi donc-les Efpagnols ncfirentaucunprogrez en Italie durantcete cam¬ 
pagne, fi ce n’eft qu'ils prirent par capitulation Ponfons , où Nicolas Félix 
Marfeillois commandoit : qui y fit vne plus longue tcfiftcnce que fes forces, 
&la foiblefledela.placcnc fembloient promettre. Le Duc de Savoye cftànt 
dccedè peu de iours aprez, les Efpagnols concourent de plus grandes cfperan- 
ces que jamais de s'emparer du Piémont: & de ruiner la maifonde Savoye :& 
pourcnfapperlesfondemcnsla mirent en divifion , en fufeitant deux frères 
du defund contre leurs neveüs,ainfi que nous verro ns en la fuite de l’hiftoire. 


IX. 

Les Efpa¬ 
gnols met¬ 
tent la divi- 
fioh en la 
maisôde Sa¬ 
voye pour 
en profiter. 


Heureux progrez des armes du Roy en la Franche. 
Comté & en Alemagne. 

/. Le Baron de Dannevauxfait lever le fiege d'Encourt aux ennemi- • 
11. Sain fie- Vrfane prife par le Comte de Grancey-Medavy. III.Et Cha¬ 
cunes parle Marquis de Thianges. IV. Qui défait le Marquis deConflans. 
V. Siégé mis devant Sain fl-Amour par le Duc de Longueville. VI. Le 
j Leur de Guitry défait vngros de cavallerie des ennemis . VII. Pt ife du chd- 
Jteau de Sainfl- Amour 3 & de Lyon-le Saulhier. IIX. Et des chajleaux 
de Crevccœur ,de l'ëfloile $ de Sarigny. IX. Et autres places. X.Puni¬ 
tion de Gouverneurs , qui attendent le canon en de mauvaifesplaces. XI. 
Prife de la Fert é y dY voy& de Damvilliers pa r les a rmes du Roy. XII. Le 
Duc Charleshatu &rebatu. XllI. Le Duc de Vvetmar fe faifit de l'ijle 
de Rhenav. XIV. Dejfait lean de Vverth. XV. Qui reprend l'ijle de 
Rhenav. XVI .Les fieurs de Rambures & Lambert prenent Sainfl- Pol t 
XVII Le Régiment de Bronsdéfait par Valmont parDarincvoux. 



Eté grande profpeHté des armes du Roy, qui a fait tant d’cfclat 
en Italie,en Picardie, en Guienne, en Provence Si au Langue¬ 
doc durant cette campagne, s’eftendit pareillement en la Fran¬ 
che-Comté, en Lorraine, au Luxembourg, & en Alemagne:cn 
toutes lcfquclles confiées les ennemis perdirent grand nombre 
déplaces, & furent batus endiverfes tencontrts.Lc premier qui 
eut de prifes avec eux futlc Baron de Danncvoux, qui dvefc moins de quinze 
cens combatans fit lever le fiege d’Ericourt à leur arméedez l’entrée acccte 
année, aprez qu’ils y curent fait vne extreme dcfpenfe & perdu plus dedeux 
mille hômcs:ce qui leur fut vn très-finiflrcaugure pour le refte de la câpagne. 

Le Comte de Grancey-Medavy Govuerneut du Comté de Montbéliard 
aiant aflemblé quelques troupes de fes garnifons invertit Si bâtit à la barbe des 
ennemis Sain&c-Vrfane, où il y a ville &chafteau. Aiant forcé la ville dans 
peu de iours : & lagarnilonavccles habitans s’eftant retirée au chafteau^ellefut 
contrainte d’en forrir vies fauves, vn bafton blanc à la main, à la refervedu 
Capitaine, à qai il fut permis de pôrter feulement fonefpée. 

Le Marquis de Thianges Lieutenant de Roy eh Brcfle & Marefchal de camp 
de l'arm êe du Roy.cftant entréparordredcSa Maj cfté dan s la Franche- Com • 
téavec cinq cens chevaux,&quatrc cens hommes depied de la milice deBrefic 
8c de Bugex, & avec vne partie des Rcgimens d’Enguicn & de Rebè comandéc 
par le Chevalier des Barbes & par Champerou, emporta la ville de Chavancs 
avec le pétard & par efcalade. Les habitans s’eftans retirés dans vne grofletour 
du Chafteau, fe rendirent à difcrction, vies fauves. 

Le Marquis deConflans, qui commâdoitlcs armesd’Efpagncence pais là 
voulant a voir revenchc de la perte de cetcplace, fit vne entreprife fur les cha- 
Tom. VI. “ ' “ ' K iij 
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fteauïcde Coutlao&deVaugregncufcdâslcgoüvcrncmëtdcThiangesîquien ./ , 

aiant efté a'dvcrti renforça demillc homes de pied & de trois cens chcuaux fes 
troupes marcha droit à l’ennemi, quoy que plus fort que luy 8c avec canon :& A 
ïaiât trouvé barricadé ne laifla pas de l’attaquer,&dôna avec tant de furie dans 
leur barricade qu’il la força, & tailla en pièces l’infanterie qui la defendoit. La 
cavalleric de l’cnncrtii au lieu de fouftenir fon infanterie, prit lafchemcnt la 
fuite, & fut pourluy vie bien loing par lanoftre. Il y eût bien mille des enne¬ 
mis tués fur la place ou en leur fuite ( & mefmes la plus part des Officiers, qui 
y firent la principale refiftcncc,) outre ceux qui fe noyèrent dans la rivicre,& 
quatre cens prifonniers* avec lccanon & le bagage. Les noftrcs n’y perdirent 
pas plus de foixantc hommes de la foldatefque : fans nul homme de marque. 

Cela fut fait au mois de Mars. 

Le Duc de Longueville General de l’armce du Roy en cctc frontière mit le 
fiegedevantla villede Sainét-Amourfurlafindumefmemois : &aiant advis 
que les ennemis s’aflcmbloient vers Lyon-lcSaulnicr pour la fecourir, envoia 
contr’cux le fieur de Guitry Marefchal de camp avec quatre cens cinquante 
chevaux & cent moufquetaires. Cependant il fit brefehe raifonnable à la place 8 
afliegée: & y aiant fait donner l’aflaut par l’ordre du Vicomte d’Arpajonaufli 
Marefchal de camp, l’emporta, & tous les afliegés qui le trouvèrent en armes* 
paflerent au trcnchant de l’efpée, excepté ceux qui fe fauvcrcntdanslccha- 
fteau, où ils furent bloqués. 

Guitry aiant recogneu les troupes qui fepreparoient pour venitau fecouîi 
deSainâ Amour, dans lesquelles il y avoit douze cens chevaux, ne laifla pas 
dclcs attaquer, les chargea fi brufqucmcnt 8c avec tant de refolution qu’aprea 
peu de refiftcncc il les mit en route, en tua cent-cinqiiante,cn amena quarante 
prifonniers, & y prit quatre Comètes avec vne paire de tymbalcs. Ccmefmc 
iour le Duc de Longueville accompagné du Vicomte d’Arpajon deftacha dé 
fon armée cinq cens chevaux 8c mille hommes de pied : & pourfuivant le fc- 
cours rompu par Guitry deffit trois Compagnies de cavalleric du Régiment 
du Marquis de Conflans. 

Cela fait, il retourna en fon camp devant le chafieau de S. Amour : & trouva (J 
les affiegés fi efton nés deladeffaitede leurfccoùrs, auquel ils avoient mi s tou¬ 
te leur efperance, qu’ils luy demandèrent quartier, & l’obtinrent le z. d’Avril: 
comme firent aufii les chafteaux de Laubcfpin& de Courlao. S’eftantprefenté 
devant Lyon-lcSaulhicr,on fit la fourdé oreille à fes fommations:ce qui l’obli¬ 
gea à batre fi furieufemcntla ville, que brefehe plus que raifonnable y edant 
faite,elle fut emportée par aflaut,& faccagée:toutefoi$ ceux qui peurent gagner 
le Chafieau fauverent leurs vies par capitulation en rendant la place. 

En ces entrefaites le Comte de GucbriantMarefchal de camp fe vint loin* 
dre à l’armée avec les troupes que le Duc de Rohan commandoit en la Valteli- 
ne, fi affaiblies qu’il n’y refioitpas plusde deux mille cinq cens hommesde 
pied 6c cinq cens chevaux. Aiant receu ordre du General pour attaquer la ville 
de Montagu proche de Lyon- leSaulnier,clleluy fut rendue fans grande refî- 
ftencc. Cependant les chafteaux de Crevecœur, de l’Eftoilc& de Sarigny fu¬ 
rent remis entre les mains du Duc de Longueville. La garnifon du dernier 
n’aiant pas exprimé le lieu où elle devoit cftrc conduite, non plus que celle du j) 
chafieau de Lyon-le Saulnicr, toutes deux furent embarquées fur la Saône, 8r 
de là envoiées par le Rhône à Perpignan : afin de leur faire perdre autant de 
temps ,& qu’elles ne peuflent pas fervir l’ennemi au lieu où elles avoient ellé 
vaincues.Car en tel cas les vaincus reçoivent la loy du vainqueur s’ils n’ont p»s 
fpccifié en termes exprez les circonttances de leur demande, ainfi que nous 
avons veu ci-devant en la capitulation de Landrecy. 

Les chafteaux d’Orgclet, de Montouve,de Pimorain, 8C de la Tour de 
May, la ville & chafieau de Bleterans, avec pluficurs auttes places ferendirent 
aufii au Duc. La ville & chafieau de Cherval furent forcés par le Baron de Cou¬ 
per avec le Régiment d’Enguien: où aprez lemaflaçrc de lagarnifonfurentga¬ 
gnés trois drapeaux 8c deux Cornctes x 
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1^27 Le Vicomte d'Arpajon aiant attaqué le Chàftcâu de Chevreaux fort bénne 

*/ place,avcc douze cens Hommes,cinq cens chevaux & deux pièces de canon fut 
adverti que le Duc Charles venoit au fccours des affiegés avec dix mille 
combatans. Sur lequel advertiflement la plufpart des Officiers de fes trou¬ 
pes eftoient d’advis de lever le fiege. Mais luy au contraire fit donner l*af- 
laut à la place : & les affaillans aiant èfté repouffé s, il l’emportaau fécond af- 
faut j tailla en pièces tout ce qui fc trouva en armes ,.fit pendre & eftranglcr le 
Gouverneur, àcaufedesbrullemcns quilavoir faits dans les terres du Roy ; 
&pour faire voir qu’il nçfaifoitquejuftice, il mit bon ordre à ce que l’hon¬ 
neur des femmes & cfes filles fûteonfervé. Saindt- Laurent de La Roche fc ren¬ 
dit auffi au mefme Vicomte, & le Pont de Horde au fieur de la Chappelle Ca¬ 
pitaine & Major au regimeht du Perche, qui l’a voit affiegê par l’ordre du Com¬ 
te de Grancey : mas itfit pendre & eftranglcr le Gouverneur, pour n avoir pas 
voul u capi tu 1er qu’aprez avoir veu 1 e cano n. 

B Ccte mefme campagne le Marefchal de Chaftillon& le fieur de Fcuquiercs 
fon Lieutenant general en l’armée du Roy prirent pluficurs places furies enne¬ 
mis au Luxembourg & ailleurs : &C entr’autres la Fcrté, Yvoy, &c Damvillicrs, 
par fiege & par capitulation: mais il fe fit de valeureux exploits d’armes, par¬ 
ticulièrement devant Damvillicrs place fort confîderablcTvn des partis faifant 
tout devoir pour fc la confcrvcr,& l’autre pour la conqueftcr. 

D’autre part le Duc Bernard de Weimar accompagné du fieur du HallicrMa- 
relcnal de Camp, pourfuivant le Duc Charles de Lorraine dans la Franche- 
Comté, & l’aiant atteint au village de la Ferrière prez de la Saône, il y eut vri 
afpre combat entr’eux durant vne heure. Mais enfin les Lorrains furent rompus 
& prirent la fuite : en laquelle ou au combat ils perdirent quatre cens hommes, 
douze cens chevaux, fcizecornctcs ,& trois tymbalcs : outre cinq à fix cens 
prifonniers que lés vi&oricux retinrent pour les mettre à rançon. Peu dé iours 
aprez il y eut encore vne fécondé rencontre entre le Duc de Weimar & le Co- 
lonnel Mercy ( qui commandoit quelques troupes du mefme Duc Charles ) cri 
C laquelle les Lorrains furent derechef batu s avec perte quafi auffi fanglante que 
la precedente; / 

Ce grand Capitaine s’eftant avancé vers leRhinfefaifit de l’Ifle de Rhenav 
éntre Strafbourg 6c Rhinfeld, la fortifia, & y baftit vn pont avec deux Forts aux 
deux bouts,afin d’avoir vnpaflàge libre & commode fur le mefme fleuve.Ccte 
forcification donna vne grande jaloufieàia ville deËrifac, & à routes les pla¬ 
cés voifincs,qui tenoient pour la maifon d’Auftriche.- & de fait les Impériaux 
firent tous les effors pofliblcs pour reprendre la mefme Iflc. 

Iean dcVerthenaiantdoncreceulesordrcsavec l’armée qu’il comrnandoit 
devantHei-mcnftcin,sen vint mettre en bataillé devant le DücdeWeimar: 
lequel ne refuyant iamais les occafions de tefmoigftcr fa valeur, vint alaigre- 
ment au* mains avec luy, de forte qu’ils s’entrc-choquerént fort furieufement, 
La tavallcrié du Duc de Weimar aiant ploié au premier choq, il fe ;ctta à la te¬ 
lle, & faifanttout devoir de foldat & de Capitaine,non feulement il la r’affeura, 
jj maisauflirompitcelledeIeandeVerth:quifcvoiahtabandonnédes fiens fut 
contraint de feihettre fur la retraite :&fc fauva dansOffembourg,avcc perte 
de cinq cens des fiens 6c d’vne partie de l’cquipagc de fort armée. 

Le vaincu ,qui ne fongéoit plus qu’â trouver quelque occafion d’avoir ré- 
venche de ccte eftrete, aiant advis que la garnifon de l’Ifle de Rhenav eftoit 
foiblc : qucle fieur dcManicamp quien eftoit Gouverneur,fe trou voit abfcnt 
à Strasbourg , 6c le Duc de Weimar bien éloigné dc-là : Iean de Wcrth, dis- 
je, confiderant que l’occafion pour attaquer ccte ifleluy eftoit fort favorable, 
s y en vint à l’improvifte : & fa furprenant le iour de la Touffains , emporta 
dcmblce tous les Fors voifins avec peu ou point derefiftence, Aiant attaqué 
en fuite le Fort de l’ifle,il en fut repouffé avec perte de quatre cens hommes. 
Nous verrons en l’hiftoire de la campagne fuy vante, comment ils reviendront 
aux prifes : 6c qu’enfin Iean de Vvcrth fera vaincu 6c faitprifonnierdu Duc de 
V veimar, 6c mefmcs fera envoié en France fous bonne garde, pour y fervir de 
fpcâaclc. K iiij 


X. 

Punition de 
Gouver¬ 
neurs des 
mefehantes 
places qui 
attendent lé 


XI. 

Prife de. là 
Ferré, d’Ÿ- 
voy & de 
Daravillicrè. 


XII. 

Le Duc 
Charles ba¬ 
tu Sc rebatii* 


Xlli. 

Le Duc de 
Vveimar fé 
faifit de lift 
ledekhc- 


XIV. 

Défait. leari 
de Vverth. 


XV. 

Qui reprend 
Tlfle de 
Rhenav. 


Digitized by 


Google 



ll6 Hiftoire de France, 

, : (îeurs de Rambures 8c de Lambert Marcfchaux de 

XVI. Aü mois d nnfition la ville de Sainft-Pol, bonne place en Artois & 37 

Les fleurs Camp prirent par «^SEf^dedcaccnshoiJe, s’cftantobfti- A 
to P™' eux atal: gàgntr temps grandhaxard, que de prendre P rcm M0 ,«™ 

nent Sain£k- .Urinn fort avantageufe qui luy cftoit offerte. 

Pol. vne capitulation f Dcc g emb œlc Colonncl Valmont, qui commandoitle 

XV». . burlafindumoisdc DccemD^ &]cBaIondcDanncvoux nouvcau Gou . 

Le Regimét Régiment du ficur e ^ Régiment de Brons logé à Montmartin à 
deBionsde- verneurdeDarovilliersdetir g f rnr eré oarceauelcsnüftr« 

fait par Val- iïx licuës de Damvilliers :ou il croyott eftre en leurete, parce que ics nultres 

mont & par ^woient aller à luy fans paffer trois nvieres fanspont. Eux donc faifans 

Dannevoux. P dc bo i s s ’ cn fervirent pour paffer les nyieres non gueables & 

Surprenant les ennemis, en firent vn langlant maflacre, a 1g refer vc de bon nom-, 
bre de prifonniers de guerre. 

Bonnes aftions de guerre faites hors des armées 1 
par divers Capitaines. - 

I. Bonne a$ion dufteur de U Rente. 
ll.DuficurdclaBorde-Boichard. 

lU.Du fteur de la Mothe- Houdencoûr. 

IV- Dufetir de Sain 61- Preuil. 

V. Dumefme. 

VI. Du fteur de Uillequier. 

VII. Du mefme. 

llX.DufteurdeSu'Zen'uille. Ç 

IX. Du Comte de Grancey Medavy. 

X. Du Colonnel GaJJion. 

B m Efieurde la Rente Capitaine d’vne compagnie de chevaux-le- 
b gersenlagarnifondeGuife, citant allé à la guerre vers at 
f Cambrefisj par lordre du Marquis de Praflin le vingt-deuxieme 
I deIanvier , avec foixante-dix chevauxScvingtCarabins,ren- 
& contra quarante chevaux des ennemis qui conduifoient vn con- 
voy à Landi ecy, & les aiant chargés brufquemcnt les mit aifément en r0 “ t ®î > 

. taa fept, & fit pourfuivre le refte par vingt-cinq de fes cavallicrs îulques a 
teau-Cambrcfis ( qui ne s’eftoit pas encore rendu au Roy) ou ils fe rc 1 ’ 

luy demeurant cependant en erobufeade. La garni fon Espagnole de ce P 
aiâtrccognu le petit nombredes François fortit en nombre de loixan 
tiers fur les noftrcs, lcfquels s’eftans m. s foudain fur la retraite vers 1 cmbuica p 
de, y attirèrent les ennemis ,qui les pour!uivoient trop chaudemen . - 

Rente les affrontant à l’improvifte, leur donna vn fi grand eftroy, qu i 

nerent foudain le dos pour regaigner leur garnifon, payant des plus ma . 

tés & des moins diligcns,qui fuienttiiésoufaitsprifonnicrs. _■ u» 

II- Le ficur de la Borde- Boicbard L ieutenant Colonel de la Milice de 1 

Du fleur de fous le fleur de Longueval, defirant avoir revcnche des bruilcmens que ^ 

** B ? rde / nemis avoient faits les deux dernières années dans nos frontières, to r 
Boiclurd. bruflalcbourg(Jc Grand-Floyon fortificau Païs-bas. De là üs en vint ata 
qucrlc fauxbourg dcCateau-Cambrefis poury en faire autant: fi y aya 
vé grande refiftcnce, il ne laiflâ pas de remportera rive force ,avec S ran ,. 
nage de ceux qui le defendoient 3 8c perte de dix à douze des liens. 
qu’il y fit mettre le feu, qui le dcfola entièrement} 8c en emmena v g 


Bôneaélion 
du fleur de 
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1627 n0m ^ tc chevaux , & quantité de beftail , fans que la gamifôn de la 
ville fc mît en devoir de fecourir le faux-bourg, ny depourfuivrcles Fran- 
A çois. 

Lcfieur deîa Mothe-Houdancourt Gouverneur de Belle garde en Bour- ïir. • 
gogne adverti qu’il yavoit quatre cens hommes du débris des troupes du Du finir de 
Duc Charles de Lorraine , au bourg de Sainft» Aubin fur la frontière de ** Mothe- 
la Franche-Comté , donna ordre aux fieurs Loyae , Baduy , & de Saind- Houdécour * 
Martin Officiers de fa garnifon , de prendre deux cens moufquetaircs pour 
les attaquer ; cftimant que ce nombre de gens d'elite fuffifoit pour défai¬ 
re des gens batus cftonnés. Et de fait les noftrcs cftant arrivés vn peu 
avant l’aube du iour vingt-huiéliefmc de Février de’vant ce bourg , & fc 
voians defeouvers , iugerent qu’il valoit mieux donner des - lors qu’at¬ 
tendre le iour qui defeouvriroit encore mieux leur petit nombre. Sellant 
donc divifés en deux petits corps, afin d’attaquer le bourg des deux co¬ 
llés , & faire croire qu’ils efloient en plus grand nombre , ils exécutèrent 
leur refolution avec tant de hardicflc , que les Lorrains fe perfuadant que 
les afiaillans efloient les plus forts, firent fort' peu de refiflcnc e : & taf; h a ns 
B defe fauver en abandonnant la place,furent la plus-part tués ou faits prifon- 


La garnifon Efpagnole du chaftcau de Fouqucfolcs à deux lieues d’Ardres IV.’ 

bien fortifié & entouré de double fofic plein d’eau incommodant grandement Du Genrd* 
tout le pais circonvoifin, le fieur deSaind-Prcüil Gouverneur d’Ardres rcto- s - Pteül1, 
lut de s’enfaifir. Aiant à cct effeâ emprunté quelques troupes des garnifons 
voifinçs derobcïlfance du Roy, il envoia le vingt-feptiéme d’Avril fommer 
pat vn trompeté le Gouverneur de rendre la place à fa Majeflé. N’cn aiant eu 
autrciefponfequ’vne falve de moufquetadcs : il y fitfoudain conduire vne 
pièce de canon, avec laquelle il commença à la batte. Le mal-heur aiant por¬ 
té quelle s'éventa au quatrième coup : Sainét-Prcüil avec autant d’impatience 
que de hardiefïc fc lança dans lefofl’é, & nonobftant les moufquetades du cha- 
fleau paflà de l’autre collé. ~ Le Chevalier des Rivières, les fieurs de Ncüilly, 

; de-Cafaux,deLané, deSavaillan, de Rémond,3c bon nombre d’Officicrs 
l’aiantfuivi, attirèrent aprez eux la foldatefquc. Aiant mis le feu aux granges 
proches du Chaftcau, la plus-partcouYcrtes dcpaille, la garnifon furprifede 
lahàrdiefTcdcsFrançois,&dclacraintcquelefeuneleprîtau chaftcau, de¬ 
manda quartier : qui luy fut accordé, vies, armes, & bagues fauves, bainél- 
Pi ciiil y laiffa vne garnifon de cinquante hormis, & retourna très- ioyeux eu 
lafienne. “ y. 

Le mefmc fieur dcSaind- Preüil aiant vfé de pareille précipitation le vingtié- Dumcfm*. 
me de Septembre à l’attaque du chafteau de Rummgan, place confiderablc, 
pour cftrc fife fur vn grand paflageentre Bourbourg & Sainflr-Omcr, il la prit 
auffiavcc pareil bon-heur. Car aiant defeouvert qu’en certain endroit la mu¬ 
raille (d'ailleurs ancienne) eftoitfoible, & de brique mal cimentée, il fie paC- 
fer de nui â le foifé à quatre maftbns rlefquels aiant levé trois ou quatre picccs 
de brique de la muraille, en levèrent en fuite plufieujîs alfifes fans bruit ( les 
trouvanrquafi defprifcs les vnes des autres ) fi bien qu’en moins d’vnc heure ils 
firent vne ouvertures palier huiél hommes de front. Ceux qui avoienteftéor- 
donnés pour donner les premiers, chargèrent d’abord avec grands cfis le corps 
degardc prochain, yapporrerent tant d’eftonnement que peu y firent ferme. 
LefieurdcSaindt Preüi 1 donnant en fuiteavec le Chevalier des Rivières (qui 
l’accompagnoit entoures fies entreprifes^ &ravec lercfte de la troupe, la garni- 
fon fe prit à crier, quartier, quartier .qui luy aiant cflé donné, en mettant les 
armes bas, elle en (ortie furl’heure, ASaindt. Preüil y en laiffà vne de cent hora- 
- mes , fous le fieur de la Tour , aprez avoir expofé la placcau pillage. 

Le fieur de Villcquier Gouverneur dé Boujonnois allant batre la flrade au Dn fie ’ or ^ 
mois de May avec cinq cens chevaux , & autant de fantaflins , eut advis Villcquier, 
que trois cens hommes de pied Efpagnols efloient dans les bois proches de 
Coupelle & de Ccquy, par où il deftignoit de paffer. L'affictc deces portes 
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eftant fort avantageufe aux ennemis couvtrs de hayes SC de bluffons, 8c où 
la cavallcrie eftoit inutile , il ne laiffa pas de les y attaquer , 8t aprez vn I0 3 / 
tres-afpre combat durant deux hernes , les y força , 8c en aiant taillé en A 
pièces deiix cens, emmena prifonmers ceux qui cftoient refehappès du 
glaive. Les aflaillans y perdirent aulfi cinquante hommes : mais les blrfi 

fés furent en plus grand nombre. ... r , 

VH. Le mcfme fleur de Villequier eut pareille aventure fur les Efpagnols le 
Dumcfme. tro ifiéme de luiliet enfuivant. Car ceux ci s’eftant mis en campagne 
en nombre de trois cens chevaux 8r autant de fantaffins peur furpren- 
dre la garnifon Françoifc du bourg de Defurene proche de Monthu- 
lin le fleur de Villequier adverti de leur entreprise , donna tordre au 
fleur de la Mothe-Belle-Iflc , de prendre vne compagnie de chcvaux-Ie- 
ects , deux de carabins, & quarante à cinquante moufquetaires pour s'op- 
pofe/à l'execution de leur deflein. La Mothc-Bellc-lflc aiant rencontré 
ks ennemis ( qui dés- ja advertis de fa marche , l’artcndoient fa parés en 
deux embufeades , afin de l’inveftir ) chargea fi furieufement la première 
qu’il la mit en route : & celle-ci portant l’effroy en l’autre , les ennemis g 
ne firent pas grande rcfiftcnce. Il en fut tué environ deux cens, & trente re- 
tenus prifonniers. Les François n’y perdirent que quinze hommes, pas vn de 

mi LcBaron de Vignovillc & IcChevalier de Proville Capitaines dans les 
1IX. troupes du Duc Charles de Lorraine aiant advis que la glrnifon Françoi- 
Du fieur de fe du c h a ftcau de Tonnoy à trois lieues de Nançy eftoit fort foiblc, vin- 
Suxeneville. ^ atU q Ucr j a .p] acc j c vingt - feptiéme de May , 8c s’en faifirent fans y 
avoir trouvé que bien peu de rcfiftcnce. Et dautant que de là les ennemis 
pouvoient fort incommoder les places voifines qui tenoient pour le Roy, 
le fleur d’Ocquincourt Gouverneur de Lorraine pour fa Majefté, I’envoia 
inveftir par le fleur de Suzeneville Capitaine au Régiment dc Brazeux, 
avec de bonnes troupes tant à pied qu’à cheval : mais n’aiant point de ca- 
non, te la garnifon fc mettant en devoir de fe bien défendre, il y en en¬ 
voya deux pièces , à la yeuë dcfquelles les affiegés perdirent cœur , & en £ 
fortirent, vies,armes & bagues fauves. 

Uk Le Comte de Granccy - Medavy Gouverneur du Comte de Montbéliard, 

Du Comte confidcrant que la garnifon de la ville de Tille en la Franche Comté incora¬ 
de Granccy • modoit grandement les coutfes de celles de fon Gouvernement, luy dreffa vne 
Medavy. partie pour la furprendre. C^tdoncle dix-neufiéme de May qu'il prit foi¬ 
rante Maiftrcs 8c deux cens moufquetaires : avec lcfquels il s’alla mettre do 
nuiét en embuleadeen vn bois proche de Tille:8cdczle matin au poinftdu 
iourdcftacha de fa troupe quinze de fes cavallicrs, qui n’eutent pas pluifoft 
commencé ( fuivant Tordre qu’il s en avoient) à enlever le bcftail des villages 
prochains, que t'alarme eftant donnée à la ville, il en fortit quatre-vingts che¬ 
vaux , & deux cens cinquante moufquetaires : devant lcfquels les quinzcaiant 
abandonné leur butin pour prcndrclafuite, furent pourfuivis avec plus de cha¬ 
leur que d’ordre par les ennemis : de forte que le Comte fortant de fon cmbiu- 
cadc avec fon gros, n’eut pas beaucoup de peine à les rompre , 8c les ramena 
batant iufques dans leur infanterie : laqucllcfutaufficnfonféenonobftant a > 
vigoureufcrefiftcnce: 8c eût fait mourir beaucoup d’hommes 8c de chevaux 
des affaillans, fi l’infanterie de ceux-ci leur arrivant fort à propos, ne luy eut 
fait lafehet le pied, 8c prendre la fuite vers la ville avec fa ca vallerie : ce qu el¬ 
le ne Iceut pourtant faire que les deux tiers nefulfent taillés en pièces. De a 
part du Comte il n’y eut que dix hommes de tués, vn Officier compris, & bon 
nombre de cavalliers te de chevaux furent bleffés par la moulquctairie des en- 
nemis. . .. 

x Le Colonnel Gaffion aiant deftachè mille chevaux de l’armée de Picardie 

Du Colon- k vingt-troifiéme de Iuin par l’ordre du Cardinal de la Valetc, pourbatre a 
nd Gaffion. ftrade du collé des ennemis, attaqua dans leur quartier vingt fcptCornetes 
de Ca vallerie, quin’fftoicnt pas moins fortes en nombre que luy. Toutefois 
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1^27 fc tr ? uvaI î t fur P rif “ & chargées vertement, elles prirent l’cffrof, «captez 
vnc bien lcgeie rcfiftcncc , furent nJtfcs en route ; en laquelle où dans fes 
A portes il y eut deux cens hommes des ennemis de tués : quarante à cinquan¬ 
te faits prifonniers , bon nombre de chevaux gàignès avec trois Cor- 
ntt es. 


Divers evenemens notables arrives tant en Franck 
que dans les païs eftrangers. 

î. Adonjteur frété vnique du Roy &le Comtede Saijpmfc déclarent 
ennemis du Cardinal-Duc de Richelieu. II. Monfieur fe remet au devoir 
g euvers le Royale Comte en apparence. III. Mal heureux accident ar- 
rivé à la ville et taries. IV- Le Comte de la Rochefoucaudergé en Duché 
& P aime. V. L'Anglais tratéle avec les Rois de Salé & de Maroken 
kAfrique.Vl- Rébellion des Portugais contre les Caftillans. VU. Confie-, 
deration des Portugais avec les Holandois. IIX. Paix entre les Empereurt 
des Per fans & des Turcs. IX. Trefias de tEmpereur Ferdinand II, X. De 
Charles de Gonzague Duc de Montoui. XI. De Charles Duret fieur dè 
ChevryyPrcfident cnla Chambre des Gompys, XII. De Utélor Amedée 
DucdeSavoye * 


C 



E grand crédit que le Cardinal-Duc de Richelieu s cftoit acquis , 
auprez du Roy,croUlant d’autant plus que les armes de fa Maje- M J* . k. 
ftéprolperoient par tout: par mefmc moyen l’envie fi la haine i e Comte dé 
des Grands du Roiaume croirtoit aufli contre fon Eminence. Soiiïons fc 
Pour luÿjilncfaifoit pas grand eftatde l’indignation de tovs les déclarée en- 
autres,n Monfieur frère vnique du Roy Si le Comte de Soirtons nemis du 
ne fc furtènt pas déclarés fes ennemis.par la fuggeftion d’aucuns mauvais Con- Cardinal* . 
fcillers, qui leur reprefontoient queec leur eftoit chofc honteufe,qu’eux eftans ® uc * 
de la maifon de France,ils euflent pourtant la moindre part au gouvernement 
dcl’Eftati ■: 

Ce difeours aiant fait impteflion dans rcfprit de ces Princes, Monfieur fc ré- j„ r f 

tira à Blois au mois de Novébre dePannée dernière 1656.fans pérdrecongé du re met audet 
Roy, & le Côte de Soirtons s’en alla à Sedâ. Cet eloignemét delà Courtémoi- voir envers 
gnoitpluftort leurmefeontentement, qu’aucun mauvais deflein qui tendît à le Roy, & le 
troubler l’Eftat. Auffi Monfieur aiant recognu fon manquement, rendit au Roy Comte en 
tous les tcfmoignages d’obéiflançc qu’il en pouvoit defirer, foudain aprezla a PP aitnèe f 
Déclaration que Sa Majefté fit publier pour les r’appcilcr à leur devoir: & mef- 
mes le vint trouver xDangu:dont le Roy fut fi fatisfait qu’il en donnacognoif- 
fancc aux Gouverneurs de Province, & aux Generaux de fes armées par fa Ictre 
du £~du mois de Février. Le Comte de Soirton$ luy eferivit avec toutes Ici 
foufmifiions queSa Majefté en pouvoit defirer : mais il eût fait encore mieux 
d’imiter Monfieur en venant faire en perfonne Ici proteftations qu’il faifoit pat 
efetic à Sa Majefté. Car comme il faut par necefiitê que ceux qui aians défia de 
la difpofition à la corruption, demeurant longuement parmi les infeâs s’infe- 
ttent auffi. De mefme ceux qui ne font entretenus que de difeours dc*rcbellion, 
yaiantdefia de l’inclination ,s’yportcnt facilement Sc periflent comme fît ce 
jeune Prince, ainfi que nous verrons en la fuite de l’Hiftoire* ^ ■ . 

Le lendemain de la fefte de Pafques, il arriva vn tres-funefte acéidentàla j^ a ] heu ’ reux 
ville d’Arles, par vne telle qccafion. Cent-cinquante pirates Turcs aiant efté acc y cnt at . 
pris en mer auprez de la Rochelle, eftoienc conduits en Alger en Afrique, afin r i„é * | a ville 
d'eftre efehangés avec autant de Chreftiens captifs des infidèles. Eux partant d'Arles. 
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fcr le pont d’Arles,qui eft de bois fur le Rhône, il s'y fit vn fi grand concours ^37 
de menu peuple, que le pontafbiffè du poids de la multitude des perfonnes, 
fondit fous elles : dont environ trois cens tombèrent dans le fleuve. La • 
plufpart des familles des artifans & de la popujace fe trouvant mtereffées 
L « mal-heur, 8c pas vne des maifons confiderablcs, plusieurs des affil¬ 
és en fremiffoient de rage contre les principaux de la ville , s imaginant 
Le ceux-cin’aiant point de part en la perte des pauvres , nen preno.ent 
. nas non plus en leur affliction , & ne compatiffoicnt pas avec eux : de for- 
lc ou ils commencèrent à les menacer du Feu : 8c en exécutant leurs mena- 
ces mirent le feu en divers lieux de la ville. Toutefois les Mag.ftrats y 
rapportèrent vn fi bon ordre , que l’incendie fut arrefté, & les auteurs de 

1 v * CC Le vfoEt-quTtriémc du mois de Iuillct le Comte de b Rochefoucaud fut 

le Omté rcccu 0 uc& Pair de France au Parlement de Paris, 8e y prit feanccen cetc 
de la Roche- Samaifoneftantvncdcs plus illuftres du Roiaume, & quf peut mon- 

oé'en Duché Jrcr fa Gcncalogic(ainfi quei'ay remarqué fous lercgnedcFrançois premier) g 
& Pairtie. depuis fix cens ans de percenfils, fans avoir cftitranfmifc aux collateraux: cl- ' 


j cpu i $ (ïxcens ans dcpercennis ,iansavuu eue iwuumn. au» ; ci. 

le meritoit bien d'eftre décorée de ce haut titre : puis-que plufieurs autres, qui 
luy font inferieures en toutes les marques d ancienne noblcflc, en ont efté ho- 


luy font inferieures en toutes les marques d ancienne noblcffc, en ont efté ho- 

V. » n °Le Roy de la Grand’- Bretagne envoia cete année vne armée navale en Afri- 

V Anglois . quc fous Guillaume Ramforoug Admirai, qui y prit l’ancienne ville de Salé 
traifte arec a pp C Hê c à la différence de la nouvelle de mefroe nom) mit en-liberté bon 

le * , R ° is de nombre de Chrcftiens de diverfes nations, & fit paix avec le Prince de la mef- 
Marob me ville : comme auffi avec le Roy de Marok , qui envoya vnc Ambaffa- 

de en Angleterre pour en avoir la confirmation du Roy de bGrand'-Brett- 

VI. - ^Les Portugais, qui onttoufiours eu à contre-cœur la domination des Ca- 
Rebelliôn ftilbns, comme tyrannique 8c vfurpéc fur leurs Princes légitimes, eommen- 
des Pott«: ccrcnt cctc année à scfmouvoirpour fecoücr ce ioug, fous lequel ils gemif- 
8 ^* 5 °"“? foient depuis foixante ans. Le Roy d’Efpagne envoia contre eux de grandes 
lesCaftiliaj. forccj ^ entre lcfquellcs .eftoient les troupes chaflfccs de devant Leucate) 

pour les ranger à l’obeïffance. Mais cela ne fervit qu’à enflammer davan¬ 
tage 1 a rébellion ; ainfi que nous verrons en l’Hiftoire des années fuivan- 

VU Les Hobndois continuoicnt toufiours leur progrez au Brefil, au grand dora- 

Confedera- mage des Efpagnols,8cretiroient,entr’autres, vn très-grand revenu des fu- 

tion des C rcs. Les Portugais quiavoicntabandonnécetcrégion,y revinrent pourtm- 

Portugais tcr (je i eut tcftabliflement avec les Hobndois, qui y prefterent l’oreille en 
avec les Ho- «.onfideration de 1 a révolte des Portugais contre le Roy d’Efpagne : Si met- 
landois. mes ccs J cux nations firent depuis confédération cnfcmble. 

Le Sophi Empereur de Perfé aiant envoiè de tres-richcs & tres-rares pre- 
r pLx entre fensà l’Empereur des Tursentcfmoignagcdcce qu’il defiroit entretenir la 
les Erope- paix avec Sa Hauteffc , fut fort favorablement accueilli a b Porte : & k 
rcucs de Per- confirmation ou continuation de la paix entre ces deux tres-puiüans o* 
fe&dcTur- nar q U cs , pourroit eftre fort funefte aux Chrcftiens, pendant qu'ils lont en p 
*l uie ’ guerre , fi 1 a Providence divine n’avoit permis que le mcfme Grand Sei¬ 

gneur fût attaché à b guerre contre les Tanarcs, les Roux ou Rubens, K 

les Mofcovites. , • 

_ î x - . Cete mefme année le quinzième iour de Février deeeda d vne apoplexie 
Ferdinand? la ville de Vienne en Auftriche Ferdinand deuxième Empereur ( ami 
il. Empc- que i’ay touché cy-deffus ) en l’âge de cinquante-neuf ans, le dix-huiffl - 
leur. me de fon Empire. 11 vefeut en réputation de Prince vertueux , pieux,* 

bon juftieier. Il traita pourtant avec grande iniufticcleDucde Mantoue, 
le Comte Palatin du Rhin : ce qu’on a attribué aux violentes follicications 
du Roy d’Efpagne : qui eft accufer cctuy - ci , fans exeufer 1 autre. 


IX. 

Trerpas de 
Ferdinand! 
II. Empe- 
teur. 
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Au mois de Septembre rendit aufli lame à Dieu enfavtlledeMantoiie Char- 
les de Gonzague Duc de Mantoüe 8 c de Nivernois : qui eûsefté defpoüillé 8 c 
chafTéde fesEftats d’Italie par l’infatiable ambition de la maifon d'Auftrichc, s’il 
n’y eût elle maintenu par les armes de France. 

En cemeftne mois de Septembre pafla du trauail SC des douleur que fa maladie 
de là pierre luy Caufoient, au repos celefte, Meflire Charles Durer , Seigneur de 
Chcvry,Prefidentenla Chambre des Comptes de Paris , Intendant 8 c Contre - 
roollcur General des Finances, honoré du cordon bleu en qualité d- Greffier de 
l’Ordre du Roy. Il eftoit homme de bon efpri t, judicieux, bien verfé aux Leues hu¬ 
maines 8 c en la langue Greque 8 c Latine , éloquent, adroit ^ 8 c quoy que fort af¬ 
fable , aucunement fevere , en ce qu’il ne pouvoitfupportervn mauvais rayon¬ 
nement de perfonne : mais (ce que j’eftimois en luy au defïus de toutes fes loua¬ 
bles conditions ) il avoitvne charité vrayement Chreftienne & fans bornes en¬ 
vers les pauvres, 8 c mefmes envers les Religieux mendans, qui font pauvres volo¬ 
ntairement , 8 c d’autant plus recommandables. Par famort ie perdis le meilleur 
8 c le plus franc ami que j’euffe à la Cour : 8 c ferois coulpable d’ingratitude , 
». fiie nelaiflbis àlapofterité ces eloges deus à fes mérités : 8 c ce qui me le fait plus 
trouver à dire ceft qu’il n’y a plus de prote&eur des gens de Letres entre ceux 
qui ont la difpenfation des Finances. 

Le quatriefmedu mois d’O&obre pafla decete vie à vne meilleure, Viftor- 
Amedée Duc de Savoye 8 c Prince de Piémont, laiflant de fon mariage avec Chri- 
ftine de France fœur du Roy Louis XIII. deux fils, à fçauoir Louis Amedée,8c Char- 
les-Emanuel, 8 c trois filles. Et dautant que tous fes enfans cftoient moindres d âge, 
il ordonna que laDuchefle leur merefut leur Tutrice, &: Regente de fesEftats. E- 
ftant Prince fort genereux, aufli eftoit il for t ambitiqix, 8 c ne fe pouvant contenter 
du titre de Duc,affeftoit ardament celuy d’Altefle Roiale,& mefmes de Roy,ainfi 
qu’avoir fait aufli le dernier Duc fon pere : & ce en confequence de ce qu’vn de leurs 
anceftres avoir efté honoré du titre de Roy de Cyprc, & le Roy Henry le Grand 
'en fût fi vivement folheité, qu’il y avoir donné fon confententement : mais il y eut 
difficulté pour avoir aufli celuy du Pape 8 c du Grand-Duc de Tofcane. Le fleur 
-, d’Hemery eftant Ambaflàdeur extraordinaire de la part du Roy auprez de ce Prin- 
■ ce aux trois dernieres années de fa vie, il luy fit propofer ce qui eftoit de fon ambi¬ 
tion fur ce fujet:afin qu’il en parlât au Roy fon Maiftrc-.mais la mort efteignit fes de- 
firs ambitieux en trenchant le fil de fa vie, avant que cela peût eftrepropofé à Sa 
Majefté tres-Chrefticnne. 


X. 

De Châties 
deGonzague 
DucdcMan- 
toüe. 

xr. 

De Charles 
Dorer ficur 
deChevry 
PreüJent en 
la Chambre 
des Com¬ 
pte*. 


xir. 

De Vi&or- 

AmedeeDuc 

dcSafoyc. 


Exploits de larmée d’Allemagne Prife 
de Iean de Vverth, & de la ville 
, de Brifàc. 

D I. Ordre gardé en l'hifloire de cete année. II. ’DcJJeins contraires 
du Duc de Vveimar & de lean de Vverth. III. Vveimar fe fai fit 
de trois des 'villes Forejlieres. IV. 4JJiege Rhinfeld , qui ejl la qua- 
triefme. V. Les Armées font en prefence. VI. L'armée de Vveimar 
abfent'jfl batuè par lean de Vverth. VII. Vveimar exhorte fes trou¬ 
pes au devoir. IIX. Sa harangue. IX. Sa viéloire fur les Impé¬ 
riaux. X. Morts bleffés de part & d'autre. X I. lean de Vverth 
efl conduit prifonnier en France. XII. Logé au Chafleau du Bois de 
Vincennes. XIII. Son orgueil rabbailfé par ItDuc de Vveimar. XIV. 
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Rbinfeld rendu au Duc de Vveimar. X V. Et plufieurs autres places rf. f 
cnfuite. XV L Afsiete de Brifac. XV11. AJsiegé par Vveimar. A ^ 
XIIX. Les Impériaux tafchent de fccourir la place. XI X. Vncon- 
<voy polir les afftegés fris cr hfcorte deffaite. XX. Les armées font en 
prefence. XXI. La viéloire du commencement penche du cojlé des lm- 
rianx. XXII. Qui font enfin vaincus. XXIII. Les affsegés ont man¬ 
que de vivres. XXIV. Deffaite du Duc Charles. XXV. Nouveau 
fecours repouffé. XXVI. Brifac efirendu auDucde Vveimar. XX\Ï\. 
Avec les chafieaux de Lanfcroon & de Bourg. XXVIIl.Zr Roy for¬ 
tifie Brifac. 


O V R garder vu bon ordre au rapport de tout ce qui s'eft 
b BgW paffé de plus confiderable durant cete année mil fix cens trente- 
@g » nous la diviferons en dix relations principales. La pre- B 

«g f|»Hj miere fera des exploits de l’armée d’Alemagne fous le Duc de 
Vveimar. La fécondé , de ceux de l’armée d’Italie fous le Duc de 
Crcquy , Sc aprez fa mort, fous le Cardinal de la Valete , affiliés des armes 
de Savoye. La troifiefme , de ceux des armées de Picardie commandées 
par les Marcfchaux de Chaftillon Sc de la Force , & par le fleur de la Mel- 
leraye Grand Maiftre de l’Artillerie, fait Marefchal'de France. La quatriefme, 
du fiege de Fontarabie fous M. le Prince de Condé. La cinquieflne, du progrezdes 
armes du Roy en la Franche-Comté fous le Duc de Longueville. La flxiefme, 
de deux viûoires navales emportées fur les Efpagnols : l’vnc par l’Arche vcfque de 
Bourdeaus : l'autre par le Marquis du Pont de Courlé General des Galères de 
France. La fepdefme, de diverfes a&ions de guerre hors des armées. La hui&ief- 
me , des choies notables arrivées en divers endroits de ce Roiaume hors de la C 
guerre. La neufiefme , rapporte la mort de plufieurs perfonnes illuftres. La di- 
xâeftnc, eft d’aucunes choies mémorables arrivées dans les régions eftrangeres. 
Commençons donc par le premier chef, qui regarde l’Eilat de nos affaires en 
Alemagne. 

Nous avons veu en l’hiftoire de la campagne dernicre comment le Duc de 
Vveimar vainquit en vne rencontre lean de Vverth. Mais nous verrons en cel- 
lenci comment il le deffic en bataille Sc le fit prifonnier , prit la bonne ville 
de Brifac, & fit plufieurs autres glorieux exploits d’armes. Ces deux GeneranxdJar- 
méeeftant ambitieux, belliqueux, & en réputation de grands Capitaines, quoy 
que de condition fort différante ( car l'vn eftoit Prince, Sc l’autre foldat de fortune ) 
tous deux pleins d’ardeur Martiale defiroient de revenir aux prifiss : l’vn, piqué 
d’avoir efté n’agueresbatu : l’autre,d’avoirperdul’Ifle de Renav qu’il avoir forti¬ 
fiée avec beaucoup de foin & de defpenfe. Vveimar en attendant foccafiond’agir 
fe renforça de trois mille Suiffes, Sc des troupes que le Duc de Rohan avoit com- p 
mandées en la Valteline : lcfquelles jointes n’agucres à l’armée du Duc de Lon¬ 
gueville en furent d'eftachées à cet effect par l’ordre du Roy: Scie Duc de Rohan 
indigné de fe voir homme privé fe vint rendre comme particulier Sc volontaire 
auprez de Vveimar, qui l’accueillit fort honorablement, ôcfe difpofaà fiurequel* 
que entreprife digne de fes forces. 

Iugeant donc quc^s’il fe pouvoit fàifir des villes de Sekinguen, de Lauffembourg, 
de Vvaldschud, Scae Rhinfejd ( nomm’ées Foreftieres, par ce qu’elles font pro¬ 
ches de laforeft Charbonnière ) ce ferait vn grand avantage pour les affaires du 
Roy en Alemagne, Sc vn moien d’attirer lean de Vverth au combat, il lesattaqua 
l’vne aprez l’autre : Sc aiant pris les trois premières fur lafindelanvier aveepeude 
' refiftence, fit dreffer vn pont de bateaux fur le Rhin, pour invertir de tous coffés la 
quatriefme, qui eft la principale, Sc la plus forte. 
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* La gamifon de ccte place n’eftant alors que de quatre cens hommes, Ce dé¬ 
pendit pourtant fi vigoureufement durant tout le mois de février ( nonobftant 
** la baterie de quatorze pièces de canon, Sc les mines que'les affiegeans y firent 
jouer ) que Iean de Vverth eut affez de temps pour fe préparer à la venir fccou^ 
rir. Et defaitaiant misenfcmblc deux mille cinq cens chevaux, Sc quatre mille 
fàntaflins , il fe prefentaen bataille deuant la place, accompagné de trois autres 
Generaux d’armée, à fçavoir du Duc Savelly , d’Enxerfoit , Sc de Spcr- 
reuther. 

Le Duc de Weimar citant alors au delà du Rhin avec partie de Tes Forces, 
le Comte deNaffauSc les Colonncls Rofe ScDubatel commandoientenfonab- 
fence aufiege .de Rhinsfeld, deferans neantmoins tous les honneurs au Duc de 
Rohan. Et pour faire voir que l’abfcnce de leur General ne diminuoit en rien 
leur courage , ils vinrent hardiment aux mains avecTcnnemi, qui les harcelloit, 
laiffans leurs trenchées bien garnies. L’evenement fit voir qu’ils euffent mieux 
fait de donner advis de l’arrivée du fecours au Duc de Weimar, & en l’attendant 
fetenir fous leurs armes dans leurs polies, que de combatrelàns luy, qui leur eut 
® amené le relie de fes forces. 

S’ellans donc furieufement entre-choqués, l’aile droite , où le Duc de Ro¬ 
han commandent [, enfonça la gauche des Impériaux : Sc Iean de Vverth tqui 
conduifoit la droite de fon armée , reuverfa la gauche de l’atmée de Weimar 
, auectant davantage que mefmes il força vn quartier des trenchées, Sc jetta dans, 
la ville vn renfort fi grand qu’il voulut. Le Duc de Rohan ellant venu au fecours 
dè ceux qui avoient elle rompus, ne les peut pas rallier , tant leur effroy elloit 
grand, Sc en cet effort fut bleffé de deux moufquetades Sc fait prifonnier. Tou¬ 
tefois ilfùtfoudain recous par le Major du Régiment deNaffau , Sc mourut de¬ 
puis de fes bleffeufes. Le Reingrave fût tué en ce combat avec grand nombre 
d’Officiers, Sc quinze à feize cens foldats ou cavalliers de la part des vaincus, Sc 
douze cens faits prifonniers. Quatre pièces de canon Sc trois Cornetesdemeure- 
£ rent aux vi&orieux. La nuid les aiant fcparés Iean de Vverth fc retira vers 
fiiken affez content d’avoir batu les alfiegeans , Sc fecouru la place : fins y avoir 
perdu que trois cens hommes. 

Le Duc de Weimar plus irrité qu’ellonnéde cete perte fe refolutd’en avoir 
tout chaudement fa revendre : 8c aiant rejoint les troupes qu’il avoit quand ficluy 
avec celles qui relloient au fiege de Rhinfeld, marcha dez le lendemain premier 
de Mars vers Biken pour combatte Iean de Berth aprez avoir dit aux liens ce peu 
de paroles. 

Mes Compagnons , ie ne veux pas imputer le defafireux func - 
fie fuccez de vofire dernier combat , ny à vous pour y avoir manqué 
de courage >ny a vos chefs pour y avoir manqué de conduite, l'ay trop 
d'ajfeurées preuves de vofire valeur {y hardieffede texpérience 
fujfifance de vos Capitaines , pour m'imaginer en vous aucune lafehete. 
ou timidité , ny en eux aucune témérité ou imprudence. Non , non 
® (mes Compagnons ) l'opinion d'aucun de fes defauts ne peut tomber en 
mon efprit. Mais j'attribue ce malheur au fort des armes > ou pour 
mieux dire j à vn ejfcfl de la prouidence diuine , laquelle pour ch a- 
fiier t orgueil la préemption , qui font ordinairerrient des violen¬ 

tes imprefiions dans les cœurs des hommcs\ hardis , O* permet quelque¬ 
fois que les armées les plus puijfantes (y* les mieux ordonnées Joient 
vaincues par les plus foibles les moins difeiplinées. Ocfi pourquoy 
ie nay qu'à vous exhorter , non pas à reprendre vofire vigueur 
( car ie fçay bien que vous ne l’ave% pas perdue ) mais bien vo¬ 
fire refolution & lalaigrejfe avec laquelle vous .ave% fifouvent com- 


3 

IV, 

A (fiege 
Rhinfeld 
qui eft fi» 
quafticfmç. 


V. 

Les atmee» 
font en pre- 
fenec. 


Vf. 

L'armée de 
Vveiniarab" 

fent eft batui 
par Iean d< 
Vveith. 


VII. 

Vveimar cx^ 
horte fes 
troupes au 
devoir. 

nx. 

Sa harangue 


Tome VI. 


Lij 


Digitized by tvjOOQle 



X. 

Morts & 


i24 Hiftoire de France, 

bdtu & y* tu nos tnncmis : f0 qu'à ce coup vous ne combattez pasfeu- j/g 
lement pour U gloire de la France & de voftre nation, comme autrefois: ^ 
mais auto pour U réparation de vojbe réputation : a laquelle ilJemhle que 
cet advantare que nos ennemis viennent d'avoirfur nous,aitfait quelque 
brefches &ie m'affeure quavectajhftancede Dieu,nous en remporterons 

>vne illullrc & zlorieufeviéioire. 

Les Officiers rîmercierent leur General de la bonne opinion qu il avoitdeux 
& de leurs Compagnons ( comme fit auffi toutelarmee par fes acclamations) 
avec proteftatiorv qu’ils luy en rendroient bien-toft de bonnes preuves. 
v Iean de Vverth adverti que le Duc de Weimar s en venoit 1 attaquer, logea 

_ ^aôire • partie de fon Infanterie le long d’vn foffé qui eftoit fur le chemin , 8c fit avan¬ 
ces lmpe- cer fa Cavallcrie pour l’y attirer en fe retirant. Mais Vveimar pouffa fi verte- 
riaux dont men t cete Gavallerie , que l’Infanterie cachée dans le foffe la vo ^ t rct ^™ 1 ' 
trois Gene- à toure bride en prit l’effroy ,8c fût taillée en pièces aprez avoir fait fa defehar- 
taux font avec d’effea : parce que tirant de bas en haut , la plupart des.coups B 

faits pnfon- ë l t F deffu$ ^ de Vverth , le Duc Savelly , 8c Enke- 

mets - fort faifans tout devou defoldats & de Capitaines, refifterent longuement avec 

peu dOfficiers : 6e pafin accablés de la multitude furent contrains de fe rendre au 
viaorieux. Aucuns tiennent que le General Sperreuther fht pris auffi en fuite au- 

preZ Les impériaux perdirent en cete rencontre douze cens hommes tués for 
Mom & la place ou en la fuite > mais le nombre des prifonmers fht plus grand , a fa. 
biffés de voir de huia cens CavaUiers, 8c de quatorze cens fantaffins .entre lefqueU 
part & d'au- ü y avoit bien cent Officiers. Il y eut dix-huift drapeaux de gaignés , trente- 
■ fix Cornetes, le canon , & le bagage. De la part du Duc de Weimar û ny 
eut qu’environ deux cens hommes de tués .entre lefquels il n y avoit que troi 

ficiers, 8c trois cens de la foldatefque bleffés. rendre en 

Les Cornetes 8c drapeaux fiirent envoies au Roy , qui les fi JJ Weimar 
_ X ’; l’Eglifc Métropolitaine Noftre-Dame de Pans : Sc manda auDuc_ 

,ean u* « de luy envoier auffi Iean de Vverth 8c Enxefort : car le Duc Savelly selton 

ÏÏÏÜ %. defiaevadé°des mains de fes garde, A quoy le Duc de Vv^JF-C 
fonnier en ptement, 8c les fit conduire en France fous bonne garde. Ils: furen 
France. norablement 8c magnifiquement tout le long du voiage, jufqucsl 1 

les Gouverneurs 8c les Magiflrats des villes , par ou ils paffoient, te va** 
rent avec complimens 8c harangues, comme s’ils euffent efte ru * c ■ j sd j. 
cete Couronne : 8c en aucunes les Dames leur donnèrent le bal : P** ^ • 

vertiffemens 8c courtoifies dignes de la politeffe Françoife, 1 ennuy .P „ 

vité eftoit fort foulagé. „ , «ms d* 

XII. Eftant arrivés prez de Paris , le Roy les fit mener au C î,.-Ordres de 

Logé au Vinccnnes : où la plufpart des Courtifans 8c des Principaux de tous t 

chafteau du p ar i s > f urent vo i r par curiofité Iean de Vverth > comme Capitam Jr. 
boi* devin. j iere rC p Utation . qu i n ’agueres avoit fait trembler cete fuperbe Cite, âpre 
ectines. . ç or bj C- Telle eft la viciffitude de la fortune des mortel, , J e 

vn , C’eft chofe notable à ce propos que le Duc de Vveimar c rc o ^ ^ 

Son orgueil quelques paroles de mefpris dont Iean de Vverth avoit vfe en p ^ D 

rabbaiffépar Alteffe, le fit foir à table aprez le Duc Savelly ( qui eftoit F***™^^ 
le Duc de dre confideration que l'antre entre les Impériaux) mortification 8C p 

Vveimar. rigoureufe à vn homme orgueilleux 8c fier. •/me du 

XIV. Or le Duc de Vveimar eftant retourné devant Rhinfeld le qua ^ ^ 

Rbinfeld’ fe mefme mois de Mars . recommença la baterie plus fimeufe <l ua “F 5 ^ 
rend an Duc continua jufqu’au vingt-vniefme, que les affiegés fe voians hors e pc 
e vcimar. p ecours demandèrent à capimler. Ce qui leur fut accorde à condition 

blés : 8c fix cens hommes de combat en fortirent le vint-quatnelme ^ 

qui fiirent efeortés jufqu’àBrifac. Le Gouvernement de cete place 

Colonnel Forbus Suédois. 
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f . Cetc demiere victoire de Weimar avec la prife de Rhinfeld produifit la reddi- 
’j/ tion de pluficurs autres places, qui reccurent le vi&orieuxavec peu ou point de re- 
A liftence: & entr’autres le Chaileau de Rotelen au Maïquifatdc Dourlac, Neuf¬ 
bourg fur le Rhin, Fribourg capitale de Briffav, Aurach dans le Wirtembcrg, 8c 
Althirken 8c Donschinghendans la Suaube, fie le Fort de Bartin qui cft dan« V nc 
Ifle à vne licuë de Brifac. 

Le Roy defiroit tres-ardemment d’avoir cete place en fon pouvoir tantàcaufe 
quelle eft tres-bonne, que pour la commodité de fon aflîete. Car elle eft affifc fur 
vne montagne au delà du Rhin , 8 c par vn pont de bois aboutit à l’Alface, &par 
deux autres pons aufli de bois elle fe iointà deux petites Ifles prochaines. Aucuns 
tiennentqu’anciennement elle cftoit au deçà du Rhin;mais que le Fleuve aiant 
changé de lift luy a fait aufli changer d’afliete. 

Le Duc de Vveimar aiant donc receu vn renfort de quatre mille hommes fous la 
conduite du Comte de Guebriant qui les tira de leur quartier d’hyver autour de 
Langrcs Sc de Chaumont, fans qu'aucun fe débandât, mveftit Brifac tant du cofté 
d’Alemagne que d’AIface. Il fit deftourner l’eau des folfés : & par mefme moien 
B vn moulin où clic fe rendoit, demeura à fec :8c n’y en aiant point d’autre, les aflie- 
gés furent ob! igés de faire des moulins à bras avec peu d’vtilité 8 c beaucoup de pei¬ 
ne. Il fit faire aufli vn grand bateau, qu’il remplit de petars, de grenades, & d’au- 
«tes feus d’artifices : 8c l’aiant fait defeendre avec impetuolité par le cours du Rhin 
pour rompre le pont, il fut arrefté par des pieux que les afliegés aVoient plantés au 
devant: fi bien que le feu des mefehes aiant pris, fit fes plus grands effors en l’air 8C 
il n’y eut que quelques maifons prochaines qui furent endommagées des efclats de 
ces feus d'artifice. 

Les ennemis au cqntrairc, aians defeouvert le deflein de Vveimar fe refolurent 
à employer toutes leurs forces pour la defenfe 8c confervation de cete place :8c 
jetterent mille facs de bled dedans, avant qu’elle fuft entièrement inveftic • & cela 
cftant fort peu de cas eu egard à la multitude des perfonnes qui eftoient dedans, ils 
fcdifpoferentàvnplus grand ravitaillement. Ce que ne pouvans pas exécuter fe- 
cretement,à cayfe que Vveimar tenoit toutes les advenues, ilstafcherentdelc 
ç tenter à force ouverte. 

En cete occafion l’armée Impériale efloit commandée par le General Gœutz: 
qut aiant fait dielT.r vn pont de bateaux fur le Rhin, fût furpris en fon paflàge par 
le General-Maior Dubatel, qui luy deffic trois regimens de Croates, luy en¬ 
leva trois cens charriots de bagage ou de vivres, 8c douze cen s chevaux de- ferviçe: 
qui fut vne grande incommodité aux afliegeans, 8c avança la reddition de la place 
par la neceflité des vivres. 

L’e Duc Savelly aiant bicn-toft aprez ioint le General Gœutz avec deux mille 
chevaux, 8c deux mille fantaflins, ilsarrefterent en leur Confeil de guerre de faire 
vnpuiffant effort pour jetter des vivres dans Brifac: 8c le Duc de Vveimar au con- 
• traire fe difpofa à les en empefeher, 8c mefmes à les combatre, fe trouvant allez 
fort par F arrivée des troupes Françoifes commandées par le Comte de Guebriant, 
8c par le Vicomte de Turene : fi bien que toute fon armée cftoit de quatorze mille 
combatans effe&ifs. Aiant donc laiffe deux mille hommes à la garde de festrer- 
chécsjil marcha en bataille contre celle des ennemis, qui eftoit de feizemille 
hommes, Sc par confequent plus forte d’vn quart que la fienne. 

_ Gœutz l’aiant fait recognoiftre tefmoignadu commencement qu’il n’avoit pas 

^ envie de venir aux mains, entant qu’il campa fur vne emincnce de difficile accez. 
Le Duc de Vveimar s’eftant aufli faifi d’vne eminenec prochaine, ils s’entrefalüc- 
rent à coups de canon, qui firent de grandes efquarres de part 8c d’autre dans les ar¬ 
mées. A la faveur de la fumée les enfans perdus, 8c enfuite les Avant-gardes s’en¬ 
trechoquèrent furieufement. Mais celle des Impériaux ploya bien-toft, 8c fut ren- 
verfée dans vn folle quelle avoit derrière. Au contraire leur Arrie-garde donna fi 
vigoureufement fur celle de Vveimar, qu’elle i’esbranla, 8c aprez la rompit, 8C 
enfin lapoiifTaàvau-de route,nonobftanthgenereuferefiftence du Vicomte de 
Turene, qui y fit merveilles de fa main, en tefraflint ceux qui s’attachoienr à luy: 
8c de la voix, en exhortant les liens audevoir. Le Colonncl Dubatel y fut fait prU 
TomeVI. L ii) 
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fonnicr des ennemis : qui y gaignerent hui<ft Cornetes, 8c quatorze drapeaux, avec 
quelques pièces d’artilleri c. 

Les deux ccrps de Bataille combatirent durant fept heures avec vne obftination 
infatigable : fi bien que tous deux gaignerent le canon l’vn de l’aute, chacun à fon 
tour, comme auffi le champ de bataille, en fe relançans l’vn l’autre. Mais enfin les 
François 8 c les Suédois avec autant de genereufe émulation-que de vigueur firent 
de fi puiflrns effors, que les Impériaux ne les pouvans plus fouftenir furent bien-ai- 
fes que la nuift favorisât leur retraite, en laiflant prez de deux mille des leurs cften- 
du fur la place, outre les bleflcs, mille prifonniers, onze pièces de canon, qua¬ 
rante fept Cornetes, 8 c trente-fix drapeaux, avec la plus-part de leur bagage. Les 
victorieux pourfu yvirent les fuy ans durant trois iournées de chemin: fi bien qu’ils 
lesempefcherentde fe rallier, 8 c notamment l’Infanterie : 8 c à grand peine cinq 
efquadronsdelaCavallcricfefauverent. De la part des noftres il y eut environ 
mille hommes de tués. Weimar défera la principale gloire de cete viûoireau 
courage 8 c à l’adrefle du Comte de Guebriant, qui coromandoît l’aile droite ,tant 
pour avoir vaincu de fon cofté,quc pour luy avoir fait agréer vn ftratageme,qui leur _ 
reuflit fort heureufement : ce fut d'envoier dans vné foreft prochaine bon nombre • 
de trompetes 8 c de tambours, qui obligèrent les ennemis àfaire diverfion de leurs 
forcespours’oppofcràcerenfortimaginairc. Et pour ces confiderations Vveimar 
enrembrafTant,proteftadevant toute l’armée,qu’il vouloit eftre fon frcrc d’ar¬ 
mes. 

La prife des villes de Molberg 8 c d’OrberidrK furent les prémices de cete vi&oi- 
re. Mais comme le premier 8c principal objet de l’cntrcprife de Vveimar eftoit le 
fiege de Brifac : au/fi ne s’attendit il plus qu a le bloquer par retrenchemens, 8c par 
la circonvallation de trois lieues de circonférence ,bien garnie de forts & deredou- 
tes:en quoy il employa le refte du mois d’Aouft 8 c céluy de Septembre enfuyvant: 
durant lequel temps les ennemis firent pluficurs effors pour ravitailler la place : 8 c 
en furent totifiours repouffés : excepté fix vingts cavalliers Croates qui y entrèrent 
vn iour portans chacun vn fac de bled en croupe : 8c aprez fe retirèrent avec tant de 
yiftefic, que les afïïegeans ne les feeurent atteindre. Mais ce raffraifehiffement 
eftoit fort peu de cas pour le nombre des affiegés : de forte que Rhcinach Gouvet- G 
neur de la place mit dehors fans rançon tous les prifonniers de guerre, qui luy ccn- 
fumoient beaucoup de vivres. 

Sur l’entrée du mois d’Oftobre le Duc Charles de Lorraine avec quatre mille 
combatansâpiedouàcheval entreprit auffi de jetter vn ravitaillement dans eu- 
fac:dontle Duc de Vveimar aiant cuadvisàColmarfoùilcommençoità fe rele¬ 
ver d’vne grande maladie /pendant laquelle le Comte de Guebriant commandoic 
au fiege ) luy alla à l’encontre avec partie de fon armée, 8c fut reçeu fon vigoureu- 
fement de l’ennemi : fi bien que quoy qufrla cavallerie du Lorrain eût cfté renver- 
fée fur fon Infanterie, celle-ci ne laiffa pas de faire ferme avec vn courage invinci¬ 
ble depuis les dix-heures du matin iufqu’à la nuit :8c Vveimar aiant fait venir SC 
braquer le canon contre ce bataillon, comme contre vne muraille, il ne le pan pas 
pourtantromprc,nyempcfeherquecequien reftoit ne fe retirât enfeuretédans 
vne foreft prochaine : où il fe diffipa. Le Duc Charles aprez y avoit fait tout devoir 
de foldat 8c de Capitaine, fe retira auffi luy quinziefme à Thanes, 8c perdit en ce 
combat fix à fept cens hommes, 8c vingt-quatre Cornetes :8c Vveimar trois cens jj 
hommes : entre lefqucls il regretta fort le Colonnel Vittersheim. Le fieur deMon- 
taufier Marefchal de camp, 8c Gouverneur de la haute Alfâce s’eftant rencontré en 
cete occafion, y rendit de glorieufcs preuves de fon courage. 

OrGœutz8cLamboy iointsenfemble aiant ordre du Roy de Hongrie de ha» 
zarder tout pour fecourir Brifac,attaquerent fi furieufement nos lignes qu’ils les for¬ 
cèrent d’abord, 6c mefmcs fe faifirent de l’iUe du Pont du Rhin 8c de fon Fort : où 
eftoit le magafin de toutes les munitions des affiegés : de forte que le Duc de Vvei¬ 
mar , qui y avoit accouru, encore fort foible de fa maladie, en eftoit au defefpoir : 8c 
ne pouvant pasagirluy-mefme,ilferepofadetoutela conduite 8c de l'execution 
fur le C.de Guebriant :pendant que leVicôtc deTurene soppofoit d’vn autre collé 
aux effors des ennemis. Le Conte donc fur cete recommandation du General fc 
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1&2Q P 0Ita avcc tanl refolution &c de vigueur en cete occafion fi importante, qu’il paf- 

•> /' l'a en l’ifle, 8c reprit le Fort lur les enpemis :lefquels renforcés de nouvelles trou- 
A pes, donnèrent encore deux attaques: dont ils furent rcpoufîes par le Comte de 
Guebriant,&: par le Vicomte de Turene,qui se’ftoit îetté dans le Fort de Fille. Amfi 
les ennemis lurent côtraxns de fe retirer avec perte de 3000 . hommes,fans rien exé¬ 
cuter de leur dclTein: 8 c en leur retraite reprirent Fribourg, vide affez mal fortifiée. 

Rheynach voiant la retraite de ce fecours fans efperance d’autre : que le Fort du 
Pont, qui attachoit enfemble les deux parties de la ville, avoir efté gaignépar les 
afliegeans: que la faim avoir diminué de plus de deux mille hommes la garnifon: 
qu’au contraire Vveimar avoir reccuvn nouveau renfort fous la conduite du fleur 
de Roquefervieres : par toutes confiderations, dif-je, il fut contraint de capituler 
avec fonAlteflej qui luy accorda tou tes les conditions dignes de gens de guerre. Il 
n’en fortit que quatre cens hommes extrêmement exténués de faim : aprez avoir 
vefai de peaux de cheval, de beuf, 8c de mouton durant deux mois : ne leur reft nt 
plus de pain, ny de chair d’aucune forte d’animal. Mais les munitions de guerre y 
furent trouvées en aufli grande quantité qu’en place d’Aiemagne : &c entr'autres 
B cent trente-cinq pièces de canon de gros calibre, outre la moienne 8c ia menue ar¬ 
tillerie,qui efioit de plus de quatre cens pièces. 

Par vn des articles de la capitulation Rhcynac s’eftoif obligé de faire mettre 
entré les mains de Vveimar, le chafteau de Lanferoon à deux lieues de Brifac : mais 
celuy qui y commandoit refufa de luy obéir. Toutefois Vveimar s’y eftant prefenté 
il fin bien-aife d’en fortir vies 8c bagues fauves. Le chafteau de uourg à vne lieue de 
Balle fe rendit aufli à luy fans refiftence. 

Le Roy aiant reccu lanouvelle de laprife de Brifac, en tefmoigna vn merveil¬ 
leux contentement, 8c en fit faire feu.de joye : 8c le Duc de Vveimar y ayant eftabli 
vn Gouverneur Alemand avec deux mille hommes de pied en gain Xon, fans at¬ 
tendre les ordres de faMajefté, aucuns croyoient du commencement qu’il voulût 
retenir cete place en fa main, ou pour fe rendre plus neceflaire à i a France, ou pour 
faire vn jour fa paix plus avantageufe avec l'Empereur. Toutefois aiant depuis don¬ 
né toute fatisfa&ion au Roy,on loüa fa fidelité: 8c fa Majeflc refolue de bien conlcr- 
ver cete place,en fit abbatre toutes les fortifications irregulieres, 8c y en fit refaire 
C dereguheres. 
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Exploits de l’armée d’Italie fous le Marefchal de 
Crequy. Sa mort. Prifede Bremeparlcs 

Efpagnols. 

I. L'Efiagnol a de longue-main dejfein Jur le Piémont. II. Ses ar¬ 
tifices pour divifer la maifion de Savoye. III. Le Marquis de Lcganeç 
invefiit Brème mauvaife place. IV. Dont la garnifon efioit très - foible. 
V. Le Duc de Crequy venant au fecours eft tué. VI. Le Gouverneur 
^ condamné & exécuté a mort. VII. Le Cardinal de la Valete fucccde 
au Duc de Crequy au commandement des armes du Roy en Piémont . 
IIX. Trahtfon dans la Cttadelle de Cafaldefcouvertè. IX. Le Mar¬ 
quis de Lcgane% ajficge 'Verce il. X Sortie des afiegés jirt funefie aux 
a fiege ans. XI. Bon devoir du Cardinal de la Vale te a fecourir la pla¬ 
ce. XII. Le Comte de Guiche prend vn çonvoy des ennemis {0 desfiait 
tefeorte. XIII. Furieux.ajfaut donné dVerceil. XIV. Qui efi rendu 
par capitulation à l'ennemi. XY.Le Gouverneur efi blafmé de fa red¬ 
dition. XVI. Francefco de Mello prend P omar*. XVII. v Attaque vn 
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quartier des Savoyars à fon dommage. XIIX. Trémas du nouveau j/._ 
Duc de Savoye. XIX. Contrat ion defeouverte contre la Vuchejfc de ^ 
Savoye Regente. 

tpuis que l'Efpagnol a affermi Ces vfurpations dans l’Italie, il a touf. 
ours recherché 1 alliance de Savoye par mariage, plus pour en éloi¬ 
gner les François,que pour procurer quelque avantage aux Savoyars. 

Car au contraire fi la crainte des armes Françoifes ne le retenoit, fans 
doutcilquereieroitlcDucdc Savoye pour luy enlever fesEftatsau 
delà des Mon s, comme limitrophes du Milanez, Sc par ainfi à fa bicn-feanec. Ceft 
pourquoy il importe grandement au Duc de Savoye d’eftre pluftoft en alliance & 
confédération avec la Couronne de France quavec celle d’Efpagné; puis que de 
celle-ci il ne peut attendre que fa ruine, 8 c que fe maintenant en celle-là il ne peut 
efixe opprimé par aucune puiffance eftrangere. 

Vi&or AmedécDucdeSauoyceftantdcnc deccdc l’annéederniere (comme 
1 r - nous l'avons marqué en fon lieu ) l'Efpagnol crcut que ce luy eftoit vne belle occa- 

^out'diviïec ^ 0n ^envahir fonEftat de Piémont,à caufe qu’il n’avoit biffé quedescnfanspupil- g 
Fanuiion de l esloils latutele8cRegenced’vnePrincefle Françoifelcur mere-.à laquellcilop- 
Savoye. poferoit fes beau-freres oncles de ces jeunes Princes, afin de faire naifirc entr’eux 

vneguerre civile: 8c qu’il plaftreroit 1a jufticc de fes armes delà guerrre que le der¬ 
nier Duc luy avoit faite avec les François déclarés ennemis d’Efpagnc. 

Il commença l’execution de fes deffeins au mots de Février par lefiege de Brè¬ 
me, place que le Roy avoit fait fortifier fur b frontière du Milanez, Scpourveuë 
(comme nousavonsveu) d’vne garnifon de quatre mille hommesde pied ,8c de 
quatre à cinq cens chevaux: de fone qu’elle incommodoit extrêmement le Mila- 
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màuvaifc nez P ar f £S courfes. C’eflpourquoy le Marquis de Legancz, qui en eftoit Gouver¬ 
neur pour l’Efpagnol, n’eut pas beaucoup de peine à aïfemblêr vne armée de vingt- 
cinq mille hommes la plus-part du plat-païs ( tant l’cntreprifc leur eftoit agréable) 
pour l’affieger : l’occafion leur en cftant d’ailleurs fort favorable, à caufe que le Duc 
de Crequy ,qui commandoit les armes du Roy en Italie,fe trouvant fort foible pour 
tenir la campagne, avoit retiré trois mille hommes de pied de cete garnifon, avec 
quafi toute la cavallerie. Ioint que la place fans muraille eftoit vafte 8c de grande C 
garde, compofée de dÿc battions fans frefe 8c fans flancs , outre les redoutes 8des 
demi-lunes, dans vn terroir fablonneux, dont la terre s’esbouloit aifément:fans 
courtine, fans gabions,fans folle confiderable, ny autre rempart qu’vnc mefehante 
palliffadc en quelques endroits. 

Le fieur de Mont-gaillard, qui en eftoit Gouverneur, cohfiderant ces defauts, 8C 
mefmes que les mille hommes de pied qui luy avoient efté laifTés, eftoient réduits 
à fix cens de defenfe, fe trouvoit fort furpris. Il avoit efté aflez menacé de ce fiege 
8c r eftoit bien adverti des préparatifs que les ennemis en dreffoient : dont il avoit 
donné advis au Duc de Crequy 8c au fieur d’Hemery Ambaflàdeur extrordinai- 
re pour le Roy en Italie, qui luy avoient fait efperer vn fûffifant renfort pour la 
garnifon, 8c vn prompt fecours, s’il eftoit attaqué. Et de fait ils luy envoyèrent de 
Cafal dans des bateaux par le Po de nui& cinq cens hommes de pied fous le fieur 
de Neftier, qui commandoit le régiment de Foreft : dont deux cens foixante abor- ^ 
derent par erreur du cofté du camp des ennem is, 8c furent pris ou fe diflîperent, Sc 
les deux cens quarante furent receus avec Neftier dans b place. Mantgaillard avoir 
donné aufli advis au Roy du mauvais eftat dp. Bremp par le fieur de Gardelle Lieu¬ 
tenant defa compagnie de chevaux-lcgers, 8c de ce qu’on luy avoit ofté les trois 
quarts des gens de pied de b garnifon 8c toute la cavallerie, excepté fa compagnie 
de chcvaux-legers. Mais avant qu’il receût aucun ordre ny advis de 1 a Cour, la pla¬ 
ce fut rendue : fes lettres aiarit efté interceptées.- ■ ’ > 

Le Duc de Crequy entendant donc que Breme eftoit inveftie , aflcmbla prom¬ 
ptement tout ce qu’il peut de forces faifant fçpn^hpiét mille combatans, 8c fe vint 
prefenter devant b place pour y jetter du fecours. Mais par malheur, ainfi qu’il fai- 
loit fon ordre pour recognoiftre le pafTage du Po^Hut tue d’vn coup de fauconneau. 
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fans que nul autre receûtaucun mal de part ny d’autre. Vn ft eftrange 8C fi fùneftc 
) accident apporta vn tel eftonnement à toute l'armée que les autres chefs fe mirent 
iiir la retraite. 


Dez-lors les ennemis n’apprehendans point de fecours prefferent le fiege plus 
vivement qu auparavant, en batant furieufemcnt la place avec vingt-neuf pièces 
de canon : lans pourtant s’attacher a aucune pièce (encore qu’ils eùffent fait brefehe 
en cinq battions) ficen’eftvnenui&qu’ilsattaquerentvnbaftion, & en furentre- 
poufîes-.Sdeurs autres attaques furent fort legeres.Neantmoins la garnifon qui avoit 
efté contrainte par les frequentes alarmes d’eftre quafi continuellement fous les ar¬ 
mes durant onze jours,entendant que les ennemis fe préparaient à vn aifaut gene¬ 
ral, perdit cœur : de forte qu’on n’y parloir plus que de capimler, 8c les Officiers, 8c 
mefmes Neftier, y eftant portés autant que la foldatefque, complotèrent de leur 
reddition fans en communiquer avec le Gouverneur, ainfi qu’ils ont depuis déclaré, 
8 c j’ay veu l’original de la déclaration de dix d’entr'eux. Tant y a que tous les Offi- 
B cicrs aiant protefté au Gouverneur qu’ils vouloient executer leur capitulation, il fut 
obligé mal-gré-luy de s’y refoudre : mais pour fa defeharge il devoir avoir fait dref- 
fer a&e de ce que la capitulation fe faifoit contre fa volonté, 8c de la violence qui 
luy eftoit faite par les Officiers de fa garnifon. Ce que n aiant pas fait la perte de la 
place luy fut imputée. 

La capitulation fut auffi avantageufe que la garnifon la pouvoir defirer: à fçavoir 
de fortir avec luy tambour batant,enfeignesdefployées,mefche allumée des deux 
bouts, avec tout le bagage, 8c d’eftre efeortée juiqu’à Cafal: où eftant arrivée Mont- 
gaillard y fut arrefté, 8c fonprocez luy fut fait comme muet: parce qu’il ne voulut 
pas refpondre devant le Sieur d’Hemery, qu’il tenoit pour fon ennemi. Mais les lu¬ 
ges ne laifTerent pas de paffer outre, 8c de le condamner par leur jugement fouve- 
rain à avoir la tefte coupée: ce qui fût exécuté. Aiant deux puiffantes raifons pour fa 
juftification,il les devoit alléguer. L’vne la violence qui luy avoit efté faite par la 
garnifon 8c par le fecours. L’autre, le mauvais eftat de la place grande 8c vafte, 8c la 
foibleffe de la garnifon reduite,lé fecours compris,à fept cens-cinquante hommes ds- 
defenfe,au lieu qu’elle devoit eftre de quatre mille hommes de pied 8c de cinq cens 
Ç chevaux, fuivant fon premier eftabliflement 

Le Roy regretta fort la perte de cete place, pour laquelle mettre en defenfe il 
avoit fait vne extreme defpenfe : mais il fut encore plus touché de la mort du Duc 
de Crequy vn des plus valeureux Capitaines du Roiaume : au commandement du¬ 
quel dans le Piémont fa Majeftéfubrogea le Cardinal delà Valete, qui fut receu à 
Turin par la Regente de Savoye comme vn fecours arrivé du ciel pour la conferva- 
tion des Eftats de fon fils contre l’oppreffion Efpagnole. 

Les ennemis ne fe pouvons pas promettre d’emporter Cafal ( qu’ils muguetoient 
de long temps) à vive force, ny par fiege, comme ils avoient fait Breme, corrom¬ 
pirent Oftavio Montcglio Gouuerneur de la Citadelle pour la mettre en leur 
main. Mais la trahifon aiant efté defeouverte par aucuns François de la garnifon, 
fon procez luy fut fait : 8c quoy qu’il niât obftinément fon aime, en demeurant 
neammoins pleinement convaincu,il eut la tefte coupée. 

Cete trahifon aiant fi mal reuffi aux ennemis , le Marquis de Leganez vint 
mettre le fiege devant Verceil bonne, grande , 8c forte ville : mais la garni¬ 
fon fe trouvant trop foible pour la defenfe d’vne place de fi grande garde , le 
Cardinal de la Valete y accourut avec l’armée roiale compofée de quatorze 
mille combatans (les troupes du Duc de Savoye comprifes ) 8c fit vne fi forte 
impreffion dans les trenchées des ennemis qu’il y força vn pofte, 8c jettadans 
la ville vn fecours de deux mille deux cens hommes: dont le Marquis de Le¬ 
ganez fut fi confiis 8c indigné qu’il fit pendre trois Capitaines qui gardoient ce 
pofte. 

Les affiegés ainfi renforcés firent vne fortie, 8c donnèrent dans les trenchées 
des affiegeans avec tant de furie qu’ils les en chaflerent , 8c en tuerent cinq 
à fixeens en la pourfuite: 8c voiant que ceux des autres poftes accoutoient au 
fecours de leurs compagnons fùians, ils fe retirèrent dans la ville fans perte 8c fans 
defordre. 
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V, Le Cardinal aiant paffé la rivicre de Sezia, qui arrofe le pied des fortifications / 
Bon devoir de la ville, fe logea fur vne eminence à cent pas de^trènchées des ennemis, I6 3 
du Cardinal c ù il dreflâ vne contre-baterie de quatorze pièces de.canon : avec laquelle U A 
delaValete. les j nco mmodoit beaucoup plus qu’eux la ville. Cela aiant continué douze jours, 
il repaffa la rivière, à caufe de la difete de vivres que fon armée fouffiroit, & pour 

rompre les convois des afîiegeans. . 

Et de fait le Comte de Guiche accompagne de huitt cens chevaux & de 
XII. deux cens dragons, aiant rencontre quatre cens chevaux fie deux cens mouique* 

Le Comte de £p pa „ n( ^ s > ^ efeortoient vn grand convoya leur donna vn fi horrible 

vnlonvov efFroy que fans l’attendre ils l’abandonnèrent foudain, 8c fe retirèrent au bourg 
des ennemis, de Palcftro : où U les pourûiivit chaudement , les y attaqua & força avec vn 
tres-langlant carnage : parce que les fiens ne donnèrent point de quartier aux 
vaincus ; 8e n’y perdirent qu’onze ou douze foldats avec le Sieur de BouillasGpi- 
taine au Régiment des Dragons d'Argilly. 

X IU. L e Marqué de Leganez enragé de« tant de pertes fit donner vn afTaut ge- 

Furieux *f. n eral à la place, 8c aprez de vigoureux effors faits de part 8c ( d’aube, fe logeaenfin 
laut donné à f ur vn baftion par le tang de douze cens desaffaillans,quiy fiirentcftendus,oumis " 

Verceil. hors com bat: 8c les afliegés n y perdirentpas cent foldats,& peu d’Officiers:entre 
lefquels fut fort regretté le Sieur de Sainft-Andrc Gentil-homme du Languedoc 
Maeltrc de camp. 

Les Elpagnols, quoy qu'affoiblis de tant de feignées ne laifîcrent pas pourtant 
Q'ii cftien- de continuer"Leur attaque avec tant d’obftination que les afliegés , la poudre leur 
dup« capi- manquant, furent contrains de fe défendre de loin à coups de pierre, 8c de prez 
solation à avec la pique 8c à l’efpée, fans vouloir entendre à capitulation. Mais le Gouvcr- 

l'ennemi. neur conliderant qu’il ne pouvoir pas éviter que la place ne fût emportée à vive 

force, accepta la compofition qui luy fut offerte auffi avantageufe qu’il la pouvoit 
fouhaiter. En confequence de laquelle il en fortit le ç. de luilicc avec quatre mille 
combatans: dont les deux mille cinq cens choient François. 

Aiant encore tant de forces entières, 8c avec cela grande quantité de munitions 
xv * de guerre 8c de bouche, 8c ne s’eftant jamais plaint du defaut de poudre ,il fut 
LC G Tbltf- Platiné de plufieurs de n’avoir pas tenu plus longuement. A quoy il refpondoit c 
médêlarecL qu’il n'avoit pas peu prévoir qu’il luy falût employer fi grande quantité de poudre, 
dit ion. comme il fut obligé en tant de combats, forties, 8c attaques quali continuelles. On 

repartoit à cela que c’eftoit exaifer vne lafeheté par vne imprudence : 8c que ce 
defaut n’eft pas moins blaûnable'en vn Capitaine que l’autre. Tant y a qu’en l’eftat 
que la place fe trouvoit-il ne pouvoit plus tenir. 

XVI. Quant au Cardinal de la Valete', il ne peut pas fecourir à ce coup la place, s tfn 

Francefcode eftant éloigné pour aller au fecours de Pomara prez de Cafal, qui eftoit batuëpar 
Mello prci p r3nC ef co de Mello. Mais ce fut en vain: car avant qu’il y arrivât, elle eftoiefor- 
oauz*. c j e Le Sieur de la Saleté, qui en eftoit Gouverneur , fe retira au Chafteauavcc 
quarante foldats François : mais n y pouvant pas fubfifter, à caufe de la fiirieufe ba- 
terie du canon, il en fortit par capitulation telle qu’il défila : 8c les Efpagnols râlè¬ 
rent les fortifications 8c demantelerent la place, 

VV(I Les deux armées s’eftans trouvées enprcfence au mois d’Oûobrc auprez de 
Attaque vn Eelican, où il y a aufli ville 8c chafteau , Francefco de Mello entreprit d’enlever j) 
quartier des de nuit vn quartier des Savoyars : 8c de fait ils furent mis d’abord en route: parce 
Savoiars à que partie de la garde avoir eu ordre de s’avancer vers vn autre quartier. Mais ceux 

fon domma- des autres poftes cftans venus à leur fecours, les aflàillans fe mirent foudain fur la 
8 e * retraite vers Alexandrie : en laquelle eftans vivement pourfuivis ils perdirent cmq 

à fix cens hommes: 8c le Cardinal fit fortifier les cfiafteaux de FeHcan 8cdc Bot- 
• fancour. 

Ttef^d En ces entrefaites, 8c le 14. d'Ottobre paffa de cete vie à vne meilleure Loüis 
nouveau ° Amedée dit autrement François Hyacinthe Duc de Savoye âgé feulement de iept 
Duc de Sa- ans: dont la Duchcffe fa mere fut d’autant plus affligée que cete pertdfi fenfible luy 
uoyc. ramentevoit celle de Viftor Amedée fon tres-cher efpoux décédé l’année dernic- 

re. Elle continuant fa Regencc fit prefter le ferment de fidelité par fes vaflaux 
fujets à Charles-Enianuel fon fils puis-né en lage de cinq ans : 8c fous la protection 
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du Roy fon frété fe difpofa à défendre genereufementfes Eftati contre ï’efpagnol» 
■> qui luyavoit taillé nouv elle befoigne en fufeitant contr’elle ( comme nous avons 
A veu ) le Cardinal de Savoyç Sc le Prince Thomas oncles de Ces enfans. 

Dczlemoisenfuivantles Efpagnols firent vne confpiration fecrete avec au¬ 
cuns Seigneurs de Savoye, Sc desplus notables habitans de Turin pour enlever la 
Duchefle Regente 8 c le Duc fon fils, Sc les conduire en la Ville d’Alexandrie dans 
le Milancz. Mais aiant efté defeouverte plufieurs des conjurés furent arreftés 8 c pu¬ 
nis du dernier fupplice, comme criminels de lefe-M.ijefté : aucuns contre lcfquels 
la preuve 8claconvi&ion ne fut pas entière > furent retenus fous bonne garde. En 
fuite dequoy la Regente fit prefter nouveau ferment de fidelité au Duc par les prin¬ 
cipaux tant de la NoblefTe que duTiers eftat : 8 c renforça de douze cens François la 
garnifon de la Citadelle de Turin. 
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Exploits des armées de Picardie fiege de SainA- 
Omer, qui eft levé. 

I. Sainél- Orner ajfitgé par les Marefchaux de ChaJîillon & de U 
Force. II. Prife d'aucunes villes t Forts t & chajleaux circonvoi fins. 
III. Circonvallation de Sainél-Omer. IV. Le Marefchal de la Forcé 
ioint celuy de ChaJîillon. V. Les ennemis mettent du fecours dans la 
place. VI. Vn gros de Croates desfait - VII. Duel glorieux aux Fran - 
fois. 11X. Desfaite d’vn grand fecours des ennemis par le Marefchal 
de la Force. IX. Le Prince Thomas iette vn grand fecours dans 
Sainél - Orner. ,X. Le Fort du Bac pris par les ennemis. XI. Et 
autres Forts en fuite. XII. Le fiege de Sainél- Orner ejl levé. 



E n’eftoît pas allez pou» la fatisfa&ion du Roy devoir repris 
Corbie 8 c laCapelle fur les ennemis , aprez les avoir chaÎTés 
de fon Roiaume , s’il ne reprenoit aufll le Catelet, & niefmes 
fi avant toute oeuure il ne leur rendoit la vifite dans les Eftats 
de leur obeïflànce. A cet effeét donc le Marefchal de Chaftil- 
Ion General de l'vne des armées deftinées pour la Picardie 8 c 
Sc Païs-bas (l’autre eftoit commandée par le Marefchal de la Force) eut ordre 
de fa Majefté d’aller inyeftir Sainél-Omer bonde, grande > 8 c confiderablé vd- 
. le en Artois : la garnifon de laquelle citant forte faifoit de continuelles courfcs 
fur la frontière de Picardie. Le Sieur du Hallier eftoit Lieutenant General du 
Marefchal de Chaftillon en cete armée: 8 c le Vicomte d’Arpajon l’eftoit en celle du 
Marefchal de b Force, qui vint le dernier au fiege. 

Or dautant qu’autour de Sainél-Omer il y a plufieurs petites villes > Forts» 
’ 8 c chafteaux, lefquels eftant tenus par les ennemis de la France pouvoient nui¬ 
re aux aftiegeans foit en retirant leur fecours » foit pour enlever les convois qui 
viendraient en l’armée : le Marefchal de Chaftillon refolut de s’en faifir avant 
que de planter le fiege devant Sainét - Orner. Il commença donc par le vieil 
Hefdin, qui fut forcé 8 c hruflé par le Sieur de Mont-dejeu Goüvemeur de 
Rue avec fon Régiment qui y fit vn gros butin. Le Comte de Saligny Ma¬ 
refchal de camp prit par compofition les chafteaux de Sainét-Pol &: de Sainél 
Martin du Freine. Le Sieur de Villequier Gouverneur de Boulogne, le Com¬ 
te de Charroft Gouverneur de Calais , Sc le Sieur de la Fctté-Imbaut prirent 
aufii quelques petites places. Les chafteaux de Pemc, & de Moule , le Fort de 
Neuf-rafle, les Abbayes de Clair-marais 8 c de Vatcne fe rendirent au mefm« 
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Marefchal durant la marche del’atmée. La ville de Caffel abandonnée des ha- / 
bitans fut pillée, & fe trovant pleine de commodités le pillage accommoda fort 
noftre année. Vne poignée d’habitans de Theroüane anciennement capitale des A 
Menapiens, 8c célébré au temps de Iules Cefar , rafée par l’Empereur Char¬ 
les V, s’eftant retranchés dans vne Eglife y Rirent forcés, apres quelques volées de 
canon, 8c quali tous tués, pendus, ou mis a rançon. 
m Cela s’eftant ainfi paffé au mois de Février , Mars, Auril, 8c May , l’armée 

Circonval- Roiale fit fes approches , 8 c fur la fin du meûne mois de May commença de 
UtiondeS. travailler à la circonvallation de Saintt-Omer : laquelle avoir environ cinq 
Omet. lieues de circuit, outre deux que le marais en contient. LeMarefchal fit mettre 
aufïï en defenfe Sainft-Momelin, appelle autrement le Fort du Bac, à caufc qu’il 
eftoit bafti fur le bord de la riviete d’Aa, où il y a vn bac pour paffer à Sainft- 
Omer. 

IV. En ce meûne temps le Marefchal de la Force, qui commandoit l’autre armée 

Le Maref- R 0 i a le deftince à melme employ, receut commandement de fa Maiefté de s’al- 

chal de la j C r joindre au Marefchal de Chaftillon en ce fiçge. Ce qu’il fit : de forte que » 

Fo . rce j° lnt les deux armées faifoient enfemble trente-mille hommes de pied, 8 c dix mil- 

Chaltillon. I e chevaux avec grande quantité d’artillerie : forces qui fous de fi bons Capi¬ 

taines donnoient efperance que la place feroit emportée ou avive force, ou par 
compofition. A 

V. D’autre-part les ennemis cQnfiderans aufli l’importance de cete. ville, refolu- ■ 
Le» ennemis rent de la fecourir puiffamment : 8 c à cet effeétle Prince Thomas 8 c le General Pi- ’ 
niett o i du colomini eurent ordre de s’y acheminer avec les armées qu’ils commandoicnt,afin 
fecouu dans de la conferuer 8 c à quelque prix quece fût en faire lever le fiege. Le Prince Tho- 

la place. mas} q U i s ’y prefenta le premier avec quatre mille chevaux, 5 c deux mille hom- 

• mes de pied, rencontra en fa marche les Regimens d’Efpagny 8c de Fouquefoles 

afliftés dé cinquante cavaliers, 5 c aprez avoir taillé tout cela en pièces, fit entrer 
dansSaind-Omerhui& cens hommes avec des bateaux, qui luy furent amenés 
par les canaux du marais proche de b ville: 8c nos Generaux firent foudain em- 
barraffcr de poutres, madiers,chandelliers, 5 c autres matériaux ces canaux , afin 
d’empefeher qu'à l’advenir les ennemis ne fe peuffent fervir de cete meûne voye q 
pour jetter nouveau fecoursdahs la place. En la fuf-dite desfaite fut tué le Sieur de 
Feuquefoles faifant tout devoir de vendre cher fa vie les armes à la main; 5 c deux fils 
du Sieur d’Efpagny y furent blefles. 

, Vn gros de Croates aiant attaqué le pofte du Marquis de la Ferté-Imbant, le 

Vn gros de f° r $ a - Mais aufli en fut-il repouffé aprez vn fortfanglant combat, 6c mefmes 
Ctoïtcs des- pourfuivi bien loin : 6c de bonne fortune pour les noftres les Sieurs de Chambert 
fait. 8 c de la Valliere, qui batoient la ftrade prez de là avec deux cens chevaux, aiant 

accouru au bruit pouffèrent les Croates jufqu’aux portes d’Aire, ôc en eftendirent 
environ vingt en leur retraite : la vifteffe de «leurs chevaux aiant fàuvé le relie de 
la troupe. Il s’y fit plufieurs autres combats aux forties des afliegés avec divers 
evenemens: en vn defquels fut tué le Sieur deHamesCorneteduSieurde Ville- 
quier: 5 cenvn autre le Sieur de Goulene Lieutenant Colonel du Régiment de 
Bourdonne fonMaeftre de camp, le Comte de Cardaillac , les Sieurs de Manfân, 
Montbnm, 6c autres Officiers 6c Gentils-hommes s’y portèrent valcùreufement, 

6c y furent blefles. _ U 

Vils le ne veux pas omettre ici vn duel fignalé 8c glorieux .'aux François, qui fe fit 

Duelglo- durant ce fiege. Vn cavallier de la garnifon tres-bien monté s’eftant prefenté 
oeux aux feul devant les trenchécs demanda àtirer vncoup de piftolet contre le plus hardi 
ratiçois. l’ arm ée. Le Baron d’Alais, qui eftoit en garde de ce cofté-la, ne pouvant fouffrir 

ce deffi fans rifpofte,monta foudain à cheval, 6c piquant contre luy, le terraflà d’vn 
coup de piftolet par la telle. Pleût à Dieu que noftre Nobleffe ne mît en pratique 
autre forte de duels que celle-là (ie dis contre l’ennemi de l’Eftat) feule cognué 
des anciens Romains, 8c au iourd’huy des Turcs, à la honte de ces âmes bmtales 8 c 
impies qui eftabliffent le poinct d’honneur ôc la generofité aux combats finguhers 
pour la vengeance de leurs quereles particulières. 

Le 
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Le 8. deluillet fur la fin du ficge quatre mille cheuaux dès ennemis aiant 


paru prczdePolinkoveàtrois lieues de fainâ Orner, le Marefehal de la Force 
A leur alla à l’encontre avec fon armée en bataille & les mit en route aprez vnc 


iïx: 

jDcsfdite . 
d’vVi (ccours 


vigoureufe rcfiftcnce ; laquelle fans doute eût eftè plus grande, s’ils euffent “ 
efté fouftenus d’infanterie, comme les noftrcs. Ils y perdirent donc douze rcichal de la 
dens cavàlliers eftendus fur la place, ou qui fc noyèrent dans la rivier'e de R u- Force, 
minghen & dans les marais voilîns : & environ mille y demeurèrent prifoit- 
niers. Le Marefehal y perdit trois cens fantaflihs, & cent-cinquante caval- 
licrs : entre lefqucls furent les fieurs des Rochcs-fainâ Quentin Maeftrc de 
camp de cavallcric , le Marquis de la TroufTe, la Borde Bocbart, & Quer- 
quéfonCapitaine de chevaux légers,Cafaux Marelchal des logis des chevaux 
légers du Cardinal-Duc,fainâ Eus CommiirairedcrArtilleric,& Villicrs de 
Chaumes volontaires. Les fieurs de Bifcarras, Marolcs,Monr-Barrot, Bourry 
le jeune & Pauïllac Lieutenant deValençayàu Régiment dcsGardc^ y furent 
bldTcs. Le Marefehal delà Force s y porta plus vcttementqucfon âgenfelè 
_ fcmbloit permettre : Le Vicomte d’Arpajon fon Lieutei ant General,le Mar r 
quisde Coeflin, Caftelnaufils du mcfme Marelchal, la Magdeleine Major 
de bataille, le Chevalier de Rivières volontaires : les fieurs de Poyicgu , 
faind-ôrce, & Haute-Rive Aydcs de camp, Tourville& Graves s’y acqui¬ 
rent beaucoup de réputation. Le Marquis de Fors fils dufieur dcVigean vo¬ 
lontaire âgé feulement de fèize ans, s’engagea fi avant tans la méfiée qu’il fut 
pris des ennemis, & emmené quand Se eux en leur fuite. 

Lemefmc jour (ce Marelchal eftartainfiéloigné du camp) le Prince Thq- 
mas &Picolomini attaquèrent nos trcnchécs de vantlainéfc-Omcr: & lePrui- - Le Prirtce 
ccThoroass eftantfaifi d’vnc jiiguefrailchcmcm élevée par les noftres, jetfa Thomas jet-i 
vn grand renfort dans la plate durant vn combat qui s'y fie tres-fànglant de ,e VD g ra M 
part & d’autre; Cat il y perdit quatre à cinqccns homme : & nous à peu prez f ctour * 
autant: & entre autres lcMaïquis delà B. rrc Maielchaldc camp&Licutc- ^® racI; 
q nant de l’Artillerie, qui mourut de (es blefleures le jour enfuivant. Le ficür 
d’Angerville Capitaine au Régiment de Navarre y fut àuflï tué. Le C. omtc 
d’Avaugour, Fontenay fon Lieutenant Colonncl (que la valeur a fait fur- 
nommer toup-«,'EJ}ei ) Montblcru Capitaine au mefmc Régime t, lefilsdtf» 
dit Marquis de la Barre âgé feulement de feize ans, & le Vicomte de Mom- 
bas y furent Méfies. 

La nui&fuivantc Picolomini attaqua le Fort du Bac, y donna plufieurs af. , X. ,, 
fauts,& en fut valeurculement rcpouflépar les fieurs de Maniçâp Marefehal de ’ Le Fort du 
camp, & Èclfons Mâiftre de camp. Mais le Prince Thoma^ y eftant furventi Bac P ri * T a * 
avec des troupes fraifehes, h s nofires fouftinrent encore deux aflàuts. : & enfin 
accablés delà multitude &recrcusautâtde la faim que de lalôguenrdu côbat, 
rendirent cete place aux ennemis par vne capitulation de gens de guerre,aprez 
leur a voir tué neuf cens hommes, eux n’en aiant perdu qu’eriviron trois cens. 

C’eft chofcremarquable à ce propos ,qu’eflant porté par vn des articles, de ^ 

la capitulation que les afliegés (croient conduits en France, les ennemis leur £ t au ’ rf# 
firent faire vn long circuit par le Luxembourg, & autres pais éloignés du Forts en fui- 
droift chemin : dont les François fe plaignant, ils leur refpondirent, fui vaut te. 
aucuns préjugés militaires, que ceux qui donnent la loy ont droit d’interpre- 
ter les articles indéterminés, & nôn afléz efclaircis. Les ennemis forcèrent 
enfuite quelques autres Forts & redoutes: où furent blcfiés le Vicomte de 
Mombas, les fieurs delaTour, de Bar, & de Vareilles. 

Les deux Marefchaux confidcrant que la garnifon de la place afliegée avoif X H. 

efté renforcée de nouveau s & que les ennemis avoient gaignê le pafîàgc de la Le fiege ic 
rivière, par lequel les aftiegés pouvoient recevoir toute forte de commodités, 
ne feeurenr prendre meilleure relolution que de lever le fiege pourtâfcher de evc * 
donner bataille aux ennemis: lclqucls tcfmoignercnt aflezqu’ils n’en vou- 
Joicnt pas manger en s’éloignant de là à grandes journées, aflez contens d’a¬ 
voir exécuté leur defiein ,qui ne tendoit qu’àmcttre vn bon renfort dans 1* 
place, & obliger nos Generaux à le ycr le fiege. 
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Os deux Marefchaux ayant perdu l’efpetanee d'attirer les enn* 
rois à a bataille prirent roolution (en amendant nouveaux or¬ 
dres da Roy ) d aller attaquer quelques places des ennemis, les 
garnifons dcfqüelles incominod ient nos t ontines. Sedan* 
doncprdéntês devant I ruges St devant l'foourg, l’entrée leur 
enfut refulée. Ce qui les obligea à foudroyer leurs muraiilesaveélecanon: 
dont Ici afliegés furent fi effrayés qu'ils le rendirent à dilcietion: les princi¬ 
pal x desquels furent pendus te eftranglés pour avoir oté refiffer à deux ar¬ 
mées F oiales :&les autres fouffrirent les effets de l'indignation «les chefs def- 
jaaliezaigris du mauvais fucccz du fiegedefamâ Orner, & des violences^ c 
bruralités de la foldatefque des ennemis. * 

Le Roy confiderant l’exti eme defpenfe qu’il a voit faite à dreffcr vn fi grand 
appareil de guerre pour le liege d’vne place médiocrement confiderahle: 
qu'il y avoic employé deux puillàntes armées fous deux de les meilleurs te 
plus expérimentés Capitaines , ne receut jamais nouvelle du fuccez de fiege, 
dont il fut fi outré que de celle ci : & d’autât plus encore que la campagne cuit 
bien avancée, il n’efperoit plus de recouvrer le temps perdu, ny faire aucune 
entreprise digne de fes forces. Neantmoins pour en faire naift.e quelque 
bonne occafion ilsavança/ufqu'à Amien- avecle Cardinal Duc, afin de don¬ 
ner déplus prez fes ordres à fes armées : fui van t lefquels Kenty vnedes meil¬ 
leures 8 c plus importantes places que les ennemis euffent en noffrefrontière,à 
quatre lieues de lamû Orner, Si à trois de Monftrueil, fut inveffiele premier 
jourd’Aouft, &aprezvnc furieufe bateriede huiû jours, ouverture des mi¬ 
nes , 6c efcoulcment des eaux du fofTé, fut rendue au Roy par compofition. g 
LeliôurdeBetancourc Capaitaineau Régiment de Champagne fut tué à 
Cefiege: leMarquis d’Alluyez fils du Marquis de Sourdis, 6c les fieur do 
Haute-rive & defainâe OtceaydesdcCampy furent blettis: mais le Mar- 
quis d'Alluycz mourut de fes bleffuics le lendemain & fut fort reg'tttéde 
toute l’armée : pour auoir rendu des preuves de la generofité en toutes occa- 
fions, &..vcc autant de courage qu’on le pouvoir defirer d’vn gentil-homme 

de fon âge. Auifiavecleluftrcde fa naifiànceavoit-ilrcceuctefonperevne 
éducation & inftitutionavantageufe à la venu, aux lctres &aux exercices de 
la Noblcfle. Les murailles & fortifications de Renty furent raféesparot- 
-dredu Roy: afin quefaMajefténefûtpa* obligée à garder tant de places fron; 
ticres: dont les garnifons font de grand defpenfe. 
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> C’eft chofe notable que le Gouverneur de Renty , Efpagnôl dè nation^ 
aprez que tous les articles de la capitulation furent accordés demanda 
encore qu'on luÿ laifsât emporter vn drapeau : & nos Generaux le mena¬ 
çant de donner l’alTaut,!! repartit qu’il aimoit mieux mourir fur la brefehe que 
fur vn efehaffaut, comme il ch eftoit àfteuré, fi le drapeau demeurait aux 
ennemis du Roy fon maiftre. Nos Generaux voiant fon obftination , St 
qu’il valoir mieux luy accorder vn^Éunandc filegerc importance, qusd’ex- 
pofer tant de gens de bien à la bOTCncric , firent fagcrçcnt adjoufter à la 
capitulation que ce drapeau luy eftoit accordé de grâce. 

L'armée du Roy fc trouvant proche du Catelct(quc les ennemis avaient 
pris deux ans auparavant, & depuis bien fortifié ) le Roy creut qu'il y al¬ 
lait de fa réputation de ne le remettie pas en fon obcïfiance. A raifon dc- 
quoy il le fit inveftir par le fleur du Hallict : & les approches commencè¬ 
rent à s’en faire le dix huid-iéme d’Aouft avec grande diligence : la pre- 
fcncc de Sa Majefté donnant de l’ardeur à toute l’armée. Le fleur de Loyac* 
la Chaffaigne Capitaine au Régiment de Mommcge y fut tué, aprez avoir 
forcé deux barricades. 

Le General Picolomini aiant bien preveu que les armes du Roy vien¬ 
draient fondre devant ccte place , ne s’en voulut pas cloigner , afin de la 
fecourir. Cependant il envoyoit batre la campagne par fa cavallcjic dans 
la Picardie : de forte que rencontrant les ncrftres il s’y faifoit fouvent cn- 
tr’éux de beaux combats. Mais entr’autres il en fit vn fort opitliaftré contre 
le Colonnel Gaffion, qui n’avoit que fix vingts chevaux contre deux cens. 
Car aprez qu’ils eurent combatu fi longuement que leurs chevaux eftoient 
hors d’haleine , ils furent contrains de fe fepatet avec perte quafi égalé de 
part & d’autre. 

Picolomini retiré en fon quartier admirant la valeur de Gaffion l’en- 
voia prier par vntrompetede vouloir faire là moitié du chemin luy deuxiè¬ 
me pour s’embrafler. Ce que Gaffion luy accorda volontiers : & leur en- 
cre-veuë fc fit avec toute la civilité , complimens , & afleuranccs d'amitié 
qui fc peuvent délirer entre Capica nés de parti contraire, fans faire preiu- 
diceaux interdis & fervicc de leurs Maiftrcs. Mais l’honcur fut plus grand 
de la part de C>affion recherché par le General d’vnc armée Impériale, & vn 
des plus renommés Capitaines qui fuflent au fervicc de là majfon d’Auftri- 
chc. En fuite de ces civilité* Picolomini renvoia à Gaffion les ficurs deNeys, 
Ranaval ,& le Roux Officiers en larmce du Roy, n’agueres faits prifonmers 
de guerre ;& le pria par vn trompeté de luy renvôicr vn dé fes fauconniers aveé 
fauLconduit, pourchaflcr aux perdrix dans la plaine de Cambray. Gaffion ne 
luy voulant pas ceder non plus en courtpifie qu'en magnanimité, luy ren¬ 
voya toute fa fauconnerie & vénerie que n’agùeres il luy avoir enlevée , Si 
de plus quelques prifonniers , avec le fauf-conduit qu'il demandoit. 

Pour retourner de là campagne devant le Catelet , les aflîegès y faifoierit 
de braves fortics furies trenchécs avec divers fuccez : & entr’autres vne eh 
fut faite le feptiéme d’Aouft fur le pofte des Alemaus , qui euiTent efté 
fort mal-menés fans le fecours du Marquis de Mofny : lequel avec le re- 
* giment de cavalleric du Marquis de la Ferté-Imbautifon pere, les fouftint 
fi. vaillamment durant trois heures, que trois chevaux furent tués fous luy, 
& les ennemis contrains enfin de fe retirer dans la place. En ce combat 
fut tué le Baron d’Anglurc Cornete de la Compagnie du fleur de la Mcl- 
leraye Grand-Maiftrc de l’Artillerie. 

Cependant routes fortes de travaux cftoïent employés par les affïegeans. 
Dés-ja vne mine avoir joiié & faithuidt à neuf pas de brefehe :& deux au¬ 
tres fe trouvoient eneftat de faire vn plus grand effedt. Le fleur du Hallier 
defirantelpargnerlefangdeceux qui y dévoient donner, fit fommer par vn 
trompeté le Gouverneur de rendre la place au Roy. C’eftoit vn Efpagnpl 
hommé Dom Gabriel de las Torrcs Capitaine, qui avoir commandement dq 
Tome VI. ' ' “ M *j 
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Cardinal-Infant d’y mourir. Auffi fit-il refponfe qu’il n’avoit point d’autre ^ 
refolurion ^ ^"donnè pour faire ioüer les deux mines : A 

U Æf * Refirent JE 

'p«Xur. Cc^qui aiant^lU recognu par les affiegcans,ils donnerét promptement laffaut, 

& entrans dans la place avec peu de régner, par les brefehes que les aune. 
fvoS fiâtes , pafTerent au fil de tÆ tous ceux qui fe trouvèrent fous les 
armes>excepté quelques compagnies d’Alcmans qui demanderentquameren 
mettant les armes bas. Le Gouverneur pris par le ficur Bade. Gentilhomme 
du L angucdoe.fut auffi fauvfc avec quelques Officiers & envoie prifonmerau 
Roy N g ous ne perdîmes nas à cet affaut plus de vingt hommes, entre lefquels 
füt^foit regretté le ficur de Vivans Noillac Aide-de-camp. 

XI Laearnifon, quiau commencement eftoit de mille hommes, fe trouva re- 

Et expofée duite I cent-trente : les maladies, & les bleffeures receuesauxforties a.ant 
au piflage. f“p 0 rté lerefté. La ville fut expolée à la violence de 1 armée : toutefois le 
S deMalficCapitaine au Régiment des Gardes prit vn grand foin a con- 
fermer l’honeur aux femmes & aux filles : & le fleur du Hallier a les faire con- 
duire fans rançon à Cambray : dont les ennemis les louèrent & les remercie. 

rem L*armécRoialcdemeuradanslaplaccouaü*cnvnons,mfquacequeles 

brefehes furent entièrement réparées : & les habitàns naturels qui en avoltnt 
efté chaffès, ou qui en eftoient fortis volontairement, retournèrent confolfc 
dans leurs maifons dcfolécs. 


Appareil pour le fiege de Fontarabie. 

I. Projets du Roy pour cete campagne. II. Différence du fiege de Satntf- 
Omer & de celui de Fontarabie. III. L'ajjiete & les fortifications de Fon- C 
tarabie font malrecognucs. IV. Ordre du Roy pour le commandement de 
fes armes en Guienne. V. Le Prince de CondéGcneralffmc aJfembleUr- 
mie. VI. Nombre des combat ans. VII. Cinq pajfages de la rivière de 
Bidafoa. I1X. Quifont attaqués en mefme temps. IX. Pertes faites de 
part& d'autre en ces attaques. X. Le Princef e faifit du Port du Pajft- 
re. XI. Et de grande quantitéde va ffeaux,(?artillerie, & de munitions. 

XII. La ville de la Renterieabandonnée d lat rivée du Duc de S. Simon. 

XIII. Les bourgs cTOuyarfonÿj JtArnaryfaccagés. XIV. Le plat-pats 
demeure fous lobeijfance du Prince. XV. É^i par ordre expre^du Roy 
invejht F ontarabie. 

N ne pouvoit pas former vn delfcin mieux digéré que celuy p 
que le Roy avoit fait d’attaquer en mefme temps les ennemis 
de la France en deux frontières oppofires : e’cft à fçavoir du 
cofté d’Artois en affiegeant Saind-Omcr :& du cofte de Ni- 
varre, en inveftifTant Fontarabie tant par mer que terre : veu 
mefmes que le Prince d’Orenge avoit promis d entrer aui 
dans le Païs-bas delcur obcïffknce,afin de les obligeràfaircde plus grand” 
diverfions de leurs armes. Toutefois ce haut projet fi bien concert , 
reuffit ny en l’vn fiege ny en l'autre : les ennemis aiant fccouru tort 
reufementees deux places : U les Holandois n’aiant pas fait aucune entrep 
fe, ny aucun effort digne de leurs forces. 
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/- o II eft vray que ( comme nous venons de v6ir) le fiege dé SaindE Omet fut 

■* fait 8c conduit avec bon ordre 8c avec bonne intelligence des deux Generaux 

■A d’armée, les Marcfchaux de Chaftillon 8c de la Force : & l a place aiant clic' 
puiflàmmentfeceurué, il fut levé par confeil Sc fans defordre : fi bien qu’ils 
prefenterent la bataille à l’ennemi :lcqucl n’en aiant pas ofé mangtr,ilsi pri¬ 
rent R enty par capitulation, 8c forcèrent le Catelet à fa barbe. Mais le fiege 
de Fontarabie fut planté prématurément parterre avant l’arrivée do l’armée 
navale : fut conduit avec mefintelligcncé entre aucuns des principaux chefs de 
l’armée, 8c levétumultuaireihenr,&avec vn déplorable defordre: dontiede- 
duiraylescaufes aprez avoir deferit l’entreprifcavec fes circonftances. 

Le Roy avant que de refoudre ce fiege defpceha le fieur d’Efpenan pour 
aller rccognoiftre la place: ce que n’aiant fait que de loin, larivicre de Bidafc 
< ceux du pais la nomment Bidafoa ) entre-deux, il ne peut pas aulfi confidc- 
rer cxji&cmcnt l’eftat des fortifications, SC moins apprendre que les battions 
B d’cfpaifleur extraordinaire , eftoient voûtés 8c contreminés en leurs fonde- 
mens fort creux : dequoy il faloiteftre informé par quelque transfuge, ou au¬ 
tre qui en fût bien inftruit. Par ce défaut il fit entrendre à fa MajcftèScau 
Cardinal-Duc (quieftoit fort attaché à ecteentreprife) que la place pouvoir 
éftre emportée dans trois femaincs. Il eft vray que le Prince de Condé envoia 
derechef recognoiftre la place par le ficur du Pleffis-Bcfançon peu de temps 
« vant le fiege: mais la chofeeftantrcfoluë 8c le Cardinal-Duc prellànt le fie¬ 
ge par de frequentes letres,il n’yavoit jJlus lieu de prendre autre confcil. 

La relolution doncainfi prife d’aflieger Fontarabie, le mcfme Prince fut 
ordonné Lieutenant General, ou pluftolt Gcneraliffime, par fa Majcfté en fes 
Provinces, 8t en fes armées de Guienne, Languedoc, Bcarn,Navarre, 8c Foix: 
leDücdelaValetteGouverncurdeGuicnnc futnommé aufii Licutcnantge- 
rieral pour Sa Majcfté, fous fon Altefle, en l’armée deftinée pour le fiege de 
Fontaiabic : 1 e Comte de Grammont Gouverneur djt Bcarn 8c de Navarre , 8c 
le Marquis de la Force furent faits Licutfcnans pour le Roy en la mefme armée 
C fous Son Altefle, 8c fous le Duc de la Valete : 1 c ficur d’Efpenan 8c lcMarquis 
de Gevrcs, Marcfchaux de camp: 8c lcDucdeSaindESimon Gouverneur de 
Blaye General de la cavallerie, parcommillion particulière de Sa Majefié : le 
fieur du Plciii-Bcfànçon Marefchal de Bataille, & le fieur de Machaut Con¬ 
fcil 1 er d’Eftat, Intendant delaluftice. L’Archevefque de Bourdeaus General 
de l’armée navale de fa Majcfté fur l’Océan, eut commandement de fe rendre 
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âla coftedcNavarre , afin d’inveftirpar mer Fontarabie en mcfme temps que 
Son Altefle la bloquerait par terre. 

Le Prince naturellement aétif 8c vigilant, d’ailleurs ravi d’vn fi honorable V. 
Commandement fur les armes du Roy, rapporta vn merveilleux foin 8c dili- Le Prince dé 
gcncc à aflemblcr promptement fon armée, avec l’artillerie , munition,, & ^«"liüime" 
équipage neccflaire à l’eXecution du deflein de Sa Maicfté : & en aiant confe- a fl'. ro y 
réavcc les principaux chefs àBourdeaus , le rendez-vous de toutes les trou- larmcc. 
pes fut donné à l’entrée du mois deluin en la ville de Condom, fituée au mi- 
lieu de la Gafcognc : 8c de là elles prirent leur marche vers d’Aqs Sc vers 
** Bayonne. 

Éflant arrivés fur la fin du mefme mois prez de Sainft-Iean de-Luz à demy- V i- 
lieué de la fufdite ri viere de Bidafoa ( qui fepare la France de l’Efpagne) toute Nombre de* 
l’armée y pafff en reveuc , 8 c fc trouva compoléedc neuf mille hommes de c° m k*(ans. 
pied,8c d’enviiô mille chevaux outre les volôtairesquifaifoiétaoo. Maittres. 

Le Prince s’eftant avancé iufqu’àSaindElean de Luz,y tint confcil de gucr- r - v, jL'. 
re, touchant les moien s de pafler la rivière pour entrer dans les terres del’en- " de'la^'i- 
nemi dés ia fort aîarméj&qui,pour défendre les paflàgcs,a voit logé des trou- V iere de Bi- 
pes en tous les endroits qu’il fçavoitcftregucablcs: entre lefquels il y en a cinq dafûa. „ 
où la riviere eft plus baffe au reflux de la mer : c’cft à fçavoir le Pas du Prieuré 
d’Andaye ,de Biriatou , de l’Hofpiral, des Nafles, & de Behaubie: en mus 
lefquels ils avoient fait des retrenchcmens 8c des paliflàdes, Sc embarralféles 
guésaveedes pièces de bois, de gtoflés pierres & autres matériaux. 
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Prieuré par le Du wlfoital . oar le Marquis de Geyres ; celuy des Naffes, par A 


quéien «nef- chafteau-Roy Aide erînemTs 

“ P ' camp : ils it de Behwbkjlcs alUiliam paflittntla rivierc, 

( excepte aux Pal du .qu'abandônans leurs retrcnchemcm llsfe 

R leur donnent vnj^ seftoient retreuchis ault 

retirèrent »“ bour S {■ Ics '„ 0 (lres les pouefuivirent fl chaudement quil y en¬ 
tent quandt^nixpefle-mode, te par le maître,c deceux qui fe trouve,en, 

IX PrhvMaiantfâi^dcfenCe^’cxercet aucune violence fut ! es habitant, ex. 

IX- Le r rince aiann* _, s niiro nn : e {v 0 it fort riche , pour n avoir pas fen- 

Pettes («te. poCneantmo ns at.pi '^‘'^IfdelaxieSdans vn continuel & paifî- 
d /.r. tidelam«rwiredesjviuansjesjdreûs^de^lag^^_^^^^^ quicn 

ble commerce. M . îent e fté durant vn fiecle fpcâateurs des funeftes 

feureté K cn P ft j cnt affligée,cftoit à prefent le déplorable objet & la g 

^ir^e.lc'sarmcs^rancoiiiîj^n toutes ces attaqL nous ne petdifmes qu'enti. ! 
ron trente foldats , fans aucun Officier que la Vcziere Major au Régiment 
j'l: ■ n moîc 3»*s ennemis il v mourut plus de fix cens hommes. 

X d Noarcarméealant ainfipall/lheureufement la rivière, & fe trouvantdans 
Le Prince l cs îlrres dcrcnnemi, le PrLce dcftachadc l’armée deux Rcgimens dlnfan- 
le faifit du ic& ccnt chevaux fous la charge du Comte de Grammont, accompagné 

port duPaf- V puffo Befançon, pour fefaifir de quelques petites places voifines : parla 
‘ h'- tïJJte Quelles nos tmupcs le pouvoient eftendre par toutela contrée çircon. 

voifinc; 6 fans apprehenfion, nyhazatd : Kpar roefme moicn avoicnt le plat 
oaïs i leur diferetion pour en retirer les commodités neceffaires. La 
Se de ees olaces-là ( à fçavoir à deux licuës du camp ) eftoit le Port duPaffa- 
oe oùlcs Efpaenolsavoient accouftumè deconftruire leurs vailleaux dcfti- 
& r)0 ur lcs P Indes Occidentales,, & où leurs flotes vendent fairedcfcenteà 
leur retour Et quoy que ce Port fût défendu de deux Forts feparés par vnca- C 
Ll, qui au montante la mer cftoit remplidcau: 
croiant que toute l’armée vînt à elle, & que les trou P cs ff f n U v ^ e m ,!' n d d ^F 0 ” 

defendrc,fut emporté à vive force, a la veue dcFontarab . ctous les 

XI. Par la prife de ces deux Fors les noftres demeurcrentmalires dettosies 
Et de grande yailTeaux qui fetrouverent au Port, confiftans en treze ga o > _ 

quantité 'charpés de rrnitions & de marchandifcs, & montés d cnVj n ccnt q 

de vailTeaux j,„ nnn laülufpart de fonte verte: outre plnlîeurs barquefolc , * 

eftédeftinéespourgardcrl’embouchcurcdelanvicre.yffiircntamvée a«e 

àtempsjellesauroientpeuempefchcrlcsdeuxfccmirsquieiureren ^ 

— D 

X„. TfrdcÆhnoneutotdtednPtince 

La ville de la Rentcrie à vnelicuë de là avec quatre cens chevau , g . p inton Lieu- 

Remerie commandé pat les fleurs de Sainte-Colombe cadet M 5 . ^ tr0üVa 

abandonnée tenant Colonnel du mefme Régiment : Stfaifant rcc » nrrn nitation qu’ils y 
à n‘T que les habitans l’avoient défia abandonnée avec tant de FJ^P'™ nd [j c> J 
s! Simon* soient laiflé grande quantité de viures, de meub es $ 

Duc y aiant feiourné douze iours,fes troupes (qui y avo ville 

y mirent le feu à leur départ, qui fut vn grand dommage. parce qu 

m '^EncTnBrfmetcmpïlc Marquis de Gevrct eut commandant d. 
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1 ^,g > droit aux bourgs d’Ouyarfon & d’Arnary , avec huia à neuf cens hommes. 

J * Tou* deux citant afiez bien rctrenchés, neantmoinsceux qui gardoient le pre- 

** mirr tir i vent fonda in l’rffrov àla vent* de* troiines Franrnîf». >• .>_r..:_i 


Les bourg* 
d'Oayarfon 
&d'Arnary. 
faceagés. 


XÎV. 


B 


mierprircntfoudainl’effroyàlaveuë des troupes Francoifes, & s’enfuirent a 
l’autre : où eftans vivement pourfuy vis ils l’abandonnèrent auffi & fe fauverent 
vers les montagnes prochaines. Le faede ces deux bourgs accommoda fort nos 
troupes. 

Les ennemis furent grandement eftonnés & abbatus detant de pertes fi fou- 
daines ! 8c regrettans fur tout le Port du paflàge firent de grands efforts pour le P lat paï* 
. furprendre. Mais Serignan fit fi bon devoir à le defendre, qu’il les en repoufla deme “ re 
deux fois avec perte de plus de fix vingts hommes des aflàillans : & tout le plat ! obeif ' 

païs demeura fous lobeïfiance de Son Altcfle fans plus rien entreprends fur c e CC aPnü> ' 
fies conqueftes. 

Tout cela fe paffant au mois de ïuin,le Prince attendoit avec impatience X V. 
l’armée navale tiugeânt bien qu’en vain il inveftiroit Fontarabie par terre, fi Qui par or* 
les alfiegès avoient la met libre pour recevoir fccours : ce qui leur cftoit tore d[e «près* 
aifoàcaufcdu voifinage des ports d’Efpagne. Mais nonobftant qu’il eut fou- 
vcntreprcfcntéauRoy &auCardinal-Duclcsinconvenicns qui en pouvoient 
arriver,fa Maieftè& fon Eminence luy eferivirent que fans plus dilayer Sc 
(ans attendre larmée navale (qui feroit bicn-toftà luy) il inveftit Fontarabie 
par terre. 


du noy inve¬ 
rtit Fontara- 
bit. 


Siégé de Fontarabie levé aprez de grands travaux. 

/. Defcription de F ont trahie, & de fes fortifications. II. L’armée 
Roiale efl dtflribuée en quatre pofles au jtege de ceteplace. III. Baterie inu¬ 
tile. Quatre mines ouvertes. IV. Forces de tarmée navale qui arrive à ce 
mefine fiege. V. Le Port de Çataryeft recognu par lesnofircs. VI Combat 
ç. naval très-furieux & très horrible. Vil. La viéloire demeure aux Fran¬ 
çois. Perte de part & d'aune. IIX. Ceux qui s'y portèrent vaillamment des 
nofires. IX. Grandes forces des ennemisfi elles enflent efié iointes. X. Effet ’ 
de l'vne des mines du Duc de la 'U ale te. XL Effeél de t autre avec diverfit 
relation. XII. Ce quidonne occafion de le blafmer. XIII .Hardie propofi- 
tionde l'ArcheveJque de Bourdeaus. XIV. Qui ne luy reuffit pas. XV. Le 
Secours des ennemis feprefente (y incommode les noflres par divers artifices. 

XVI .Donne fur lepofie du Marquis de la Force. XVII. Où tout lafchele 
pied, & porte l’effroy par toute l’armée. XllX.Ceux quifirent bien en cetè 
dejroute. XIX. Le Due de la D ale te recueille le débris des troupes. XX* 

Perte du coflcdes François. XXI. Huiél caufes confiderables du mal-heu¬ 
reux fuccesz de ce fiege. 

Infi donc le Princeconrre fon propre fentiment, fut obligé de fe T. 
prefenter avec fon armée (ur l’entrée de Iuillec devant la ville de Defcription 
Fontarabie, qu’aucuns tiennent cftre celle que Ptoloméc nomme de Fo " taI *' 
Otaftn , à laquelle les Arabes Sarrafins changèrent de nom, aprez ^ p ort •g ca C 
qu’ils curent conquefté l’Ëfpagnefut les Gochs. Elle à l’Océan au tions 
Ponent : la riviere de Bidafcaau Septentrion : au Levant & au Midy elleeft 
couverte de montagnes :1e pied dcfquelles eft arrofé d’vn marais, qui em¬ 
pêche quelle puifie eftre entier cment bloquée par aucune circonvallation con¬ 
tinuée. Elle eu tres-bien fortifiée, &mefmcs de trois grands battions d’efpaif- 
feurprodigicufc,àfçavoir de quarante-cinq à cinquante pieds en leur fonde¬ 
ment & (commei'ay dit) avec des contremines & galeries,où fix hommes la 

M ijij 
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pique haute, peuvent marcher de front. 

fl. L’arméefut diftribuéeen quatrepoftes ,ou quartiers principaux :1e plus * 

L’armé* avancé defquels dans la montagne vers le Midy fut donné au Marquis delà A 
Roiale eft Force : le fécond eftoit ccluy du Prince : letroificfmc, ccluy du Duc de la Va- 
diftnbucctn j cte tous trois contigus : le quntriefmc celuy du Comte de Grammont fcparé 
ftes. trC des autres par vn bras de mer : le cinquicfme eftoit ccluy du Duc de Sainû. 

Simonaubourgd’YronaveclaCâvallcric. Attendant l’arméenavale SonAl- 
tdïefit mettre à l'embouchcurcdcla riviere hui 61 pinafles (qui font bateaux 
légers allansàla voile&àla rame)bicn équipées & bien armées î lefquelles 
( comme i’ay touché ci- dciïus) ne furent pas affez fortes pour empefeher que 
deux raffraichiflemens nefufl'ent jettés dans laplaceavant l’arrivée de l'armée 
, navale: & ce fut là vn des principaux moyens qui fiientfubfifter Fontarabic. 

I lI# Les poftes airtfi ordonnés, le Prince fit drclTer devant la place quatre batc- 

Baterie'inu- ries avec plus de bruit que d'effet : dautàrft qu’cn beaucoup d’endroits le canon 
tile. Quatre nefaifoit queblanchir les murailles ,&les battions : tant ils font cfpais &bien 
mines ou- cimentés. Il fit fairc-grandcprovifion de bombes, de grenades, & d’autres ar- « 
vertes. tificcs àfcu,pourIes jetter dans la place. Il fit percer de trois fapes la contre- ° 
cfcarpcjchacunede fîxpieds de hauteur, & de cinq de largeur : aç enfuite fit 
ouvrir quatremines: à vnedefquelles luy-mcfmccommençaàfairetravailler: 
Mais lçs ingénieurs aiant iugé que ce travail feroit inutile à caufc de l’incom¬ 
modité du terrain, il ne fut pas continué : le Comte de Grammont fit travailler 
à vncautre mine à main droite : le Marquis de Gevres à vne troificfme fur la 
main gauche : & le Duc de la Valcte à la quarriefme entre ces deux là : laquel¬ 
le fut chargée, & feule des quatre fit cffeét, ainfi que nous verrons en fuite. 

IV. les ennemis le preparans à y conduire vn puiflant fecours par mer, l’Archc- 
Forces de vcfquc de Bourdcaus y arriva le 4. d’Aouft avec l'armée navale: laquelle (ou- 
l'acmée tu- trelcs brufleaux & les patachcs ) eftoit compofée de cinquante vaiffcaux de 
vale du Roy g ucrrc ; mais touchant le nombre des combatans, les relations tant par eferit, 
fieoe tnVe * U < l uc ^ cccux qui y cftoicnt prefens, font fort differentes : & ceux qui le font le 

* -* moindre, tiennent qu’ils n’eftoient que cinq mille : & ceux qui le font le plus - 

grand, huid mille. Aucuns difent qu’il n’en fut defbarquè feulement que trois ^ 
i mille j d’autres quatre ou cinq, & d’autres encore iufqu’à fix mille. Tant y a que 
lcGeneralfutfortfavorablement accueilli de Son AIrcfle : & le desbarque- 
ment & defeente de partie de fes forces apporta vne mervcilleufc rcfiouïflànce 
& foulagcment à l’armée de terre défia extrêmement fatiguée des combats, 
des travaux, des gardes, des veilles, & des pluyes prodigieufes quafi conti- 

* nucllcs : dont grand nombre d’hommes cftoicnt morts, pluficurs malades, 8£ 

les troupes fort affoiblies. La plus-part de ce renfort fut employé à renforcer les 
poftes du port du PalTage., que le fecours des ennemis commençoit à mu- 
guetter. * ^ 

V. Le 1 6 . du mefmé mois l’Archevefque cnVoia le fieur de Morjtjgny vn drfts 

Le port de Capitaines de marine avec huiûvaiflcaux de guerre, deux brufleaux,& deux • 
G»taiy eft pataches, versla radedeS.iindt-Sçbafticn, afin d’empefeher qu’aucun fecours 
les noflre^ aC nC ^ 0rt ^ t cc P or * ^ P 0ur F 0013 rabie. Ii avoit aütfi charge d’approcher du port 
de Gacary pour le recognoiftre, & voir fi les ennemis y drrifoient aucun ap'pa ; 
reil naval. Montigny aiant defeouvert en haute mer quatorze galions Eipa* 
gnols & quatre firgates, en envoia donner advis par vne patachc à l'Archevef- 
que, & cependant cingla vers les ennemis, qui firent maneuvre vers le poft de 
Gatary. 

v j L’Archevefque laiflànt la garde du Golfe de Fontàrâbicà Launay-Rafilty 
Combat na- avec le refte de la flore, prit dïx vaiffeauxdc guerre & fix. brufléaüx avec lel- 
val tres-fu- quels il alla ioindre Montigny : mais aiant efté retenu par vne bonacc durant 
neux& très- trois iours, cela donna temps aux ennemis pour drefler les bateries fur la colle, 
horrible. afin de défendre l’abordage du port de Gatary . & empefeher la defeente aux 
noftres. Et défait nos vaiüeaux approchant du Port furent fi rudement accueil¬ 
lis de l’artillerie pointée contr’eux fur la cofte, qu’ils furent contrains de rclaf- 
chcr. Mais le vent s’eftant tendu favorable pour entrer dans ceux des ennemis, 


horrible. 
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A les noftres s'y*portcrcnt ï plcincsvoilcs. Tellement qu’vn tres-horriblecom- 
— - ■ bat commença entr’eux furie midy. Le tonnerre du canon eftant effroiablc de 
ïS i°- tous coftcs, le feu qu’ilfaifoit ne l’cftoit pas moins : te l’air eftoit fi efpaiffi de la 
• fumée, que les vaifleaux tiraient à coup perdu de part te d’autre* Les cris des 
matelots, les hcurlcmens de ceux qui eftoient blefles, &plus encore de ceux 
qui fe brufloient dans les vaifleaux , augmentoient l’horreur telcffroy : fi bien 
que les plus aflcurcs ne fe reprefentoient que l’image de la mort durant cetc 
meflée foudroiante. ' 

Les ennemis, outre la charge ordinaire , av'oicnt diftribué dam leurs vaif- Vl1, . 
féaux deux mille Efpagnols de leur vieille milice : lefquels firent vnc tres-vi- 
goureufe refiftencc durant trois heures, tant par leur propre valeur que par aÛ^Fran- 
l’aflîftanee des batteries des codes, ‘quiendommageoient plus les noftres que ne ç 0 is. Perte 
faifoient pas les galions des ennemis. Mais enfin leurs vaifleaux eftant efdioiiés, de put te 
coulés à fond, ou embrafés, la pluf- part de leurs hommes périrent par le fer, ou d’autre, 
par le feu , ou dans les ondes, ou des flammes dévorantes : lefquelles prenant 
aux poudres emportoient en l’air ceux qui demeuraient dans les vaifleaux: 
dont lcmbrazcment fut fi grand (le vent y aidant)que le feu s’eftendit iuf- 
g qu’au mole de Gatary ; dans lequel il reduifit en cendre grand nombre de 
pinaflès , de chaloupes, & d’autres petis vaifleaux. Nous n’y perdîmes qu’envi- 
ron trois cens foldats ou matelots : & des ennemis plus de quinze cens hommes y 
périrent. . „ 

Et dautant que rhoneur cft le vray loier de la vertu , il cft fort iufte que c eux C* u i 
ie marque ici les noms de ceux des noftres , qui en cete occafion rendirent s ’y porterie 
preuve de leur valeur , fuivant les relations que i’en ay veuës : c’eft à fçavoir vaillâmenc 
les Commandeurs de Goûtes & de Chaftellus : les Chevaliers de Senantes, des noftres. 
de Conflans , de Cangé , d’Arrcràc, de Linieres , de Garnier, te de Paul: 
les Sieurs de Montigny , de Caen Major de Bataille., de Buquoy, Saind- 
Georgc, Thibaut, Rochcbrune , Cazenac , du Mê , la Chefnaye, Bois- 
joly, te du Quelhe : les Capitaines Mata , Mole, Collo, Brun, Iamin, Vi- 
dau, & Dcs-jardins. 

Cetc vidoire fut d’autant plus avantageuse pour nous , que les ennemis en 
. demeurèrent fi aftbiblis qu’ils n'eurent plus moyen de remettre fus aucune *[ e# 

• q armée navale .pour cqmbatrc k noftre : & à ce coup mefme ils euflent enaem i s û 
^ bicn .defiré d’eviterla bataille : parce qu’fis attendoiènt vn renfort de dou- elles euf- 
ze navires 8c de dix frégates Dunkerkoifes, Sc .vne flore de Lifbonne char- feot efté 
■ gée.de trois mille çombatans pour les jetter dans Fontarabic. Et fi toutes ces iointes. 
forces (è fuflent iointes aux vaifleaux de Gatary avant le combat, il yavoit 
danger que le fuccez nous en eût efté plus dommageable , ou moins avanta¬ 
geux. 

. % 'Or pour retourner aû fiege de Fontarabic ,• il eftoit toufiours fort preflic: _ x " ,, „ 

■&le'deuxiérrft? de Septembre le fe,u'fut donné, à k- mine que le Duc de la E “ e *à e dû 
• Valetc avoir fait ouvrir, conduire^, & enfin chsKger. Son pfted fut qu’il en» 

.tr’auvritvnpajidubaftion, fous lequel elle avoir efté Conduire, 8c parle mef- yaletc. 

| me effort elle defeouvrit viiè contre-mine des aflîcgés, Le fieur du Pleflis- 

r ÎBefançon fe prefenca aufli-toft pour faire travailler au logement dans labref- 

l che que la mine y avoir faire , y demeura trois heures ’, 8c iufqu'à ce qu'il 

\. , luy.fembla e£rc aucunement affeuré , fans y cftre -blcflè, Le Marquis de 

Gcfvrcs s'y eftant’auflî preferité ,* yFucblcflè de quelques coups de pierre, 

- * - te meftnes d’vne grenade qpi blcflà auffi Argentlieu', & tua le fieur de Poin- 
ville Ay.de fÎG.qgmp en l’âge dé 2 1 . an , Gentilhomme, hardi, 8c de grande 
.efperance. " **• . xr 

La brefehe dé çete pinp n’aijnt pas çfté iugée raifonnable pour y donner . 

. l’afifaut, le Duc de la Valetc' fit faire» vndogement dans la contre mine : à k j. autre mi . 

faveur duquel il fit travailler inceflàmmçnt, 8c avec tant de diligence à vnc ne rec 6nu. 
i autre mine par le foin te vigilance du' fieur de la Roche Capitaine de fes Gar- 
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des , & de Filoufe, que dans quarante heures elle fe trouva tti eftat d’eftre A 
ave<! diver- ^ , . & i c f cu y f ut m i s l c quatriémeiourdumefmemois. Mais les trou- ^ 
le relation. ^mandées pour donner , s’eftant trouvées en bataille-xrop prez de la 3 
mine , il y eut vingt-cinq hommes d’enterrés fous fes ruines. Le Due delà 
Valetc en aiant envoie rccognoiftre 1 ’eftct par l’Adrcffe &: Licffart Aydes de 
camp , ils rapportèrent qu'il eftoit fi mauvais qu’on n’y pouvoit monter qu’a¬ 
vec vne extrême difficulté : à caufe des creux & cavités que les ruines y 
avoient faites : & que la montée eftoit fi afpre te raboteufe , qu’ils y avoient 
gnmpé avec vne extreme peine , te avoient remarqué vn rctrcnchcmcnt 
fort meurtrier au deffus de la brefehe : te le Duc y aiant envoié en fuite Prcf- 
fac Capitaine au Régiment d’Efpcnan, il en fit vne pareille rèlation. Ce qui 
obligea le Duc d’aller trouver fon Alteffc pour avoir là-dcffus fes ordres : te ce¬ 
pendant commanda à Lieffart de faire travailler au logement, &dc l'avancer 
le plus qu’il pourrait. > 

XII. C'a cfté icy vne pierre d’achopemcnt pour lc Duc de la Valcte. Car ceux 
Ce qui d6- qui luy eftoient mal-affectionnés publians depuis hautement que la brefehe R 
ne occafîon c ft 0 j c raifonnable , le blafmoient de n’avoir pas fait donner à l'inftant : veu " 
de le blaf- mc f mcs que les ennemis l’avpient abandonnée. Ce qui eftoit faux ; mais 
n>er ’ feulement ils s’eftoient retirés vn peu arrière en attendant l’effet. Qu’on 

avoir perdu l’occafion de donner l’affaut te d’emporter la place, en allant 
confulterle Prince , lors qu’il faloit promptement exécuter : te au contraire, 
donné temps aux affiegés de fe raffeurer , de fe remettre en defenfe. 
Neantmoins Son Alteffc aiant tenu confeil là-dcffus, tous ceux qui y affifte- 
rent, conclurent qu’il fàloit différer l’affaut, à caufe de la difficulté qu’il y 
avoir de monter à la brefehe ; & la refolution en fut ainfi prife : te qu’on tra¬ 
vaillerait cependant au logement fous la conduite du fieur de la Rochette 
Maeftre de Camp te Ingénieur: qui s'y eftant pris de bonne façon, les enne¬ 
mis ietterent fi grande quantité de bombes, de grenades, & d’autres feus d'ar¬ 
tifice, que les noftres. furent contrains de quiter leur travail : te la Rochette 
mcfinc, Montvicil Capitaine au Régiment de Guiennne, Guitaud cnccluydc _ 

, Roquelaure, te quelques autres O fficiers y coururent grand hazard voulant fai- ^ 
re ferme. 

XIII. Voici encore vne fécondé pierre de fcandale pour le Duc de la Valcte. 
poficionde L’Archevefque de Bourdeaus offre d’achever le logement, te mcfinc de 
l’Archevef- prendre Fontarabie dans trois iours , pourveu que le Duc luy cede fon po- 
quo de fte : fi mieux il n’aime l’entreprendre dans le mefme temps. Pour rendre fes 
Bourdeau*, offres plus plaufiblcs ilprotefte de la perte de l’armée navale: laquelle (à cau¬ 
fe de la faifon ) ne peut pas fubfifter plus longuement en mer. Ces deux 
Chefs n’eftans pas amis , ces offres de l’vn pouvoient femblcr iniurieufes à 
l’autre : quoy que l’Archevefque proteftât auffi que fon intention n’cftoitpas 
d’offenfer en nulle façon le Duc : mais qu’à fdn refus il fe promettoit de 
rendre ce bon fcrvice au Roy , te à Son Alteffc. Le Duc remonftroit que 
les evenemens de la guerre dependans de la Providence de Dieu , il ne pt>u- 
voit pas precifément te ponftucllement déterminer le temps dans lcquelil 
prendrait Fontarabie ftoutesfois qu’il l’cntreprendroit gencreufement : te qu’il 

y apporterait tout ce qu’vn autre fçauroit faire. Cetc propofition de l’Arche- D 
vcfquc , fit croire à piufieurs ou qu’elle eftoit appuyée d’ailleurs , ou qu’elle 
procedoit d’vne ambition fort defrcglée. * 
q. u jjfj faut y a que lc Prince accepta ces offres de l’Archevefque, &luyordon- 
rtiiflit pas/ na prendre le pofte du Ducde la Valcte, qui, pour fairc,.voir. que cela fe 
faifoit par vn coup d’autorité, non pas de fon contentement, pria fon Altcf-. 
fe de luy donner cet ordre pat eferit: ce qu’ellp fit fur l’heure : Scie Duc yobeït 
incontinent, tant par fon devoir envers le Prince , qu’à caufe ( comme fes 
amis luy remonftroiene ) que l’Archevefque avoit mieux de quoy que luy, 
pour l’execution propofée , en faifant à cet effed vn plus grand defbarque- 
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ment de fes troupes navales. Le Duc de la Valetc aiant donc quitté fon po- 
A fteàl’Archevefquc de Bourdeaus en alla prendre vri autre cntrtccux duCom- 
■” te de Grammont 8c du Duc de Sain&-Simon. Cela fe pafla ainfi le 5. de Se¬ 
ptembre fur leMidy. Mais tant s’en faut que rArchevefque peût exécuter fon 
dcfï'ein : qu’au contraire dez la nui<ft fuy vante les afliegeans ,par vne foudainc 
fortie qu’ils firent fur luy ,1c dcfiogerenc, & chaffcrcnt de fon nouveau pofte 
fans que depuis il fît aucun effort pour le reprendre : 6c voici comment les affai¬ 
res changèrent entièrement de vifage. 

Le 8. iour du mefme mois ( auquel l’Eglife célébré la Naiflàncc de la Vierge 
Mcre de Dieu j le fecours des ennemis parut en vn corps , 8c obligea les hoftres 
â prendre vn nouvel ordre. 11 fe prefenta fur la croupe de la montagne prochai¬ 
ne vers Noftre-Dame de Gadaloupfcau deflus du pofte du Marquis de la Force, 
qu’on avoit fait avancer plus haut dans la mefme montagne avec deux mille 
hommes de pied, 8c la compagnie de gendarmes du Duc d’Enguien, 8c celle 
B de chevaux légers du fleur de Marin :8c pour tenir nos troupes encohtinuellc 
alarme, Ce fecours fe toonftroit tantoften vn corps d’armée,tantoft enplu- 
lîeurs : tantoft en vn quartier jtantoft en vn autre :8c faifant femblant de vou¬ 
loir fondre tantoft fur vn pofte, tantoft fur vn autre, & tantoft encore fur plu. 
iieurs à la fois, donnoit de la ialoufie par tout: fi bien que toute l’armée eftoit 
nuid 8c iour fous les armes-Ceux qui ont fait le nombre des ennemis le plus 
grand, difent qu’ils eftoient onze à douze mille hommes de pied : d’autres 
n’en comptent- que neuf àdix mille : avec deux ou trois cens chevaux : qui ne 
parurent qu’aprez la defroutc des noftres. 

Les ennemi s venans à fondre fur le pofte du Marquis de la Force, il n’y eut 
que mille à douze cens moufquetaires qui vinrent s’attacher aux retrenche- 
mens : tout lercftedc leutmoufquetairie demeura fur les eminenccs prochai¬ 
nes , 8c dans les rideaux de la montagne à port du moufquct ; donc il s faifo ient 
vnefurieufe defeharge furies noftres : qui laflès des continuelles veilles, 8c in¬ 
commodés , 8c batus des pluyes prodigieufes n’eftofent pas en eftat deluy fai- 
V re rifpofte, quelque devoir que le Marquis de la-Force y feeût fapportet. 

Le Prince aiant accouru à l’alarme en ce pofte avec l’Arche vefque de Bour¬ 
deau s , employa en vain fes exortations & fes menaces en fuite pour obliger 
nos troupes à la defenfe de leur pofte. Cependant le refte de l’armée dés enne¬ 
mis commençant à defeendre pour donner fur eux avec ceux qui s’eftoient 
avancés, tout ce qui eftoit dans ce pofte lafeha le pied, 8c fuya nt à vau-de rou¬ 
te porta l’cffr-oy aux autres poftes. L’Archevcfque de Bourdeaus voiant quenos 
troupes nefe r’afleuroient point par les rcmonftranc.es du Prince, fe retira des 
premiers vers fa flotc. Le Prince fe retira fi tard, qu’il faillit à cftre invefti 8c 
pris des ennemis : 8c n aiant peu rallier les Cens en fa retraite la continua iuf- 
qu’à l’armée navale, pour fauver fa vie: comme fit en pareille occafion Iules 
Catfar prez du Phare d’Alexandrie en Egypte : où fe voiant abandonné de tous 
les fiens en vne furieufe fortie des Alexandrins,il fejettadans la mer, 8c fe 
fauva à la nage dans vne de fes galeres : 8c celle-ci fe trouvant furchargée de 
ceux qui s’y retitoient, il nagea encore iufqu’àla prochaine. Le fieur d’An- 
doüinaffez cognu par les bons fervices qu’il rendit en la conduite du fecours 
naval en fille de Ré, contre les Anglois, reçeut en fom vaiffcau fon Airelle. 
C’cftoit vn très-horrible fpeâacle de voir périr la plus grande part de ceux qui 
fe precipitoient dans la riviere pour éviter le glaive des ennemis, qui leur 
eftoient aux trcruffes. 

Des troupes du Marquis de la Force il n’y ent que le fieur de Marin qui avec 
fa compagnie de chevaux légers rendit combat en cete occafion : aiant donné 
vertement deux fois dans le bataillon des ennemis : 8c perdu en ces deux char¬ 
ges douze cavalliers avec le fieur d’Hons fon Lieutenant & fon bcau-frere. 
Eftant cnrcfolution de payer de faperfonne 8c du refte de fa compagnie afin 
de donner temps aux autres troupes de fe rafleurer 8c de retourner au com¬ 
bat, 8cauxplus cfloignês d’y accourir, il rcccutadvis que tout eftoitende- 
fordre : de forte que les liens proteftans de l’abandonner s’il ne fe mettoic fut 
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la retraité , il fe retira avec grand hazard : parce que fe trouvant défia invefti de ^ 
routes Pars il falut qu’il fefic iour au travers des ennemis a coups d efpèe. Le 5 
fieur de Beaujcu Lieutenant de la Compagnie de chevau^legers du Duc A 
d Enguien forçant des rëtrcncheroens pour aller a 1 ennemi fut tue. Le fieur 
d'Applincourc-Valénçay s Qui comroandoit la Compagnie de gendarmes du 

Duc ÎEnguien ,aianr piqué contre les ennemis, & n eftant fuivi de pasvndcs 
liens ,v fut bleffé. LeFrcfcheAydc de camp homme hardi, & oc gnndeez. 
pcriVnccau fait des armes, s’oppofanr à l’ennemi aveegrand courage, & exhor¬ 
tant les troupes au devoir, y fur suffi bltffé : & Clayrac pareillement. Les 
fleurs du Pleffis -Befançon,de BcUunce Aydcde camp, a Magiere Comète de 
la compagnie dé chevaux légers dû Duc d’Efpcrnon, le Baron«de Poulains, 
Loüet, la Rouffierc Efcuycr de Son Altcffc & quelques autres Officiers au* 
fait ferme avec le Marquis de la Force pour tafeher de retenir les %an$, y cou¬ 
rurent fortune dcleurs vies : & l'accompagnèrent en fa retraite. 

Le Duc de la Valcte, (lequel cômc nous avons veu )avoit fon polie plus éloi¬ 
gné de l’énemi & plus prez de la rivière,n’en dclogeai pas au premier bruinmais 
recueillant ceux qui fe retiroient vers luy (entre lcfquels furent le Comte de 
Grammont, le Marquis de Gcvres qui avec quelques vu des fuyars qu lire- 
cueillit fe fit iour l’efpéc' à la ipain au travers des ennemis qu il rencontra la 
Houdiniere & quelques Officiers) il tint confeil pour refoudre s il devon ton¬ 
ner tefte contre l’ennemi. Mais Galois Capitainc au Régiment des Gardes,fon 
frere,& la Buffiereaians rapportêque le Prince s eftouretiré & entre dansvn 
vaififeau, tout le mondé ccnclud auffi à la retraite, qui fut faite en bonordreile 
DucSant les Regimcns de Guicnne & de Navaillcs tous entiers avec trois 
Compagnies de Cavalleric,& plus de mille hommes des troupes diifipées. 
Avec ces forces il marcha vers Yron : & delà vint au Pas de Bchaubic poury 
naffer la Bidafoa : où tous fe portèrent avec tant de précipitation, qu ned 
meura de là auprez de luy que dix de fes Gardes, & le M ar q uisdc ^ cvtc ' : ^ 
confiderant qu P e les ennemis pouvoient venir à luy parvnechaufiée,illafit 

JC], mon riant affemblé le débris delWelefi.me«eenbau« H C 
2ord de lanrefae ri.iere du codé de France : K trouva qu .1 aval H »" 
peu plus de la moicié de fou Infauterie. non pastant par les armes des contons» 
que par l’effroy qui la fit précipiter dans la rivière : ou la plus-patt 
gée. P Mais route la Cavallcriefc retira fans autre perte que de fon j 
Toute noftre artillerie demeura aux ennemis, avec les munitions, & 1 s g 

dC Ceux qui ont parlé de cetc defroute en ont allégué diverfes raflons, 
tifans du Cardinal-Duc en ont reiettè la caufe fur ce que le Duc de la V 1 
voit pas fiat donner l’aflaut (oudain aprez que la mine eut joué. Mais les ^ 
— ./r- _ r _ont rfmarauè huift caufes. La . 
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fus ) qûc l’entreprileeftoit beaucoup plus ancc qu eue .-■ r- , in . 

cution, il n’y avoit pas aflez de forces au commencement pour , c herlef*- 

veftie, & pour garderies ports voifins, & les advenues, afin c P_ -jjation ^ 
cours pat nier 5 1 par terre. La 2. qu’on n’avoit pas preveu que ac j 

d’eût eftre de fi grande eftenduë & fi difficile à faire qu elle fe trou va en * 
eaufe des marais,& de la môtagne prochaine,qui empefc crcn ^ ■, i-hiflërrés 
fût continuée.La 3 .que l’armée navale y arriva trop tardideux ™ 

( comme nous avons veu)eftans defia entrés dans la place:& qu il eu ^ 
propos d’entrer dans le plat païs de Navarre, &■ d y faire ci oui ue< j' a i- 

terre en attendant la navale ( fuy vant lad vis & lefentimet u u.yefquede 
fleger Fontarabic feulement par terre. La 4. qu au lieu que Arcn s ^ 
Bourdcaus employa durant cinq femaines trois mille hommes portdu 

fes vaifleaux l’artillerie & ce qu’il y avoit de meilleur aux po . jn . 

Paflage, il les faloit occuper aux rctrenchemcns:cc qui eût ell e yn gra 
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A ceîncnt pour ces travaux ,& vn grand foulagcmcnt à la foldatefquc de l’armée. 

~ La cinquiefme, quedurant treize iours il fit des pluyes continuelles, qui re- 
tardèrent les travaux, ôc firent fouffrir de grandes incommodités aux gens de 
guerre dans les tranchées. La fixiefme, que nos troupes furent extrêmement 
fatiguées par les frequentes alarmes du fecours des ennemis durant quinze 
Jours qu’ri fut en prefencc fur la montagne. La feptiefme l’horrible effroy &: 
infâme lafeheté de nos troupes à repouffer ce fecours. La huitiçfme, peut 
eftre attribuée aux violences, cruautés, & brutalités qu’elles exercèrent en 
leurs routes : par lcfquelles ('pour en parler Chreftiennemcnt ) elles attirèrent 
fur l'armée la malédiction de Dieu avec les imprécations du peuple. De for¬ 
te qu’il ne faloit pas efpcrcr que les armes du Roy peuflent profperer aux 
mains de ces bandes inhumaines. Mais encore cft particulièrement blafméc 
de facrilcge , la (oldatefque du corps que le Marquis de la Force corriman- 
doit en fon porte : pour avoir profané & pillé la Chapelle de Noftre-Dame de 
Gadaloupe, fifefur la croupe de la montagne, & mefmc tué vn bon vieillard 
g Hermitcdans Ci cellule. Audi la terreur &: la déroute commença en ce porte. 


Retraite du Duc de la Valete en Angleterre. 

) 

J. Le Duc de la Valete ejl adnserti de natter point à la Cour. II. Et 
mefmc par la Duchejfe fin ejpouf. JII. 11fe refout àfe retirer en An¬ 
gleterre. IV- S* embarque y aborde a ruée péril. V. Reçoit bon ac+ 

cuetl du Roy Infulaire. VI. Qui aprez,i luy fait faire commandement 
d'en firtir. Vil. Bette remonflrance de la Duchejfe de Cbenjreufe à fa 
*Maieflc. IIX. Qui y déféré ft) révoque fon commandement. IX. 

Le Duc de la Valete rea/ient fècretement en France. X. Mande à 
q la Duchejfe fon e/pou/è de leevenir trouver. XI. Coquette fait a<vec fa 

fille & de l'argent : & il les mene en Angleterre. XII. Efi cobdam- ? 
ne en France par defauts. 

i 

Omme les âmes innocentes fonttoufiours plus affairées SC j. 
moins craintives, mcfmcs dans le péril, que les criminelles hors Le Duc de 
de danger : parce que la confcicnce accufe & bourelle incef- la Valete eft 
fammcntcelles-cy,& defeharge d’apprehenfion celles là. Au ffi a ^' rti do 
le Duc de la Valete partant de Fontarabie affez fatisfai t en foy- n a ™\ j a 
mefme d’avoir apporté au fiege de cete place tout ce qui 1 1 
roir pour le fervicc du Roy, eftoit refolu de venir à la Cour 
avec la mefme confiance qu’auparavant. Mais ilreceut en fon chemin deBa- 
ioneàBourdeaus,vne letre du Sieur de Haumont fon Lieutenant danslcCha- 
fteau-Tropeite : par laquelle il luy donnoit ad vis, qu’il fçavoit de bonne part, 
que s’il alloità la Cour, il y ferait arrefte & tres-mal traiûé. 

D La Ducheffc fon Efpoufe, qui eftoit alors à la Cour, aiant reconneu que le 1 

Cardinal de qui elle eftoit parente .avoir de l’ave tfion extraordinaire contre fon „ Du!' 
mari, tafe ha en vain d’en apprendre de luy la caufe: mais le bruit commun &les cheflo fon 
difeours qui s'en tenoient entre fes domeftiques & ailleurs, l’en aiant afTcz in- cfpoufc. 
ftruite, elle comme Dame très- vertueufe, 8c qui aime 8c honore autant fon cf- 
poux que nulle autre du Roiaume, parla fort hautement à fon Eminence pourfà 
iuftification, Sc n’en pouvant tirer aucune fatisfaétion, donna advisau Duc de 
Devenir point à la Cour, dautant que le Cardinal eftoit extrêmement indigné 
contre luy : & quelle le conjuroit par fon propre fâlut de prendre la voye qu’il 
eftimeroit la plus affeuréc, pourmettrefaperfonne à couvert desembufehesde 
fes ennemis. 

De pareils advertifTemcns luy aians efté portés de divers endroits, il Ce trouva HI. 

/ 
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H f c refout fort en peineàfeirefoudre en quelle part il devoir chercher fon refuge. Car il < 
à fe retirer j U g CO it bien qu’il y auroit ordre de le faire arrefter en quelque part qu’il pût p a ff cr 
en Angle - p 0Ur f orc j r <J U Roiaumc : & que s’il fc retiroit en Efpagne ( qui reftoit le plus af- 
”“*■ leuré pourluy, en forçant de fon Gouvernement par les mons Pyrénées ) cetcrc- 

traite ferviroie d’vn furcroîcde conviûion du crime de lefe- Majefte qu’on luy 
m’ettoit fus, comme aiant intelligence ayec l’ennemi de la France. 11 prevoyoic 
suffi que s’il s’en alloit en Holande, le Roy pourroic obtenir des Holandois fes 
alliés, qu’il luy fut livré :& que le chemin d’Italie cftoitfilong, que s’il prenoie 
cetc voye,infalliblement il feroit arrefte en quelque paffage. Enfin toutescon- 
fiderations balancées & bien examinées, il trouva qu’il nepouvoitpointchoiiir 
vn plus afleuré ny plus prompt rcfiigc qu’en Angleterre. 

IV. Aiant donc fait fréter vn navire devant Bourdeaus fous vn nom emprunté, il s'y 

S’embar- alla embarquer avec les plus confidcns de fes domeftiques à la cofte dcMedoc:&: 
que & y a j anc cinglé durant trois ou quatre iours avec vn vent favorable vers l’Angletei, 
aborde; re ^ y rencontra vn navire DunkcrKois armé en guerre & bien arcillé 5 qui luy 

avec peu. j onna ^ iufqu’àla cofte d 'Angleterre : où le Duc fit cfchoüerlefiendans 

la vafe, aprez s’eftre mis dans l’efquif pour fe fauver à terre: comme il fit heu- 
reufement : nonobftant les canonades du DunKcrxois , qui fut contraint de g 
s’eflarguer fans aucune prife ny proye. 

V. Eftant defeendu en rifle, il fit fçavoir fon arrivée au Roy d’Angleterre, fupliant 
Reçoit bon faMaiefté de luy faire cetc grâce d’agréer qu’il luy en fie entendre de fa bouche 
accueil du Jacaufe. En aiant auffi efcric à la Ducheflè de Chevrcufe, réfugiée en la nxcfme 

Iflc,elle ( qui cftoit bien avant dans les bonnes grâces du Roy)intcrccdaavcctant 
d’affeélion pourluy envers fa Maiefté Britannique, qu’elle permit au Ducdela 1 
Valctc de venir en fa Cour : où luy fut fait vn fort favorable accueil parles Sei¬ 
gneurs &c Gentils-hommes, à l’exemple de leur Prince. Car laNobleflcyeft 
courtoifc & civile, encore que le peuple y foie rude, incivil & brutal. 

VI. Le Ducn’avoit pas demeuré trois femaines en cetc Cour, que le Cardinal de 
Qui aprez Richelieu, fous le nom du R oy fon Maiftre, fit faire vne Avive & fi preffante in- 
Inandejnét ^ ance envers le R°y infulaire pour le faire fortir de fes Eftats, qu’il luy en fit faire 
d «p fortir commandement. Le Duc refolu de périr pluftoft que de fe retirer en Efpagne, 

ne voiant point d’autre refuge pourluy qu’en Holande , quoy qu’il le tînt peu af- 
feuréjS’adrcfla à l’Ambafladeur des Holandois,qui eftoit auprez du Roy d’Angle- q 
terre,pour le prier de luy donner des lctres de rccomendationenverslcs Eftats, U 
envers le Prince d’O renge.Mais l’Ambafladeur luy remonftra que farecomanda- 
tion luy feroit inutile : veùqu’ilne pouvoir pas douter que S.M.Trcs-Chreftien- 
ne n’eût plus eftroite correfpondanceavec lefdits Éftats fie avec le Prince d’O- 
rcnge_, qu’en Angleterre : & que par confcqucnt il y feroit auffimoins afleutc. 

Vil. En ces extrémités proches du defcfpoir,le Duc ne fçaehant plusfcômc l’onditja 

Belle remô- quel Saint fe voiier.la mémeDucheflc de Chevrcufo intercéda derechef pour luy, 
U*Duchcf ^ remonftra au Roy que la grandeur çpindependence des Montrât 
fe de U che- panifiant principalement en ce que leurs Roianmes ferment dafiie aux if- 
vreufe à f» fligfo gp opprimes , fingulierement auxptrfonnes deia condition du Vue 

Majeftc. ^ y a i tte , p er jg Cut ^ p gr l e Cardinal de Richelieu , qui ne poumoit/uffor- 
ter aucune Grandeur dans la France fan s luyfaire homage : et feroitfaire en 
quelque forte fleflrifieure à lafiumeraineté defaM aie fie, de livrer afin en¬ 
nemi mortel <vn Seigneur votfin,qui s’efioit rttiré,&qutl aaioit receu enfin 
Roiaume. Car ce firoit Vrayement le Itérera fon ennemy , puis f* en far¬ 
tant de fes Eflots y ilfaUit parneceflitc qu’il tombât dans les piégés qudsuf 
amoit drefiés. Que fa Maie fié eut efic moins blafmable de luy défendre 
l’entrée ouïefeiour dans fin Roy a ume àfon arrimée y que de l’en c haffir Aj>reZ. 
lyamoir receu avec tant d‘humanité & de courtoifie : parce qu alors Heut 
peu prétexter de quelque confédération d’Eftat,fa defenfe : maisque in¬ 
firmais y ce commandement d'en fortir , fans autre fiiet que linfinnee 
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'A defon ennemi ,feroit pris pour un tefmoignage de trop grande facilitc,oudt 
crainte de de/plaite au Cardinal, qui a'» oit donné tant de preuves de fa hai- 
. ne envers fa M aie fié , enuers la nation Angloife, quelles le deuoient 

porter plujlofl à la u engeance qu’à la complafante . * 

Bref elle fit fi grande impreffion dans l’efptit du Roy par ccte remontrance 1IX. 
accompagnée de la grâce dont Dieu & laNacure l'ont avahtageufement parta- Quiydefi*. 
gée, que le Roy permit au Duc delà Valete de demeurer en toute feureté en rc & rcv °- 
fa Cour ou ailleurs dans fes Etats. Et afin qu’il ne femblât pas révoquer fon t ue ^ nc ® _ 
commandemcntauflilegercment,qu'ill’avoitlafchédl ledefadvoüa, &entança mandemec ‘ 
le Secrétaire de Tes commandemens qui l’avoit figné : comme ayant en cela fut- 
pris là Ma jeté. 

Ainfi donc le Duc de la Valete demeura en Angleterre à l’abri de toute per- j x 
fccution, iufqu’en l’an M. DC. XLII, qu'il eut advis que le Cardinal de Ri- Le Duc 
chelicu efioit vers Narbonne & vers la Provence bien malade de fon corps, d'Efpefnoti 
-, 5 c affligée en fon cfprit, par la coniuration que le Sieur de Cinq -, Mars ( dont revient fe- 
" nous parlerons en fon licu)avoit brafiee contre fa perfonne. Car (afin que ie rap- cretement 
porte icy ccte aventure par anticipation, àcaufe de la connexité du fuict ) il s’en cn France, 
vintfocretcmcnt cn France; & étant defoendu à la cote de Saintonge, s’avança 
iufqu’à fon Chateaudc Plaffac,qui n’en et qu’à quatre lieues. 

A fon abordage il defpecha vn mefiager vers la Ducheflcfou cfpoufc (qui x. 
efioit à Bourdeaus)avec 1 être:par laquelle il luy donnoit ordre de le venir trouver, Mande 1 fi 
d’emmener quad&efle la Damoifelle de la Valete fa fille: & de luy apporter tout femme do 
l’or & l’argent qu’il y avoit dans le Chaficau de Cadillac, à cinq lieues de Bour- lc v< i n > r 
dcaus. Ce qu’elle cffe&ua avec vnc extreme diligence ,&avec tant d’adrefTe, ,rouver ' 
(comme c’et vne très-habile Dame) que perfonne ne defeouvrit fon deflein. 

Elle emmena donc quand & elle la Damoifelle de la Valete à Plaflàc&y ap- XI 

porta au Duc fon efpoux environ quatre cens mille francs;avec lefquels, &c avec Cc quelle 
fon efpoufo, & fa fille, il retourna heureufement en Angleterre : où il demeura fan avec fa 
encore iufqu’aprez le decczdu Roy, qui fut cinij mois & demy aprez ccluy du fille & de 
. Cardinal : &r fut d’autantplus favorablement traité de fa Majefié Britannique, l'argent , 8c 

qu’il luy prêta deux cens quarante mille livres, quelle luy doit encore. Le prin- l c M men0 
cipal motif de ce voiagefutde retirer la Damoifelle fa fil'e,&la conduire en An- ^ te n & 
glcterre : parce qu'il avoit eu avis qu’on la vouloir marier : &i faire promouvoir 
aux Ordres facrez le Duc de Candalle fon frere,afin qu’elle cn fût plus riche. 

Or le Roy ayant veu que le Roy d’Angleterre avoit permis au Duc de la Va- x 11. 
lette de demeurer à fa Cour en toute feuretc, le fit condamner à la mort par de- Eft condî- 
fauts & contumaces, &: fa Majetc affita à cciugement contre fon beau-frere, né à mort 
fans exemple dans l’Hifioire. Auffi(commenousvcrronsenfonlieu)ilfutdepuis cn Fiancc 
caffé par Arrêt du Parlement de Paris (qui et la Cour des Pairs de France ) avec P atdc ‘ aut *‘ 
ample cognoitànce de caufc. 

Retournons maintenant aux affaires de la guerre. 


D 

Exploits de Tarm^e de Bourgogne fous le Duc 
de Longueville. 

/. Places prjfès en la Franche-fomté par le Duc de LongueuilU. 
IL Qui attaque le Duc Charles de Lorraine dans fes retr«ncbcmens. 
J II. Où le combat e(l objlinè & fun ejle de part & d'autre. 
/ V. Le Duc Qjarles fe retire de nuiEl à la fourdine. V. Le Duc 
de Longueuille prend Poligny par ajjaut. VJ. Les ennemis y font 
latus le uoulant recouvrer. VIL Autres places prifes par It 
Tome VI. Ni; 
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Duc de Longueville. JIX. Et le "Duc Charles prend hure fp) A 
gués. IX. Troupes du Duc Savtlly desfaites par le Duc de Len-iôtf 
guenjille. * 

VR A N T le fiege de Fontarabie les armes du Roy fo. 
rcntplusheureufes fous le Duc de Longueville en la Fran¬ 
che-Comté,& fous le Marquis du Pont de Courlay Gene¬ 
ral des galères de France, ainfi que nous verrons en fuite. 

Le Duc de Lorraine donc fe donnant beaucoup de peine 
pour ravituailler Brifac,renforçoit (on armée le plus qu’il 
pouvoir, Si mclmes des levées qu’il Raifort dans la Franche- 
Comté: de (brte qu’il avoit défia fur pied neuf à dix mille combatans. Le Roy 
pour rompre les dcflèins du Lorrain .envoya contre luy le Ducde Longuevillo 
avec vne armée de douze mille hommes de pied, Si de quatre millechcvaux :1a- B 
quelle prit en (àmarche les Chafteaux de Chaulfin Si de Raon, par capitulation: 
mais celle du premier eftant àdifcrction, celuyquiy commandoit, nommé Bri- 
fenot,François de nation ; marcfehal de profeflion, d’ailleurs bonfoldat ( maisqui 
s’eftoit mis au fcrvice des Efpagnols pour éviter la punition de fes crimes)fiit pen¬ 
du & eftranglé, 8c fes foldats en nombre de cinquante-trois,deftinez aux galères, 
furent mis en liberté, moyenant vne piftolc de rançon par telle, à l’inftante priè¬ 
re du Sieur de la Verne Gouverneur de Dole, qui en pareille occafion promit de 
faire pareille courtoifie aux nollres. L’Abbaye de Fay.Ris Si Fontenay,fe mirent 
en fuite fous l'obeiïTance de fa Majcfté. 

Cela fait, noftre General tourna telle droit à Poligny : où eftoitle Duc Char¬ 
les: Si pour l’engager au combat, fit avancer le Sieur de Feuquicrcs fon Lieute¬ 
nant avec l’avant- garde : lequel aiant trouvé le Lorrain campé Si rctrcnchè fur 
vnç roche inacccmblc d’vn codé,à caufe de fes précipices, Si bienrctrenchcc 6c 
barricadée de l’autre,ne laiflà pas de l’y attaquer, en attendant les autres corps de Q 
l’armce : de forte qu’il força en vn endroit le rctrenchementde l’cnnemy aprez 
vn furieux combat: auquel les Sieurs de Sauvebeuf, de la Mothc-Houden- 
court Marefchauxde Camp, Bercherelle Aydede Camp, laTivoliere,les Che¬ 
valiers de Setigny Si de Tavancs,Treillis,Marfin,Chaftellus,Coupet,Luny,Du- 
Breüil Si Dcfpcville rendirent preuve de leur hardie (Te. 

Les ennemis faifans de grands efforspour chaflcr les François du pofte qu’ils 
avoient forcé, le Duc de Longueville arriva avec le relie de l’armée, Si le ca¬ 
non : St luy-melme ù la telle des liens recommença l’attaque des rctrenche- 
mens : laquelle aiant dur* depuis midy ( c’elloit au mois de I uin ) iufqu a la nuiâ, 
il s’y fit vn grand carnage avec perte quafi égale, y ellant demeuré de chaque co¬ 
llé environ cinq à fix cens hommes de mortsoudcblclTez. Les Sieurs du Ter- 
rail,de Sainft-André,dc la Mothc-Sainû-Cyré,Saincl- Aulay e-Chabot, le Che¬ 
valier de Chabotfonfrere,Gavillc, le jeune Mcrcy, Atonville,Chambor,Batil- 
ly, Repaire, Caulfade, Mirandé, Frdfinete, Gondreville Efcuyer, Si Mondgny 
Enfeigne-des Gardes du Duc,s’y portèrent avec grand courage. Le Duc de Lon¬ 
gueville y ayant fait la fdnâion de foldat. Si par fon exemple animant les fiens, ne D 
s’y acquit pas moins de gloire, qu'en faifant celle de Capitaine avec iugementfc 
prudence. 

Dez la nui St fuivante les ennemis abandonnèrent leur logement à la fourdine, 

Si firent vne longue retraite. Le Duc de Longueville confiacrant que là cavallc- 
rie elloit harafféc du chemin de deux fournées, & de la difete d’eau, qui avoient 
mis les chevaux fur les dents, Si que fon infanterie n’elloic pas moins laflcedu 
combat du iour precedent,ne les voulut pas pourfuivre: Si donna aux ficnslesor- 
dres pour fe loger,ferepofer,Si repaiftre. / 

Peu de fours aprez il fit battre la ville de Poligny, qui fut emportée d’aflauc 
aprez deux cens coups de canon : Sauvebeuf marchant à la telle de ceux qui 
donnèrent les premiers , où il fut blcfle : Feuquiercs le fils, Corval, Pradi- 
ncs, Gats, Catollier, Foudras, la Garde, Feüillcs ,Rouvray, Bragny, Roquc- 
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j/-g Tervieres,Thoulongeon,bFons, Caftillon 8c autres , dont ie nay pas ifceu les 
noms, y firent tres-bon devoir ,8c y furent la phis-part blefles. La Ville fut expo- 
A fée au pillage : 8c la garnifon, qui fc trouva en armes, fût taillée en pièces : peu des 
habitansy furent mes,les autres misa rançon. L’honneur fut confèrvé auxfem- 
i mes 8c aux,filles, 8c particulièrement aux Religieufes par \g. foui du Sieur de Feu- 
quieres. Le lendemain ( qui eftoit le z$. de Iuin) le chafteau fe rendit aprez 
quelques volées de canon, 8c trois cens horrimes en fortirent. La ville d’Ar- 
bois 8c le chafteau de Vadaux fe rendirent aufli en fuite par capitulation : mais 
ce chafteau fut repris peu de iours aprez parles ennemis. Noftre General fit faire 
deux grandes brel'ches aux murailles d’Arbois ,ifin que les ennemis ne s’en empa- 
raffent pas: luy n’y ayant pas voulu biffer garnifon, afin de n’affoiblir pas d’autant 
fon armée. 

Cependant le Duc Charles rouloit cà 8c là avec fon armée diminuée de la 
moitié ( car à grand’ peine luy reftoit-il cinq mille combatans ) pour tafeher 
B de reprendre quelque pbee de celles que le Duc de Longueville avoir prifes. 
Aprez avoir donc repris Vadaux , il s’en alla droit à Poligny : où la Mothe- 
Houdancoürc accourut avec quatre cens chevaux deftachés de l’armée par le 
commandement du General : 8c eftant arrivé à b veuë de b ville fit fon or¬ 
dre pour attaquer les ennemis , vne partie defquels avoir fon pofte dehors 8c 
l’autre eftoit logée dans b ville, où les breches n’eftoient pas encore reparées. 
Ceux de dehors n’eurent pas pluftoft apperceu noftre Cùvallene qu’ils prirent 
1 a fiiitd dans les bois prochains. Cependant il donna advis de fon arrivée au 
Gouverneur du chafteau , 8c biffant fes troupes en bataille y entra luy-mef- 
me : 8c les ennemis logés dans b ville eraignans que ce gros de cavallerie 
fût fuivi d'infanterie deflogerent aufli 8c fe mirent fur b retraite en affez^bon 
ordre, à b faveur des hayes 8c des vignes prochaines. La Mothe recognoif- 
fant leur efpouveme les pourfuivit chaudement , 8c lés chargeant en queue 
8 c par les flancs les mit en route : en tua environ trois cens fur la place ou en 
la fuite, 8c en fit prifonniers plus de cent, entre Iefquels fut le Colonnel d’An- 
torbe, qui les commandoit. Les noftres n’y perdirent que fept ou hui£t cava* 
C liers, 8c quatre foldats de b garnifon du chafteau, qui eftoit fortie pourfavorifer 
noftre cavallerie. 

En ce mefme temps le Duc de Longueville prit les chafteaux de Serigny, 
de Moiflèy, de Pefmes, d’Autrey , 8c b ville 8c chafteau de Chamnite , avec 
quelques autres petites places, 1a plus-part defquellcs il fit- rafer ou demanteller, 
afinden’eftrepasobligéày biffer garnifon. Le Sieur de Repaire Braffac Maeftre 
de.campenlagede XXIV ans, ieune Gentil-homme de grande efperance fut tué 
à l’attaque d’Autrey. 

D’autre part le Duc Charles prit aufli quelques places peu confiderabîes: 8c entr’- 
autres Lamevillequin’eftoitpastenable:maisfon Chafteau,qui eftoit bien pour- 
veu de toutes munitions, luy fit fi bonne refiftence, qu’il fut contraint d’en lever le 
fiege, eftant de 1 a allé attaquer Lure 8c Bargues,il y receut pareil affront:en aiant le¬ 
vé aufli honteufement le fiege. 

p II ne fe fit pas de cete campagne autre chofe digne de mémoire en b Fran¬ 
che-Comté : tant parce qu’on eftoit def-ja bien avant dans l’Autonne, qu’à caufé 
que le Duc de Longueville receut ordre du Roy d'aller ioindreleDuc de Weimar. 
Ce qu’il fit,8c en fa marche desfit quelques troupes d’infanterie du Duc Savelly, qui 
fe fauva a^vec beaucoup de peine,en payant de fon équipage, d’vne grande quantité 
d’armes Sc de neuf cens chevaux qu’il avoitaffemblés pour de nouvelles levées de 
gens de guerre. 
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Vi&oire navale de quinze galeres Françoifes* 
contre pareil nombre d’Éfpagnoles 
devant Genes. 

I. C ombat de quinze gakres Françoifis contre quinze Efpa^mles. 
II. duquel les François demeurent viflorieux. III. Quatre marques 
de leur vifloire. IV. Morts & blejfés en ce te bataille. V. Le General 
■des galeres du Roy recomfenfe la cbiorme. VI. Entreprise des EJj/agnols 
rompue par le Comte de Harcourt. VII. Vifloire des ÉJj>agtolsJur les 
Holandois. 

B 

INSI donc les armes Françoifes aiant eu durant tete campagne 
•divers fiiccez endiverfes Provinces par terre, en eurét deux fort heu¬ 
reux 8c fort avantageux par mer contre les Efpagnols : l'vn en la ba¬ 
taille qui fut donnée ( comme nous avons veu ) devant Gatary, 
durant le fiege de Fontarabie : l’autre au combat fait le premier 
de Septembre de quinze galeres Fïançoifes contre autant d'Efpagnoles, entre 
Je Marquis du Pont de Courlay General des galeres de France , & Dom Ro¬ 
drigue de Velafco qui commandoit des Efpagnoles : par la rencontre qui fc 
lit de ces deux efquadres devant la célébré cité de Gehes : les Citadins de 
laquelle eurent le plaifir de la regarder du haut de leurs murailles. 

Le nombre des galeres eftant donc égal de part 8c d’autre, ces deux nations 
i bclliqueufes combatirent avec vn courage invincible durant trois heures : les 
Efpagnols tafehans de fe conferver la réputation qu’ils fe donnent d’eftre meil¬ 
leurs hdmmes de marine que les François : & ceux-ci leur voulans faire voir £ 
que les aiant le plus fouvent battis par terre , ils ne leur cedoient pas aux 
combats navaux. Et de fait aprez le tonnerre 8c les foudres du canon 8c l’efdat de 
lamoufqttetairic, ils vinrent furieufement au grapin , 8c combatirent à la pique 
8 c à l’elpée main à main avec vne obftination infatigable. Et quoy qu’ils eufient 
bien déliré de combatre galere contre galère, l’efpaifieur de la fumée quevomif- 

foit l’artillerie, fit quelles fe rencontrèrent en quelques endroits deux contre vne. 

Etdelàvintquecellesquicombatirentaveccedefavantage de part 8c d’autre,fu¬ 
rent prifes ou mal-menées. Toutefois les Françoifes eurent encore cetc adrefle 
que celles des leurs qui avoient vaincu les premières, accoururent au fecours des 
autres, qui fe trou voient preflees par les Efpagnoles : de forte que par de moienil 
n’y eut que trois des Françoifes qui furent gaignées par les Efpagnols: 8c les Fran¬ 
çois prirent fix des Efpagnoles. 

En cela donc confiita la première marque de la viétoire des François. La deu- 
r xiefmefutque de la part des Efpagnols il y mourut trois mille cinq cens hom- 0 
mes avec Dom Rodrigue de Velafco, leur General: 8c du.cofté des François tant 
feulement douze cens. Latroifiefme que les Françpis/emmenèrent huift censpri- 
fonniers das les fix galeres qu’ils gaignerent,: & entre ceux-là les principaux de loirs 
Chcfsjà fçavoir Dom Ioan d’Orcgliano,Dom Michel de Habas,Dom Ioan Baptift* 
Samuelio,Dom Alonfe Montalve,Dom Francefco Suarez, huiét Capitaines d’in¬ 
fanterie,dix Lieutenas,8c dix Alfieres. Mais les Efpagnols n’émenerentpasdeuxccs 
prifonniers avec les trois galeres qu’ils gaignereut lur les François: parce qu’ils y fo¬ 
rent la plus-part tués durant leur longue refiftence.La quatriefme marque de la vi¬ 
ctoire des François fut que les Efpagnols prirent la fuite vers le port de Genes avec 
les trois galeres Françoifes , 8c les François demeurèrent maifires de la mer 8c 
de fix galeres Efpagnoles. Bref les François ne furent inferieurs aux Efpagnols 
qu’en ce qui augmentoit plus la gloire de leur victoire » a feavoir en nombre 
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combatans : catpeu d’heures avant le combat les Efpagnols avoient diftribué 
3 extraordinairement trois raille foldats. de leur vieille milice dans leurs gaieres, & 

A les François n’aians que leur charge ordinaire fe trouvoient d’autant plus foibles que 
leurs ennemis. ^ 

le laifferiy nommer aux Efpagnols leurs rrtdrts St leurs bleffés : & marqueray I Vï 
feulement les noftres. Entre ceux des François, qui finirent ici glorieufement leurs M ou* Si 
jours, fiirent donc les fieur; de Motitoulieu,d’Autefon:>d’Arfac, les Barons delà bltflcs en 
Garde, 8c des Roches, Feraporte, Forville, Valbelle Marfeillois, Saind-Tronquet: ccttc 
les Cadets de Beolon , de Monfliers, St d’Arcnes : Monier 8c Querville. Entre le * 
grand'nombre de bleffés furent le fieur d’Aiguebonne s le Baron de Sainét-Yvers, 
le Chevalier Thomas de Villages, Sainél- Martin > le jeune Beller, Boüé, Bau¬ 
mettes, la Bufardiere , Efguilly, Félix dit de Luxembourg, & la Reynade de la 
maifon du mefme Félix de Marfeille. Efguilly &c Félix moururent peude jours 
aprez de leurs bleffeures. Le Chevalier de Margaillet fut remarqué entre ceux qui 
s’expoferent le plus hardiment fans eftre bleffé. 

R Le Ger t ral de nos gaieres aiant rendu preuve de fa valeur dans ce combat,vou- \r. 

® lut auffi tefmoigner fa juftice aprez la vi&oire, mefmes envers les forçats. Car con- Lé General 
fiderant qu’ils avoient tres-bien fervi en cete occafion, il les recompenfa. de la cho- des 8 ilcrc * 
fe qu'eux Sc tous les hommes prifent le plus en ce monde, c’eft à fçauoir de lali- du .y. 1 ®* 
berté : & ne la pouvant pas donner generailement à tous fans defgàrnir la chiorme, chiorme* * 
il la départit à fix d’entr’eux en chaame des gaieres : lefquels furent tirés au fort, 
afind’evitcrla jalôufie Sc le murmure des autres : aufquels par ce inoien nepou- 
voient refier aucun fujet de plainte que contre le fort, 8c contre leur mauvaife for¬ 
tune. 

Peu de jours avant ce fanglant combat le Comte de Harcourt general delar- v j 
mée navaledu Roy au Levant eut advis qu’vne efquadre de vingt-cinq gaieres Ef- Entreprise 


pagnoles fuyvies de huiét polacres chargées de munitions elloit en mer ver: 

Tropets 8c qu’mfalliblement elle avoit deffein d’entreprendre fur les I(l|le S. gnols rom- 
Marguerite 8t de S. Honorât que les Efpagnols avoient ci-deuant prifes, 8c depuis P“ e P ir ,e 
perdues, comme nous avons veu: ou fur quelque place en la cofle de Provence. A Parcourt 
cet advertiflèment ilfe mit en haute mer pour les aller attaquer : mais le vent 
l’aiant abandonné les gaieres ennemies firent leur retraite vers la colle de Genes. 

Or afin qu’il ne femblc pas que pour quelque averfion envers la nation Èfpagno- y j ^ 
le (ce qu’à Dieu ne plaifc qu’il m’arrive jamais envers aucune nation Chreflienne) viûoirc t fe* 
ie ne veuille pas rapporter leurs plus heureux exploits d’armes, ie fuis content de Efpagnols 
marquer ici vne vi&oire qu’ils emportèrent durant cete campagne contre les Ho- fut les Ho£ 
landois, quoy que cela foit éloigné de mon Hifloire entant que les François n’y ont landois. 

» point combatu. Vne partie de l’armée Holandoife commandée par le Comte Guil- 
îaumede Naffau, effantdonc campée,prez du Fort de Collao , fittattaquée par 
l’Efpagnole compofée de vingt-mille combatans fous la conduite du Cardinal- 
Infant, Picolomini, le Marquis de Lede St Grobendonc. Les Efpagnols comme 
beaucoup plus forts, donnèrent deux furieux affauts au camp des HulanÜois : qui 
les repoufferentvigoureufement avec vne perte fort fanglante départ & d’autre: , 

J) mais fans doute plus grande de la pan des affaillans, fi la mort du Comte Maurice 
fils vnique du Cornue Guillaume, âgé feulement de yingt-vn an, Prince de tres- 
belle efperance, n’eût eflé feule plus confiderable que celle’de la multiatde des Ef¬ 
pagnols. Les Holandois craignans d’eflre emportésau troifiefme affaut, auquel les 
Efpagnols feprepàroient, abandonnèrent leur camp pour fc retirer à Bergopfon, 
où eftoit le Prince d’Orénge avec le refie de leur armée, qui ne peut pas venir à leur 
fecours à caufe des vens contraires. Les Efpagnols*aiant defeouvert leur retraite les 
’ pourfûy virent de fi prez qu’ils en tuèrent environ quinze cens, Sc en emmenèrent 
deux millecinq cens de prifonniers à Anvers , gaignerent fur eux quatre-vingts 
bateaux, deux pontons , Sc dix-hui& pièces de canon avec tout l’equipagc d;s 
Vaincus. 
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Divers combats 8 C autres exploits de guerre 
particuliers, hors des armées 8 c des fieges. 

J Le courage Ce remarque mieux es combats d’entre peud’hommts qués 
batailles II Valeureux exploit du Chevalier de Tonnerre. IlLDufim 
du Chefne Lieutenant deS.Preuil. IV. Des habitans de Mouron. V. 
Des bourgeois de Montbéliard. VL Du ftcur de S. PreuilGouvemur 
£ Arras. VILDu fieur dcBcllicourt . UX. Dufteurde Lcrmont.lX. 
Du Comtede la Su^e. 


I. 

Le courage 
fc remarque 
mieux és 
combats 
d'entre peu 
d hommes ; 
qu'es bacail» 
les. 


ES preuves des courages genereux font ordinairement plus remar- B 
quables dans les combats particuliers ou tumultuaires , 8c dans les 
rencontres inopinées, que dans les batailles generales, ou dans les 
journées aflïgnées à enfeignes dcfployées : parce que dans les corps 
EWUJUU'i rengés par l’ordre de la milice les poltrons eftant entrainés avec les 
vaillans en foule, ileft mal-aifé de difeernér les vns des autres dans la meflée. Mais 

aux occafions où peu d’hommes combatent, le difeemement de ceux qui font bien 

ou mal eft fort aifé à faire. C’eft pourquoy l’Hiftoire qui doit laifler à lapoltente 
les mémoires d es aâions genereufes, eft obligée à la relation des exploits particu¬ 
liers aufli bien que des generaux. Plufieurs donc s'en eftant faits durant cete cayi- 

•__tu, mIm,/• nnlfrlpr^MpC. \ 



II. 

Valeureux 
exploit du 
Chevalier de 
Tonnerre. 



III. 

Du fieur du 
Chefne. 


IV. 

Les habitant 
dé Mouzon. 
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gros de fixvingts chevaux des ennemis, quiravageoit le pais de Barrois, partit de 
Ligny avec quarante Maiftres de fa Compagnie, 6 c trente moufquetaires comman¬ 
dés par le fieur de Toury : 8 c aprez avoir fait de nuift vne cavalcade de cinq lieues 
( dans laquelle U luy falut paffer quatre rivières ou gros ruiffeaux ) attaqua au pomft 
du jour les ennemis logés dans la bourgade de Baudrcmont : leiquels aprez vne al- 
fez legere reiiftence prirent la fuite vers les bois prochains, dont le pais eft couvert. 
Mais luy aiant preveu cela auoit jetté quelques cavalliers fur les aduenues des bois: 
de forte que les fiiyans fc trouvans furpris ,8c chargés en qucüe 8c en telle, penh- 
rent entièrement cœur 8c jugement, 8c furent quafi tous taillés en pièces ou bits » 
piifonniers. Leur Capitaine nommé la Plume fe trouva entre les morts, «: « 
Chefne fon Lieutenant entre les prifonniers, qui faifoient le moindre nombre. Le- 
ci fut exécuté le vingt-troifiefme de Février. , 

Le fécond exploit arriva le cinquiefmedeMarsenfuivant par vne telle occa- 
fin. Le fieur du Chefne Lieutenant de la Compagnie de Chevatix-lcgersài iieur p 
de Sainft Preüil Gouverneur de Dourlens (plus heureux que cet autre du U«mc 
dont nous venons de parler ) eftant allé à la petite guerre avec quatre-vinp 
ftres 8c trente fufilliersà pied, tomba àfon retour dans vne embufeade, quiluy avoi 
efté dreffée par la gamifon de Sain 61 -Pol-Malcœur entre Dourlens 8c Atr • 
Neantmo'ins ( quoy que furpris par vn plus grand nombre ) il ne perdit n y 
iugement en cete mauvaife rencontre : mais faifant de neceffité vertu o 
brufquement, fans marchander ,.dans les ennemis, qu il leur apporta plus « / 

qu’il n’en receut d’eux, en terrafTa environ trente fur la place , 8c en emmena 
tant de prifonniers: entre lcfquelscftoientdeuxde leurs Chers. La Cavai en 
Ta garnifon d’Arras eftant fortie pair fecourir fes voifins , filt repouflee p . 
Chefne 8c -pourfuivie jufques auprez de Louvain : où elle fut fouftenuë dcqueiqu^ 
Compagnies d’infanterie : ce qui obligea du Chefne à la retraite , qu il fit eur 
ment, Sc en bon ordre. > 

Le troifiefme exploit fait voir que la perte des commodités encourage K*" 
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r /,_ la defchfe & à la vengeance les moins aguerris : comme il arriva ie deuxiefme â*A- 
* 0 3 O vril aux habitans de la ville de Mouzon au Luxembourg : autour de laquelle la gar- 
A nifon Efpagnolc dYvoy compofée de quatre-vingts Maiftrer 8c de quatre cëns 
fantaflîns faifant le degaft, 8c enlevant le beftail, fôixante-dix dès habitans. armés 
de fofilsforcirent fut ces gés de guerre, 8c en aiant abbatu vne doüzairic pat letir pre¬ 
mière defeharge, 8£ blefle plulieurs hommes 6e chevaux, les mirent en defordre:Lè 
canon de la ville donnant fur eux làdeffus, le fleur de B.ueville aiant en voiéforx an¬ 


te moufquetaires de la garnifon au fecours de ces manans, 8c les païfans des Villages 
circonvoifins accourans auflî à cete alarme, les ennemis ne fongerent plus qu’à vne 
retraite honteufes en abandonnant tout leur butina ces bourgeois 8c païfàns>quin’y 
perdirent pas vn feul homme. 

Le quatriefme cft vn combat tout à fait femblable àu precedent. Les fleurs, de y. ' 
Prefle, de Maillard 8 C de Vikton ( qui commandoient chacun vn régiment do-éa- De* 1 -outî 
valleriefous le Duc Charles de Lorraine) faifans le degaft autour de Montbéliard, geois de 
attirèrent fur eux les habitans de cete ville irrités de voir perdre leur moilîon : & la M ontbé» 
garnifon s'eftànt auflî jointe à eux » ils fortirent ensemble,Sc à la faveur du canondu Bwiî * 

B chafteau & de la citadelle, chargèrent fi brufqueirienc les Lorrains qu ils les mirent 
en route aprez en avoir eftendu bon nombre par leur defeharge. . 

Pour le cinquiefmc exploit, ie diray que fi des bourgeois 8 c des païfans ont fl mal VF. 

mené de gens de guetre, il ne fera pas trouvé eftrangc qu’vn bon Sc genereuxCa-, 
pitaineayCc de braver foldats ait eu le mcfme avantage fur les ennemis.Ce fut donc Preul1 Go,i " 
le feiziefme de Novembre que les. garriifons de Hcidin , d'Airc, 8c de Bapaurne d'Arras! 
faifant enfemblc deux cens cinquante chevaux 8c deux cens fantaflîns, firent partie 
pour attirer au combat le fleur de Sainft-Preüil Gouverneur d’Arras, l'hachant bien 
qu’il n’avoit en fa garnifon que fa Compagnie de Chevaux-légers 8c peu d’infante¬ 
rie. Leur ftratageme fut d’attaquer à l’aube du jour le bourg de Fienvillc à deux pe¬ 
tites Jieües de Dourlens : les habitans duquel s’eftans jettés dans l’Eglife aucune¬ 
ment fortifiée, l’alarme porta l’advis dans Arras à Sainct-Preüil : lequel aiant fait 
monter à cheval fes eompagnonsavec quelques cavalliers volontaires de laréille, 
faifans enfemblefdixanre-diXmaiftres, avec cent «quarante fantaflîns François ou 
Suifles de fa garnifon, accourut au fecours de fis voifins. Mais les gens de pied ne le 
^ pouvans pas luivre, il fut obligé de les attendre : 6c cependant les ennemis chan- 
geans d’advis, prirent refolution de fe retirer avec vn gros butin qu’ils avoient fait 
dans ce bourg, au lieu de combatre. Sainft-Preüil aiant fait prendre haleine à fes v 

fantaflîns, en fit quatre pelotons, 6c de fa cavallcrie autant d’el'quadronS : 6c en cete 
ordonnance alla choquer les ennemis avec tant de vigueur, que, quoy qu’ils fe mlf- 
fent en devoir de le recevoir courageufement, les vns continuèrent leur retraite, 
les autres prirent la fuite, 8c peu fouftenans l’effort des aflaillans furent eftendus liir 
la place. Sainâ-Preüil poursuivant chaudement fa vi&oire en fit vn fi horrible car¬ 
nage que d’vn fi grand nombre il relia à grand peine trente cavalliers qui firent 
emmenés prifonniers à Arras, toute l’Infanterie aiant eflé taillée en pièces. : 

Le fixiefme exploit n’efl pas fort different du precedent. Le fleur deBellicotirt VUt 1 
Lieutenant du fleur de Colombier Gouverneur de Sainét-Quentin, avec fa Corn- Dufieurde 
pagniedeChevaux-legérs , aflifté des fleurs le Moyne 6c d’Ecünville ( celuy-ci Be icourt ‘ 
P commandant la Cavalierie de Ham, 8c celuy-là celle de Peronne ) cotmirent fus à 
^ la garnjfon de Dotiay, qui eftoit à la picorée, luy oflerent tout le butin quelle avoit 
fait, Sc !uy tuerent quelques cavallerics. Le bruit de cete rencontre eftant porté à 
Cambnry , 1 e Gouverneur fit monter à cheval deux cens cavalliers pour aller aufe- 
cours de ceux de fon parti. Mais ils furent fi rudement accueillis par les noftres qu’a- 
prez vn combat fort obftiné, il y en demeura des ennemis plus de cent cinquante 
de mons fur la place, ou prifonniers de guerre. Le fleur le Moine y fut tué avec en¬ 
viron vingt cavalliers des noftres. 

Le feptiefme exploit d’armes rcüflit auflî heureufemerit aux François que pas ’ÎTX. 

vn des prccedens. Aprez que l’armée roiale eutlevéle fiegede Sainét-Omer, les ficofde 
Efpagnols en renforcèrent la garnifon , qui couroit ordinairement dans noftre Lermoiu. 
frontière. Le fleur de Lermont Gouverneur d'Ardres aiant advis qu’elle s’en ve- 
noit droit à fa garnifon, luy dreffa vne embufeade de fix vingts Chevaux : Sc l’y 
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aiant attirée la rompit & la pouflâ jufques dans la barrière de la porte de Sainü- 
Omer : les gardes de laquelle il tailla aufli en pièces, excepté ceux qui fe précipite- 
rent dans le foffé de la ville: de laquelle ( fe trouvant malftre de la porte) il eût A 
peu fe faifir s’il eût eu alTez de forces. 

IX. Le fiui&iéme, eft que le Comte de la Suze Gouverneur de Betfbrt n’aiant avec 
Da Comte luy que quarante chevaux> 8c cinquante moufquetaires de fit garnifon, deffit en vne 
delà Suze. - rencontre cent Maiftres des troupes du Duc Charles de Lorraine, avec tant de bon- 
heur qu’il ne s’en fauva pas dix qui ne fuflènt tués ou faitsprifonniers de guerre. " 



Chotès mémorables hors de la guerre arrivées 
cete année en France. Naifiance 
du Daufin. 


I. Ordonnance contenant defenfes de faire de nouveaux bafiintensaux 
faux- bourgs de Paris. 11 . Cour des Aydes eflablie à Vienne en Daujini. 
lll. Siégé prefidial eftablià Nerac. 1V. EreÛion des Offices de*Contre- 
roolleurs des Procurations pour refigner, £r des Collations. V. Cafimir 
frere du Roy de Pologne efiarrefié pafiant en France incognito. V l.Efiat 
delà France chargée de fubfides. V II. Prophéties de lagrojjefiedela Reyne, 
& fon heureux accouchement. .IIX. Le Daufin vrayement Dieu-donné 
&' Augufie. IX. 'Dévotions du Roy de la Reynefurce fujet. X.QÙafi 
toute la Chrefiientéen a donné des preuves defidrefiouïjfance. X 1 . Gran¬ 
de confiderationfur la naifiance du Daufin. XII. Autre confideration 
encore plus notable. XIII. Le Pape envoie en France les langes pour le c 
' Daufin. 
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Ordonnâce 
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II. 

Cour des 
Aydes efta- 
blie à Vten. 
ne. 

III, 

Siégé Pre- 
fidial eftabli 
à Nerac. 


A licence effrenée de battit aux fauxbourgs de Paris eftant venue 1 
ce poin&que les,terres voifines,qui cftoient cultivées pour les le- 
gumages, herbages & fruitiers , s’en alloient couvertes de baili- 
mens, & les bourgs 8 c villages voifins deferté s pour y venir habiter: 
le Roy prévoyant que cete ville fi populeufe s'affaifleroit vn jour 
de fon propre poids, s’il n’eftoit pourveu à ce defordie, ordonna en fon Confcille 
quinziefme delanvier que des bornes feroient miles par les Threforiers de France 
tant aux extrémités de la ville que de fes faux-bourgs: au delà defquelles il ne fe- 
roitpas loifibledebattirfanslatres-cxprefTepermiffion de fa Majefté portée par 
fes letres patentes feelléesdu grand feau, Sc regiftrées au Bureau defdits Threfo¬ 
riers de France, 8c pardevant le Prevoft de Paris. Mais depuis on s’eft difpenfé 
de cete defenfe, 8c a-t’on franchi les bornes des faux-bourgs pour y faire denou- 
vejux baftimens. 

Au mois de Ianvïer fi.it créé par Edi& à Vienne, ancienne ville des Allobro¬ 
ges vne Cour des Aydes de funie du Parlement de Daufiné : 8c y fut eftablie le 
treiziefme d’Aouft enfuyvantpar les ficurs de Bullion 8c de Laufon Confeillcr 5 
dEftat à ce commis 8c députés par fa Majetté, 3 cavec enxfix CommifTairesdeu 
Cour des Aydes de Paris. 

La mefmc année au mois d Oétobre ie fus commis 8c député aufli par fi 
Majetté pour cftablir dans la ville de Nerac capitale d’Albret vn fiege Prefidial 
érigé par Edi& de l’an M D C X XIX, vérifié au Parlement de Bourdeauj. Mais 
parce qu’il n’y avoit point de Catholiques en ladite ville, ny mefmesdans le pai s 
d Albret pour traiâer des Offices , j’eus ordre d’y cttablir des Gradués Cathoü- 
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A quespafprovifion. Car vn des principaux motifs de l’erc&ion de ce Siégé cftoit 

*■ ô iereftabliflementdcla Religion Catholique en cette ville vne des meilleures Sc 

* * vndes plus agréables fe jours delà Gafcogne,où le peuple cft fort Martial & agif- 
fànt: mais des plus obftinez de France au Calvinifme.: les habitans l’aians fuccé 
avec le laift de leurs nourrices durant cent ans : commençant fous la Rcyne Iane 
de Navarre :qui vfoitdetous les artifices imaginables, & mefmcsde violence 
pour en arracher lafby defes illuftres anceftres, & y planter l’hcrefic, j’eus beau- 
coupdepcineau commencement pour y faire venir des Graduez Catholiques: 
mais enfin par Taffiftance divine i’y ay eftably nombre fuffifanc d’Officicrs en 
titre. 

L’année precedente le Roy fît vn Ediû portant création en titre d’Officedes r v. 

Controollenrs des procurations pour refigner, & Collations des Bénéfices, avec Eteûion 
des reglemcnstouchantleur impétration & pofleffion, & la fon&iondes Ban- ^ es °® ce * 
quiers afin d’empefeher les fraudes qui fc font trop fouvent en telles matières. 

Cet Edi& fut vérifié cete année le feptiefmc de Septébrc au Grand Confcil avec d«°ptocu- 
_ beaucoup de modifications : la plufpart defqucllcs ont efté levées par le Roy. tat j6 s p 0Ut 

B Cafimir frère de Ladiflas Roy de Pologne, aprez avoir conduit vn renfort de tefigner. 
Cofaqucs en Alcmagne pour lesfaire pafler en la Franche-Comtc, fut fait Vice- v. 

R oy de Portugal par le Roy d’Efpagne : & voulant aller prendre pofleffion de fon Cafimir fre. 
Gouvernement s’embarqua dans vne galcre de G encs, feulement avec foixante \ e 1 “ j oy 
hommes-, fàifant eftat qu’il pafiferoit plus aisément incognu avec ce petit train, par attc fté 
les ports de F rance, & les pourroit recognoiftre avec moins de foupçon que s’il paffant en 
cftoit cfcortc de hui& galeres armées que les Efpagnols luy offroient. 11 rafa donc France in- 
les Ifles YcrcSj&paffa à Saind-Tropets, à Marfcille, & à Toulon confl lerant 
& recognoiftant par tout les ports, & les forrerefles, & notamment à Marfcille: 
où il fejourna quatre iours. Eftant allé de là au port du Bouc, il logea aux Marti- 

f ues: oùilfutarreftéparle commandement du Comte d’Aletz Gouverneur de 
rovence:qui le fit conduire vers le Roy fous bonne garde:mais (à Majefté le re¬ 
mit de puis en liberté à la prière du Roy de Pologne. 

Quanta f Eftat de France, le Gouvernement y eftoit le mefmc que ci- f 

ç. devant, le Cardinal-Duc y eftoit toufiours très-puiffantauprez du Roy, & pour 
L ce fujet odieux aux Grands,& mefmcs aux Princes, qui fc voyofént fans crédit ■* 

contrains de fléchir fousleminifterc de fon Eminence, nonobftant l’eminenec fubfides. 
deleurnaiflànce. Tous les Ordres dujpeuple fetrouvoicntfurchargez de fubfi¬ 
des extraordinaires que les vrgentes affaires de l’Eftat obligeoient le Roy à éta¬ 
blir. L’heureux progrez des armes de faMajefté ne pouvoir pas donner fatisfa- 
élion aux particuliers, qui ne confiderent pas tant la gloire & l’agrandi flcment de 
l’Eftat que la diminution de leurs revenus. 

Dans ces plaintes generales & dans cete commune defolation, la France re<* v IL 
ceut vne confolation fouveraine par la nouvelle de la grofTefle de la Reyne, Prophéties 
d’autant plus agréable qu’on la creût venir d’vne finguliere grâce ic benedi- g r °f- 
ûion de Dièu lur la maifon Roiale , & fur tout le Roiàumc. Auffi fut-elle t * tla 
prophetizée par aucunes perfonnes fimples ( defquçlles la providence divine fe 
fert ordinairemenr en la révélation deschofes grandes ) avant qu’elle fut co- accouc he- 
D gnuë à la Reyne mcfme : & entr’autres par vn bon Religieux laïc des Augu- m ent. 
ftins DefchaufTezdu faux bourg de Mont-Martre à Paris, environ vn an de¬ 
vant fon accouchement : & par vn vacher nommé Pierre Roger du village df 
SainâeGenevicfvcdcsBois proche dcMot-lc-Heryquivint deftlarerà laReyné 
qu’il en avoir eu révélation de la part de Dieu, & mcfme a fleura qu’elle accou¬ 
cherait le quatriefmc iour de Septembre prochain : & de fait elle commença ce 
iour-là à fentir les douleurs & les trenchées de fon accouchement, qui futlc len¬ 
demain iour de Dimenche à onze heures du matin, en la prefence de Monfieur 
freredu Roy ( qui y fut appelle, comme le plus interefsé fuivant la couftume) 
de la Princeflc de Condè, de la Comtcfle de SoifTons, de laDuchefTe de Ven- 
dofme,dela Conneftablc de Montmorency, & de la Ducheffedc Boiiillon- 
la-Marx, en l’abfencc du Prince de Condé & du Comte de SoifTons. Le Roy 
difnantàccte heure-là, y accourut: nuis la Reyne fc trouva délivrée à fon arri- 


.a 
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vce ; & alors le pieux Roy fcproftcrnaà genoux remerciant Dieu d’vne grâce A 
tant defiréc. — L L 

. 11X. Depuis que la Rcync fc fentit greffe, toute la ville de Paris fut en conti- jg-g. 
Le D*u- nuciics prières pour Ton heureux accouchement : 8 c elle mcfmc ( qui de long- 3 
phin vray e- tcni p S aU p arava nt en avoit fait des vceus,& des pricre?ardantes à la bonté divine) 
d'on'nif & U lcs continua avec plus de ferveur qu’auparavant : 8 c tous les Ordres Ecclefialfc. 
Augufte. ques, tant Réguliers que Séculiers y contribuèrent des dévotions extraordinai- 

naires.Lc peuple François(qui pour laconfiderationdc fa vertu, l’a toufiours ho. 
norce 8 c tendrement chérie ) luy fouhaitoitaulli de tout temps ccte benediftion 
celcftc.Dc forte que le Daufin.dontelle accoucha,peut porter àiuftc titre le fur- 
nom de Dieu-donne d’Augu/lcà. l’exemple de Philippe Il.puifquecommc ce- 
luy-là(mais avec des preuves plus évidentes) ilaeftè donné à la France par les 
vœus 8 c prières du peuple. 

IX. Toutesfois i’oferois bien affeurer que la pieté & la dévotion de leurs Majeftez 

Dévotions y ont autant opéré que celle de leurs fubjets : & mefmc cete religieufe Dcclara- 
ùu Roy & tion ^ p ar jaquclle le Roy mit ccte mcfmc année fa maifon Royale,& tout fon 
fur ccfu^et' RoiaumefouslaproteftiondclaVicrgeMeredcDicu: exhortant tous les Pre- ® ; 

UjC ' latsdc France (lesEglifes principales dcfquels ne feroicntpasdedicesàlamef- 
me Viergejde confacrcr vn Autel,& d’ordonner vne procclfion annuelle au iour 
8 c fefte de fon Aflomption gloriculc. Car encore que cete Déclaration n’eût efté 
faite que le dixiefme de Fe vricr,deux mois aprez la conception du Daufintneant- 
moins fa Maicfté en avoit fait le vœu auparavant: 8 c Dieu, qui voyoit ccte dévo¬ 
tion avant qu elle parût, en anticipa auflî l’effcd. 

X- Iencm’amuferay pasàdefcrireicila magnificence des feux deioye qui furent 
Qjajî toute f a itspourcetrcs-auguftedonduCiel,tant par toutes les villes de France, que 
fticn téen a ^ ans les Eftats eft rangers,&fingulierement à Rome, à Vcnife, par toute l’Italie, 
donné des cn 5 ucde, cheznosconfcdcrcz d Alemagne,&: mefinesà Conftantinople, figna- 
preuves de lez teûnoignages de leuraffedion envers cete Couronne, 
fa refioiitf- LaifTant donc à part le récit de ces celebrirez extérieures , quicfclatcntaux 
fonce. yeux du menu peuple par prières & dévotions extraordinaires, par Ambafiàdes, 

XI. p ar f cux d’artifice, par canonades, avec Mufiquc, avec cloches, par Poërnes, par 

fidc*ations" ICUX theatraux,par fcftins,& par toutes autres fortes de refiouyfTance.que l’art & Q 
fur «e fu je t. l’cfprit humain peuvét inveter : ie touchcray fculcmét deux coudcrations fortno- 
tables pour monftrcrquc noftre Daufinne peut dire qu’vn Prince très parfait 
& tres-accopli. L’vnc eft prife de l’Hifioire qui nous apprend que les enfans nez 
long tcpsjaprez le mariage ont cité ornez de codifions plus cxcellétes que lesau- 
tres. L’Efcriturc Sainétc nous en fournit, entr'autres, l’exemple de la naifsace d’I- 
faac Sc de S .Iean Baptifte en lavicilleffe de leurs parens: 8 c l’Hiftoirc de Fracc ce- 
iuy de la naiff'ance de Phil i ppc Auguftc,neuf ans aprez lomariage de L ouys VII. 
sô pereavec Adèle de Champagne: ce melme Roy n’aiant eu que des filles de fes 
deux premiers mariagesffcxcmplc deS.Louys,quinafquit aulfi neuf ans aprezle I 

mariage dé Louys IlX.fon pere avecBlanche Princeffe Efpagnole:de Philippele 
Hardy,duc ans aprez le mariage de S. Louys Ion pere avec Marguerite de Provc- 
-.,., ce:& n’y a point de nation qui n’eu puilTcfoumir des exemples domeftiques. 

X IJ. L'autre confideration eft plus importante 8 c fondée en bonne Théologie : a 
Autre con- fçavoir,quccomme il eft trcs-certain que les dons 8 c les grâces, qui nous font en- 
e'nc ' 8t °r vo ^ cs Extraordinairement de Dieu, font toufiours plus parfaites, plus excellcn- q 
notabV US tcs >^pl usa uguftesquc celles qui nous arrivent parles voies ordinaires Sc natu¬ 
relles. Aulfi faut-il nous alfeurcr que ce Prince qui nous a cfté donné du Ciel pat 
tant de pieufes 8 c religieufes dévotions,fera orné de grâces Sc de vertus tres-erai- 
nentes. Et de fait, luy ne pouvant pas encore agir en Ton enfance, le commence¬ 
ment de fon regne,qui nous faifoit appréhender quelque defo rdre dans l’JEftac, a 
<?Ûc fignalé par des victoires tres-illuftres, 8 c par d’autres exploits d’armes tres- 
Lc Pape avanta geux&trcs-glorieuxà la France.. 

envoie au L’année enfuivant au mois de Iuillct, le Pape envoia au Roy le Seigneur Sfor- 

Roy let lî- ce fon Vi ce-Légat à Avignon & N once extraordinaire, pour apporter à faMaieûe 

gc$ pour le ks langes doclesfiouverainsPotifes ont accoutumé de faire prefent aux Daufins 
Dauphin. SC 
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_/,<3 Sc aifnés de la maifon de France, en recognoiffance de ce qu'ils les tiennent anflî 
* pour filsaifiiésdc l’Eglife, 6c nés Prote&eurs du Sain&Sicge. Parce mot de lan- 

A ges il ne faut pas feulement entendre les linges & les drapeaux, qui fervent à en¬ 
velopper 8c emmaillottcr les enfançons au berceau} mais avec cela vne grande 
quantité de befognes ôc d’ornemens tres-riches, tant pour l'eftoffc que pour l’ex¬ 
cellence de l’ouvrage fie des parfuns précieux. 


Mort d’aucunes perfonnes illuftres, Ôc converfion 
d’aucuns heretiquesà la Religion Catholique. 
Apoftolipue, Romaine. 

/. Mort du Marefchalde Crecjuy,gr[es eloges II De Zaga Chrifios 
Prince Ethiopien. 111. Du Duc de Rohan,fies éloges. IV De Dont 
B Chriftofle fils de Dom Antonio de Portugal. V. Du Comte Henry de 
Berghe. VI. De Iean gr de Maurice Comtes de Najfiau. Vil De Louis 
Amedée Duc de Savoye. UX. Du R. Pere lofeph Capucin.IX. Con¬ 
verfion d aucuns Rehgionaires à la Foy L athclique. 


C 


D 


Eté année 1638. eft encore remarquable par la mort deplufieurs 
perfonnesilluftres:enire lefquelseftCharlesdc’Canaples de Cre- ‘j 

quy Marefchal ,Duc 8c Pair de France : lequelcommandant les ,j e Q e . 
armes du Roy en Piémont fut tué ( comme nous avons veu J d’vn q U y, Mare fl 
coup de fauconneau tiré malheureufement par la garnifon de Bre- chai de Frâ- 
mc : au fecours de laquelle il venoit avec l'armée Roiale. C'eftoit *«• 
vn Seigneur vrayement généreux, vertueux, 8c bon Capitaine. Ce mcfmçiour 
( qui eftoit le 17. de Mars ) comme s’il eût preveu fa mort, il s’y dilpofa fort Chre- 
ftiennement par la Confcflîon de fes péchés, fie par la Sainâe Communion avec 
vne dévotion exemplaire. 

Zaga Chrifto, Prince Ethiopien, qui fedifoiteftre le vray ficleg’time heritier jy; 
de l’Empire d'Ethiopie,dit autrement des Aby/Iins, dont le Monarque fe fait De Zig* 
nommer Preftre-Ian ou Grand Neghus, décéda a Ruel le iz. du mefme mois de Chuftos. 
Mars, la troifiefme année aprèsqu il fefiitretiré cn France : des pderinagesdu- Princc E " 
quel i’ay parlé ci-dcvant fais l’an 1635. 1 “ 10 P len * 

Henry Duc de Rohan aiant efté bleffé devant Rhinfeld en vn grand combat IIf 
contre Ican de Werth (ainfi que nous avons veu ) mourut depuis de fes bkflfcures D „ Dlic j à 
le 13. d’Avril Cn l’Abbaye de Cunifcld en l’an e8. de fon âge. De là fon corps fut R 0 b»n. 
porté 8c enterré à Geneve avec vne pompe guernere. Il a donné tant de fignaltes 
preuves de fon courage, de fon bel cfprit, 8c de fon expcrience au fait des armes 
durant les guerres de la rébellion des Rehgionaires, defquels il eftoit Generali/fi- 
me,& encore depuis qu’il fc fut remis au tervicc du Roy, qu’il fuffit de dire qu’il 
s’eftoit acquis tant parmy les cftrangers que parmy les François la réputation 
d’excellent Capitaine ; mais la qualité de Chef des Rehgionaires rebelles, 8c les 
rraictés par luy faits contre la France avec les ennemis de cetcÇaironne, a fait 
vne eternelie fleftriffeure à fon nom.II n’a lailTé qu’vne fille de fon mariage ornée 
de toutes les loüables conditions qu’on puifle defircr en vne Dame de maifon tres- 
illuftre, fi elle n’eftoit pas obftinée cn l hcrcfie de fon pere. Pouvant regarder les 
plus grands partis de France, 8c en eftant regardée .elle a choifi pour fon mari 
Henry de Chabot extrait de maifon vrayement illuftre, 8c orné de toutes les * 

grâces de corps 8c d’efprit qu’on puilfe délirer en vn gentil-homme. Sa propre 
mere luy aiant fupposé 8coppofé vn prétendu frerepour d’heritiere la rendre legi- 
timaire, elle a efté maintenue contre luy en la fucceefiîon du Feu Duc de Rohan 
fon pere, par arreftde la C air de Parlement de Paris donné contradictoirement 
8c avec ample cognoiflancc de caufe. 

Dom Chriftofle fils de Dom Antonio tic Portugal décéda le 3. de Iuin en jy. 
l’âge de 66. ans. G’eftoit le vray 8c légitimé hcçitier du Royaume de Ponu». De Data» 
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VII. 
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gai, ainfi que i’ay monflrc en fon lieu. Il en a voulu fouvent cedct fes dro 2 h à nos / 
deux derniers Rois, moyenanc recompenfe. Mais fon malheur 8c fa miferc le ren- ^ 
doient li mefprifabîe que Ion mefprifoit aufli les offres. Ioint que nos Rois ne ^ 
veulent pas profiter de l’adverfitc des autres Princes Souverains, ny faire des con- 
quelles par des contrats ; mais par les armes. 

Le Comte Henry de Berghe mourut en fon lift à Zutphen le iz. du mefme 
mois,aprez avoir receu les Sacremensdel’Eglife : 8c ion corps fut porté à Me- 

remb-i'ghe. 

Le Comte-Jean de Niflau General de la Cavallerie Efpagnole mourut de dy- 
fenterie à Bruxellesau mois de Iuiilet. I ay marque cy-deffus la mon du Comte 
Maurice de Nalfau fils du Comte Guillaume, qui fut tué prez du Fort deCadoo 
par les Efpagnols en combatant vai lamment. 

I ay eAé oblige de faire aufli mention cy-deflus du decez de L'iüis AmedcC 
Duc de Sivoye aagé feulement de fept ans. 

Le R. P. lofeph de Pars de la noble Maifon de le Clerc, mourut d’apoplexie 
à Ruel le 18. du mois de Décembre en 1 âge de 61. ans, entre les mains de fon Pro¬ 
vincial, affilié de nombre de Religieux de fon Ordre, aprez avoir eu le bien de ® 
recevoir l’abfolution 8c labenediftionde fon Généra ,qui fe trouva lors à Paris. 
Car fa maladie qui l’avoit pris le Mecredy 15. du mefme mois, luv IaiiToit le juge¬ 
ment pourdonnerdefuffifansfignes de facontrition,quoy qu’il tuyeûcoflé d’a¬ 
bord la liberté de la parole. I! eftoit d’vn efprit excellent 8c fortaftif,cequi luy 
donna'espremiersemploisdefon O;dre.Son zele parut quelques années dans 
Lschairesde Paris, 8c dans les plus confideraResEgliics de France,qu’il tourna 
depuis eflrnt cleu Provincial des Capucins, à la converfion ds Heretiques, par¬ 
ticulièrement dans le Poitou -, ou il eflab ît vne M.flfun dont Dieu .’cfl ferri pour 
ram -ncrvne bonne partie de ceteplantureufe Province au giron de l’Eglife Ca¬ 
tholique. Son efprit trouva là dequoy s’occuper, & dans le de lit de voir les peu¬ 
ples Scies vil les entières réduites à l’obeyfTance du Roy 8c de l’Eglife, il chercha 
les occafions d’en communiquer les lumières à ceux qui gouvernoient lors lcsaf- 
fâiresde France : ce qui peu à peu l'ayant engage dans l’entretien 8c la communi¬ 
cation familière avec le Cardinal de Richelieu, il receut de luy de grandes 8c im- C 
portantes Commiflions, pour ce qui concernok les heretiques de Poitou, & y 
reufiît fi bien que depuis ce Cardinal l’engagea entièrement dans les affaires 
d’Eitat, 8c aprez la prife de la Rochelle, il deferoit beaucoup à fes advis, 8c mef- 
mes avec permiflion du Pape, il le retint auprez de foy, 'ny laiffant fur tout la di- 
reftion des affaires eftrangercs. Ce qui lefitpaffer depuis pour ennemy déclaré 
de la maifon d'Auftriche, 8c attira fur luy la haine des peuples,qui ne pouvoient 
pas faire bon iugement d vn Religieux retiré de fon Cloiflre pour s’engager dans 
les affaire; d'Eflat. Cela fit que fon Ordre voiic aux empois Apofloliques,fouf- 
froitàpeinecete forte d’< mp'oy, 8c que quelque zele qu’il ait eu d’appliquer û 
faveur pour la pieté en l’eflablifTement des Filles senediftines du Calvaire, 8cdes 
Miflîons au dedans 8c au dehors du Royaume , il n’a peu éviter le reproche 8c 
lcblafme,qnifuitlesReligieux quand ils quitent leur folitudepouri,esemplois 
temporels. Il fut enterré au Convent des Capucins de S. Honoré à Paris,avec 
vn grand concours de tous les Ordres de la ville. v D 

Or comme tous ceux-là font morts quant au corps, Dieu a fait cete grâce a 
quelques autres de donner la vraye vie à leurs âmes, en fe mettant dans la voye 
de filut par l’abiuration de f Herefie, 8C converfion à la Foy Catholique, Apofto- 
lique, Romaine. Entre lefqtiels fut le Marquis de Gariande fils aifnc du fieur de 
Clermont d’Amboife,efbnt député general de ceux de la Religion 1’. R- qui en 
furent d’autant plus furpns 8c fafchés,qùe luy donnant cete commifiîon, ib I e 
croyoient eilre vne des plus fermes colomnes du Calvinifme. Le fieur de Saind- 
Privat au Bas Languedoc , qui avoir eflé aufïï des plus obflinés en cete herefie, 
recognut 8c abiura fes erreurs publiquement entre les mains de l’Archevefque de 
Narbonne. Le fieurTalmandConfeiller au Parlement de Paris, 8c Boné Advo- 
cat fameux en la Chambre de l’Edit de Languedoc receurent les mcfmes lumiè¬ 
res 8c grâces celefles, fans parler de plufieurs autresperfonnes de moindre condi¬ 
tion , 8c mefrnes de quelques Miniftres. 
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1638. 

A 


Choies notables arrivées cete année dans les re- 

gions eftrangeres. 


I. La Reyne Mere du Roy fe retire en Angleterre,a caufe des mauvais 
traiftemens quelle reçoit des ëjfiagnols. II. Manifcfie quelle en fait pu¬ 
blier. III. EJl honorablement receuè en Angleterre. IV Les Fr nçoischaf 
fis de Bruxelles V. Progrès de la Compagnie Françoife pour la naviga- 
g tion au Pérou VI. Les Proteflans obligent le K oy de Hongrie a leur accor¬ 
der des conditions iniujles. V11. Troubles fufcités en Angleterre par les Pu - 
ritains. 11X. Troubles pour la Religion entre les Turcs. IX. ët en Ma- 
rok. X. PluyedefangàVienneen Auftriche. XI. Prodigieux tremble- 
terres enJialie. Xll. Leurscaufesordinairesf0naturelles. XIII. Caufes 
extraordinaires de ceux-ci. XIV. Horrible compagnie de voleurs. XV. 
Vne ejfiine enracinée dans vn corps humain vivant. XVI. Renfort ar¬ 
rivé aux Suédois XVII. Legrand Seigneur querele les Vénitiens. X11X. 
Babylonc prife parles Turcs fur le Sophi de Per je. 



Lufieurs chofes confiderables fc paflerent cete année hors de ce I» 
Royaume : aucunes dcfqucllcs ie veux rapporter ici fomraairemmt La 
pour la fatisfa&ion du curieux Lcâeur, en commençant par ccl'es qui 
regardent la France. Premièrement donc IaRiyne M.-redc noltre gi <iette ** 
Roy sellant par vn tre -mauvais confeil retirée à Bruxelles ( quoy caufe de* 

3 ' Telle ne p:ûc faire chofe pluragrcab e a les ennemis,ny eftre en pire eftat enieu mauvais tr»i< 
& France que là ) y récent neantmoins quelque fatisfa&ion durant la vie de lin- tem é’ qu'el- 
fanteArch duchdle jPrirtcdrevrayeinentvemiaifejquieftanthce d’vnc filcdc 
Fi ance,tenoit auffî beaucoup du bon naturel de fa mere Sc de la courtoifie Françoi- P a B no *• 

fc Mi s aprezfondeccz fa Majcfté fut très indignement trai&ée par les Minières 
d'Elpagn :. Ce qui la fit refoudre à en fortir pour palier en Angleterre: 3 c afin qu’on 
n’attribuât pas cete leconde retraite à legereté, elle en publia les Caufes, toutes fon-* 
dées fur ces mauvais traiftemens : SC voicy l’extrait de fon Manifefte. 

fine s'ejl pafié tour depuis la mort de l'Infante qu'on ne . m\ait don- Le nJnjfefte 
né quelque feint ou véritable fujet de crainte 'etefmotion- popUlaife' con - q uelle en a 
tre ma vie ou celle des miens , fans avoir peu remarquer que les Mini- P ublier< 
D fres du Roy d'EJfiagne mon fils aient feulement fait mine de vouloir 
donner quelque bonne imprcjfion de moy à ces peuples , faire ceffer 
leur bruit , pour me donner quelque repos. Au lieu dequoy ils ont efié 
les premiers , qui par leur exemple ont donné laudace aux autres de me 
. denier tenir pour la plus coulpable de toutes les Princejfes , grc. 
f Et plus bas : ) Mais leurs perfecutions ont pafié plus outre pour me 
traifter plus cruellement en me rendant plus odieufe. Pour quoy faire 
ils ont mis en avant gr fait croire que i'eflois caufe dequoy leur armée 
ne pouvoit eflre payée pour les extraordinaires dejfenfcs qu'ilfaloit fai¬ 
re a mon fujet. Et toutefois ceux qui madrrjfoient les letres de change 
fcuvent que cefioit vn fonds particulier que le Roy d'Ejfagne m on fils 
tir oit d'ailleurs fans toucb.r à fondomaine de Flandres ,ny de Brabant, 

Tome VI. ■ O ij 
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III. 

Eft honora- 
blrtfcnt re - 
ce»'-' en An¬ 
gleterre. 


- IV. 

OtHonnanci- 
du Cardinal 
Infant qui 
enioinr à 
rous les Fiâ 
•çois dt vui 
dride Btu- 
»e Iles. 

V. 

Ptot>rez de 
la Cô r -agiiiè 
Fi.mçoiie 
pour la na- 
v-nation au • 
Pérou., 


VI. 

L< sProtcftîs 
obligent le 
Roy deH6 
grie a leur 
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eux fort ava- 
tageufes. 
Vif. 

T roubles Tu 
loués en An. 
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ny a ce qui a ejlé dejliné aux frais de la guerre des Pais - bas. Dcquoy jAg 
Jes Minières d'Eftagne non encore contens , pour ne. me laijjer aucune ^ 3 ' 
confolation ny diversement, ont tenu peur criminels les Cavaliers 
de leur pais qui m'approeboient, les iugeans indignes de tous emplois, 

&c. ( Et plus bas encore : ) Lors que vaincue des prières de ceux des 
leurs qui m employaient, tay crcu eflre obligée de parler en leur faneur, 
mes pricres leur ejloientplus nuifibles que les follicitationsmefmesde leurs 
parties adverfes : gr ces Minières contraignaient ceux , pour qui 
i'avois intercédé , a s'eflotgner de leur Cour : le plus grand de leurs cri¬ 
mes cjlant d'avoir ejlé recommandés de ma part , grc ( Et fur U fin: ) 

On feignait de m aimer a Madrid , gr on me perfecutoit a Bruxelles 
par tous les tefmoïgnages d'vne haine publique. Le C.on etl dF.JJ>agne 
envoyoit des ordres pour me faire rendre toute forte de devoirs, grdans 
da ville où i'ejlois, on ne me faifoit entendre que menaces , gr y eflois 
tenue en réputation d'ennemie de leur ejlat. Si quelque chofe leur arri- ® 
voit de ftnifire ils m en publiaient la caufe, comme fi maprefence eut ejlé 
malencontreufe au pais où ic dtmeurois, grc. 

Ces mauvais traiûemens aiant donc obligé fa Majcfté à fe retirer en Angleter¬ 
re, elle y aborda le vingt-hui&iefmc d’O&obre aprez avoir clic fort banié d’vne 
furieufe tempefte : & y fut receuë hohOrablement 8 c magnifiquement, comme fes 
eminentes qualités d’efpoufe de Henry le Grand , de More de Louïs le Lifte, Sc 
m. fines de Mere de la Reyne de la Grand’-nctagne : 8 c laconfideration defes 
propres mérités y obligeoient leurs Majeftés Britanniques. 

Aprez que la Reyne Mere de noftre Roy fut arrivée en Angleterre, lahaine 
Eipagnole envers les François monta à vn fi haut degré de malice, qu’vne ordon¬ 
nance de la part de l’Infant-Cardina' fut pubiéc à îrxelles, par laquelle il eftoit en¬ 
joint fous peine de la vie à tous François de vuider de Bruxelles dans quinzaine :â 
l’exception tant feulement du Duc d Ebeuf, du Pere de Chantcloube, &deMa- C 
thieude Morgues,dit Samd-Germain :aufquc!sil fur permis d’y demeurer, àia- 
chargp qu'ils n’auroient point aucun Françoisauprez d’eux. 

En fécond ueuie rem arqueray ici qu’il y a trois ans que la Compagnie autorifeî 
du Roy pour la navigation des terres neuves aiant envoie trois cens cinquante 
■ hommes iu Perctt fous !a conduite des fieurs de l’Olive 8 c du Pleflis, ils fe logèrent j 

ccte année en i lilcde Guadaloupe,qutapiczdecentlieiicsdccircuit,aprezT'avoir < 

deffrichéc aux quartiers les plus fertiles (car elle cil couverte de bois & d’arbres 
qùipfcjduifentdés fruictsde tres-cxcellentgouft) où ils ont bafti des Forts. Les 
«nommes ysfortr brutaux 8 c fanvages, habitans danj de ihccltans hameaux éloignés 
les vns des autres, 8 c adorent le diable. le remets lés autres Angularités de cete ille 
aux relations qu’en a envoiées de pardeçà le mefme fleur de l’Olive, du Piclîis y 
citant décédé. 

Les troubles arrivés dans le Royaume de Hongrie par les Protcftans fe font fort 
augmentéscete année, ainli qu’ils ont veule Prince plus engage dans les guerres^ 
bien qu’i; a cflé contraint de leur accorder qu’ils feront le quauiefme Ordre dans 
fon Ellat (qui eft autant qti’cftablir vne République dans 'a Monarchie ) St de pour¬ 
voir deux ArcheVefques Luth .riens de deux Archevcfchcs, à fçavoir de ceux de 
Magdebourg 8 c de Btemen. Nous avons veu fou vent que nos Religionaire: ont fait 
auflî de nouvel! es demandes à nos Rois 5 : fufeité de nouveaux troubles, lorsqu ils 
les ont veus aux prifes avec les ennemis eftrangers, afin-de profiter de l’adverlite 
puhliquc. 

La diverfité de la Religion a produit pareillement des efmotions tres-dan- 
gereufes en Angleterre, en EfcolTe & en Irlande, par la malice des Miniflres Pu¬ 
ritains , & par la témérité & félonie des Parlementaires : 8 c ces efmotions ont 
pafle en vne trcs-fanglante guerre civile : le fuccez de laquelle efi encore inj 
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certain j mais il eft bien certain que la condition du Roy eftla pire : & quç fes 
fuiets tendent à changer la Monarchie en A riftocratic. ” 

Le très-effroyableEmpire des Turcs n’a pas efté exempt de troubles pour la 
Religioncetemefme année. Car enlaNatoliè .appelléc anciennement l’Afie 
Mineur,fe produific vn Cheik(c'eft à direvn Sain&on ou perit-Saind) le¬ 
quel prêchant de nouveaux dogmes differens de ceux de Mahumet, fe difoic 
cftre le M eWjr,c’eft à dtFc le Pacificateur, qui doit précéder T Anti chriftpour 
réduire toute la terre fous vne mcfme loy 8c fous vn mefmc Paftcur : & paffant 
pour vn fainft nomme 8c pour yn grand Prophète entre les Turcs, avoitdcfia 
attiréà fa creance & à fon obcïflancc grande mulcitüde depeffonnes de toute 
condition : G bien que le Qrand - Seigneur aiant envoié contre luy des troupes 
defaMiliceilendemcqueiques-vnesàdiverfes rencontres. Maisaiant advis 
qu’il envoyoit contre luy de fi grandes forces qu’il nie leur fçaqroit réfiftcr,il 
s’alla rendre volontairement à luy la hatt au col : 8c s’eftant profterné à fes piès 
implora en vain la bonté d Vn Prince irrité, qui h fit eftranglet eh fa ptefencé; 

Moulé Eloüaly Roy de Marok eftant mort ccte année, fon Royaume fut di- 
vife en Tctrachics ou en quatre Eftars : vn des principaux defquels fut vfurpé 
par vn Arabe qui pafloit pour vn autre Cheik, périt- Sainéfc ou Prophète, com- 
meceluy de Natolie :où il s eft maintenuiufqu’à prefent comme Prince Sou¬ 
verain. 

A deux lieues de Vienne en Auftriche il pleut du fang durant vn quàrt- 
d’heure. Il cftbien vray que quelques goûtes de pluye de couleur de fang peu¬ 
vent procéder d’vnc caufe naturelle, comme des vapeurs élevées d’vne terre 
rouge parle Soleil. Maisquand la pluye eft abondante 8 c de durée, comme 
celle- là , elle eft vraÿeraent prodigieufe , 8c prife de tout temps pour vn prefa- 
ge d’effufion de fang humain. , 

Il s’eft fait de fi effroyables tremblement de terre dans la Calabre durant les 
mois de Mars, d’Avril, 8c de May, que les Hiftoircs n’en remarquent point de 
pareils qu’à la mort du Rédempteur du monde. Car les relations qui en ont 
ç efté envoiées contiennent qu’ils fe font eftendus à plus de trente mille, qu’ils 
- çnt englouti, renvcrlé ou ruiné deux cens villes, bourgs, ou bourgades .entré 
lefquelles on compte vnArchevefché,&fcptEvefchês : 8C que lés perfonnes 
qui en ont efté enterrées ou eferafées, eft de dix à quinze mille, ou félon au¬ 
cuns, de vingt-mille: 8c qu’il eût efté encore beaucoup plus grand, fi aux pre¬ 
miers bruits 8c fccouflès, lepeupie ne ftfc forti hors des édifices pour gaguçt 
la campagne. Ce funeftcaccidcnt s eft eftendu iufqu’en Sicile : où entr’autres la 
ville de Melfinc capitale de cete ifleen» rcfTenti grand dommage. 

Les Philofophes attribuent ces trembleiheils de terre aux vens qui s’enfer¬ 
ment dans (es creux 8c cavernofités, lors que par quelque accident les eaux 
dclamerqui les emplifloient, s’en font cfcoulées. Car s’il arrive que ces vens 
ne trouvent point d’ifluë ils s'cfmeuvent 8c s'agirent là dedans; eu forte que 
pour Ce donner voye ils cfbranlent k terre, 8 c y font des efiochemens & des ou¬ 
vertures cfpouventables. A rakoiî^dequoy les tremblcmens de terre n’arri¬ 
vent gacres qu’aux lieux mariâmes,'ûu proches de la mer: 8c delàNeptvnc 
t)ieü de la mer, (félon les Payons ) eft appellé dans Homère terra 

^ efuajfitor , es bra nle-terre, comme i’ay dit ailleurs ; mais i’eri ay parlé félon la 
Philofophic au livre huifiticfme de ma Phyfiqué. 

Ceux qui ont publié les fuf-dites relations attribuent particulièrement 
cestremblemens de terre arrivés en CalaBre 8c en Sicile, à ce que la terre à 
englouti l’iflc voifine nommée Stromboli chargée de montagnes qui vomif- 
foient ordinairement des bluetes 8c des cendres noires, & bien fou vent des 
flammes: 8c que ceteifleaeftéabyfmée en forte que les mariniers ne trouvent 
point de fond là où eftoit fon a(fiete. Ils infèrent donc de Ifekue ces feux 8c cés 
flammes aiant efté tranfportés avec l’ifle aux colles voifîn^ont percé la terre, 
8 c s’embrafant dans fes entrailles y ont produit ces tremblcmens effroyables: 
lefqucis ont apporté à ccs provinces vn dommage irréparable dans tout vft‘ 
ïiccle. 
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XIV. Vn peu avant ccsfuneftcsaccidens,&fur la fin de l’année dernière fut pris ./,© 

Hotnblccô- dans la raefmc Calabre vn voleur nommé Ridolfe, qui confcfla qu’il eftoie de l0 3 °* 
pagnie de J a troupcdes brigans appellés Compagnie de U mort : parce que fans aucune rc. "■ 
v olcurs. miflion ils tuoient cous les paflans qui tomboient en leurs mains s & que nul n’y 

bouVoit eftrereccuqui n’Cût tué pour le moins trois hommes. 
v I adioufteray à ces nouvellcs-là ce prodige que la Gazete de cete année nous 

Vneefpine rapporte avec l’atteftation de plufieurs Efpagnols de confiderablc condition: 
enracinée c'éftàfçavoirqu’aumoisdeluindel’ani^a.vn berger nommé RochMarti- 
dij vn corps hezau DiocefcdeSegovie cftant tombé d vn arbre dans vnbuiffon prochairi 
humain Vi fort efpineux,pluficursefpincsluy entrèrent dans le ventre: la plus-parr def- 
Vànt. nnrllce Invfîirrnr arrachées uar vn Chirurgien, & qu’en y eftant demeuré quel- 


ont efté produits dé petis rejettons & ranceaux d efpine de là longueur du 
doigt, que les Chirurgiens luy arrachent aufli en la faifon:& que leberger n’en 
reçoit point de douleur ny d’incommodité. Si dans le corps humain feproduis 
fant diverfes fortes de minéraux, félon la diverfe difpofition du fujet,(com¬ 
me les hiftoîres en fiant foy ) & des animaux ( ainfi auc l’expericnce ordinaire 
le fait voir ) il n’y a point de doute que la matière y eftant difpoféc il ne s’y puif- B 
fc engendrer aufli des plantes, qui font d’vrie nature qui tient des aniinaux& 
des minéraux. 

x VI Cetcmefme année eft arrivé de Sucde au General Banier vn renfort de aua- 

Renfort ar- torze mille combatans : qui donne bien de la peine au Roy de Hongrie j lors 
tivéauxSue- qu’il croyoit avoir de grands advantages fur ces hoftes fafchcux,qui incom- 
dois. modent l’Alemagnedepuis tarit d’années. 

XVII. Les galères des Vénitiens aiant batu & pris quelques galères de Corfâires ) & 

Le gtâd Sefc le Turc prétendant, que par là ils avoient violé les trai&és qui font entreuS 
en eue quere* pour le commerce de la nier ( parce qu’elles ont efté prifes au port de Valonne 
ie les Veni* dans ] cs Effets de fon Empire) en a tefmoigné tant d’indignation contre les 
tiens. Vénitiens j qu'il a fait arrefter prifonnicr Contarini leur Baile Ou Ambaffadeur 

à fa Porte. Dequoy les Vcnitiens fc plaignant comme d’vne violence faite con- 
• tre le droit des gens : & craignans d’eftre attaqués par ce puifiànt Monarque/e 
mettent en devoir de fe défendre. Aufli ces légères quereles qu’il leur a faites ç 
ne tendent qu’à leur enlever la belle & plantureufe ifle de Candie, appellée 
anciennement Ctete:en laquelle nafqyit Jupiter que lesPayens ont adoré pour 
le plus grand des Dieux. , 

xiiS. Au mois d'Oâobre de cetcmefme annéele Grand-Seigneur planta le fiege 

Babylohe devant la très ancienne & très-eelcbre cité de Baby lone appellée auiourd’huy 
pnle pat les Bugdet ,avec cinqcens mille combatans, Serres-grande quantité d'artillerie. 
Turcs (ur le Le Sophi de Perfe ( fous l’empire duquel elle eftoit)occupéailleurs à laguene 
Sophide con tre le grand Mogor le plus puiflânt Monarque du Levant, ne s’eft pas mis 

Pe,fe ’ en devoir de la fecourir : de forte qu aprez quarante iours de fiege elle a efté 

emportée d’aflaut : & tout ce qui eftoit dedqnç fans exception d âge, de con- 
' dition j ny de fexe, a palïé au trenchant di# ciftietette. Le Chafteau'aianttcnu 
dix iours aprez la prife de la ville fut aufli forcé! Les Turcs y ont perdu plus de 
deux cens cinquante mille homnjes de guerre ou pionniers ; entre lefquels il y 
a grand nombre de Chefs & Officiers de leur Milice. P 
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Exploits de l’armée d’Allemagne fous le Duc de 
Vveiraar, & fous le Comte de Guebriànt. 


I. Le Duc de Longueville fuccede à Vveimar au commandement des 
armes du Roy en Allemagne. II. Vveimar fe prefente devant la vide 
de S. Hippolyte. IÎI. Laquelle luy refufant [entrée, il paffe outre fans 
Tattaquer. IV-. Il prend Pontarlier par capitulation, y. Et le chaflcaù 
dejoux : $ force celuy dV%et%. VI. Le Comte de Guebriànt prend 
aujfi quelques places. VII. Les ennemis font défaits par le Colonnel 
Rofe. IIX. S. Hippolyte autres places prifes par le Duc de F vei¬ 
mar. IX. S. Nicolas pris par le Comte de Najfau , brujlé par les 
deux partis. X. Le Baron de Cajlelliers repouffe de Poligny les enne¬ 
mis. XI. Mort du Duc de Vveimar. XII. Le Roy en ef fort affligé. 
XIII. Les Allemans , & les Suédois dt fort armée s’obligent à fervir 
le Roy. 



Es affaires delà guerre n’eftanteete campagne que la continua, 
tion de celles de la derniere( excepté pour les efmotions popu¬ 
laires) iegardetay auflilemefme ordre ici que là en la relation 
des exploits des armées du Roy ( qui font la meilleure & la plus 
importante partie de l’Hiitaire de ce temps ) en commençant 
par celle d Allemagne commandée par le Duc Bernard de V veimar, affilié du 
Comte de Guebriànt. Ileft bien vray que le Duc de Longueville en fut fait 
General aprez le decez de Vveimar: mais ce fut feulement fur la fin de l’an- 
nécïde forte qn’il né fit que prendre pofleffion du commandement de l'armée, 
& pour le regard des fouflevetriens de la populace en aucunês Provinces, ie 
les remettray à la fin de la campagne. 

Le Duc de Vveimar donc aprez avoir heureufement emporté la ville dé 
Brifkcpar vnlong&opiniaftréfiege,& délirant de mettre en l’obeïflkncc du 
Roy le pais circonvoifin, afin d’en retirer les commodités necellàircs à l’en, 
tretenement & confervation d’vne place fi confiderable, fe ternit en campagne 
dez l’entrée du mois de Janvier avec fon armée :& s’approchant de la ville de 
Saintt Hippolytefrontiere de la Franche-Comté fut la rivière du Doux, en- 
voia fommer la gafnifon Efpagnole ( qui n citait que de 60. hommes ) de l'y 
recevoir : ce quelle offrit défaire: & mefmes 1 en énvoia àfTéurer par dépu¬ 
tés : & fon Alteffe defpecha le fieutde Roqueférvieres avec quatre compas 
gnies de gés de pied pour s’y logcr.Màis en ces entre-faites,cent fantaffins des 
ennemis s’éftans jettés dis la place obligerét les autres à luy fermer les portes. 

Le Duc de Vveimar qpi n'avoir autre defiein que d’y paner la ri viere fur vn 
pont qu’il y a, ne s’y Voulut pas prefenter : & diffimulant fon indignation l’al¬ 
la palier ailleurs pour entrer en la vallée de Mortau: les advenues de laquelle 
cftoient gardées par le Prince François de Lorraine avec fept compagnies de 
gens de pied : qui firent à l’abord très- bon devoir à luy en empclcher l’entrée: 
&luy tuerent oubleflerCnt plusdedeux cens hommes. Maiscommctropfoi* 
blés àrefifter longuement à vne armée, ils furent forcés dans deux heures, tt 
prenans la fuite vers Orfans la plufpart taillés en pièces. Leur défaite apporta 
vne fî grande confterhationdahs la ville de Mortau,que fans refiftcnct elle 
receut fon Alteffe. • - - , 

L’anr.éc continuant fa marche rencontra vne groffe tourbe de païfans auffi 
mal armés qu’ordonnés: laquelle fut foudain diffipée avec grand carnage de 
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tarlier par s ccs pauvres villageois. Cela fait, le Duc de Vvcimarfcprefenta devint la ./ 

capitulation. villcdePontarlieraflifeaufftfurlcDoux : dans laquelle Sainft Mauriceeftoit l 0 5y 
en garnifon avec fon Régiment : lequel à l'arrivée de l'armée mit le feu aux A 
faux-bourgs, pourmonftrer qu’il eftoit en bonne résolution de défendre la 
jdace. Mais pourtant il fe rendit par capitulation dez le y. jour du fiege. 
Nous y perdîinés fenviron trois cens homints: niais nul de marque. Les fleurs 
de Charlevois freres, l’vn Aydc decamp, Si Efcuyer de fon Altcflc y furent 
blefles. 

V. Le Duc de Vveimar, afin d'aVancer fes conqucftes, bailla vnc partie de 
tt le cha- fonarméeauComtedeGuebriantpourallerattaqücrlavilledeNozeroy:£ 

? CaU - &for cnvoia fommer par vn trompeté le chaftcau de Ioux place bien fortifiée dyne 

cecei d°v" lieue de Pbntarlicr ; qui refiifa defe rendre fur l’efperance d'vn puiflant fc- 
zetz. 7 tours de Francs-Comtois & de Lorrains qu’il attendoit: au devant duquel 
fon Altcflc alla pour le combatte: mais il fetint enfermé dans vn logementfi 
fort quefafeulcaffietelepouvoit défendre ; cepfcndantil emporta d’aflautà „ 
fa veuc le chaftcau d’Vzetz : & ccluy de Ioux fé rendit par compofition. ® 

VI. Dautre-pardeComtedeGuebriantprit auftipar aifautla ville de Noze- 

Le Comte de ro y 5 & ] c chafteau par capitulation: & en fuite le chafteau dcMontfaugeon, 
Gucbnant çhafteau Vilain & Balcrnc. La prife de toutes cés places (outre le butin que 
prend tu 1 p arm £c y fit ) apporta deux grandes commodités aux noftres. L’vne qu’il s'y 
places. trouva grande quantité de munitions de guerre Si de bouche : l’àutrc qucle 
P paflâgeen Suiffe & en Savoye leur demeura ouvert dcafleuré. 

VH. Le Duc de Vveimar aiant advis que les ennemis s’eftoient encore aflem- 
Les ennemis blés prez deSainéi-Lienard en nombre de quinze cens hommes de pied &dc 
défaits pat le hui£l cens chevaux 3 ehvoia eontr’eux le Colonnel Rofe avec fix cens Mai- 
Colonnel ftres, deux cens Dragons ,8c cinq cens fantaffins : lefquels les aiant rcncon- 
R°f e * très vers Sainft-Dié, leur donnèrent vn fi grand effroy qu’ils fe mirent fou- 

dain en defroute : & 1 Infanterie demeurant denuée de la Cavallerie fut taillée 
en pièces. La Cavallerie s’eftant feparée en deu^gros, l’vn fit heureufement 
fa retraite : l’autre compofé du Régiment de Si vry fut vivement poutfuiviiuf- q 
ques au prez deHarvépar deux cens Cavailiers, & foixante Dragons des no¬ 
ftres :maisfe voyant lepius fort en nombre, il tourna tefte& vint aux mains 
avec eux. Toutcsfois aprez vn fanglant chaffiaillis il fut mis en toute avec per¬ 
te des plus Yaillans Cavailiers, Si bon nombre de prifonniers. Trois Cor- 
• netes y furent gaignées par les vi&oricux : mais la viûoire leur futfuneftepar 
la mort d’environ cinquante Cavailiers, outfc les blelTés. 

IIX. Cependant le Duc de Vveimar prit par compofition Sainû-Uippolytc, 

S. Hippolyte Franchcmont, Neufchaftel, Si mit le fiege devant la ville de T hanès au mois 
«aiméspla- dçMay : les habitons de laquelle plus eftonnés des effets efpouvantablcs des 
ces prife* par bombes, des grenades, & des autres feux d’artifice, que de ceux du canon 
Vveimar. (pluficurs mai ions en aiant efté défia brufiées ) demandèrent compofitionde 

gens de guerre : laquelle leur fut accordéc- 

IX- EncemefmetcmpsleComtc dcGuebriant, qui ( comme nous ayons veu) 

• ' L C °n* tr^vailloit ailleurs avec partie de l’armée, prit quelques Forts entreSalinsK ^ 
par l?cômte Saina-Claudc: Si donnaordreau Comte dcNaifau d’attaqucrSainâ-Clau-D 
de NaiLu. de niefmc, qui eft vn bourg fortifié avec vnc Abbaye fort célébré à canfe des 

pèlerinages qui s’y font de tous coftés, fituée fur le coupcau d’vne montagne: 
dont les advenuës font allez mal -aifées. Toutcsfois les noftres s’eftans laifis 
dcspaflàgcsde Savainc Si de Morè, les habitans depucerent quelques Reli¬ 
gieux vers eux pour demander capitulation raifonnable: laquellélcur fut ac¬ 
cordée : Si cent cinquante hommes, qui y eftoient en garnifon, en cftant for- 
tis ,.de Comte de Nauftau y entra, & y laififa pareil nombre de moufquctai- 
rcs : lefquels ne s’y fentans pas aflèurès mirent le feu à quelques mai fons, K 
abandonnèrent la place peu de jours aprez : & les Comtois y eftans rentrés 
mirent le feu à l’Églifc : laquelle en fut pourtant garantie par la diligence 
des Religieux Si autres gens de bien : de forte qu’il n’y eut que le clocher qui 


IIX. 

S. Hippolyte 




Louis le lutte XIII. du nom. 

ié^O cn endommagé. Le deflein de ces incendiaires eftoit de reietter leur aime fur 
of les François, qui avoienc mis le feu aux maifons particulières. 

A En ces entrefaites les ennemis aiant furpris 8c faccagé la ville de Poligny, fe 
mirent en devoir d'attaquer aufTt le chafteau. Mais le Baron de Caftclliers, qui y 
commandent, fit fur eux vne li loudrtne 8c fi furieuieforticavecfagarnifon 8c 
aucuns de ceux qui s’y eftoient réfugiés de la ville, qu’il les mit en route, & en tua 
plus de cent lur la place ou en la pourfuite. 

Or le.Duc de Weimar aiant rapcllé le Conte de Guebriant, & remis toutes 
fe; forces en vn corps d’armée pour pafler le Rhin fut arrefté le quinzicfme de 
Iuiilet àNeufbourg par vne violente maladie, quirles Médecins mettent entre 
les aiguës : par les l'ymptomes de laquelle ils la ingèrent contagicufe 8c mortelle. 
Aufli en mourut-il le troificfme iour enfuivant : aprez avoir recommandé à fes 
amis 8c aux Officiers de l’armée de fervir fideicment le Roy, Sc déclaré fes frétés 
indignes de fa fucccflion s’ils ne demeuroient fermes en l’alliance 8c au fcrvice 
de la France. 

U Le Comte de Guebriant aiant cependant fait paffer le Rhin à l’armée, retour- 
naà Neuf-bourg pour vifiter le General, 8c trouvant qu’il eftoit défia d .-cédé, en 
. donna promptement advis par vn courrier à fa M u. fté , qui fut fort affl géc de la 
perte d’vn fi excellent 8c valeureux Capitaine, 8c toute la Cour prenant part à fon 
regret, en prit auflledeüil II laiflaau Comte de Guebriant Ion efpée, fes pi- 
ftolets, fes armes Sc fon cheval de combat, corn ,ne tres-digne de s’en fervir : imi¬ 
tant en cela Hercule, qui lailfa ton arc à PiviocCtc, comme feu 1 aiïl-z fort pour 
le bander. Son corps lut porté à Br.fac êc ià enterré avec vne magnifique pompe 
militaire car eftant hérétique il ne pou oit pas cfire honoré des ceremonucs de 
l’Egiife. 

Le Comte de Guebriant aiant envoie donner advis au Roy de la mort du Duc 
de VWimir, 8C les ordres necellaires fur ce fuiet, Sa M.ijcite defpecha le fieur de 
Choify Confeiller d’Eltuc 8c M liftre des R queft ‘s, 8c le Baron d Oilbnviüe afin 
de conduire le traidc .om m ::icc par le me fine Comte avec les troupes VVeima- 
riennes : enquoy fon adrelL 8c fa prudence furent tres-necdfaircs : à caufe que 

C tant nos ennemis que mefmes nos alliés tafehoient de les attirer à eux, avec des 
conditions fort avantageufes. Et de fait !e traidé fut conclu le 7. d'Odobre : 8c les 
Gouverneurs des places firent le ferment de fidelité au Roy entre les m iins du 
Comte. Le Duc de Longueville eftanc arrivé peu de tours aprez avec ordre de Sa 
Maiefté pour commander l’armée, 1 . s Ch efs luy firent le ferment de la fci vir fi¬ 
dèlement : 8c la bonne intelligence qui continua entre les François 8c les eftran- 
gers rendit l’armée d’autant p!us redoutable aux ennemis, qu’ils ayoient efperq 
leurs artifices y feroient nailtre quelque defordre. 


Exploits des armes du Roÿ en Italie fous le Cardi¬ 
nal de la Valete, &C fous le Duc de Longueville. 

I. LesSQagnolsfurprennenrChivaij&afJïegentCencio. II .Le Car¬ 
dinal de U TJ ale te accourt au fecours , tST cfi repouffé. III. Renfort qui 
luyeflenvoie de France. IV. Les ennemis fe prejentent devantTurin. 
V. Bon devoir de la Revente cr du ( ardtnal de la, U ale te. VI. Sortit 
desnoflrcs , qui ne leur reuffitpys. VII Les ennemis lèvent le ftegt IDC. 
Prennent quelques petites places. IX. Lèvent le fiege de Trm. X. Aban¬ 
donnent De (me. XI. Le Cardinal de laValeteafftege Chivas. XII. Et 
le prend par capitulation. XIII. Arrivée du Duc de Longueville enPtc- 



x. 

Le Baron da 
Caftellic" 
repouHé de 
Poligny le* 
ennemi». 

XI. 

Mort doDue 
de Vveimar. 


XH. 

Le Roy et» 
foitaffii. 


xiir. 

Le» xlemani 
& le» Sue. 
Hois s obli¬ 
gent de fer-; 
vule Roy. 


Digitized by Ljooole 



1 66 Hiftoirede France; 

mont avec de nouvelles forces. XIX. Le Cardinal de Savoye s'enfuit 
devant luy. XV. Oui force te chajleau de Bene. XVI, L'armée na- ^ 
vale du Roy rajfcure Viüefranche en tobc’ijfance de h Regente. XVII. 
Et pareillement Nice. XI1X. Les ennemis reviennent à TW/n. XIX, 
Attaquent la Citadelle & cn font repoujfés. XX. Nos deux Generaux 1 
viennent au fecours. X XI. Les ennemis font repoujfés à Chivas. 
XXV. Le Nonce du 'Tape propofe vne fuffenfion d'armes. XXIII. 
Les Generaux des dcuxfartisy consentent fous le bonplaifir des Roys 
lents Maijlrcs. XXIV. Conditions de cete fufftnfton d'armes.XXV. 
La Regente de Savoye vient en Fr nce vijîter le Roy fan frert. 
XXVI -Leur rencontre & compliment. XXV II. Le Roy l'ajfeure 
de fa protection , de l'ajftjlance de fes armes. XX1IX. fis Je fe. 
parent avec Jatisftéhon réciproque. XXIX. Trefjas du Cardinal de 
la Valete. B 
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Ë premier exploit des armes du Roy cnltàlieduraai cetecatn* 
pagne Te fit le vingt-fixiefme de Mars devant Ccncio petite pla¬ 
ce au Monferrat amegée par les Efpagnoîs : lefqucls avec partie 
de leur armée composée de quinze mille hommes die pied & de 
cinq mille chevaux, s’y campèrent dans de bons retrcnche- 
mens : & en meime temps fe faifirent de la ville de Chivas en Piémont.Le 
Cardinal de la Valete, qui y commandoit les armes de fa Maie/lé, afTembia en 
diligence les troupes Françoifes', qui cftoient encore au delà des mons, 6c 
les aiant jointes à celles de la Regente de Savoye, qui ne faïoient pas en* 
femble plus de huiét mille combauns, accourut au fecours de Cencio, qui tenoit 
encore. 

Ayant fait recognoiftre les ennemis, & trouve qu’ils cftoient les plus forts 
en nombre & bien retrenchés, il ne laiffa pas de les attaquer avec vnt merveil-- 
leufe hardiefle : bc aiant efte au/fi receu d'eux fort vigoureufement, le combat y ■ 
fut opiniaftré avec tant d’obftlnation qu’il dura fans relafche depuis Midy iniques 
à a nuid avec grande cffjfion de ùmgÀc pin Sc d autre. Les relations que les no* 
lires en ont pub ces contiennent qy’H y mourut huict foi: autant des ennemis que 
des François Sc des Savoyars. En qüoy il n’y a point d’apparence : veu que ceux-d 
aflàiiloienc ! cs autres deux foisatiffi fons qu’eux, Sc mei’mes dans leurs retrenche- 
m .-ns : dans lefquels i s fe maintinrent invincibles : Sc que les neftres fiuent con- 
train .de fe retirer : de forte qu'il nous feroit allez avantageux que la perte eutefté 
égale de parc & d’autre. Et de fait le Cardinal s’en trouva fi affoibli qu’il fcretira 
à Turin, fous pretexte d'y cftrc appelle par la Ducheffe pour des affaires de tres- 
gunde importance : 3c aprez fon départ la place fut rendue par compofition aux 
ennemis. 


11 f Le Cardinal donc fe trouvant trop foiblc pour s’oppofer aux forces des 
R f n fo r t "qui cnncm ‘ s envoia demander renfort au Roy : Sc par l’ordre de fa Majeftc le Duc de 
l«y eft en- Halluïein arrivé n’agueres en Languedoc, travailla avec vne extrême dili- 
vo*i. gence à faire des recreucs pour le fiemont : Sc en attendant qu’elles fiilfent en V 

eftat y fit pafTer dix compagnies de cavallerie, Sc deux regimens d’infanterie. 
Le Cpmte d’Aletz prit pareillement vn grand foin à faire avancer les troupes 
de Provence deftinées pour fervir au RoiilEllon : lefquelles eurent ordre de 
P# r aufli en Italie. L’infanterie confiftoit en deux Regimens, chacun de 
cinq cens hommes, de l’vn defqtiels le Marquis de Montpczat frère du Com* 
tcdeTavanescftoitMaeftrc de camp, Sc de lautre le fleur d'Icard gentil-hom¬ 
mes d’Arles. Pour la cavallerie il y envoia fa compagnie de gendarmes. H 

avoir fait monter aufsi à cheval bon nombre de Noblcftè fous le Comte de Car* 
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q ces Lieutenant du Roy & Grand Senefchalde Provence, & le Marquis des 
' Ars avoit afTemblé bon nombre de Çavalliers, ai les Eftats du pais ieurMili- 
A ce. Mais cntendans le nouvel ordre de palier les mons, peu des volon¬ 
taires fe mirent en ce devoir. 

En ce mefmc temps le Prince Thomas 8c le Marquis de Lcganez eurent IV. 
quelque different entr’ eux pour le principal commandement des armes d’Ef. Les ennemis 
pagne: IcMarquis prétendant qu’il luy fût deu en qualité de General de lac- <c P refen,cnt 
mee : 8c le Prince, à caufe de fa condition, ôc comme proche parent du Roy dcŸ * nt Tu- 
Catholique. Toutefois leprefenteftat des affaires,& les reroonftrances du ' Un * 
Cardinal de Savoye les obligèrent à en remettre la dccifîon en vn autre 
temps, 8c à faire cependant la guerre avec bonne intelligence : fi bien qu'ils 
rejoignirent toutes leurs forces enfemble, 8c agi flans par vn commun con- 
* fentement marchèrent enfeignes dcfployécs droit à Turin, capitale du Pic- 
tnont : où leurs partifans cftoient beaucoup plus forts que ceux de la Re- 
gente. » 

g La Régente & le Cardinal de la Valcteadvertis de leur refolution, n’aians V.’ 

r int encore aflez de forces pour les combatre à la camapagne, mirent dans Eon devoir 
ville fix mille hommes de renfort : 8c fe difpoferent à recevoir valeurcufe- dcltR e B en - 
ment les ennemis s’ils avoient la hardieffede s’y prefenter. Cete Princcfle dînalfj C * r “ 
allant vifiter tous les quartiers paroiffoit avec tant de gayeté, d’afTcurance 8c V»lctc* * 
dalaigrcfle aux quartiers, que les gens de guerre cftoient autant rayis de 
fà prefcnce,qu’encouragés par fes exhortations :& le Cardinal y faifoit aufli 
bien la fon&ion de foldat en mettant le premier la main à l’œuvre aux fortifi¬ 
cations, que de Capitaine en donnant judicieufement les ordres. 

Les ennemis s’eftans avancés jufques au Valentin maifon dcplaifànce de VI. 
fon Alteffe prez de.Turin, le Cardinal de la Valete fit fortir quatre à cinq Sortie de* 
cens çavalliers pour les recognoiftre: lefquels aiant efté vertement chargés noRtci S"' 
par leur cavallerie, il s’y fit vn tres-afpre combat : mais la partie cftant riop jj* leur reii;- 
inégalé, & les noftres craignant d’eftre invertis par la multitude des ennemis, ' r p * s ’ 
q fe retirèrent dans 1 la ville, en payant de ceux qui s'cftoient trop avant engagés 
dans la meilée. 

Le lendemain dix-huiâiefme d’Avril les ennemis attaquèrent le faux- VII. 
bourg da Po : & nonobftant la rcfiftence des noftres, s’y logèrent : 8c en fuite Les cnncmi * 
dreflerent deux bateries de canon, 8c vne de feux d artifice contre la ville. levemle 
Les afliegés nullement eftonnés ny du bruit de leurs tonnerres, ny de lefclat 
de leurs foudres, les incommodoient fi fort par leurs forties quau continuel¬ 
les , qu’ils furent contrains de lever le fiege dez le feptiefme jour aprez s’eftre 
prefentès devant la ville. 

L’armée Efpagnole s’eftant derechef feparée en deux corps, l’vn fous le 11X. 
Prince Thomas,&l’autrefous le Marquis de Lcganez, ilsfefaifirentdcqucl- E* P renncnt 
quelques places tant dans le Piémont, que dans le Montferrat, par les intel- *l uel S“ es P e “ 
ligences que les deux Princes Savoyars avoient avec les habitans, & notam-. tlcc * ^ * 
ment par les induâions du Cardinal de Savoye, qui feduifoit les peuples, 8c 
_ en relevant la grandeur & la puiifance d’Efpagnc, & leurreprefentant la prora- 
pteafliftance qu’ils pouvoicnc recevoir duMilanez, &mcfmes d’Alemagne, 
rabbaiftoit l'Eftat de France gouverné (difoit-il) parvn Cardinal quiregen- 
toit fur le Roy, 8c opprimoit le Royaume, 8c fi odieux àtous les ordres de la 
France, qu’il n’y avoit point d’apparence, que tous, excepté luy, defirans la 
paix, cete guerre eftrangere ne fe tournât en civile. 

Ayansdonc furpris quelques places par tels artifices, 8c parla trahifon 8 s IX. 
infidélité des habitans ou des Gouverneurs, ils mirent le fiege devant la ville Lèvent I# 
deTrin vne des meilleures du Piémont : au fecours de laquelle le Ordinal JjfS 6 de 
de la Valete accourutavec l’armée Royale & donna vn fi grand effroy aux en- Trm ‘ 
nemis, qu’ils le levèrent honteufement, 8c avec tant de précipitation qu’aians 
défia bien avancé leur retraite à l’arri véc du Cardinal, il ne iugea pas â propo* 
quilslesdeût pourfuivre. ' 
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v Environ vn mois aprcz cela quelques troupes d’Alcmans tant de cavallcric / 

. Abandon- q ue d infanterie , faifans enfcmble hui* cens hommes deftaches de lannec 
nent Vcime. $ pagno l c furprirent la v.lle de Velmes dans \p Montfcnat nullement font- A 
fiée Maislefieurde laIaconiere,qui en eftoit Gouverneur,s cttant retiré 
dans lechafteati avec la garhifon & quelques- vns des habitans les plus cou¬ 
rageux & les mieux armés, qu’il y receut s y défendit fi valeureufcment & 
aidommage a fi fort les affiegeans parfes fortics,quils furent contrains da. 

XI. • ba OMe" clrdinaî'de la Valcte aiant renforcé fon armée des troupes qui luy 
Le Cardinal c ftoient arrivées fraîchement de France, alla mettre le fiege devant la ville 
de la Valete d rhivas que n’agueres ( comme nous avons reu ) les ennemis avoientfur- 
affiege Chi. £ c prince Thomas Si le Marquis de Leganez ne manquèrent pa s de 

' venir au fecours avant que noftre armée syfût retrenchée: &fe logèrent da- 

bord fur vnc emincnce proche de la place. Toutefois confiderans qu il y en 
avoit vne autre plusrclevèe, laquelle occupant, ilspouvoientfoudroycr avec 
leut artillerie les affiegeans dans leur camp, ils firent de grands effets pour 
sv loger Mais elle fut fi vaillamment defenduë par lcs-regimens de Lorrai¬ 
ne & de Pierregourde, qui y avoient leur pofte, qu’ils en furent repouffès, 8t 

perdirent tant de bons Soldats & d’Officicrs à cece attaque, Si a vnc charge 

que le Chevalier de Souvrê leur fit avec vne efquadron de cavallcric, qu'ils 
fe retirèrent à la première colline dont ils s’eftoient faifis a leur arrivée: 

8c aprez avoit canonnê quelques poftes des affiegeans toute la nuiét fui- 
vante , fe retirèrent avec perte de cinq à fix cens hommes Si plus grand 
nombre de blcffés, fans avoir fecouruny fait feulement effort pour fccounr U 

X IL Pl ?e*s afficgês aians perdu ccfeur pat la retraïte de ce fecours appâtent, qui 
Et le prend avoitainfidifparu.fc rendirent le douziefme jour du fiege par capitulation 
par capitu- po îj r \ c re gard des Efpagnols , Alemans ,& Italiens non fujets au Duc de Sa- 
lation* . c > _ u j {ortirent tous avec leurs armes fans bagage ny canom Mais les 

François & les fujets duDucdcSavoye n’aians efte reccos qua difcrction, 
furent pendus&cftranglès, ou envolés auxgaleres. . 

XIIL Durant ce fiege le Duc de Longueville arriva au camp en pofte, tailantlui- 

A rtivee du vre bonnes troupes par l’ordre du Roy : avec lcfquenes il s’en alla au Mar- 

Ducde Lon- qu if as dcSaluffes. oùeftoitleCardinal de Savoye, travaillant inceffamment 
Piémont 6 "»- » diftraire del’obeïffimce de leur Prince le$ peuples. Mais ilfut bien efton- 
VCC de non- né de l’arrivée d’vn hoftede condition fi confiderable, Si fi bien accompa- 
vellcsforces, gné: & les peuples commencèrent à fe defabufet en defeouvrant les fourbe¬ 
ries. Car il leur avoit fait entendre que la Duchcflë Regente ne feroit pas 

affiliée d'autres forces que de celles qui avoient hiverné dans les garmlons du 

Piémont Sc du Montfcrrat : & neantmoifi? ils y voyoient en melme temps 
deux belles armées fous deux grands Capitaines ; Si avoientad vis certainqu e 
. l’armée navale de France eftoit à la code de Provence fous le Comte de Har- 
court, avec otdre d’aller faire defeente én Piémont s il en eftoit bçloin pour 

raffiftancedcfonAlteffe. ’ * f i 

XIV- Tant s’en faut donc que les Piemonfois fc laiflaflcnt corrompre, SC îeao 

Le Cardinal traquaffent de leur devoir par les fuggeftions du Cardinal de Savoye, que 
d . e S ; V T mcfmes ils ne les recevant plus que pour de groffiercs fourberies. A railon 
lin!U,**' dequoy craignantque leDucde Longueville arrivant, ils labandonnaflen, 
vant lujr. j a. nr.nr Airp leur rôdition meilleure, il aima mieux 


*v» ni/aiiuvuuwa Y • w---I ( W . • Arn 

rat : où le Duc le pourfuivit Si l’en chafla: de forte qu’il n eut plus moi 
continuer fes menées pour feduire les peuples, & les diftraire de lo ci * 
de leur Prince. Au contraire les villes de Salufles & de Foflan,aVecq 
ques autres places, que le Cardinal de Savoye & le Prince Thomas on 
rc avoient fait révolter contre la Regente, rccognurent leur faute, luy ren 
rent obcïflance & receurent garnifon de fa part. Les Marquis Villa 
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' L Pianneza vaffaux de SavoyeferVirerit fort fidclement&genereufement en toutes 

ces occafions Son Alteffe. 

" La ville de Bcne fuyvit l’exemple de ces deux autres : & fon r!h » ft<» a U xv 
fe fut rengé aufli au devoir , fans l’arrivée du Colonnel Vargas partifan des Qui force le 
deux Princes Savoyars , qui fe jetta dedans avec deux cens cinquante hom- <h»fte*ude 
mes, 8c le fit obftiner en fa révolté. A raifon dequoy le Duc de Longueville le Bene ' 
fit inveftir par le Marquis Villa avec le Régiment de Senantes : & luy-mefme 
s’y achemina en perfonne , 8c l’aiant recognu jugea que les mines y feraient vn 
plus prompt effeà que le canon. En aiant donc fait ouvrir, charger, & jouer 
deux , elles firent vn effcéï raifonnable pour aller à l’aflaut. Ce qui fut exécu¬ 
té fi vertement par les Regimens de Seûantes , de Batilly 8rde Villandry , 
qu’ils emportèrent d’alTaut la place avec peu de refiftencc , 8c taillèrent en 
pièces tous ceux qui fe trouvèrent fous les armes, excepté le Gouverneur qui 
fut retenu prifonnier avec quelques Officiers blefTés } 8c les affaillans n’y per¬ 
dirent que cinq ou fix foldats. Le fieur de Rouvray ( qui rieftoit que volon¬ 
taire ) entra des premiers dans la place avec les principaux Officiers des fof- 
dits Regimens, qui donnèrent avec tant de hardieffe 8c de furie que les affie- 
" gés perdirent cœur , 8c prirent foudain l’efpouvente. La prife d’vne fi bonne 
place à vive force apporta vn.grand eftonnement 8c effroy aux autres quie- 
ftoienr encore dans la rébellion 8c fclonnie envers leur Prince : de force que 
la pluf- part -fongeoient plus aux moiens d’en obtenir grâce & pardon pour leur 
fàlut, qu’à y demeurer obftinés pour fe perdre. 

Cependant le Comte de Harcourt 8c le Marquis de Brezé ( qui l’a-' XVI.’ 
voient joint avec les galeresde France ) s’avancèrent fort à propos jufques au JL’jrrace nt- 
port de Ville-franche, contre le vent, à force de rames ,enfailant remarquer les vale du Roy_ 
vaiffeaux ronds par les galeres. Car fans ccte diligence, la ville fie la citadelle fe *'«fleure V8« 
fiiffent révoltées contre laDucheffe, à caufe du grand nombre de partifans que ^ f^befllLi 
les deux Princes yauoientde longue-main: lcfquels voiant paroiftre noftre ar- ce(Je la 
mec navale , noieront rien exécuter de leurs mauvais défions, qui tendoient tous genec. 
à la révolté. 

La mefme armée payant devant Nice donna l’alarme au Marquis de Ber- XVII. 

■ nex, Gouverneur de la ville 8c du Comté de Nice 8c partifan d’Elpagne , qui Et pareille^ 
avoit comploté avec aucuns des Officiers de la gamifon du Chafteau pour fe ment N'ce, 
fâifir du Chevalier de Sales frere du Saind Evefque de Geneve , qui y coirç- 
mandoit. Mais cetuy-ci homme fbit généreux 8c tres-fidele aux François % 
aiant defeouvert ces menées ,8c receu affeurancc du Comte de Harcourt 8c du 
Marquis de Brezé qu’ils luy envoiéroient le renfort qui luy ferait neceffaire, fe 
faifit destraiftres, les fit punir ,8c s'affaira durefte de la gamifon pour le fervicc 
de la France & de fon AlteffedeSavoye. 

Or nos deux Generaux de l’armée de terre demeurans Maiftres de xhx. 
la campagne ,’ partagèrent entr’eux leurs forces , afin d’agir en mefme temps £, es ennemi* 
en divers lieux. Le Cardinal de la Valete prit fa marche vers le Marquilàt reviennent à 
de Saluffcs , & le Duc de Longueville s’alla prefenter devant Cony. Les ha- Turin, 
'bitans de Turin Partifans des deux Princes Savoyars voians ainfi noftre ar¬ 
mée éloignée d’eux , 8c ocaipée ailleurs, appelleront le Prince Thomas pour 
. D entreprendre derechef fur la Citadelle de la mefme .ville : 8c celuy-ci en aiant 
j donné advis au Marquis de Legancz, ils s’y en vinrent avec toutes leurs forces 
jointes enfembje. Les Savoyars logeront dans la ville , 8c les Efpagnols dans le 
fauxbourg du po : mais eftans fi voifins ils avoierit communication enfemble, 
quoy qu’avec divers deffein : car les Savoiars eftoient partifans du Prince Tho¬ 
mas : 8C les Efpagnols efperoient tirer avantage de la divifion de la maifon de Sa- 
, voyc. 

Le Premier effe& de cete entreprife fiit que le Prince Thomas exerça de icpouflét. 
grandes violences fur ceux qui n’eftoicnc pas de fa faérion : 8c ceux de fa fa- 
âion exerceront leur vengeance fur leurs ennemis particuliers: 8c l’indulgence 
' du‘Prince envers ceux-ci eftoit caufe que plufiairs prenoient fon parti à ce 
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(gui deflèin de fe mettre à couvert des embufehes de ceux qui,tins cela, euf- , 
fent entrepris fur leurs biens & for leurs perfonnes. Aprez cela le Prince Tho- 
mas SC le Marquis de Leganez attaquèrent la citadelle : dans laquelle eftoit A 
la Ducheffe-Regente avec vne forte garnifon de François 8c de Savoyars: 
lefqucls admirans fon courage faifoient tout devoir à la bien fervir. Et défait 
ils repouflerent yigoureufernent les affaillans en toutes leurs attaques, Sc les 
■endommagèrent beaucoup par leurs forties. Mais les foudres de quarante piè¬ 
ces de canon qui tiroient inceffamment de la citadelle fur la ville avec des cf- 
fc&s tres-funehes , tenoient en continuel effroy 8c les habitans 8c les eftran- 
gers. Nais y perdîmes le fieur de Nereftan, General de l’Ordre de Sainû La¬ 
zare, le Chevalier d’Alincourt 8c le Baron de Vaillac: qui furent tous trois fort 
regrettés tant pour leur condition que popr leur magnanimité: dont ilsavoient 
donné fouvent des preuves tres-fignalées. 

xx> Le fjfdinal de la Valete 8c le Duc de Longueville advertis de ce qui fo 

Moi deux palibic à Turin , toutes chofes laiffées , y advolcrent foudain avec leurs corps 

Generaux d'armée : 8c aiant eftendu leur camp en divers poftes devant la ville tenoient » 
viennent tu afliegés les ennemis, qui tenans la ville affiegeoient la citadelle. Les attaques y ° 
Cccour*. cftant continuelles iour 8c nuiû , il s’y faifoit de beaux 8c hardis exploits d’ar¬ 
mes , 8c de fort fanglantes méfiées de part 8c d’autre, tant par des efcarmouches, 

• que par des forties de la citadelle dans la ville : que de la ville furie camp des Fran¬ 
çois : la prefence des Generaux, qui fe portoient eux-mefmes aux hazars en exé¬ 
cutant les premiers leurs Ordres, animant les Officiers qui agiffoient fous eux,& 
ceux-ci la foldatefque. 

' XXI. Cependant que ces deux fieges contigus cftoient en cet eftat avecaufîi peu 
Les ennemis d’apparence aie les vns forçaient la citadelle, que les autres la ville, le Marquis 
ÉfSrCf™. d = L 'S“' 2 vne feaeteentreprife fur la ville de Chivas,que le Cardinal de 
es iCnivas. j a yjjgjg avo j t re p r jf e nagueres furies rebelles. Mais y aiant fait tous fes effors 
il en fut vaillamment repouffé par le fieur de Bay s premier Capitaine au régiment 
d’Alineourt.De forte qu’aprez y avoir perdu quatre cens hommes, il retournai 
Turin : où il trouva que le Prince Thomas n’y faifoit pas plus heureufement fes af¬ 
faires qu'avant fon départ. ç 

L’Archevefque de San&a-Severina Nonce du Pape én Savoye confiderant 
Le Nonce T ue ces < î uatre Generaux d’armée, qui eftoient continuellement aux prifes devant 
duPapé pro- ou dans Turin, demeurans obftinés en leurs defTeins avec peu d’efperance de les 
pofe vne fnf. foire rcüffir de pan ny d’autre, ne pouvoient que confumer 8c miner leurs armées 
penfiond'at- au grand préjudice de leurs Maiftres, 8c de la Chreftienté : 1 cm: reprefenta cela 
“**• melme, 8c les exhorta à faire vne fufpenfion d’armes pour quelque temps, pen¬ 

dant laquelle iltafcheroitde reconcilier enfemble taite la maifon de Savoye :qui 
eftoit le feul moien de defeharger des armes Eftrangeres fes Eftats reliant cer- 
tain que fans cela celles de France ^abandonneraient jamais lesinterefts de la Re¬ 
gente 8c du Duc fonfils : ny celles d’Efpagne le parti contraire. Ioint que le Non¬ 
ce nevoyoit point d’autre moien de les foire feparer 8c démordre de leurs [fieges 
fùncftes 8c meurtriers. ' 

XXIII. Les Generaux des deux partis recognoifl^is auffi que les raifons du Nonce 
Le* Gene; cftoient fon confiderables , prefterent l’oreille à fa propofition, 8c y donnèrent 
r*ux des leur confcntement, fous cete condition que les deux Rois leurs Maiftres l’auroient ** 
conf PartlS ^ a 8 rea ^ e - ^ firent feulement en débat du temps de la fufpenfion d’armes : les 
eo entent. Espagnols j a | demandoient pour trois mois, afin de gaigner l’hyvcr : & les 
François tant feulement pour deux : afin qu’il leur reftât du temps pourrecom- 
mencerla guerre avant la fin de la campagne : car ce traité fe propofa au commen¬ 
cement d’Aouft, 8c l’hyver eft plus reculé en ce païs-là, comme plus Méridional» 

qu’en France. 

r . Tant y a qu’aprez quelque débat le Nonce les porta à conclure 8c ligner le 
cete fufpen- tta ^ 1 P ar l c q uc l vne fufpenfion d’armes eftoit accordée entr’eux depuis le 
fieu d'armes. H uatorz ^ e f mc d’Aouft jufques au vingt-quatricfme d’O&obre , qui eftoit pour 
deux mois 8c dix jours :ayec cete condition que la citadelle de Turin demeure; 
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lèZQ ro ‘ t cncrc mains de la Ducheffc Regence SC des François, comracelle l’eftoit 
dez à prefent: 8c la ville entre les mains des Princes de Savoye 8c des EfpagnoJs, 
A comme elle fetrouv'oit aufli alors, avecle nombre de gens de guerre qui ferait 
jugé ncceflàire pour leur garnifon- Les autres places du Piémont & du Mônt- 
ferratj, qui dévoient demeurer à l’vn 8 c à l’autre parti, furent aufli nommées, 
8c l’efchangedesprifonniers réglé : toutes les autres conditions eftant ordinaires 
en pareils traites 6 c réciproques : excepté vn article qui y fut mis à l’avantage des 
François , à fçavoir "qu’ils pourroient renforcer de fix cens hommes la garnifon 
de Cafal. Il en fut fait deux copies : l’vne en François pour la Ducheffe - Ré¬ 
gente , pour le Cardinal de la Valete , Sc pour le Duc de Longueville : l’autre 
fiitefcrite en Efpagnol pour le Prince Thomas , 8 c pour le Marquis de Lega- 
nez. 

Durant cete fufpenfion d’armes la Ducheffe paffa les mons pour Venir en 
Savoye 8 c delà en France falüer le Roy fon frere , qui à cet effeél s’avança 
aufli jufqua Grenoble. Son Alteffe defpcfcha vers Sa Majeflé le Marquis de 
Lullins fon grand Efcuyer pour luy faire les exeufes pour le Duc de Savoye fon 
m ® fils, de ce qu’il ne venoit pas enperfonne luy rendre luy rendre fes devoirs , 8c 
la fupplier d’agreér que Son Alteffe les luy rendît tant pour çlje que pour le 
Duc fon fils. Le Roy luy tefinoigna qu’il demeurait fort fatisfait de la cour- 
toifie de leurs Alteffcs , &c que la Ducheffe fa foetir ferait toufiours la tres-bien 
venue. 

Le Marquis de Lullins aiant rapporté à Son Alteffe la bonne volonté qne 
le Roy avoit pour elle ,8c pour fa niaifon , elle partit de Montmelian en li- 
étiere avec la Princeffe fa fille le vint-quatriefme de Septembre au plus ma¬ 
tin , 8 c prit le chemin de Grenoble. Paflànt au Fort de Barrault en Daufiné le 
Duc de Les - Diguieres Gouverneur de la Province luy fit la reverence. A deux 
lieiies de là elle rencontra les Ducs de Mercœur 8c de Beaufort, qui luy ve- 
noient au devant de la part de Sa Majeflé avec trois carroffes qu’ils luy offri- 
u rent. Mais Son Alteffe les aiant remerciés continua fon chemin dans fa liétie- 
’ re. Eftant arrivée à vne lieüe de Grenoble fur les quatre heures du foir elle 
apprit que Sa Majeflé l’attendoit bien prez de là dans vn pré fermé d’vne 
barrière : où elle fe faifant conduire , fa liétiere ne pamt pas pluftoft à la veüc 
du Roy , qu’il s’avança vers Son Alteffe : 8c elle defeendit de fa liéliere , 
s’en vint le rencontrer au grand pas , 8c le tint fi longuement 8c fi eftroite- 
ment embraffé qu’il fembloit quelle ne s’en peut pas deprendre. Sa Maje- 
flé l’aiant aufli embraffée , cnfemble la Princeffe fa niece , leur donna 
tous les tefmoignages d’affeélion 8c de tendreffe d’vn bon frere 8c oncle. 

Aprcz ces complimens Son Alteffe les larmes aux yaix autant de joyc de 
voir fon tres-cher 8c très-honoré frere 8c protcéleur , que de la refouvcnance 
de fes affligions, luy dit que depuis quelle n’avoit pas eu l’honeùr de le voir 
elle avoit efté accueillie de pertes fùneftcs 8c mal - heurs tres-fenfibles : 6c no¬ 
tamment de la mort de fon tres-cher efpoux , 8c du Duc fon fils alfné;8c en 
fuite de la felonnie de fes beaux frères, 8c de la rébellion de fes fujets : 8c qu’a- 
D prez Dieu, il ne luy reftoit autre confolation que faproteélion , dont elle avoit 
défia affez de bonnes preuves: fuppliant Sa Majeflé de la luy vouloir continuer, 
8c au Duc fon fils pupille. Le Roy luy refpondit qu’il n’avoit fait ce long-voiage 
qu’à cet effeél de l’afTifler puiflàmment de tomes fes forces, 8c, s’il en eftoic befoin, 
de fa propre perfonne. 

Elle l’aiant remercié 8c embraffé derechef, ils s’entretinrent environ demy- 
heure dans le pré : 8c aprez cela le Roy la fit monter avec la Princeffe fa fille dans 
fon carroffc , 8c les mena à Grenoble : où le Parlement en robbes rouges, la i 
Chambre des Comptes, 8c tous les Ordres de la ville, comme aufli tous les Sci- i 
gneurs de la Cour' 8c de la Province firent la reverence à fon Alteffe. Peu 
de jours aprcz cete entre - veüe, le Roy reprit le chemin de Lyon , 8c la Du¬ 
cheffe celuy de Chambéry avec regret de leur fcparation, 8c neantmoins avec vrçe 
fatisfaiction réciproque. 
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A grand peine Sa Majefté 8 c Son Altefle eftoient à deux'journées l’vnc de . / n 
Trefpas du l’autre .que la nouvelle de la mort du Cardinal delà Valete décédé de maladie à A0 3 a 
Cardinal de Rivole à deux lieües de Turin' le vingt-huiaefme de Septembre leur arriva en A 
la Valete» c hemin : dont toute la Cour, voire toute la France fut fort affligée : fi c Son Alteffe, 

< «îavoitreceu tant de tefmoignages de foû affeftion envers lFftat defon fils, en 
porta vn regret extreme. 


Exploits de l’armée d’Italie fous le Comte 
de Harcourt. 


ï. Le Comte de Harcourt commande les armes du Roy en Jtalie, 

II. Eft accueilli en Piémont avec grands complimens. .III. Rejette U B , 
proportion de la continuation de la trefve. I V. Les ennemisJont re¬ 
pou fés de Roffignan.V. Le Comte de Harcourt vient à Turin. VI. 
Entre dans la Citadelle , & foudroie la ville avec le canon. VII. 
jifsiege & bat Quiers. 11X. Qui fe rend a luy par capitulation. I X. 
Harcelle en vain , les ennemis à la bataille. X. Renforce la gamifon 
de Cafal. XI. Et celle de Carmagnole. XII. Les ennemis plus fors 
fe difpofent a le combatte XIII. L'exhortation cju il fait afon ar¬ 
mée. XIV. Les armées s'entre-chocjuent. X V. Le Comte pourvoit 
à tous defauts. XVI. Emporte a me glorieufe viéloire fur les Mme- 
mis. XVII. Morts de pari & d’autre. X11X. Bon devoir de ms L 
«or Officiers. XIX. Noftre armée fe vient raffiraifehir a Carignan. 

X X. Gentil repart du Comte de Harcourt au Marquis de Legane%. 
XXI. Les ennemis tafehent en vain de corrompre le Bufca Gouverneurde 
Cbivas.XXll. SageneroJtté. 
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S E temps de la furfeance d’armes accordé pour le Piémont le 
pour le Montferrat s’en allant expiré, fie le Duc de Longuevil¬ 
le aiant eftér’appellé d’Italie par le Roy pour aller commander 
fon armée d’Alemagne en la place du Duc de Weimar n ague- 
res décédé ; Sa Majefté envoia ordre au Comte de Harcourt 
( qui eftoit avec l’armée navale vers la cofte de Piémont ) pour aller commander 
fon armée de terre au delà des mons, fie au Marquis de Brezé pour commanda la p 


navale avec fesgaleres. 

Le Comte de Harcourt eftant donques defeendu en Piémont le vingt- 
troiftefme d’O&obre » vn jour avant la fin de la trefve, prit fon premier loge¬ 
ment à Carignan pour y aflembler l’armée , fie eftant en réputation de P™? 
très-valeureux , né aux armes, affable fie courtois,tous les Capitaines & m- 
ciers tant François que Savoyars y advolerent de toutes pars pour luy rendre eurs 
devoirs, fie luy teimoigner i’extreme contentement qu’ils avoient de fervir e 
Roy fous fes ordres. 

Le Nonce du Pape l’y eftant venu aufli vifiter, pour luy propofer la continuation 
de latrefve,fur la feule opinion que les François ( qui eftoientfurle lieu) eurent 
de fon deflein, ils fe prirent à crier tous à la fois. Pointât tre/ve , point de trt]vt> 
Le Nonce ne tarifa pas pourtant de luy en parler. Mais le Comte qui n avoit pat 
moins de chaleur Martiale que le plus efehauffé des autres, luy refpondit tout court, 
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1639 9*’^ AVoit tres ~ ex P re Z commandement du Roy fon Maijtre de repren - 
A dre les armes, & de ne perdre pas vn moment de temps en l'execution 
des ordres de fa Majefté : ôc dcz le lendemain fit diftribucr deux 
montres generales des deniers du Roy à toutes les troupes tant Françoifes que Sa¬ 
voyardes : qui leur furent des prémices de fon commandement fort agréa¬ 
bles. 

En ce mefme temps furvint la nouvelle de l’entreprife que le Marquis de IV.' 
Leganez avoit faite fur la ville de Roflîgnan , laquelle quatre jours avant la fin I- e * ennemi* 
de la' trefve il avoit fait fes effors de furprendre contre le droit des gens : 5c en re P ou ^ s 
avoit cité valeureufement repouffé par Sainft-Ange Capitaine au régiment de R,ofl ‘g q * n * 
Sault, qui en eftoit Gouverneur. La gamifon de Cafal, qui nen eft qui 
lieües luy aiant couru fus en fa retraite, luy nu plus de cent hommes, ÔC enleya.plps 
grand nombre de prifonniers. 

La première marche du nouvel General François fut vers Turin, compic v 
la capitale du Piémont, ÔC la plus importante aux affaires de Savoye. Aiant donc LeCorôtedo 
fait camper devant cetc ville fon armée compoféc de dix mille hommes de pied, Harcoorc 
B 5 c de cinq mille chevaux, outre les forces de Savoye, qui faifoientcinqàfixmil- vient JtTaf. 
le fantaffinsôc quinze cens chevaux, il apporta vne extrerae joye tant à la gar- t ‘ n - 
nifon de la Citadelle, que mefmes aux habitans de Turin oppreffés par l’avarice 
desEfpagnols leurs hoftes: de forte que ceux-là mefmes qui les avoient appelles, 
euffent volontiers contribué à les chaffer, s’ils l’euffent peu faure avec affeurance'de 
ne recevoir pas pire traitement des François. 

Dez le lendemain de fon arrivée le Comte çflant entré dans la Citadelle fe Vjf. 

mit en eftac de falüer la villepar vncnouvelle batcriequ’il fitdreflèr fur la vou- . ^"! re d* n * 
te du portail de la mefme Citadelle: d’où Ion void à delcouvert la ville , qui eft ^ foud o 
au defTous, fi bien que quatre canons y aiant efté montés ils la batoient en ruine ] a v ;Uç aV ç 0 
avec vn effroyable débris des édifices, 5 c meurtre des perfonnes : ôc les feus d ar- ic canon. 
tifice, pui accompagnoient les foudres du canon, leur faifant auffi de grands rava¬ 
ges, augmentoient la conftemation du peuple. 

Cependant que noftre armée batoit ainfi Turin , les ennemis affembloienc VII. 

C leurs forces vers Villeneufvc d’Aft ; ce qui obligea le Comte à leur aller à l’en- Afliege fie 
contre. Il attaqua en fa marche lavilledc Quiers révoltée contre fon Prince : de batQuitr*. 
laquelle durant fes approches fortirent quatre cens chevaux en refolution de don¬ 
ner fur quelqu’vn des quartiers des affaillans.Mais ils ne parurent pas pluftoft que le 
fleur de la Mothc-Houdancourt Marefchal de camp avec la Compagnie du Prin¬ 
ce de Condé, & avec le Régiment d’Enguien les chargea fi brufquement qu’il les 
recogna jufques dans les portes de b ville : qui leur forent fermées de peur que 
lcsvnsôc les autres n’y entraflent pefle-meüe. Tellement que cete cavallerie ne 
feeut prendre vn meilleur parti que la fuite : en laquelle la plus-pan foc taillée eq 
pièces, ou ramenée prifonniere. Mais la joye de cete action fut diminuée par la 
bleffeurc mortelle du Chevalier de Tavannes, qui commandoit le Régiment d’En- 
guy en, ôc mourut deux jours aprez. 

' La gamifon de Quiers, qui eftoit de cinq à fix cens Alemans, voyant la route IIX.’ 
de fa cavallerie en demeura bien eftonnée : mais encore plus de la fùrieufe bateric Qu* fe rend 

• p du canon, quitiroit fans relafche. Ce qui les obligea à remettre la place entre les P. ar c *P‘ tu ‘*' ■ 

mains du Comte à condition qu’ils en foniroient avec leurs armes 6c leur équipage, non ’ 
ôc que les habitans demeureroient à fà diferetion. II fit punir les auteurs de la révol¬ 
té ; ôc receut je ferment de fidelité du refte du peuple au nom de 4 a Ducheffe Ré¬ 
gence. 

; De là le Comte s’alla prefenter devant Ville-neufve d’Aft, cfperantd’at- 

tirer les ennemis au combat. Mais tant s’en faut qu’ils s’y difpofaffent, qu’au „J rc 1 _ c " 

• contraire ils fe campèrent fur vne emuiencc fi proche de la ville , quiis nem j, i 1 4 

'• y pouvoient eftre défendus par fon artillerie. Le Comte donc y aiant demeu- bataille. 

; rç toute la journée en bataille , 6 c harcelle en vain les ennemis , retourna 

i à Quiers avec fon armée : ôc çux fe logera# dans Ville-neufve mefme 
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avec cete differente de retraite , que les François s’en alloient plus encouragés / 
de la lafeheté des Efpagnols : &c ceux-ci plus eftonnés de la hardieffe des Fran- **39 

cois. . • t ■ ^ 

x Nous avofls remarqué ci-deffus que par vn article de la fufpcnfion d'armes accor- 

Renforce la dée le quatorziefme d’Aouff ,ileftoit porté que les François pourraient renforcer 
garnifon de de fix cens hommes la garnifon de Cafal. Neantmoins les Efpagnols s’eftant fai- 
CoCd. fis de tous lespaffages du Montferrat empefehoient l’effeâ: de cete condition. Le 
Comte de Harcourt lesaiant fait recognoiftre en defeouvrit vn,par lequel il fit fi_ 

1er douze cens hommes de pied &c trois cens chevaux fous la conduite du Baron de 
Courcclles, fans autre rencontre que de quatre cens Maiftres des ennemis com¬ 
mandés par Dom Maurice : lefquels il mit foudain en route, & aprez Us avoir 
pouffés dans les bois prochains continua fa marche en toute affeurance, 8 c entra 
heureufement dans Cafal-.nonobftant que le Marquis de Leganezadveni de fon 
paffage par le jnefme Maurice, eût envoié aprez luy douze cens chevaux & lix cens 
Dragons à toute bride, qui trouvèrent qu’il cftcrit défia dans la ville. 

XI. Les Efpagnols affligés de ce que par l’entrée de ce renfort dans Cafâl, ilsper- - 

celle de Soient toute efperance d’attenter fur cete place par eux tant enviée & tant mu- 
Carmagncte guettée , brafferent vne autre entreprife fur Carmagnole avec l’intelligence 
d’aucuns des habitans partifans des deux Princes Savoyars. Mais le Comte de 
Harcourt ,qui avoit toufiours Toril ouvert à leurs deffeins, & des efpions par tout, 
adverti. de cete trahifon, renforça pareillement de douze cens hommes de pied, 

& de quatre cens chevaux la garnifon de Carmagnole : ce qui redoubla le delplai- 
fir que le Marquis venoit de recevoir du renfort de la garnifon de Cafal. 

Xlï. Les ennemis confiderans que noftre armée demeurait fort affaiblie par ces 

Les ennemis renforsde garnifon jettésdans Cafal, Carmagnole , Quiers, SaviUan & autres 
plus forts places, tirèrent quafi tout ce qu’ils peurent de leurs garnifons pour renforcer auf- 

fe difpolent ^ j es (j eux entées du Marquis de Leganez & du Prince Thomas , afin que noftre 
tr * com a " armée délogeant de Quiers ( comme il falloir par necefiité que la faim l’en fit 
fortir) ils la peuffent charger en quelque défilé , ou autrementà leur avantage. 

. Et de fait le Comte de Harcourt ne pouvant plus fubfifter dans Quiers en fouit 

le vingtiefine de Novembre avec fon armée réduite à fept mille hommes de q 
pied ,& à quatre mille cinq cens chevaux :refolu neantmoins de combatte les en¬ 
nemis s’ils s’oppofoient à fon paffage, encore qu’ils fuflent quafi deux fois atifli fors 
que luy en nombre de combatans : car ils faifoient enfemble douze mille hom¬ 
mes de pied, & fept mille cinq cens chevaux. Eftant donc arrivé avec fon Avant- 
garde & avec fa Bataille à la Route fur la rivière de Sentena( le paffage de laquel¬ 
le eft fort mal aifé, & mefmement pour le canon, parce que fon pont de bois y efl 
trop foible potfrlefouftenir,&:quela paffant à gué les hors en font trop hauts) 
cete difficulté futfavorablc à fondcflèin. Car ainfi qu’il commençoit à dcfiler,il 
fut adverti par la Mothe -Houdancourt que les ennemis paroifioient, & sap- 
prochoientde luy avec contenance de le vouloir charger: & incontinent aprez d 
eut encore advisqucl’efcarmoucheeftoit attachée à l’Arriere-garde. 

Le Comte tefmoignant donc vne extreme jgye & alaigreffe de ce que 
Exhortation l’occafion de combatrefe prefentoit, fit rappeller ceux qui avoient pafTé, & ex- 
qu'il fait à horta fes troupes en peu de mots ( parce que l’ennemi preffoit ) àJt rtftt- ^ 
fon armcR. fenter la gloire des Armes Françoifcs (i Jouvent viélorieufes des ennemis, 

& leur iujlice , puifque c’efioit pour la proteÛion d'vn Prince Souve¬ 
rain neveu du Roy contre fes vajfaux CT fujets rebelles. Quels dé¬ 
voient en tejle que ceux-là mefmes , lefquels harcelles provoqués ri a- 
guère s navoient pas eu la hardieffe de fortir de leurs retrenchemens, & 
qui maintenant s’imaginaient de les trouver partie au delà, ft) partie au 
deçà de la rivière. Qu’il falloit aller vertement à eux , $ aprc^l* def 
charge du canon fjtjdelàmoufquetairic,les ioindre l’efpce à la main avec 
vne refolution digne de la réputation de la Milice Françoife, 
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î 6 lQ *, ^ Ia ^ t,ll n°^ tcftccontrclesennem isparltconvctfioft^f a ^ 

re-garde^le plus poche corps de l'ennemi,!! fuivit avec la Baumol™ fon Arde ~ 
les corps des Jeux armees s entre-choquans,le chamaillis fut très fi* I * par j Unfl tous 

d autre: durant lequel les ennemis firent u *‘ Iimeuxdc part & 

bataillons : lefquels s'entt’ouvrans foudainement luy donneront 1!^ ^ qUatre 
boftre armee : & de fait il fit de mandes e J , » . 10Ur pour tirer fur 

Capitaine & major y fût tué avec environ vingt cavalliers k/ITj P L r f nîier 
Neantmoms le Régiment ne laiflà pas de faire fiïme & de Ve nC I e bIcffes - 

ment le fécond choq des ennemis Sr,!? • * & de recevoir valeureufc- 

des-jafort csbranlépar leur artillerie Mais noftte'can”^’ ^ 1c croyoicnt 

avantageufementcontr’eux par l^drêife de Boffe ^ue'le^eur b / aU( r ou Pplus 
nous. Car il n’esbranla pas feulement mlS;£^ • ne ks ? rvit contI ^ 
de leurs meilleurs efquadrons. ’ ompit entièrement deux ou trois 

B ÂeMœc ac "^**^SefeSL S d^Sffc’Sfc!d^ST,’S’^ c r2 C - 

8 ^ deTno! 

firent VI l de m 1 ^ Pe *° arrerenc dans ceux des ennemis l’efpée à la main & en 

dBt^r pvveraU&ïc “ dcumia -s“ c ~™'<*rf-j»i> !>=■>« 

C hoimncSiOutre ksbldfo&kspri- 

onmers. & nous fept a huiét cens hommes : mais peu d’Officiers ■ entre lefcmels 
r irent Arambure de^ja nommé, le Sieur de Belmont, Gaillart & Des-roches Ma 
refehaux de logis de Bufly-Lamet & de la Fare, & le Marquis de Rançon Italien' 
h maifon duquel a efté de tout temps fort 

foldft ?“ te de r Harcourt y fit tout Ie devoir qu» Te pouvoir defircr dvn valeureux 
foldat,ens expofant aux périls par tout où il en cftoit befoin : Sc de judicieux Capi- 

&fon e chev^W t ir S f° rd T S ' ^ fc$CfpCr ° nSIuyfotrom P udVne «oufquetade, 

A: (on cheval biefle fous Iuy dvne autre. Il faudroit faire vn panegyric pour luv 

jxjur fes Marefchaux de camp, & pour les autres chefs & Officiers de S l’armée, pour’ 

les louer dignement. Car jufques aux derniers il n’y en eut pas vn qui ne rendit 

3^sl£^E£™“““ 6e: “ U ‘° ,<k ^c te» te « 

D rcrÏT™/^ Vivr f S Cn laqudIc noftre fe ««voit, l’obligea à qui- 

desennemis luyavoit a T is > & mcfineslcs cfefpou 3 les 

’ _ ^poroctes & drapeaux elpars ça & là, avec leurs armes & leurs 
morts:pourpaffer larmcre,&s’en aller loger à Carignan : où elle commença à 
ttwver des vivres & du fourrage : & aprez s’y eftre r’alraifchie durant peu de icL, 
die fin conduite à Vigon. Quant au Prince Thomas & au Marquis de Leganez ce* 
luy-ci fit fa retraite à Villelf elon., &c celuy-là à Turin. f *-eganez,ce* 

nouHfv Ch v e n n “ 3b ft qU z leM rn dCLc S anezaiant ten, J la Viftoire infaillible 
pour luy, & aprez eftonné ou pluftoft enragé d’avoir cité vaincu, envoia vntrom- 

ptte au Comtede Harcourt pour trader de la rançon des prifonmers: 6c néant, 

mons/comme sü eut voulu diminuer la gloire de fa viftoire ) luy duc cesmots: 

Si le Aîarcjuts de Lcgane^ ejloit Roy de France il ferait trenchcr la tejic au 
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Comte de Harcourt,pour avoir efléfitemeraire que de hasarder la bataille 
, contre vne ftpuijfante armée. Aquoy le Comte repartit : lleflvray A 
que nyaiantpas eu pand hasard à desfaire cete puijjante armée,fi mal 
conduite , cela diminue aucunement la gloire de ma viètoire. Mais fireftois 
Roy étEfpagne ieferois trencberla flefe au Marquis detegane^poury 
avoir fait fl mal fon devoir. 

Les ennemis abbarus de cete fanglante 8c honteufe perte nofant . plus attenter 
XX t. par j a f orce r i en d’important , entreprirent de fe rendre maiftres dé Chivas bonne 

L *r J' nneral * place & fort confiderable, en corrompant le Bufca Gentil-homme Condomois 
vain de'cM- de l’âge de vingt ans, qui y commandoit alors la garnifon. P6ur cet effett le Prince 
rompre le Thomas employa le Capitaine Iules,8c vnPrebftre fes confidens, qui eftoient de- 

Enfca Gou- .dans,avec charge de luy offrir quatre mille piftoles que les Efpagnols Iuy fburmf- 
vetneur de foient pour fes appoin&emens, vne enfeigne de diamans de la valeur de cinq mille 
Chiva». efcus ^>,1 donneroit du fien,vn Régiment de cavallerie entretenu, & la Iieutenan- B 

ce generale de la Cavallerie fous Dom Maurice. * 

Ces hautes offres eftoient capables d’esbranlcr la fidelité dvn jeune cadet de Gaf- ^ 
„ XX ' r cogne, d’ailleurs fort incommodé pour fa condition: quoy qu’ifTu d’vne des plus an- 
, l t 8 enet01 c i ennes maifons nobles de la Province, à fçavoir de Monlezun. Mais luy plein de 
gencrofité fut fi outré de cete propofition, que fur le champ il eut poignardé ces 
traiftres, fans qu’il en fut empeché par aucuns des Officiers de la garniion, qui lity re- 
prefenterent qu’il fûffifoit de s’afleurer de leurs perfonnes, 3 C cependant donner ad- 
vis au Comte de Harcourt de ce qui fe paffoit,pour avoir là deflits fes ordres. Ce qui 
fut ainfi refolu 8c exécuté : &c le procez leur riant efté fait, ils furent condamnés 8c 
exacutés à mort. En ce mefme temps les ennemis tramèrent vne pareille trahifon 
dans Carmagnole: laquelle aiant efté defeouverte, ils n’en receurcnt auffi que 
honte , 8c les traiftres la punition digne de leur crime. Cependant les garnifons 
de la ville 8c de la citadelledeTurin eftoient continuellement aux mains, comme 
il fera déduit dans l’Hiftoire de la campagne prochaine : 
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E malheureux fuccez qu’eut la derniere campagne le fiege de 
Sainft-Omer, fit croire aux ennemis de la France que noftre armée 
de Picardie prenant £a marche de ce coftc-là fur l’entrée de ccfte-ci 
(avec ce que le bruit en ejftoit ainfi publié) s’en alloit infaillible¬ 
ment fondre devant la mefme place. Mais pourtant le defleindu 
Royeftoitd’attaquerHefdin (il faut entendre le nouveau; car le 
vieil, comme nous avons veu, avoit efté bruflc ) ville qui incommodoit fort noftre 
frontière. Cependant cetc faillie troiance fit que les ennemis renforcèrent la garm- 
fondeSaind-Omer.non celle de Hefdin. ' 

Le Sieur de la Melleraye Grand-Maiftre de l’Artillerie» qui commandoit l’ar- 
méedePicardie,donnoitdclajaloufie aux ennemis, Scies tenoit encore plus en 
fufpens Sc dans l’incertitude en rodant autour d’Aire 8c vcrsThcroüane. Mais aprez 
avoir pris par compofition 8c fans rcfiftcnce la ville de Lillers il s’en alla tout à coup 
B prefentdr devant Hefdin le dix-ncufiefme de May, l’inveftit, 8c foudain fit travail- 
• 1 er incelîàmment aux trenchées. Ccte place eft grande, bonne 8c forte, non feule¬ 
ment par fon affiece,eftant en partie environnée d’vn marais qui la rend inaccelfi- 
ble de ce cofté-là : mais aufti par les fortifications que l’ai t y a adjouftées. Car elles 
font compofées de fix baftions reveftus » 8c couvers de demy-lunes, qui défendent 
les endroits, où il n’y a point de marais: avec vne bonne-muraille bien flanquée, bon 
fofte, bonne contre-efcarpe, 8c autres pièces pour la defenfe du dehors. Ioint qu’e- 
ftant divifée en deux par la rivicre de Canche,ellc ne peut cftre affiegée à moins de 
deux armées; 8C l’vne partie de la ville eftant prife, l’autre fe peut encore defendre. 
L’Empereur Charles V l’aiant prife protefta qu’il la mettroit en fi bon eftat, quelle 
feroit imprenable à toutes les forces de Fraqcc : Sc de fait il la fit tres-bien fortifier 
félon le temps: mais des fortifications meilleures 8c plus régulières y furent depuis 
adjouftées. 

Leshabitanseftonnésde ce fiege inopiné firent neantmoins bonne mine,Sc 
comme fi leur garnifon eût efté fort puiffante, firent dez le premier iour fortir à l’ef- 
carmouche cent chevaux : qui furent incontinent pouffes 8c recoignés dans la ville, 
C Sc Aiguebere Lieutenant Colonnel du Régiment de Brezé, avec trois cens hom¬ 
mes bruila lepont-levis du faux-bourg, qui fiit emporté en fuite avec peu derefi- 
ftence. Les afficgés firent plufieurs autres forties 8c de nuiét Sc de iour, qui leur fu¬ 
rent la plufpart funeftes: 8c les afîlegeans n’y perdirent nul homme de marque.No- 
ftre General y receut vne moufquetadc en recognoifiànt la place : mais le coup ve¬ 
nant de loin la baie s’amortit dans fon pourpoint, Scluy Iaiffa feulement vne légè¬ 
re contufion à l’efpaule. Sa diligence au travail fut fi grande que dans dix iours, les 
lignes de communication,8c les Forts de la circonvallation furent en bon eftat, 8C 
les bateries affiles. 

Le Roy, qui eftoit alors à Abbeville, voulut voir en perfonne l’eftat de ce fie¬ 
ge: 8c s’y en vint accompagné du Duc de Chaunes Gouverneur de Picardie, avec les 
GendarmesyChevaux-légers 8c Moulquetaires de fa garde, 8c cent fufiliers bour¬ 
geois de la mefme ville. Le Marquis de Coeflin le vint rencontrer à demy-chemin, 
P avec mille chetaux :8c le Grand-Maiftre à demy-lieuë avec trois cens. Sa Majefté 
u receut vnfingulier contentement de voir vne fi belle armée (car il y avoit vingt 
mille hommes de pied 8c fix mille chevaux effeétifs ) 8c entière fatisfa&ion d’vn fi 
grand avancement 8c d’vn fi bel ordre en la conduite de ce fiege : 8c voulut fouper 
8 c coucher dans la tente du Grand-Maiftre. 

La mefme nui& les alfiegeans attaquèrent vne demy-lune, 8c aprez vncobfti- 
née defenfe desalfiegés l’empbrterent : non fans y perdre bon nombre devaillans 
hqpimes : entre lefquels furent fort regrettés Chauvancc Lieutenant Colonnel de 
Langeron, 8C le Petit-Pierre vn des plus excellens Canonnier s de France. Mais les 
affiegésfevoiansdef-ja aux mains avec les noftres, concernent vn grand effioyde 
lapertedetetepiece. Le Roy aprez avoir exhorté le Grand-Maiftre Sc lesprinci-. 
paux Officiers de l'armée à continuer ce bon devoir, retourna dez le lendemain à 
Abbeville: 8c Monfieur vint auffi au fiege peu de iours aprez,8c s’en retourna dez le 
lendemain avec grande fàtisfaéf ion. 
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Y i. La nuid du hui&iefmC de Iuin le Colonnel Gaffion eftant en garde fit attaquer / 

Les affiegés vneautredemy-lune .qui reftoit aux affiegeans de tous leurs dehors: 8c voiant 
perdent tous qu’ils la defendoient fort vigoureufement, le jetta l’efpée à la main à la telle des A 
leur dehors . ajfeülans accompagné du Marquisde Gevres, du Chevalier de la Vallce,de Sarran- 
teAyde-major,deMontclair,deMontrevaux,Sc d’autres Officiers.cn chafla les 
ennemis Sc s’en rendit maiftre. Vetrone CommilTaire de l’Artillerie y fiit tué, & la 
Bartete Major au Régiment de b Marine blefle. '. 

VIL Le vingt-leptiefme dumcfmemois,deux mines aidnt joüéy firent tout l’effeft 

desmines qu’on s’en pouvoir promettre : mais la terre enlevée par l’vne eftant tombée fur vn 

c ’ pont drcllé pour s’attacher à vn baftion, l’enfondra : ce qui fit différer l’alTaut au len¬ 

demain, en attendant la refe&ion du pont à laquelle le Grand-Maifire faifant tra¬ 
vailler, Mayola Lieutenant des Gardes du Cardinal de Richelieu, fur lequel il s’ap- 
puyoit, tomba mort à fes pieds d’vne moufquctade à la gorge. 

IIX. Le pont aiant eflé donc refait en grande diligence, l’aflaut fut donné avec vne 

Grands ef- belle refolution des affaillans,qui furent receus courageitfement des affiegés: de for- 
fots des af- te que par leur defeharge ils en abbatirent d’abord environ trente: entre lefquelsfut 
fiegeans. Je Sieur de la Frezeliere Marefchal de camp fort fignalé pour la valeur 8c longue ® 
expérience au fait des armes. La hardieffe des noftres n’en eftant pas pâmant r al- 
lentie, 8c les affiegés craignans d’eftre emportés à vive force, firent fortir vn Capi¬ 
taine Efpagnol entré n’agueres à la nage dans la place, lequel accompagné d’vn 
Major de la ville demanda capitulation de gens de guerre. 

IX. f En ce mefme temps le Roy arriva derechef au camp : 8c ces deux Capitaines luy 
îérendr - e ^ anS P rc l £ ntés par le Grand-Maiftre,fa Majefté luy commanda de traifter, aprez 
nsr'capitu- av0 “ r P r ‘ s de bonnes affeürances des affiegés. Le Seignor Ponty Italien (quele 
latioo. Cardinal-Infant avoir envoié dans la place pour y commander conjointement avec 

le Comte de HanapeSjGouverneur)eftant donc venu confirmer la propofition des 
deux Capitaines,on entra en conférence des conditions,fouslcfquclles la ville ferait 
mife entre les mains du Roy : 8c aprez quelques conteftations la capitulation s’en- 
fuivit fort honorable aux affiegés ( car il leur fut mefmes permis d’emmener deux 
pièces de canon 8c vn mortier avec l’attirail neceffaire ) 8c fort glorieufe aux aflie- 
geans,qui avoient pris dans fix fepmaines vne place que l’Empereur Charles Y avoir ç 
tenue pour imprenable à toutes les forces de France. 

X. Le lendemain dernier de Iuin en fortirent trois cens chevaux, quinze cens hojn- 

Le Roy met mes de picd,8c le Comte de Hanapes en Carroffe, à caufe de fes goûtes: 8c en mef- 
garnilon das me temps les compagnies des Gardes qui fe trouvèrent à ce fiege commandées par 
He in " le Sieur de Tilladet entrèrent en belle ordonnance dans la place. Mais lé Régiment 

de Belle-brune y fut laiffé en garnilon. Nous perdimes à ce liege huift censhom- 
mes:mais peu de gens de marque: 8c entr’autres,outre les lus-nommez,Tournefon 
Capitaine au Régiment de Piémont, 8c Bellebrune Enfeigne au Régiment des 
Gardes. 

Le Roy voulut entrer dans la place par la brefehe,8c monter fur la brefehe mef- 
Y rntré : t me P 21 defiùs vn des pons de fafeines, qui avoient fcrvi aux noftres , accomplie 
la btefehe.* M° n fie ur Frere de fa Majefté,des Ducs de Mercœur 8c de Beaufort, 8c des plus 

grands Seigneurs de la Cour 8c principaux Officiers de l'armée. 

X ri. Sa Majefté eftant fur la brefehe,8c confiderat de là les travaux faits tant au dehors D 

Donne le de b place par les fics,qu’au dedas par les ennemis,fe tourna vers le Sieur de la Me - 

ballon de Ieraye,& luy dit ce peu de mots : le demeurefortJatisfait des bonsfervices qtt v* 
Marefchal m'avez. rendusparticulièrement au(itge&prife de ctte ville } & vous fais Maref 
Sieur^L* 0 France en difant cela luy en mit le baftô en maindequel honair fut dau- 

Mclltrayc. 11111 avantageux au Grand-Maiftre, qu’il fut fuivi de l’approbation de tousemï 
qui y furent prefens. Cela fait le premier foin de fa Majefté entrant dans la vWe 
fut de faire rendre grâces à Dieu dans b principale Eglifc : 8 c aprez le Te D» m 
chanté, elle donna fes ordres pour réparer les brefehes, 8c remettre les dehors en 
bon eftat. 

XIII. Les habitans qui choifirent la condition de demeurer dans la ville ( comme ils“ 

Rend gra«e avoient l’option par 1 a capitulation) furent ravis de voir le Roy,8c mefmes fibtt 
à Dkn. à fa priere qu’il pouvoit fervir d’exéple aux moins devots:8c dâs leur defolatio rCce 


b bfefche. 

xri. 

Donne le 
ballon de 
Marefchal 


Digitized by ' 



Louis le Iufte XIII. du nom. 

tefmoigncrét vn fingulier contentemet Sc joye en difant ces mots les vns aux autres. 
A S flan s fous la domination d'Efiagne nous n'avons fceu de nofire vie voir 
te Roy ,ny cfperé de le voir iamais : {0 de% le premier iour que nous nous 
fommes rendus au Roy de France, nous l'avons veu dans nofire ville ren¬ 
dant grâces à Dieu de nous avoirfitbiugués. Helas ! nous ferions bien in¬ 
grats & malheureux fi nous ne louiions aujfi remerciions la providence 

divine de nous avoir donné vn Princefi bon &fi religieux. 

Le Roy pritdez le lendemain le chemin de Monftreuïl pour retourner vers 
Paris, laiflant le commandement de fon armée de Picardie au nouveau Marefchal 
de France: lequel porté d’vne louable ambition de faire voir à tout le monde qii’il 
eftoit digne de la charge dont (a Majefté venoit de l’honorer, cherchoit les occa- 
fions de combatre les ennemis,qui eftoient derechef en fufpcnsdes deffeins de no- 
ftre armée, Sccainpans en lieux de feureté,ne s’en elloignoient pas fort, afin de 
tafeher de renforcer la garnifon de la place qui fer oit attaquée. 

B Le Marefchal prenant fa marche vers Sainft-Omer fe faifit des Forts d’Efperle - 
gue&de Ruminguen,&de quelques autres places entreHefdin Sc Sajinél-Omcr: 
&paflànt devant les murs de cete ville luy donna l’alarme bien chaude. Maisaiant 
advisque l’arméedes ennemis eftoit à Sainét-Nicolas ( qui eft vn bourg avec vne 
Eglifc bien fortifiée,qui luy a donné le nom, fur la riviere d’Aa ) Sc fe tenoit dans ce 
polie pour fecourir Hennuyn, fi, comme le bruit encouroit, il eiloit attaqué : le 
Marefchal, dif-je, s’avança droit aux ennemis, quoy qu'il n’eût avec luy qu’vne par¬ 
tie de fon armée, aiantlailfé le relie à Polincove lous le Marquis de Cocfiin, 6clc 
Sieur Lambert Marefchaux de camp. 

Or l’armée Efpagnole eftoit lors commandée par le Marquis de Fuentes : qui 
avoit def-ja fait paffer la riviere à vne bonne partie de fes troupes : lefquelles adver- 
ties de l’approche des François, fe retrcncherent entre des marais Sc vne digue 
quelles coupèrent en divers lieux, afin de leur en empecher l’abord : Sc logèrent à 
la telle de leurs retrenchemens quatre pièces de canon, qui avoient paffé-avec 
elles. 

C Le Marefchal les aiant fait recognoiftrc deftacha de fon armée trois bataillons 

fous la conduite d’Efpagny, de Briquemaur & d’Aigueberre : lefquels nonobllant 
les foudres du canon Sc la defeharge de la moufquetairiedes ennemis, donnèrent 
de telle furie dans leurs rctrenchemens,qu’ils s’y firent iour en divers endroits, Sc le 
relie des troupes donnant aulïi en fuite, le Colonnel Galfion Sc le Marquis de la 
Ferté Seneterrc Marefchaux de camp à leur telle,ils les forcèrent,& les contraigni¬ 
rent d’abandonner tous leurs polies avec tant d’effroy Sc de defordre que fe iettans 
en foule dans des bateaux pour repaffer la riviere, vne partie en lut taillée en pièces, 
vne autre fe noya, & à grand peine vn tiers s’en fauva àSainâ-Nicolas: de forte 
qu’outre quatre cens prifonniers, ils y perdirent dix-huicl cens hommes, Sc trois 
pièces de canon, la quatriefmes’eftant embourbée. Des noftres il y eut trois cens 
nommes de tués, environ trente Officiers compris: entre lefquels furent regrettés, 
Clermont d’Auriville Capitaine au Régiment de la Marine-, Corbet Capitaine au 
Régiment de Champagne, Sc Rufigny Enfeignc des Gardes du Marefchal: mais 
^ le nombre des bleffés fut fort grand: entre lefquels furent le Comte de la Roche- 
pot fils du Marquis, le Marquis de Londe,le Chevalier de la Louçpe, Douglas Co- 
lonnel des Efcolïbis, Vatimont, Bourdonné, Poncct, Sc Monteclair Lieutenant Co¬ 
lonnel au Régiment delà Marine. Le Chevalier de Rivières , le Sieur de la Pou- 
jetairiefonfrere (qui y fut bleflc ) Calàux, Sc de Souches s’y-portèrent valeurcu- 
fement- 

Le vi&oricux ne pouvant pas aller aux ennemis, à caufe que la riviere eftoit en- 
tre-deux^c luy trop foible, fe retita en bon ordre à Polincove, Sc fe rejoignit au re¬ 
lie de fon armée.Mais les Efpagnols furent fi mortifiés de cete pcrte,aprez tant d’au- 
tres,qu’ilsn’oferentpluscamperqu’enlieuxavantageux, Sc de difficile accez,Le 
Marefchal, qui les farfoit recognoiftre par tout, eut peu de iours aprez advis qu’ils 
eftoient logés vers Ayre:;&: qu’il leur pourrait enlever vn quartier, auquel douze 
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cens Croates s’eftoient retrenchés entre Ayre 8c Sainû-Venant, au de là d’vne pe- / 
tite riviere gueablc, à vne lieiie du corps de leur armée. Pour l’execution de cetc en- 
treprife il prit deux mille cinq cens Maiftres ou Moufquetaircs à cheval, accompa- A 
gné des Matquis de Codlin&dc la Ferté-Sencterre,de l’HoftalnauMarefchaldc 
bataille, de la Primaudaye, de la Grange-Poyfegur Ay de de amp, & de bon nom¬ 
bre de volontaires,la plufpart jeunes Seigneurs & Gentils-hommes, qui s’eftoient 
trouvés au combat de Sainét Nicolas,#: ne cherchoient que le* occafions de rendre 
preuve de leur courage : entre lefquels paroifToit le Prince de Marcillac fils du Duc 
de la Roche-FoucaudJe Duc de Luynes,ks Marquis de Laverdin, de Boify ,de Se- 
nefeey, de Vilaines, de Nangis,de Morvilliers,de Sillery, de Poigny, 8c de Laudon, 
le jeune fils du Comte de Tonerre, le fils du Comte de Brulon : les Barons de 
Bouillon & de TourouYre: les Sieurs de Condé, de la Metayric, de Gcz, &de 
Fontaines. 

X(X Aiansdonc marché toute la nuiék ils arrivèrent fur le lieu au poin&du iour: & 
Qui font «ftans contrains de desfiler deux à deux pour pafler la riviere ,ils perdirent beaucoup 

desfaits 6c de temps en leur paffàge-. de forte qu’aians efté defeouvers ils trouvèrent les Croa- B 

leur chef tes fous les armes au derrière de leurs barricades 8c retrenchemens en trois po- 
fait prifon- ftes fur vne digue. Mais nonobftant cela ils furent attaqués fi brufquemcnt parles 
n,cr * noftres qué les aiant for dés dans leur premier pofte, les fuyars portèrent lefiroy 

dans le fécond, 8c de cetuy-ci au troifiefme:où eftoit Ludovic leur Colonnehquital- 
chant de r’affeurer les fiens y fit quelque relillence : toutefois fans effcét : car il fut 
aufli forcé, fait prifonnie r, 8c fes compagnons taillés en pièces. 

L’alarme eftant portée au gros de leur armée,elle fe mettoit en devoir de venir 

XX. _ au fecours des Croates ;&mefmes quelques troupes s’avancèrent pour couper che- 
d^Marquis roinaux noflres a leur retour. Mais le Marquis de la Ferté-Sencterre 8c Mombas 
de la Férié - a * ans ordre de faire ferme avec trois cens Maiftres durant la retraite des autres, les 
Scnete ne 6c retinrent 8C amuferent longuement par de faulfes charges, en fi bonne pefture 8c 
de Mombas. avec tant de iugement: 8c le Sieur de Bar commandant cent cinquante Maillres les 

arrefta aufli fur vn paffage avec tant de rcfolution,que les noftres fans aucun defor- 
dre retournèrent fur leurs pas à Auvoin,aprez avoir mé ou fait noyer plus de la moi- 
tie des Croates,8c gaigné lix|i fept cens chevaux, emmenans quand 8c eux Ludovic 
prifonnier: lequel fut relafché en chemin par fes preneurs ou par fes Gardes,raoic- C 
nant quelque nombre de piftolcs.Nous n’y perdilmes pas trente hommes: entre les¬ 
quels furent le Marquis de Boify, les Sieurs de la Grange, de Laudon, 8c de Bredc- 
court Efcuyer du Marquis de Cocflin. Les Sieurs d’Aygeland, de Fontaines, & des 
Vergnes y furent bleflés, 

XXI. Le Marefcbal ne pouvant donc pas attirer les ennemis à la bataille, 8c la faifon ne 

Martif. luy permettant pas d’entreprendre aucun fiege d’importance (car c’eftoit enOdo- , 

chai pren bre) courut le plat pais,8c prit quelques Forts,8c mefmes celuy de Matricourt: lequel 

&*e Mont* a ' ant ^ orc ^ aprez y avoir attendu le canon,aucuns de la garnifon y furentpen- 

SainébEIoy. dus 8c eftranglés:8c le chafteau8c l’Abbaye du Mont-Sainéf-Eloyfe rendirent à luy 
en fuite. 

XXIL Cependant l’armée Efpagnole renforcée de huiél mille combatans s’approcha 

Ltvennemit de Cateau-Cambrcfis:dans lequel les ennemis avoient quelque intelligence. Mais 
refhyent la Je Marefchal y aiant accouru, renforça la garnifon, 8c s’avança à deux lieues des 

«tai té. ennemis, fans qu’ils fiflênt de leur cofté aucune avance pourvenir à la bataille. Ce p 
oui l’obligea à rompre fon armée,8c à loger fes troupes en diyerfes places, en atten- 
, oant le renouveau de la campagne prochaine. 


XX. 

Bon devoir 


XXI. 
Le Maref¬ 
chal prend 
Matticoutt 


bataillé. 
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Exploits de Tannée commandée par M. l e Prince 
au Comté de Rouifîllon. Prifè&repri- 
fè de Salles. 

I. Des noms de Leucate <ÿ* de Salfes. 11. Salfesprift& reprife trois fois 
en trois ans. 111. Le Prince de Gondèfe refout à ïattaquer. I V.ilfé faifit de 
plufieurspetites places au Reujfsllon. V. Prife <£Aupoux tonne Cr forte place. 
VI. Bons exploits du Marejchal dcSchomberg. VI I. Salfes bien attaquée & 
bien de fendue. 11 X. Grand, & heureux combat du Marefcbal de Scbombcrg 
contre les ennemis. IX. Morts de part O* d’autre. X. Secours des ennemis fans 
B effeft. XI. Effort des mines etotc bon effetl. X11. Hardiejfe de Hauteme, 
de Trois-villes & de Rémond. XIII. Salfes emportée déajfaut par le Prince 
de Condé. XIV. Morts ürblejfes d^lapart des nojbres. 



1E S noms de Leucate & de SalfiU font allez cognus & remar- |, 

qués dans lés Géographes, tant anciens que modernes: Mais Des noms 
les Forts chafteaux qui ont efté battis, l’vn à Leucate parle deLeacate 
Roy François I. & l’autre à Salfes par Charles V. Empereur, & de Salfes. 
ont fait croire au vulgaire que Leucate par quelque allu* 
ion à rJMCjtfqai lignifie en langage du païs oifon)& Saljè às*ulfe> font des 
nomsnouveaüx, comme ces forterelTcs font modernes. Mais il eft bien 
vray que le mefme Charles V. donna lieu le premier à ceteallufion: parce 
qu’aiant advis que François I. faifoit battit le chafteau & Fort de Leucate, 
il dit qu’il apprefteroit la fauife à l'Aucut ou Oifon, en battilfant vn autre 
chafteau & forterelfe à Salles: de forte que cettuy-ci eft baftipar jaloufic. 

C Nous avons veu comment en l’année M. DC. XXXVII. les Efpagnols 11. 
furent forcés dans leur camp, & chalfés de devant Leucate : où ils avoient S *M** pdf* 

- mis le fiege. Nous verrons ici comment Salfes leur fut enlevé aulfià vive & 
force. Il eft vray qu’ils le recouvrèrent en fuiteimais auffi le reperdirent^^ *“ 

bien-toftaprez avec toutleRouflillon:& les Frâçois aiant porté leurs ar¬ 
mes viâorieufes dans la Catalogne & dans l'Arragon , firent trembler " 
toute l’Efpagne. 

Le premier croploy de l’armée commandée cete campagne par le Prin- 1I I : 

ce,cftoit d’alfiegcr derechefFontarabie. Toutefois il fut trouvé plus àj c c«ndéft 
propos auConfeil de guerre tenu en Guienneenlaprefeucede fon Altef- r «foutàra*- 
fe, d’entrer au Roulfillon,& d’attaquer Salfes : parce que les ennemis aiant tiquer, 
defeouvert ou conje&uré le premier projcd du Roy, avoient garni 
Fontarabie d’hommes, de munitions,&de toutes choies neceftaircs à là 
defenfc: fi bien qu’il y avoit danger d/en avoir derechef vn mauvais fuc- 
D cez. Le Marefchal de Schomberg DucdeHalluvvein, eftoitLieutenant 
General de fon Altelfe. Le Vicomted’Arpajon,fous-Licutenantgcneral: 
le Sieur de Lccques, le Comte de Tonncre, les Sieurs d’Efpenan, & d’Ar- 
gencourt Marefchaux de camp: les Sieurs du Pleflts>Befançon&deSeri- 
gnan, Marefchaux de Bataille. 

Le Prince donc entra avec fon armée dans le Roui$llon,furlecômence- IV- 

ment de Iuin, & prenant fa marche droit à Salfes,defpcchaleSicurd'Efpér 11 fâifît <>« 
nan devât avec cét chevaux pour batre ta ftrade,& pour prendre lâgue des Pj“““ 
ennemis : vn gros de cavalleric defquels il desfit, & fit prifonnier celuy qui ,* n c p 
le commandoit, nommé Place. Il envoia en mefme temps le Vicomte^ 
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d'Arpajotwavec des troupes fuffifantes pourfe faifir des Forts deSainâ- 
Ange, deGrau, 8c de Clayraej 8c le fieur de Luques avec huiéteenshom- 
mtes pour attaquer le chafteaü d'Aupoux affis fur vnc haüt e roche’ dé trci- 
difficileacce'Zîfaifanteftatqu’aiant toutes ces places en faraain,il auroic 
la marche libre par toute la vallée de Rouffillorr. Le commandement du 
refte de larméefutlailTèauMarefchaldeSchomberg. 
v Les Chaftcaux dcSainft-Ange & de Clayrac ne firent point de refiften* 

Prife dXa- ce, mais fc rendirent à la première fommation: & celuy d'Aupoux qu'on 
poux bonne n'efperoit pas prendre de deux mois, tant àcaufe defon affietc 8c de fa for¬ 
ât forte pU~ tcrelfe, que par ce qu’il eftoit pourveu d’vnc bonne garnifon, & de toutes 
ce : fortes de munitions, fc rendit pourtant aufii par ^capitulation dez lç troi- 

fieftne iour du fiege, & les munitions qui furent trouvées dèdans, accom¬ 
modèrent fort noftre armée. Le Gouverneur Efpagnol s’eftant retiré à 
Perpignan,fut condamné à dire pendu & cftranglé, 8c la fentencc fiitexe- 
cutée,pour avoir fi lafehement renduvne fi bonne placé, 
y j. D’autrepartle Marefch al deS çhomberg qui avoit avec luy la plus grade. 

,B6s exploits partie de lacavallerie,couroit le plat pats iufques aux portes de Perpignan B 
du Mwef- âc du Çhafteau dcRouffillon, faifantlé dégaft par tout,fans que les ennemis 
chai de ofaffirnt s’oppofer à ces ravages. Il pfjt auffi les bourgs & Forts de Pi* & 
Schombcrg. <j e Rjbcs-altes, 8c la ville d’Eftaget a diferêtion, 8c quel ques autres petites 
places qui pouvoientincÔmodernos troupes 8e nos convois en leur route. 

Cependant le Prince apres avoir rccognu Salfes. y fit faire les approches, 
Salfes bien 7 planta le fiege ledixicfme du mefmemois de Iuin, fans y avoir perdu 
attaquée Sc 9 u vn foldat, ôe la baterie commença le dix-ncufiefme enfuivant. Les allie- 
biendefen. gés aiant abandonné le bourg fe reduifirent au Chafteaü fortifié à l'anti- 
due. que, avec de tres-bôs foflés & contre-efcarpes. Ses murailles fontforc ef- 
paiifes,bien ciment ées,lcs bas eftagés voûtés; 8c quoy qu’attachés enfera- 
foie,il femble neantmoins deftachés,entant que prenant l’vn,on n'entre pas 
en l'autre. La garnifon eftoit de mille homes commandés par Miquel Lau- 
rens Bravo, vieil foldat de fortune, 8c en réputation de bon 8c courageux. 
Capitaine, qui fedefendoitTort vaieureufement. Le fiege tirant en Ion- 1 ' 
gueur, fon Altelfc alloitvifiter quelquefois les fieges des autres places: 
& durant fonabfence le Vicomte d’Arpajon commandoit devant Salfes. 

Il X. Le Marefchal de Schombcrg continuantfes courfes,eut advis que dans 
Grand 6c Perpignan eftoit arrivé vn fecours de cinq mille hommes de pied, &de 
batdu*Ma* m ^ e c h cvaux { lequel pourtant ne fc prefenta pas devant Salfes : mais 
rcfchaleon" a ‘ ant recognoiftre le Marefchal, luy dreiTa vnc embufeade prez de 
m lu «nnt , Canet: où les ennemis ne parurent du commencement que quinze Maiftres 
mis. ' fur vne colline : au derrière delaquelleils avoient mille hommes depied, 

& huiâ cens chevaux. Le Marefchal defeouvrant le ftratageme àleur cô- 
tenance, dcftacha de fa troupe vn efquadron fouftenu d’vn autre pour aller 
reconnoiftrelesennemis,avecdefenfe de pourfuivre ces cavalliers,s'ils 
. JÏè mettoient fut la retraite. Neantmoins les plus avancés s'eftant lailfé em¬ 
porter à l’ardeur de combatre , les poufterent vertement : mais voians 
qu'ils eftoient fouftenus de leur cavallerie 8c infanterie, ils retournèrent a D 
leur gros ; & le Marefchal s’avança auffi pour les rejoindre : 8c iugeant fa- 
gement qu’eftant le plus foiblc ( car il n’avoit pas alors plus de douze 
cens cheuaux façrs infanterie) ilnç devoie pas attaquer les ennemis plus 
forts, 8c en dcjtlieux avantageux pour eux, il fit faire alte aux Sens. Les 
ennemis con jéôurans auffi de là que les noftres apprehendoient de dôner, 
ou par quelque effroy, ou pour fe trouver trop foibles, vinrent brufquf- 
. xftët à eux. Le Marefchal bien-aife qu’ils euffent quit é leur pofte, les reedut 
' couragetifement, non toutefois fans dommage, par la defeharge it lf® 
tnoufquetairie. Mais aprez que la cavallerie eut meflé,lanoftre fit bié-t? 1 
voir que l’Efpagnole ne luy eft pas égalé ny en courage ny en adrefle. 
fi bien quelle la mit en route dans vne heure 8c demie de cotti bat,faj* s 1 
pourfuivre loin : à çaufe que l’infanterie des ennemis eftoit toute entiers 
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te couvant Jcur cavallcrie en fa retraite, pouvoir fort endommager la rio- 
ftre. ' 


Ainfi donc le champ de bataille demeurant au Marefchal ,il fe contenta de 
s’y arrdler environ vne heure , comme vi&orieux : 8c aprez avoir fait com¬ 
pter les morts , il s'y en trouva trente-lix de (on code , te des ennemis en¬ 
viron (ix vingts. Les noftres y gaignerent cinquante chevaux , emmenerenc 
quinze ou feize prifonniers , Sc retournèrent en leur camp en bon ordre. En¬ 
tre ceux qui y huent tués des noftres , fc trouvèrent la Faviere Ayde de 
camp, Saimft - Viétor Sc Gaviac l’vn Capitaine , l'autre Enfeigne Colonnelle 
au Régiment de Languedoc. Vauvenargue, la Tour-de Beaujeu , 8c la Iaillc 
y furent bleffés : te le dernier mourut de fes blefteures. Le Marefchal y re- 
ccut deux moufquetades favorables , l’vne fur la cuiraffe, Pautre fur fon cfpce; 
Efparrcs y fauva la vie à Puyfergitez chargé par trois Efpagnols : vn defquels il 
terrafla, & efearta les deux autres. 

Pour retourner au fiege de Salfes , les murailles de cete place fe trou- 
voient fi efpaifles Sc fi bonnes , que le canon ne faifoit que les blanchir : de 
B forte qu’il falut avoir recours à la fapc, Sc aux mines. Mais comme Ion com- 
mençoit à y travailler le bmit vint au camp qu’vn grand renfort eftoit arrivé 
de nouveau aux ennemis : Sc de fait, pour en advertir les aflîegés, de grands 
feus furent faits au haut du chafteau de Perpignan , fuivis de deux coups de 
canon. Ce qui obligea les affiegeans à fortifier les advenues de leurs tren- 
chccs : mais toutes les forces des ennemis, qui failoient huiét mille homm.es 
de pied , te deux mille chevaux , furent fi bien tenues en efchec par le Ma¬ 
refchal de Schomberg , quelles ne peurent s’approcher a deux lieues de 
Salfes. 

En ces entrefaites vne mine joüa fous vne greffe tour deftachée du donjeon: 
mais fon efpaiflèur aiant refifté à l’effort du feu, elle ne fut pas feulement ef- 
branlce ny percée. Tellement qu’il y falut appliquer vn fourneau , qui l’ou- 
vrk en faifant fauter vne pièce de la muraille : Sc parce moien le bas eftage 
de cete tour qui eftoit voûtée demeura au pouvoir des affiegeans : lefqucls 
aiant en fuite attaqué vne autre piece deftachée qu’on appelle tojfre , elle leur 
• fut rendue par compofition. Dans ces bas eftages eftoient les munitions de 
bouche de la garnifon : fi bien que ceux qui les dcfendoienc , aiant gaigné le 
haut, Sc rompu l’efcalier, fe trouvèrent fans vivres,8c furent contrains de fc rendre 
à diferetion. 

Les noftres eftant ainfi maiftres de ces pièces firent jouer deux autres mines con¬ 
duites iufqu a la muraille: qui en fut renverfée du cofté de dedans vers lys affiegés: 
ne laiffa nt pourtant qu’vn trou pour paffer à eux. Le Vicomte d’Arpajon aiant défia 
fait l’ordre pour donner incontinent aprez l’effect des mines, l’ouverture fe trouva 
fi petite, 6c il peu raifonnable, que les fergens qui eftoient à la tefte des enfant per¬ 
dus, s’arrefterent tout court,6c n’oferent fe hazarder de paffer, iufqu’à ce que Fjaute- 
rivc Ayde de camp,Trois-villes Major au Régiment de Normandie, te Rémond 
Major a j Régiment de Tonneins, leur fervirent de guide ; entrans par la bref- 
che l’efpée à la main : mais auffi Trois-villes y fut tué, les deux autres 
bleffés. 

Les enfan - perdus Sc quelques volontaires aiant donné en fuite, le Prince ( non- 
obftant les conjurations des principaux Officiers, qui luy remonftroient le péril au- 

3 uel il s’expofoit ) fe ietta auffi dedans: 6c la prefenec de fa perfonne fut de fi gran- 
e confédération que les Tiens s’entr’encouragcans par des cris d'alaigreffe , 6c les 
Efpagnols au contraire en prenansl’effroy, la place fut emportée, 6c tout ce qui fc 
trouva en armes fut taillé en pièces. Le Gouverneur, aprez peu de refiftence avec 
la garnifon fe retira au donjeon du Chafteau : mais n’y aiant point de vivres, il de¬ 
manda dez le mefmeiour capitulation: laquelle, fon Alteffe luy accorda, 8c en re¬ 
mit les conditiôs au Vicomte d’Arpajon,qui fiirent,entr’autres: Que le Gouverneur 
6 c les Officiers en fortirct l’epée au cofté,8c les foldats vn bafton à la main,fans qu’ils 
peuffent emporter autre chofe que leurs habits, point darmes,ny d’arget;8c que tous 
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demeureroient prifonniers, vies fau ves, à la difcretion de S. A. qui en envoia partie / 
à Touloufe avec le Gouverneur 8c les principaux Officiers, 8c partie à Mont- -39 
pellier : afin qu’ils ne pouffent pas fervir aux ennemis- Les femmes 8c les filles fa r A 
rent conduites à Perpignan , fans recevoir aucune iniure. Le mefime iour ( qui 
eftoit lencuficfme de Iuillet ) il en fortit fix cens hommes : les autres aiantefté 
tués à l’aflàut ou durant le fiege. On y trouva quarante pièces de canon gref¬ 
fes ou moyennes, avec grande quantité de munitions de guerre 8c de bou¬ 
che. 

Xiv. Le fiiccez de ce fiege fut d’autant plus heureux que nous n’y perdîmes pas 
Morts *& quatre cens foldats, peu d’Officicrs 8c de Volontaires , qui s’y portèrent tous 
blettes de la avec vne hardieffe nomparcille. I’ay marqué ci-deffus aucuns de ceux qui y fil- 
part des no- r e n t tués ou bleffés outre lefquels y furent auffi bleflés le Vicomte de Chaftel- 
fiers 8c Brignon Capitaine. Le Prince aiant donné advis au Roy de la prife de Sal- 
fes, fa Majefté en fut tres-joyeufe 8c tres-fatisfaite, 8c à la recommandation de S. 

A. en donna le Gouvernement au Sieur d’Efpenan, qpi en prit pofTcffion avec fon 
Régiment. B 


L’armée commandée par le prince de Condé au 
Rouffillon , fe diflïpe par des pluyes 
prodigieufes. 

I. Le Princeprefente la bataille aux ennemis plus forts. 11. Les en¬ 
nemis renforcés fe mettent en ejlatd'ajfieger Salfes. 111. A^proches funefies 
de part &• d'autre. IV. L’armée Royale fe renforce parle concours de U 
Npblejfe. V. Et de la Milice de Languedoc £? de Gutenne. VI. Le Prin¬ 
ce furprendles ennemis en fa marche. VII. Les pluyes retardentlexecution C 
des ordres de fon Alteffe. IIX. Autres caufes de ce retardement. IX. Nou¬ 
velles pluyes plus prodigieufes que les precedentes. X. Dont larmée ejl 
grandement affoiblie. XI. Et ne peut attaquer les ennemis dans leurs 
retrenchemens que pour y périr. X II. Cruauté&lajcheté des ennemis: 
& generofité du Duc de Sainél- Simon XIII. Perte des noftres 
a ce te attaque. XIV. Les ennemis Jomment en vain Salfes de fe 
rendre. 


I. IN SI donc le Prince de Condé emporta dans trente-fept iourspat 

Le Prince ficgeSalfes, qu’àgrand’ peine on efperoit prendre dans vne campa- 

prefcnce U gne. Et dautant que les ennemis publioient que les François feroient 

bataille aux chaffés duRouffillon le iour de Sainct-Iacques au mois de Iuillet (ce D 

forts-s^'j qui n’arriva pas) Son Alteffe avec fon armée quoy que plus foible 

TaataveL^ 1 ue ^ * eur ( q u ‘ eftoit campée au devant de Perpignan ) pafla la riviere, les alla 
harceller Sc leur prefenta la bataille , eux fe tenans à couvert fous les fou¬ 
dres de l’artillerie , 8c fous la defeharge de la moufquetairîe de la ville. Le 
Prince voulant les attirer à la campagne fit attaquer le ville 8c chafteau de 
Canct : qui fitrent pris prefque à leur veuë eux demeurans toufiours immo¬ 
biles. Son Alteffe perdant ainfi l’efperance de les combatre, fit râler les forti¬ 
fications de Canet , de Clayrac , de Ribes-altes , de Satnd-Ange , de Tor- 
reilles , 8c de Sainffe - Marie : 8c attaqua Tautavel place forte dans les mon- 
tagnes, qui fe rendit par compofition le fixiefme iour du fiege. Le Gouver- 
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Jàiq. neur fcfpagnol aiantefté conduit àvec fa earnifon à P,w „ > 

- A mort >P ol,r n’avoir pas tenuaffez longuement dans vne {fbT* \ Y &t Cxemté à - 

'«• ... 

pes conduites par le Marquis de Spinolafils de celuy qui ComnGdn*^ Les f enncml ‘* 
dres , toutes enfemble faifoient vinet-deux-niille^omme 7 d j en F,an * renforc « <« 
mille chevaux: avec ordre dÜ^^TS ? r * de Fied ’ & ^atre m «ient en 

L armee Efpagnole eftant donc arrivée devant Salfes avec rn„r IV , • m 

as^ 

£* r 0a i CS d “ ^ ' *i « tuercnc Jta £ SSS, 

nturs lortiesfureux, quali toutes avec avantage. Ils ne laifferenr me ^ 

de sy loger , & d’y drefler trois bateries d ! 

gioffes ou moiennes. Mais leurs approches leur furent funelh/encénle ^°r 
huges firent îoücr des mines fous leurs poftes. qui enfevelirenr k ^ e , csa f“ 
va f “ '■“““f. ^ U «rre foullevée par reffort de cShT "° mbrc de 

r«;e ia Cava.lene à vne cnrreprifc. «tt 

Cn- ladfa pas de s approcher de Salfes : & aprez avoir ietté l« • C renforce par 

guien & de Toçneins dedans , fe retira heureufement fans aucuneMme d ^ lc conco “ r * 
qu avec quelque deiordre. Cependant il fe faifoit vn prand mn j Pfff ’ < 3 uo y de la No- 

Narboii ; i l e Marquis a/mb'S vn d« SS L d * h**- 

a!efi ar T deS P ren ? iersavec cent maiûres de fes amis. La NobleiT^dfGafm 7 
gne fit aufil tres-bon devoir en ceteorrafinn. In nli>r_^r. i n Gafco» 


' i uc marener a leurs delpèns, fe mettoienr en U ^ 

fi’;^ d eP a ' tS:CC,!Uie<1 7!!. 0n0 : lblC ‘"“<*« * commode â cetrT K 
M u quis de Fimarcon amena du Gondomois deux cens Maiftres à fes defpchs-I « 

Comtes de la Vaugmon, & de Vaillac, & le Sieur de Fabas y vinrent auffi ar 

comp .gnesdc brave NoblefTe. L’Archevefque d>x y envofa cZZSbL? ' 

MareichaJe de Roquelaure,qui porte vn coeurmaflefousvne beauté fembinlSha 

D fo^W ^ CmqtIanCC Gentüs - h °mmesfouslaconduit e du Baron de Pordcac 

Les pauvres communautés, qui n’avoient pas moien de payer les taille* fl™, v * 
neanmoins tant d effors pour y envoier leurs Milices, quece fecours eftanr • ' Et 

. Narbonne , l'armée &nouvoit de feiae mille hommes dTS^deT' fc* 
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Le Prince via dVnbon ftratageme pour la marche : dont les ennemis furent fur- / 
pris. Car laplus-part des Capitaines opinans au Confeil de guerre qu’il faloitpren- 
dfe le chemin de la plaine du cofté de la mer ( que ceuxdu pars appellent la Plage) A 
pour entrer dans le Rouflillon, & de là tourner vers Salfes { qui eft le plus ailé , 
quoyque le plus long ) il fit femblant d’approuver cet advis: Scies ennemis aiant 
eftéadvertisdeceterelblutionpar leurs elpions firent leurs retrenchemens de ce 
cofté-là fur les advenues, Sc neanrmoins S. A. fit prendre la marche du cofté de la 
France : oùle chemin eft montueux Sc fort afpre: mais beaucoup plus court, & plus 
commode pour le recouvrcment des vivres. 

Les ennemisfe trouvans furpris de voir noftre armée, fi proche deux,'s’em¬ 
ployèrent tous à faire des retrenchemens de ce cofté-là: toutefois ils euffentefté 
prévenus, (ans la prodigieufe pluye -qui furvint derechef, Sc arrefta furie lieu les 
troupes qui fe trouvèrent prez de quelque logement : mais la pluf-part des autres 
fedesbanderent avec grand defordre. Le temps" s’eftant quelques iours aprez vn 
peur’afferené, fon Alteffe fit rappeller 8c r’aî&mblcr toutes les troupes de fon 
armée pour pafter en reveuë dans la plaine des Cabanes de la Palme à trois . 
lieues de Salfes le vingt-troifieûne d’O&obrc ; Sc le foir les ordres furerit donnes " 
pour la marche. 

Le lendemain au matin donques noftre armée commença à marcher en trois 
corps feparés. L’Avant-garde fais la conduite du Marcfchal de Schonjberg & du 
Sieuf de Lecques : la Bataille,où eftoient le Prince 8c le Sieur d’Argencourt,Sc l’Ar- 
riere-garde commandée par le Vicomte d’Aipajon avec le Comte de Tonnerre. 
L’armée eftant arrivée vers midy fur les Montagnes les plus proches de Salfes, à 
vn quart de lieuë des ennemis, le temps eftant fort beau, Sc fans aucune apparence 
de changement, plufieurs eftoient d’advis de les attaquer tout chaudement : & 
fondoient leur fentiment fur ce qu’il leur fembloit au mouvement des ennemis 
dans leur camp ( dans lequel on voyoit delà montagne) qu'ils eftoient en oonfù- 
lion Sc en trouble, marque certaine d’eftonnement. Mais fon Alteffe êc les plus 
pntdens confiderant qu’U faloit laiffer vn peu raffraifehir les troupes fatiguées du 
chemin: que l’Advant-garde avoir pris vne autre route, Sc que rArricregardene 
pouvoir pas arriver avant la nuiâ,ny le canon à grand’ peine que le lendemain, re- C 
m iront l’attaque au iour enfuivant. 

Cependant fur les dix heures du foir furvint vne pluye plus prodigieufe que les 
precedentes, Sc fi violente, accompagnée de tonnerres, d’efclairs, de foudres X de 
greffe, que les troupes ne pouvant pas fubfifter dans leurs poftes, fe deffilcrent & 
s’elcarterent çà 8c là avec plus de defordre qu’auparavant, cherchans quelque lieu 
pour femettre à couvert delà fureur de l’orage: lequel aiant duré iufques à trois 
heures aprez midy du lendemain, l’armée le trouva fi eftrangcment dilïipée Sc 
défaite,que des deux premiers corps il n’y avoir pas enfemble quatre mille hommes 
de pied,8c fix cens chevaux. Le troifiefme,qui eftoit plus éloigné, ne fouffrit pas tant 
d’incommodités que les deux plus avancés dans les montagnes, où plufieurs hom¬ 
mes fe perdirent, lans parler deschevaux,des armes, Sc du bagage: il eft vray qu’il 
y eut quelques troupes de ces deux premiers corps ou mieux conduites ou mieux 
difdplinées (ce qu’il fautdire à la loiiange des chefs) qui ne quiterent pas leurs po¬ 
ftes: à fçavoir pour l’infanteric,les Rcgimens de Normandie,de Languedoc ,d’Am- D 
boife, de Lecques Sc de Poitou: Sc pour la Cavailèrie, les compagnies dç la Reyne, 
du Prince,du Duc d’Enguien fon fils, du Marcfchal de Schomberg, Sc du Marquis 
d Ambres,Sc les Regimens de Boiilàc,Sc de Merinville.Son Alteffe mefme couver¬ 
te feulement de fon manteau coucha fur la montagne,fon train n’eftant pas encore 
arrivé. 

La pluye 6c l’orage aiant ceffé,il fut refolu au Confeil de guerre de remettre fus 
aupluftoftledebrisderarmée,afind’exccuterle premier deffein, oui eftoit de fe- 
courirSalfes.Aquoy tousles principaux Chefs 8c Officiers aiant tiivaillé avec grâ<f 
foin 8c diligence, il fe trouva que toutes les troupes remifes cnfcmBle en vn corps 
d armée ne faifoient pas la moitié de ce qu’il y avoit avant l’orage : Sc mcfmes qua¬ 
tre mille Fantaflins du Vivarez 8c du Vellay y eftant arrivés fort à propos, elles ne, 
montoient au plus qu’à quatorze mille hommes de pied,8c deux mille chevaux. 
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Le premier jour de Novembre , feftede Touffains, l'ordre fut doWc^ris dere¬ 
chef pour attaquer par trois endroits les ennemis dans leurs retrenchemenss lelquels 
fe trouvèrent en fi bon eftat ( car ils y avoienc travaille incefiamment) qu’à grand 
peine pouvoit-on defeendre dans le folié fans culbuter,tant le talus eftoit gliflant à 
caufedcs pluyes paffées:8c ceux qui y defeendoient ou s’y precipitoient, fe trou- 
voientdans l’eau jufques aux aiffelles: & aprez cela il leur eftoit impoffible dg mon¬ 
ter , ny à grand’ peine de grimper pour joindre les ennemis, qui abbatoient inconti¬ 
nent d’en haut les plus hardis. Cequc ceux qui fuivoient voiant, lafehoient le pied 
au lieu de l’avancer, nonobftant les exhortations, les menaces. Scies coups mefiucs. 
Et de vray n’y aiant point d’apparence de pouvoir forcer les ennemis dans leurs re- 
trenchemens, 8c pas vn de ceux qui s’y attachoient, n’en rev enant, c’eftoit envoier 
les hommes pluftoft à la boucherie qu a l’aflaut.Ioint que les ennemis avoient re- 
• ceu de grands renfors de Catalogne : 5c noftre armée au contraire ( comme ie viens 
de dire ) s’eftoit affoiblie de la moitié. 

Son Àlteffe confiderant donc qu’il eftoit impoflibled’cxecuter les ordres pris aii 
Confeil, confentit avec vn extreme regret à la retraite : laquelle.fe fit avec d’autant 
® plus d’ordre que lés ennemis contens d’avoir repouffé de leur camp les affail- 
lans, ne voulurent pas les pourfuivre. Ce qui pouvoir èftre attribué àpmdence * 
fienceteoccafion ils n’euffent pas commis deux lafehetés. L’vne, qu'aiant veu 
quelques foldats blefles, qui ne pouvoient pas fuivre lctirs drapeaux , ils d’eftache- 
rent de leur Cavalleric vn efquadron pour les venir tailler en pièces. L’autre, que le 
Duc de Sain&-Simon, qui les vit venir à toute bride, aiant tourné téfte droit â eux 
avec feulement fix cavalliers, aufquels fe joignirent environ vingt autres, non feu¬ 
lement empefeha l’execution de leur deflein, mais auffi les aiant vertement affrom 
tés, les pouffa jufques à leurs rctrenchemcns : d’où il fut faliié parieur moufquetai- 
ric 8c à coups de canon, fans pourtant en recevoir dommage» 

La pertedesnoftresàcete attaque fut de quatre cens foldats, outre les blefles : 
mais elle fut plus confidcrabîe pour le nombre des Officiers : y en aiant'tfté tué en- 
p viron quarante, 5c foixante-dix blcffés : entre les morts furent fort regrettés leTuu 
^ 5c Piolens Capitaines au Régiment de Normandie. Entre les blcffés font nommés 
Caminadc à la tefte des enfans perdus, Argeville Capitaine au Régiment de Lan¬ 
guedoc , Chaftanet Capitaine au Régiment de Roquclaure, 8c Sanguin Lieutenant 
delaMaeftre de camp au Régiment de Normandie. Ic voudrais bien fçayoir les 
noms des autres morts 8c blefles en cete occasion, pour les faire revivre en la mé¬ 
moire delapofterité. 

Les ennemis joyeux d’avoir ainfi repouffé les François à cëte attaque, 8c or- 
gueillis de ce qu il fembloit que le Ciel eût combam pour l’Efpagne,en envoiant des 
pluyes orageufes 8c prodigieufesfur lesaffaillans , firent fommer d Efpenande fe 
rendis avec offres d vne compofition fort honorable, qu’il mefprifa ; 8c fit jetter vn 
pain chaud aux pieds du Trompeté qui le fommoit, en luy difaht que ceux qui man¬ 
gent dmpain tendre ne font pas en termes de fe rendre, 5c notamment a de gens 
qui n’ont pas encore paffé la contre-cfcarpe. Celafe difoit 8c fefaifoit artificieulê- 
ment : car en effe& les affiegés eftoient défia réduits au bifaiit, à la chair de the- 
D val, 8c à l’eau, pour toute nourriture. Mois aprez avenir fait ainfi boime mipe à mau¬ 
vais jeu, 8c i’efpcrance de fecours eftant trop éloignée, 8c mefmes perdue pour ceux 
qui eftoient réduits à l’extremité,d’Efpenan remit la place entre les mains des Ef- 
pagriolspar compofition auffi avantagatfc 5c auffi honorable qu’il la defira. Mais 
( comme j’ay défia dit) elle retournera bien-toft avec tout le Rouffillon fousja do* 
mination Françoifc» 
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Exploits de l’armée de Bourgogne fous le Duc 
d’Enguien, &c fous le Marquis de Villeroy 
fon Lieutenant general. 


Il Efiat des affaires & des forces de Piémont. IL Le Baron de 
Francieres frend Monturcüil. III. Les ennemis font cbaffés de Papy 
far le Comte de Ghabot-Sainél Aulaye. 1 V- Et de .Pohgny parle Ba¬ 
ron de Cafielliers. V. Les François prennent Colonne. VI. Et plu. 
peurs autres places. -V 11. Bonne aélion du mefme Baron de Cafielliers.' 
11X. Renfort envoie de la Franche-Comté en Piémont. 
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E Marquis de Villeroy en qualité de Lieutenant general du Di£ 
d’Enguien,eut durant cete campagne le commandement de l’armée 
de Bourgongne : dont les troupes eurent le rendez-vous à Louhans 
fur l’entrée du mois de Iuillet. Toutefois elle ne peut pas faire grand 
progrez, ny mefmes de grandes entrepriles, à cauieque les meil¬ 
leures troupes receurent commandement du Roy de paffer les Alpes pour aller 
renforcer l’armée de Piémont, qui en avoir vne fort puiflante en tefte fous le Mar- 
quis de Leganez & fais les oncles du Duc de Savoyc. 

Le premier exploit des armes du Roy faitenlaFranche-Comte,fiitdoncla fur- 
prife des chafteau de Montureüil ( dit autrement Montheureu x) par le Marquis de 
Francieres:qui aiant advis que la plufpart de la garnifon en eftoit Sortie pour efçortef C 
vn convoy de bled qu’on y conduifoit, s’y en aUa de nui& avec trois cens hommes : 

& faifant entendre que c’eftoit le convoy mefme, la porte luy fut ouverte : 8c il fe 
faiilt de la place-.laquelle eftant affez bonne par fon aftiete & par fes fortifications, 
la perte en fut fort fenfible aux habitansdelavilledcGray, qui n’en eft qu’à deux 
lieues. A raifon dequoy ils fe mirent en devoir de l’a/Iieger avec l’alïiftance de ceux 
de Dole : dont l'advis eftant donné au Duc d'Enguicn, il fit promptement aflembler 
lesgarnifons de Mirebeau & autres vcifinesavec les Regimens de Cavallerie du 
Côte des Roches-Baritaut,du Vicomte de Courval-& du Chevalier de Treilly,pour 
venir au fecours de la place.Mais les afliegeans en aians eu le vent levèrent le fiege 
avec plus de précipitation qu ? ils ne l’y avoient planté. Les fortifications de cecha- 
ftcau furent rafées par ordre du Roy:tant parce qu’il eft commandé de quelques 
eminences prochaines, & partant mal-aifé a garder : qu’afin de n’affoiblirpas 1 ar¬ 
mée par les gamifons de trop grand nombre de places. 

Les ennemis defirans reparer la honte rcceüe à la levée de ce fiege/e prefenterent q 
pai de jours aprez devant le chafteau de Pagny, où il y a vn gros bourg qu’ils pillè¬ 
rent : & ertans défia entrés dans la baffe-court du Chafteau, le Comte de Chabot- 
Sain&e-Aulaye y furvint avec fa Compagnie de chevaux-legers, & les chargea fi 
vertement qu’il les en chaffa , 8c leur fit quitter le butin fait au Bairg, non toute¬ 
fois fans vne vigaireufe refiftcnce. 

Le Marquis dtfSainâ-Martin Franc-Comtois eut pareille'aventure à laprifede 
la ville de Poligny. Car l’aiant emportée d’abord avec quatre cens hommes Sc fic- 
cagée, il fe mit en devoir d’attaquer le chafteau. Mais le Baron de Cafielliers, qui ® 
eftoit Gouverneur, fortit fi ftirieufcment’fur les aftaillans, qu’ils les contraignitd a- 
bandonner la place,8c d’y laiffer le pillage avec cinquante hommes eftendus fur le 
lieu,ou en la retraite. 

Les François y ont cfté plus heureux en leurs entreprifes.Car à la feule veiie d vne 
piece de canon le chafteau de Colonne prez de Raon fe rendit au Marquis de. ViUe- 
roy par capitulation : qui fut,que tais ceux de la garnifon demeureroient fes prifon- 
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niers de guerre, vies fauves. Il s’y trouva deux cens foldats commandés par vn des 
plus mauvais garçons du pais, qui avoit efté meufnier: d’autant plus eftimé parmi les 
ennemis,qu’il portoit vne haine enragée aux François ,8c fc vantoitd’en avoir tué 
plus de trois cens, 8c de s’eftre joüé de leurs telles aprez les leur avoir coupées. Le VI. 
Marquis fit mqttr e le feu à la place, 8c envoia le Meufnier fous bonne garde à Cha- Et plufieur* 
lonfurSaone : d’où il fut conduit à Pont-de-vaux, 8c depuis mis en liberté ,rtioien- autr «pl*- * 
nant vne greffe rançon, comme prifonnier de guerre, qui fans cela mcruoit le fup- re$ ' 
plice delaroüc. De là le Marquis alla courir le plat-païs,mefmcs au tour de Do¬ 
le, faifant vn horrible degaft par tout fans trouver aucune refiltence. 

Et dautant que les ennemis tenoient plufieurs petites places du collé de la Bref- y j j 

fe, dont les garnilons incommodoient fort ce païs-là, il s’en empara, 8c les fit rafer, Bonne àâiô 
ou bruller: 8c cntr’autresVille-challd, qui appartient au fieur d’Arnan grand par- du Baron de 
tifan d’Efpagne, Villete, Fitigny, Montlaugeon,8c Vere. Mais il laiffa Chcvaltine Caftclliers. 
fous là garde du Marquis de Coligny, qui s’obligea de la tenir pour lcfervice du 
Roy. Le Challeaude Vandanmt pris auflî 8c bniflé par le Baron de Callelliers: 
parce qu’il elloit trop proche de Poligny,où il elloit Gouverneur. 

Ce mefme Baron aiant intercepté quelques letres des ennemis , 8c les portant IIX.' 
luy-mefmeau Ducd'EnguienàDijon, rencontra en chemin vnconvoy desenne- RcnForr en^ 
mis conduit par deux cens foldats, lefquels il ne laiffa pasde charger brufquement, vo ‘* en Pié- 
quoy qu’il ne fût accompagné que de cinquante mousquetaires 8c de vingt caval- monc * 
liers : li bien qu’ils prirent Soudain la fuite avec l’effroy, en eftant demeuré cinquan¬ 
te de tués fur la place avec le convoy, quelques prifonniers, 8c bon nombre de che¬ 
vaux. Le Baron fit conduire le tout à Dijon, 8c en tira vne bonne fomme d’argent. 

Il ne fe fit point d’autre exploit conliderable par l’armée de Bourgogne durant 
cete campagne, à caufe que ( comme j’ay délia dit ) le Marquis de Villeroy recette 
commandement du Roy de faire paffer les meilleurs troupes en Piémont. 


Exploits des deux armees de Champagne fous le 
c Marefchal de Chaftillon, ôc fous le fieur de 
Feuquieres, quieftdeffaitpar Picolomini. 

I. Bon ordre du Roy mal exécuté. II Sf Marquis de Feuquieres ajsie- 
gcTkionville. III. Les ennemis forcent noftrenchées. IV. Renforcent la 
garnifon. V. Défaite de larmée Françoifel V I. admirable generofué du 
fieur de Sainél-Pol. V11. Trefpas du fteur de Feuquieres, & mauvais 
traitementfait àla Dame fonefpoufe par les ennemis. II X.Morts départ 
{0 d’autre. IX. Le Roy fait remettre fus vne nouvelle armée fous le Ma¬ 
rc feb al de Chaftillon.X. Quis'oppofe aux deffeins de Picolomini. XI. Qui 
attaque Verdun & yeftrepoujfé. X11 ..St fe retire à Yvoy. XIII. Le 
_ Marefcbal de Chaftillon luy prefente la bataille. XIV. Yvoyfe rendau 
V Roy. XV- Vanité Efpagnole. XVI. Les deux armées font enprefence 
fans combatre. 

I. 

Bon ordre. 
du Roy, mal 
exécuté. 


Cete campagne le Roy deftina deux armées pour la Champagne : 
l’vne,Me douze mille hommes de pied 8c de quatre mille chevaux fous 
le Marefchal de Chaftillon : l’autre de dix mille hommes de pied, 
8c de trois mille chevaux fous le fieur de Feuquieres. Ces deux ar¬ 
mées eftant dans vne méfme province pouvoient recevoir alfiftanec, 
renfort 8C fecoursl’vne de l’autre: 8c toutes deux eftant entre celle de Picardie SC 
celle d’Alemagne, toutes quatre pouvoient s’entre-fecourir au befoin, par vn or¬ 
dre tres-bien digéré au Corifcildu Roy. Mais pourtant le fiiccez 8c l’execution 
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n en furent pas heureux à la France , qui perdit vne bataille. 12 6 Q 

Cet accident arriva devant Thionville : ou le fieur de Feuquieres avoit mis le 3° s 
fiegedez le vingt - fixicfme de May :8c quoy qu’il en eût fait avancer la cirton- A 
vallation par tous les foins imaginablesselle n’efloit pas encore achevée le fixiefme 
de Iuin, que Picolomini la vint attaquer par fes defauts, aprez l’avoir bien fait re- 
cognoiftre. Feuquieres, qui avoit divifé ion armée en cinq poftes, les vifita tous, y 
donna les ordres neceflàires, 8c exhorta les tioupes à repoulfer courageufement les 
ennemis avec afTeurance d’vnc glorieufe viétoire : veu mel'mes que lesaflaillans 
n’eftans pas plus forts en nombre d’hommes, ne pouvoient attaquer qu’avec defa- 
vantage vne armée retrenchée. 

Douze efquadrons des ennemis aiant donc attaqué le pofte où efloient les Regi- 
mens de Navarre & de Grancey,avec vne partie de la Cavallerie,cete infanterie 
fouftint vigoureufement leur effort 3 8c en abbatit bon nombre par fesdefeharges: 
mais la Cavallerie au contraire prit l’effroy,8c fe retira au delà de la Mozelle qui arT 
rofe les murs de la ville. Ces deux Rcgimens abandonnés de la Cavallerie,qui les 
devoit couvrir, avec ce qu’ils n’avoient plus de poudre,fùrent contrainsde fe retirer 
au pofte le plus proche,qui eftoit celuy de Bufiy-Rabutin. Mais les ennemis encou¬ 
ragés de ce premier avantage les y pourfuivirent chaudement, 8c les y aiant forcés, 
ils furent encore contrains de gaigner le pofte du Roy avec le Régiment de Beaufï'e 
que Feuquieres leur envoyoit pour les renforcer. 

Les ennemis contens de s’eftre fait ouverture à force d’armes, entrèrent dans la 
ville:8eaiantpourveuaux defauts 8c neceflités des aftiegés en fortirent en bon or- 
là garnifon. dre,faifans rouler devant eux quelques pièces d canon-.avec lefquelles ils endomma* 
geoient fort les noftres,qui s’eltoient délia remis en bataille au quartier du Royjou le 
Marquis de Praflin avoit ramené la Cavallerie: 8c Saint-Aouft Lieutenât de l’Artil¬ 
lerie y fît avancer quatre pièces de canô,qui firent bône rifpofte à cellesdes ennemis. 

Le combat y aiant donc recommencé,la meflée fut tres-afpre8c tres-fanglantc du¬ 
rant trois heures:en laquelle le fleur de Feuquieres futbleffé de deux moulquetades: q 
de l’vne à la main droite, 8c de l’autre il eut l'os du bras cafté au deflùs du coude.ll ne 
Iaifla pas pourtant de faire la fontion de Capitaine en exhortant les liens au devoir, 
ne pouvant plus faire celle de foldat,8c perdant beaucoup de fang les forces luy de- 
faillirent.Noftre infanterie faifant toufiours ferme,leMarquis de Praflin donna cou¬ 
rageufement à la tefte de fon Régiment de Cavallerie:comme firent aufti les Com¬ 
pagnies de gendarmes 8c de carabins: mais la Cavallerie legerè aiant pris la retraite 
avec rcffroy,celle des ennemis pe«p nos bataillons par les flancs:8c là commença la 
defroutedc noftrearmée:quifutdefFaiteavec grand carnage:vne partie de noftre 
infanterie fe fauvapourtât à Mets,c^i la ptyfpart de laCavallerie eftoit défia arrivée. 

Le fieur de Feuquieres enlevé comme more fut porté dans Thionville par les en- 
Admirablc nemis, 8c retenu prifonnier de guerre. Le fieur d’Aouft y fi.it pris aufti auprez du 
gene rofit é canon,qu’il ne voulut jamais abandonner: 8c le fieur du Mohnet Marefchal de Camp 

du fie ur de y fût tué,comme aufïi le fieur de Saint-Pol , fans vouloir prendre quartier que les 
ennemis luy offroient avec admiration de la generofité de ce gentil-homme,qui re- 
fufoit de vivre puis qu’il ne pouvoit pas vaincre. ^ 

. Quant au fieur de Feuquieres il reccutvn tres-civil 8c très-favorable traitement 
de Picolomini avec de merveilleux foins de fa guerifon, 8c de la bonne chere.il ef- 
crivit à la Dame de Feuquieres le bon devoir que fon mari avoit fait à la bataille, 8c 
que fi la valeur des liens eût rcfponduà la fienne,les François eufTent fans doute em¬ 
porté la vitoire. Quelle le pouvoit venir vifiter en toute afTeurance, 8c quelle fe- 
roitreccüc avec l’honneur deu à vne Dame,de fa condition. Elle cftant venue à 
Thionville, y fut honorablement accueillie 8c régalée. Pendant fon fejour on trai¬ 
ta de l’efchange du fieur de Feuquieres avec vn Seigneur des ennemis prifonnier 
des noftres,moiênant trente mille efeus que le Roy donnoit de plus pour retirer le 
fieur de FeuquieresMais par mal-heur, ainfi que cet efehange fe devoit effetuer, le 
fieur de Feuquieres moumt: 8c le General Bek Gouverneur de ce païs-là fut fi fâché 
de la perte de trente mille efeus qu’il s’en alloit toucher, que dez-lors il commença 
à traitter indignement la Dame de Feuquieres aflèz affligée de la mort de fon cher . 
efpoux:8c exigea de lie dix mille livres pour ladefpenfe du deffîincb 8c cete fomme 
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S. Polq 


vir. 
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fieur de Feu- 
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! LoüiS'feliiftcSLUli-datiom. i^t 

! ^ payée, la retiçôna encore à-cinq cens efeus pour les vitres caflccs au logis- du 

’v dcftm&; & encore aptez Uiy avoir permis de fe retirer, envoia cent chevaux 
i 1 **' appca pour laramener: mais le fieurdeFcuquieres fils & heritier des biens & 
de Ix verra dudefnnô, citant venu au devant de fa merc avec vne bône cfcor- 
te à pied & àchcval, la conduifit en fcurctc àMets > & de là en famaifon. 

Àur demeurant, les relations qui ont cité publiées de c-cte deffaite ont beau * 1x * 
en pallier les circonltanccs» Car lavcritécft que noos yperdifmcsprez de 
quatre mille honsmes:& entre ceux-là bon nombre d'Officiers avec le bagage a” utrc 
; & l’artillerie, outre les prifonrtieïs-: entre lefquels fut pris prifonnier le Mar¬ 

quis de Fors Maefire de Camp,apres s’eftre particulieremét fignolé aux deux 
combats de cette ( iournéc.. De la part des enne mis ily cfit huiéfc ou neuf 
cens hommes de tués, & plus grand nombre de blcffés. 

Picolomini orgueilli de fa vidoire, fc promettok de faire vn grand progrès I X. 
dans la Châpagne & dans les contrées voifines : fon premier deflein fiicd'atta- . Lc R °y 
quer Vcrdun.Maislc Roy prevoy âtbicn qu’vn bon Capitaine victorieux n’en 
B denteureroit pas là, commanda au Marefchal de Chaftillon, relevé n’aguercs armée ^ 
d’vne grande rntiadie^d’affemblcr prôptement toutesrlesforees de Champa- - * 

gne en vn corps d’armée, de pourvoir à la feu'rcté des places, &de s’oppofer 
aux delfeins de Picolomini, & mcfmes, fi loccafion s’en prefentoit , de luy 
donner bataille. y 

Le Marefchal fit de fi grandes diligences pour exécuter le cômandcment de s '» ob _- 

faMaiefté,quedâspcudejoursilmitfurpiedvnearméededpuzcmille hora- p£f c a °£" 
mesdfepied,&dcfix mille chevaux, & renforça lesgarnifons des places les defleinsde 
plus confiderables: & entr’autre$,de deux mille fantaflms celle de Verdun: & Picolomi- 
avec ce renfort le Comte de Pas, & le ficur Arnaut fc jetteront auifi dans la *»• 
ville.Cc qui fit prédre vne nouvelle refolutiô à Picolomini:de forte qa’il tour¬ 
na tout courtvers Mouzon,fur l'advis quele Gouverneur d’Yvoy luy donna, 
que cete placen'eftoit pas eqcftatde luy refifter, comme il eftoitvray: mais 
par bonne fortune le Marefchal y avoitenvoiéfept cens hommes de renfort. . 

C Picolomini s’y eftant donc prefenté avec fon armée,fit attaquer les dehors . X T.' 
par divers endroits, & les emporta aprez vne vigoureufe defenfe des habitas, Qaieftre- 
& grand meurtre des alfaillans : qui fuient encore plus rudement receus à Pj? u *p à 
l’attaque d’vnc demi-lune, dont ils furent repouffés : le ficur de Refuge Capi- Vcrdun * 
taineau Régiment des Gardes, qui commandoit dedans, feportant par tout 
avec autant de vigilance quede courage. 

Les ennemis quitans donc ccte pièce pour attaquer layiile,drelferent quatre *11. 
batcries,& commencèrent à la foudroier avec leur artillerie, & avec des bô- £y c * etlrc 
bes & autres feus d’artifice. Mais le Marefchal aiant paru fi»r les cmincnces v0}r ‘ 
prochaines,ils changèrent bien-toft d’exercice. Car Picolomini aiaftt feit re- 
cognoiftre l’armée Roialc,& ne fe Tentant pas allez fort pour la combatrç, 
retira des embrafures fon canon, leva le ficgc,&prit fa marche de nuiét àla 
fourdinc vers Y voy : où il arriy a le lendemain, aprez avoir perdu en acte atta¬ 
que prez de mille hommes. » 

D Le Marefchal ne fe contenta pas d’avoir faitleveric fiege à l’ennemiî mais Xîli. 
auifi lefuiviten rcfolutiondcle combatret&eftant arrivé devant Yvoy,trou- 
va que Picolomini en avoit dellogéî ce qui l’obligea àinveftir la place, fai-çk afti * Ion 
fantfon compte ou qu’iilaprendroitàfa barbe, ouque s'il fc prefentoit pour juyprefen. 
Iajfecourir, il luy donneroit bataille» te U bi- " 

LeRoy accompagné duCardinaldeRichcIicu&d’autres Seigneurs & Offi- taille, 
ciers de la Couronne, arriva’en mefme temps à Mouzont où ilfutvifltéparla XIV. 
DucheiredeBoüillon,&parles habitàs de Sedan t & delà aVectoute fa Cour 
vintau camp devât Yvoy, quifé rendit par capitulation àfaMa)efté,le mefme * u 
jour de fon arrivée, qui eftoit le treifiefmedu fiege» Le^ Gouverneur nommé 
Brantes en fortit avec la garnifon d’environ huiét cens hommes,la mefehe VanitéEf- 
efteinte, & le moufquet fous le bras. Aiant efté reprefentè au Roy que lors pagnole. 
que l’Empereur Charles V» fit rafer Theroüennc, il cônfeh tit que pour la fa- 
tisfaâion du Roy François I. Yvoy le fût auifi, Sa Majefté Voulut que céla fût 
derechef exécuté,puifqueTheroüenneeftoi.tencore ruinée,& ordôna que la 
place fût demantelée:& Picolomini fit bâftir m Fort entre S edâ 8c Thîôville. 

La vanité des Efpagnols fut fi grande, qüé penfans couvrir la honteôc la lai* 
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chetédont ils eftoient chargés pour n’avoir pas tafehé defecourirYvoy,» 
cftans fi prez, ilspublicrcnt que Picoloraint ne l'avoit pas voulu faire en hai- ^ 
ncdu Gouverneur, qui avoir cfté caufc de l’affront par luy reccu devant Ver- % 
dun, en luy afifeurant que la place cftoit en fi mauvais eftat qu’il l’emporteroit 
d’emblée. Ce qui cftoit pallier vne faute par vn crime : Se mefmcs le Gouver- 
ncur d’Yvoy ne luy avoir point donné de faux advis, comme nous l’avôs défia 
marqué. Le Roy ne perdit pas plus de dixfoldats à ce fiege, & pas vn Officier, 
eue Coquerel pourveu d’vne Compagnie au Régiment de N avarre, le scfme 
jour qu’U fut tué : & ainfi il eut l’honneur de mourir Capitaine. 

XVI. Depuis ce jour-là, qyi eftoit à l’entrée du mois d’Aouft, le Marefehal de 
Le» deux Qjaftillon&lèComte Picolomini, depuis fait Duc» ne peutent rien execu- 
armée» tcr n • mc f mcs entreprendre l’vn fur l’autre durant le refte de cete campagne 
r °r«feiwc tant ils fe tenoient fur leurs gardes, obfervans curicufcmcnt les marches, les 
fan» com- logemèns,Se les mouvemens l’vn de l’autre. 

batré. ■'_ ■ —--- 

Exploits des armées navales du Roy fous le Comte de 
Harcourt, & fous 1*Archevefquede Bourdeaux. B 

I. 'Rodomontade Efpagnole du Duc de Ferrandine. II. Forces des armées naàs le 
France & étEfpagnerfnijônt en prefence. III. L'Efpagnole fe met à couvert eupirt 
de la Corogne. I V. Dom Jntonio O quendo en fait de mefne. V.Prife dtUviit 
de LaredoCr de SainEl- Qignfur les ennemis. VI. Les ïitforieux senrùhfetdi 
pillage de ces deux places. VU. Exploits déformée du Levant. IIX. Les ennemi 
fujent devant elle. 

!• Prez avoir ainfi déduit les exploits de nos armées de terre,ilfaut voir 

R ° do ™ 6 - quels furent ceux des deux navallcs: dont l’vne cftoit cotmnâdéepai 

gnôle £'838 leComtede Harcourt, & l’autre par 1*Archevefque de Bourdeau». 

Dnc de Nous commencerons par celle-ci : parce qüc ce fut la première qui 

Ferrandi- alla attaquer les ennemis dans leurs ports. L’Arehevefque donc aiant appris 
n *. que le Duc de Ferrandine, General d’vhe armée navale d Efpaghe la plus forte, ç 

par vne rodomontade digne de fa nation, avoit affeuré ladcrnicre campagne 
au Roy CatholiquefonMaiftre,qu’il luy emmeneroitprifortnier l’Archevel- 
que de Bourdeaus General de l’armée navale du Roy au P onenr,s’il le pouvoir- 
rencontrer en mer : l’Archevefque proteftoit auffi de fa part que pour luy en : 
faire naiftre l’occafion, il fer oit volontiers la moitié du chemin,fie au delà. 


faire naiftre l’occafion, il feroit volontiers la moitié du chemin,fic audeia. 

11. Etde fait aiantadvis que ce Rodomôt cftoit devant la ville de la Corogne enü - 

Force» des lice avec l’armée navale d “Efpagnc, dcmaralc premier iour de Iuin de Bellc-iue , 
armées donnant les voiles au vent, cingla vers FEfpagnc, fie le huitième du met me mois, 

natales d* moü iHa prez delà Corogne à la veüe de l’armée Efpagnolciqui eftoit de trente-cinq 
,.pr' c& vaifleaux de guerre, compris dix galJionsd’Efpagne, entre lefquels cftoit l’Aurai 
«ne ^auî de Portugal de quatorze cens tonncaux,fix Hamburquois,fie quatre autresv 
font’ en armés. L’armée Françoife eftoit de quarante vaifleaux de guerre, douze flattes mou- 
prefence. tées d’infanterie pour dcfcendrcàterre, «£ d'armes, d’engins,& d'inftruraenSjKd 
vingt-vn brullcaux .Le Côte de Tonnerre y faifoit lafon&iô dc Marcfchal e p. 
III. Noftrearméen’eut pas pluftoft paru,quel’Efpagnolc fc mit à faire 
L'ETp*. vers la Baye,fur laquelle la ville de Corogne cft affiferoù clic eftoit dcfc " du 
gnof. f« tro j s p ortSj gj d c foutante pièces de canon, diftribuées en fix baterics : les rou 

defquellcs il falloic cftùycr pour aller aux vailfeaux des ennemis: U de bonne tortu- 
port de la ne pour les Efpagnols, ily avoitenccmefmc temps dans la villa quatre a cinq 
Coipgnr. hommes là aflcmbléspour eftrc conduits en Flandre. Mais tous ces avantage 

pouvantpasencorcr’afléurerdcsgensfaifisd’cffroy,ilsfermerentlabayeave 

cftacade faite de bateaux, de nufts, de madiers, fit d'autres grofles pièces e 

attachées cnicmblc par chaînes fie avec des cibles : fie cctc cftacade P re . 

1 vne des cornes de la b»y,e à l’autre. L’Archevefque aiant demeuré en p 
ce de l'ennemi fix jours-, ne le fçcut attirer au combat, ny par reproches, »y r* 

bravades. Mais il ne voulut pas auffi entreprendre de l’y forcer, ny aiant poin r 

parence qu’il lepeût faire. Il fe contenta défaire mettre à terre quelques no P \ 


Digitized by v 




t/ . touisle IufteXrn.dünom. * 

'*$3SSZr*”*~ ''^«««e, * Remporteront dans W 

4» I /* • ... 
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P Hfc de là 
ville de La- 


cnnetni*. 


* -rr ,- t «v ■uucdiuiCC naVIlc d tlDaPTie rnm» ri , . **• 

Cinq va i fléaux de guerre vers Caliz : & l'y aiant trouvé auffi hP* d ? VJngt " Dom J nr f 
dans la rivière de Suafoqui Ce defeharee dans k h 9 «L. r ” Penché "’° d Oqué- 
snobileque 1 autre, fît faire qUelqucsdefcentes àteiêeê séante**. * •- £te 

les coftes prochaines, rctoufnâ à la rade de Belle ifle-fit enfer. ^ ^ r 3Vag ^ 
batu d vne furieufe tempefte. • & en fon retour fut fort 

jurant le fejourqu’U f u t contraint de faire ici pour réparer le j n 
que fes vaifleauxavoientreceu de 1 orage il eutadvic « P , er lc domn Wge V 
lions d’Efpagnc à la rade de Saind-Oign prez de la rilled/r*™!? ncuf 8.*- fHfe de ii 
Ci Y c > prefts à demarer pour s aller joindre à l’armée navale , Larcd ° cn vilie <k La- 

gnç. Les efperanr donc prévenir ilfithaufTcr les voiles h * C i?' o do ^ de l S * 

u le lieu trouva oue les fmr .(înin-r a r l- voues,.&citant arrivé fur O'gnforlel 

® très ( lVn defn„ 2« defia bien avant en tner : & l cs deux ail ««mi», 

rrcsfi vil defauclsd onze a douze cens tonneaux eftoit l’Adm.VdaT U ,‘ 

quadre ) aufli-toft que noftre armée parut « Ce mirrw- à Adm j dc cctc cf “ 

de fable fous le Fort de Saind-Oig/, à la faveur 4 deux V « banc 

parvn rctrenchcmentgardépardixmillehomme S d A SS! d/ 00 ®'"/'* 
quenos vaiffeaux nele 5 sp d uv K oient aborderfanTvn exttemfpidh 17 * 

vefque fit defeendre a terre partie de fes troupes, & iuy-mcfmcavee , p A I Chc ' 
tedcTonnerwenaiant fait trois bataillons fies envoya S«Te?JL C °^ 
flui s cftoient avancés avec mine dc vouloir etopefciier k defcenJ * 

la^HIe^a^s^quélFcils^rtwnt reffr^ î ^v!ecvne î fi^grand CnE 

a ïæîS’ssïSkÆS 

C qoe pourrait i ce qu’il ny fa pote fait d«™l„«, i 

Efafa qUe! ' ” y a " X femm ' S “R mK BU “ ■ “ m »te encore dan, les 

' hSS deUX grOSgal r s des ennemis, ceux qui cftoierit dedans voiaris vt 

Jalalcheté de ceux qui les dévoient défendre ferefnlnr*^ i , ' ans . VL 

& défait, I’vn fut entièrement bn,flé7Sl^r«S^^S^iîl? C ? ,,e ,Cfi !î * ,• 
ferfionfcryepaf ladiligciKcduCommândeur dcGoutcs, &dü IturdeCà* «ESnVdi* 
*enac, qui y furvinrent afleX a temps pour efteindre le feu. Nous ne perdî P illâ S ü< 

«es pas en cette execution plus de So. honimes delà fol p I 

rn homme de condition. Mais Saindt-Michcl eut la cuifle emSLttêe dC„ 

coup de canOTi cQuefne Capitained*vnvaiireau,Rochcbrune fiTdu Brtüil 

y furent auflî bleflés. II v eut environ trois cens hommes de tués de k 
parc d« ennemis , outre fes bleflés : le carnage n’en aianr pas efté plus 
g and, a caufe que les noftrcs ne voulurent pas s'acharner à des gens fi 
lafehes , qui jettoicnt leurs armes, & demandaient la vie. Les^âo 

£“*l f^" CrCnt r M qüantC picCC , S dc «*“» dont ^moitié eftoicnt vcr: 
tes . & il n y eut foldat, ny matelot qui ne s y foit accommodé & D i„. 

’nent* * y f ° nt ennchl1, Voila P our le re 8 ard d « Parméc navale d U P fG 

Quanta celle du Levantcommandée par le Comte de Harcourt h n ,r l- V*r 
Marquis dc Btcné, clic ne lit pas aucun fignaté csploitdfantesdutetce C Éxpto J, 
campagne, pour n avoir pçn attaquer les ennemis i Icfqucü * ,.«3™ “ 

coup plus forts, refuttent touiîoutt le combat. Mais elle Æ^oueTê Lrt *“- 
valllcaux des ennemis conduifans des troupes de NanteTdV e- q “i ' 
telle 8c enEfjtagne nelïrcntpoint de defccS ins “ «es, qute te 

fa. vent tafées a defletn de les ravager. Cependantle Comte «nvoÆàuffi te 
teuts dKelquadtcs, qui en tamenoienttefauts quelque vaiS dèt tenê- 

mts.Stdu fatmi^K mefacs entf autre, navire St cinq cens tonneau*, 
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nuiüuc uv » 

i 9 lou.Uly avoit v’n Evefque & bon nombre de perfonnes de «d** tfj, 

ve Soic?tdcSicilccnEfpa|nC‘ rond$ & les quatorze galères A 

., Y Le Comte & leMarquis a ^ tr ° i uatre ga lcrcs des ennemis montées 

TesVn X n'emU du Roy.aiant vn jour ordinaire, ne furent les obli¬ 

gent de- detrois nulle fantaffins, ^ irc c llcs s’eflatguerent en mera lafavcurdu 
«ne elle. ger au combat : mais au cortra piemQnt . leurs Chefs allegant , peut 

^ent pour continuer leur cours ^ commandcmcn t d'aller incclfamment, 

couvrir leur lafchctê, qu l J s £ nc fit po int d’autres exploits de guerre 

& dcfenfes de combatte. Le j-o r commander les armes de 

“rmer, parcemccotordre duRoy fc, a a,on..coa.- 

fa Mijcftt en Prcmont ou r . n daB , cs «larrons des explo.tr 

me noos avons '“erroL encore d’autres durant U campagne 

de nos armées de terre, v. eu 

prochaine. 

_ _ B 

Divers exploitsde guerre hors des armées faits 
par de genereux Capitaines. 

y. ennemis messe,s * 

fini repilujlcs , & 'J'” £„ :r ,pnf, du Munjuil de Mur- 

t,,ni L Ztt ttl 'G—. Vufrnï W* 

turc rompue pur ItCmtt ^ ^ C W/«. VL II prend aujf 

Morange & desfait les tr t ww ^ f ait par U jieur de Pu. C 

JIX. Autre bon ex P l ° lt f att J* r % i combat fait par le fleurie 
aéiion du fieur de Saintt-Preuil. X. Hardi combat j p 

la Tour. 

U..L.U «SB amt T "ï" 

mettent le bonnes 8£ genereufes, aûion g m _ andat ioa de ceux 

fiege devant ftrecouchèes dans 1 Hiftoire P out j p ly S conMc- 

Cateau Ca. qu i les ont faites : dont îc rapportcray icy les pm 

râbles. , l’Arrhevcfaue deCiffl- 

Ot^Cambrefis eft vnc place broder Cambra,; « 

bray .laquelle eftant départi contra f e J FrlcoTs 5 lesEfpagnolwvo»ent D 

aiant efte prife deux ans auparav P e ft an t donc que le R®* 

vn ardent défit de la remettre en leur main. Le brui ^ ifon devoit 
giment dePoiaou.qui faifoit la meilleurepa f dc Cambraycrcut 

bien-toftfortir, le Comte de Fuenfaldagne Gtwvernow ^ ^ ^ 7 d . 

qucceluyfcroitvneoccafionfort favorable pout: lei p icd mille ché¬ 

ris le Cardinal Infant luy envoya fept 

vaux, & dix pièces dccanon avec des munitionspo^ J ^ S ’ y citant 
compte que la place ne fçauroit tenir p ^ g.^ ff td ^ effer , quatre baK> 

vLre. 

^oitddta'affembli’cn’Vn'rorps'n^n^bomnnes de pied 6c rjoo.chevxuxp 0111 


I. 

Les ennemis 
mettent le 
fiege devant 
Cateau-Ca» 
biefis. 


11. 

Y font te 
poulies & 


Louis le lutté XIII. du nom. 

l6lp Courir la place affiegée. Les ennemis fentans approcher ce i 

A r C , nt P rec, P kemcnt lc fie g e > & Pc retirèrent à Cambray, avec honteSïr f 
fi legercment cete entreprife: en l’exeçution de laquelle ils perdirenri? ^' 
quatrccens hommes. Le fieur de Vantous Gouverneur dc^aoS? ? d * 
beaucoup de réputation pour l’avoirfi valeureufement défendu ?T ? 
fa femme âgée feulement de 19. ans, y contribua auffi fes foins’, C n eihT 
tant les gens de guerre au devoir, & travaillant elle-incfrac auxtaSS 
reu j pour les lancer fur les ennemis. cs 

L'entreprife que fit au mois de May enfui vant en pareilleoccafion m,îô iri 
avec beaucoup moins dcforces, le Comte deChalancey Gouverneur de ! LeCoJLii 
baffe Alface pour le Rovfur la ville dp _ 1 . 1 e 


les de Lorraine en avoir tiré partie dé la garmfon, Il l'alla «taquet brufque' 
ment par cfcaladc avec fix cens hommes, & l'emporta d’emblée : & aiant en 

fuite fait attacher le pétard a la porte du chafteau: où les habitans & laearni 

B S* S .^° lentrcd , u 1 lts ’ 11 1? teceut àcompofition : & ncpermit pas que la ville 
hit pillée, ny qu il y fut bit aucune violence, encore qu’il l c peûc faire par le 
droit des armes : dont les habitans fe recognoiffans tres-eftroitement obli 
gés ,ferendirent plus affeâ:iorinésaufcr«ice du Roy, & les voifins fmefmcs 
les ennemis ) l’cn loüerent. v 

Le Marquis de Mortare accompagné de trois cens chevaux, avec le fiu rv 
meux régiment du Comte-Duc d’Olivatez , compofé de trois mille hom- EnSLtf 
mes ( que les Espagnols publient pour invincible ) s’avança iufques à la du Mari, 
rivière de Bidafoa , qui fcpate la France d'Efpagné , pour la paffer & de Mortare 
executer quelque entreprife au deçà. Mais le Comte de Grammont Gou- *£P uè > r le 
verneur de Bayonne , avec les Regimens de Beam & de Navailles & Comtedc 
quelque Nobleffe volontaire l’arrefta tout court : fi bien qu’il fc retira Grammi >nt. 
fans faire aucun effort digne de la réputation de fes troupes? 

Le fieur du Huilier Gouverneur de Lorraine , fit cetc mefme campa- * 

£ n f, Vn COI ? bat f ° rt , hcur< ^ X • & d ’ autant P lus glorieux , qu’il cftoit plus Le fieür ê& 
foiblc que les ennemis , & que les aiant rompus il gaigna cri fuite vue Hallicr P rè3 
vilic. Ce genereux Capitaine aiant donc auvis qu’à Morange petite vil- MorangèJ 
le à hui& lieues de Nancÿ il y avoir hui a ce h* chevaux , & quatre cens 
fantaifins des troupes du Duc Charles de Lorraine, affembla prompte¬ 
ment environ fept cens chevaux de fa garnifon & des autres voifincs , & 
marcha en bonne refolution vers les ennemis,, la cavallcrie defquels ?'e- 
fiant mife en bataille devant la ville , afin d’eftre favorifêc dé la courtine 
garnie de moufquetairie , il la chargea neantmoins fi vertement fans ré- 
cognoiftre , qu’à fon premier choq elle ploia : & n’y eut que le Colon- 
nel Maillard Gouverneur de Zirk , & vn Cornete avec: vingt Cavaljicrs 
qui fiffent ferme : & ceux-ci mefmes fe voians ainfi lafehemerit abandon¬ 
nés fe ietterent dans la ville avec les fuyars : où ils furent po'urfùivis fil 
vivement par les noftres, qu’ils y entrèrent pelle mette: & aprez avoir Cail- 
lé en pièces ceux qui fe trouvèrent en armes dans les rués, firent piifonnies 
P le refte : peu s'en cftant fauvés à la fuite par les portes. Les vainqueurs y 
gaignerent tout l’equipage des vaincus , avec plus dé fix cens chevaux, 
fans y avoir perdu que cinq cavalliers. Èn cete occafion fepdrterent vail¬ 
lamment avec le fieur du Hallicr , le Marquis de Lenoncourt, Gouver¬ 
neur de Clermont cn Argone, le fieur d’Aillevilïe fon Lieutenant le 
fieur d’HoquiRcourt, & le Chevalier Chabot, qui fut blelïè d’vue inouf- 
quetadç à la cuiffe. ' 

Peu de temps aprez cete execution lemefme fieur du Hallïer attaqua lécha- M ■. 
ftcau de Moyen cn Lorraine,tres-fort par fonafficte, corne eftant bafti fur vnc k P rcnd ,a r 
haute roche, non commandée d’aucune emincncc,& d’ailleurs fortifié de hui A LoS-J “ 
groffes tours bien flanquées, & de quatre battions royaux : fes murailles de ’ 

4’cfpaiffcur d’vne toife&tres-bicp cimentées i d’vnc forte garnifon, qui cou- 
TomeVIv " ~ i(i| - 
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t oi £ ordinairement a fix lieues de là jufques aux portes !de Nancy, & 
desautres places qui tenoient pour le Roy, SaMa,cftê commanda au fleur du l 
HàUicr d'y mettre le fiege. A cet etfeét donc il affembla en vn corps d armée A 
^ forces que le Roy entretenoit en Lorraine, faifantprez de cinq mille hom¬ 
mes de pied, & mille chevaux, aveàfix pièces de canon : & en ayant fait les 
approches «St forcé le dehors, commença à batre les murailles. Mais voyant 
que le canon ne faifoir que les blanchir, il fit faire vn fourneau au deffus du 
codé de la baffe court : lequel produifit vn fi bon effcft, que la ruine y laiflà 
vncbrcfche, par laquelle trente hommes de front pouvoient paffer. Ayant 
foudainordonné les troupes qui dévoient donner, les affiegès craignansde- 
ftre emportés d’affaut, fe rendirent par capitulation de gens de guerre. Nous 
ne perdîmes à ce fiege qu’environ cent Solars, pas vn homme de marque que 
le fieur dcSales Aydede camp, fur lecorps duquel furent comptées dix-fept 
moufquetades. Le ficur de Follevilleauffi Aydede camp en récent fix fur fes 
armes 1 , fans eftrcbleffequeü’vne,qui nefut pas mortelle. A ccte adionfe 
trouvèrent aufli le Marquis 3e Lenoncourt le Comte des Roches-Bantaut, & 
le fleur de Batronville Maeftrçs de camp de cavallerie, le Marquis d Vxelles, • 
& les fleurs de Nàncc & de Coulhaffc Maeftres de camp d infanterie de 
Matharel, 8£de Mefpas, qui commandoient les deux compagnies de che¬ 
vaux légers du fleur du Hallier, le Comtede Granccy le Marquis de Perfan, 
le ficur de Lambertie, & autres volontaires, qui y rendirent tous preuve de 

leur courage 8rhatdieffc. . _ . 

Peu de jours aprez il fe fit encore vn heureux combat par les François en 
>- Lorraine contre les ennemis, par vne telle occafion. Vn convoy de vin ef- 
« cortè de cent chevaux, & de trente bourgeois, venant de Barpourlcs garni¬ 
rons Françoifes, fut attaqué en chemin par quatre-vingts chevaux^ cinquan¬ 
te moufquetaircs des ennemis : lefquels mirent en route cetecfcorte, firent 
prifonniers ces bourgeois, & fe faifirent du vin. Mais comme ils les con- 
duifoient enleurgarnifon,ils rencontrèrent le fieur de Pré Capitaine deC-Q 
rabins : qui, par tordre du fieur Arnaut fon Maeftre de camp, “j® 

vn convoy de bled à Metz, avec cent a fix vingts chevaux. Bftans venu 
aux mains, le combat fut plus afpre de part & d autre que fanglant. mais 
pourtant de Pré rompit les ennemis, en tua quinze, en fit autant ce pnion- 
niers, & retira le convoy de vin avec les prifonniers qu’ils Çmmenoient : ns 
v avoir perdu vn feul homme : y en aiant eu dix ou douze de blettes K que - 
ques chevaux tués : au lieu dcfqucls les Maeftres <!h recourent c ®® 
leurs deccux qui furent pris fur les ennemis : dcfqucls environ vingt tu-. 

Le bon-heur l’accompagnant encore en fa marche, il rencontra vnecom- 
le pagnie de cavalerie des ennemis, qui alloit à la petite guerre . se 
mis en ordre pour la charger avant que d’eftre recognu, elle ne attend p - 
mais fe mit fur la retraite vers vn bois prochainoùlegros fefauva.en p j) 

les moins diligens des plus mal montés: dont huift ou neuf furent tues, 

& & ïrSeSdc 1 slina-Preüil Gouverneur de Dourlens deffic aufli deux cens 
lié chevaux des ennemis, avec d’autant plus de gloire, qu ils eftoient P 
dc plus forts que luy, & qu’ils l’attendoient en embufeade, aians eu a vis 
• . marche par des efpions. Car luy s en allant trouver le Marefchal « 1 
Melleraye avec fix vingts chevaux de fa garnifon , les ennemi 
chés dans vn bois, laifferent paffer fes coureurs & fon gros fans es 
ger, S£ fortans aprez fur fon arriere-garde 1 attaquèrent par les flanc 
queue. Sainét-Preüil entendant le bruit du chamaillis tourna te 
tre les ennemis, & les chargea fi vertement, qu’aprez vne to P 
meflée il lcspouflàà vau-de route: en laquelle ou au lieu du corn W i P^ 
dirent trente, deux cavaliiers, outre quelques prifonniers, & ^1, <• c 
fés : les autres fe fauucrcnt à toute bride à Arras. Le fieur du 
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. Ton Lieutenant, qui commandoit l’arrieregardc, y fut fort blcffé en foû- 
——ftenant la première chargé des ennemis. DuplcffisScguier Capitaine de 
6)9' che vaux- légers, du Poirier Major de la ville de Dourlens, & Leré Lieute¬ 
nant du fleur de Fougères, avec les volontaires, fc porterentibrt vaillam¬ 
ment en cete occaiion» 

Les fleurs de Flcurinagc 8r dé la Guegue, cetui- cy Marefçhal de logis, 1 x - 
celui-là Cornete du fleur de SainétPreüil, furent peu deiours aprez auffi Desficursdc 
heureux que leur Capitaine en deux petites rertrontres des ennemis. Car Fleunna S c 
l’vn avec trente cavalliers leur dcffitfoixanteMaiftrcs, en aiant tué quinze & u e aGue ' 
oufeizefurlaplace, ôefaic autant de prifonniers: &l'autre avec vingt ca- SU "' 
vallicrs rompit & mena batant bien-loin quarante Croates : en eftendit 
cinq ou fix en leur fuite, & en ramena autant de prifonnitrs. 

Nous avons veu comment les armes du Roy profperoicnt au delà des x. 
Mons fous le commandement du Comte de Harcourt, qui en fut ordonné Hatdicora^ 
General par le Roy aprez le decez du Cardinal dclaValcte. Ce bon-heur batfaûpar 
® s’eftendit aufli à vne entreprife que le fieyr de la Tour Gouverneur de lcficur d * ta 
Cafal fit pour enlever trois cens chevaux des troupes Efpagnoles ac- Tout * 
compagnées de cent fantaffins logés dans le chafteau de Conftan- 
fane. Pour l’execution de fon deflein il affembla environ cinq cens 
chevaux:entrelcfqucls il y avoit cent cinquante moufquetaires. Eftant 
arrivé fur le lieu au poinét du iour il trouva que les ennemis eftoient logés 
joignant vne caffinc au devant du chafteau : dans laquelle ils fe retirèrent à 
l’abri de nos moufquetaires commandés par le fleur deFlorimône, qui les 
y pourfuivit chaudement, y entra pefle- mefle avec eux , & fouftint vigou- 
reufcmentle combat iufques à l’arrivée du gros de facavallerie, qui ap- 
portavngrand effroy aux ennemis. Neantmoins l’exemple de leurs chefs 
îes encouragea à faire encore refiftence durant prez de deux heures : mais 
les principaux de leurs Officiers y aiant eftétués, ils perdirent cceur,& fc 
jetterent dans des efeuries prochaines: au deflus defquelles (oùeftoit le 
C fourrage) lesnoftres aiant mis le feu, ils demandèrent quartier, qui leur 
fut accordé. Six vingts des ennemis y furent tués, &prefque autant faits 
prifonniers : màis deux cens chevaux qui y furent gagnés accommodè¬ 
rent fort les vainqueurs: qui n*y perdirent que quinze ou feize hommes, 

& environ trente y furent blefTés. Le Baron de Florcnfac fils du Duc 
d’Vzez, y rendit preuve de fa gencrofité, cftant entré des premiers l’efpée 
à la main dans la caifine. 


Choies notables arrivées hors de la guerre 
en ce Royaume. 

^ 1. Les allions politiques font foulent plus confierable s que les militaires , 

quoy que moins e [datantes. 1I. Le Pape s’entremet de la paix de la C hre- 
fiienté. Il I. Faux bruit touchant la création d’vn Patriarche en France. I V. Le 
Cardinal ordonne à IHifiorien défaire des recueils des quereles des Papes avec 
les R.oys de France & ÆEfpagnc. V. Il luy promet recompenfe fans tffeft, 
\ VI. Promotion du peur de Cinq Mars à la Dignité de Grand- Efcuyer. 

| VU. Le Chevalier de la Vtlete emprifonné , & remis en liberté. IIX. Le 

| Comte Palatin aire fié en France , & remis en liberté. IX. Cour des Aydes 

efiablie à Caen. X. Divers règlement pour les tailles du Dauphiné * 
XI. Academie efiablie à Paris pour l'infanterie. jÇ [^. Tombeaux an* 
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Hiftoirc de France, 

la Camargue. XII. Trahifm defeomneaBauih a 


I. «g L en eft des exploits de guerre àl’efgard des aûions politi- 

Lcsaâions ques comme des foudres & des tonnerres, au refpeft des gc. 

politiques j^Hy j£ cs gj des broüécs. Car comme ces meteores & imprefiions 

font fouvent Bfeg irtjjji a ^ r j c nnes, qui fe formét en la région inferieure de l'air,quoy 
pl w C oc ^aig^K qu’ellesifaient point d’efclat, portent bien fouvent plus de 
SnSiîi. dommage auxjfruits de la terre .que celle-là ,qui s’engendrent plus haut, 
ics. avec vn bruit cfpouventablc. De mefme les exploits d’armes font plus de 
bruit & font plus cfclatans que les aâions politiques : mais pourtant cel¬ 
les-ci font bien fouvent plus confiderablcs 8e déplus grande importance. 
C'eft pourquoy auffi l’Hiftoirc eft obligée de le s remarquer avecautantde 
curiofité, que les combats & les batailles dont elles font fouvent la caufc. 
ï I. Aprcz avoir donc rapporté les exploits de nos ar mècs.tant de terre que 

L* Papcs’é- navales, ietoucheray icÿ fommaircment neuf chofes confiderablcs hors g 
usroet de la j a guerre. La premier e, eft que le Pape Vrbain IIX. du nom, qui feoit en 

£ u . ce temps en la chaire Apofto lique, ne pouvant voir qu’avec horrcur(com- 
Chcc mente. me commun des Princes Chrcftiens ) l’effufion du fang de tant de 
milliers d’hommes, dont l’Europe eft continuellement arrofée, & à lim¬ 
itante follicitation des Efpagnols , qui font parler de paix quand Us fe 
trouvent trop preffés de ceux avec lelquels ils font aux prifes, afin de 
prendre haleine : ce bon Pontife, dif- ic,ne ccffoit d’exhorter & parletres 
& par légations les Potentats Chrcftiens àlapaix,8e àl’vnion,pour joindre 


pietés avecles bornes de leur domination» 

III. Le Roy recognoiffant que ce n’eftoit qu’vn artifice de l’Eîr agne, qui 
Fauxbrait vou loit que le Pape le tous les Potentats de l’Europe imputaffent la conti- 
touchtBtl» nuat j on d c la guerre àlaFrance , en informa particulièrement Sa Sainâe- _ 
«t«anô »n ^ ^ en mc f mc temps il courut vn bruit que SaMajcfté vouloit foire créer 
pt, n*r «. vn p atr j arc heenFrance,furrimaginationqu’oncutquelcPapene feroit 
pas content de fa refponfc, & qu’il pourroit lancer les foudres de les ana¬ 
thèmes fur ce Roiaume. Et quoy que ce bruit fûtfans fondement, » tout 
événement on fe mnnifibit des moyens que la France eft en poffeffio d op- 
polcr aux entreprifes de la Cour Romaine contre les maximes duRoyau- 
1V me, ou libertés de l’Eglife Gallicane. _ 

L« Cudinal Sur ces mouvemens j’arrivay àParis, & aprcz avoir cfté careffe extra - 
•rdmnc à nairemét du Cardinal, il me pria(car il cftoit aflcz adroit pour vlcr de pr - 
l'Hiftoné At re en telles occafions envers ceux aufquels il pouvoit commander)de m 
faire vn rc V n extrait de toutes les qucrelcs & differens qui ont cfté entre les Papes « 
ami des j ÇJ ^ Q j s p railC c. Ce qu’ayant fait en quatre iours , il m’en fit de gran 
remerciemcns : 8e me pria derechef d’en faire autant des qticrcles q. 
France le avoient eftê entre les Papes 8e les Rois d’Efpagne. Le Seigneur Ma a 
d’fifpayne. depuis Cardinal, y eftant prefent, ie luy di s à l’oreille que cet autr , c . rC 

nemeferoitpas fiaitëàfaire que le precedent, fans livres: ce q u “ r J 

fenta à Son Eminence: qui foudain manda le fieur Geofroy > 8e luy or 

na de me fournir tous les livres que ievoudrois. le rendis donc a ®!r.. , 
nal vn pareilfommaire que le precedent, avec pareille diligence*, or i 
pria de luy en dreflervntroifiéme touchant les biensfaits des R° 1S 
Chrcftiens envers le Sainâ-Siégé. .. . re 

il i»« A q»oy aiantfatisfait, il me proteftade recognoiftre ce travail ( 
nrn [Un 9“’^ nc P 15 ^ ort grand;8c ordonna fur le champ au fieur des Noy 


recoin- a — y»»'* -w» w w -— —-( — t i .y^n, 

c ûuu conférer avec moy de ce qui fe pourroit Faire pour mon plus grana 

ft. tage. Mais cclui-cy eftant inacceflible, & le plus fouvent invifibis 
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A logis, iene l e peus aborder qu’vnc fcüle fois en vn mois, quoy que ic fuff c 
[ 5 ^ tous les iours à fa porte :& alors mefme il me paya de galimatias. Ccpcn- 
dantle Cardinal s'en allaavecleRoy en Picardie, & moyie me retiray 
cn Gafcongne : & eftant revenu à la Cour fur la fin de Novembre en l’an 
mil fix cens quarante-deux, le Cardinal délia atteint d’vne maladie mor- 
telle,deccdacinqou fixîours aprez mon arrivée: avec lavieduquel s'éva¬ 
nouirent les effets de fes belles promclfcs en mon endroit : mais le bruit 
du Patriarchat s'eftoit défia évanoui plus d'vne an avant fon deecz. le di- 
ray encore fur ce fuiet que i’ay adjoufté deux autres recueils à ces trois 
premiers : l'vn touenant lesquereles d entre les Papes & les Empereurs 
d’Alemagne: l'autre touchant les obligations de l’Efpagne envers la Fran¬ 
ce. Mais ie n’ay encore publié rien de tout cela. 

LcfieurdcCinq-MarsfilsdufeuMarefchald’Effiat,aiantgagné lacon- VI. 
fîdence du Roy par fon adrelTe & par les autres bonnes conditions qui P 10 ™ 0 *»®® 
eftoient en luy,aprez avoir efté pourveu de]la charge de Grand-Maiftre de Ckf* M*** 
B la Garderobbe, Ait honoré de la Dignité de Grand-EfcuyerdeFrance(qui * l* Dienicé 
eft Officier delà Couronne} par la demiflion du Duc de Bcllegarde. A la- deGrSaEf- 
quelle promotion le Cardinal (qui avoit fort affeâionné& chéri le Maref- coyer. 
chald’Effiat) contribuafoninterceflion& recommandation en faveur de 
ce ieune Seigneur. Mais cet e bonne volonté fera bien toft changée, & fe 
terminera en vne funefte tragédie. 

L’Arreft ci-devant donné au Parlement de Paris par defauts contre le Vu. 
Duc de la Valetc, fut fuivy de l’emprifonncment du Chevalier de la Valcte p ch< j ra * 
fon frere naturel, en haine du Duc mefme. Toutefois eftant trop évident 
qu’ils n’avoient point de commerce cnfemblc, il fut mis peu de ionrs aprez prif 0 n n ’/&* 
en liberté,&nepouvant point efpcrerd’employ (comme autre-fois ) en en li* 
Erance,allafervir la Seigneurie de Venife contre le Turc: où en toutes bâté, 
occafionsil a rendu detres-fignalées preuves de fa generofité,& de fon 
expérience militaire. . 11 X. 

Le Comte Plat in du Rhin venant d'Angleterre,&paflant par la France à Le Côte p*. 
C petit train & dcfguifé, fut arrefté à Moulins en Bour bonnois, conduit à la bon do 
Cour, & logé au Bois de Vinccnncs:où il eftoit traité en Prince, quoy Rhinewefté 
que fous bonne garde. U en fortit l’armée fuivante. liberté 1 **” 

Vne Cour des AydesfuteftablieàCacnenNormâdicau mois de Mars, l ^ 

& celle de Roüen en fut d’autant enervée. Audi la création detant de nou- Cour des 
veaux Offices ne fefaifoit que pour fub venir aux frais dç la guerre, & faire Aydes efta- 
fubfifter les armées, tant de terre que navales, que le Roy eftoit obligé de blie à Caen, 
tenir fur pied tant au dedans qu’au dehors de fon Royaume. , 

Dezl*ani 634 .ilfutfaitvnrcglcmcntpourlcs Tailles du Daufiné par ar- ,*• 

reft du Confeil rendu au rapport du fieür Talon Çonfeillcr d’Eftat, entre la 
Noblefle ( à laquelle les Officiers des Cours Souveraines eftoient joints) fhanUc» 

& le tjers-Eftat: auquel Arreft fur les plaintes du mefme tiers-Eftat il fut Tailles du 
déroge par autre Arreft du Confeil donné cntreles melmes partjes au rap- Dauphiné, 
port du fieur Laifné auffi Confeiller d’Eftat. Mais cettui-cy fut auffi infirmé 
D par autre reglement fait au Confeil d’enhaut au rapport du fieur d’Hemery 
Intendant & Controolleur General des Finances,^ Roy paflant en cete 
Province. En ce Reglement donc favorable à la Noblclfe & aux Cours 
Souveraines. on confidera plus l’eftat des affaires du temps, & le befoin 
que le Roy avoit de ceux de cete condition, que l’équité qui combatoit 
pour le menu peuple. ... 

Les Academies eftablies dans Paris pour les exercices de la Noblefle AcadeI ^i # 
eftoient toufiours florilfantes; Mais n'y en aiant point pour lespauvres fan- f to yj e ^ 
talfins, le Roy y en eftablit vne : où les Maeftres de camp, & autres Capi- p M j, pour 
taines de gens de pied pouvoient envoier les pauvres Soldats pour y ap- l'infanterie, 
prendre le maniaient des armes, & faire les exercices militaires fans payer 
aucun falajre. XII. 

Au mois de May cete branche dû Rhofnequi fait la Camargue en Pro- Tombeaux 
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vence eftant demeurée à fec, on dcfcouvrit au fond de fon hà grand nbm- A 
bre de tombeaux,dont aucuns aiant cftè ouvers, des telles & oflemens — 
humains y furent trouvés plus gros que ceux de noftre fiecle. Ce mot 
ï IL eft abbre^é de ces trois mots Latins, C*y M*r 9 ager. c eft adiré, 

l/ campdeCaïus Marius: parce que ce grand Capitaine Romain s y re. 
trencha & y fit camper fon armée, aiant a combatte les C.mbres & les 
Teutons nations farouches, & en nombre Croyable. A.nfi il eft yray. 

fembTable que ces tombeaux eftoient d'aucuns Capitaines de fon armée. 

Veu mefmes que Marius campa longuement en ce mefme heu : ou par vne 
fa^enée du Rhofnc il avoit fait tirer vn canal qui fervoit de folfè a fon cap: 

& apres avoir fait cognoiftreaux fiens par defrequentes efcarmouches & 
leeers côbatsqueces geâsbarbares,quoy que tres-hideux & très-affreux, 
n’eftoient pas plus belliqueux ny plus redoutables que les autres, nations 
debeÙécs par les Romains , il les deffit avec vn tres-homblecarnage. 

„ „ Il ne fe paffe gueres année que les Bayonnois ne defeouvrent quelque 
* 1 V \ » .Kîfon hralfteoar les Efpaenols dans leur ville, laquelle ces dangereux 
Trahuô dé. trahl J on ^ f “ n J c longuc . P m g a in faire fervir de frontière à la Navarre,pour B 

Sycnnefac ™[ouvrir Fontarabk. Nous en avonsdefucu plufieurs preuves: mais en 
puL. voicfvnc toute fraifehe. Les Efpagnols aiant corrompu par belles promet 

ks ^bourgeois de Baionne nommé la Marque,incommodé & lafrafmcr, 
ils curent de fi frequentes conférences avec luy entre les deux villes, que 
cela aiant cfté déféré aux Magiftrats de Bayonne,ils fe faifirent du traiftre 
fur le feul foupçon de fa trahilon ! Luy examine fur le fait, nia abfolument 
tout ce qu’il y avoit de criminel ,&defguifa le mieux qu il peut 1 affaire 
Mais convaincu & bourrelé de fa confcience & tranfportc de dcfefpoir, il 
fe frappa d’vn couteau dans l’cftomac, pour éviter vn infâme fuplice par 
vne mort volontaire : mais le coup n'aiant pas efté alTez puilfant pour luy 
oller la vie fût aflez fuffifant avec les autres preuves & violentes précom¬ 
ptions pour“e convaincre de fon crime: de forte quel'aiant confclfeavec 
toutes les circonftances/U fut condamné à eftre C 

iugement donné en dernier relfort fut execute, aprez qu il eut appliqué a 
la torture aux fins des complices? à laquelle.cntr autres chofes,il confeja 

nombre des habitarts capables de porter les armes: ? d 

payé pour aller efpionncr à Broüagc, a la Rochelle, a Breft, & aut P 
■ IZs de France fitués au Ponent. Voilà comment.nous avons-Utoi 
fins qui veillent continuellement pour entreprendre fur nos frontictcs.^ 
Ccte année il y eut de dangereux fouflevemens du peuple & d ^ ^ ^ 

feditions enNormandie : le chaftimentdcfquencsaiantcftefat l 

vante, j’en remetray auffi la relation là mefme afin de n en faire qu «g» 
ces: pour clorrecete campagne ieferay,félon macouftumc.vn g 
reveuê fur l’Eftat des régions eftrangeres. 

Aucunes chofes notables arrivées dans les régions D 

eftrangeres. 

1. L'AuteumepeutpasmtJlerdansrHiftoire de France celle des nattons 

gérés. II. Le fils du Roy de Canada vient faire homage au Roy. lil ; to f r , 
de Monafleres de Religieufes en Canada. IV. Fertilité d aucunes * es * 
merique. V. Cruautés exercées par le Roy de Hongrie envers le Généra * 
VI. Caufes des rebellions des Anglois contre leur Roy. VlI.Les Sue 
en Alemagne.il X Trefpas du Prince de loiriville. IX. Et du C ardma e 
lete. X.Etde Çuillaume de Meaux Bois-Voudrap grand Prieur de*#*- 
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9* S&fràS Sffilfl Arecqueneferivant l’Hiftoiregenerale de France depuisl’efta- 
A rsi ji&pMsSS bliflèmentde la Monarchie Françoife en Gaule, tant s!en faut 
fil que i’y puiffe méfier ce le des nations eftrangeres ( fi C e n’cft par 

QTfl de grandes confiderations celle de l’Eglife 3c de l'Empire envn 

/SJ A mjffl tres-breffommaire) que n-.cfinesie fuis contraint de paffer fous 

•isBÉylsiï filence plufieurs chofesafiez confiderab'es touchant les aflaires 
de France : ie veux pourtant remarquer ici quelques particularités notables qui font 
arrivées ccte année dans les Eftats eftrangcrs. 

La x. fera donc que les habitans de Canada font fi fatisfaits de nos François habi¬ 
tués parmi eux,que leur Roy (qu’ils qualifiét du titre de grâd Capitaine) envoia cetc 
année fon fils en France, pour faire homage a noftrc Roy très- Chrefticn , & pour 
luy faire le rapport de leftat.des forces, 8c des richcfics de fon Royaume, cnfemble 
de la magnificence de la Cour de fon pere:toutefoi fon train & fon équipage efiant 
fort chetifsjfaifoiét cognoiftre que la our de fon pere ne devoir pas cfire fort fpiê- 
didc ny magnique. Il fut prefenté à Sain&- Germain en Laye à la Majeftc ; qui luy 
fit vn fort favorble accueil, 3c aiant advis que cete nation aime fur toutes chofes les 
£ beaux habits,& les belles armes,elle commanda qu’on 1 habillât luy & tous les liens 
à la Françoife des plus riches effoffes qu’on trouveroit, 8c qu’on leur donnât des ar¬ 
mes les mieux travaillécsidont ils fc fentirent extrêmement obliges à fa Majefté. 

Comme ce Prince de Canada arrivo'.t de deçà, la Dame delà Peltrie vcfvedu 
ficur du Toiivois la Frète portée d vn aidant zolcà l’avancement de la Religion 
Catholique,fe difpofoit à s en aller de par de-là pour y fonder vn Monaftere de R*e- 
ligicufesVrfulines. Cete mefme année la Duchefle d’Aiguillon y fit conduire par 
le Capitaine Bontemps bon nombre de Religieufes Hofpitalieres, pour kfquellcs 
elle y a aufli fondé vn Monaftere. 

En ce tn :fme temps le Com mandeur de Poincy, elcu par le Roy potir Gouver¬ 
neur des ifles que '■ es François pofledent en l’Amcriqué, s'embarqua Diepc pour 
aller prendre polLflî indefonGouvaimment. Ces ifles font trois, àfçavoirla 
Martingue, celle de Guadaloupe, 3c celle de Sainft- Chi iftofle. Vne partie de cetc 
dernicre eft au/fi habitée par les A glois, qui m fines y font en plus grand nombre 
■ queies François ; 3c fi on compte de ceux- ci environ cinq mille hommes, outre les 
. femmes &c les enfans. Leur voifinag; avec la divcrficé de la Religion, 8c la diffé¬ 
rence de leurs humeurs,font qu’i s ont fouvent des quereles cnfemble : quiiufqucs 
à prefent ont efté appaifées 3c compofées par la prudence de leurs Gouverneurs. 
Cete ifl : eftant fituée fous l’Equateur, les nui&s font toute l'année égalés aux îours, 
&l’Eftéy eft continuel fans hyver : mais le chaud y eft temperé par les menues 
pluyes qui l’arrofent quxfi tous les iours. Elle eft fi platureufe queies branches de 
toutes fortes d'arbres y eftant p' fntées, prennent ailcment racine : & on y a autant 
de peine à retarder la trop haftive fertilité de la terre, que nous avons de deçà à la 
cultiver. Toutes fortes de femences qu’on y apporte d’ailleurs y pouflent & y fru- 
ûifient à merveilles. E le eft abondante en toutes fortes de fruids, & notamment 
en exccllens vins, en gibier ,SC en toutes efpcces d’animaux vtilesà la vie humaine. 
La mer y eft aufli fort poiflonneufe. Il y a des arbres de fi prodigieufe grofleur, que 
quinze homme, n’en fça iroient embrafler le tronc. Le tabac y croit en abondance: 
Sc ncantmoins il y eftfi cher qu’il y pafle pour monnoie dans le commerce. 

D v Le Roy de Hongrie a efté fi affligé & fi troublé des fanglantcs pertes que le Ge¬ 
neral Gœuts avoir receuës centre le Duc de Weimar, qu'en luy en imputant l’eve- 
nement, il fut en termes de luy faire couper la telle, Sc le bruit fut qu’il l’avoit fait 
exccuter,aprez avoir exercé tant de rigueur en fon endroit, que durant fa prifon, 
8c durant fon procez, il ne luy avoit pas permis d’eferire, ny de parler à perfonne 
quelconque. Certes s’il a efté vaincu par faute d’expericncë en l’art militaire, Sc par 
fa mau vaifeconduite, il ne luy en faut pas tant imputer la faute qu’à fon Maiftrc ou 
àfes Miniftresd'Eftat,qui de voient faire choix d’vn meilleur Capitaines & fi c’a efté 
par malheur ,il le faut rapporter à la Providence de Dieu , qui fe fait nommer Dieu 
des armées,parce qu’il donne les vi&oires à ceux que bon luv femble. 

Le funefte châgcment qui eft arrivé en Angleterre eft fort remarquable. Cas 
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Canfe des cetEftat s’eftant enrichi par les guerres furvenuës entre la France 8c l’Efpagne > qui. / 
rcbclliôs des onc ùit tranfporteriout le commerce du Ponent en Angleterre ; cctebonne fortu- 
Anglois cô- ne a (j f ort orgucilli les Anglois, qu’enfuivans les mouvemens de leur Parlement, A 
tre leur Roy. ( , u ; s > e £j. gUfler dans les erreurs des Puritains avec les Efcoflois, ils ont la plus- 
part trempé a la rébellion 8c à la fclonnie contre leur Prince légitime, la continua- 
t ion de laquel le. fait voir que la fe&edes Puritains 8c des Caviniftes, qui rejettela 
Monarchie de l’Eftat fpirituél, ne la fçauroit approuver en l’Eftat temporel : & par , 
confequcnt quelle ne rendraiamaislareverence 8c l’obeïflancedeuëauMonar¬ 
que. Et de fait on void que cete herefie tafehe de deftruire par tout les Monarchies 
8c les changer en Républiques : dans lefquclles IcsMiniftres Religionairesfont 
tout-puiffans : au lieu qu’ils lont avilis 8c mefprtles dans les Monarchies. Cens le 
Roy laques dernier de ce nom avoir aflezadverti fon fils de fe donner garde des 
Puritains, engeance ennemie des Princes 8c de la Noblcfle. • 

VU. L e g ian d progrez qu’ont fait depuis peu d’années-, 8c font encore les Suédois 
Lues Suédois contre i es Impériaux en Alemagne, n’eft pas moins confiderable. Car quoy que lès 
fontforts en re [ 2tions ordinaires qu’on publie des pertes de ceux-ci , 8c des viftoirés dcccux-li, 
eraagne. man ifeftemem hyperboliques : neantmoins il eft tres-certain que les affaires ]j 

des Impériaux y font en décadence. Dieu par fa grâce veuille eûablir vne ferme 
paix entre tous les Princes 8c Potentats Chrcftiens, 8c tranfporter leurs armes con¬ 
tre les infidèles. 

IlX. Endetmer licu,ie marqueray ici la mort d’aucuns Seigneurs illuftres, autres que 
Trerpas du ceux qui font morts en guerre, dont i’ay fait mention ailleurs. Cete meûne année 
Prince de donc palTa de cete vieàvnemei leuredansla ville de Florence, François de Lor- 
loin ville. ra ; ne Prince d : Ioinville,fils aifné du Duc de Guife aufli bien fait,au/Fi bien inftituc, 

8c d aufli grande efpcrance qu’vn Prince de fa condition le pouvoir cftre. 
n J Xé . Le z8. de Septembre décéda aufli en Ion lift à Rivole prez de Turin Louïsde 
de la Valete. Nogaret Cardinal de la Valete : comme i’ay remarqué aufli ci-deffus. Eftanttres, 
genereux, tres-magnanime 8c tout à fait né aux armes, il ne v oulut pas eftre pro- 
meu aux Ordres Sacres, encore que pour plaire au Duc d’Efpemon fon pere, aptez 
auoir fait heureufementTes eftudes aux letres humaines, en la Philofophie, 8c cnla 
Théologie, il eût accepté le chapeau de Cardinal, 8c qu’il en portât 1 habit hors des c 
armécs.Lcs fignalés ferviccsqu’il arédus à la France en qualité de General datmée 

endiverfesProvinces,eternifcrontfonnomdanslesficclesàvenir. Le Cardinal- 

Duc de Richelieu luy avoirvnefinguliereobligation, de ce quaiantrefoludeie* 

# mettre fon Miniftere d’Eftat entre les mains du Roy, de céder à l’indignation de la 

• Rey ne Mere de Sa Majefté, 8c de fe retirer s le Cardinal de la Valete, luy fit voir 
que ce feroit vne extre me lafehecé à luy qui avoir en vn tres-emment degre la con¬ 
fidence du Roy ,8c qu'il feroit l’objet de la vengeance de fes ennemis St par telles K 
autres rcmonftrances luy fit prendre vno refolution plus genereufe K P'“S 0 * 

X rieufe. D . 

Le i. d’O&obre mourut à Paris frere Guillaume de Meaux Bois-Boudran.l'neur 
Trefpas de du Temple, 8c Grand-Prieur de France en l’âge de L XXIIX. ans, qm » v01t 
G. de Meaux toufiours vefeu en réputation d'homme yrayementReligieux, 8c neantmoinsge ^ 
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nereux 8c de grand courage. 
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rte produit le crime eUfdufli monnoyc XV XLIr J - T’' 

grime fiut certaine! cLdLns wÎ'r ï ’* 4 * 
<ty«« * c« efa eu G uienne XVII t“ C ° m ™‘ff" r J s fi***mu 

""«*■ deflrutuiït}^ rm(r,fin 


JMPS^sssî 5 ^-^ 

C R °y cn Guienne, en aualiré h#* i ^ mandoit les armes efmotions 

C m&3SB méesàrRoy teMS^ pri^^ nIGcn ,ïï! <i “ ar -' ^ ' , C, °- 
i texte de fe vouloiroppofe?à lW ^ Cc j e racajI,cfous prc- S uan * e ? 
d'impoficions & defubfidesextraordiiÏÏjL comEtf“ n d “ E 0 ? 1 * » accablé Per,8 ° rd ' 
dages, fiefaifoit fes allêmblces & fa retrait T ef* toutefortede brigan- 
Bergerac : d’où ellefc jettoitàlacamnaonr i enlafo f ftde Ver à troislieuës de 
éloignées, ou attachées à qUelqu^crl ■ & !! qUC lu tro “P esR 9y eftoienc 
cftac de courre-fus à ces b^s ils £ * C paii tQ 

KS?"*- * 5 ÆÊSS 53 SS; 

rrtfi^ht^âî?agïïSf?-?t** le Comte de Gri- 
degens depied pour empefeherleurscourfes a^r?* 1 ' 1 ” 1 avec ™ Kog'ment te ( Sied, 
suer dans leurs-repaires ■ mais «»™»Pasdelesr«oi- fdpol, 

fuite pour les forcer r &enceteattaoue I.r w!r ' »„ ïlcs >’” tta ') ua en le! 

avee^SquesautresdesfieKyStmfa , e> & ï"/ a g'&vu Capitaine, g UN* 

dans les bourgades ’Slages^fu^tSlBT^L'mmef 11 ^’’ &prfrent m - 
dilpofes à vivre de rapinecomme eux iufau’a., ^ j % U 1,strou ocrent Le* Cro- 
au%uels ils donnèrent des armes : & s’eftan? ainfi forcés ^ * huit CCnS; q -“ an ‘ for ‘ 
a faireplus dcravaec qu’auDaravanrdanslp-nioe ^ •• rcntorc f i s » commencèrent tetcn c«m. 
diefle, qu'il y avoir des cens de la Nobleffi» avcc ^ autant plusdehar- P*8 n ** 

leurs defotdrk 8 “ Noblefli 9“ Wyorat ou dÜimuloient 

»cauxdefordres'^a^ra U aTOÛ t n^!i 0 & < f’ l "? t ‘r :CUa ‘ 1 '“' icCK " oa ' Iv - 

Régi mens d'Infàntcrie, & à deux Compagnies de Cavalebe^dcfc rendre aupres d * Serudu 
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j , fi, conduire de Bourdeaus deux pièces de campagne avec démuni- A 
alfemble deluy :&« c on • eftépromptement exécuté,lesCroquansfurpnsdeladi- •— 
des «ou- t i ons . Tout cela aia p P nouvelle Milice en leurs villages, & les lS 4°* 
pe* pouf les ligcnC e du Marquis,,ftSSarte leurs forts. Le Marquis 

att * qU£ 3I1C fiderant mieles^v^^sen cftoknt difficiles & meurtrières, emploi»fes deux 

Regimens^Ihfanterie avecles païfans à trois lieues de la, pour coupa&abba- 

tr p af dïî cf£d?quifot r ach5v?d e Ss neuf iours, il ordonna \ facavaleriede 
v . Pcn ^ r: ,deamou de la foreft, pour fe faifir de ceux quienforuroientpour 

fe feuvc.cn. la Ptafp» teuull fi. conduire IsJimi: 


Jclcaloft.lc.^nadcfefafcbte. 

PC l' 8 ° m S Inncc le fleurFoulléMaiftrcdesRequeftcs,Premier Prcfid» 
7 1 • , 9 C r our des Aydes de Guicnne, & Intendant de la Iuftice en la mefmePro- B 

Le fieut de la Cour des ^ y tafeher de pourvoir à lalevèe destailles, qui 

Foullé In- vmee, paffant a Bergcra , P a( jy isque Cafard vn des plusinfignes 

tendant de e ftuient,fort mal payées en Per g » heVla foreft de Ver;où fl le fit 

invertir. Le voluu: s ci co J nd âné à eftre exposé fur vne mue. 

pasde foire le: procez aucad q a y fit au( T ld es Reglemens pour la 

V11. Bftant paffe de Pcngord U 0 * populaire à Montauban contre 

S«faute levée des tailles. Il fe ht v ^ vouloirofterauxReb- 

coropagnet J UY f U r le bruit qu’on fit courir tnalicieulemen , q . r «• maisaiant 

ftre raagm- forcer de quelq P J|. Prince • avec lefquelles & avec les V ice-Senef- 

les autres Intendans des Provinces. àlaauelle donnèrent 

MX. En ces entre- faire, il y eut vne fedmon popuferrr (wte dc 
Infolcote lieu quarte Compagnies de gens de pied qui y i £ ,f.. m f'vneWd'howtte 
de. gens de Wote q nda „t. CefttpWMd» J® fcStore àlÏÏc. Auteur 

f “ red * n Vaifôn, ainfiqu’eUepalToit, eUe selcmd etoy&de^ s 

A ux * îirronra.ns a.ccscrisîlesgçnscleguc sy * , , n,n«la 


nans des paroles aux iu<uu» , ** - —.^ , * r_vr„ r rn mme ils tire»* 

diligence^des Confuls qui y accoururent pour/XKidîi Roy fur fonefpaule. 

nonobftant qu’vn d’entreux y eu ^i fte r tuea T & /: retcnu sde n’avoir pasper- 
Ce fut merveille que les autres foffent fi prudens & fl retenus de 

mis au peuple de «Hier 


S?"* * v*. c«*Jâs^35SÏ 

enh'ardiflcnr ces gens-la i exercer tomcsfoM de ^ 

peuples artei opprimesdes importa &fubfidesi, & des tou n „. 

v La connexité de la mauere m oblige de dir ^ quis’eftoient af- 

La Si e détendant fit vn exploit: militaireencourant: fus'^^rmagnacSc vers 
Gallan de- femblés en nombre de cinq a fix mille dans le hauA . $ * compa¬ 

rée pat pyrenées, où il les alla attaquer avec le Régiment de Rabat>q c ay£C 
l’Intendât. nics de chevaux-legers , les Vice-Senefchaux ^Ageno qu jjfioigni- 

leurs Archers, & cinquante à fonçante Gentils-hommes du pai, q ^ 

lent Uuy -.dont les Croquans receurent vn grand eftoimemen^P^ 
avoient creu iulqu’alors qu’ils fovorifoient leur feditiou. proche 
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proche des Pyrénées aiant trempé aux defordres des Croquans, l’Intendant la 
fit attaquer, & quoy qu’elle ne fit point de refiftcncc, elle fut pillée & dcfoléc 
aveedes violences qu'on ne pouv oit attendre que des ennemis les plus barba¬ 
res: dont il y a eu de grandes plaintes. Aprez cela l'Intendant fît jetter au fort 
les noms des plus coulpables qui dévoient eftre punis de mortou deftinés à 
fervirlc Roy en fes galères. 

De Gallanl’Intendant marcha contre les Croquans montagnars, & aprez 
les avoir envoie exhorter à quitter les armes & faire leurs foufmiflions à celles 
du Roy, il ne laiflà pas, en attendant la rcfponfc, de faire mettre fes troupes en Jcs * 
bataille, pour les attaquer dans leurs polies, quoy que de très-difficile acccz, c “ et 
comme eftant fur la croupe d’vnemontagne. Ce qu'eux voiant,iIs perdirent 
coeur, & députèrent aucuns d’entr’eux vers l’Intendant pour recevoir la loy dé 
luy, Stic prier de leur faire obtenir la grâce & abolition du Roy. L’intendant 
leur aiant promis en cela fon affiliante & intcrceffion , à la charge qu’ils fcfc- 
pareroient prefentement & retourneroient chez eux, ils y obéirent. 

L’Intendant aiant auffi Cômiffion pour informer des mal verfations cômifes 
au fait des monnoyes dans la mefmc province,il furvint vn nouveau fuict d’agir 
en cela par vn autreordre en Guiéne,doot voici l’origine. Le fieur Cornuel vn gâerWes 
des Intendans des Finances aiant fait voir aux Sur-intendans ( qui eftoient les monnoyes 
fieurs dcBullionSfde Bouthillicr )qu’en ordônant par Edit que toutes efpcces en Fiance, 
demonnoye tant d’or qued argent aiant cours en France, feroientprifes à leur 
prix ordinaire fans eftre pefées 5 il en reviendroit vn grand profit au Roy ('au¬ 
cun^ ont interprété autrement ce profit) l’Edit s’en enfuyvit en la forme qu’il 
avoit propfée. 

Cet Edif ne fut pas pîuftoft publié qu'il mit les eifeaux à la main d'vne infinité Xt 11. 

deperfonnes,pour rogner les mônoyes qui paftbiet par leurs mains:& cet abus, voqua 

ou pîuftoft crime,pafla à vne licence fi effrénée, que le plus fouventlcsefpeccs f ar „ cc ata , 
rognées ne pcfoict pas les deux tiers de leur luire poids. Pour obvier a ce delor- rc ^ 
dre,il falut révoquer cet Edid-là par vne Déclaration contraire:parl aquelle Sa 
ç Majeftèordonna queles monnoyes rognées nepourroient eftreexpofeesquo 
.pour leur iufte prix & valeur, félon leur poids contenu en vne precedente De- 
* clarationdeSaMajeftédu2j. deluimbjtf. 

Ce crime de rogucrie allez faiedefoyenproduifit vn autre plus atroce & plus XtV. 

infâme,àfçavoirceluy delafauflcmônoye,parccqueles rogneursnefçachâtà Latogncrié 
quoy employer leurs rogncurcs,oucraignans d’eftredefeouvers en rafchantde produit Id 
s’en deffaire, les vendoientaux faux-monnoyeurs ,ou bien eux • mefmcs en fa- cr ' mc de 
briquoient de la fauffe mônoyc.Cc crime donc alors fort commun par toute la f au ff cmon ï 
France, eftoit pradiquè en Guiennc & en Languedoc avec plus de licence Sc no - VC4 
d’effronterie qu ailleurs : de forte qu’ilfembloity pafler pourvu meftier digne 
des perfonnes qui n’en avoient point d’autre. 

Surquoy le ficur Montauron,partifan très-fameux, traida avec le Roy pour les XV. 

sômes qui fe leveroient fur les coulpables de ce crime : aufquels moyennantle Abolition 
payement de la sôme à laquelle ils feroient taxés par les Cômilïàircs à ce de- du crin ? e de 
putés par Sa Majcfté,feroit o&royée ample grâce & abolit ion de ce mefmecri- 
D me de rognerie pour le pallé,à la charge qu’il ne fût pas accompagné de fabri¬ 
cation de fauffe monnoyc,& que les coulpables confcfferoient leur crime, & 
deelareroient, fans fraude,leurs complices. 

Letraidédonc en aiant efté fait par Montauron tant pour la Guiennc que 
pofr le Languedoc, à trois millions de livres ou plus grande fomme,ledit fieur Trois Cotti 
Foullé, le fieur Qaffion Prefident de Pau & moy, fûmes députés Commiffaircs nnllâires àt 
par le Roy, pour la recherche des malverfations commifes au faid des mon¬ 
noyes, qui ne tendoit qu’à l’execution de ce traidé, en l'eftenduë du Gouver* 
nement de Guiennc & du rclfort du Parlement de Pau. Nos iugemens rendus 
au nombre de fept cftoient Souverains : & à cet effed nous pouvions y appcllcr 
des juges Roiaux ou des Gradués. Ledit fieur Gaffion aiant refufé de travailler 
à cete Commiffion, à caufe de quelque prétention de primeur qu’ilavoit contre 
ledit fieur Foullé, cetuy-ci & moy demeurâmes fculs Commiffaircs Souvc- 
Tomc VI. S 
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' rains ,&Ic GeurduPin depuis Confeiller ca la Cour des Aydes de Caôrs fut ./.* 
nommé dans lamcmcCoramiflion pour faire la fondion de Procureur du Roy. i0 T° 
Nous trouvâmes lenombrc des coulpables quafi innombrable, & croiffant ™ 

. _il..:_...... t.. nui vonloient iouïr de la firar* n. 


tcaiâc. accufes ( qui voians leur vie à couvert, employoient toutes fortes d'artifices 
pour défendre leurs bourfes ) que letraidint n’y trouvant pas fon comptent 
enfin contraint de demander que fon traidé fût rompu,& qu’il fûc reccu àcom- . 
pter au Roy des femmes provenues des taxes faites fur les criminels, comme 

^ HeClercàMaiftre. Ce qu'il obtint de grâce. 

XIIX L’Intendance du ficur Foullé prit fin, 6e fut partagée entreles ficursLaufon 
La Côm’ifliô & Bofquct Confeiller» d’Eftat tcctuy-ci aiant eu en Ion departement la Ge- 
fe dcftruit ncraüté de Montaubau, & ccluy-là celle de Bourdeaus. Eux & moy continuâ- 
d’elle- même nies de travailler cnfembleàla mcfme Commiflion-.mais n’y aiant point de 
promoteur intereflé, les procedures en eftoient languiflantcs : de forte qu’elle 
fe deftruifit d’ellc-mefme avec le traidé. l’av dit ceci par avance, à caufe de la 
liaifon du fujet: car ces affaires fcpafferentés années 1639.1640.& 1*41. g 

Séditions en Normandie efteintes par le Chancel* 
lier de France armé. 

I. Soiiflemens du menu peuple eu diverfes Provinces du Roiaume. U.En 
Normandie les villesy trempent. Wl.Le Colonne! Gajfton les cbajlie. IV. 

Le Chancelliery eft envoieavec comandement furks armes du Roy. V. Ac¬ 
compagné des Officiers du Confeil. Vl.Les Arrcjls du Confeil des Finan¬ 
cesfont datés du lieu oit le Ch'ancellierfe trouve. Vll.Leparlemet de Rouen 
député vers luy. UX. fl faitfon entrée à Rouen : y reçoit les foufmijfons de 
de toutes les Copagnies de la ville^leur déclaré /’interdiélio du Roy en leurs ^ 
charges. IX.ëtpareillement dans lesmeilleuresvilles de la Province.X. P*-* 
reille Commifion ri a iamais efié douée àp as vn autre Chancellier de Fraie. 

Ou s avons veu ci-devant des foufieveroens & des feditions po¬ 
pulaires dans les contrées Méridionales de ce Roiaume, à caufe 
des impolis extraordinaires, qu i pour l’vrgcnte neceffité des af- 
£1 ires de l’Eftat eftoient mis fur le peuple, & comment ils furent 

tes r rovm- - appaifés par le foin & par la prudence des Magiftrats des lieiucou 

ces, efteins dansée fang des plus criminels par les armes du Roy, commandées par 

les Gouverneurs des Provinces, ou par l’execution des Arrefts & des iugemens 
fouverainsde fupplice de ceux-ci aiant donné tant de terreur à leurs complices, 
que fans dilayer ils fedifiperent. . __ ’ 

If. Sur la fin de l’année dernière on vid de pareilles efmotions & feditionspo- 

En Norman- pulaires fous le même prétexte en Normandie province Septentrionale. Nü' s 
die les villes Jaconftquence en paroiffoit d’autant plus dangereufeque les meilleures villes p 
y trempent. y trëpoi cntj q u ' cn aucunes les Magiftrats cônivoient , 8f que défia la mutinerie 
eftoit generale. Le principal chef des feditieux fe faifoit nômer Va-nuds-pies» 

& toutes les tourbes qui dependoient de luy, en eftoient ainfi dénommées. 

Iff- Le Roy voulant pourvoir à ces defordres ,y envoia le Colonnel Gaff° n 

r!ir °i avec cinq mille hommes de picd,6c huift cens chevaux : lequel s’eftantpre- 
chaftie! fenté devant la ville de Caen:où la feditionavoit eftéfort grande, y fut rcccu, 

& il y defarma les habitans. De là il marcha droit à Avranches : où eftoient 
principales forces des mutins : partie dcfquelles il tailla en pièces & diffipaj® 
refte. Ainfi donc les feditieux cômcnçoient à eftre fevérement chaftiêsitnais 
fedition, au lieu de s’efteindre, s’embrafoit davantage enoppofantla force a » 
violence : Sc les criminels eftoient portés au dcfefpoir, en tans qu ils fetrou- 
V. voient en continuelle crainte d’eftre punis, fans aucune efperance de g race V 
Le Chancel- Sa Majeftépar vn meilleur confeil refolut d’y enyoier la Iuftice armée:au 1 } 
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A de ramener audevoirparlaraifon&parles remonft r â C cslcs plusfraiûables, lifr 
-T-- &chaftierfevercmentles plusobftmés. CommedonclcsanciensGauloisfau voie avec 
4 rapport de Lucian)reprefentoient leur Hercule armé dvnemafluë,avcc vne commande- 
chefnetcd’or pendante à fa langue: pour monftrer qu’il attiroit les vns au de- ment fur Ici 
voir par fon éloquence, &opprimoit les autres par fa force héroïque. Ainfilc armes du 
Eoy fit choix de Meflirc Pierre Seguier fon Chancellier, Chefdc la luftice du Ro ^’ 
Royaume, avec pouvoir de commander fes armes,qui eftoient défia en la mef- 
tteProvince fous leColonnel Gaffion:afin que ceux qui ne Ôechiroicnt pas 
fous fes ordonnances, y fuifent contrains parlafbrce. Et de fait, le drapeau 
blanc de fes troupes demeuroit en la chambre du Chancellier, en figne de l'o. 
bcïflance qu'elles eftoient obligées de luy rendrede Colonncl Gaffionprenoit 
tous les foirs le mot de luy, & n’agilfoit que par fes ordres. 

Quanta Texercice de la luftice, il eftoit accompagné du Confeil du Roy Y’ 

compofé de bon nombre de Confcillers d’Eftat, de Maiftres des Rtqueftcs, j Cc6 Ç£ gn * 
de Secretairesjide Greffiers &d’Huiffiers:& le fieur de la Vrillierc Secrétaire auC ^fèü* 
d’Eftat eut ordre de fe rendre auprez de luy, pour figneren commandement 
_ les expéditions neceftaires. 

** Pour faire voir encore que SaMajeftévouloit que fon Chancellier éloigné LesAtrert* 
delà Cour retintncantmoinstoute l'autorité attachée à fa charge,les Arrefts a u Conlcil 
rendus au Confcil des Finances à Paris durant cete commiffion (aufquels le dcsFihmces 
grand féeldevoiteftreappofé)eftoient datés du lieu où le Chancellier fc trou- font datés du 
voit en ce temps-là. où J e N 

Eftant arrivé à Gaillon, le Parlement de Rouen luy envoia fes députés pour ^ 

luy rendre les foufmiffions deués au chef general de la Iufticedu Roiaumc fui- e y°“ J * 
vant la couftume: lors qu'il fe trouve à vne lieue de la ville où il y a Parlement. l c p a demêt 
Son entrée àRoüen, au commencement de Ianvier de cetcanncc 1640. avec de Roué de. 
le Confeil,& avec les armes du Roy ,fut fuivie de l'obeilfance generale de tous pute versluy. 
les Ordrcsde la Ville. Les Compagnies Ecclefiaftiqucs, de luftice, de Finan- 11 
ces, & de Police vinrent en ion logis leparémentluy endônerlesalTcurances Rciicn 
aveegrad refpedfc & reverencc.Et luy les y aiant aprez mandées & côvoquécs ^ c reçoit” 
toutesenfemblc, leurreprefentadelapart duRoy lcfujetdefa Commiffion, ] es foufmif- 
Ç avec tant d’eloquencc & de douce-gravité,que toute l’Aflemblée en demeura fions de tout 
ravie, & luy tres-fatisfait de fes foufmiffions, déclara tant au Parlement, à la tes les Com- 
Cour des Aydes&au Bureau des Threforiers de Francc.l’intcrdiâiô enleurs p*gniesdela 
charges: àl’exercice& fonâiondefquellesil commit ceux que le Roy avoit Vl!le * 
ordonné & envoiés à cet effeft fur les lieux:enquoy il ne trouva ny oppofition 
ny refiftcnceimais toute forte d’obeïflance. Ce qui fut caufe que cete interdi¬ 
ction fut auffi bien-toft aprez levée. Cependant le fieur Seguier Prefidentau 
Parlement de Paris fit la fonâion de Premier Prefidentde Roüen,& lc fieur 
delaFoflfc Cdnfciller d’Eftat celle de Procureur General. 


Les principaux auteurs de la fedition & les Chefs des feditieux,qui y peu- jx. 
ïcntjeftre appréhendés, furent punis de divers fupplices, & grâce & pardon Et pareille- 
general fut oâroyé àlamultitudc, moycnnât quelques cotifations pecuniai- ment dâsle* 

■ rcs. S’eftant acheminé de Rouen à Caen, & en quelques autresdes meilleures m .î :ille “ re î 

[ villes de la Province,iljy apporta le mefmc ordre, & receut les mefmcs fouf- " ,lle Vj* e l a 

. D millions & obeïflances des habitans qu’à Roiien: fi bien que toute IaNorman- 1 rov 
die demeurant paifible& dans le devoir, lc Roy tefmoigna la grande fatisfa* 
éiion&contentcmcntqu’ilrcccvoitcnl’executiondecete ample & honora¬ 
ble Commiffion : par laquelle fa Majefté avoit commis à fon Chancellier fon 
autorité Souveraine,tant pour les armes que pour la luftice. 

le ne trouve pas dans l’Hiftoirc qu’aucun autre Chancellier de France ait x. 

\ efté honoré de pareille commiffion ,& fingulierement pourlecommandemét Pareil* Ç6- 
; fur les armes du Roy. Grégoire Archevefquc de Tours rapporte bieri qu’Oen . on " a 

, ou Andoën Grand-Refcrcndaire ("charge qui refpondoit â celle de Chancel- P® 1 "^* nul 

lier d’auiourd’huy,quoy qu’avec moins d’autorité) fut envoié par le Roy Da- autte chan- 

gobertl.enGafcogneavccvnearméepourchaftierquelquerebelliôdcsGaf- ct nj er . 

3 cons; mais qu’illuy donna onzeCapitaines pour commander conioin&ement 
avec luv fes troupes: au lieu qu*e le Chancellier Seguier avoit feul le comman- 
I Tome VI. s 
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dément fur celles quil‘accompagnoient,& que le Colonnel Gaffionleur Chef \ 
militaire cftoit fous luy, & ne pouvoir agir que par fes ordres. 

Exploits de l’armée d’Allemagne fous le Duc 
de Longueville. 

I. Le Duc Je Longueville paffe le Rhin , & entre en Jlemagne. II. JvecdifJL 
culte & danger far petites troupes. 111. Jufquelles il ordonne leurs quartiers dhy\tt. 
IV. Les Impériaux font eftormés dupaffage déformée Fronçoife. V. Grand nomk 
de villesferendentau Duc de Longueville. VI. Les Eftagnolsprennent quelques pla¬ 
ces proches delà Mofelle. V11. Ilsfc retirent devant le Qomte de Guehrtant. 11X. 
Les Generaux Menander, Kliftng&Banierfe soignent aux François. 1X. Fonts 
Impériales fous Picolommi. X. Les deux armées s éloignent fans bataille. XI. Eftant 
revenus en prefence s’éloignent derechef fans bataille. XII. Les ennemis prennent 
> Bingben.XUl.Et Baccharacb ville & cbajleau.XlV. Le Gener<dBredacJlJejfàit 
parle Colonel Rofe.XV. Les Imperiauxrefuyent la bataillegenerale. 
ï- E Duc dc Longueville aiant pris fur la fin de la campagne der- 

Le Due de æ il livSm nicrc(commc nous avons vcU) les villes de Creutzcnarh,Bing- 
Longucville M hen, Attzcira,avcc quelques autres places,& ccnfîderant que 

paffeleRhin g 1ton armée ne pouvoit fubfiftcr en ces quartiers-là d'autour delà 
* cntte fsësPl Mofelle, par faute de vivres & de fourrage, fe xefolut à paffer le 
A ,raa5nt ‘ KhmTâprcz en avoir délibéré au Confcil de guerre. Dcux obftaclcs s'oppo- 
foiantàcelail’vnlc defaut de bateaux alTez grands pour paffer les chevaux: 
l’autre que meftnes peu d’hommes pouvant palTer a la fois avec les bateaux 
_i»_ J 1 __ tx+tit nrsUrr.ïï v avait danger auc les premières 


cftoi ent en garde le long de la rive oppofite. Toutefois les efpions luy aiant 
rapporté que les forces Bavaroifes(qui cftoient le plus a craindre) avoient pris 
leur quartier d’hvver dansle Vvitemberg, fanslaiffer qu’vn Régiment de Ca- 
vallcric, & vn autre de Dragons», pour lagarde des bors du Rhin, entre C 
l’Avveftim & Valouf, il fit affcmblcr tout ce qu’il peut trouver de bateaux, 

• pour le faire paffer àfon armée par petites troupes. . 

, f Lai. quitrajcâa donc le Rhin fut de cent cinquante moufquctaires & de 
P»t Jtit'c* «o. piquiers fous le ficur de Roqucferviercs, avec ordre de fc mettre en b». 

taille auffi-roft qu’elle feroit defeendue à l’autre rive. Les autres troupespff 
P ferent en fuite en fix iours fans aucun cmpcfchcmenc : comme auffi les che¬ 
vaux dans les plus grands & plus forts bateaux : aucuns meftnes paflans a » 
nage, les cavalliers les tenans par la bride dans leurs bateaux. Pour g 

des chariots on les démonta, afin de les faire porter en pièces. 

HI. Le Duc de Longueville aiant ainfi conduit heureufeincnt fon ar 

Aufquellttlitre bord du Rhin, quoy qu’avec difficulté, fit loger fon Infanterie vers 
oïdôn* leurs Co mté d’Ademart, & fa Cavalleric le long de la rivière de Laone, pou les y D 
quartier» fairc raffraifchir duranthuia ou dix iours: parce qu el es avoient beauco F 
d hjrver ‘ enduré ( & mefmcment pour la faim) butour de la Mofelle :& aprezlcur 

nalcs quartiers d'hyver dans les terres du Landgrave de Darmita • ^ 
bligeadeluy payer, pour la fubfiftanccde fon armée, $6- mille ne 2 

de luy fournir certain nombre de chevaux,afin que fes troupes n’y v 

point à diferetion, &n‘yfiffent point de ravage. . 

IV. Or les Impériaux furent d’autant plus eftonnes du trajeâ de no» 
L «lmpo méc, qu’ils n’avoient pas creu qu’il fc peut faire, manque de batcaux v 
2“ f " o y aiant retiré de leur cofté tous ceux qu'ils avoient peu) de forte qjjnm 
Ptffaee d«° Ploient pas , tant à hardieffe qu'à témérité , que les François eu en 
Fâtm^e Frî* paffer par petites troupes , qui pou voici* cftre aiftment ^ ^ 
çoift. pièces, au moindre advis qu’ils euffent eu de leur dcffcin. q 1 
confideroicnt pas que le Duc avoit eftébicn advertidclcur efloig 
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Q Ou’il aVoit recouvré plus gTand nombre de bateaux qu’ils ne croyoïent pas qu’il 
d’cûttrouvcr,& qu’il avoit agi eu cela fort fccretemcnt, à peu de bruit, 6c 
■ avec beaucoup dad relTe& de diligence. 

Ce pa(Tage produificà noftre armée la conqüefte de quafi toute la contrée du 
Rhingav,& mcfmcsdes villes de Gelfenhcim,Esfeld, Rodesheim,Man- 
nebachj&Almenshaufen: danslefquellesvnepartie des troupes Françoifes 
prit fon quartier d’hy ver. Ce qui apporta vn fi grand eftonnemcnt à tour lepaïs 
circonvoifin, que le peuple emportoit dans les bonnes villes & fortes placos 
tout ce qu’il avoit déplus chair & de plus précieux , 6c notamment à Francfort 
&àCologne : aprez qu’on eut veu que les troupes Bavaroifcs, au lieu defe 
venir oppofer au partage & aux conqucftes des François, s’eftoicnt retirées au 
de-là du Mein : & mefmes que deux Rcgimcns, qui eftoient^demeurés dans le 
Rhingav& vers Hochft,avoient pris leur porte aux montagnes prochaines. 
Dans cet effroy le Duc de Longueville fe faille aufli des chafteaux de Fridberg 
&deBrunfels places forces : les garnirons desquelles, excepté les Officiers, 
prirét parti dans les troupes Françoifes.Les villes de Geftinghaufen&d’Orb fc 
rendirent aufli à luy par capitulation : & celle de Marpurg aiant demandé la 
B neutralité, l’obtint. Toute noftre armée (aprez que le General eut mis garni- 
fon là où il iugea eftre ncceflaire) eftant encore decinq mille chevaux 6c d’au¬ 
tant defantaffinsjclle fc trouva de vingt mille cembatans avec les forces de la 
Landgrave dcHeflenfCarle Landgravefotrefpouxcftoitn’aguercsdccedé)Sc 
celles du General Kanigfmarc l’eurent iointe. 

D’autre part DomVcrdugo Gouverneur de Frankendal pour lesEfpagnoIs, 
voians que les places que les François tenoient autour de la Mofelle, pou- 
voient eftre mal aifémentfecouruës de leur armée, le Rhin eftant entre-deux, 
aftembla tout ce qu’il peut de garnifons du Palatinat,& en aiant fait vn petit 
corps d’armée de trois à quatre milles homme avec quelques piecesde canon, 
fc mit en campagne pour les attaquer, Il commença donc par le chafteau 
d’Alzcim, qu’il bâtit, 8c aprez y avoir perdu beaucoup d’hommes, le prit 
par compofîtion. Baccharac ville & chafteau luy fut rendu en fuite aufli 
par capitulation. Mais aiant planté le fiege devant Bihghen il y trouva fi vi- 
_ goureufe rcfîftence qu’il fut contraint de le lever d’autant plus vifte qu’il eut 
^ advis que le Duc de Longueville, n’agueres relevé d’vne grofte fievre, y 
envoioit fecours fous le Comte de Guebriant. Ioint que l’Eleéteur de 
Mayence, duquel il attendoitvn bon renfort, le luy refiifa au befoin t p,irc« 
qu’il ne defiroit rien moins que de voir cetc bonne place entre les mains des 
Espagnols. Et de fait, aufli toft que Dom Vcrdugo en fut parti, cet Elcdeur y 
fit Remettre le fiege pat le Gouverneur de Mayence,aflifté dequclqucs troupes 
Impériales & Bavaroifes 5 mais cctuy-ci le leva aufli bicn-toft, aprez fur l'ad- 
vis certain qu’il eut de ce fecours : & mefmes la garnifon Efpagnole de 
Baccharac en aiant pris l’efpouvcnte, abandonna & la ville & le chafteau, par 
vnc extrême l’afcheté,aprez que Vcrdugo eut fait beaucoup de dcfpenfe ôc 
perdu bon nombre de vaillans nommes pour les prendre. 

Le Comte de Guebriant repafla donc le Rhin avec quatre cens fantalîinS 
& trois cens Maiftres, pour ietter quelque r’affraifchiiremcnt dans Binghen. 
r* Mais iltrouvaquelesEfpagnols s’eftoient défia retirés avec tant de précipita¬ 
tion qu’ils y avoient laiflé leur canon, qui confiftoit en dix pièces de divers 
calibre. Il pourfuyvitles ennemis pour les combatre : mais il luy fut impof- 
fible de les ioindre : s’eftans défia feparés 6c remis dans leurs garnifons. 
Ainfi le Comte voiant qu’ils n’eftoient pas en eftat de faire de grandes en- 
treprifes de ce cofté-là, traie&a derechef le Rhin j aprez avoir fait conduire 
la fuf-dite artillerie à Binghen: où il laifla vn renfort de cinquante moufque- 
taircs. Le Duc de Longueville n’eftant pas bien pourvqû de canon, fit con¬ 
duire celiiy- là peu de iours aprez en Confirmée. 

Or les Impériaux ne pouvant fouffrir que les François avânÇaffent leurs 
conqueftçs dans l’Alemagne, renforcèrent leur armée commandée par le Ge¬ 
neral Picolomini, iufqu au nombre de trente mille combatans, 6c prirent leur 
Tora. VI. S iij 
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marche droit à eux en bonne refolution de les rechaffer au deçà du Rhin à 
ouclouc prix que ce fût. Le Duc de Longueville advem dcleurdcflcincn t 
donna advi s à la Landgrave de H i flen & au Duc de Lunebourg : qui ordonne- A . 
rent foudain aux Generaux Melànder & Küfing, qui commandoient leurs 
forces de fe reioindre à luy contre leurs communs ennemis : parce que ladiffi. 
culté qu’il y a voit à rccouvrerdcs vivres .les ayoït fait feparer. Sur le roc&ne , 
ad vis le Marefchal Banicr avec l’arméeSuedoife cornpofec de neuf mille che¬ 
vaux & de rrcze mille hommes de pied s’approcha d eux, afin d avoir pan a a 
hataille En cete ionâion le Marefchal Banier confidcrant 1 crainence delà 
Mairdé Francoife, Si la condition du General dç l’armée Royale, vint vue 

liaië au devant du Duc de Longueville j I 5 c le Duc defeendit de cheval quafi 
aufii-toft que luy pour s’entre-embraffer, 5 c convinrent enfemble de comman- 
der alternativement de iour en iour l’Avant garde 8c la Bataille. 

Et dautant que Picolomini marchoir allez lentement ils voulurent:fiute plus 
de la moitié du chemin, s’eftans avancés à vnc lieue de fon camp, ou il eftoit 
fi bien retrenché qu’il eftoit impoifible de l’y attaquer fans grand defadvanta- 
„p Hs’cftoit ainfi mis enfeurcté en attendant les forces Bavaroifes fie les Sa- g 
xo'nncs, avec lefquellcs il devoir eftrçauffipuiflkntqueles François avec leurs 
confédérés : voire mefmes beaucoup plus fort, fi 1 Archiduc Léopold ( com¬ 
me il l'efperok ) Ce metroit aufiî de la partie. . . 

Deux fi puiffantes armées fous de fi braves 8c fi excellcns Capitaines fe trou- 
vant ainfi en prefence, on ne doucoit plus qu’ils ne deuflent vcnirak batail¬ 
le. Toutefois Picolomini n’aiant pas encore receu les rentors qu il at- 
tendoi c, Se aiant ordre de ne bazarder point la bataille fans vn confiderable 
avantage fe tenoit toufiours dans fes poftes bien rctrenchés : fie le contentoi 
devenir fou vent à l’efcarmouche. Ils entreprirent auffi quelquefois d enle¬ 
ver des quartiers les vns fur les autres : mais tout cela fans aucun événement 

de quoy fubfifter, furent contraintes dans peu de jours de s cûoignet . 

l’armée Françoifc que llmpcrialc, fe rejoignirent au mois dAadkzcdtad 

leurs confédérés : fi bien que chacune eftoit d environ cinquante autocora 

barans, fie derechef fi proches qu il yavoitplw d’apparence de ^Uefc 

ci-devant. Mais enfin tous ces effroiablcs appareils dc S u ^ f “* a ^ c . 

chafler de l’Europe fie de l’Afic les Ottomans, fcpalfcren 

en de legeres .efcarmouches fie entrepnfes fur es poftes les ™ d 

avec peu u’cffeét : fie l’incommodité des vivres les 

rechef avec vne grande diminution ,de leurs forces, arriuée plu p 

par lemefaife fie par les maladies, que par les armes. lfi 

Or le Duc de Longueville eftant ainfi au delà du Rhin avec ion_ arme , 
GeneralGlèen &Dom Verdugo,avcc quelques tr ° u P Cs ^ r ° f fei ’ t bref- 

rent le fiege devant Binghen, fie aprez lavoir funcu cm s/fot forcée 

chc, la garnifon Françoifc fouftint yaleureufement quatre Jiflâuts, & 

au cinquiefme. S’eftant encore retirée au'chaftcau , c - ^igne 

Eckcrik bon & hardi Capitaine, en fortit avec elle par vne capitulatio g 

de gens de guerre. . rie re- 

La ville te chafteau de Bachalach en firent autant : mais avec moms^e $ ^ 
fiftence. De là les ennemis s’allercnt prefenter devanr Creutzcnach.ma 
General Gléen aiant efté r’appellê au delà du Rhin pour y renforcer larn^ 
de l’Archiduc Léopold ,Vcrdugo demeura devant la place avec fi pc 
qu’il n’ofa plus continuer le fiege, & fe retira en fa garni on. tou f. 

Le Duc de Longueville s’eftant trouvé longuement indifpofe & qu* ^ 
jours malade durant cctc campagne, foit à caufe du c angem j e 

par îa fatigue, travail & veilles, à quoy la conduite de armée oj nC ipal 

Comte de Guebriant &: le Colonnel Rofe, qui fous luy y vieUnct- 

commandement, le foulageoicat fort, avec grande aflidui & 
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A LeColonncl Rofefîtauffi vn effort heureux combatau KSTf 
contre le General Brada, qui commandoit lacavalîeric de Pfoolomin^clr 
aians chacun deux mille chevaux ils combattent plus de deux heurei avec 
grande obftination. Mais cnfiriJes Impériaux plqicrept&furent rompus avec 
perte de fix a fept cens ca valliers, tués ou faits prifonniers fur la place ou en la 
Fuite: entre lefquels fetrouverenr bon nombre de leurs Officiers, qui firent 
ferme penfant a leurexemplc retenir leurs compagnons, Brcda mcfme v fut 
blefle & pris, & peu de jours aprez mourut de fes bldfeures. * 

11 eft bien vray que durant cete campagne toute l’Europe avoir l’œilfor de fi XV 

puiflantes armées i & que ( comme i’ay touché ci-dcllus ) on attendoitdeplus ^ ^r'-. 
grands exploits d armes de fi grandes forces, qui fe trouvèrent deux fois en tiaUi£ «fuyér 
prclencc. Mais les Generaux ( notamment les Impbrianx qui fc tinrent rouf ,a bata,lle 
jours rctrenchès dans leurs poftes; ne voulans pas hazarder vne bataille ee" £Cncul f- 
B ncràle& de fi grande importance, fans quelque avantage, ccs grandes ar¬ 
mées ruinèrent beaucoup de pays , & en conqucftercnt peu en Alcmagne 


Exploits des arméës de Picardie, Prife d’Arras. 


I. Droits des Rois de France fur t Artois, H. Les ennem is affoi _ 
biffent la garnifon d Arras pour en mettre ailleurs. III. 0 Arras eftin- 
'vejli par larmée Françoife. IV. Le renfort des ennemis eft empefthédy 
entrer. . V. Le fpcours de Lamboy en eft aufti repouf é. VI. Morts en 
cete occafton de part & d autre. VII. Le Roy renforce fon armée. 
c 11 X. Le Cardinal-Infant renforce aujft la ficnne. IX. Eft repoufté de 
f es } attaques des trenchces. X. Les ennemis faifans leur effort de nous 
enlever vn convoy font desfaits. XI. Le Comte de Buquoy nous en- 
leve vn petit convoy. XII. ; Les ennemis donnent furieujement fur nos 
trenchées. XIII. Vigoureufedefenfe des noftres. XIV. Le fort de Rant- 
K* u prit & repris quatre fois: les ennemis repoufsés. XV. Morts 
& blefsés départ & d'autre. XVI. Dernier effort des afftegés à eux 
funefte. XVII. Le Cardinal-Infant seftant prejènté pourfecourir là 
place, fe retire fans rien faire. X1IX. Errais rendu au Roy par capitu¬ 
lation favorable aux habitant. XIX. Qui rendent leurs foufmiffons à 
ft Majefté. XX. Chimey pris par le Baron de Sennetcrre. 


Eté contrée des anciens Belges que Cefat nomme Âtrcbates, î. 
dont eft fait par vnc reftriétion de mot Artois, nom du Comté, Dcoits 
& Arras nom de fa ville capitale, appellée Origiacum dans Ptolc- Roi f s de F j â * 
mée. Ce pais d’Artois, dis-jé,eftûit originairement compris fous “ ut « 
la Flandre. Il fut érigé en Côté par Philippe Augufte en l'an n 88- 
Il a elle poflcdé par di vers Princes. Louis XI. s’eftant emparé d’Arras aprez là 
mort de Charles le Hardy Duc de Bourgogne , par faute de devoirs ren¬ 
dus à luy, comme Souverain, en chaflà tbus les habitans, & repeupla la vil¬ 
le de François. Vn fcul chétif Serrurier des anciens habitans y eftantdcmcu- 
fé, trahit depuis fous Charles IlX. la ville a 1 Empereur Maximilien en l’au 
*493* depuis ce temps.-là elle a efté toufiours fous la domination de la 

maifon d’Auftrichc. Le Roy donc aiant droit fur cete ville & fur tout le Comté 
d’Artois,refolutde l’attaquer, & donna ordre au Duc de Chauncs Gouver- 
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neur de Picardie, & aux Marefchaux de Chaftillon, & de la Melleraye d’y / 
plantcrlefiege. La place eft fort grande: parce qu'il y a Ville & Cité iointes ï6 4 ° 
cnfemble, vne muraille feulement entre-deux. La Ville eft au Comte, & U A 
Cité à l’fc vefque* Qu^nd 1 ’Evcfché vaque, le Comte a droit de nommer l'E. 

• vefqueau Pape,qui luy donne fa provifionfans difticulté. 

H. Nos Generaux s’eftant approchés de Bethurteavec l’armée Roiale compo- 

Les ennemis fée de neuf mille chevaux, te de vingt cinq mille hommes de pied, le bruit 
affoibliflenc courut qu’indubitablement ils s’en alloient inveftir cete place, ie dis Bethu. 
h gamifon niCj 0 u bien Aire, ou Bapaumc: les ennemis mefmes aians cete creance tirèrent 
d’Arras- d'Arras la meilleure partie de la garnifon pour renforcer celles de ces autres 

place s-là muguetée s par nos Generaux à dfflein feulement deleur donner ia. 
loulïc : & le Comte d’Ifcmbourgmcfme Gouverneur d’Arras conduifit à Bé¬ 
thune le renfort deftinêpour fa garnifon jlaiflfanr Eugcnio Oneil dans Arras 
pour y commander en fon abfence. 

ÏIÏ. Nos Generaux dôme advertis qu’il ne reftoit pas dans Arras plus de douze 
Qui eft inve- cens fantaffins te trois cens chevaux de la garnifon, forces fort petites pourla . 
fti par l'ar- defenfe d’vne fi grande ville, s’en allèrent prefenter devant avec leur armée B 
mée Fran- Cn belle ordonnance le 13. de Iuin, te foudain firent travailler àla circonvalla- 

S° ,(e - tion, qui fut de cinq lieues. Le Roy avec le Cardinal-Duc, s’avança iufqu’à 
Amiens (qui n’en eft qu’à quatorze lieues ) afin de donner fes Ordres pour ce 
v fiege. Moniteur frere vniquedeSa Majefté l’y vint trouver, & le Ducd’En- 
guien, accompagné des Ducs de Mercoeur, de Beaufort, de Nemours, & de 
. Luynes & autres Seigneurs te Gentils hommes volontaires vint au camp: 
comme fit aufli le fieur de Cinq-Mars Grand Efcuyet, le Roy vainch par fes 
follicitations luy aiant enfin permis : & celuy- ci, Comme aiant la confidence 
de Sa Majefté, y fut auffi accompagné de bon nombre de volontaires. Le Roy 
retourna deux iours aprez à Corbie. 

IV- . Le Comte d’Ifcmbourg bien eftonnjé d’entendreque l'armée Roialeeftoit 
des ennemis ^ cvant Arras, y ad vola pour fejetter dedans i mais il en trouva toutes lcsad- 
eft empef- venue s fi bien gardées, qu’il fut contraint de fe retirer : te s'en alla preffer le q 
chc d y en- Comte de Lamboy, qui commandoit l’armée Efpagnolc dans le Pays-bas, 
trer. ' de fecout ir la place, avant que la circonvallation fût acchevée. 

V- Et de fait Lamboy s’eftant verni camper à deux lieues d’Arras deftacha de 
f ” ours fon armée deux mille hommes de pied & cinqeens chevaux pour donner fut 

en efTauffi quclqu’vn des quartiers des affiegeans, afin d’y jetter quelque renfort. Mais 
sepouffé. cc f ccours “iant eftéarrefté par les gardes avancées, te l’alarm* portée pat 
tout lecampdes François, le Marefchal de la Melleraye avec deux mille cinq 
cens chcyaux qui fe trouvèrent les premiers cn «ftac de marcher (d'autres 
troupes fuivant à la file) chargea fi vertement les ennemis quaiànt pouflé 
Jeur infanterie bienloing, il s’attacha à leur cavallerie : laquelle aiant fou- 
ftenuaflez vigoureufement le premier choq, ploia bien-toft te fut mifeà vau- 
de route, avec grand carnage des plus mal montés ou moins diligens. Le 
Marquis de Gefvres Marefchal de camp, Scie fieur d’Aiguebere Marefchal de 
bataille, pourfuivans avec trop d’ardeur les fuyars s’engagèrent dans leur 
camp: où ils furent bleffés& faits prifonniers : & depuis furent mis en liber- 
têpar efehange avec deux Seigneurs Efpagnols prifonniers des François. 

VI. Les ennemis y perdirent cinq à fix cens fantailins, te deux cens cavailiers» 

wons de part outre grand nombre de blcffés te de prifonniers. De la part des François il y 
autre. eut environ cent Ëintaffins, te vingt-cinq à trente Officiers ou cavailiers de 

tués : entre lefquels furent fort regrettés le Marquis de Beauté Maeftre de 
camp du régiment de Picardie ( qui fut donné au Marquis de Nangis-) le Ba¬ 
ron de Ncufville, te les fleurs de Mariemont Capitaines, la Roche-Griffard - 
& Montbairot Cornetes, le Baron de Radretz, la ( Londc-'de Marcê, K la 
Loupe, volontaires. Les Barons de la Tour, de Chaumont, & d’Ort, les 
fieursdeBetancourt,d’Ezigny, deCommingcs te de Sainét-Luc Officiers: 

& le Comte de Bclin, les fleurs de Morvilliers&Aubry volontaires, s’y pw* 
terent fort vaillamment, te la plufparc d’enir’eux y furent blcflés,& Aubry, 

• mourut de fes blclfeurcs. 


en eft aufli 
sepouffé. 
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^ Le Roy eftant venu de Corbie à Amiens pour apprend™ eWi „ ^*3 

ce flege qu'il affeâionnoit tres-paffionnemcnt P K/n d P U ^ fCZ 1 eftat de VIT. 
miens armée commandée par la Ferté-Imbaut’compoféedr 1 !? aUt ?, Ur dA ’ LeR °yr«n 
batans, afin d alfeurer les convois côduitsau camo devant a dlx * mi ^c com- forcefoim*' 

ailleurs où il en re r oitbefoin:&cetepecitearmé e P futencofc r [enf & ^l’employer »<5*. 

ron ynuers, tant par denouvelles troupes, que par des voln Po . rc ^ e d env i- 

. D lcs enncmis "'cftoient pas moins p P affionnés^ P ZT* r I Ix 

non de la place, que les François pour la leur enlever -le Cardial^T C f onferva - Le Cardi ' 

forcer 1 année qucLamboy commandoit: auquel il donna pour ennfÏÏ» l renfor "P*- 
ftans deux Capitaines Efpagnols de grande réputation à/çavoirDom 1 rdllememl* 

Cantelmo, & Dont Phiüppes de Sylva. Il fît mefmes tirerl’eftenSrt de^ 1 * 

pour !e faire porter dans fon armée: ce qûi ne fe fait aue Dourïc nl r G ? nd 
importantes, comme l’onfaifoit anciennement LOnflamme enfrance° n i/ 0rt 
peUaauffi à fon recours le Duc Charles de Lorraine,*"' Gencïï 1P - 
le vinrent joindre avec tour ce qu’ils avoient de forcés. ™ Bee. qui 

divl37*“^^^^ y St d0 ""«P« ,v 

Kîu !“ ft f ai !' anS ‘ & co “f ,dcr “' Bailleurs que le”s' trenchées™ oienTdou" EI1 r“ p °“ IH 

sf d r c i' (,ro / ond '“ r = & <i“' d ' i '“' th “" 

fôoîril/r T C c , d « r ' m - pir A TouKS ces eonfiderations, diCie, firent re- 

convois & en luy coupant les vivre ^ y ant les 

Le plus grand effort qu’il en fit, fut le dix-neufiémedeluillet, aiant envoié X 

huiaTeic C î CVaUXP ° USl - eComtCdcBuqUOjrpournous enIev «vn convoyde L ««ne»ii 
i/n"**» 5 c ^ a " lots » qm vcnoicnt de Peronne efeorté par le Baron de fEf 
chelle. Pour aifeurer la conduite de ce convoy le Marefchal de îa Méfierait effomde 

C de ljachaauffi trois mille chevaux des deux armées, & prenant avec luyleCom n ® asen,mr 

te de Guiche & le fleur deGranccy MarefchauxdecampracontSe*^ r" Tf° 7 ■ 
mis, es chargea vertement, & aprez vn combat obftiné durant trois heures" ° M ** ^ 
lesm.ten route,* entuafurlaplace.ouenla fuite, âfi*âf«tcSf«SSrf ' 
quels fe trouva le Comte de Boflut vn des plus illuftres Seigneure des Pari¬ 
bas : & vne bonne partie des autres Chefs & Officiers furent faits prifonniers • 

«c entre autres le Marquis de Varembon,quif ut bIeffé& mburut depuis de fes 
blcfleures. Le Marcfchal y perdit environ cent cavaliers avec les Marquis de 

FrefnovTr ' dc Pien . nc » d ! Ch y v _ ern y> lc Comte de Montigny, les fleurs du 
. Frcfnoy, laGalandene&Binaut. Le Comte de Brancas,& le fiîur de Coulan¬ 
ges y furent bleffes avec bon nombre d autres. Les Ducs d’Enguycn, de Ne- 

MnnlV d V Luynes ’, le f ^ ar l uis dc Nan g‘ s > de Fofleufe , de Sencfcey, de 
Mongla : les Comtes de la Hochepot, & de Rcndan, & plufieurs autresSei- 

ficie U rs S *d?naires h ° mmCS VolontairCSj y % na l«cnt leur courage avec les Of- 

r^fi? Iare i Cha I CroiantqueparCetc v *^°* re la route denoftre convoy demeu¬ 
rât allez afleurée, retourna au camp: & cependant le Comte de Buquov adver X L 

tiquel efeorte n eftoit pas dedeux cens hommes, ramafla cinq àfix cens che- j L i CoraU 
vaux du debnsdefa cavallcrie : avec lefquels il alla enlever ce convoy & le fit dtBu ^ 
conduire a Bapaume. Dequoy nos armées fnrentfort incommodée^' .TX"- 

La plus-part des autres convois, & mefmes vo.de cinq censcharrctes con- roy* 
dm. par le lien.de Sain«.Preiiil arrivèrent depuis au camp faSs /enconrce. XII. 
tvC qui fit refondre les ennemis à tenter derechefpar Iaforcc,de jetter quel- Les ,nn,mî * 
que renfort dans la place. Aprez ce.e refolution, fut fait vn tres-opinialtié & jg» *! 

( l"' C6 a ,0,rvnc tarailie) le deuziémedu mois d’Aouft, 

auquel le General Lamboyavecvingt. mille hommes d’élire vin. attaquer chto“ ’ 
nos trenchées, & donna avec tant de furie qu'il emporta le Fort dc Rantzau de. 
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XUI. 

Vigourcufe 

defenfedes 

noftics. 


ftacS du camp àmillc pas de la ligne : nonobftant la vigoureufe refifteace du A 

fieur deRonferoles ,quieftoit en garde de ce coftè-la. . JT! 

Ce fort ainfi gagnéquafi d’emblée parles ennemis, ils s en venoient forcer le 4 

pofte prochain pourjetter lcfecours dans la ville. Mais l’alarme eftant portée 
par tout le camp, lesregimens des Gardes, &de Navarre , de Champagne, 
de Piémont, & celuy de la Marine, qui cftoit le plus proche de ce quartier- 
là v accoururent, & s’oppoferent valeurcufemcnt aux efforts des ennemis. 
Le* Marcfchal de Chaftillon s’y rendit auffi avccvnc partie de l’armée; de forte 
que le combat y fut tres-afpre & obftiné durant dix heures i les ennemis fe 
?affraifchiflans continuellement par le moyen de l'armée qui les fouftenoit: 

& les noftrcs ne relafchans rien de leur première vigueur en la defenfede 

XIV ^En c P cte C occafion firent vn grand effed trente picccsde canon que le Mardi 
Le Fort de chaldc la Meflcrayc fit avancer & pointer contre les ennemis : dans les gros 
Rantzau defquels elles faifoient d’horribles efquarrcs, & melmes fur le Fort dcRantzau: 

pris & repris bien qu’eftât d'ailleurs prefies par ceux qui expofoient hardimét leur vie pour B 
quatre fois, ^ rcco 2 vrer , ü s furent enfin contrains de l’abandonner. Aiant fait venir des 
£i“nS£ troupes fraifehes, ils reprirent encore le mefme Fort, & les François pat vnfe- 
tnfiaehaffés cond effort les en chafferent derechef: & aurez cela non feulcmet ils les repouf. 

* ferent en toutes leurs attaques : mais auflï forcirent fur eux &les pourfuivirent 
plu s d'vne lieue, jonchant les chemins de ceux qui cftoiét terralfés à coupsd'ef- 
péc Les Ducs d’Enguien,dc Mercœur,dcBeaufort,& de Ncmours,& de Luy- 
nés’ les Marquis de Coeflin & de Cinq-Mars,fuivis des volontaires y firent des 
merveilles en fc méfiant parmy les ennemis, comme des fimples cayalhcrs. 

Les ennmis y perdirent prez de deux mille hommes, outre les blefTés ( det- 
* v * quels fut Lamboÿ leur General) & les prifonniers : entre lefquels il y eurbon 
bkS S d? nombre d’Officiers. DcsFrançoisils’y entrouvade mortsquatrea cmqcens; 
part SC d'an- mais peu de gens de marque avec le fieur de Saugeon. Le Marefchal de ChaftJ- 
trc. ' ion, le Marquis de Fors Maeftre de camp du régiment de Navarre ,1e Vicomte 
de Fontrailles , le fieur de Paüillac Capitaine aux Gardes, & le fieur de Monsç 
Capitaine au régiment de Champagne, s’y portèrent valeurcufemcnt: & au¬ 
cuns d’eux y furent bleffés. Mais le Marquis de Forts mourut peu de loursaprez 
de fes bleffeures en 1 âge de vingt ans, s’eftant défia acquis tant de réputation 
par fon courage &par fes autres belles qualités, qu il fut regreté de toute b 
France. Le Roy en recognoiffanccde ces fcrviccs,& a l’wftante prière du Car¬ 
dinal, laiffa la difpofition du Régiment de Navarre au Marquis du Vigeanloa 
pcre,qui le vendit au Marquis de Mongla. Le Comte deGrancey, qui y 
mieux, eut fon cheval tué fous luy durant la plus fanglante meflee. 

XVI Le huitième iour du mefme mois,lcs afliegés pour vndcrnier effort,J 
ef > vue furieufe fortie fur nos trenchées au quartier des SuifTcs,quilcsrcceuretvi- 
fieeés r eux goureufement: de forte que le combaty fut fort afpre du commencement. Ma 
funefte. le Duc d’Enguicn accompagné des Ducs dcNemours & de Luynes .^ 

très volôtaircs y aiant accouru des premiers (& d autres troupes y p 

file)encouragea fi bien lesnoftrespar fon exemple,que les ennemis tu 
trains de r’entrer dans la place avec perte de plus de cent hommes. L 
Denys Commiftaire au régiment des Suifles , Reding Capitaine, 

Lieutenat y furent blefTés avec plufieurs autres. La relatio de ceco 
queccDcmontyfit vn corps de Démon,aiant arraché la pertuiiTan 
de celuy qui cômandoit la fortic,& luy en aiantfendu la telle îufqu . 

XV IL La nuia d'aprez le mefme iour vne mine chargée en 1 attaque 

LtVÎi ** !» Meflcrayc joua. & produit - 

preséié pouc mirent foudam en ordre pour laffaut. & les affieges craigna 

lecourit U portés à vive force, commencèrent ajetter en avant des paro 

place, fe t«- lation : à quoy nos Generaux prefterent volontiers l'oreille. Mai ^ 

tire fa^ Ben nal- Infant ( qui eftoit à Doüay avec de grandes forces L ad * cr ï‘ iâer0# 

faite. de cetc mine, & craignant auffi que cela obligeât les amegés a 


Louis le 'lutte Xllï. dû noni. tif 

LO <ï u ’^ s fuffcnt forcés, fc vint prefenter devant Arras, & par fon arrivée inter- 

* rompit la capitulation défia avancée. Son deffein cftoit de forcer quelque 
^ quartier de nos trcnchée*, pendant que les affiegeans iraient à FalTant. Mais 

fa prefcnceaiant Fait différer l’aflautdes noftres, il y fit donner avec autant dé 
hardiefle que d’ordre: & lesfiensfurent receus avec tant de refolution qu’il 
s’y alloit faire vnhorrible chamaillis. Mais le fieur du Hallier (qui venoie 
de conduire vn grand convoy ) paroiffant là- deffus avec Fon armée , qui fem- 
bla defcctidrcfoudainement des nuées pour fondre fur les ennemis en queue 
& parles flancs, pendant qu’ils attaqu croient nos trcndîées : le Cardinal-In- 
fant, dis- je, eftonnè de cet objet S1 obftaclc, fans efperance de pouvoir rien 
exécuter de fon defTcin : & fçaehant d’ailleurs que la garnifon eftoit de mau- 
vaife intelligence avec les habitans , aima mieux fe retirer que recevoir la 
honte de voir entrer les François dans Arras à là barbe, par capitulation ou 
par force. f 

Les aiïiegcs dqncaiant veu la retraite du Cardinal-Infant, qui leur ©fia tou- XtlX- 
te efperance de fecours, renoüercnt & conclurent leur capitulation: par la- Arras 
quelle, entr’autres articles, il fut permis à la garnifon de fortir en bataillé, & au R -°5 r P ar 
B d’emmener quand Scelle quelques pièces de canon: mais les habitans foufte- favorable 0 ** 
nans qu’elles leur appartenoient, s’y oppoferent & l’cmpefchcrent, & deraan- aux htî>i tan *; 
derent fur tout que l’exercice de la feule Religion C. A.R.y fut maintenu,fans 
aucune liberté de confcience : ce qui leur fut auflï accordé. Tous leurs privi¬ 
lèges leur furent confirmés- Les Bénéficiers furent maintenus en leurs béné¬ 
fices , 8r les Officiers en leurs Offices, avec exemption de logement de gens 
de guerre en fàifant ferment de fidelité au Roy. Les habitans, qui vou¬ 
draient aller habiter ailleurs, le pouvoient faire dans deux ans, & emporter 
leurs meubles ou les vendre ou aliéner avec les immeubles, comme bon leur 
fembleroit. Ils obtinrent aufli l'immunité de là gabelle. Les autres articles 
eftoient moins confiderables. 

Le Gouverneur & la garnifon avec les habitans, qui ne voulurent pas de- XlX. 

ineurcr, eneftansfortis,lcfieurdcSainét Prcüil,qui avoittrès-bien fervià Q ui rcndf M 
la conduite des convoi s, y fut eftabli Gouverneur, & remit le gouvernement leu ” fou f’ a 
p de Dourlens entre les mains du Roy: & foudain fa Majcfté fit travaillera Maiefté. * 
combler les lignes de la circonvallation, & â la démolition de fes fortifica- J 
tions. Il fit pourvoir la place abondamment de toute forte de munitions de 
•guerre & de Souche. Le vihgt neuficfmc du courant les habitans deputerent 
aucuns des principaux & des plus notables d’entr’eus^pir aller rendre au 
Roy les devoirs de bons & fideles fujets : & furent fi favonrolement accueillis 
delà Majefté, qu’ils retournèrent chez eux avec vne entière fatisfa&ion. 

Ccte mcfmc année au mois de May le Marefchal de la Melletaye donna or- X 
dreauBatondeSenetetreMatcfchaldecamp, d’allerattaqucr lechafteau de Chimey pris 
Chimey avec quatre mille hommes de pied,millè chevaux, & trais pièces P ar * e Barori 
de canon. Ce qu’il exécuta avec tant de diligence que la garnifon, qui eftoit “ c S CBCtcrte v 
de quatre cens hommes, luy rendit la place par compofition: &en fottit le 
Capitaine l’efpêeaucofté, & ieS foldarsaveclebafton blanc à la main: qua- 
tre heures feulement avant que le fecours y arrivâtdequel fe trouvant plus fort 

• que les affiegeans donna fi furieufement dans leur camp (les croupes eftanc 

la plus-part dans la place ) qu’il l’emporta d’emblée. Neantmoins ceux qui y 
eftoient en garde ne laiffierent pas d’y faire vne Vigourcufe refiftencc r durartt 
laquelle Senetcrre bleflb & alliétè d’vnc canonade par les feffes, fe levas SC 
y aiant accouru r’alfeura fi bien les fiens pat fa prefence qu’ils chafTcrent dtt 
camp les ennemis : prez de deux cens dcfquels demeurèrent eftendus fur 1* 
place. - 
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Hiftoire de France. 


Exploits de l’armée d’Italie fous le Comte 
•de Harcourt. 

1. Le Comte de Harcourt commande les armes du Roy en Italie. 
H. Remet pTufieurs places en tobeïjfance de la Revente. III. cAvan- 
tages quelle en reçoit. IV. Les ennemis font battu pour le Vicomte de 
Turenne. V. Ont dejjein fur Cafal {0 fur Rojftgnan. VI. Mettent 
le ftege devant Rojftgnan. f%I. Le Comte de Harcourt Je met en eftat 
de le luy faire lever. IIX. Son exhortation à fon armée. IX. Les 
ennemis lafehent le pied devant les François. X. Qui forcent leurs B 
trenchées , &• les mettent en fuite. XI. Nombre des morts de part (y 
d’autre. XII. Las noms des morts , des blefiés , & de ceux qui ont 
bien fait en cote occafon. XIII. Les EJjagnols font repoufés a Que. 
rafque. 

• 

t r Eté campagne le Piémont a eftê vn des plus illuftres chanjpi 

de Harcourt de Mars de l’Europe : où les armes du Roy commandées pat 

commande II I e Comte de Harcourt ont efté vi&orieufes & triomphantes, 

les armes du |S Ce Prince Lorrain qui n’a iamais chancelléauferviccduRoy, 

Roy en Sa- aiant eftê envoié en Piémont par fa Maiefté, afin de reftablir 

voyc. le Duc de Savoye en la pofteffion de fes Eftats , dont il avoir efté depofl'edé q 
en plufieurs lieux depuis la Régence de là DuchelTe fa mere, par la rcbellidn 
de fes fujets , fufeités parle Cardinal de Savoye & par le Prince Thomas on¬ 
cles paternels de fon Alteflc : le Comte de Harcourt , dif-je, defirant exécu¬ 
ter les commandemens du Roy, ne voulut point attendre ic Printemps pour 
mettre la main à l’œuvre. 

H- Dezlemois de Ianvier donc il donna fes ordres au Vicomte de Turene,îc 

Remet plu- aü Comte du Pleff^raflin Matefchaux de camp pour affembler les troupes 
enl'ob^ïT** & batreaux champs. Son premier deflêin eftant de fc faifir delà ville de Ke- 
ce de h Re' vel, & des chaftcaux deBufquc, Dromer,Roflànc & Brodez, que les rebei- 
gente. les renoient : ces deux valeureux Capitaines s’y portèrent avec tant de dili¬ 
gence & de bon- heur que dans cinq jours toutes ces places furent remifes fous 
Ibbcïfl'ancede laPrincefTe. 

IÏI. De leur prife il tira quatre avantages. Le premier, que tout le païscircon- _ 

Avantages voifin fe remit auffi en robeïftance de fon Alteffc. Le fécond, qu’au lieu que 
qu elle enre. leurs garnifons avant leur reduftion levoient contribution fur celles du Duc, 
-eus, celles qui y furent mifes delà part du Roy & de la Régente, obligèrent les 

rebelles à la leur porter. La troifiefme, que les troupes Françoifcs, qui aupa¬ 
ravant avoient leurs quartiers incommodes, & enaucuns endroits trop éloi¬ 
gnés les vns des autres, furent commodément logées. Le quatriefme.que 
les chemins y furent plus aficurés pour les convois, 6 1 pour les routes des trou¬ 
pes Françoifesôc Savoyardes. 

,v - Les rebelles piqués dvnc fi foudainc perte de tant de places, fe refolu- 

lo'nt "batu" 1 ' 5 r< ; nt a l cs reprendre fur Son AltcfTe: fc promettans de le pouvoir faire avec 
par le vîcôte d’ autan£ pl us de facilité que leurs forces feroient plus grandes. A cet effed 
de Tutennc. ^ onc donnèrent le rendez -vous à toutes leurs troupes au bourg de Sainâ- 
Dalmas. Mais à grand peine y avoit-il encore enfemble quinze cens hom¬ 
mes de pied & quatre cens chevaux, que le Vicomte de Turenc, les y alla 
attaquer avec fept cens Maiftrcs, cent ( dragons, & trois cens moufqueraircs : 
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16 a q& alant trouvé d’aventure que leur cavallerie elloicà cheval, la chargea fi verte- 
* ment qu'il la mit en route» 8c la pourfuivit à deux lieües loin de là, avec grand car- 

■ nage des fuyans. Cependant leur Infanterie gaigna vne montagne prochaine : 
où elle pouvoir ellre'mal-aifément forcée. Lçs rebelles perdirent en cete ten- 
. contre ftx Vlngts Maiflres outre les prifonniers . deux cens cinquante chevaux 
x fie quarante mulets. Peurie jours aprez cet exploite Comte de Harcourt fit en¬ 
trer dans la citadelle de Turin vn grand convoy avec vn renfort de gens de 
guerre. . k , . ' 

Or les Efpagnols qui fomentoient la rébellion des Piémohtôis, ( non pas tant V. 
pour favoriier le parti des deux Princes Savoyars, que pour profiter des querdes Ontdeflèfn 
de leur maifon ,en faifant entre-choquer leurs forces avec celles de la Regçpte ) furCsfal & 
n’aians rieç tant avanedans le cœir pendant ces intrigues, que de le rendre mai- fur R - 0 ®* 
lires de la ville de Cafal capitale du Montferrat, mirent fur pied vne armée de trei- 8 nan * 
ze à quatorze mille hommes de pied, 8c de cinq mille chevaux fous le Marquis 
de Legancz: 8c mefprifans lés forces Françoilcs, qui elloient dans le Piémont com¬ 
me beaucoup inferieures en nombre aux leurs, firent en mefme temps deux fieges 
® JÛjf l’entrée d’Avril : Tvn devant Roflignan, avec la moindre partie de leur armée,; 

8c l’autre devant Cafal, avec la plus grande. Le fieur de Sainét-Ange gentil -hom- 
,me Daufinois commandoit dans Roflignan, 8c le fieur de la Tour dans Cafal, tous 
deux avec garnifon Françolfe. 

Le Comte de Harcourt aiant receu advis de ces deux fieges , aflcmbla enex- VI. 
treme diligence à Pignerol toutes fes troupes, fans deégamir les places d’importan- Mettent le 
ce, 8c avec celles de Savoye commandées par le Marquis Villa 8c de Pianezza, en ,e fic P c de ’ 
aiant fait vn corps d’armée de fept mille fantaflîns,& de trois mille cinq cens chc- vantR - 0 ®! 
vaux : marcha droit à Roflignan que DomThomas Alardo avoir défia baut, y avoir ® n4n * 
faitjoüer vne mine avec grand efFeft , 8c donné trois afiàuts : en tous lefquels il 
avoit eflré repoufle. Comme il fe mettoit en eftat d y en donner vn quatriefme il 
apprit que le Comte de Harcourt venoit à Iuy : dont il fut fi eftonné qu’il leva tu- .->■ 

multuaircment le fiege, 8c abandonnant fon canon, munitions, & bagage, s'enfuit 
V au camp principal devant Cafal avec fes troupes : lesquelles failans l armée du 
Comte de Harcourt plus forte qu'elle n’elloit pjts, y apportèrent d’autant plus d’ef- 
froyqueles ennemis n’avoient pas crcu qu’il eût dequoÿ faire vn corps d’armée 
pour tenir la campagne. 

Le Comte de Harcourt voiant Roflignan en feuteté, prit le chemin de Cafal j Le cômre 

où il trouva que la circonvallation des ennemis eftoit défia bien avancée, excepté de Harcourt 
du collé de la Citadelle. Car le deflein du Marquis de Leganez eftoit de prendre fe met en 
premièrement la ville 8c le challeau, afin d'attaquer aprez la citadelle par dedans eft at de le. 

& par dehors, comme la piece la plus forte, 8c dans laquelle il y avoit vne bonne lu y ^ ilc * e * . 
garnifon Françoife. Le Comte aiant donc recognu les polies des ennemis, & af- vcr * 
feinbiéle confeil de guerre, la refolutionfitt prife de les attaquer vers le quartier 
de Sainét-Gcorge par trois divers endroits. Le Vicomte de Turcnc 8c le Comte 
du Pleflis-Prallin dévoient commander en vne de ces attaques : le fieur de la Mo- 
thc-Houdancourt en vne autre : 8c les Marquis de Villa 8c de Pianezza, avec le 
J) Comte de Verrue àlatroifiefme.Dix pièces decanon y lurent dillribuécs, com¬ 
me auflî les enfans perdus pris du Régiment des Gardes , commandés par les 
fieurs de Vieux-bourg CdJiÎNnnc, Villerrit, Artagnan, 8c Mcneville Lieutenans, 

Prunclay 8c BufFaiiny Erifeignes. Etdautant que pour aller au quartier de Sainél- 
George, il falloir paffer le ruifleau de Gatola, vn pont de bois ( qui avoit elle coupé 
par les ennemis ) y fut promptement refait. 

L’ordre ainfi donné pour les trois attaques , le Comte alla vifiter les 
trois corps qui les dévoient faire , 8c pour les y encourager leur parla en ces 
termes. 


Mes Compagnons , vous awe% défia fi fiouvent efprouvé combien îix. 
Dieu a béni nos armes , que nofire Roy a iuftement prifes pour la pro- 
teélion des Princes de Savoyefifes neveus pupilles , eÿ- de Madame U armée. 
Tome VI. T 
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2I 8 Hiftoire de France* 

Ducheffc Uurmerc ^ Regente de leurs € fiat s 3 four de fa Màjefii 
contre leurs fuiets rebelles > & contre les Efpagnols auteurs &fau- A , 
tcttrs de cete rébellion: que vous en devez attendre la mefme'^fiance 
en cete occafio» qu'aux precedentes, il ne faut pas que vous appré¬ 
hendiez le nmd nombre des ennemis : doutant qk'efions fi farts en 
plus de vingt pofies , qu'ils ne peuvent quitter fqüe les affiegs ne s'en 
(ai(ifient foudain > Us fe trouveront plus foibles par toutes Us attaquer 
J que les affaiüans. Joint qu'il leur faudra faire deux frons : hncon , 
ne nous : l’autre contre les afiiegés , qui les chargeront de leurxofitau 
mefme temps que nous du nofire. D'ailleurs Vous devez confient 
qu'vne grande partie de leurs troupes font compofées de bifongnes &de 
villageois MiUnez gens fans courage Jans adreffe & fans. difcifline . 
militaire : & que les Efpagnols naturels qui en font la moindre far* 5 
tie ont efté batus par nous en tant de rencontres , que le feul nom Fran¬ 
co^ leur efi vn ejpouvantail , les lames de leurs efpées vn objet ef¬ 
froyable. Sus donc 3 mes Compagnons > allons à eux avec vn courage, 
François ,ft) les joignanstefpceà la main } vous verrez bien-tofi, avec 
laide de Dieu , qu'ils n auront pas laffeurance de fou fenir feulement le 
premier effort de nos attaques. 

Cela dit auec vn vifage gay 8c ferein , cous les; Chefs •&.Officiers de lar- 
mée & en fuite tous les cavalliers 8c la foldatefque sefmerem>quiJIcom- 
Les cnemis ^ f eu lementëe donner , 8c qu'il verroit bien faire. Luy donc fe fcivant 

'devant de leurchaleur, fit avancer les trois corps qui dévoient donner : ce qiuls firent c 
tec“uî“ Wai gre rre que de Wieffe. Les en«nm T' g- 
ooftes ce qui fepafïokdans larmeedes François , jugeans par leur mouvement 
que l'attaque eftoit xefoluë , avoient fait forcir de leurs retrenchemens quinze 
censchevaux 5c trois mille fantaflins ,à la faveur de quelques foffes qu ib avoi n 
faits au dehors. Ceux -ci donc eftans attaqués les premiers,tant senfautquils 
v biffent aux mainsavec les hoftres, qu’au contraire ks votant venir fixement 

à eux Us abandonnèrent tous leurs dehors, & retournèrent dans leurs portes: ou ils 

x aPP LeTnofhes 11 fondans donc de là dans les trenchécs des afliegeans , y trouver “ t 

Quifortifict d’abord vne vigoureufe refiftence, à caufe de l’avantage avec 
leurs tten. combatoient dans leur camp bien fortifie : de forte qu il s y fit vn ^es-fangg® 

chées &;ies maillis de pan Sc d'autre durant plus de deux heures. Les aflaillais al 
toutmensen pou fTés par tout ( 8c mefmcs trois fois en vne des attaques) ne biffèrent pas 
fuite* r Y , ..:„r— i ivrr,r.f fnrnnrWs Dar le bon exemple de leurs w 


tourner pourla quatriefme à l aliaut, encourages par p 

pitaincs Le General mefme fe hazarda àpayerde fa perforine en 
d’vn faut la ligne à fon cheval, l’efpéc à b main : 8c fut fum des autres 
mieux montés. Les autres fe bifans voye ailleurs, 8c 1 mtanc ^ 

ligne, en quelquesendroits, les ennemis commence««*M ^ c er P „. 
plus affairés fe tinrentdans leurs meilleurs Forts baftts dans b 

où le combat recommença aufïi furieux qu aux trenchees. La de u . v 

Toureflant forti delà Citadelle avec deux mille hoimmes<°bhgea 1« en 
faire deux frons : Sc le canon tant de b place que celuy de 1 armee ç 

droiant fur eux , les trenchécs furent forcées par toutes les attaques. 

afliegeans combattis 8c batus de tous collés ne fongerent plus qu a auv 

en abandonnant leur camp pour prendre b fuite:8c le Marquis de egan 
Lieutenant furent des premiers à gaigner le devant à toute bndevasr- cn . 

Qui/çauroit expti mer avec quelle joye les troupes de l’armee 8c les ig 

tre-embraffoient en cete rencontre l 
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1^40 , C , e combat aiarit commencé entre vn« &deux heures anre* A • c 

A heures dufoir:& Unifia (c’eftoitlevingt-huiaiefmed’A™ n J r" 

fort la fuite des vaincus : plufieurs defquels fuyant vers vn pont prochain f./I^p 3 
garde par les François, s en trouvèrent fi furpris qu’ils fe prccipitoknt P ° 

re ou ils perlfloient penfans éviter l’epée des viftorieux. Amfi plusd^™^' 

. ennemis furent tuésen cete journée, outre ceux quifenoyerV n ? Len ^ 
bre des prifonniers ne fut que de treize à quatorze cens :& eût efté beaucoup ni * 
grand, aufli bien que celuy des morts,, fi la raid n’eût arrefté la pourSt 
François : qui y gaignerent douze pièces de canon, & fix mortiers, avec duZaII 
munitions (parce que les ennemis mirent le feu à leurs poudres ) quatorze^ 
peaux & quatre Cornetesr les fuyansaiant emporté les autres. De l’armée Fran' 

ih “— «£» 

le laiflèray nommer aux Efpagnols leur Noblefle , & I« Officiers ou’ik „ 
B ont perdus, en eftant refchappé Fort peu quin’y aient efté tuéVou fSts S/ 
mers : SC recommanderay ala pofterité les noms des noftrcs qui y ont leurs 

jours, au qui ont elle blefTes pour la gloire dunomFrançois , \ pLr k ferSe 
de leur Prince. Entre les morts font donc Labaunc Lieutenant Colonnel • Ch? 
zeureux , Criftage, Montachet, d’Efcayeux , Vanelle dïÏÏ« r1 ' ■ 
Rou/fillon, la Plante, fils du fieur du Tremblay , Sejoumay , la MoniEere ’ 
Lieutenans: Bu'Jonde Sainde-Iuüete,Gallet, Enfeignes. Entre les blefTes, lé 
ficur de Samd-Pol Maeftre de camp, Bailly, Colombier,Melar , Colombét 
Boifcanto Capitaines : la Mothe Major au régiment de Nercftan, Villeble, Bon,’ 
,ia Garde, Saltnin, Bonifie , Lieutenans : Parfontaine, &c afftre Saind-Pol En¬ 
feignes: le jeune Bellay Efcuyer,Mondrcville Lieutenant des Gardes du Comte 
de Harcourt : & le jeune Chaumet fils du Capitaine de mefme nom : la Ioyeufe 
Lambert, la Frairic , Montoifon & Pafcal y ont efté aufli blefTes : &de ces ciné 
dermcrs jqui eftoient Sergcns ) aucuns ont efté tués. Ceft.merveille que le fieu? 
du Bourdct,qui commandoit les Gardes , y reçoit vingt-deux coups , fans que 

'C rr ait f 1 T ne * AVCC , leGencraI » fes Lieutenans, fie Marefchaux de camp, 
C le Marquis de Jg Luzerne & le fieur de Neftier y ont fignalé leur nom : & ave P é 
eux les fieursd Argencourt, Emfemaux, Scdu BeUay Aydes de camp: & plufieurs 
autres les noms defquels ne me font pas cognus. ° ^ 

Durant ce fiegeles Efpagnols en nombre de quatre mille fantaflins, & dou¬ 
ze cens chevaux .avec quelques pièces de canon attaquèrent la ville de Querafque, 
fur 1 advis que le Comte Vivalde (qui enavoit efté Gouverneur pour eux) Lr 8 
donna,quelleeftoufon aifee à prendre, comme eftant bien inftmit des endroits 'J 
mal fortifiés 3c les moins defenfables. Neantmoins l’aianr aflàillie à la fape par C 
eicalade, & avec le pétard. Us en forent repouflespar tout, & mefmes chafTésd’vn 
baftion qu ils avoient défia gaigne : de forte qu’üs furent contrains de fe reti¬ 
rer avec perte de deux cens hommes, & deux fois autant de bleffés Le fieur de 
Souvigny qui commandoit dedans, y rendit preuve defa valeur, afliftédu Che¬ 
valier de Montpezat, des ficurs de Ioux, de Ja Palu ( qui y fot blefTé ) Monter, 

D G 7 on ’ » la P*^ re > Lourdoin, Bodan, la Caze, Conftantin, la Melve, Se- 

yçljnge, 3c d autres Officiers aux Regimens d’Alincourt, de Montpezat, de Sainéb- 

’ ,ui y clbi “‘ «p»*»» » 
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Hiftoire de France^ 



Le Comte de Harcourt invertit dans Turin 
l’armée Efpagnole, qui en affiegeoit 
la Citadelle. 


I. Le Comte de Harcourt ajfiege *ont armée Efpagnole dans Tu. 
rin. II. Les EJpagnols fe reçoivent à attaquer les François dans leurs 
rc trench mens. III. Sont repolujfés par tout avec grande perle d'hom¬ 
mes* I V- Font vn bel ordre pour attaquer derechef les François. V. 
Et le Comte de Harcourt pour les recevoir. VI. Ils forcent nos trtn- 
■chées en vn endroit. VII. En font derechef chajfés avec grande perte B 
d’hommes. 11X. Sont aujf repoujjes à tautre attaque. IX. Le Prince 
Thomas axant fait vne fortie fur les François eft recogné dans la ville. 
X. Perte d’hommes faite de part & et autre en ces attaqués. XI. Noms 
des morts CT des bleffes de la part des François. XII. Noms de ceux qui 
y firent le mieuxfans efire blejjes. Xlll.Le Comte deTonnerrecànduitUn 
grand renfort en Piémont. 

ETE grande viâoirc'que le Comte de Harcourt vcnolt 
d’emporter fur les Efpagnols devant Cafal, avec lesten- 
fors qui luy arrivèrent de France , luy hauffant le coeur à 
quelque entreprife plus confiderable, il refolut d’alkr atta¬ 
quer l’armée Efpagnole compofée de fept à huift mille 
hommes de pied & de deiix mille chevaux : laquelle fous ç 
le commandement du Prince Thomas logée dans la ville 
de Turin en afliegeoit la Citadelle : & s’il ne la pouvoitatti* 
rer au combat à la campagne , invertir la ville , 8c tenir artîegés les afliegeans. 
Pour l’execution de ce haut delTdn il y conduifit fon armée accreîie jufqu’au 
» nombre de quinze mille combatans, & s’y eftant prefenté le dixiefmc de May > 
fefaiflt dans deux jours du {faux-bourg du Po , du 'pont prochain, 8c d’vn For¬ 
tin bafti prezdes Capucins : força & tailla en pièces quatre cens hommes qui se- 
ftoient jettés dans leur Eglife. Cçs pièces du dehors a'infi gaignées, il fit com¬ 
mencer la circonvallation de la ville: qui fut achevée dans la fin dumeûnemois, 
avec les Forts Ôc les redoutes necefiàires. 

I ï. D’autre part les Efpagnols defirans avoir revenche de leurs pertes remirent fur 

tes Efpa- pied vne armée de dix-huiâ mille combatans ramalTée du débris de celle qui 
gnols fe re- avoit efté deffaite devant Cafàl, de nouvelles milices du Milanez, des garmfons p 
raquer les^ mont > & de quelques troupes qui leur vinrent d’AIemagnc. Cetc armée con- 
Fi ançois'dâs ^ u ‘ te P 21 Marquis de Leganez s’eftant prefentée devant Turin prit fes ordres pour 
leurs retren- attaquer les François dans leurs retrcnchemens par trois divers endroitsrfaifànt citât 
chemens. de les forcer d'autant plus aifement que l’armée qui cftoit dans la ville donner® 1 
auffi fur eux en mefme temps : Sc que par ce moien fe trouvans entre-deux ils *• 
roient bien empêchés à refitter de pan & d’autre, 
m» La première attaque aianterté donc faice'ducoftédeMontcallieravcc troisfflil- 

pouilés r V c ^ evaux & c mq ln ill e hommes de pied,ils en furent repoufles fi valcureufement 

tout s vec’ P ar i e Vicomte de Tufcne,qu il y demeura douze à treize cens fantaflîns,8dix cens 
grande perte cava di crs des afTaillans eftendus fur la place,outre les bleffés & les prifonniers# des 
d’hommes. François feulement vingt cavalliers oufoldats. Le Vicomte de Turenc y fût bleue 

d vne moufquetade par le defaut delà cuiraffe au travers du corps,fans quelecoup 
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ait efté mortel. Les deux autres attaques des ennemis n’eurent pas vn meilleur fuc- 
cez que la première. Car ainfi qu’ils eftoient aux mains avec ceux qui gardoient 
les crenchécs, le Comte de Harcourt y accourut avec les troupes qui avoienc 
combacu à la première attaque , 8c d’autres fraifehes : lefquelles aprez avoir 
repouffé aufîi les, ennemis (qui ne fçavoient pas encore ce qui s’eftoit paffé à 
la première attaque) fortirent hors des lignes, les mirent en route. Scies pour- 
fuivirent jufqu’auprez de leur camp , en terraffant ceux qui fe rencontrèrent en ’ 
leur chemin. Le fleur de la Mothe Houdancourt deffit en mefme temps vn corps 
de mille hommes que le Marquis de Leganez avoir fait avancer pour la troi- 
fiefme attaque vers la Marguerite. Tellement que ces dcux demicres attaques ne 
leur eftant pas moins funeftes que la première, ils furent conuains de fe mettre fur 
la retraite. 

Les Efpagnols eftoient fi jaloux de conferver Turin en leur main , 8c fide- 
ftreux d’en chaflcr les François , que nonobftant ce mauvais fuccczdc leurs der¬ 
nières entreprifes , ils renforcèrent de htiift à neuf mille hommes l’armée du 
Marquis de Leganez pour retourner devant Turin > 8c y attaquer derechef l’ar¬ 
mée Françoife. S’y eftant donc prefenté 8c avancé, à la portée du canon du co- 
fté du Po , le dixiefme de Iuillct, il fit fon ordre pour l’attaque. Son deflein 
eftant de l’affaillir feulement par deux endroits , il neiaiffoit pas de donner de 
la jaloufie à lapluf-part des poftes par des attaques feintes , afin de les obliger à 
y faire ferme , 8C de ne s’cntre-fecourir pas les vns les autres : 8c logea huift 
pièces de canon fur vne eminence , de laquelle il. pouvoic fort favorifer i’vne 
defes attaques , 8c batredans nos trenchces. Le Prince Thomas avec l’armce 
qu'il commandoit dans la ville devoir fovtir 8c donner en mefme temps fur au¬ 
cuns de nos poftes. Tellement que les ennemis tenoient pour certain qu’il feroit 
impoflïble aux François de fouftenir tant de divers effors en mefme temps, fans 
ploier en quelque endroit : 8c qu’y eftans forcés, il falloit par neceflîté que leur ar¬ 
mée abandonnât fes retrenchemens ; ou bien que s’obftinantà ladefenfe elle y 
fût accablée par la multitude des aftàillans. 

Tout cela avoit de l’apparence. Mais le Comte de Harcourt les aiant bien 
recognus , confideré leurs poftures , ôedefeouvert leurs deffeins, pourvoit aufll 
à la defenfe de fon camp, avec vn jugement folide „ 8c avec toute la prudencé 
qui fe pouvoit délirer cncete occalion. Il renforça donc les deux ppftes qu’ils dé¬ 
voient attaquer : àfçavoir la Purpmata , où le fleur de la Mothe-Houdancourt 
commandoit:8cceluydu Po, que le Comte du Pleffis-Pra’llin gardoit.Etdau- 
tant que l’artillerie de l’ennemi pouvoit fort • endommager cetuy-ci il y fit 
dreffer vne contre-bateric. Les autres poftes dcmairant fuffifamment garnis * 
le General fe referva vne bonne troupe d’infanterie 8c vne autre de cavalle- 
rie , ou eftoient les Volontaires , pour fccourir les quartiers qui en auroient 
befoin. i 

Le lendemain donc onziefme du mefme mois,DomCarlodela Gatta avec cinq 
mille hommes de pied 8C deux mille cinq cens chevaux attaqua lepoftede laMo-' 
the-Houdancourt entre la Purpurata 8c laDotiere, 8c fitjettertres-grandequan- 
) tité defafcincsdansle foffédu camp, afin de le combler: 8c avec cela faifoit por¬ 
ter auffi quantité de pons roulans 8c d’efchelles couvertes d’aix pour les jetter 
d’vn bord à l’autre, 8c paffer deffus. Son infanterie aiant donné furieufement à 
nos trcnchées, fut vigoureufement receüe par les Regimens de Villandry 8c de la 
Luzerne : 8c par les eiquadrons de noftre cavallerie, qui les fouftenoient ; mais non- > 
obftantla reiiftence d’vne heure, l’infanterie ennemie y entra, 8c fit voycàfa ca¬ 
vallerie pour y entrer en fuite. 

Làferenouvella le combat avec plus d’obftination que devant :8c laMothe- 
Houdancourt s’eftant avancé à la tefte de fa cavallerie,fon cheval fut tué fous luy : 8c 
luy-mefme engagé fous fon cheval, en fut retiré avec beaucoup de péril 8c de peine. 
Eftant donc remonté il fe porta fi valeureufement qu’il chaflà hors des trenchées les 
ennemisjlefquels s’eftans ralliés 8c remis en ordre y rentrèrent : 8c en furent dere¬ 
chef repouffés:8c peu aprez encore y revinrent dôner l’affaut pour la troifiefme fois: 


IV. 

Font vn bel 
ordre pour 
attaquer de. 
rechef lea 
François. 


V. 

Et du Comte 
de Harcourt 
pour lés te* 
ccvoir. 


VI.' 

Ils forcent 
nos trea* 
chées en vn 
endroit. 


VII. 

En font 
chaliés avec 
grande perte 
d'hommes. 
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ic fans doute les euflent forcés {ans lefecours des fleurs de Sainfik-André-Mont* 
bnfti, de Beau-regard ôc duTerrail, quin’oiant point d’ennemis entefte y accouru- 
rent avec leurs Regimens : &ne fe contentanspas de les repouffer, fortirent fur 
eux , les mirent en route : & les aiant pourfuy vis bien loin en firent vnc très, 
fanglante boucherie c en eftant demeuré douze cens dans le fofTé,Qu‘cnlapour- 
iirite. " f 

IIX. L’autre attaque , en laquelle le Marquis de Leganez commandoit en per* 

Sont iuffi Tonne du cafté du Po, avec autant ou plus de forces qu’en celle de la Purpurin, 
repou fies à n’aiant pas efté fi-toft en eftat que la precedente , ne commença pas auffi d’vue 
l'awre atu- b eure apréz : mais elle ne fut pas moins furieufe à l’abord, quoy que beaucoup 
^ ue * moins obftinée. Car les aflàillans aiant efté courageufcmentreceus par les Re¬ 

gimens de Nereftan , d’Auvergne &de Rouflillon ( cctuy-ci ne faifant quvn 
corps avec celuy de Roquckure ) & par le bataillon des Gardes commande par 
Porcheux : le tout fouftenu par quelques efquadrons de cavallerie : fous les or¬ 
dres du Comte du Pleflis-Praflin , la defeharge de 
pluftoft faite, qu’aprez quelques coups 'de pique, les 
lerentdans les ennemis l’efpéolia main, &les pre 
fe,que dansdemy - heure ils les rompirent & les menèrent batans,à plus de trois 
cens pas de la ligne. Pleflis-Praflin agiflànt ici en cavallier ôc comme Capitaine, 
y counitle mefme hazardqtie la Mothe - Houdancourt en l’autre. Carfon che¬ 
val lut tué fous luy, ôc luy-mefmcrcnverfé ôc remonte durant la meflcc. 

IX. En ces entre-faites le Prince Thomas aiant fait fafortie avec quatre à cinq 

Le Prince mille fântaflins ÔC mille à douze cens chevaux > ôc donné du cofté de la ville dans 
Thomas e- n0 s lignes, le Marquis de Leganez > qui eftoit au defcfpoir du mal-heureux & 
f Vles^Fràn ^nefte % cez & s attaques, reprit cœur -, ôc encourageant les fiens à fe fervir de 
cois dl r™' l occa fi° n cet avantage, fit fi bien par fes exhortations & par fon exemple, 
cognédan* q u ’^ s tournèrent derechef tefte contre nos trenchécs. Mais les noftresdéfiatriom- 

la ville. phans des vaincus, firent fi peu d’eftat de leurs effors qu’ils fecognurentbmfque* (J 
ment le Prince Thomas dans la ville ( le Baron de Canillac avec les Compa¬ 
gnies de Ligandez, ôc de Defimieux y faifant tres-bon devoir ) ôc repoufferent 
encore plus vertement le Marquis de Leganez : lequel confiderantque les liens 
défia batus avoient beaucoup relafchc de leur première vigueur,perdit entièrement 
coeur luy-mefme avec i’efperance de reüflîr en telles entreptifes, ôc ne fongfca plus 
qu’à la retraite. 

x En ces attaques qui tinrent lieu de bataille ( puis-qu’il y eut de tous coftés 

Perted'hom- Infanterie, Cavallède & canon) lesennemis perdirent plus de trois mille hom¬ 
mes faite en nies, outre les blefles , qui furent en plus grand nombre : mais celuy des pri¬ 
ées attaques fonniers ne fut pas de deux cens hommes : tant parce quon faifoit main-baffe 
de part de partout, qua caufe que lesennemis avoient leur retraite fort proche , ou vers 
autre. leur camp, ou dans la ville : dans laquelle entrèrent fix eens de leurs fànuffuu, 

$c environ quinze cens chevaux des trolipes, qui donnèrent avec Dom Carlo de 
la Gatta:lefqucl$ incommodèrent fort l’armée du Prince Thomas , en luy man¬ 
geant le peu de vivres qui luy reftoient. De l’armée Françoife ne fc trouvèrent 
adiré que feptàhuift cens hommes : entre lefquels il y eut bon nombre d’Offi- 
ciers &de gens de condition : les noms defquels ( à tout le moins de ceux qui 
font venus à ma cognoiflànce) comme auflideceuxqtii y furent blefTés>ie veux 
particulièrement marquer, fuyvant ma couftume: puis qu’ils y ont répandu gene- 
reufement leur fang pour lefervice du Roy ôc pour la gloire du nom François: 
ôc n’oublieray pas pourtant ceux qui s’y expoferent hardiment, encore qu’ils n y 
. aient pas efté tués ny blefles. En quoy ie ne garderay pas régulièrement l’ardrede 

Dignité, ôc n’y adjoufteray pas à tous leurs titres ny leurs qualités : la recherche en 

Noms des e *“ nt tro P fafeheufe. 

motis & des I- es noms des hommes de marque qui y moururent/ont donc, Cardonne,Givry. 
bielHEa de la Tancy , la Rofiere, Biliny, la Verfin c, Brifchanteaux , Datignac, Board, Saüon. 

f art des Bonnival, Rouveray Cornete, ôc Montmartcl Efaiycr du Comte de Harcourt, 

rinçais. Ceux des blefles font,Ville-franche-Montorun,lcMarquis de la Luzeme,Vif 


la moufquetairie ne fut pas 
François fe lanccreut&mef- " 
:flèrent avec tantde hardief* 
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, ( CCS cleux Maeftres de carrip ) Li vry commandait le Régiment d’Ehgaïcn, ic Vi- 
cpmte de Lamct, Saine!-André-Montbrun«k*Serre, ces deux prifanniers des eni 
nemisjBolfdavid ,Marfm (qui tuacnduel vncavallierdes ennemis qui l’y avoir 
deffié) Ligçmdez, Befenet, Boüec, Qftrein, Mafnier, Ragecourt, Mofny, Fabry; 
SàvitfeSjJaSale,la Fontaine, G aron, Clermont,Talange, Pommerval, Marin , p a , 

'dejeus, la Mothe,Lieutenant Golonnel de Villandry, Grandval, Piron, Talvoye, la 
Mothe-Choify, Rcmigeon, Perret, Lorange, Perignau, Des-Lauriers, Polignacj 
Neron,Darfonval,Sainft-Memin, Chaumel, 6c Sanguin, 

Pour le regard de ceux qui fans avoir cfté tués ny bielles ; ont pourtant fait fort XII. 

bon devoir en cete occafion, j’eftime que la juftice requerroit que depuis le Gene- Nom* dé 
ral jufqu au dernier foldat de l’armée, tous fulTent nommés; car les Officiers 6c les ccux q i « 7 
foldats des armées de Cæfar ne firent jamais mieux qu’eux. Mais parce que cela fif ent lc 
fcroit trop long, 8c hors des termes 8c des loix de l’Hiftoire,ie me contenteray de 
nommer icy (outre le General, fesLieutenans>8cMarefchaux dé camp, tant Fran- e te e cs “ 
çois que Savoyar$,dcf-ja alfez nommés 6c renommés) ceux dont les Relations font 
chargées :c’eiHfçaVoirGhaftillon,Netancourt,Argcncourt, le Comte de Beins, 

8c Sainéfc-Marfcl Âydes de camp, Roquc-fcrvieres 8c la Rochette Marefchaux de 
bataille, les Barons d’ArgiUicrs>, 6c deBoife, la Noüe Marefchal general des logis 
de l’armée, Pradals, Arnoux,ContenyyCaranibat, la Verniere, Iaquelin,Maucom- 
ble, Mauvigny, Paquigny, Bellefleur, Langlois, Balore, Sainét-Sauveur, Beauvais; 

Pleffian, la Cofte,Billy,Sain£l-Martin, Gharance, Belleville, Chalandra, les Che¬ 


valiers de Saveufe, de Maugiron, de Defimieux, 8c de Magalote, du Tillet, du Pars* 
Durtaut,du Serre. Le Baron de Courcellcs,3c les Sieurs de la Touche, 8c de Peron 


firent tres-bon devoir à l'Artillerie. Le Marquis de Villars, le Chevalier de Poney, 
les Sieurs de Malvalete,de Toiras neveu du defimd Marefchal, Gontcry, Ca¬ 
rnot, 8c quelques autres volontaires accompagnèrent par tout le Comte de Har¬ 
court, comme firent auffi Dcs-Graves Efcuyer du Cardinal-Duc, Montdreville* 
Sainét-Gilles, 8c le jeune Bellay de fes Gentils-hommes domeftiques. 

Le Vicomte deTurene ne combatit pas en ces occafions : tant par ce tju’il n’e- Xltt.' 
ftoit pas encore guéri de la bleffeurenagueresreceuë en la première attaque, qui Le Comte 
(J caufe qu’il avoit eu ordre d’aller recevoir à Pignerol vn renfort de hui& mille hom- de Tonnerre 
mes, avec vn convoy de cinq cens charriots,envoiés de Languedoc par Monfieur le con duu vn 
Prince fous la conduite du Comte de Tonnerre Marefchal de camp : lefquels arri- f ’n*piemont. 
ver ent au camp le lendemain de ce combat: 8c s’ils ne peutetit pas prendre part à la 
gloire de la viaoire de leurs compagnons, ils en prirent à leur joye. Le Sieur de 
Neftier Ayde de camp accompagna en ce voiageîe Vicomte deTurene:8c furblef- 
fé peu*deioursaprezdans lecamppar ceux de la ville , en rccognoiffant certain 
travail. 


Prife de Turin par le Comte de Harcourt. 

I. Le Roy renforce fùn arméed'Jtalie. II. Le Comte de Harcourt rui- 
W ne les moulins de Turin. III. Ne veut point entreprendre de le forcer. 
1V. Les ennemis tafehent de de f charger cete ville d’vnepartie des gens de 
guerre. V. Grand effort du PrinccThomasfans effeéî. Vl.Vne femme ar¬ 
mée fe'trouve entre les morts en cette attaque. VII. Renfort arrivé du 
Daufinéde Provence au Comte. I1X. Le Prince Thomas emporte qua- 
tre redoutes par vne f ortie, & les perd. IX. Le Marquis de Legane^nofe 
point donner de fon cofié. X. Morts &• hleffés en cete derniere attaque. 

XI. Le Prince Thomas & les habitant rendent Turin par capitulation. 

XII. Condition notable. XIII. Troupes qui en fartent avec le Prince 
Thomas. XIV. Le Comte de Harcourt y fait fon entrée. X V. Il vient au 
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IV. 

Les ennemis 
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devant de la Duchejfe Regente. X VI. ComplimensdeS. A au Comte de ^ 
Harcourt & a la Noblejjè Franpife. XVIL Elle refoules foufmijfions A T 
des habitant de Turin. XUX. Eüeyfait font entrée, &y ejl vifitée de U 
part du Prince Thomas & du Cardinal de Savoye. XIX. Le Mardis 
de Villeroy fait le degafi en la Franche- C omté. XX . Fait lever aux Com¬ 
tois le Rende Poligny. XXL Empefche que les ennemis n'entrent en 
Brejfc. XXII. Le Sieur du Hallier efk rappelle de Lorraine en Pi, 

cardie. 

L ferait impoflible d’exprimer avec quelle joye le Roy receut 
les nouvelles de la profperité de fes armes commandées en Pié¬ 
mont par le Comte de Harcourt: mais la fatisfa&ion que Ci Ma- 
jefté en avoit, paroifloit affez en ce qu’elle luy foumiffoit avec 
grand plaifir les finances neceffaires pour la lubfiftence de fon g 
j jir , -u m ’u a*mée: 6 c mefmes dans deux mois trois renfors de gens de 
guerre: le premier ( commeie viens de dire ) par la diligence 
deMonficur le Prince fous le Comte de Tonnerre. Nous marquerons l’arrivéedes 

autres vn peu aprez chacune ert fon liât. . 

D’autre-part le Marquis de Leganez recevoit aufli de grands renfors du Mila- 
nez de Naples, Pc d’Alcmagnc par le Tirai. Mais noftre General avoit cet avan¬ 
ce fur l’Efpagnol,qu’avec le renfort d’hommes, il recevoit aufli de grands convois 
devivres:8cl’Efpagnol n’en pouvoir pas faire entrer dans Turin. Ainli ces ren- 
fors faifoient efperer à l’vn que pouvant fubfifter longuement devant cete ville, elle 
luy ferait rendue par faute d’eftre raviftuaillée : Pc à l’autre, queparlemoiende 
tant de forces,il la pourrait raviduailler en forçant en quelque endroit es lignes de 
noftre circonvallation. Mais pour l’empefchcr, le Comte tenoit la ville bien blo¬ 
quée par le devant : 8c fon armée bien retranchée par le derrière i 8c afin accom¬ 
moder davantage les affiegés,il fit drelTer vne bateriecontre les moulins : laqueUe 
les mina en forte qu’ils leur eftoient invtilts. . G 

Les affiegés dans la ville, 8c affiegeans lacitadelle, eftans par ce moien redu 
d’extremes neceflités, le Comte ne voulut pas entreprendre de les forcer dans vn 
bonne place, veumeûnes qu’ils eftoient aufli forts que luy : card y mu ta» 
mille hommes de pied 8c trois mille chevaux ( compris ceux qu. s y «tara J 
n’agucres avec Dom Carlo de la Gatta) 8c fix à fept mUle des gitans Pon»s les 
armes. Ioint qu'il ne pouvoit pas les attaquer que foudain il n eut le Marq 

gi Or cesraoupes n’agueres réfugiées dans la ville avec Dom Carlo, eftant acta- 
ge aux habitans 8c ^troupes duPrince Thomas, *5 



V. 

Grand effort 
du Prince 
Thomas sas 
cffldh 


de Leganez d vne commune intelligence, reioiurcm. u. -- * , ■ 

nos trenchéesific en firent divers effors, cantnft Je nuiftà U faveur 

tantoft à force ouverte 8c de iour : dont ils eurent touf-joursvn ^ 

üicccz 

Entre toutes leurs forties eft notable celle qui fe fit la nuid aprez le 
d’Aouft: en laquelle le Prmce Thomas 8c Dom Carlo fomrent ftjn . 

deux mille chevaux 8c quatre à cinq mille hommes de pied en refo ^ 

chir noftre ligne par le moien d’vn pont amficiel fi 11 lIS p aif ° ien ^ uC i po nt 
grand charriot tiré par huiû chevaux de carroflè du mefme Prince, p q r^ 

jetté fur la ligne,ils faifoient eftat de paffer avec peu de hazard auq-i 
lentin: où le Comte de Tonnerre commandoit. S’y eftans donc p ence 
trouvèrent vne vigoureufe refiftence : nonobftant laquelle il y av Yr . 
qu’ils euflent exécuté leur deflein. Mais l’alarme eftant portée par tout , Lo- 

fecours y arriva de divers quartiers. Le Marquis Villa qui avoit po [j 

chede là , y accourut des premiers avec les troupes Savoyardes . e 
Mothc-Houdancouit en fuite,8c mefmes le Comte de Harcourt allez a y 
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forte que Jçs premiers renfors eftant fouftenus par ceux qui fiirvenoïeftt > Je Lion 8c 
le Chatfj’entens le Prince Thomas 8c Dom Carlo de la Gatta) furent contrains 
de Te renfermer dans leur taniere, ie dis, dans Turin,laiflàns plus de troiscens hom- 
mes eitendus fur la place. 

C’cftchofc remarquable à ce propos qu’entre ceux des ennemis qui fhrent mes Vf. 

à cete fortie il s’en trouva vn fort beau de vifâge, armé d’vne anrafle fur vn collet Vne Femme 
de beufle, tenant encore vn fabre en fa main gauche, 8c de la droite la bride de fon ««née fe 
■cheval mort. Lesfoldatsl’aiantdefpouillé on vid que c’eftoit vne femme: 8c la ttoüve cntte 
curiofitéfaifant qu’on s’enquit avec les prifonhiers quelle femme c’eftoit, on ap- les mom cn 
prit qu elle eftoit Flamande, femme d'vn Capitaine Alemand du Régiment de ceK * tt,t l ttc * 
Tdlon: qu’elle aimoit fi tendrement fon mari quelle l’accoirçpagnoit continuel¬ 
lement à la guerre > 8c combatoit a fon cofté plus pour défendre la vié de fon ef- 
poux, que pour la ravir aux ennemis : ce quelle avoit toufiours fait heureufement, 

■jufqua prefent , quelle fut terraflee d'vn coup de piftolet dans la tefte. Cet 
exemple extraordinaire d’vn fi tendre 8c fi ardant amour d’vne femme en¬ 
vers fon cher man,meritoic qu’on cn eût feeu le nom pour le lailTer à la po- 
. «fterité. 

" Sixioursaprez cete fortie arrivèrent âu camp cinq cens Gentils-hommes du Vit. 

Ban 8cRiereban duDaufinéenfort bel équipage : lelquels aprez avoir fait leurs ^ e ^ ort lf * 
cornplimens au Comte de Harcourt, le prièrent d’agréer qu’ils eleufTent vn de ^ 
leur ordre pour commander fous luy toute la troupe. Ce que leur aïant accordé Provence an 
ils eleurenc le Comte de Tonnerre tant pout le mérité de fa perfonne, que pour Comte, 
la confideration de fa qualité de premier Baron du Daufié. Environ vn mois aprez 
arrivaauflide Provencevnautrerenfbrtdetrois mille fantafltns, 8c de cinq cens 
chevaux. 

Le Marquis de LeganeZ aiant aüffi renforcé de nouveau fon armée en donna ad- ]}x 

vis au PrinceThomas par letres enclofes dans des baies qu’il faifoit jetter dâs la ville. Le Prince 
Far cete communication ils prirent refolution enfemble de faire vn dernier'effort Thomasem.' 
fur nos trenchées, avec cet ordré que le Prince fortiroit de la ville avec fes troupes P°J te < î“ aM % * 
pour les attaquer en mefme temps que le Marquis y donnerait auflt, dans l’cfpace vne°fôrtie* 
qui s’eftend depuis le faux-bou^ du Po jufqu’au Valentin : dans lequel il y avoit & j c , p erK ‘ 

^ huiû Fortins jou redoutes. Et de fait le quatorzicfme de Septembre le Prince 
fortk avec fix mille hommes de pied 8c quinze cens chevaux, 8c donna fi valeu- 
reufement de ce c6fté-là,que d’abord il emporta quatre de ces redoutes avec vne 
violence infouftenablc àceuxquiles defendoient, àeaufe de leur petit nombre. 

Mais deux coups de canon lignai de l’alarme y aiant appellé de tais coftés le fe- 
cairs ,1e Vicomte de Turenne 8c le Comte de Tonnerre arrivés des premiers* avec 
ie Régiment d’Auvergne, commandé par le Sieur de Grillon de Font-vive, 8c ce 
qu’ils avoient aitprez d’eux , vn tres-furieux combat s’y attacha : 8c les noftres 
eftant renforcés par ceux qui arrivoient à la file, s’y portèrent avec tant de coura¬ 
ge, qu’aiant cfté aux mains durant deux heures ils fe defprirenc enfin par la retraite 
du Prince Thomas dans la ville. 

Cela fait il falut recouvrer les quatre fedoutes que les ennemis tehoient enco- I5f*' 
te. Elles furent donc attaquées par les nofties à vive force l’vne aprez l’autre. Tout L< Marquis 
ce qui fe trouva dans les trois premières fut taillé en pieces:mais ceux qui eftoient p* 0 n j„ t 

D dans la quatriefme fe fauverent, l’aiant abandonnée avant qu’elle fut attaquée. Ce donner ide 
fut alors que le Marquis de Leganez commença feulement à paroiftre avec fon ar- f 00 cofté. • 
mée en belle ordonnance prez de nos retrenenem ens. Mais traivant qu’ils eftoient 
tres-bicn garnisse aiant appris la retraite du PrinceThomas, 8C la reprife de nos re- 
doutes, il retourna dans fes poftes fans ofer rien attenter.il y a apparence que s’il eût 
donné aflêz à tems de fon cofté, il eût peu defeharger de fes troupes inutiles la ville 
de Turin, 8c mefmes là raviâuailler, ou que le Prince Thomas riy eût pasefté 
fi aifément récoigné. • 

Il n’eft pas béfoin de rapporter ici cn particulier les noms des noftres qui y firent ^j ort j & 
le mieux : car ( outre que ce furent les mefmes qu’aux combats precedens) la gloire ^îcflés en 
de la viftoire leur aiant efté commune, aufli ledoir eftre la loüanget n’y aiant pas acte dernie^. 
ta cavaüier ny foldat de tous ceux qui ÿcombatirent, qui n y ait contribué fon de- re attaque. 
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voir 8c expofé fa prefencc avec autant de hardieffe qu’aux attaques precedentes. 

Des ennemis y furent tués fepci huiâ cens hommes ou à la defenfe des retrenche- 4° 
mens ou à la reprife des quatre redoutes: & encre ceux-là bon nombre d’Officiers: A 

_!__ nrifnnnierç.aVfV neu d autres t à ranfe nu Vin n» 
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Le Prince 
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xn. 
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XIII. 

Troupes qui 
en fortirent 
qsrec lePrin- 
cc Thomas. 


XIV 

LeComte de 
Harcourt y 
fait fon en¬ 
trée. 


XV. 

11 vient au 
devant delà 
Ducheflc 
Régente. 

XVI. 
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dernieres attaques. Des noftrcs fe trouvèrent à dire cent à fixvingtscavalliersou 
foldats, avec leSieur de la Foreft Enfcigne. Le Chevalier de Deûmieuxftes Sieurs 
de Repaire, Befeige,Champerny,ChamontMirat, Belleville fie Bois-jardin y fu¬ 
rent bleffés. 

Or rom ms le PrinceThomas fit ici fon dernier efforp : auifi confiderantqu’ilne 
luyavoit pas plus heureufement reuffi que les precedens, Sc qu’il luy eftoit mpof- 
fible de faire fubfifter plus'longuement les troupes, ny les habitans, qui lespref- 
foient avec grande inftance de capituler , il s'y refolut enfin : ;8c en fit faire la 
propofition au Comte de Harcourt : lequel en commitletraitéauComteduPlef- 
fis-Prailin avec le Sieur de Graves, le Marquis de Piannezza , Sc l’Abbé Mondin 
Miniftre del’Eftat deSavoye-.qui en demeurèrent d’accord avec les députés du _ 
Prince Thomas,excepté touchant le canon que les Efpagnols en dévoient empor- “ 
ter quand Sc cux:car ils s’obftinoiem à en avoir quatre ’pieces, 8c quatre moruers, 
parce quetout cela eftoit marqué des armes d‘Efpagne:fic les noftres ne leur accor- 
doient que deux canons 8c deux mortiers. Mais cela eftanc indiffèrent au Prince, 
Thomasfic aux habitans de Turin, ilfalut que les Efpagnols cedafTent,8cfedcpar- 
tiflent de leur demande. 

L’anicle le plus notable fiit que la ville ferait rendue au Roy tres-Chreftienï8c 
que les habitans,la vie fie leurs biens fauves,demeureroient à la diferetion de Mada¬ 
me la Regente de Savoye.Lcs autres articles eftoient tels quota les accorde ordi¬ 
nairement en lareddition des bonnes places. 

Le Prince Thomas en devoit fortir le vingt-deuxiefme de Septembre: mais vnc 
‘ pluye prodigieufe eftant furvenuë,avec vn débordement des rivicres, qui eût em¬ 
pêché le pairage aux troupes qui dévoient fortir,l'execution du trai&é ne fe fit que 
le vingt-quatriefme^uquel le Prince Thomas 8c les deux Princeffes fes fœurs for- 
tirent de Turin, avec toutes les troupes Efpagnoles qui faifoient fix à fept mille 
hommes de pied 8c deux mille cinq cens chevaux. Luy fie fes fœurs fe retirèrent a 
Yvrée avec promefle qu’il demeureroitneutre:8c les troupes Efpagnoles allèrent 
joindre le Marquis de Leganez. 

Le Comte de Harcourt entra le mefme iour dans Turin, avec dix compagnies 
e des Gardes Françoifes,8c quatre des SuifTes, le Régiment de Normandie 8c quinze 
y cens hommes des troupes Savoyarde s. Il fut accueilli des habitans avec toutes for- 
l * tes d’acclamations,fie avec ce cri particulier, riae le Rfy & M *damt. U eftablitvn U 
bon ordre dans laville que fes troupes y eftoient t bien logées fans aucune fouledes 
habitans.En quoy prit auilivn grand foin leSieur leTeher Maiftrc desRcqudtcs 
Ordinaire de l’HoftelduRoy : lequel y arriva cinq iours aprez pour faire la »n- 
âion d’intendant de la Iuftice 8c de la Police auprez du Comte de Harcourt, au lia* 
du Sieur d’Argenfon aufliMaiftre dcsRequeftes,qui n’agueres ayoit efté fait pruon- 
liier par les ennemis en allant du camp de Turin à Pignerol, avec les Sieurs de Cou- p 
voul'e 8c de Senantes: 8c fut depuis misen liberté moyenant dix-huiû mille livres 
de rançon. . . 

La DuchefTe Regente de Savoye, qui eftoit à Chambéry, fut ravie de joye & e 
i a contentement à la nouvelle de la reprife de cete ville capitale du Piémont: 8t en 
partit le vingt-cinquiefme tf Oétobrc pour y aller faire fon entrée, qui eftoit vn 
vray reftabliffement en fa poffcffion. Le Comte de Harcourt accompagné desdoa 
Princes d’Elbeuf fes neveus 8c de grand nombre de Noblcffc Françoucluyan* aU 
devant jufqu aSuze: comme firent aufli les Marquis Villa 8cdePianczza,loO un ‘ 

* cellierfic les autresMiniftres de l’Eftatde Piémont. 

j e Entre les complimens 8c rcmercimens que Son Altefle fit au Comte de Harcourt 
£ 8c aux autrcsSeigneurs François, elle leur tefmoigna l’obligation quelle avoir* 11 
f. Roy fon ff ere, 8c a cete valeureufe NoblefTe,qui avoir domté la felonnic’ de fes 
e' t jets rebelles, Sc l’orgueil des Efpagnols fes voifins:8c par fa gençrofitcavoit/çftab 1 
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I éd,0 j cs P/uccsfes enfans en leur Eftat de Piémont. Partant i Rivole !„'<’• • j J 
• 'A 1U ^t^^ reVCrencc, ^ ce nreceut vn fort favorable accueil. V0C ^ e ^ ieur ^ 

huant arrivée aii Valentin, qui eft la matfonde plaifance des Wmre* A* b- 
pom^hedeTurin.eUéy reccut les Revoirs &fifmiffionsd e to^ t 
a ville de Turin: 8c là le Seigneur MazariniAmbalTadeur exra A' 

Roy & depuis Cardinal, 8c le Prefidem la Cour AmbalTadeur ordùS e 0 1 
complimenter: 8c lé mefme Comte de Harcourt luy fit voir enTauükJ™ 

Le^endepiain dixrhuiàkûne de Novembre elle fit fôn eritrée dans Turin a 
desacclamations 8c bénédictions de tous les ordres delà villt 

We fiS'’ 1 ^"T 1 ™' d “ ; ? a 8nificen C c S& circo^ œ rceJen 

• ^ trouve plus remarquable a ce propos que le Cardinal de Savn ^ 

«jtu eftoit aNicc,& le Prince Thomas, qui s’eftoit retiré a Yvré^^nvoierent falher 

Tnri Ur £ aH> ? Uly , te n m °‘^ r <P ÛSk . cpnjouïffoientaveceUede fonentrée dans 
B 8cmefmes le Prince Thomas luy envoia la clef du Saind-Suaire, qu’il avoir 

n agueres emportée en fortant de Turin. ’ **- U avo “ 

VdE.quànfauxexploitsdelarméed’îtaliedurantecte campagne. Il nous fau- 
n rappouer aurti ceux des armees de Lorraine & de la Franche-Comté: mais 
q afi toutes les forces qui y-eftoient tant de part que d autre aiant efté traduites en 

ouLsH^v n n aUdebduRhU1,lI J nCS yfiCpasde grandes aftions militaires. LeMar- 
q u de Villeroy,qui commandoit 1<S armes du Roy en la Franche Comté,fit le de- 

W' ItOÜrdCS Vl CS ^ ^ d£ Gray & de Rochefort, qui en furent for t incom- 
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c,a: r 1 -- ^m UU qui îyavuicnt Dien qu 11 n avoir point de forces 

faffifantes pour empefeher l’execution du deflein qu’ils avoient fait daflieger lavil- 
le dç 1 ohgny,l invef, rem avec fix cens Croates Sc autant de fantartins de la milice 

ju plat pais,en attendant le Comte de Saina-Amour, 8c le Baron de Scev, qui s’y 
devotentrendrcaveedeux mille hommes de pied 8cdeux cens Maiftres. LeMar- 

^ hWcï Vl kr ° y n ï! ant P asdet l u °y fa'te iever ce fiege, afTcmblafixvingts Caval- 
C hers des garmfons Françoifes fous le Vicomte de Courval portans chacun vnTac de 
fanneen croupe: kfquels donnèrent fi vertement dans les corps de garde avancés 
<lesailiegeans, que ceux-ci abandoonamJeurs portes,portèrent vn fi grand effroy 
aux autres,quüs en prirent lafoite:laHTans fur les lieiix deux pièces de campagne 
ce lix fauconneaux,avec leurs munitions 8c la plus-part de leur bagage. • 1 ° 

Le mefme Marquis empefeha aufli que les ennemis n’entralTent en Breflê,s’c- 
ltanrvaleureufementoppofé à leur partage, fans que le Marquis de Sainû-Martin, 
quicommandoit les troupes ennemies,beaucoup plusfort que luy, olàt fe prefenter 
au combat. Le Marquis de Caftelmoron Gouverneur de Montbelliaid Sc ie Sieur 
de Montefilan Gouverneur du chafteau de Lure,prirent au mois d’Oétobre le cha- 
fteau de Boulcncourt pl<ice forte &confidcrablc en la Franche-Comté ; la prifede 
laquelle incommoda autant les ennemis, qu elle fervoitàartcurer la communica¬ 
tion entre les places que les François y tenoicnc. 

Pour le regard de laLorraine, le Sieur duHalliery avoit vne armée : mais il fut 
D appelle en Picardie avec tout ce qu’il avoit de forces, pour y fervir, & particulere- 
ment pourafleurerlaconduitc desconvois au camp Roial devant Arras : en quoy, 
comme nous avons veu, il fit tres-hon devoir avec vigilance &c courage. Naians I 
point à rapporter d’autres exploits de guerre ny entreprifes de nos armées de ter- 1 
re, il nous faut déduire en fuite ce que nos armees navales ont fait de plus me- 1 
morable. r 
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Exploits de nos armées navales. Desfaite d’vnedes 
Efpagnols par le Duc de Brezé. 

I. Le Duc de Bre%é apprend nouvelles de tarmée navale des enne¬ 
mis. II. Forces des armées navales de France gr fEftagne.Ul. Qmft 
trouvent en prcfince & s'entre-choquent. IV. L’Sfiagnole effort mal 
menéeparla brufleaux. V. Et enfin efi vaincue. VI. Humanité <& bonté 
du Duc de Brefé. VII. Le refie des vaijfcaux des ennemisfe mettent à 
couvert dansla baye de Caly s. I1X. Sans pouvoir efire attirés au combat. 
IX. Autre aftion de generofttédu Marquis de Bre^é. X.Dontles en- g 
nemis font ravis. X I- Combien cete desfaitc incommoda l'Lfia^ie. 
XII. Noms des Capitaines François qui y firent le mieux. X111. Le 
Duc de Ferrandine , quoy que plus fort , refuit la bataille. 
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E ne fut pas feulement par terre que les armes Françoifes 
triomphèrent des ennemis cete campagne : mais auÜi fin 
mer. Car nos deux armées navales, ie dis celle du Levant 
commandée par l’Archevefque de Bourdeaus, 8c celle du 
Ponent, de laquelle le Duc de Brezé cftoit Admirai, empor¬ 
tèrent de glorieufes vi&oires fur les Efpagnols. Voici des 
preuves pour celle du Ponent. Le JDuc de Brezé eftant le 
vingt-deuxiefme de Iuillet à la rade prez de Calys, prit vn 
navire Anglois qui avoit chargé des marchandifcs à Lisbonne pour les porteriVe- Ç 
nife, 6c apprit de ceux qui eftoient dedans,comme la flore d’Efpagncdeftinée pour 
les Indes Occidentales fous le Marquis de Caftignofa eftoit au milieu de la baye de 
Calys prefte à demarer pour ce long voÿige. ^ 

LJ e iour Sc le lendemain s’eftans paffés à tenir confeil de guerre 8c a recognoiftre 
cete flote ( ce qui fut mal-aifé à faire à caufe des brouïllars ) il fi.it refolu qu il laû- 
loit attaquer, quoy qu’elle fût beaucoup plus forte que la Françoife. Car elle eftoit 
compofcé de trente-fix bons 8c grands vaiffeaux de guerre, entre lefqucls il y avoir 
quatorze galions Roiaux, les dix de quatorze à quinze cens tonneaux, & les quatre 
de mille à douze cens: 8c de vingt-deux navires, depuis quatre jufqu à huift cens 
tonneaux. En la Françoife il n’y avoit que quinze navires de guerre : neuf de qua¬ 
tre à cinq cens tonneaux ( excepté l’Admiral, qui eftoit de fept cens ) 8c quatre de 
deux cens-.avec trois frégates 8c neuf brufleaux. . 

Il eft vray femblable que les ennemis aians recognu noftre armée , Kconli- 
deré qu’elle n’eftoit pas de la moitié fi . forte que la leur : qu’ils avoiern à leur 0 
dévotion vn bon havre, 8c que jamais occafion de donner bataille ne fe pouvoir 
offrir plus favorable pour eux, ils s’y trouvoient obligés par honneur. L air s e- 
ftantdoncefclairci le iour enfuivant vingt-deuxiefme du mefme mois, les eux 
armées fe trouvant appareillées, entrèrent l’vne dans l’autre à force de voiles: A - 
mirai F rançois avec quatre autres vaiffeaux aiant pourtant gaigné le demis du .vent 
aux Efpagnols. % , 

S’eftant approchés, le tonnerre du canon & du bruit de la moufquetairiew 
froyablc,&l’effeftendommageapluficursvaiffeaux,aveçgrand meurtre dho®* 
mes de part & d’autre : mais la fumée, dont l’air fi.it efpaifn, fit auffi que la P 
part s’cflarguerent, 8c ne peurent pas garder leur ordre. La fumée s'eftant aucu¬ 
nement paffée, nos vaiffeaux tafeherent de rejoindre ceux des ennemis qu* 

' eftoient 
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g cftoientoppofés: 8c nos brufleaux s’eftans attaches à leurs galions les mireht én 
grand defordre : dau tant que le feu s’y prenant, il y a'giflbit avec tant de violence(y 
^ trouvant la matière tres-difpofée) qu’il eftoitquafiimpoflible de Tefteindre» Cela 
mefmc faifoit que les ennemis eftoient divertis du combat pour travailler à eftüuffer 
le feu : de quoy les noftres prenoient vn grand aVantage.En cete forte deux de leurs 
galions furent en peu de temps embrafés 8c confumés par le feu, avec tout ce qui 
eftoit dedans: excepté les hommcstaucuns dcfquels fe iettoient dans leurs efqùifs: fie 
les autres fe precipitoient dans la mer, aimans mieux périr dans les ondes t ( outre 
l’cfperance qu’ils avoientd’eftrefecourus ou de fe fauver à la nage) que dans le* 
flammes dévorantes, ou de fauter en pièces en l’air par l’effort du feu prenant aux 
poudres. 

L’Admirai mefme des ennemis joint par vn de nos brufleaux voiatdef-ja fes voi¬ 
les,avec le mafl: , 8c les manœuvres ou cordages de beaupré bruflées, s’eflargua 
pour e fteindrç le feu: mais il ne lailfa pas d’en eftre embrafé 8c de périr. Et neant- 
B moins fa retraite eftant prife de fes compagnons pour vne fuite leur abbatit le cou- 
ragc.Les noftres au contraire s’entre-encourageans pat ce bon fucccz de leurs bruf- 
leauXjCntroient dans les vaifleaux des ennemis, 8c aprez le jeu de l’artillerie 8c de la 
moulquetairie, les accrochoient avec le grapin, 8c fc fervoient du piftolet, de la pi¬ 
que 8c de l’efpée. Durant cete niellée deux autres de leurs galions furent coulés à 
fond. Le combat aiant ainfl duré depuis les trois heures aprez midy iufquesàla 
nuid, les efquadres fe feparerent. 

L’humanité 8c charité Chrefttenne > de laquelle le Duc de Brezé vfa en cete 
occaflon, eft fort loüable. Car votant vn fi grand nombre de perfonnes qui fc jet- 
toient dans les flots pour éviter le feu dont leurs vailfeaux eftoient enflammés, il 
les faifoit retirer dans les flens, avec l’admiration des ennemis mefmes, confide- 
rant qu’ils trouvoient lair falut là melines, d’où ils navoient attendu qtiç leur 
■ perte.. 

La clarté du tour enfuivant commençant à poindre les noftres apperceurent que 
le refte des vaifleaux Efpagnols enfiloient def-ja la Baye de Caly s pour s’y mettre à 
couvert 8c en feureté : fi c le Duc de Brezé,aiant là deffus tenu confeil pour délibérer 
C s’il devoir pourfutvrc les ennemis, 8c les attaquer dans la baye mefme ( à quoy il 
cftoit tout porté ) il en fut d iflùadé fur ce qu'ils y eftoient avec grand avantagc,pou- 
vanseftre défendus 8c duport 8c descoftes. 

Le Duc aiant donc rafle mblé tous fes vaifleaux en vne efquadrc mouilla fur le 
lieu mefmeà la veuë des ennemis, 8c s’y arrefta durant trois iours pour voir s’ils 
auroientle courage de revirer 8c de retourner au combat : mais ayant perdu cœur 
avec vne bonne partie de leurs hommes les plus courageux,qui eftoient dans les fuf- 
dits quatre galions, 8c notamment dans l’Admirai,ils ne donnèrent aucune apparen¬ 
ce de vouloir derechef cfprouver le fort des armes,aians toufiours demeuré immo¬ 
biles^ ce n’eft en ce qu’ils travailloient à chercher les moiens de fe defendre,s’ils 
eftoient attaqués,& poufles dans le Havre de Caly s par les noftres. 

Durant ces trois iours que noftre armée fut ainfl à l’ancre à la veuë de l’Efpagno- 
le,lc Duc apprit que les ennemis avoient perdu quinze cens hommes en cete batail- 
„ le,outre deux cens prifonniers-.entre lefquels fe trouva vn neveu du Duc de Maque- 
de General des armées navales d’Efpagncdequel fut pris tout nud, ainfl qu’il fe vou- 
loit ictter de l’Admirai bruflant dans la mer. Le Duc par vn effed de fa bonté luy fit 
donner vn de fes habits, avec vne belle efpée 8c vn fort riche baudrier : 8c aprez le 
renvoia avec tous les autres prifonniers à Calys dans le navire Anglois qu’il avoit 
pris avant la bataille. . ' 

Cet excez de eourtoifie Françpiferavit encore plus qu’auparavant les ennemis, 
qui n’avoiçnt |accouftumé d’exercer que brutalité fur mer en pareilles rencontres. 
Et certainement ce généreux Marquis en devoir ainfl vfer, 8c gendre recommanda¬ 
ble àeteadion de charité par fes<ircpnftances : dautant que s’il - eût retenu èc em¬ 
mené prifonniers ceux qu’il avoit fait retirer des flots, on pouvoir attribuer ce¬ 
la piuftoft à avarice, pour les mettre à rançon , qu’à humanité pour les fau¬ 
ver. 

T'orne VL V 
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La perte des fuf-dits quatre galions avec ce qui eftoit dedans fut eftimée plus de./ . 
fix millions de livres: St avec celle des hommes incommoda fi fort les Efpagnols, ,0 T° 
que de cetc année Us ne peurent faire le voiage des Indes Occidenules, ny par con- A 
iequent en retirer de la plate:dautant que la flote, qui en revient chargée, n’en part 
iamais que celle qui. doit partir d’Efpagne n’y foit arrivée. Nous n’y perdimes pas 
plus de fix vingts foïdats ou matelots,»: pour ks gens de marque le Sieur de Sainft- 
G eorge GentU-homme Bretonne Capitaine Ieanin,8c le Lieutenant du Sieur Thi¬ 
baut. Il y en eut environ autant de bleffés:entrelefquels furent le Capitaine Ieanin 
le jeune, le Brun,Bobrie,8c Martin,avec peu d’autres Officiers. qui eftoient dans les 
biufleaux:aufquels eftoit deuë la principale gloire de ceteviûoire. 

Le Duc de Brezé y rendit preuve de fa génerofité n’aiant iamais abandonné le 
tillac de fon Admirai .afin de donner de là fes ordres, où il en eftoit befoin, afliftédu 
confeil du Commandeur de Goûtes fon Lieutenant en cete armée. LesSieursde 
Sainû-Germain Beaupré, Lunas,Fontcnelles, 8cVancays y combatirentauffitres- 
vaillammentauprez de l’Admirai. Le Sieur Dumée vice-Acfoiiral y fit tres-bon 
devoir, 8c pareillement les Sieurs de Portenoire , de Menillct, & de la Ver- 

^ Quant à l’armée du Levant,l’Archevefque de Bourdeaus, qui la commandoit, fit & 
touSles effors imaginables, 8c vfa de toutes fortes d’artifices pour attirer aucombat 
le Duc de Ferrandine General des Galeres d’Efpagne, iufqu’à l’y desfier par lettre 
expreffe à pareil nombre de Galeres. Mais ce Rodomont, qui s’eftoit venté l’année 
dernière ( SC l’avoit ainfi eferit à fon Roy) qu’il emmeneroit l'Archevefque prifon- 
nicr,s’il avoir lahardiefîe de paroiftreen mer devant luy:n aiantpas le couraged’ac- 
cepter ce deffi, eut honte de le refufer par eferit. A raifon dequby il fe tint dans le fi- 
lencc, Sc ne luy fit point de refponfe. Ce qui obligea 1 Archevefque à 1 aller harcel- 
ler iufqu auprezNaples: oùfe firent quelques légers combats/ans bataille, l'amepi 
n’aiant jamais ofc s’y prefenter,quoy que beaucoup plus fon en nombre de vaiueaux 

Sc en gens de guerre. s 

Aprez avoir ainfi rapporté les exploits de nos armées tant de tene que navales, u 
faut remarquer ceux des hommes valeureux,qui ont rendu preuve de leur courage, 
fie de leur zele au fervice du Roy en leur particulier par des avions militaires. 

y* 
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/. Bonne aHion du Baron de Caftelliersl 

II. Autre borné aftion du mèfme. 

III. Du Sieur de Bellebrune. 

IV. Du Vicomte de Courval. 

V. Du Sieur de Beau fort. * 

VI. Du Sieur Aubarede & fes compagnons. 

VIL Du Sieur Lermon. 

lIX.DuSieurdtJoffreville. . , 

IX. Du Colonnel GaJJton , qui naiant qu’on^e cens combatans, tjt sf 
taqué par (îx mille. X'. En met deux mille en route p*r fon km ordre 
& hardiejje, XI. Le Marquis de Coejlinfurvientfortà propos pourfc 
yorifèr fa retraite 3 
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O VS avons veu def-ja plufieurs valeureux exploits d'armes 
faits par le Baron de Caftelliers Gouverneur de Poligny en la 
Franche-Comté. L’ordre du temps m’y obligeant ie commen- 
cefay ce dii'cours par vne bonne aftion qu’il fit cete année au 
mois de Ianvier. C’eft que luy confiderant que la ville de Cel- 
Jiere fituée entre Beaune 8c Dole cftoit. fort commode aux enne¬ 
mis : 8c que mefmes ils y. avoient dreffé vn magafin de toutes fortes.de munitions» 
il prit trois cens moufquetaires de fa garnifon èc de celles de fes voifins ,8c foixante 
Mai lires, avec lefquels il s’y alla prefenter: 8c y aiant donné l’efcalade en divers 
endroits, petarda cependant vne porte,par laquelle il entra 8c fe rendit maiftrede 
la place: 8c en aiant enlevé ce que bon luy fembla,ou pour mieux dire, tout te qu’il 
en peut emporter, il y fit mettre le feu: iugeant qu’eflant fi proche de Bcfançon 8c 
de Beaune, il feroit fort mal-aifé aux noftresde la garder: 8c qu’il valoir mieux la • 
rendre inutile aux ennemis,qu’y mettre garnifon. 

LeraeimeSicurdeCaftellicrsadvertiau mois de Mars cnfuivantque cinq cens 
. Comtois avoient enlevé vn convoy que ion conduifoit à Poligny , 8c taillé en pie- 
® ces ceuxquil’efcortoient,y accourut avec ce qu’il peut tirer de fa garnifon, qui ne 
falloir pas cent hojnmes, Sc les aiant furpris les chargea fi vertement, qu’il les mit 
en route, en tua plus de fix vingts, 8c en emmena trente-cinq à quarante prifonniers 
à Poligny avec le convoy mcfme. 

Le Siqur de Bellebrune Gouverneur de Hefdin aiant advis que fix’ vingts hom¬ 
mes d’elite de la garnifon d’Aire ravageoient le plat pais fur noftre frontière, leur 
courut fus (c’efloitauffi au mois de Mars) avec cent fantaffins 8c foixante Mailles 
de fa garnifon, 8c les aiant trouvés fcparés en trois bandes,les deffit, avec peu de re- 
fillence,8c en emmena prifonniers vne bonne partie. 

En ce mefme temps le Vicomte de Courval avec fon Régiment de Carabins 8c 
cent Moufquetaires de la garnifon de Verdun 8c de Poligny aiant rencontré vn 
grand convoy de poifion falé 5c d’autres provifions de Carefme pour Dole 8c autres 
_ villes de la Franche-Comté de la dominatiô Efpagnolc,en chargea fi bmfquemenc 
^ l’efcorte qu’efie prit foudain la fuite avec l’efpouvente: 8c luy ne pouvant pas con¬ 
duire en feureté ce convoy,ietta toutes ces provifions de Carefme dans l’eau, 8c fe 
contentad’cmmener en fa garnifon les chevaux 8c les bœufs attelés aux charriots: 
ce qui fut caufe que ceux de Dole,les moins religieux, mangèrent de la chair le Ca? 
refme enfmvant. 

Le Sieur de Bcaufort Lieutenant d’vne compagnie de la garnifon d’Auxonne en 
âiant pris feulement quarante moufquetaires, furprit au mois d’Avril le chafleau de 
Fraifné aufii en la Franchc-Comté,coupa la gorge à tout ce qui fe trouva en defen- 
fe,8c en enleva quantité d’armes 8c de beaux meubles, avec quelques prifonniers, 
entre lefquels fut l'Abbé de Sain£t-Pol,qui furent mis à rançon. Aiant rencontré à 
fon retour vne troupe d’ennemis beaucoup plus forte que la fiennc,il la chargea ver¬ 
tement fans recognoiftre,8c luy pafla fur le ventre,fans perdre vn feul homme. • 

En ce me: me temps le Sieur de Lambert Gouverneur de Mets 8c du pais Meffin 
dôna ordre auCapitaine Aubaredc affilié de Bellebrune,la Source,Fezenas^laChef- 
£) naye 8c Combevalete Officiers en fa garnifon avec cent fantaffins 8c fa compagnie 
de chevanx-lcgcrs,d’aller desfaire vne compagnie de Moufquetaires de la garnifon 
deLong ■> i qui s’eftoit Jointe à vingt-cinq ou trente Croates de bois, c’efl à dire vo¬ 
leurs, logés epfemble au bourg d’Oraville à trois lieues de Mets: lefquels fe voiant 
attaqués par fi peu de gens firent vne vigpureufe refiflencc fur lentrée du bourg:8c y 
eflant forcés gaignerent l’Eglife:dans laquelle ils fe défendirent encore avec grand 
courage-.8c y eflans prefles par la fumée qu’on y fit avec de la paille mouillée, mon¬ 
tèrent au clocher, fans avoif encore parlé de quartier.Mais aiant demeuré defia qua¬ 
rante-quatre heures fans manger, 8cfe voiant perdus ilsdemanderent compolition . 
de gens de guerre : la quelle fut volontiers accordée à ceux qui efloicnt vraiement 
telsmais les Croates pris à difcrction furent pendus 8c eflranglés, comme voleurs 
inhumains 8c brutaux. 

Le Sieur de Lermôt Gouverneur d’Ardres allât à la petite guerre le zj.de Septçbre 
avec fa côpagnie de chevaux-iegers,celle duCôte deCharrofiGouvcrneur deCalais 
Tome VI. V ij 
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commandée par leSieordu Bourg-Montmorency, si: celle de t Carabins d’Alam- / 
bon a eut ce iour-la deux bonnes aventures. L’vne,qu’aiant couni iufqu’auprez d'Ai- ^4® 
re il enleva grande quantité de bcftail, 8c mit en route ceux qui fortirent de la ville h 
pour s’y oppofe^L’autre,qu’afon retour il rencontra le Vicomte de Lier Gouver¬ 
neur de Sainft-Omer : lequel accompagné de quatre perfonnes de condition, de 
dix pages, Scd’aucuns Officiers de fa maifon, 8c efeorté de trente-cinq Moufque- 
tair es alloit à Aire en carroffe pour y vifiter le Gouverneur. Ce carroliè apperccu 
<ks François fut vn objedaffez agréable pour les attraire:8c de fait ils y accoururent 
foudain pour s’en faifir: mais ils furent arreftés par ces moufquetaires, qui fe jettera 
•dans vn jardin prochain fermé de hayes, 8c le Vicomte de Lier avec eux. Toutefois 
ils y fureht forcés aprez quelque refiftence,8c Lier fait prifonnier avec tous ceux de 
fa compagnie, 8c mefmesvingt-hui£l de fes moufquetaires, les autres feptyaiant 
efté més.Toute cete proye fiit conduite à Ardres par les prencurs.Vn des cavallieis 
de Lcrmon yçfut tqé, Scquatre blefles, avec cinq ou îix chevaux. 

Le Sieur de Ioffieville Gouverneur de Rocroy adverti que foixante Maifhresdes 
Du Sieur de ennemis s’eftoient logés dâs le bourg de Montmegny prez de Chimey,l’Eglifedu- B 
loiFrèvillc. quel avec deux maifonsfeparées ils avoient fortifiées, commanda quatre censfàn- 
taffinsdefagarnifon avec cinquante chevaux volontaires pour les allée attaquer 
avec des petars. Defquels il ne hit pas befoin de fe fervir: dautant que les Cavaliers 
s’eftans d’emblée faifis des barrières du bourg, l’mfanterie qui les fuyvoit y entra 
fans rcfiftcnce. Les ennemis s’eftans retirés dans l’Eglifc 8c dans les deux fortins, le 
feu y fut mis,8c la plus-part de ceux qui eftoient dedans,y huent bruflésrSc ceux qui 
en refehapperent furent menés prifonniers à Rocroy avec leurs chevaux & tout 
leur équipage. 

I X. le clorray ces bons exploits de guerre faits par de particuliers Capitaines hors des 

Du Colon- armées par vn autre plus fignalé 8c plus confiderable que pas vndes precedens,fait 
ncl Gaffion par le Colonnel Gaffion en la plaine de Magnicourt enArtois contre la cavallerie du 
.quin’aiant^ General Lamboy; dont l’occafion fut telle. L’armce Roiale commandée par le Ma- 
qu’onze ces ie f c h a l de Chaftillon eftant campée à Aubigny , 8c celle du Cardinal-Infant à Be- 
a traqué *par thune à trois lieues l’vne de l’autre,il ne fe pouvoit pas faire qu’il ne s’y dreffàt des 
fix mille/ parties de part 8c d’autre,8c qu’il ne fe fit des rencontres à la campagne par les four- 

rageurs,8c par ceux qui alloient à la petite guerre. Le Colonnel Gaffionaiant eu or¬ 
dre le u. deSeptembredecômandervneefconedeconvoyaveccinqcenschcvaux 

8c lix cens fantaffins ne fut pas pluftoft en campagne que Lamboy deftacha de fon 
armée quatre mille chevaux 8c deux mille hommes cie pied pour 1 aller tailler en 
pièces. (Aucuns ont tenu que ce fut par vnè rencontre. ) QJkÿ que c’en foit, 1 ordre 
des ennemis fut, que la moitié de cete cav allerie l’iroit attaquer:8c que 1 autre moi- 
, tié avec l’infanterie fe tiendrait en crnbufcadeiparce qu’ils craignoient que li tant de 

forces paroifToientenfemblc,Gaffion fe mît fur la retraite. * 

X. Gaffion donc eftant defeouvert 8c recognu par les ennemis, environ deux mu- 

En met deux le chevaux fe mirent en eftat de le venir attaquer,8c s’eftant divifés en dix-huict el- 
milleenrou- quadrons (cela me fait croire qu’ils eftoient dix-huiû cens, fi leurs efquadrons 
te par fon eftoient çgaux) dont les quatre conduits par le Colonnel Varedour vinrent les pre- D 
miers à la charge. Gaffion fe voiant par neceffité obligé au combat (quoy-que 
1 ie 6,1 moins fort de la moitié que les ennemis) ordonna fa Cavallerie en deux colon¬ 
nes à droite 8c à gauche : 6c méfia fon Infanterie par pelotons dans les interv es 
de fa Cavallerie. Aiant commandé à la droite de faire ferme fans combatte, q ue 
lors qu’elle en aurait ordre, il affronta les quatre efquadrons des ennemis avec 
la colonne gauche: 8cayant renverfé leur front, les^eût rompus fans lar™^ 

" des quatorze efquadrons qui les vinrent fouftenir. Alors il fit donner auJli 
colonne droite : 8c aiant fait faire iour à fon infanterie entre les deux co on 
nés 8c fa cavallerie, elle fit fa defeharge fi à propos qu’elle mit en gran e 
fordre les ennemis par lacheute dcceuxquifaifoienttefte,oùfont ordinairement 
les plus hardis. Là deftùs il donna fi vertement avec les deux colonnes de fa cava e 
rie,qu’il fit ployer les efquadrons les plus avancés Sc les renverfant fur les autres,q ul 
1 eftoient entiers,les pouflà tous à vau-de route. 




Dîgi’ 


Loüis ie lufteXI.II» du nom. 235 

A La chaleur du combat l’emportant aprez cuxfavcc ce qu’il craignoit qu’ils x r 

. Ç t r'alliaffent)il fe mita les pourfuivre chaudement : mais aiant appris Le Maquis 
* d aucuns de les prifonniers que les vaincus l’att>roicnt dans vnc embufea- de Co*flin 

de, il s’arrefta pour refoudre ce qu’il avoit à faire :eftant en incertitude s’il f ucviÊt bien. 

fedevôit retirer o ü faire ferme, &.voiant du péril en l’vn & en l’autre *dc à P t0 8° s . 
bonne fortune lé Marquis de Coaflin furvintavec cent ou fix vingts che- pout ** re ^ 
vaux : lequel par vn bon ftratageme fe mit fur les collines prochaines, & 
faifant tourner f à &là fa petite troupe, & donnant de la ialouûc aux enne¬ 
mis ( qui avec cela voy oient la fuite de leurs compagnons ) les mit en dou¬ 
te que les noftres eulfent là de grandes forces. Tellement que ceux de 
l’embufcadefc contentèrent de recueillir leurs compagnons, fans plus rien 
entreprendre: & le Colonnel GàfiÇon & le Marquis de Coaflin furent bien- 
aifes de fe retirer en feureté en leur camp d’Aubigny avec grande gloire: 
l’vn d’avoir vaincu par fon courage & bône côduite les ennemis plusforts: 
l’autre de les avoir deceus,&fauvé les compagnons par fbn ftratageme. 


Affaires & intrigues d’Eftat. Naiffance d Vn fé¬ 
cond fils de France, & autres chofès no¬ 
tables arrivées en ce Roiaume. 

\ 

1. La grande autorité du Cardinal attire fur luy la jaloufiedes Princes. 11. 
Monfieurladifiimule four le refpefldu Roy. Il I. Monfieur )c Prince U toléré 
avec prudence. IV. Le Comte deSoijfons la choque à fa propre ruine. V. Le 
peuple murmure a caufe delà guerre. VI. Et les %elcs èi la Religion aufii. V11. 
liMr.deCavendoSchifmatc contre le Patriarchat. IIX. Condamné & 
q brujlé par Arreftdu Parlement. IX. V n Vicaire Çentrai de l Ordre de Sain fl 
François efiably en France. X. Les Comtes de<jrancey~Meda\id t de Sain fl- 
Aignan , & le Marquis de ‘Beauté fartent de la Baflille. X L Le Prince CajU 
mir& le Palatin du Rhin font aufii mis en liberté. Xll. Academie pour la 
Noblejfe eftablie à Richelieu. XI 11. Htureufe naiffance du fécond fils de 
France. XIV. Incendie arreflé par la prefence du Sainfl Sacrement. X V. 

Trefpas du Ducde Guife t & fes Eloges./X VJ. Du Sieur de Feuqmeres t & 
fies Eloges. XVll. Des Sieurs Bullhri-&* Lejay. XIIX. Les Prefidensde 
Me fines Cr le Bailleul font éloignez de Paris. XIX. Le Sieur Molé Pro¬ 
cureur General au Parlement de Parts ,y efi fait Premier Prefidenr. XX. 

Louyfc de VaJJÿ de Montgommery abiure le CalVmifme. XXI. C orme 
fait aufii le Baron de Vddeneufoe. 

D 

L n’y avoitricn déplus inébranlable en France que la confî- I. 

WÜÜ dence du Roy envers le Cardinal de Richelieu:, laquelle s’af- La 

ÜÜ ÜsÈ * crn "ff°it toufiours d’autant plus que les armes de fa Ma- 
fropl jefté profperoient par tout fous fa direction , autorifée du 

confentement defonMaiftre, au grand regret de trois for- j a jaioufi* 

. tes de perionnes. La première cftoit des Princes : lcfqucls ( quoy que <lu Prince», 
bien aifes de l’accroiffement de la gloire du nom Fran çois ) ne pouvoient 
regàrdef qu’avec des yeux dé ialoufle le gouvernement prefent: auquel 
ils avoîertt la moindre part, nonobftanç leur naiffance & lcu^fuffifancc Sc 
intelligence. , , . , .. II. 

Monfieur frerevnique du Roy ayant dbrinVàffhs fouvent cognoiffanbe Monfieur U 
Tome VI. V ü> 
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. de C es iuftes reffentitncns avec plus de dommage pour foy, que pour le a 
diffiomk. n ‘en foifoitplusd’inftance. . ^ 

•tri Monficur le Prince confiderant qu en choquant le Cardinal il pourroit 

1* ruiner fa fortue, luy deferoit en tout avec vne finguliere prudence : & ne 
frinc U croyoit pas que la deference rendue a vn Prince de 1 Eghfe , le Roy la- 
toler* avec erc intainü > dérogeât à l’eminenteconditiondcfa naiffance. 
prudence. 6 Lc Conltc de Soiffons au contraire tcfmoignoit tant d'averfion a l’avan- 
i I rL. cernent delafortunc* de Autorité djâCardinal qu il ne pouvoir regar. 

U çom« . vn extrême crevc-cœurUihaoteur de fon Mimftere. Sa pat 

ÈC5S &K3S là, q»'il Frit feance au deffus de lu, daua le cjfeif 
f. propre en la prefcnce du Roy : & voyant qufc fa Majeftè n approuvât pas cete 
mine. faillie & appréhendant fon indignation , il fortit do Royaume , fe ligua 
avec le Duc de Boüillon & autres Seigneurs mal-fatisfaits de Son Emi- 
nencc, arma avec eux, & par vn crime de felonnie ? oppofa fes armes à 
celles du Roy» & enfin (commenous verrons cnihiftoircde tannéefm- 

vante;engaignant vne viâoire perdit la vie. f 

V La deuxiefmc forte de ceux quicondamnoiem le gouvernement prefent 
L« peuple eftoit descfpritspacifiques:qui ne pouvoient approuver les confeilsdujj 
murmure à Cardinal, parce qu’ils tcndoiçnt à la guerre : & avec ceux-cy confpiroit 
caufe de le >„ m „ nll nf .„n1e. leaueluourtant le plus lourd fardeau de ladefpenle , ne 


gloire du Roy & du Royaume. . . ... a 

„. 6 L a troifiefmcde ceux, qui parvn zele (quelquesfoisindifcret ) envers 

Et ks«,« la Religion, simaginoient fur le bruit qui avoit couru & couroit encore, 
à il Reîigiô que le Cardinal fe vouloit faire créer ou elire Patriarche drl Eghfe GalU- 
aofli. 8 cane, & par fon ambition defreglée ( amfi en parloicnt-ils} faire fchifac 
avec la Romaine & vnivcrfclle. En cecy il n’y avoit point d apparence, 

_ _ __ .a.» r*' • nil^ minil£llt VO“ 


qu’encore qu'il fût aile d’eftablir vn Patriarche en France ,u ne icj» 
roit pas pourtant eftrcavcc cete prérogative qu’il fut indépendant delE- 
clife Romaine : de que celuy qui entreprendroit de faire lchif ac y trouve- q 

• r_/1*1a rtavr rnncÎ m nrdfCS« tclflf fpiritUClS 


VII. Ncantmoinsquclqu’vnde cesefprits indifcrctement relez scftant« 
Lib.ll.de fua aéque èc fût le defleiq du Cardinal, eferivit fur ce fujetvn livre ma. 

tulé decavende (ibifmatt , c ! cft à dire des moyens d’empefeher lefchtoe 
fchifmate. i les rues de Paris, parles Eglifes, & autres lieux publics, 

.. v & envoié-par les Provinces, & par les bonnes villes de ffi 

Condamné Lc Cardinal ne fc contenta pas d’y faire refpondre par cfcrit • « “ 

& bradé par cn procura la condamnation, qui s en enfuivit çar Arreft du P 
Arreft du de Paris du at.de Mars, par lequel iljut déclare diffamatoire cmtr i» 
Parlement, nemr du Ray, & centre kfiuveraineté, &Cvmon du S. Pere & du i T>1 
devotieux envers le S. Sie £ e que tous fes ennemts^c. & comme tel le 
livre fut lacéré & bruflé par la main de l’executcur de la haute lui D 
Mais l’Auteur n’a iamais efté defcouvçrt. ; • Tfa i; e & 

IX. Les Convens desCordeliers eftans.cn plus grand nombre enltan ^ 
Vn Vicaire mefmes en Efpâgne qu’èn f rance, il arrive toufiours que les g 
General de p r0 vinciaûx de l’vnc & de 1 autre de ces deux régions la» furpaüant 
l OrdKde desFrançois en l’eleaion de leur General, qui fe fait defixeufixan . 
ibihkttB General eft ordinairement Italien ou Efpagnol. Cete année o 
C. neraldetout l’Ordre aiant efté élcu d’entre les Religieux I^cns.lcP^ 

cnçlinantàlaiuftedcmâdcduRoy.creavn Vicaire Gcneralde ^ 

de S. François àlanomination dc fa Majefté, c’eft à ff avoir c «> ^ 
du mefme Ordre, perfontûge de finguliere pieté, & d emmep g c u. 

. {8c prudence : auquel furent donnez pour adjoints qhW ç w 
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A avec defenfes à tous ceux de leur Ordre de s’adivtr,. . 

x. 

Maeftrcdecamp au Régiment de Picardie, quiavoient efté mis * * Lw Coi ™m 

ftille pour quelques foupçons que le Cardinal avoir eu co^-eux M 

crZ'% d“ ÎZ m '™ dC CCtC e«2£ £ “'sX? 

Cafimir, lequel ( comme nous avons veu ) avoir cfté arreftA îfr 

1 an mil fix cens trente- huid, à Martigues en Provence, paflant en Fr/ C " SeaDt < for- 

& magnifique AoibaflpJ!deiaquelleÎcPaîaS^SiS^ÏKhrfïe 

B ï;»: æzæ ?™*** ic sat? 

:.fl! Ro >/ n confideration^des grands & notables fervices rendus à fa Ma- ïï? T cn 
jefte & afon Eftat par le Cardinal Duc, eftablit cn b ville de RiV/.r 

exer^ ,CadC ? 11C& d ° llcê r Roial »P 0Ur yfaite inftruirelaNobldTe en tous Awtem* 
ercices dignes des perfonnesde ccte condition :& mefmcs cn iaLoni pont la No. 

to "J“ lcs P«‘i«dela Pbilofophic, & aux Mathématiques : en- kdfcdfa- 
1 mble: aux langues Grecque, Latine & Francoifepar règles Les Lettre* bI,e *Riche, 
de Sa Ma'cfte portant leftablilTement deceteAca^emiffurent vérifiées Ue °* 
en la Cour de Parlement le vingt-quatrième de Septembre. 

Entre tous lesévenémensnotables deceteannéc,eltcfclatant&cele- XIII 
Snfe? U ît d ç heurc “ fc "«fiance du fécond fils de France, qui fut le vingt- Heurcufc 
fermai Sc P Çembrc a Cxheures du foir dans l'ancien cbafteaiide Safnt naiffance du 
TWh 1 !r C A la prcfcnce du Roy ; de la Princeffe de Ctindé, delà ? e “ nd W * 

C Sme ff î de Vcndofme de la Conneftable de Montmorency, & d’êtres Fiance * 
Dames : les Princes du fang abfens. Ce tres-precieux Surgeon de Utfge 
Roialede France fut reçeu commevnfecond fruia des vaus & des pril! 

^ 1CUr$ fujCtS ‘ : lc ^ udIes nou3a ^nt produitvn 
tres.defir6 Daufin deux ans auparavant: ce Prince fon frere nous aerté 
donné encore par vnfurcroiftdclabcnediâionlrclefte. Le Roy aurez en 
avoir loue & remercié Dieu deyotement, dcfpctha dés le foir meL A «T 
<uns Officiers & Gcntils-hommcsdefamaifon pour en porter lanoii^eUe 
aMonfieurfrere vniquedefaMajefté,àMonfieur le Prince, aaCmdiriat 
Duc.au Chancellier, alArchevefquc de Paris, au Duc de Montbd&n 
Gouverneur de llfle de France, au Parlement, à la Chambrerdes .Com- " - ^ , 

ptes,a la Cour des Aydes , & au Prevoft des Marchans: lelendémaiwmi 

cesén furent rendues à Dieu, & le Te chanté avcrf6is.de , 
SaMaiefté, qui n oublioitlimais aucune aftion de pieté, voulut qSwê 
D heure aprez fanàiflanceilreçeât l’eau du facré lavoir , en attèndant que 
1 es ceremonies ordonnées de l’Eglife cn fuflent faites folcnnellemcnf 
I accompagneray ce don celcfte d’vn miracle arrivé au bourg de cieiffe XlV * 

prez de Mafcon : ou le feu s’eftanc pris dans vne grange, qui cn fut réduire Incend “ 
en cendres, & de là retapant aux maifons prochaines, qui appartenoient f rt * fté f P* r 
a de pauvresvillagcois ,fans efpcrance de^remède : vn bon vieillard îe- dlT™ 
monftra au Curédu lieu qu'il avoit veuenfa ieuneiTearrefter vnpareil in- acLL * 
cendie par la prefence du S. Sacrement. Sur cet advis, & à la grande in- 

cc , cs g e »«defolez, le Curé y apporta le S. Sacrement: &au fli- 

toftlefeu s arrefta fans agtnSt vnepluycfurvintquii’efteignit entieremét. XV. 

Cette mcime année panèrent de ce monde en l'autre plufieuTs illuftres Ttelpaid# 

perfonnages : & entr autres Chartes 1 de Lomiinc, Dùc dcGuife, qui de- ex¬ 
céda cola ville de Florence en Tofcane : où il 'avoir efté envoyé avec fa 
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maifon par ordre du Roy. le parleray de fes loüables conditions fur la fin A 
de l’hiftoirc de l’année prochaine, en faiiant mention de la tranflationde l6 J. 
fon corps & de deux de fes enfans décédez auffi enTofcanc. i 

xvi. i ( (icur de Feuquiercs mourut auffi au mois de Mars, des bleffcurcs 
.Du fieur«U - u avoit rcçc ücs l’année dernière devant Thionville : où fon armée fiit 
Feuquiercs, J incuépar leGeneralPicolomini. Carpourluy ,il demeura invincible, 

& fes eloges. &fitfcr £ c autant que fes forces le luy permirent, & îufqu’a ce que laper- 
te du fang.nonpas du courage, luy fit tomber les armes des mains, & le 
fit prifonhicr des ennemis, qui l’honorerent durant fa prifon, pour a con- 
nomancc qu’ils avoient de (on mente: dont j ay défia parlé en fon lieu. 

Le fieur de Bullion, Confciller d’Eftat & Surintendant des Finances, 
XVJI. , vinetrtroifiéme de Decembrc.il fut homme adroit & mtelligét: 

»? oui^volt rendudc°bons femees àlaFrance en diverfes Ambaffades! le 

lST Suis affeurer avec vérité que ien’ayiamais oüy parler des affaires d’Eftat 

perfonne plus pertinemment que luy. Mais la feventé, incivilité & ru. 
deffe avec laquelle il exercoit fa charge de Surintendant des Finances, le j 
rendoient odieux à tous ceux qni avoient affaire a luy : & les îmmenfcs 
richcfles qu*il y a acquifes, augroentoient L’envie que plufieurs luy por- 
toient, &faifoientinveaivcr contre luy encoreaprez fa mort, auffi bien 
que durantfavie. Le fieur Boutülier ,quiluv eftoitalTociecnla Sunmen- 
dcnce, (mais qui y agiffoit fort peu durant la vie de l’autre) y demeurant 
fcul, rclafcha beaucoup de la courtoificéc affabilité qud praéhquoit au- 
paravant. Maffirc Nicolas Lejay,premier Prefidcnt au Parlement de Pa¬ 
ris dccedafcptioursaprezBullion: dont les cfpritsfatynques, & par- 
ticulierementlcs ennemis du Cardinal, duquel ils dependoient cmiers. 

ment , prirent occafion de leur faire des Epitaphes uuurjcufcs & diffama- 

X11X. t01 Aprezla mort du fieur Lejay, tout le monde jettoit les yeux fur les Pre. 
LesPrefi- f, dcifs de Bcllicvre.de Mcfmes, & de Baillcul, comme kj?* 

* n ‘ de plir la première place de ce très-célébré Sénat .-toutesfois pour certaines 

îî bSücS confideratîons cfEftat,ils receurent ordre de s'éJoignerpour quelques JC 
fom“ de Paris: & de fait, le Prcfidét de Mcfmes ^ ut ^ nv 0.y^ a ^^ D ri ^ n .^ r r ^ 
gnez d* Pa- de Baillcul à Chafteau-Gonticr en Anjou:& depuis.com^c nou f4 

r». furent rappeliez avec honneur, & reftablis en l’exercice de lems chag 

X1X - Durant l’abfence de cesjdeuxfignalez Prefidens,fot promena ceteftwi- 

me Dignité de Premier Prefidcnt au Parlement de Pans, P a ^ intCr ^°jj 
eurêur^Ge* du Gafdinal- Duc, Mcffire Mathieu Molé qui aveu longucmc t crcrcé la 
neral au Parîichàrgcdc Procureur General au mcfme Parlemcnt,cn r p o ^ 
lcracnt,«ft rgUlicreprobité,intégrité,& mcfmesd’affabiUfé& de ’-àceuidcs 

fait Pr«nier*j ui Manquent fouventà nos Officiers de Iuftsce,& pj^^corc 
Prefidcnt. çjjjamjcs & ic fieur de Meliand Confeillerd&ftat ,qui avo . 

„ SaTrfdent aux Enqueftes aumefme Parlemenr, Se Ambsl.dc». » , 

1 Vaflv^de 'Sitiffe r fut pouryeu de l'Office de Procureur General. , _ ec hcurs, 
u££» . Puis que les Anges fe refioüiffent auCiel de la couvetfion d« 
nw, jb*». ilelthienraifounablequeles fidelesfe conjouilTent . DCUTCr ,ti’(!-^ 

1« Calvimf* herctiques, & mefmement des perfonnes de condition , q P 

ra * 1 vir d’exemple aux autres. En ce rang doit eftre mife L y ^ 

i_ :r _j! —-—rr,m/.rsr, laouelle abiura bberefie de Calvia > » 


cation raue par iaddcoc 
XXI. partencesaftionsreligieufes. j^.is.nuela»wl* 

C T™J M Le Baron deVille-Neuve dO^maifonde Berny enLangucdoc.Icq” ^ 
t j gencrofité & plufieurs autresloiiables conditiôs, cftoit bien ver f au lfeté) 

W t T.' 1 ?hie fî uUuyL>dcs!iimierss t gusb.ïmd«ldirt«“«l 1 r cmt ' icU ' 
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O fit vncjparcülfcabjuration del’hercfic , 8c profeffion delà Religion Orthodoxe i 
Touloule au itoois de Novembre entre les mains de l’Evefque dVtique Coadjuteur 
de Montauban, Prélat tres-fignalc en pieté 8c do&rine. n J 


ivés/ckl 


Notables evenemens arrives/dans les régions 

eftrangeres. 


I. Diete à Cologne pour U faix. IL La paix ejlvn don de Dieu : à 
laquelle refirent les vices qui régnent en lEurope.\l\.Deux proportions 
odieufes à iSmpcreurjfo/it faites. IV. Les Ffcojfois entrent en armes en 
Angleterre. V. Les plus fages demandent vne furfoiance d arme s. VI. 

B Les JEJpagnols ojfrans leurs armes aux Anglais font rebutés. VII. Les 
Vcnitiens demandent la paix au Turc. 11X. Guerre renouvellée entre 
le Perfan & le Turc. IX. Vn Chiaous envoie en France de la part du 
Turc. X. Horrible incendie à Conjlantinoplc. X I. Prodigieufe inonda¬ 
tion dvne rivière en Angleterre. X II. Les Efpagnols batus aux Indes 
Occidentales par les Holandois. XIII. Valeureuje aflion des Malthois 
contre lesTurcs.XlV, Grand & heureux combat des mefmes Malthois 
contre les Turcs. 



ETE année, comme ci-devant, l’Empereur 8c les Princes fes par- 
tifans ou confédérés firent vn grand bruit du defir qu’ils difoient 
avoir pç>ur eftablir vne ferme paix généralement par toute la Chrc- 
ftienté : 8c à ces fins fa Majefté Impériale convoqua vne diete à Co¬ 
logne : où laplufpart des Eftats de l’Europe envoierent leurs dé¬ 
putés : 8c mefmcs le Roy tres-Chreftien y députa en qualité de fon 
Plénipotentiaire le Seigneur Mazarini, duquel il avoir efprouvé l’affeétion à cetc 
paix, 8c la fidelité envers la France. Mais quafi tous ceux qui y aflifterent fe mon¬ 
trèrent fi attachés à leurs interdis particuliers qu’aprez beaucoup d'altercation^ 
toutes leurs propolltions fe tournèrent en fumée. 

Certes comme la paixcft vn don de Dieu &c vn effeét de fa bonté ; Seau con¬ 
traire la guerre cft vn fléau de fon ire 8c vneffeét de fa juflice: il ne faut pas ef- 
perer cetc paix tandis que tant d’abominables péchés qui régnent en ce temps dans 
l’Europe ( 8C mefmement le blasfcme, l’infidélité, l’impiété, le libertinage, 8c la 
Magie ) continueront de provoquer le courrdux du Ciel contre la terre. 

Vne autre Diete Elcftoriale fuuinditc 8c aflignée à Nuremberg : en laquelle 
entr'autres propofitions furent faites les deux fuivantes. L’vne, aucun Roy des 

Romains ne fera déformais eleupar/itceef?ion 3 & que la bullea'otd: Charles IV .fera 
Î) inviolable ment obférue t . L’autre, que l'Empereur ne donnera aucune autorité dans 
fEmpire auConfeil etEfpagne en fait de guerre. Ces propofitions tendant $‘rc£tp-- 
ment à deftruire la fucceflion que la maifon d’Autriche a vfurpéc en l’Empire,l’Em¬ 
pereur les rcccut à injure, 8c ne les pouvant fupporter , fit transférer l’Afifemblceà 
Ratisbonne : où ces propofitions furent éludées. 

• LcsEfdoffois armèrent puiffamment contre les An^lois, 8C mefmés entrèrent 
avec deux armées en Angleterre pour obtenir à force#! armes ce qui leur avoit elle 
refuféd’aiant demandé avec humbles prieres:à fçavoir les places vaquantes d’aucuns 
Evefques condamnés au Parlement d’Edinbourg ville capitale d’Efcdfle-.Car les Ef- 
coflois,comme heretiqtfes Purîtkins,8c tènans la doftrine dé nos Calvinifles,ne veu- 
1 lent point de Prélats en leur Eglife,comme vne marque trop manifefle de laHierar- 
Chie qui a efté de tout tempsqn l’Eglifc Orthodoxe. 

Les principaux 8c les pins'fages des deux nations pre vojûnt les malheurs que leur 
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cet deroan- apporterait cete guerre, firent en forte par députations & conférences que ne pou- / 
dent vne V ans pas demeurer d’accord armés, vne furioiance d armes fut faite pour décider 

f urfoiance term mer leurs diffcrénr en paix fie à l’amiable fur les raifons qui feroient déduites de A 

d'armet. t ^ d’autre. Les lrlandois ( entre iefquels les Catholiques cftoient les plus puil- 

lans j tefmoigncrenten cete occafion au Roy de la Grand Bretagne leur fidelité,en 
fe mettant en devoir de luy faire rendre obeifTance. 

C’eftchofc notable àcc propos que les Efpagnols envoierent offrir leurs armesau- 

V !• xiliaires aux Anglois contre les Eicofiois, à la charge qu’ils leur rendraient la pareil- 

Les Efpa- j e concr e les ennemis d'Efpagne. Mais leurs offres leur furent fifufpeûcs qu'ilsles 

gnols offrant re j etterent; fçachans bien qu’ils ne pretendoient point fe méfier dans leurs intrigues 
aux Anchois que pour les engager plus avant dans vne guerre civile ou contre la France : & aprez 
font rebutés! tout profiter desquercles & des defordres des Infulaircs. 

V i Amurath IV. Empereur des Turcs eftant decede au mois de Fevner,les Vénitiens 

Les Venitiés demaderent la paix au Sultan Hibrahinfonfrere 8e fucccfleur en l'Empire Turque!’, 
detnand ent que.Ils praûiquerct en cela Cete generale maxime d’Eftat qu’il faut quejles plus foi- 
la paix au gles cedent aux plus forts, ou qu’ils fe mettent en eftat d’eftre aufli puiffans qu'eux. 

T urc * Mais enfin ils trouvèrent que les ennemis du nom Chreftien ne perdent jamais oc- * 

cafion de nuire aux fidcles. 

IIX. Le Sophi de Perfe prefle par le grand Mogor le plus puiflant Monarque du Levant 

Guerre re. f u£ cont xaint de faire la melme foufmiflion au Grand-Seigneur, en achetant deluy 
nouvellée ] a pa i x av ec grande diminution de fes Efiats.Mais cete paix fourrée ne fiitpointde 
fa^&le r * duréc.Tellement que le Perfan irrité du mauvais traitement qu’il avoir receu du 
TÜtc. Turc^’accommoda avec le M°gor,Sc tournant fes armes contre l’autre afliegeaBa- 

gadet,qui eft l’ancienne Babylone, qu Amurath, comme j’ay marqué ci-delfus luy 
avoir nagueres enlevée. 

IX. Le nouvel Empereur des Turcs envoia vers le Roy tres-Chreftien vn Cniaous 

Vn Chiaous ou Ambaffadeur pour renouveller les alliances de fon Empire avec cete Couronne ; 
envoie en lequel defeendit aMarfeille au mois de Iuillet accompagné de trente-cinq hommes, 

France de la cntre Iefquels il y avoit quatre Ianiflaires.Il arriva au mois d’Aouft àParisioù il falüa 
~ patt duTurc * j e R oy je la part de fon Maiftre, 8e fut fort civilement accueilli de faMajefté, qui le 
fit deàfayer magnifiquement. Cete alliance,qui eft pluftoft vne conven tion politi- Ç 
que que le Roy a faite avec le Turc pour le bien commun de la République Chre- 
ftienne, eft de fi grande vtilité que le commerce des nations Occidentales eneft 
maintenu avec les Orientales fous le nom,advcu fie prote&ion de laFrancedans la¬ 
quelle confédération il ferait entièrement rompu. , 

v • Cete melme année vn horrible incendie mit en cendre plus de quatre mule buj- 
Hornble in- f ons dans Conftantinople,avecplufieursédifices publics en dix ou douze heures.le 
cendieà Co- vent renforçant la violence du feu : lequel s ellant pris à la maifondvn riche M 
ûaminople.* s’arrefta en fin à quelques vieilles mafures joignant l’EglifePatriarchale. Ce qui 
attribuer la caufe de cet accident à la fupeririù on Iudaique, fie le reroede aux puete 
des Chrcftiens, 8c aux Reliques des Saints qui font dans la mefme Eglife .comme 
eftant en la garde 8eprote&ion de Dieu. ’ ’ x 

XI. Si par cet incendie extraordinaire le feu eftonna les Turcs, l’eau par le procug 1 

Inondation débordement d vne riviere de la Principauté de Galles n effray a pas moins es 
ptodigieufe gl 0 i s . C ar elle inonda tout le pais circonvoiiin avec vus rapidité fi foudaii« qu U 
■ d’vne riviere ’ non)bre i nnom brablc de perfonnes en furent furprïfcs fie ftîbmergées aufli bien q 

en Angleter-- i esbc ftes. Ce prodige fut pris pour des menaces du courroux divin contre ces pé¬ 
pies Ipfulaires: lequel eft alfez manifefte par les troubles qui s y font e rneus 

pour 1‘Eftat que pour laReligion:dont les auteurs font les Miniftres Puritains 
viniftes, qui, comme j’ay touché ailleurs,ne travaillent qu à la deftruftipn e 
narchie aufli bien en l’eftat temporel qu’au fpirimel. 

XII. • Les Efpagnols n’ont pas cfté cete campagne plus heureux aux terres neuves qu 

Le* Efpa- Europe. Car leur flore fut def&ite aux Indes. Occidentales vers la Baye de cou 
fuv ^“ 1US Saints par les Holandois fous la conduite du Comte Maurice de Naffau 
Occident*- neur du P ais : lequel y gaigna plufieurs bons vaifleaux, grande quantité d art ^ 
les p« le* de munirions, fie de richefles, fie fit trois cens prifonniers, Cete perte aV “__. 
Holandois. qu’ils rccgurent devant Calys par le Marquis de Brezé ( conune jay fi 
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xnr. 

Valeutcufe 


les Turcs. 


_ ci-deflus ) retarda le fecours de la place qu’ils en attendoient. 

L’Ifle de Malte vn des plus afleurés boulevarts de la Chrcfticnté contre les infi- 
A deles,fut fort menacée par le Turc : dent le religieux 8c valeureux Ordre des Che¬ 
valiers qui la pofledCjs’cftonna fi peu, qu’il ne lama pas'd’envoier au Levant vne Ca- a & ion des 
• ravane : laquelle aiant rencontré vn Caramouflàl Turc, l’âttaqua, & aprez vn fan- Ma,f hoi * 
glantcombatle coula à fond : 8c prit vne galiotc avec cent efclaves. ÎL ontre lc * 

Ce petit exploknefiitqu’vnaugurederheureuxfuccez d’vn grand Sc furieux 
combat naval,qui fut fait peu de temps aprez devant la Goulete par les fix galeres de Grand & 

Malte commandées par lc Prince Federic Landgrave contre huiét vaiffeaux de heureux cô» 
.Corfaires Turcs. L’avantage eftoitfort grand delà part deceux-ci, tant parce qu’ils bat desmef- 
avoient plus grand nombre de vaiffeaux ( à fçavoir cinq galeres Sc trois gros galions MaI " 

montés de grande quantité de bonne artillerie, fie garnis de grand nombre de vail- thois contrc 
lans hommes contre fix des Maltois) qu’à caufe qu’ils eftoient favorifés du canon 
de la Goulete. Neantmoins les Maltois ne lailTcrent pas de faire paiTe- vogue Vers 
eux: Sc furent receus avec grande refolution. Tellement que lc combat dura deux 
heures avec vne obftination fort meurtrière de part fie d’autre. Mais les Maltois 
aiant brifé à coups de canon lc galion de Caraoges General des Corfaires ( que le 
® Grand Seigneur avoit honoré de ce titre, à caule de fon courage ) la vicioire com¬ 
mença à pencher du cofté des Maltois. Car luy craignant de s’abyfmer avec fon 
vaiflèau fe jetta dans fonefquif Sc fefàuvadans laforterefTc : Sc ceux des fiens qui 
combatoient encore voiani la fuite perdirent cœur : 8c les Maltois au contraire en 
furent d’autant plus encouragés: fi bien qu’ils prirent fix galeres ou galions fur les 
Turcs,fic les remorguerent Sc amenèrent avec tout ce qui efioit dedans, à Malte. En 
cete rencontre furent tués en la chaleur du combat cinq à fix cens des vaincus : mais 
le nombre en eût efté beaucoup plus grand fi les victorieux n’eufient mieux aimé 
conferver les autres pour les mettre à rançon ou pour les faire efclaves. Douze ou 
treize Chevaliers y furent tués avec cent cinquante foldats ou matelots. Les fix ga¬ 
leres vi&oricufcs furent receües au port de Malte avec le tonnerre de toute l’artil¬ 
lerie de rifle, fie avec les acclamations de leurs confrères, 8c de tous les Infulaires. 

La rébellion des Catalans contre le Roy d’Efpagncappartiendroit auffi à ce dif- 
cours des affaires eftrangeres. Mais Je Roy y eftant mterefle entant qu’il les a pris en 
r fa proteftion : 8c qu’elle aura vne fuite tres-importantc, elle mérite vne leCtion 
particulière. 


Les Catalans feeoüentle joug de la domination 

Espagnole. 

I. Sujet de L révolté des Catalans. 11. Le Viceroy commet des violen - 
ces enGatalogBe.lll. Efi contraint de s'enfuir AV. Eflaffommépar le peu - 
fie dans Barcelone. V. Le Roy d'Efpagnepour appaifer les Catalans leur 
donne vn Viceroy de leur nation. V1. Les Catalans ont recours au Roy tres- 
ChreJtien. VI V Le Marefchal de Schombergva au fecours des Catalans. 
® I1X. Fait lever le ftege d’Ilhes. IX. Soufmifions & offres des Catalans au 
Roytrcs-Chrcfticn. X. Ils députent vers M. le Prince en Languedoc. XI. 
Le Roy leur accorde quatre Regimens d'infanterie foldoyês par eux, X11. 
Qui ojfenfent toutfranchement le Roy ttEfpagne. 


AN T de mal-heureux fuccez des dcflèins 8c des entreprifes des 
Efpagnols en France, aux Pais -bas , en Alefoagnc , «c en Italie , 
tant par mer que par terre, furent fuivis de la rébellion de laCata- 
logne.la meilleure Sc la plus puifiàntc Province duRoiaume d’Arra- 
gon : dont lc peuple eft compofé de deux nations Alcmandes les 


Çatçs fie les Alains , qui aiant paffé anciennement en Gaule , & de Gaule en 
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Efpagnc , y occupèrent cete regipn qui futdenomrnée d’eux Catalogne. Les Ca- / 
ta 1 an s donc prétendant, entr’autres privilèges, que les gens de guerre par quelque 1 ®^ 
ordre que ce foitny mefmes par celuydu Roy d’Efpagne, ne peuvent avoir par A 
leur pais que lafeuleroutt Scpaflage fans autre fejour. Que ncantmoins au pré¬ 
judice de ce privilège dix mille hommes de pied & trois mille chevaux Efpagnols 
qui eftoient encore dans le Rouffillon depuis la reprife deSalfes fur les François, 
avoient pris leur quartier d’hyver en la Catalogne , par l’ordre du Comte de 
Sainte-Colombe Viceroy de la Province. A qudy les trois Députés des E- 
ftats ( qui en font comme les Syndics Sc Directeurs generaux ) sellant oppo- 
fés, vn d’entr’eux fut emprifonné par le commandement du Viceroy ,quoy que l'L 
vefqucde Barccloneluy remonftrât que ceteaCtion cftoit de tres-dangereul'econ- 
fequence. 

H. Ce Comte donc penfant arrefter les cfmotions du peuple ( qui aprez en 

te Viceroy avoir murmuré s’en plaignoit hautement 8c avec aigreur ) fit entrer en G 
commet de* talogne toutes ces troupes-là tquiy exercèrent toutes les cruautés, ravages & 
violences en violences imaginables , jufqu’à violer les femmes 8c les filles , mefmes aux R 
Catalogne, environs de Barcelone. Vn Maeftrc de camp, entr’autres , fut fi bmtal, que B 
la femme de fon hofte homme de condition 8c fort riche le fervant à table, il 
la menaça de la forcer , fi elle ne luy defeouvroit le lieu où fon mari avoit ca¬ 
che fon argent. Ce quelle aiant fait pourconferver fon tioneur , fon obe'iflince 
‘ n empêcha pas qu’il ne joint d’elle par force. Cctebmtilité irrita fi fort lè mari, 

qu’avec laffiftance d’aucuns de fes voifins provoqués de pareilles injures,il coupa la 
gorge de nui& a ce Maeftre de camp & à quatre de fes Capitaines. 

III. Au bruit de ces meurtres tout le Régiment courut aux armes pour les venger,8c 

Eft con- l’alarme en fut portée aux autres quartiers. La populace du plat pais défia afTez ef- 

rraint de meüe fefouflevaauffi, 8c fit vn horrible maflàcre de feshoftes infupportables. La 
s’enfuir. fedition de la campagne comme vn mal coptagieux , fe communiqua facilement 

aux villes, 8c mefmes à Barcelone: d’où le Viceroy fut contraint de s’enfuir avede 
Duc de Ferrandine General des galeres d’Efpagne. La gamifon de Perpignan, par 
vne qruauté bmtale prétextée de la vengeance du fang de fes compagnons, courut 
fusaüx habitans innoccns, 8cen fit vne horrible boucherie, - 

I V. L’Evefque de Barcelone, avec les Officiers du Roy d’Efpagne, s’eftant enne- 

ï; Tul mc ^ ^ c ft rc ^ rc ces defordres, il s en enfuivit quelque accommodement : par le- 
dansBatce-* < l ue ^ ^ es g cns d c guerre dévoient reprendre leurs logemens ( afin que l’autoritcdu 
lone. R°y fût par là aucunement reftablie ) à la charge qu’ils y vivraient avec ordre & 

modération. Mais les moindres mefeontentemens 8c les différons les plus légers 
eftant capables de reveiller la mémoire des injures recentement receües de part 8c 
d’autre , les gamifons prenant avantage du defarmement du peuple/etournerent 
à leurs violences : 8c le peuple s’eflant auffi foufle vé avec plus de fureur qu’aupa- 
ravant, recommença fes màfTacres , 8c s’eftant jetté du plat-païs dans Barcelone 
y aflbmma le Viceroy à coups de pierre, avec tou? ceux qui femirent en devoirde 
le defendre. Etdautantqu’aprèz cetexcez les rebelles ne pouvoient attend de 
leur Roy que toute rigueur, ils s’affemblerent en armes jnfqu’au nombre de vingt 
s mille hommes, 8c femirent en campagne. D 

V. Sa Majefté Catholique confiderant la confequence de cete ftebellion de fes fu- 

Le Roy d‘Ëf. jets en vn temps quelle cftoit afTez empréfTée 8c engagée dans des guerres cftran- 
pagne pour gérés, voulut tafeher encore d’appaifer ce peuple, en luy donnant .pour Viceroy le 

appaitec les Duc de Cardonne Seigneur dumefme pais. Mais celuy-ci eftant bien-toft aprez 
donne*vi* Ur ^ Cc . e ^® >• k Marquis de Monténégro fut envoié, en fa place : lequel leur eftant 
Viceroy de mo “ ls agréable que fon predeceffiajr, la révolté s’efehauffà fi fort que le Roy dïf- 
leur nation. P a g ne avoir refolu de s’acheminer en perfonne en Catalogne : toutesfois il fe con¬ 
tenta d'yenvoier Dom Iuande Garais avec huiétmille fiommes depiedtffc®® 

Vf. cens chevaux Caftillans, nation tresr-odieufe aux rebelles. ! 

LçsCuaUns D autre part les Catalans , qui tenoient pour fufpc&s la plnfpart des Om- 
au Ro C ^ UI * C ’ CrS & mefmes les principaux du Clergé 8c de la Nobleffe8ccraignant 

Chreftic* 5 " ^ e ^ re opprimésparleur trahifon eurent recoursauRoy tres-Chrcftienjl’aff 1 ^ 311 ^ 

JüQUCl 
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I64O quel n a jamais manqué a ceux qui l’ontimplorée en leur t 

, A P?™'"* drelTe fut vers le fleur d’Efpenan,quiaprez 1iT-dd^ 

eftou retourne en Ton Gûiiverncment de Leucâce: &l c prièrent SafCS 
1 Archevcfiquc de Bourdeaus qu’il s’approchât de leur cgftc avec l’armV^ 

aufquels il joignit les compagnies de fes chevaux légers, de Fontrailles & 
d Elpçtian, avec letregimens de Roquelaure, de Serignan & d’Efpenan au i 
feifoientcnfemble quinze cens hommes : & avec ce peu de forces accourÆ 
fecours des Catalans. Eftanr arrivé dans le Rouffiflon il trouva que 1 We 
Espagnole cftoit campée depuis cinq jours devât la ville. d’Ilhes en la valée de 
B ^onflans, & en termes de la forcer, par ce qu’elle avoir défia fait de grandes 
brefehes aux murailles, qui ne valoicnt rien : toutefois que les habitans fai 
foient bon de voir à fe defendre. n 

S eftant avancéiufqu’à Montalba, qui n’en eft qu’à dcmy-lieuê, il fit batre 
tout autant de cailles, & fonner tout autant de trompetes qu’il peut recouvrer.- 
de laquelle Mufique (mais encore plus du nom & de la réputation du Maref- 
chal de Schomberg ) les Efpagnols eftonnés, levèrent promptement le fieee 
&feretirercnt a Perpignan avec leur artillerie, munitions & bagage. Les Cata¬ 
lans voians que l’armée Caftillane avoir fi lafchemcnt levé ce fiege, «.foi de¬ 
vant vne poignée de François, prirent vn fi bon augure de ce fuccez, qu’ils fe 
promirent de maintenir leur liberté avec vri médiocre fecours fous la prote¬ 
ction de France. r 1 


Vit. 

Le Marefi 
çhal de 

Schomberg 
va au Se¬ 
cours des 
Catalans. 


ItX. 

Fait lever 1« 
ficged’Ilhejà 


Le Marcfchal confidcrant donc la grande confiance que les Catalans pre- tv 
noientcnlaprotediondela Majefté tres-Chreftienne, défpccha le fleur de Soufmi/îîâj 
Villeplanc pour aller à Barcelone leur offrir fon entremife envers le Roy fon & offres de* 
Mailtre, afin qu’il luy plcût de les protéger & fecourir contre les violences ty- Catalans au 
C uniques des Caftillans. Lcfquclles offres les Catalans receurcnt pour vn tres “ 
exccz de faveur, & vn furcroift d’obligation envers le Marefchal: & en les Chfefticn * 
P r i®î ent défaire propofer au Roy, que moiennant qu’il plcût à fa 
Majefie de les ;9ifter de fix mille hommes depied, &dedcuxmillcchevaux ) 
qu ils offroient de foldoyer a raifon de trente-cinq fols par iour le cavallier, & 
dix le fanraffin, ils s’affeuroient, avec l'aide de Dieu de fe defendre de tous 
les effors des Caftillans, & mefmcs de fe faifir des ports dé Rofc & de Co - 
lioure, afin de leur empefeher les defeentes partner : & dcleur fermer les paf- 
ftges des Pirenées par des Forts qu’ils a voient défia commencé d’y baftir. 

Dequoy le Roy tres-Chreftien recevroit cet avantage, que Perpignan & tou¬ 
tes les places que l’Efpagnol tenoit encore dans le Rouffillon, ne pouvant 
plus eftre fecourués nypar nierny par terre, feroient contrainte» defe met¬ 
tre à fa diferedon. » •' . 

' En mefme temps ils députèrent en Languedoc vers le Princéde Condé qui X- 
D y venoit tenir l’aflemblée des Eftats de la Province àPczenàs: où ils.furent Ils De P otêt 
fort favorablement accueillis deSon Alteffe : laquelle ( fuivant fonadrdTcna- v r ctt , M ° n ' 
turelle ) fit cet honcur au-chef de leur députation ,dc luy faire prendre feance « Un* 

dansl’affembléc entre les Barons de Languedoc.* donc ce Catalan fc fentit gU edoc. 
tort honoré, comme d-vne côurtoifie qu’il n’avokpasefpe^e. i . ..c 6 

Le Roy, fur les advis du mefnic Ptince&rdû MarefchaldéSchombctg ac- XI. 
corda aux Catalans quatre Regimens de gens de pied, chacun de quinze cens LeRo y ,eur 
hommes {comme ils les avoient demandés,'& offert de lest foldoyer à leurs accotdc< l ua ' 
delpfcns: c eftàfçavoir chacun des Capitainesàtaifon de foixante livres Bar- ^inf»n™rîe* 
celonnoifes par mois, qui reviennent à deuxeens dix-fept livres dix fols de foldoy é* P *i 
noftremonnoye: le Lieutenant à vn tiers moins : l’Enfcigne moitié nioins eux. 
que le Lieutenant : & IcSergentd’vn cinquicfme moins que.l’Enfeigne..Ce¬ 
pendant les Catalans firent grande provifion dc toutes fortes d’armesi 8c de 

munitions de guerre, & notamment à Lyon Ôf , àji4affeille.ii ; * 

Tome, VI. - — • ^ 
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Durantccstraidcshui&galères (ffifpagne furent jettêcs par la tethpefte ./»q 
dans le port de Barcelone : desquelles les Catalans fe faifirent ,& firent pri- ^ 
fonniers tous les Caftillans qui eftoient dedaus. Ils firent en mefmc temps A 
maflacre des principaux de Tarragonc convaincus d’avoir intelligence avec 
le Roy d’Efpagne» Ce qui offenfa de nouveau fâ Majefté Catholique: fi 
bien qu’il ne rcfpiroit rien plus que leur chaftiment : & à cet effed elle affem- 
bla de grandes forces de tous fes Eftats : dont nous verrons les exploits aux 
campagnes prochaines» 



Les Portugais chaflènt lesEfpagnols créent, & 
couronnent Roy le Duc de 
Bragance. 


/. La révolté dû Portugal apre% celle de la Catalogne ejlonne lEs¬ 
pagnol. II. Concurrent autrefois en la fuccejfon de la Couronne à 
Portugal. III. Caufes qui enbardijfent le Duc de Bragance à fc dé¬ 
clarer Roy de Portugal. IV. Soufievement du peuple à Lisbone en fa 
faveur. V. i Toutes les garnifons CaJHllanes font chajféeS de Portugal. 
VI. Tous les ordres de la ville de Lisbone députent vers le Duc die 
Bragance pour le déclarer Roy. VIL Qui en demeure fort ejlonne. 
I1X. Remonfirance à luy faite par le cheftie la Députation. IX. Le 
Duc avant rejfondre invoque Dieu. X. Efi fortifié par vnmiracle. 
XI. Fait fon entrée cÿ* tjl couronné à Lisbone. XII. Fait arrejkr 
tous les Cafiiüans qui fe trouvent en Portugal. 
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Infi qu’rnefîevre arrivant aprez vne bleffeure, affaiblit (fautant 
plus le patient que ce fécond mal eft interne. Ainfi la révolte 
des Catalansarrivant fur les guerres cftiangeres dans Icfquellcs 
l’Efpagriol eftoit embaraffé & fort engagé, & fur tout contre!» 
rwv» -mvr Fi ancefij contre les Holandoisjilfe trouva d autant plus e on- 
né que ce luy eftoit vnc guerre domeftique & inteftine. Mais comme quan 
aprez la fièvre vne dyfentcrie ou quelque autre dangereux fymptome ur 
vi ent encore au fébricitant , cela eft capable de 1 accabler & de le porter au 
tombeau. Ainfi la rébellion du Portugal aiant fuivi celle de Catalogne ,coro- ^ 
me vne fécondé maladie dans le fein de l’Efpagne, il fe trouva fr axnrg 
cftonné qu’il ne fçavoit plus (comme Ion dit) de quel,bois faire e • 
'Car les remonftrances eftoient desremedes trop bénins pour des maux vi 
lens, &les forces.luy defaillant ou pour le moins eftant foitafroiblicsp at 
diverfion qu’il eftoit contraint d’en faire en diverfes régions : . c fV 
voit pas avoir recours à la force. Or aiant cy-devant déclaré le “t) ct e 
révolté des Catalans, il fout déduire aufli ccluy de la rébellion des A or 

I’ay marqué ci-devant en l’Hiftoire de Henry III. fous l’an mi} :fit c c# ’ 
trentc-huiâ , comme aprez la mort de Dom Sebaftien Roy de Po B > 
plnfieurs Princes pretendoient à la fucceflion de fa Couronne : « en 
très la Reine Gaterine deMèdicismeredes Rois François II. Char es • 
& Henry III. Philippe Il.&le Duc de Bragance : au préjudice de Dom £ 
tonio fils du mefmc Dom Sebaftien, lequel fes compétiteurs fou 1 J™, 
eftre baftard & incapable de/lafucceflion de fonpere. Lc mefme \ 
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164.0 *Ï uÎ y. avoir moins de droit que les autres, s’empara neantmoins duRoiaume 
* ‘ par violence. D®m Antonio & deux fils qu’il avoit,eftant décédés en exil vo¬ 
lontaire fans hoirs, cete fucceilion demeura ouverte en faveur de Icân de Bra- 
ganze. Mais pourtant la crâinre d’eftre foudaih opprimé par l'Efpagnol l’aiant 
empêché jufqu’àprefcnt de fe déclarer heritier de la Couronne de Portugal 
quatre circonftances luyen pouvoient lever l’apprehcnfidn, & l uv donner 11 
hardiefle de fe produire. 

La première, cftoit l’impuifiànce dans laquelle l’Efpagnol fe trouvoit par la 
diverfion de fes forces en diverfes régions ,&notamment pour défendre les 
Eftats aifaillis de tous codés par les armes de France. La fécondé, les impofts 
&fubfides extraordinaires dont fa Majefté Catholique eftoit contrainte de 
furchargcr fes fujets: àraifon de quoy ils cftoient plus portés àallumerlare- 
bellion fur leurs foyers, qu’à cfteindre celle des Catalans. La troifiefmc, la 
révolté mefme toute recente des Catalans, qui pouvoient fervir d’exemple 
alix autres peuples opprimés de fubfides, & troublés en la jouïifance de leurs 
j privilèges. Laquatricfme,que Michel Vafconcellos Secrétaire delà Vice- 
Reine de Portugal qui avoit la confidence de fa MaiftreiTe, perfecuteur de 
laNobleflc de Portugal, avoit défia fait mourir plufieurs Seigneurs & Geh- 
tils-hommes par des crimes fuppofés, & par d’autres dcteftables artifices : à 
caufe qu’ils ne pouvoient pas fupporter, fans indignation, fon orgueil, fa 
cruauté, fon ambition & fon avarice. 

Et de fait les plus puifians & plus intereffés de cet ordre aians confpiré 
«nfemble fa mort, exécuteront leur confpiration cete année le {.jour de Dé¬ 
cembre dans le Palais de Liibonc, &laians tué jetterent fon corps par vne fe- 
neftre en la rue : où il fut expofê à l’opprobre du peuple i qui aprez auoir exer¬ 
cé fa rage fur ce cadavre, le traîna dansleTage: au bord duquel ilfuttrouvé 
le lendemain fans tefte, ny bras, ny jambes. Ce tronc monftrueux aiant efté 
porté dansl’Eglife delà Mifericorde, te là inhumé fans aucune ceremonie, 
en fut retiré & enterré en vn champ proche de la ville, comme indigne d’vne 
p fepulturefacrée. Cependant les conjurés couroient par les rués crians vive te 
- Roy , le Duc de Br agonie , afin d'cfmouVoir à la révolte le peuple, qui, com¬ 
me gemiiïint depuis £8. ans fous la tyrannie Efpagnole y eftoit aftez dif- 
pofé de luy-mcfme. 

Dez lors tous les Ordres & Compagnies de la ville de Liibonc fe ljgant 
avec la Noblefle &avec la populace ( cxccpté_aucuns, que la confideration 
de leurs charges où l’incertitude dufuccez de ces efmotions fit tenir à couvert) 
prirent les armes & fe prefenterent devant le chaftcau: où il y avoit garniibn 
de Caftillans : lefquels eftonnés de cete foudainc révolté perdirent cœur & fe 
rendirent à la première fommation qui leur en fut faite. Les autres forterefles 
de Portugal tenues par les Caftillans enfui virent l’exemple du chafteau de 
Lilbone, excepté celle de S. îcanâtrois lieues delà: qui aprez quelques vo¬ 
lées decanon capitula ries fauves. 

Cela fait, tout le Portugal demeura fermement vni pour Ce coüer le joug de 
la domination Caftillanc, & la refolurionfutprife dans Lifboncdappcller le 
Duc de Braganzeabient pour le déclarer Roy: &r à cet effeft les principaux 
P du Clergé, de la Hobleflc Si dutiers Eftatdu Roiauriie furent députés vers 
luy pour luy rapporter ce qui s'eftoitpalîè, Si luy expofer avec combien de 
Zele&datfe&ionils defiroient de lereftablir en la poflefliondu Roiaume de 
Portugal vlurpé fur fes devanciers par le Roy de Caftillc. 

Le Duc demeurant fort furprisfc interdit par les offres d’vne députation fi 
célébré, il demanda vn peu de temps pcwt pfendre refolutionfur vne pro- 
pofitionquilefaifoitou Roy ou le plus mifcrable de fes fujets.* mais le pre¬ 
mier des Députés reprenant la parole luy dit avec vehemencë: 

Monjeigneur , les Rois lés Monarques de la terre ont ejlc ordonnés 
par la providence de Dieu , & eftablis parl’elefiion (0 parle confente- 
ment des peuples , avec cete différence que les vns ont droit de tranf- 
Tome. VI. X ij 


m. 

Caulej qui 

enhardifTent 
le Duc de 
Braganze à 
fe déclarer 
Roy de Por¬ 
tugal. 


IV. 

Souflcvemct 
do peuple i 
Lifbone en 
(a faveur. 


V. 

Toutes lei 
gar niions 
CaAillanes 
font chalTcei 
du Portugal: 


VI. 

Tôus les Or¬ 
dres de Lif¬ 
bone dépu¬ 
tent vêts le 
Duc de Bia- 
eanze pour 
Je déclarer 
Roy. 

VIL 

Qui en de¬ 
meure fort 
cllonné. 

I1X. 

Refrionftt j- 
ce du chef 
de la deptt- 
extioft. 


Digitized by 


Google 




4 . Hiftoire de France. 

ktrfccfm &l'»r Cm-wbb, i Uur"nfam o*i Imt 

lcf,« parti»! : (fi 1“ '« ""'**!? i'™" f * 

f „„, i L priBrif* , «i tj! <* *«•:"•?*- 

chit U rL« m de Portugal, Mmf'ign'ur, 'fi d'U frmtm m. 

dition : d'fort' 'fil vfurf' viol'mm'n' far Us M Ca. 

m fitr vêtir' maifon RoyttU : " ['rot v<t' tech' do IM», don, U 

\ .!: .. de voit" nom dmtur'roi, 'Urn'U'm'nt notre,', fi vous "fit- 

Ct'T do rentrer dans Us droits de la Roiant'etp, vont [ont atyns („ 

vofirt nailfan" (fi far la loy ! ** V 7“^’ 

del" divnte oui en a fait jouir fi longummt vos devanture vmy 
rapoell' aujouMuy far nofire d'futation en at'omflfant rm. 
talion "Ufie oui fit donné'il y a 'nvWoa fin cens ans a "grand Roy 
^Alfonfe vn de vos tr's-tllufir's ant'fires. Car('omm'lHlfiom&la ( 
Tradition nous apprend) " r'Ug'ux & magnanime Pmeefi trouvmà 
Norlirn avec feulement fix mille hommes enprefence £vne armeede foi. 
Xante-quatorze mille combatans commandée par cinq Rois Mores .no- 
(Ire Rédempteur IESV S-CHRI ST s apparut iluy&l'encma- 
\eant au combat luy affeura qu'il en remporterait la viéloire : f 0 de plat 
quaprez que fa pofierité auroit régné jufqu'au fixiefme fiecle t & quelle 
(èmbleroit avoir défailli, elle reprendr oit en main le feeptre Rotai lorsque 
moins on y penferoit. Le premier chef de cete rébellionaiantefie accompli 

lemefmcjour : l’accompliffementdu fécond fe doit faire a prefent, fi parvne 
genereufe refolutionvous reffiondezà la nofire a amfifondéefurlaprovi-^ 

dence de Dieu 3 & fur vne fainéle prophétie. , 

Lue temps de [on accomplirent , dis-je , eftiautant plus mamfejte que 
tout es les circonftances qui s'y peuvent deftrer ,fe rencontrent aujourdbuy 
pour exterminer l'vfurpateur de cete Couronne, (y y e U I MCC T 

feur légitimé. Car les armes du Roy de Cajlillefontfidivijées & diverties 
en tant de régions, que nonfeulement elles font foiblespar tout : mauaf 
qu'il ne luy en refie pas pour garder les havres & les frontières de fies jt 
Le Roy de France aprez f avoir batu en cent rencontres tant par mer m 
par terre le tient en efchec en Italie , en Flandres , au Palatinat, en 
Franche-Comté y au Rouffillon: les Hollandois aux Pays-bas, 

Indes tant Orientales qu'Occidentale s : &le Turc en Sicile ,en Sar atg » ^ 
& me fines en Efbagne. Par vn furcroifi de malheur pour luy, les U- 
lans font en armes pourfecoiier le joug de fa tyrannie. & monjbcn 
Portugais l'exemple deprocurer leur liberté fous vn Roy egitime. 

tsiinfi donc , Monfeigneur t puif que le Ciel fait toutes les a ff* nces J 
râbles pourvofire reftabliffement, feriez-vous fitimide &f \pufi 
que de vous défaillir feul à vous-mefme, lors que le tres-Chrefiien 
puiffant Roy de France domteur & exterminateur des tyrans,v J 
ancien allié fait la guerre à nofire ennemi y&efi difiofc avous appajl 
de fes armes triomphantes : & que tous les ordres de Portugal, mo 
interefiés que vous , vous y offrent l’ajftflance de leurs moicns 
leurs vies f Non , Monfeigneur , cete îafehete ne peut pas toni 
en vn cœur Roial , comme le vofire , non plus quen nos f' n J c 


Louis le tuile Xllï. du notrt. 


Ht 


ï6>4_I ^' c fî pourquoy il vous faut fervir promptement de la grâce que Dieu 
A •vous prometpar les prophéties , $ accepter les offres que nous vous fai¬ 
sons de la part des trois Eflats de la ville capitale de Portugal > qui don¬ 
ne la loy à tout le refie du Royaume. Confident, M onfeigneur, qu'en 
cete rencontre la confultation feroit plus criminelle envers le C afiillah 
que le refus : parce que le refus vous pourroit fervir d'excufe, & la con¬ 
sultation froit voir que vofire volonté a affe% depropenfion à nos offres : 
mais quelle manque de courage de hardieffe. S cachet avec cela, Mon - 

feigneur , que quand vous refujerie% cet ineftimable bien & honeur 
que nous vous offrons > nous nous addrcfferions a vh autre qui le rece* 
vroit tres-volontiers à fa gloire & à vofire honte. 

Ces raifons des Députés efmeufenttres-puiflammeht le Duc: de forte qu’à 
fon maintien il parut tout perfuadé t toutefois avant que d’y refpondre 
Il entra en Vne ehappellc: où à genoux devant le Crucifix il fit fa prière à 
U Dieu à ce que la refolution qu’ileftoit obligé de prendre en cctcconion&u- 
re fût à la gloire de fa Majcftè divine, au bien du peuple, & au falut de fon 


ame. 


La relation de cette adion porte, qu’il luyfcmbla que le Crucifix dcftacha 
de la Croix fes bras pour l’embrafièr ; comme fi par là il luy confirmait fa 
Royauté. Tant y a que le bruit qui en courut, comme d’vn miraele, encou¬ 
ragea grândement les Portugais à l’execütion de leur dcff'ein: & le Duc mef- 
me aiant achevé fa prière fe trouva merveilleufement fortifié en la refolu. 
tion de fe porter gencreufement pour Roy de Portugal, au hazard de là 
Vie. 

L’aiant donc ainfitefmoîgnêaujc Députés, il s’en vint quand &éuX â Lif- 
bone : où il fit fon entrée en qualité de Roy iefixiefme iour dumefme mois 
de Décembre avec les acclamations du peuple: y fut couronné le quinziefme 
avec grande célébrité, magnificence, & feus de ioye : & fon efpoufe le vingt- 
fcptiefmeenfuivant. Toutes les autres villes de Portugal, d’autant plus mal. 
^ affe&ionnées aux CaftillanS, qu’elles eftoienrplus mal traitées d’eux que 
Lilbone, luy envoyèrent rendre leurs foufmiffions en qualité defideles fu- 
jets avec vne alaigrefTequi ne fe peut exprimer. 

Cefutvncoupdcfingulierc prudence aux Portugais dans des efmotiohsfi 
violentes qu’ils arrefterent les Caftillans partout le Portugal : prevoyans bien 
que le Roy d’Efpagne fe faifiroit de tous les Portugais qui fe trouveraient 
dans fes Eftars comme il fit : & mefmcs de Dom Duarte frere du nouveau 
Roy, qui eftoitau fervicedc l’Empereur contre les Suédois. Nous verrons 
en la fuite de l’Hiftoirc ce qui fe pana en confequence de cete révolté. % 


p Exploits de Farinée d’Alemagne foùs le Comte 

de Guebriant* 


I. Neuf arméés Françoifès mifes fur pied cete campagne. ît. Gran¬ 
des armées en prejence fans bataille . III. Places prifes en Alemagne 
furlesjmperiaux. IV. Picôlomini prend Neubourg. V. Mort du Ma¬ 
re f ch al Banier,& du Duc de Lune bourg. Vî. Prifes de places de part & 
d'autre. VII. Les Confédérés font irèpoufés du camp de Picôlomini. IIX. 
Jnondation de la ville de Vvolfembuthel. IX. Les armées fe trouvent en 
prefence devant cete ville. X. Et fe dijpofent au combat. XI, Attaque des 

’ , X iij 


* 
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kii. 

Fait arrertef 
tous les Ca¬ 
ftillans qui 
fe trouvenè 
en Portugal; 


Digitized by LjQOQle 




24 6 


Hiftoire de France, 


Neuf armées 
F^ançoifes 
mifej fur 
fied. 


Iï. 

Grandes ar¬ 
mées en pre- 
fence fans 
bataille. 


tlt. 

flaces prifes 
en Aletna- 
gne fur les 
Impériaux. 
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Euf armées, qui furent mifcs fur pied parle Roy cctc campagne 
(comprifes les deux navales ) firent allez voir que la guerre fe 
devoit eftendre en divers eftats des ennemis de la France. La 
première de ces armées fut dcftinêe pour l’Alemagne fous le 

__ _ Duc de Longueville : & en fon abfence fous le Comte de Gue- 

briant Lieutenant general en la mefme armée. La féconde, eftoit celle de 
Picardie pour entrer dans IcPaisbas ,fous le Marefchaldc laMelIerayc. La 
trôifiefme, cellede Champagne, fous le Marefchal de Chaftillon. Laqua- ' 
triefmc, celle de Lorraine & de la Franche-Comté fous le ficur du Hallier, St 
en fon abfence fous le Comte de Grancey. La cinquicfme, celle d'Italie fous B 
le Comte de Harcourt. La fixiefme, celle dé Rouffillon fous le Prince de 
Condé. La feptiefme, celle de Catalogne fous le fieur de la Mothc-Hou- 
dancourt. Les deux armées navales avoient les mefmes Admiraux ou Gene¬ 
raux que ci-devant : celle de Ponent, le Marquis de Brezé s & celle de Le* 
vant, l’Archevefque deBourdeaus. 

Suivant cet ordre iccommenccray parles exploits de l’armée d’Alcmagnet 
laquelle demeura toute cete campagne au delà du Rhin, comme clic a voit fait 
à la dernière : &c fe joignit fouvent à la Suedoife 8£ aux forces des autres Con¬ 
fédérés, comme la vdve du Landgrave dcHeffen, & les Ducs de Lunebourg 
& de Brunzvic. Les armées Impériales fe joignirent auffi quelque fois cn- 
femble fous l’Archiduc Léopold, & fous le General Picolomini renforcées 
de la Bavaroife, & des troupes du Comte de Hasfeld. Mais quoy que pat 1a 
jondion des armées il y eût environ cinquante mile combatans tant d’vne 
part qu e d’autre : il n’y eut point pourtant de iournée affignée ny de bataille ran- (J 
gec : par ce que les Generaux en confiderant la confequence ne vouloient pas 
hazarder fans grand avantage vne bataille generale : aprez laquelle le vain¬ 
cu n’eût fçeu trouver de reffource, & fe mettoit en péril de perdre tous fes 
Eftats. .. 

LeComtedeGuebriant donc, enl’abfence du Duc de Longueville (qui 
i eftoit venu à la Cour) exécuta dans la plus grande rigueur de l’Hyver quel¬ 
ques entreprifes fur les ennemis î & entr’autres au mois de Ianvier il pnttf 
pilla la ville de Gringbenhaufcn. Le Marefchal Banier General de 1«* 
mée Suedoife prit celle de Chant par capitulation. Le Baron d’Oifonviue 
Gouuverneur d’Alface pour le Roy , & le Colonnel Rofe affiliés du neur 
de^Peflelaire Gouverneur de Saverne aians dreffê vn petit corps d arm e 
des garnifons du pais, prirent auffi quelques places fur les ennemis : & cnttc 
autres Wilftet,Oberkirk, & Gehcnbach. 

D’autre-part Picolomini attaqua auffi durant l’Hyver la ville de Neu- p 
* bourg proche de la foreft de Bohême : dans laquelle eftoient «n garmlon 
' les Coionnels Schlans, Kinski, & Binkerfold avec mille chevaux & cent 
moufquetaires : lefqucls aprez peu derefiftencc fe rendirent à difcretion. 
afin d’eviter quelque mauvais traitement de leurs Generaux, la plu p* 
de leurs cavaliers & foldats prirent parti dans les troupes Impériales. _ e 
Comte de Guebriant d’vn codé, & le Marefchal Banier d vn autre s e- 
ftoient mis en chemin pour venir fecourir cete place. Mais aiant appris qu e - 
le eftoit rendue, ils changèrent de marche. . 

Peu de iours aprez cela les François perdirent deux de leurs p»n 
paux Confédérés. L’vn fut le Marefchal Banier qui fut fort regrette » 
de ceux de fa nation , comme vn des plus excellens Capitaines e 
. temps, que des François pour la fidelité &affeétion qu’il avoir toulïours nv 
ftrée envers ccte Couronne. Torftenfon MarcfchAl de camp en 1 ar® 6e - 
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doife luy fucccda par le chôix que la Reyne de S ucde fit de luÿ, comme le plus 
digne de cete charge. L’autre fut le Duc de Luaebourg, aprcz la mort duquel 
fonarmée demeuratoUfiours fur pied, fervit bienquand il en fut befoin 
fç ioignit à la Françoifc & à la Suedojfc. * 

Le refie de cete campagne fc paflà quafi tout en fiegcs de part & d’autre. Les 
armées Confédérées affiegertnt les villes deHasfotd, Offémbourg,Soloven, 

• & Wolfembuthel, Sc prirent les trois premières. Les Impériaux afiiegerent 
Mansfeld, Gorlits ,Erford, Dorften, Levembourg, Hohenmcl, Saleféld 
&Gronav:à la defeription des circonftahces defqucls fiegeS ie ne veux pas* 
m’arrefter, fi ce n’cft pour celuy d’Wolfiembuthcl, parce qu’elles font fort no¬ 
tables : comme nous verrons incontinent aprez. 

Il y eut feulement deux combats confidcrablcs , l’vn dcfquel's fut fait à Wei- 
fenfels fur la rivière de Sala, où Picolomini s’eftoit retrenché, pour de là exé¬ 
cuter quelques entreprises. Les Confédérés prenânspout vheoccafion favora¬ 
ble de le trouver feparé dés autres forces Impériales, refolurent de l’aller atta- 
g quer dans fon camp, s’il rcfuloit la bataille. Luy, comme beaucoup plus foible 
n’aiantgardcdefottirdefes rctretichemcns, ils. y donnèrent fi furieufement 
qu’ils emportèrent d abord vne redoute. D’autre part les Impériaux s’eftant 
obftinés à la regagner, il s’y fit vn combat fort Cinglant : & le canon du camp 
foudroyant fur les aflaillans avec grand carnage ils furent contrains de lafeher 
le pied SC de fe mettre fur la retraite, aprez avoir perdu Sept à hui.fi cens hom¬ 
mes en cete attaque. 1 

Les Confédérés eurent leur revenche de cete perte avec bonne mefureert 
l’autre combat devant la ville d’WoIfcmbuthel,affiegée par l’armée du feu Duc 
de Lunebourg, commandée par le Landgrave Ican de Darmftad ; combat, 
dis-ie, qui égala vne grande bataille. Les aifiegeans aiant donc invefti la place 
eleverent fur la rivière d’Oker vne digue, pat le moyen de laquelle la rivière 
qui fert defofTé d’vn cofté à la ville fc haufTa fi fort qu’elle inonda quafi toute? 
les rués iufques au fécond plancher des mai fon s, Sc boucha trois portes de 
p quatrequ’ilyena, avec tant d’incommodité pont les afliegés qu’ils eftoienc 
. contrains de fe tenir furies rampars, &ccux qui demeuroientdans les maifbns, 
les perçoient bien haut pour avancer des poutres dans celles qui eftoient vis à 
vis, afin d’y paffér, comme fur des ponspour avoir commerce eftfemble. Car 
celles qui eftoient contiguës avoient plus aifément communication, en perçant 
les parois & les murailles moitoiennes. 

La place êftant confiderablc &c les afliegés méritant bien d’eftréfécburüs 
tant pour leur valeur qu’à caufe de la fôuffrànce de tant de mefa ifes, l’Archiduc 
Léopold & le General Picolomini refolurent de les fecourir avec toutes leurs 
forces. D’autre part le Comte de Guebriant, & le Comte de Hodic ( qui com- 
mandoit les armes Suedoifes en l’abfence de Torftenfon qui eftoit alors en 
Suede) joignirent auffi leurs armées enfemble pour aller fecourir les Lune- 
bourgeois , & firent fi bonne diligence qu’ils devancèrent les Impériaux en leut 
marché. Èftans donc arrivés devant Wolfembuthel ils cftendirent leur camp 
îufqu’au prochain village nommé Filmenfcn,& iufqu’à la Foreft de Lecleu, 
& fortifièrent de redoutes leurs lignes. 

D Lés Impériaux cftans auffi arrivés peu de iours aprcz, firent leur ordre pour 
attaquer les Confédérés dans leurs retrenchemens vers la fuf-dite Foreft, avec 
vne partie de leur armée :& du cofté de la digue avec l’autre, afin de la percer 
Sc faire efcoulerles eaux, dont les afliegés téccvoient plus d’incommodité que 
des bateries du Canon, SC làfc devoir faire le plus grand effort. Les Confédé¬ 
rés aiant bien garni leurs poftes par tout, le Comte de Guebriant avec les 
troupes Françoifes qu’il voulut choifir eut fon quartier à la defenfc de la 

^Les Impériaux àprez avoir bien recognu les poftes des Confédérés donnè¬ 
rent fi vertement dans le village de Fimelfen, qu'ils l’emporterent, Sc pénétrè¬ 
rent iufques dans la Foreft prochaine. Les Confédérés fans s’eftonner s’oppo- 
ferent vigoureusement à leur violence, Sc les aiant arreftés fur cul, le combat y 
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?1 it Hiftoire de France. 

füttrcs-afprc&tres. Cinglant Jutant plus de di* heutei. Mais enfin Ici Confc- 
derés fc fervans dextrcmcnt des avantages qu ont ceux qui def ndent leurs re- T» 
trenchemens fur ceux qui les aflaillent, «pouffèrent partout leurs ennemis 
avec grand carnage. Ceux qui attaquèrent la digue furent encore plus mal me- 
nés : car ils ne lapeurent jamais aborder, & tous ceux qui en firent les plus 
grands effors, y laîfferent la vie. C eft là que les François firent voira leurs en. 
remis qu’ils font auflî invincibles à défendre des retrenchcmens, qu’infoufte. 
nahlrc à les affadi ir Là fut fait leplus grâd maffacrc des ennemis,& Icmomdte 
delapart des noftre's.Et comme le principal effeü de ce fecouts confiftoità 
percer la digue : auffi le fuccez leur en aiant efté fi funefte, ils perdirent entie* 

rement Tcfuerance de pouvoir fecourir la place. 

Le BarOn deRufchembergGentil-hommefort valeureux, qui commandoit 
dedans pour l’Empereur, ne manqua pas, durant ces meflées ,de fortiravec 
les meillcurs'bommes de fagarnifon, & dedonnerauffi de fon cofté lur nos re- 
trenchemens a vec grand Courage : Mais les. afliegeans fçaehant bien quil ne 
pouvoir paroiftre que par vnc feule porte a voient pourveuà la recoignct au de- 
dans, comme ils firent fort aifément. Tellement que les ennemis repoufles U g 

batus par tout, firent fonnerla retraite. 

Ils perdirent en ces attaques plus de trois mille nomtnes, outré deui mille 

prifonniers, & le carnage en eût efté beaucoup plus grand, fans qu’vnc bonne 
partie d’cmsrèux combatit à couvert de l'artillerie de la place. Les vidoncux y 
gagnèrent trente-fix Comètes, vingt-fept drapeaux, fept pièces de canon,K 
vingt-cinq charriots de munitions quccefccours conduifoit pour les ietter de¬ 
dans. De la part des Confédérés il y eut huiétà neuf cens hommes de tués : peu 
'd’Officiers de gens de marque, & le nombre des blcflés nefutgucres moin¬ 
dre : entre lcfquels furent le Landgrave de Darmftad & le Comte Hodic. 

Les Impériaux n’cfperant plus forcer le camp des Confédérés pour m cttrc 
des munitions & des rafraifehiffemens dans la ville , & moins encore percer 
la digne pour faire efcouler les eaux, qui incommodoicnt fi cfttangcmcnt es 
affiegés, prirent vnc nouvelle refolution, qui fut de couper les vivres aux a 
fiegeans, en leur enlevant les convois qui çftoient conduits en leur camp, 
cet cffeft donc ils dcftachercnt vn iour deux mille chevaux de leur armée tous 
le Comte de Bruay General Maior pour aller tailler en pièces deux Rf 
de Cavallerie, quiavoient accouftumé defeorter les fourrageurs des Lont 
derés. Lad vis en aiant efté portèau camp, on fit l'ordre pour les aller furpteu- 

dre & deffaire eux-mefmes. , . t 

Le Comte de Guebriant donc, & leCoIôncl Rofe avec quinze cens chenu* 
François prirent leur marche à main droite pour aller aux ennem»s>& e o 

te Otto de Naffauv, avec le General Major Toupadel,&les ColonnelsM ■ 

1er & Hoënt avec pareil nombre de chevaux Suédois, à gauche, vne mo 
gnc& vnbois entre-deux. Leurs coureurs aiant rapporté que les cnnern ji 
roifioient & tenoient leur route vers ce mcfme bois, les troupes Conte 
marchèrent de part & d’autre en bonne refolution vers eux, & fans marc• 
der les chargèrent vertement. Les Impériaux, quoy que furpris, les 
pourtant fort vigourcufcrtient-.fi bien que la meflee fut fort afpre de part D 

ire durant plus de deux heures. Carcombatans par efquadrons il anwo# q 
tantoft les vns eftoient pouffés ou renverlés rantoft les autres, fc melni 
cuns des Suédois furent mal menés, & le Comte de Naffav avec e o 
Muller tués. Mais le Comte de Guebriant fit fi bon devoir defoldat * « 
pitainequ enfin les François mirent les ennemis à vau-deroutc, es 
fe r alliant retournèrent vaillamment à la charge : & demeurèrent au 1 
rieux de leur cofté. Enccte route les ennemis perdirent huit* cens no > 
outre trois à quatre cens prifonniers. Le fils du Comte de Bruay qui c 
mandoit, fut trouvé entre les morts, & le pere fe fauva avec environ q 
vingts chevaux des mieux montés. Les vi&oricuxy perdirent deux cen 

valliers. , r - otl del» 

t Le Gouverneur de la place n’aiant pas perdu cœur ny par 1 înnonda 
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[6Al rivicrc qui tenoittts habitais & la garnifpn plus cftroitement aflicgês dans les Vvolfcmbu* 
imitons&dansles.rués, que les aflrcgeans devant leurs murailles,&kifoit thelleyé» 

A paroiftre la ville commcàdemy-fubmergée: ny parla retraite du fecobrs, qui 
‘ avokcfté repouffé'&batu: ny pour n‘avoir pas luy-mcfme reuffi en fa fortie 

i furmontoittoutes:dif&cultés avec vne patience admirable 5 fi bien qu’il défen¬ 
dit encore la place durant trois mois, & iufqu’à ce que tes afliegeans admirans 
abtànt fa cbnflance que fon courage levèrent le fiege : dbnt le Gouverneur ré¬ 
cent autant de louange de la part des Confédérés que de*"Impériaux tnefmes. 

La digue aiant efté percée 8 c les efelufes ouvertes, les esûui qui avoient inondé 
la vile s’efcoulerent dans la riviere. •r. 

Sur la fin de cete campagne le Duc François de Saxe prit fut les Suédois les 
villes de Sagan, Freyftad,&Sorav par capitulation, &Sprotav à diferetion.- 
11 mit en fuite le fiege devant quelques autres places, dont le fuccez-fem tapw 
porté en l’hiftoire de la campagne prochaine. 
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Exploits de l’armée de Picardie^fous le Marefchal; 

de là Melleraye. 


/. L'armée Roiale donne de U ialoufie à toutes les places dArtois. II. 1 ri¬ 
ve fiit Aire , & prend Lilers t fjfi autres'places. III. Circonvallation de la 
place ajfiegée. IV. Grands convois conduits au camp. V. Ce fiege efi fort 
meurtier de part d'autre. VI. Les ajjiegés font fort preffés.V'll. Capi¬ 
tulent & fartent de la place. 11X. Noms des morts en ce fiege. IX. Noms 
des bleffés & des autres qui y firent le mieux. X. La priJed’Aireefionnele 
P aïs-bas. XI. Le Cardinal- Infant fe refout à la reprendre. XII. Lé 
C Marefchal de la Melleraye travaille à la mettre en efiat de defen/e. 
XIII. Les principaux de l'armée s'expofent inconfiderément. XIV. Cou¬ 
rant grand hasard fans le fecours de Gaffton. XV- Les ennemis font par 
luy poujfés vers leur camp. XVI. Le Marefchal leur prefente la bat aille. 
XVII. Genereufeatlion du Duc dEnguien. XIIX. Le Confeil de guerre 
refout de s’ejloigner dAire , manque de vivres. XIX. t Aiguebere y efi 
efiably Gouverneur. XX. L'armée Françoife en décampé de nuiél. XXI. 
Les ennemis y plantent le fiege. XXII. Bon devoir dAiguebere à remet¬ 
tre la place en efiat. XXIII. Il tient plus longuement que le Roy ne defi- 
roit de luy. XXIV. £ fi pourveu du Gouvernement de Charleville. 



Ne des plus confiderables places du Comté d’Artois eft Aire: 
tant pour le commerce, que pour eftre des plus fortes, foit pour 
tonaffietc,cftant en partie environnée d’vn marrais, foit pour 
les fortifications que l’art y aadiouftées ( & mefmes huidba- 
ftions ) quoy quelles ne foient pas parfaitement regulicres. Mais 
d’ailleurs eltant fort commode à Arras, & pouvant beaucoup incommoder le 
pais circonvoifin de l’obeifTancc des ennemisle Confeil de guerre tenu à 
Amiens en prefence du Roy, conclud qu’il lafalloit attaquer, & neantmoins 

3 u’on donneroit de la ialoufic à Saind Orner, à Béthune , & aux autres places 
'Artois : en divifant l’armée du Roy enplufieurs efquadres fous le Comte de 
GuicheLieutenant General, fous lcColonnel Gaflîon,fous les Marquis de 
Lcnoncourt, de la Fertc-Senetere, & de Gcfvres Marefchaux de camp : afin 
d’obliger le Cardinal Infant à faire aufli diverfion de fes armes en divers 
lieux, 8 t mcfracment du cofté de Sain&-Omer : y aiant plus d apparence que 
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les François attaqueraient cetcville-qae! pas vne autre de l’Artois, pour tafchâ ./a* 
«le réparer la honte qu’ils y avoient .teceü« quatre ans auparavant qu’ils en le- A ^ 

VCr Aprez do ncque l'armée Roialeainfi partagée eut roulé pat le pais d'Artois, • 
&muaueté particulièrement Samâ-Omcr, elle fe remit en vn corps entier fous 
le Maréfchal de la Meileraye devant Aire le 18. du mois de May. Et damant 
qu’il y a vu canal appellé Neuf-foffc «ré de Sarnd-Omer a Aire, fur lequel d 
V avoir quelques Fdrts qui pouvoient incommoder les fourrageurs du camp, & 
favorifer le fccours delà place inveftic,le Maréfchal les alla attaquer, & les 
aiant pris y mit garnifon. Pour la mefme confidcration il donna ordre au Co-, 
kmncl Gaffion d’aller attaquer Lilers,petite ville à trois lieues d’Aireavcc mil- 
lc chevaux, deux mille fantaflinsSc quatre pièces de canon ta la feule veuedu- 
quel fans attendre aucune bateric, la garnifon en fomtpar capitulations 
Ueu de laquelle Gaffionylailfa trois cens hommes fous Belloy Capitaine au 

tegiment d’Arambute. . ... 

Cela fait on commença de travailler a la circonvallation d Aire : oui eltoit 
* de trois lieuës de circuit, & avant quelle fût fort avancée, foixantc hommes 
‘ entrèrent dans la place : entte lefqucls il y avoir de bons ingénieurs 8c d'exceh » 
lens canonniers t qui fut vn renfort bien agréable à la garnifon de vingt comp». 
cnies de gens depied Efpagnols, Italiens, & Wallons, faifans enfcmble prez 

aedeuxmillchommes, fous Bemoulte Capitaine de réputation, quiavoafer- 

vi dans Hefdin,& dans Arras contre la France, & avoit pour adjoints deux 
autres bons Capitaines, le Colonnel del-Ponti, & Garde-riche. 

Mais afin que les ennemis né peuflent cy-aprez apporter de nouveaux t’ai- 
l * fraifchilfertitns dans la ptecc par le mefme marais 5 le Maréfchal fît fonder eû 
divers endroits la riviere du Lis, qui coule devant la Ville, &Ies canaux qu il 
en fit dériver cftans conduits dans le matais > 1 eau fi hauffa fi fort que le pafiagt. 
à pied ny à cheval n y fût plus affairé. 11 prit auffi grand foin de faire venir quan¬ 
tité de vivres au camp ,fi bien que d’vnfcul convoy il y en «riva cinq mille 
charrctes, efeortées ac deux mille chevaux, 8c de quatre mille fantafiuis ious 
le commandement du fieur de Villequier, du Comte de Charroft, 8c du Mar- 
quis de Gefvres : Vn autre de deux mille charrctes y fut conduit bien toit 
aprez par le fieur d’Aigucbere Maréfchal de Bataille avec douze cens choraux, , 
cinq cens fantaffms, 8c vingt quatre pièces de canon. , 

Les bateries ( entre lesquelles il y en avoit vne de dix, 8c vneautre dedou 
Û pièces de canon)dreflées en divers endroits, firent fort bon devoir, « c 
bombes avec autres feus d’artifice n’y manquèrent pas. Mais en cela les a 
rt gés ne ccderent pas aux afliegeans, 8c fi ceux-ci firent brefehe aux murai s, 
aux tours, & aux baftiohs : ceux-là faifoient de grandes efquarres dans les K* 
trenchemens. Et ne s’eft point fiât de fiege de ces guerres : ou a ®^ e *? 
tefmoigné plus de hardieffe 8c de confiance qu’en ccluy-ci, ny fait nioun p 

d’hommes aux attaques. . , , r nnr . 

Les bateries furent accompagnées de mines, de fourneaux 8C de la 
ta qui firct vh fi bon effet que les afliegés voyant que les afliegeans fe P rc ï”j5 
à Faflàut, commencèrent à en craindre le fuccez, 8c jetterent en avan r 
rôles de capitulation. Mais ce qui les obligea encore plus fût que 1 armée tp. 
gnole commandée par le Cardinal-Infant enpcrfonne,s eftantprefentèen 
fois en eftat de la fecourir, s’eftoit contentée d efcaramouchcr 8c de fane q 

ques légers combats, non pas aucun effort digne de fes forces. j c - 

^ Ce fut donc le 16. deluilletquela capitulation fut conclue îles attic e 
f* laquelle furent tels que les afliegés les pouvoient fouhaitter, 8c cntt *. ^ 

1 fortir en batailleavec leurs armes 8c bagage, trompetes fonant, tam 
tans ,enfeignes defployées,meche allumée par les deux bouts, av 
pièces de canon, 8c vn mortier, 8c qu’il leur ferait fourni de charr » 
vaux 8c bateaux pour les conuduire là où ils voudraient par le chemin y 

Quoy que les relations ordinaires en difenr, de la part des afliegeans û 7 
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164 .I mourut plus de quatre mille hommes, # entre ceux-là environ cent Officiers,’ 
* &Ic nombre des bldïés ne fut pas mojndre que celuy des morts, de parc # 
d’autre. le defirerois fça voir les noms de tous les hommes de marque d’entre 
ceux-là pour en charger l’Hiftoire. Mais voici ceux dont i’ay eu cognoiifancc. 
Les morts : lefieurdeMontaut Aydcdc camp, Viçofc Aydc de camp,Saindl 
Hilicrs, BelloyerMajor, Bordenave Corncte an Régiment de Gaffion; Ra¬ 
bat, Argenteuil, & Sainft Martin Ingénieurs, Sainét Iean Maiftre des Mi¬ 
neurs,la Baffiniere,, Villade, Villencufve,du Bue, Cambray,dc Leu, Vi¬ 
dal , Roui et, Hauce-maifon, Guillemine Capitaines, & le dernier avec cela 
Ingénieur ,Pifendour, la Ferré, L incour, du Clos,la Planche, la Fontaine, 
Lieutcnans, Montcornet, d’Andoûin , Boifguillebin, Rapont , Lauriers, 
Vandonville, Enfeigncs. Le Marquis de Villiers, le Chevallier de l’Ifle , 
Franqueville, la Grange volontaire. 

Les noms des bleflés font. les Marquis deLcnoncourt Marcfchal de camp, 
& de Pont-chafteau, le fleur de Longueval, le Chevalier de Marigny, ta Plai¬ 
ne Ayde dccamp,Mouchi,Marchelles, Beaulieu,Roilet,Hamel-Percellc» 
FumclTon, la Broflc, Capitaines. Amboife, Sutil, Villembray, Lieutcnans. 
B Vaupilliere-Bcrpier, Colombiers ,Enfeignes. Le Chevalier de la Vallierc, 
& le Baron de Courtaumer volontaires. Le Marquis de Cocflin Colonnel 
General desSuifles y receut vne moufquetade dans la tefte,de laquelle il mou¬ 
rut dix-hui& Joursaprezenl’aagc de vingt-huiéians,hil£int vn grand regret 
de fa mort, par les preuves qu’il avoit défia données de fon courage à toutes 
rencontres. En ce liege le Chevalier de Bois-daufindepuis Marquis de la Val 
rendit de trcs-fignalces preuves de fa valeur, comme aiiffi le Chevalier de Ri- 
4 Vietes Capitaine au Régiment de la Marine. 

La prife d’vne place de fi grade importance alarma fi fort tous lesPaïs-bas de 
la domination Efpagnole qu’ils commcncerét à murmurer contre le Cardinal- 
Infant , & à publier tout haut, que s'il neleuroftoit cete cfpinc du pied . Us fe- 
roient contrains de traifter avec le Roy de France leur Prince naturel. Car ils 
craignoient que la gamifon Françoifc en feroi t fi forte, quelle feroit contribuer 
bien loin tout le pais, ou y feroit de continuelles courfcs & ravages. / 

r Le Cardinal-Infant appréhendant donc vne révolte generale refolut de re- 
^ prendre A ire à quel que prix que ce fût : ce qui luy fembla d’autant plus aiféà 
eXecütcn qu’il avoit routes fes forces entières, 6c que l’armée Impériale com¬ 
mandée pir fe General Laroboy eftoitfort proche de la fienne, le commande¬ 
ment de laquelle il laKTaau General Bek, faifans enfemble trente mille hom¬ 
mes de pied, & quinze mille chevaux : que la Françoifc eftoit grandement 
énervée par le fiege d’Airc, & que mefmes elle s’afFoibliftoit encore tous les 
jours par la retraité depluficurs Officiers, & par lé débris de leurs troupes, com¬ 
me il arrive ordinairement aprez les fatigues & lès incommodités d’vn fiegefi 
laborieux# fi meurtrier. Il confideroitauifi vngrand avantage pouriuy;C’eft 
xjuc tout le pais rirëonvoifin cftant de fon obeïflance, il en recevroit toute for¬ 
te de commodités ,& que les convois ne pouvant venir aux François que dé 
loin, leur armée n’y pouvoit pas fubfiftcr longuement. 

_ D’autre part le Marcfchal de la Mellcraye adverti du defiein des ennemis 

• (afTez évident en ce que leurs armées eftoient toufiours campées prez dAire) 
faiioit travailler avec vne extrême diligence à tombler les lignes de la circon¬ 
vallation . à rafer lés Forts,# à reparer les brefehes faites aux murs d’Aire, & 
à y faire conduire des vivres : en qùoy eftoit la plus gtande difficulté : tant par¬ 
ce qu’il les faloit faire venir de bien loin (comme ie viens de dire ) qu’à caufe 
que les ennemis eftoient continuellement efffcampagne pour enlever les con¬ 
vois , # en deffaire les efeortes. 

En ces entrefaites les deux armées des ennemis s eftât rejointes lej.d’Aouft 
attaquèrent Lilers, qui leur fut rendu dez le lendemain par compofirion, & y 
aiant la ilfé gamifon vinrent camper à vnelieüc d’Aire. Le Marcfchal accom¬ 
pagné du Comte de Guiche, du Colonnel Gaffion, & du Comte de Rantzavr 
aveefes Gardes, cftant forti de fort camp pour les rccognoiftrcj les Duc d’En- 
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ouien, de Nemours, de Lûmes ,avec plufieurs autres Seigneurs & Gentils- 
hommes volontaires les fuyvirent fans cftre fouftenus d’aucunes troupes ,& . 4 1 
s’eftans avancés fur vne eminencc à quinzccens pas des ennemis mirent pied A 
à terre pour mieux confiderer leurs portes. 

Les ennemis{foit qu’ils le conicduraflent ainfi,ou qu ils en fultcntadvertis) 
jugeant que ces Cavallicrs.eftoient des principaux de l’armée Françoife.de- 
ftacherent quatre de leurs meilleurs regimens de Cavallerie, vndc Dragons, 

& trois de cuiraffiers, fai fans enfemblc quinze cens chevaux, pour les invertir 
à toute bride. Ce que le Marcfchal & lesfuf-dits Princes & Seigneurs apper- 
cevant remontèrent- promptement à çheval pour regagner leur camp. Mais 
mal-aifément l cuffent-ils fait fans la diligence,courage &adrcfle du Colonnd 
Gaffion, lequel y manda vn cavallier pour faire envoier promptement du fc- 
cours, Sc cependant marcha au devant des ennemis, avec trente chevaux qu’il 
affcmbla à la hafte, 8 c les arrefta vn peu à la faveur d’vnfoffé qui fe rencontra 
entre-deux- 

Là deffus arrivèrent les fleurs de Bergerê frere de Gaffion, de Vambcrg & 

& Nacié Aydcs de camp, & V ivans Capitaine de chevaux légers,avec environ g 
deux cens Maiftres, qui affrontèrent les ennemis avec vne grandehardi«ffe,& 
de nouvelles troupes arrivant à tout moment à leur fecours la partie fût ren- 
• forcée : fi bien que les ennemi*, qui faifoient leur compte d’enlçver les fuf-dits 
Princes & Seigneurs, furent eux-mefmes contrains de fe retirer en defordre 
vers leur camp, laiffant plus de cent des leurs eftendus fur la place. Il y en eut 
detués moitié moins des noftres, & entr’autres le Prince d'Efpinoy, Nacié,& 
Dcnys Capitaine au Régiment de Gaffion.Le Colonnel Rantzau y fur démon¬ 
té, commeauffi Bergère, qui mcfmes fut fait prifonnicr, êraprez recous.tt 
donna fi avant qu’il rcceut plus de vingt coups de carabine fur fa cuirafle , les 
Dragon s des ennemis ne le croiant pas armé , à caufe qu’il elloit couvert d'vnc 

Ce péril ainfi paffé par l’adrefle & par la valeur de Gaffion, le Marcfchal 
voulant faire voir aux ennemis que les François, quoy que plus foibleseo _ 

nombre,nercfuyentpasl’occafiondecombatre,fcprcfcntaà eux en bataille, 

ainfi qu’ils s’eftoient avancés vers Aire, & campés fur des eminences avanta- 
geufes. Le Duc d’Enguyen croiant qu’eftansles plus forts & leurs armées irai • 

ches, ils dçfcendroientenlaplainepourdonnerbataillÇypritplaced^nsleRe- 

cimcntduCaidinal-Duc fiprochcdes ennemis qu’vn boulet de «anon empor¬ 
ta trois chevaux tout contre luy fous le Chevalier de Pellegers, le fieur de ra¬ 
dins, &vn autre dont ien’aypasappris le nom. , 

Les ennemis aiant deftaché de leurs armées quelques efquadrons de Lav - 
leric ieulement pour cfcarmouchcr, ce jeune Prince les chargea avec tant c 
hardieffe, & méfia fi ayant qu'il fallit ày demeurer, & de fait s il n eut pas c 
recognu, à grand peine en pouvoit*-ilrefchapper; mais le défit de Ieprcn 
prifonüier j fut caufe que les ennemis firent moins d effort pour le tuer ’ 
neantmoins pluficurs d’éntr’eux furent terraffés de fa main, & perdirent 

vie par fa vaillance, en efpargnant la fienne par avarice. , c 

Noftre arméeaiant ainfi demeuré durant trois heures en bataille, a H " 

' celles des ennemis fortifient de leurs portes, retourna en fon camp • o * 
t refchalaffembla le Confeil de guerre, pour délibérer fur ce qui eltoua w 
. en cetcoccurrence. Les avantages des ennemis ci-deffus mentionn s y 
efiéreprefèntés avec les defavantages des noftres, Sc m cimes quel arm 
pouvoitplusfubfiftcr,àcaufcdçladifficultéqu’ily avoit à y conduire es > 

vois, & que feiôuroant plus longuement fur les lieu*, elle confumeroi 
vres qui reftoient dans la place : il fut refolu d’en dcloger au phffio * „ e ' 
lai fier vne bonne garnifon. Et dautant qu’on prevoyoit bien ^ j r . 

noftre armée auroit décampé de.'là, les ennemis l’inreftiroicnt, il lut au ^ 
refté que pour les- obliger à faire diverfion de leurs forces, on iroit atwq 
quciqu’vncde leurs meilleures places. _ , nJ 

r Cctercfolutionainfiprifelcfieur d’AigueherefuteftabliGouverne 
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1641 AirwveclesRcgimensdfcBtezê, de Vervins,& de Belfons,& dix compa- eft eftabU 
^ gnies de Sûmes du Régiment de Gredcrfaifans enfemble trois mille cinq cens Gouvcr- 
hommes, St quelques volontaires : entre lcfqucls eftoient le Marquis de la ncur * 
Boulaye , les fieurs d’Orthc & de la Chefnelaye. Outre tout cela y entrè¬ 
rent auffi fix cens malades & cinq cens marchands ou vivandiers de l'ar¬ 
mée, qu’il eût mieux valu envoier ailleurs,{àns le danger qu'ils euffent cou¬ 
ru .• parce qu’ils ne fervirent qu’à faire diminuer les vivres. Et de fût Ai- 
guébere fut obligé dans peu de iours de mettre dehors deux mille bouches 
inutiles. 

L’ordre ainfi donné pour la defenfe de le Ville , le Marefchal le donna 
en fuite pour le decampement St pour la marche de l'armée dez la niiict 
fuivante à petit bruit & à la fourdine : St le fleur Gobelin Intendant de la 
îuftice St de la Police en l’armée . & l’Abbé de Drapé travaillèrent avec dcnuiû"^* 
grand foin & prudence à çe ; qu’cn ce départ il n’arrivât point de tumulte 
ny de defordre : fi bien que toute l’armée avec le bagage & le canon de- 
logea fans que les ennemis , qui n’en eftoient qu’à Vne lieue , en euffent 
* le vpnt : & arriva le lendemain p. d’Aouft à vne heure aprez midy à Te- 
rbftâne. 

Le iout commentant à poindre les ennemis eurent, advis du décampé- Lesmienili 
ment de l’armée Françoife , St ehvoierent leur Cavalleric àprez , leur In- y'pUnteru 
fànterie fuivant aufli, efpcrans de la trouver embarraffée. Mais voiant le fiege. 
qu’elle avoit dés-ja paffé le Lys, ils rebroufferent chemin St vinrent cam¬ 
per devant Aire. Le General Lamboy avec l’armée Impériale le logea au 
quartier du Marefchal de la Mellcraye : & lé General Bek avec lEfpagno- 
le en celuy du Comte de Guicbe : St aprez avoir employé trois iours à 
fe huter j ils travaillèrent avec vne diligence infatigable à refaire la circon¬ 
vallation > & les fortifications, & mefmes à les rendre meilleures : à 
quoy fix mille païfans avec vne partie de l’atmèe eftoient continuelle-, 
ipent attaches : fi bien qu’on rîcn a point veu de fi belletde cete guerre en pas 
. vnautre fiege. 

^ D’autte-part le ficur d’Aigucbere faifoic travailler à recurer les fofîès, 

& à y reconduire l’eau qui en avoit efté deftournée : & les brefehes n’e- 
flant fermées que de gazonil les fit refaire de bonne muraille avec des re àîemeuê 
paliffades au devant. Il employa^ ces travaux les habitans : de peur que la place en 
s’il y cmploioit les gens de guerre , les habitans ne complotaffcnt cepen- e ^ at - 
dant pour fe faifir de quelque quartier St introduire les ennemis dans la 
place. Ioint qu’il nevouloit pas fatiguer les foldats , prévoyant qu’il en 
aurait bien-toft befoin. Mais fon principal foin eftoic de mefnager le 
peu de vivres qu’il y avoit dans le magafin. Il ne laiftoit pas-pourtant de' 
faire de furieufes forties fur les trenchèes des aftiegeans : en deux defqucl- 
les il leur enleva deux Forts fie, yac demy-lune, St de les incommoder avec 
l'artillerie. XXlir. 

U Aiant rcceu letre du Cardinal - Duc j par laquelle Son Eminence l'est- Il tient boti 
‘ hortoit à tenir bon durant trois mois’ ; dans lequel temps il luy faifoit ef- plus longue- 
perer (êcours affez puiffant pour faire lever, le fiege : ou fi cela ffarrivoit " ,ent <!uele 
pas , que le Roy demeurerait.aflez fatisfaitde fa defenfe .• il refifta néant- jj e 

moins quatre mois , St iufqu’à ce. que toutes-fortes d’alimens luy manque- i u y. 
rent ; St que le mcfme Cardinal luy eferivit derechef que Sa Maiefté tres- 
fatisfaite du bon devoir qu’il avoit fait à défendre la place , luy permet- 
toit de capituler , afin de confervec luy St tant de vaillans hommes à de 
meilleures occafions. xXlV. 

A cet advis s’eftant rencontré que les aftiegeans luy offraient tous les F.ft pourvéd 
iours relie capitulation qu’il voudrait * il accepta leurs offres , & leur re- du Gouver¬ 
nait Aire en main âvec des conditions auffi honorables & avantageufes ne ment de 
que les François avoient faites n agueres à la garnifon Efpagnole : & en for- 1 ev “ * 
lit. le neufiefme de Décembre, St luy St fa garnifon furent conduits à 
Tome VI. Ÿ 
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VIVANT la refoîutîon prife au decanipemeht d’Aitë, 
le Marefehal de la Melleraye confiderant que les enne¬ 
mis s’eftoientfibien fortifiés devant cete ville,qu'ileftoit w 
impoffible de les y forcer , ny d’y ierter aucun feeourS ^ 
nv rafraifchifTement j s’en alla attaque* quelques autres 
places du Paï$-bas : faifant cftat ou que eela les oblige- 
roic a lever le liège, ou pour le moins à divifer leurs forets. Que ftibut 
l’vn , le Roy y trouvoit toute fatisfaâion : 8 c faifant l’antre, qu'ils fetoient 
batus : 8 c lie faifant ny l’vn ny l’autre ( comme il arriva ) qu’il empote- 
roit avec peu de rcfiftcnce les places qu’il attaquerait. Et dautant que loti 
armée s’eftoit fort diminuée & afifoiblic, le Marefehal de Brczê par l’Ordre 
de Sa Maiefté la vint ioindre avec Vn renforc tant de cavallerie que d’in¬ 
fanterie. 

Se trouvant donc allez forts pour faire déü* fiegCs' èri tfiefme tcWps, le 
Marefehal de Brezé s'alla prefenter devant la ville de Lens en Flandres, 
qui luy fût rendue par capitulation , & fept à hui 61 cens hommes enfot- 
tirent. Le Marefehal de la Melleraye trouva plus de rcfiftenCe devant la 0 
Biffée , ville plus grande que Lens , 8 c fortifiée de hui et battions. Toute¬ 
fois brefehe raifonnable y ayant etlé faite, elle capitula suffi, & dix-huife 
cens hommes en forcirent. Le Pont à Wetidin fc rendit en fuite à nos Ge¬ 
neraux , avec moins de rcfiftcnce qu’on ne s’arrendoit pas : de fotte que 
tout le pays en reccut d’autant plus de-terreur fit 1 de corffternation quon 
voyoitque les armées du Cardinal-Infant obftinémertr attachées au lkg fi 
d’Aire , ne s’cfmouvoicnt aucunement de la perte de tant de places. 

Cete mefme confideration obligea les deux Marcfchaux à faire publier 
vn Manifcfte, par lequel ils déclaraient que le Roy leur Maiftte n’enten- 
doit point faire la guerre qu’à fes ennemis 8 c aux vfurpareurs de fesElht* 
& partant que les villes & places des Pays-bas, qui voudraient fecoüer le 
ioug de la domination Efpagnole , 8 c retourner fous celle de Sa 
très Chrefticnnc leur Prince naturel,y fetoient receücs.Qjje mefines celles qui 
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A ftulehJCtit voudroient demeurer neutres, nereccVroient aucun domma¬ 
ge ge* & féroient exemptes de contributions : comme au contraire, celles qui 
tefufttoicnt ces gtaccs reffentiroient les mefines effets jvne cruelle ho-, 
ftüité, dorit les Efpàgnols aVoîént vfé en Picardie en l’an 1636. & n’jrguc- 
res ; autour deCaivi , & dans le Motirfcrrat. 

Âprez la publication de ccManifêftcjilss’aranceretit vers Ilflfc:&voians iv. 

que les habitans ne tenoifcnt éokriptedés faveurs que le Roy leur offroît, iis No * G«nt- 
firent vn degaft ineftimable àdix lieuési H tonde, & mefrîies iuTques dans rïUïfooC »n 
les faüicbourgs delà mefme ville r aufqtitfft pourtant ils trouvèrentvtic g grand degaft 
vigoureufe refifténee, qu’ils s*en éloignèrent, tant s’éhfâut'qtrîrsattàquaf- * nFI *’ ' r,$ * 
font la ville , qui e(l Vne des meilleures dé Flandres : àUffi n’eftoit-cepàs 
lctfr deftein : & la faifon ne leur permettait pas,eftànsdefîà à la fin de PEtté, 

&dansvn pais oàFhyver eft plus avatiéêqtfenFrance. ! ’ 

Retounians dont vers la Picardie,ils ^étt^reht planter le fiege devant y. 

B la ville de Bapaumé frontière d’Artoisy du côftèdelamefmc Province, Argent 
qui pbrte titre de Comte. Cete place femblc eftre d’autant plus mal-ai- B*$aum*. 
fée à prendrepâr fiege, quelfes àffiegeàhS iië peuvent poiht frouvet d^cau - .,-/•< t 
1 potable à trois lieues de là, ny poUr les honàmesnypoür les çhevktnt^q'ue 1 : 
de quelques mfefcharts puits que ceux de la plàke comblent 8r corrompent ' 
quand ils croient élire attaqués. Mais à ce coup ils fê rtroùvérent' furpris, 
parce qu’avant que rarméeFrançoife en approchât, là.Wàce fut ihydlie 
parle Marquis de Lenoncourt Marefchal decampavfec IciHédiitAr deux 
mille hommes. 

Nos Marefchaux y eftant donc arrivés la firent batre fi furiculcment, que v j 

- danShtH&iourS fa Drefcbe fembkiiû aflfez ràifenaabie: 'toutefois-lé £cur Qui leur eft 
de Laurete, qui en cftoit Gouverneur , tefmoignant aflez-de nefolution rendu par 
pour fouftenk l'aCFaut, rtoë Jdarefehakà luy-firent réihOflftîbt qiî'il y avoit capitulation, 
deux mines preftes à joüer, & luy permirent dcics venir voir. Luy donc 
les aianc veués en cet cftat >8c en redoutant l’effctt, qui ne pouvoit eftre 
C quefunefte aux affiegés, leur rendit la place par vne capitulation honora¬ 
ble. Ainfi cete bonne place s-qui «Outre à^preft^r la Pfcafdfcdu-eofté 
d’Artois y fut acquife au Ro f avec peu dcdcfpenfc, enpevkdt jcnnsv & avec 
perte de peu d’hommes: entre lcfquels fut regretté lq.ficur de Sain<â-L*c 
Capitaine des Cardes du Marefchal de la Mefleraye. ^.e Gouvernement 
en tut donné an lîecrr d'A vergne Lieutenant Colonne! aù régiment de Nâ r 
varre: & depuis loti deeez lé fienrde Tiüadét Gapkàmfe aux Gardés, et» 

* eftépourveupar la fculéconfideràtk>bdefbnMerkd,i8cdeskM^itvvi> 
ces que luy & ceux de là maifon ont teqdqs â la Fr akee^ • 

Le Comte de Guiche, qui aVok très- bien fetvi à <e fiege, comme à'tous VII. 
les precedens, en qualité de Licùterianf 'general en l’armée ( koiaIe, & L* Co»t* 
auoit teftfiorgtVèlà èt entoutes àûtYeà ûccâfiôiïS atotàrit dé vàleùf quede* 1 *^ 1 ? 1 ^, 
fidelité anfervice de cete Couronne y for honoré du bàftô# de Maïcféhai 
de France, qui luy fût apporté de bpart de fa Majcftépw lé Marefchal de France 
D la Mefleraye, té m oin de véuë du b&devoir qu’il avôit fait aux fiifilits lîegvs. 

Aû demeurant, les ennemis ne receûrfent pas tant de joye de la ptife 11X. 
d’Aire, qù’ils forent aflïigés de la perte de ces quitte places, & for fçut de L«s ennemi* 
Bapaume, quileur donnoit entré eaiféedàns tu Piçârdky& àBteftUtttons rod *“ t 
fervoit de frontière contre le Pais-bas, comme elle avoit elle la leur con- ^ c r * ™ r * 
tre la France. Ce qui leur faifoit perdre l’efperancc delà pouvoir iamais j a è S fansea 
recouvrer. Us vinrent bien roder autour de Lens & de la BalTée, avec attaquer p&# 
contenance d’y vouloir exécuter quelque delTein : mais en cffeét ils n’y vne. 
peurentrien faire que tcfmoigner le regret de leur perte î & obliger les 
garnifons à eftre continuellement fous les armes : & mefmcs le fieur de 
Bourdonné Gouverneur de la Baffee, par vne fortie leur enleva quelques 
quartiers avec grand carnage, & en ramena bon nombre de prifonniers. j 
Si à cete campagne les Hollandois euftent joint leurs artnesàcelles de Les Holaq. 
France, c’eft fans doute, que les Efpàgnols n’auroient pas repris Aire, dois au». 

Tome VI. Y ij 
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* Mais volant que les François retendent en leur main toutes les places » 
«î ûen * qu'ils prenoient fur leur .commun ennemi (comme il eftoictres-juftc.puis -L. 
ptenent ‘ U :res qu’eux n’y contribuoient rien ) ils aimèrent mieux conquefter 1,41 
D,p ' auffi pour eux-mefmes, que de contribuer à nos coaqucftes. C’eftpour- 

quoy ils mirent le fiege devant Gcncp.trcs-bonneplaccfurlaMcufe ; où 
ils n'oubliercnt aucune forte d’artifice de guerre pour en avancer la prjfe. 
Plufieursbaterics y furent dreffées: des mines y joüercnt,lcs bombes y 
furent employées. Mais d'autre part le fieur Preflon, qui commandoitde¬ 
dans, fe défendit avec'grand courage. Il fouftint vjgoureufenjent deux 
aflfauts : & au troifiéme lesaffiegeans montèrent fur la brefehe, & s’en ren¬ 
dirent maiftres. Vnroefchant retrenchcmept au derrière les arreftant.la 
capitulation s’en enfuivit auffi avantàgeufc qu'il la pouvoit defirer. Car 
outre qu’il luy fut permis d’emmener deux canons, & vn mortier aveedes 
munitions,ilfutarrcfté en termes exprer ( ce qui efi rarement accordé; 
que mefmes les transfuges fortir.oient en toute liberté avec le relie delà 

„ garnifoo. ; ' ' ' ■ * 

Fnincoii Les (leurs d’Eftrades Colonel d’vn Régiment, & de Hautc-rivcfirem D 
te v ftrvi tres-bon devoir àce fiege : comme auffile fieur de Rames Capitaine jurè¬ 
rent bien. giment deColigny,.& Deflogcs Major de brigade des François. Uy eut 

bon nombre de Gentils-hommes volontaires qui allèrent a l’affaut, & 
montèrent des premiers fur la brçfche : & entr’autres les fleurs Desbarres 
& Donay qui y furent bleffés. 


Défaite de l'armée de Champagne à la batail¬ 
le de Sedan, où le Comte de Soiffons 
cfttué. 

/. Le Comte de Soiffons chercheTon [dut dans les armes. 1I. Le Duc h 
Bouillon by promet retraite dans Sedan. III. Et fe refout ale protéger. IV. 
Le Roy rappelleafoniemTle Comte enVain. V. Ju contraire, le Comterp 
pelle à fonfectun Iennemi de lEfiat. VL LeMarefchddcChajtilkfcr 
fente devant Sedan avec l’armée Roiah. VII. Pourquoy le Cardinal fût pt- 
cipiter la bataille. 11X. Pourquoy k ComteaVoitle mefmefenmcnt. iLLts 
rebelles demeurent viéîorieux. X. Morts &prifonniers. XI. LamtrtiiiOimc 
égalé layitfoire des rebelles. XII. Incertitude touchant les circonjlancts « cett 
mort. XIII. Ce qui ejl de plus vrqy femblable. XIV. Combien ir Cm* 
eût e fié dangereux JurViVant viélorieux. XV. Regrets delà Comtejfifsetnt. 
XVI. Le Roy la confole par letre. XVII. Donchery pris Par Lm<rf- 
XII X.EJl raffege par le Roy. XI X. Ejl renduàfaMajeJté.XX « 
Duc de Boiiiüon implore la grâce du Roy » <ÿ* f obtient. XXI. Le 
Cuife condamné à mort par defauts. x 
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H P VIS que la refolution prife entre Monfieur Frcre vnique du 
Roy, le Comte de Soiflbns, 8 c le Duc de la Valete pour ruiner le 
Cardinal-Duc fut defcouve.rte, fon Eminence n’eut jamais rien plus 
avant dans le cœur qu’en retirant de ce pard-là fon Airelle Roialle 
(comme elle fit) tafeher de ramener au devoir le Comte. Mais luy 
Scie Duc de la Valete craignant que le Cardinal, quipoffedoit touliours l'enticre 
confidence du Roy.ne les fit périr card ou toft aprez avoir confpiré contre la fortu¬ 
ne Sc contre fa vie, iugerent qu'il leur eftoit neceirairede le mettre à couvert de 
feseffors, en attendant quelque changement au gouvernement de l’Ejlat: dans 
lequel ils peufTent trouver feuretépour leurs perlonnes Sc pour le rcftabliircmenc 
de leurs affaires. 

Monfieur donc s’eftant reconcilié avec le Ordinal, Sc le Duc de la Valcre s’eftant 
fauve én Angleterre, le Comte de Soiflons demeuroit feul expolé à l’indignation 
de fa Majeftc, 8 c aux reflèntimens de fon Eminence. Ce qui l’obligea à fortir du 
Roiaumepar vn exil volontaire : durant lequel il retira afTcurance du Duc de 
g Boüillon qu’il luy donneroit retraite dans Sedan , dont il eff Sou verain, vne des 
plus fortes places, fans port, de 1 Europe. Et de fait il l’y receut,t nlemble le Duc de 
Guife, qui s’eftoit ioint au Comte. 

Le Roy voiant que le Duc de Boüillon vafTal de fa Couronne ,à caufe du Vicom¬ 
te de Turene,s’eftoit rendu criminel de lefc Majefté en recevant dans fon EftatSc 
protégeant vn Prince du fang prévenu de felonnie, fe difpofa à luy en faire porter 
la peine : 8 c le Duc de Boüillon ne croiant pas pouvoir donner facisfa&ion au Roy 
qu'en luy livrant le Comte (lafeheté qui ne pouvoir tomber envneame gene- 
reufe ) fut contraint de prendre vne refolution plus hardie qu’afleurée, 8 c plus ci¬ 
vile que jufte: à fçavoir de défendre ce Prince, qui s’eftoic ietté entre fes bras, 
comme dans vnafy le. 

Le Roy bien adverti du tout envoia contr’eux le Marefchal de Chaftillon 8 c le 
Marquis de Sourdis Lieutenant general,avec vne armée de huiét mille hommmes 
de pied, de trois mille chevaux 8 c fix pièces de campagne : Sc ncantmoins devant 
que d’en venir à la force, voulant obliger particulièrement le Comte à fe remet- 
C tre en fon devoir, luy eferivit que l'armée qu'il faifoit ahancer "Vers Sedan, nejloit que 
contreies Espagnols fes ennemis , qu’il ri Croit aucune intention qui fut prejudiciable à 

luy>ny à ceux qui efhient ahec luy. Ce font les mefmes termes de fa lecre. 

Le Comte redoutant plus la colere du Cardinal qu’il n’efperoit de la bonté du 
Roy , s’obftina dans fa felonnie : Sc n’aiant point de forces pour les oppofer à celles 
de Sa Majefté, le Duc de Guife par fon ordre alla à Bruxelles pour demander fe- 
coursauConfeil d’Efpagne : qui ordonna à Lamboy de le venir joindre avec l’ar¬ 
mée quil commandoit, compolée de neuf à dix mille hommes de pied, Sc de 
trois mille chevaux, avec fix pièces de canon *. 8 c par ainfivn peu plus forte que 
celle du Roy, qui fepromettoit que le Duc Charles vînt îoindte lafienne avec 
toutes fes forccs:côme il s’y eftoit obligé par le dernier trai&é fait avec fa Majefté. 

Sur cete afïeurance le Roy avoit commandé au Marefchal de Chaftillon 8 c au 
Marquis de Sourdis de combatre les ennemis à la première occafion qui s’en 

f refenteroit : Sc le Cardinal les y aiant aufli exhortés par letre, ils partagèrent 
'armée Royalle en deux corps : avec l’vn defqucls le Marefchal pafTa la Meule à 
Mefieres, 8 c le Marquis avec l’autre à Yvoy : 8 c à leur arrivée les troupes rebelles 
D avancées de ces coftés-la,, pour ravager la frontière de France, fe retirèrent dans 
Sedan : en attendant Lamboy avec l’armée d’Efpagne. Cependant le Marefchal 
8 c le Marquis fe reioignirent devant Sedan hors de la portée du canon. 

Or le Cardinal, confiderant que fans les troupes du Duc Charles ( qui 
avoit manqué de foy 8 c de parole au Roy, l’armée Roialle n’cfloit pas aflez forte 
pour combatre les rebelles 8 c Lamboy ioinsenfemble.propofa à fa Maiefté qu’il 
luy plcèt de s’avancer vers Sedan avec de nouvelles forces. Ce quelle, qui ne dc- 
firoit rien tant que de fe trouver en perfonne à la bataille, agréa avec grande ioye: 
Sc par vn nouvel ordre manda au Marefchal de ne hazarder point la bataille, 8 c 
de repafTer la Meule 8 c de l’attendre. 

Par malheur ces lctres du Roy furent interceptées par les rebelles! lefquels 
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craignant que Lamboy fût rappelle, 8c que lcRoy vînt ioindre le Marefchal,fe 
refolurent de donnerai! pluftoft bataille. Et dautant que le Duc de Bouillon ne 

E ouvoit pas permetre à Lamboy d’entrer dans Sedan avec fon armée polir paffer ^ 
i riviere fur le pont de la même ville,il luy en fit dreffer vn de bateaux ioignam le 
petit Torcy: fur lequel il ia palTa, 8t s’approchant de l'armée Royallc moins for¬ 
te d’vn tiers que celle des ennem is, fe faifit des eminences de la telle de la Marphé: 
dont le Marquis de Sourdis avoit e/lé d’advis que les Roiaux fe devoient laifir: 
mais le Marefchal ne croiant pas que les ennemis fulTent fi promptement en eftat 
de combatrc, ne le iugea pas encore a propos. Ainfi les deux armées fc ttouvant 
enprefence fe rangèrent en bataille fur trois colonnes de part Se d'autre en bonne 
refolution de combatre. Le Marquis de Sourdis commandoit l’aile droite de la 
Roialle : le Marquis de Praflin Marefchal de camp la gauche : 3 c le Marefchal de 
Chaltillon elloitau milieu, affilié des fleurs de Chalancey , de Courcelles auffi 
Marefchaux de camp,& de Fabcr Capitaine au Régiment des Gardes,depuis Gou¬ 
verneur de Sedan. 

IX. Les armées s’cllant entre-choquées, le Marquis de Sourdis rompit Scpouffii . 
Qui dcrnra* bien loin les Dragons de Lamboy, 8 c la gendarmerie qui les foullcnoit : mais la * 
tent vi£to- cavallerie Roialle dé l’aile gauche vint tard à la charge , 8 c , qui pis cil, aptez la 
rfcux. defeharge du piftolet fe retira fans méfier : &c entr’autres le régiment d’Ekenfeld, 

y fit très-mal : 3 c noftre infanterie dénuée de fa cavallerie mit les armes bas ,&fe 
rendit aux ennemis moienant ferment de les fervir. De là vint la défaite de la ba¬ 
taille, 3 c en fuite de l’aile droite,qui avoit rompu la gauche des ennemis. Le Ma¬ 
refchal ne pouvant plus r’afieurer les fîcns,ny par remonftrances,ny par menaces, 
ny par fon exemple,fe retira avec partie de la cavallerie. Ainfi tout le fais de J ar¬ 
mée des ennemis tomba fur l’aile droite des Roiaux : 3 c le Marquis deSourdis, qui 
la commandoit, fe trouvant en fin luy quatriefme avec le fleur Gomer fonEC- 
cuycr, 3 c les fleurs de Chambaud Capitaine au régiment du Terrail, &dcRibes 
fon Lieutenant, dit à Gomer qu’il fe rendît aux ennemis, qui luy offraient bon 
parti, c roians qu’il fut le Marquis, à caufe qu’il eftoit le mieux monté des quatre : 

3 c cependant le Marquis avec les deux autres fendit la prefle en criant, ViheSedm, ^ 
8 c piquant vers Rethel rencontra fur le mcfmc chemin le Marefchal, avec le¬ 
quel il marcha tome la nuiCt iufqu’au lieu de la retraite. Ceux qui avoientpris Go¬ 
mer fe trouvant deceus,fiirent en termes de le tuer, 
x. Ce te bataille futd’autant moins fanglantc pour lesvaincus, que, comme ie 

Morts&pri- viens de dire, l’intànterie prit quartier des ennemis en nombre de quatre mille: 
foaniers. 3 c que prefque toute la Cavallerie fe fauva : de forte qu’il n’y en eutqu’environ 
deux mille de tués : entre lefquels furent fort regrettés le Marquis de Praflin , 1 e» 
fleurs de Chalancey, fon neveu, de Manfencomme, de Guillervilie, de Livars, 
ScdeBrouilly le fils, qui y moururent tous genereufement les armes à la main. 
Les fleurs de Courcelles, d’Arnaut, de Rouffillon, de la Mouflàye, de Faber, 
d’VdicourtMaior de Bataille, delà Réinville Aide de camp, qui y fut blelfé,fi- 
gnalerent leur courage en cete iournée. Le Marquis de Roquelaure aiant eu ordre 
de donner des derniers demeura auffi attaché des derniers à vn régiment de Lam- 
boy, 3 c l’eût mal mené, s’il n’eût efté fecouru, 3 c luy invefti de toutes pars, blcfie 
d vn coup de piftolet 8 c mis hors de combat, fait prifonnier 5c mené à Sedan, oùil D 
faillit à mourir de fa blefleure : 5c vn mois aprez fut mis en liberté par efdunge 
avecle Colonnel Dunke. 

La nouvelle de cete victoire des rebelles (la mort du Comte de SoilTons n’e* 
fiant pas encore cognuë ) toucha egalement le Roy 6c le Cardinal-Duc. Car aiant 
cognoiflance de la magnanimité des fufdits Princes, ils prevoyoient bien qu’ils 
nen demeureroient pas là : 5 c que venans victorieux droit à Paris, leur armée 
groffiroit en chemin par le concours de tous les criminels, mefeontens, & de 
tous ceux aufquels ils feroient efperer defeharge des fubfides. Mais aprez fie pat 
vn fécond courrier ils apprirent que le Comte de Soiflons avoit efté trouvé entre 
es morts, ils crcurent la mort de ce Prince pouvoir eftre mife encontre-poids» 

8 c raefmes beaucoup au deflùs de la v iCtoirc. Les victorieux au contraire change* 

\ 
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, - rent leur ioye en dciill 8c en larmes, aprez qu’ils eurent trouvé entre les morts le 
1 V mefme Prince armé d’armes grifes fans or, 8 c fans plumes, afin de rieftie pas cc- 
gnu. Mais quoy que par cela , Scaiant autour de foy vnc vingtaine des plus va¬ 
leureux de fes Gardes avec fes Gentils-hommes domeftiques, il creût avoir pour- 
veuà lafeureté de perfonue : il ne feeut pourtant éviter la mort pour la punition 
de fa felonnie envers fon Roy, qui l’avoit rappelle fouvent avec tant de bonté à 
fon devoir, 8 c mcfmss peu de iours avant la bataille. 

Or citant tres-certain que le Comte de SoUTons fi.it tue d’vn coup dcpiftolet 
dans la telle, durant la bataille, Ion a elté pourtant en incertitude, fi le coup luy 
fut donné de la part des Royaux 8 c de bonne guerre, ou bien par quelque enne- 
my particulier du Comte. 

Mais m’cllant curieufenient informé de la mort-de ce Prince, i’ay appris de 
perfonnes dignes de Foy, que le Comte mefme voulant haufler avec le bout de 
fon piftolet fon heaume, qui le preffoit, le piftolet lafeha, 8c le tua. Ce qui eft 
d’autant plus vray-femblablequ’il eftoit environné de bon nombre de fes plus 
g confidens ferviteurs, vaillans hommes, qui avoient continuellement les yeux fur 
fa perfonne: de forte qu’il eftoit tres-mal-aiféqu’vnaffaflin l'eût abordé, ou que 
l’abordant quelqu’vn d’entr'eux ne l'eût apperceu. 

Aprez tout, les plus fages ont tenu que la mort de ce tres-illuftre Prince eft 
vrayement déplorable 8 c à regretter à toute la France, fuppofé qu’il eût demeuré 
dans le devoir envers le Roy Scl’Éftat: mais que s’en eftant trop paffionnément 
éloigné, fa morta efté vn effeétde laProvidence de Dieu envers la France: dau- 
tant que s’il eut furvefeu fa viétoire, il eût porté fi haut, 8C eftendu fi avant fa Ven¬ 
geance, qu’à grand’ peine l’eût-il bornée par la ruine de fes ennemis. C’cft pour- 
quoy Dieu proteéteur de cete Couronne trcs-Chreftienne trencha le cours de fit 
fortune avec le fil de fa vie : 8 c efteignit dans fon fang les funeftes defirs des fan- 
glantes violences qu’il ddfeignoit a exercer, au lieu de rendre grâces à Dieu dé 
. fa viétoire. 

Iamais mere ne fût plus efplorée Sc plus afflée de la perte de fon fils vnique 
que la ComtefiTe de Soiflons le fut de cétuy-ci. Ce n’eftoit riendes’eferier: 
^ Où eft mon fils victorieux de fes ennemis? où eftlefruiét de fa viétoire 
auquel ie dois prendre part? Comment eft il victorieux, fi les vaincus 
triomphent de cete viétoire ? H las \c eft qu’il eft mort, le voy retourner 
du combat tous fes domeftiques fans luy : cr pas Un d'entr’eux ne me 
fait dire comment il y eft mort s'il a efté tue de la main de quelau'vn 

du parti contraire , ou de celle d’vn ajftffin & d'vn traiftre ? Mais helas! 
tous demeurent d'accord qu'il eft mort. Ha ! malheureufe viétoire t par la¬ 
quelle les vaincus font de meilleure condition que les vainqueurs ! & qui 
laijfe a ceux-ci autant de regret & de defolation que de ioye {0 de c ont en- 
tement a leurs ennemis l & pleut a'Dieu que mon filseûtperdu la bataille 
& fauve fa vie : vnc réconciliation ou vn pardon pouvoit abolir la mé¬ 
moire du pajfe , ou vn exil volontaire le mettre a couvert de l’opprejfion 
de fes perfecuteurs, ou taftlftancede fes amis luy donner le moien d'eftrou- 
D ver derechef le fondes armes ! Mais quoy? pour luy , il eft mort avec 
gloire j puis que c'a e^é dans les armes pour la defenfe de fa réputation & 
de fa vie mefme s il y eft mort victorieux , gÿ* fon nom iîluftre vivra 

éternellement dans la mémoire de tous les fiecles avenir. Il n'y a que moy , 
malheureufe mere, qui furvivant mon tres-cher fils , ne reftirsray plus 
que pour le regretter } ie nauray plus ttautre imagination que fon ima¬ 
ge : ie ne me rcprcfentc&y plus que celtly qui ne me peut plus eftrt 
prefent t &traineray vnc vie languiffante, plus amere qu vnc continuel* 

Y iüj 


XlT. 

Incertitude 
touchant les 
circonftm- 
ces de 'eetë 
mort. 

XIII. 

Ce qui en 
eft de plut 
vray - lera- 
b labié. 


XIV. 

Combien le 
Comte eut 
efté dange¬ 
reux fnt»i- 
vanc viâo- 
tieux. 


XV. 

Regrets dé 
la Comteflè 
fa merci 


Digitized bÿ 


i Google 



i6o 


Hiftoire de France, 


le mort durant le refie de mes tours ! Icfquels t quoy que fort cours, te fou. 
haiterois meftre encore abbregés , afin que mon amepeût aller plus front - A 
f tentent ioindre la fienne .fuis que nos corpsfont ainfifeparés far mine. 

vocable decret dudeflin inexorable. 

Le Roy pat la bonté qui luy eftoit naturelle, 8c par la charité Chreltienne 
-, X r c ! ; U qu’il pratiquent religieufcment, envoia confoler ccte Princeffc affligée,* mef- 
conlole par mes luy el cri vit de la main ce peu de lignes. 

'-rre. Confine , U douleur en laquelle te fiay que 'vous ejles.mefiit 

vous depefeher ce Gentil homme , pour vous tcjmotgnerla part que iy 
prens > & le defflaifir que ïay de la faute de celuy qui s en efi rendu U eau - 
Ce Bien que ie ne le putjfc plaindre , te vous plains extrêmement, fuis 
J biena,reé}youstn rendre ce tefmoignage . Cetc vilite de la pan d’y n fi religieux K 
charitable Roy ne pouvoit eftre que trcs-agreable à cetc Pnnccffe. Mais ion cœur 
eftoit faifid’vne fi poignante triftefle, qu'U n y avoir rien au monde qui luy peut » 
donner vne parfaite confolation, fi elle ne hiy venoit de la part de Dieu. Auffi les 
frequentes exhortations fpirituelles de grand nombre de Do&eurs,Théologiens, 
fie de Religieux de fainde vie, qui luy reprefenterent entr’autres ebofes, que de 
continuerfes plaintes ,fes regrets 8c fes pleurs, eftoit vne cfpecede murmure 
contre Dieu : 1 a firent enfin refoudre à ferefigner entièrement à la Providence 
divine : laquelle faifant tout pour le mieux, encore que les caiifes nous en foient 
fecretes en cetc vie, c’eft folie aux mortelsd’oppofer leurs plaintesafes decrets: 
au lieu de les recevoir comme des chaftimens temporels, pour lexpiauon des 

crimes qui meritoient vne punition éternelle. , , , f 

XVII. Aprez la iournée de Sedan, le Duc de Boüillon & Lamboy fe prelenterent 
Donchety devant Donchcry petite ville peu fortifiée, où il y avoit garmfon pour le Roy, 
prit par La- fous le fieur d c Saina-Sauveur : lequel aiant réfuté de la leur rendre ala formna- 
tionqui luy en fiit faite, elle fût batuc furieufement durant fix loursi tellement 
que brefehe fuffifante y aiant efté faite, deux atouts y fiirent donnes par les affie- g 
geans, qui en fiirent vigoureufement repouffes avec perte de cursplus vaillant 
hommes ; de forte que les autres en avoient conccu vn fi horrible effroy que leurs 
Generaux apprehendoient de les expoter à vn troifiefme aflaut : & pouf ut- 
chcr d’obliger les affiegés faifoient jeucr en avant des offres de capitulation 
avec toutes les plus avantageufes conditions que des gens de g l ' errc P™ t dtl f 
rcr. Le Gouverneur confiderant que fa 

multitude des morts, fie des bleffcs qui avoient éfte mis hors de eooteute 
affauts prcccdens 8c aux farcies, & craignant d efireemporteavivctoccpr 
troifiefme attaque, avecce que tous les O/hacrseftoient auffi d 
les offres des arfiegeans, y prefta l’oreille, f i bien que la camiailmon 
avec toutss les conditions qu’il propofa, 8c Lamboy en e an y , rdcha, 
huid cens hommes fous le Colonnel Royer Lieglsois, fit rep 

& fit faire d’autres nouvelles fortifications à la fufdite place. . j> 

Y ».v" D’autre-part le Roy qui seftbit avancé iufqua Reims,ficlvAtcdvc^ 

Eft rafTicec nouvelles troupes pour renforcer "Ton %rmée qui eftoit en ^imeenper- 
pat le Roy- mandée P" les Marefchaux de Chaftillon 8c dc Breze, y vint luy- 

fonne,Scn’ eftant pas peu arriver affez à temps pour fecourir la plic A P®* 
pasfupporterqu cftantfiprcz de Donchery, ccte place demeurât P us 5 ” 
ment au pouvoir dc l’enne my, y mena fon armée, la recognut e 0 P ’ 
donna les ordres pour le fiege neuf iours aprez qu elle fut pnfc par es 
8 c Lamboy fentant approcher le Roy, fe retira dans le Luxembourg, 

Duc dcGuifc 8c le Marquis du Bec. , , .• DCr i r 

XIX. Or quoy que ce nouveau Gouverneur fe fût oblige a Lam oy y r ^ 

Et tendu 11 nlnftnft nue He fe rendre : neanrmoins les batCties faifant vn merv l 
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fortit l’cfpéc au cofté,mcfchcs cfteintes,drapeaux ploy és,Ies armes baffes: x X. 

À De là le Roy s’en alla devant Sedan: & le Duc de Boüillon , qui eftoic Le Duché <!c 
1641. dedans, fe confiant plu§ en la clemence defa Majefté, qu’en lafortereffe Bouillon ira- 
dela place, s’en vint jetteràfespiés en implorant fa grâce: laquelle avec plorelagra- 
abolitiondu paflé luy fut accordée en la forme qu'il la defira,tant pour 
luy que pour tous ceux qui avoient fuivi fon parti avec le Comte de Soif- 0 l,ent * 

fons, & le Duc de Guifc iufqu’à prefent : à la charge qu’ils fc rcmettoicne 
en leur devoir : qu’ils y demeureroient inviolablcment, & que dans quin¬ 
ze iours ils en feroient leurs Déclarations aux Greffes des Bailliages ou 
Scnefchauflées dcleur rcfidence: à l’exception tant feulement des perfon- 
ncs du raefmc Duc de Guife & du Marquis du Bec réfugiés dans les Eftats 
des ennemis de la France. Ces letres d’abolition font datées du mois 
d’Aouft mille fix cens quarante vn à Mezieres. Cependant le Duc de 
Boüillon rendit au Roy les prifonniers & les canons qui avoient efté pris à 
la bataille de Sedan. 

Quandau Duc de Guifc il fut condamné à mort par defauts&contuma- XXI. 

• ces au Parlement de Paris :nes’cftant pasmiscodevoirdedémandcrabo- L f Ducde 
3 lition de fon crime au Roy. Cependant les grands & riches Bénéfices qu’il 
poffedoit, & avoient efté en famaifon depuis le Grand Cardinal de Lor- morcrardo- 
raine, furent diftribuésàdiverfes perfonnes. Aîhfi donc la"priere & l’in- fauts. 
terceffion du Duc de Boüillon pour le Duc de Guife envers le Roy furinu- * 
tile pour luy feul & pour le Marquis du Bec : aiant pourtant eu effeft pour 
tous les autres rebelles, & mefmcs gaigné cela fur le iuftt courroux de Sa 
Maj efté, qu’il ne feroit rien ordonné contre la mémoire du Comte de Soif- 
fons, & qu’il feroit permis dcle faire inhumer au tombeau de fes anccftres. 

Toutefois tant le Duc de Guife que le Marquis du Bec ont efté reçeu* 
depuis à joüir de la mefme abolition, & la referve ou exception faite con- 
tr’eux, a efté levée. Et particulieremen^ledit Marquis s’eftiuftifié de ce 
quiluy avoit efté impofé touchant la reddition de Corbie aux ennemis, df 
laFrance, comme i’ay remarqué ci-devant cnfonlieu. 



Trai&é entre le Roy & le Duc Charles 
de Lorraine. 


I. Inconfiance du Duc Charles de Lorraine en T obfervance des irai fiés faits 
avec la France. IL 11 vient d la Cour, gr y eft fort favorablement accueilli 
Il J. Nouveau trai fié fait entre le Roy & luy. J V. Sa Majefie & fon 
jilteffe le confirment par ferment folennel V\ Le Duc difne a la table de Sa 
Majefie. y 1. Luy fait bornage pour le Duché de Bat, VII. Confirme le 
fufdit traiflé par deux divers afles hors de France, 


O V S avons veu ci-devant fous l’an mille fix cens tren¬ 
te-quatre, comment le Duc Charles de Lorraine arma 
contre la France pour la mâifon d’Auftriche, comment 
il fit divers traités avec le Roy, qu’il rompit tous fort 
legerement: comme pour crime defelonnie, il fut privé 
du Duché de Bar, & defpoüillé mefmcs de fon Duché 
de Lorraine à force d’armes. Depuis ce temps-là ce Prin¬ 
ce mal confeillé s’attacha plus eftroitcment que ramais 
aufcrvicc des Auftrichiens contre les François : qui eftoit la pire condi¬ 
tion qu’ilpouvoit prendre. Ce qü’a.iant rccognupar les mefeontentemens 
qu’il en reccvoit, au lieu de l’afliftance qui luy avoit efté promife pour 


I. 

Inconftance 
du Duc 
Charles do 
Lorraine en 
l’obfemncc 
de f<p trai- 
ûés avecia 
France. 
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fc rçftàblir en fesEftats, rechercha derechef les bonnes grâces du Rov ; 

lequel, comme Trcs-Chrefticn de titre &d’effc&, luy accordifonpa r !fL. 1 
don, avec i’oubliance de tout le palfé, pourycuqu’il le rendit au devoir 
& v perfiftât fidèlementàl’advcnir. 

11. Sur cetc afleurance le Duc s'en vint à la Cour , & le Roy pour lu» 

Il vient à U tcfmoigpcr fa bonne volonté , en le recevant comme Prince, amy & 

Cour* ycft allié de ccte Couronne, envoya au devant de luy IeComtedeGuichc: 
fàvonblc-. & cn f u i tc j e Comte de Harcourt avec vn beau cortège de Seigneurs 
mcntrcçeo. & dc gentilshommes ; qui le conduifirent cn l'Hoftcl d'Efpcmon : où 
il fut magnifiquement receu, logé & régalé. Le Roy cftant au diver- 
tilîcment de la chalTe, il remit à faire la revcrence à fa Maiefté à fon 
retour, & cn rcccut vn accueil très-favorable. Il vifitale Cardinal. 

Duc à Ruel, & aprez, quelques conférences qu’ils eurent enfemble, 
ils demeurèrent d’accord des conditions d’vn nouveau traiûé : dont 
les principaux dc plus importans articles furent ceux qui s’enfuivent. 


. Que le Duc traitant pour luy , fes fuccéffms , & aians caufe , prt. 
Ntmia Je Jmeùrér en paix & en guêtre inviolablement attaché aux inttnjis 

tsridké fait cete Couronne , £r Je ri avoir intelligence avec la maifon djujhiée , 

Mtr# 1« Roy ^ autres ennemis Je cet Efiat : aprc% tpi il a renonce d tous Us trafics tpi 
pouvoit avoir faits , entant qu'ils contrevienJroient a la teneur de cetui-cL 
Que Sa Majefté confent que ledit fieur Duc foit rtftabli en la poftif- 
Jton du Duché de Lorraine, ér de celuy de Bar relevant de la Ceumnt, 
dont il luy rendra prefentement f«y & hommage. Comme auft qu’il [m 
remis en la pojfejjion de tous les Efiats , dont il jouyffoitpar le pajfé , à1exce¬ 
ption de ce qui s'enfuit , à fçavoir du Comté de Clermont , PrcVoftcs & ter¬ 
res de Stcnay & de Idjmets , & de la ville de Dun , avec toutes leurs de-^ 
pendantes : lefquelles demeureront à iamais en propriété à fa Majefté & tfts 
fuccefjeurs. 

Que la ville de Nancy avec les Villages de fa banlieue , & leurs re¬ 
venus , demeurera OUjSi entre Us mains du Roy , en depoft feulement durait 
la guerre, pour eftre rendue auditfieur Duc tannée que la prix feracondxè, 
t<r que les murs tT fortifications delà place de Marfal feront rafles , trait 
quelle Joit remifi audit fieUr Duc,fans que iamais aucune fortification y 
afin faite. 

QUc ledit fieur Duc kindra prefentement toutes Us troupes q»d * 
maintenant & pourra avoir à t advenir à celles du Roy : lefqiutiles fe¬ 
ront forment J Sa Majefté de U bien & fiielêmtnt fetvir corn m^ 
t? contre tous , & en tels Hcux quelle eftimera à propos fous Ir¬ 
rité dudit fieur Duc : Cr quelles recevront d ladvenir pareil paye*** 
que celles dit Roy : que pourtant elles ne pourront avoir quamer ih 
ver en France , mais feulement dam Us Efiats dudit fieur Duc , * * 
tennemi . . 

ledit fieur Duc ne fora aucun mauvais traiflernent d «**■ 
fis juieéls qui ont forvi Sa Moufle contre luy : déclarant Sadite M* 
jejlé , que fans cetc condition elle riauroit pas traiflè avec ledit fi at 
Duc. 

Que 
fices dans 


feux qui iufques d pteftUt ont cfté poUtVeus de Bénéfices 0» 
w les EJlm dudit fieur Duc continueront rien yoiiir paifibleiœm • 
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64I&W' Sa Aïa je fié continuera de pourvoir à ceu<x de la vite de Nancy 
A tandis qu'elle fera en fa main , Toutefois que ledit fieur en pourra trans¬ 
férer le Bailliage ailleurs ou bon luy fimblera. / ' 

Que les confifcations qui ont ejlé données par Sa Maie fié des biens 
de ceux ijüi portaient les armes càhtrelle feront valables : tout fois s’ils 
1 ont quite te fcrvict des ennemis de Sadite Maiefié - t ils feront remis en 
leurfdit s biens. 

Qu'attendant que le different qui efl pendant devint le Pape entré 
ledit fieur Duc CT la Ducheffc Nicole de Lorraine fille du jeu Vue 
Henry t touchant leur mariage * fojt terminé par Sa Sainteté , ledit 
fieur Duc baillera à ladite Duchejfe fitx-vingts mille livres de penfton 
màrmoye de France par chacun an , payables par quartier (jtr la >cce- 
y pte de Bar par préférence en cas que cete reeeptt ne /uffife pas, jut 
* les falines de Rofieres & domaine de Nancy. 

Outre lefdits articles 8c autres moins çonfiderables, il y enàüt trois de 
fecrets; . 

I Que la condition de remettre la ville Je Nâncÿpar le Roy entre les mains 
dudit Duc arrivant, cela ne fifera qu apre% en avoir ras le s fortifications. 
IL Que lorsque ledit fieur Duc ne fera point aupre^du Roy, nyenfesar- 
mées , Une demeurera pas à Luneville,pour efire trop proche de Nancy, & 
quii ri approchera point dudit Nancyjiy des autres places qui demeurent en - 
tre les mains du Roy ,en forte qu’elles en puiffeht prendre taloufie. 

ÏII. Que leboünccejfairepàur l’entretenement des feus de tous les corps de 
Garde de Nancy feront pru desforefis dudit fieur Duc. Fait à S. Germain 
g en JLaye le iy. de Mars 16+1. 

Le Roy te le Duc Charles iurerent folennellement le méfmc iour enl’E- 
glife dudit $. Çetmainaprei vef, res fur les Sainâs Evangiles te Canon de 
la Meffe, entre Ici fnains de l’Evefquede Meaux, Premier Aumônier de Sa 
Ma je fié, de garder, oblervei, 8c entretenir inviolabdement lé fufdir traiâé.en 
prcfetlcede la Reyne, du CarJinâl-Duc de Richelieu, des DuCs de Longue¬ 
ville , & de C hevreufe, du Clianeelièr de France, des DucTd’Vfez, de Ven- 
tadour, 8c de Môntbazôn , des lièurs dé la Force.8c dé C haftillon Maicfchaur 
de France,dé Cinq-Mars Grand-Efcuyér, dû Surintendant des Finances, dfcs 
quatre Secrétaires d’Eftat,8c des heurs de Gordes 8c de G erres Capitaines des 
Gardes du corps. ... 

Ce mefme iour ledit bue Charles eut l’honeur de difrier à la table du Roÿ : 
deux places reftant vuides entre la chaire du Roy & celle du Duc, aflïs ftr vn 
P fiege pliant couvert d’vn quatreau dç Vciours. II füt auflî feftinéfort fplendide- 
mentparle Cardinal - Duc de Richelieu, aprez que Son Eminence luy eut ren¬ 
du vihte8c afliftsiaux Comédies, Bals, Mufiquc, 8c autres tWagniffqués diver- 
riiTcmens de la Cour de-France; 

Leio.d'Avrilil fît homage au Roÿ pour le Duché de Bar, 8f le «. ehfut- 
Vant il partit de la Cour, aprcZ avoir pris congé du Roy, delà Reyne, 8c du 
Cardinal- Duc de Richelieu,-avcetcfmoignagc de grande fatifsa6bon ,àtout 
leraoins en apparenté.- 

Et doutant que la legereté & inconftance de ce Prince eftoit aiïèz cognuë 
du Roy par les contraventions par luy faites aux preceden: traiâés, Sa Maicftè 
defira qu’il ratifiât ce dernier lors qu’il férôit en toute liberté hors du Roiau- 
tne, afin de luy ofter tout prétexte d’y avoir efté, coritraint & obligé pendant 
qu’il eftoitau pouvoir de Sa Muiefté. Ce qu’il fit par deux divers a Ses chia* 
ville de Bar, l’vn du 11. & 1 autre du 19. d’Avril enfui vant. 


V. 

Le Ducdft* 
ne à la tablé 
de Sa Majé- 
fté. > 


.... vr- > 

Luy fait ho« 
tnage ppur , 
je Duché dé 
Bar. 

IV. 

Conlîrme le 
fufdit craiûé 
pat deux di¬ 
vers aâcs 
hors de 
France. 
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Révolté du Duc Charles de Lorraine. Conque* 
ftesde l’armée du Roy fur luy, 

& en la Franche-Comté. 


I L e T)uc Charles rompt le denier traité fait avec le Roy ] & 
rviole fon ferment. II. Qu^çe traité luy eftoit avantageux. IIIJ 
En le rompant il a tefmoigné fon imprudence avec fa legrete. IV. 
Le Roy envoie des forces en Lorraine. V. Places oui fe remet, g 
tent fous la domination de Sa Majeftc. V I. La ville de Neuf ' 
chapeau fe rend volontairement , <& fon Chapeau par compofttion . 
VII. Mirecour ville chajpeau je rendent pareillement. IIX: 
Comme aujp EJpinal ville {fj chapeau. I X. Et la ville de Cha-, 
fel avec fon chafeau. X. Le Comte de Grandcey lève le fat 
de Dieufe. X I. Le Duc Charles ef mal - traiéle des Aupri. 
chiens. X 11 . Jl ojfenft le Cardinal - Jnfant. XIII. St ne 
fait que rouler par La Lorraine fans faire aucun exploit d'armes 1 
XIV. Le peur du Hallier prend Jonvelle ville & chafeau en 
la Franche - Comté. XV. Le Comte de Grandcey y prend auf 
fi plufteurs places. XV I. Et etdutres fe rendent volontaire, 
ment. XVII. La Franche - Comté demeure expojee aux armes 
du Roy. X 11 X. Les voleurs font tirés de leurs repaires au ymd 
foulagement du plat-pais. 


L 

Le Doc 
Charles 
romp le der¬ 
nier traidie 
& viole fon 
iermenr. 


II. 

Que ce rrai- 
fle lui eftoit 
cv nuageux. 


E ferait chofe qui pourrait femblet prodigieufe en va 
autre fuke que celuy du Duc Charles de Lorrain*, 
qu’aprez avoir recherché les bonnes grâces du Roy, 
imploré fa clcmencc, & obtenu de Sa Maiefté tout e* 
qu’il en pouvoir defirer , iuré folenncllcment 1 oblet- 
vation du traiâé , & *prez l’avoir confirmé depuis pat 
aâes fur çc faits par luy à Bar dans fes Eftats en pl«- p 
ne liberté : ce ieroit .chpfe fort eftrange , dis-re, « 
vn autre que luy , de l’avoir peu de iours aprez rompu, & d'eftre retour¬ 
né à fa révolté & felonnic fans refpeét de fon ferment , & fans commet 
qu’il oifenfoit Vn fi grand Roy , contre tout droit divin & humain > 
& fans que Sa Maiefté luy eût obligé en aucune forte. Mais en ce Pnnc 
qui avoit fi fouvent donné de pareilles preuves de fa legereté, te meltncs 
contrevenu à d’autres traiélés laits avec Sa ^Maiefté , & violé fes fermons, 
ce fût vn evenemept qu’on a|tendoit de (on humeur volage, fie de 1 mquie^ 
tude de fon efprit.- .. . :y. ; . 

Ce changement fi précipité, procéda d<poc d’vn repentir fie d vnr 0 £ 
qu’il eut d’avoir trai&é avec le Roy ( comme il luy fembloit ) ^ 
fon detavantage : çc qui tv’uftoit pas pourtant, puis T que j»t 
il eftoit remis en la pofleflion' de fes Eftats , fie mefnacs du ^ uc ,- nC ' 
Bar j qui avoit cfté reuni pour crime de : fiplpnnie à 4 ; Çouronoe. 
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I 64 .I ^>1 avoit obtenu cela de la feule bonté dr Ç, vr • 2 °> 

A V ° 2 'V CfpCr ?I parleSarmcsavcctou ^ ne P° 1 ^ 

Mâis fuppolé qu on attribue â magnanimité qu’il n’aitne r° n d Auftrichc - 
^oy aitretenu en fa main quelques places dansh Lorrain^ fu PP OIter < i u « Ie IIL 

pour côtetur en devoir envers la Frâce tât le Duc Char?es P at f P r ‘i cauc * OI >» & En ,e topant 
nefab,t-,l pas qu’il fût en cftac d’accompagner dekforcc fonV" fucce r fIeutSÎ * tcfn,OI 8 n < 
pentir, avant que de le faire efclaterrn Jt_ _.*f e « on rc grct& fonte- fon 'mpru. 

amis, & fans finances. Car les Auftrichiciis ( aulouSt f cf î° 1 F. ians for ce, 6ns f e , nce aV ' û 
recours ) eftoient outrés contre luy Je ce uù if a „„lr ik ’* avoir 1 8 *‘ A 

traiâéaveclcRoyenvneeonjonôure quesif fe fikiointau’c Ç 311 '» 82 

fons, au Duc de Bouillon & à Lamb™ ,ï II m j ,01nt a , u Comte de Soif- 
ne au Roy, ér penetrer aveceuv r nmfm’ ’ ponvort donner beaucoup de pei- 

-par vn autre fe doit rendteauaipu.flàntquXv^ ST.l' -T^" 161 ' 1 

IV: 

trer en lorraifie, & réduire en robcïlïânced^&il^îelbfe 6 les > olace« POUr ^ 

s^5Sç?rs5B3SîS3S. 

fiHrlrs e,_ f. , P lote “erent qu ils eftoient naturels & «mettent 


au CnmfpII 'l’p r cn 5 €t e qualité portèrent les clefs des portes de la ville fous *»• 
Chaftcau pour le Duc volant la«fo 1 u^ sTm™JZ 

iS=^S3ïsi:s: 

~ffiSWdasîaitteS6as; 

S.Michcl, de Ligny.&la garmfon du chafteau de Gondecourt fuivdrent l’ex £ 

u Æ d. 

que les habitat» aiarspm les armes fc barricadèrent contre le Chafteau Neuf- cha ‘ 

. ?J f P or ! crcnt le! cIrfs du* portes de leur ville ah Comte «t à 1 Evefoue” l, “ ofc ™‘ 1 
) icfquclj leur envoyèrent lur l'heure deux cens moufquetaires » fuvvi- ” 
renr aprez avec le relie de larmée , & le canon. A SS’ef rXt £Z£ S 

Lieurenans’de’cr “"f ! auquellos fleurs de Termon K d,M 

teSaK W f é ‘- Ml “ i a garnifonfutrecoignéedans 

le L-naltcau. L armee eftant arrivée avec 1 artillerie, & la baterie drelîée 

quatre volées de canon obligèrent le Gouverneur ^ demanTe 'cSal 
tion : laquelle luy fbt accordée, quoy qn’affcz rude. Car luv & lcs P Offi¬ 
ciers fortirent avec l’efpée au cofl?, £ ? a foldatcfque av CCV nbaftonà la 

«^nortaîl ”7 , C£ £ lpa § e - Vn canon aianc crevé, vu cfclaC 

f Vjl r dU Comte de Granccy , qui en fut renverlé, 

& blefle de grandes contufions. par fa çhentc., Il ne laifla que cinquante 
Hommes en garmfon dans le Chaftcau , & loü a .l cs habirans du boa 
iorac VI. 
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devoir qu’ils avoient fait peut la rcdufkion de U ville en Ïobeïffaace de 

Sa Maje&é ,, vec c i„q cens moufquetaires eut ordre A 

Vit. De là le J 1CU » d F r où U trouva les habitant en la mefme difpo- 

Micecour d’aller inveftir ^ k garnifon tcfmoigna auffi va 

ville &cha- fitioft que ceu . rirant fur les troupes du Roy. Ce qui 1 obligea à 
fteaafercn- f e ntiment contraire en « . fleur de Bellemare Capitaine de 

en faire les * l’armée ( apfez avoir receu l’o- 

,cment ‘ Grancey fut tué Cependant le refte^am ^ b canon . le . 

beïljancc dc foudroyer la Citadelle^ & les Mineurs à travail- 

quel aiant commence a y f orcnt bien aifes de capituler dez le len- 

lcr fous vn baftion, le g » JJ • figna les articles > Scfuyvant 

demain à l’arrivée du fleur du Hailmr qu ^ 

l’ordre, du Roy P nt & Intendant de la luftice. Police le 

r^Xe!* vnfold.tpoucavo.r pr,s,u^u.p«d e lin. B 

SafK d Au*.te « du Comte <e 
lix Le fleur du Hailier fl d’Efoinal- fcparéc en deux par la, 

Comme auf- Grancey s’alla P ref ^ affaillic , les habitant la dé¬ 
fi Efpinal Mozelle. L vne aia -f n i,’à k _ u jA . naais iugeans de levenc- 

ville & cha- fendirent affez vigoureufemc q 1 abandonnèrent la mef- 

«em. . ment du lendemain pat l'e®>* <*' « ' ‘V ‘ „ e „ e j. a non aérne tité 

me muâ, Ce fe retiteient en lamto- en> V kma> u 

dez le matin cnfuivant, îls fe «ndi v flle m feroit pas pillée, 1 autre 
avec cetc condition que cete pa i g ro inede fe defendredans 

l’aiant efté défia pat leur retraite. La g . ^ fj tc & quvne mine 

!e Chaftea. = « ^ 

y eût loué avec vn bon ene6t .li me q fortit pat V ne capitu- 

par aflaut, la garnifon fe reduifit au j » offerte avant l’af- C 

Lion moins avantageufe que ccl e qui l« 7 ^t eltc o 

faut, c’eftà fçavoir aveclcbaftonalamai^ l’ordre 

«v La ville de Chaftel fur Mozelle fu le commandement 

Et U viile de du fleur du Hailier : lequel s’eni a _ “ y a i anÇ e fté &«e de* 

chaftel,avec de l’armée au Comte de Grancey. Br forcée te pillée: 

,ô Chaftcau. U premier iour, l’affaut y fût donné, 

maîs les habitant s’eftans prefentés fi. laibrcfchc fan 
_î- r^i.U oarmfon qui refiftoit, &• ccmanclan q . 


d’vne curée ïnfellible. t* garnifon:ï’eflantKtnte au^namau^--^ 

teville Gouverneur de la place, fe rendit - kites depuis 1 * 

tit vies & bagues fauves. Toutes ces conques turent 
13 . iout d'Aouft iufqu’au vmgt-ncufiefmc enfuivjmt 
5 De là le Comte de Grancey alla mettre le fieje dev^t w ^ ^ 

ôte de des meilleures villes de Lorraine a ca e e ouvrirent vne ef- 

« le. —nroinf rie le lever : à caûfe que les ennemis ouvrit» 


euie ‘ rapidité* inonda toute la campagne vomne» « “ » —r oit eftre 
le Duc Charles s’en approcha pour la f a p ïaC e affie- 

pris pour la vraye caüfc de la retraire de kood ation, qui 

gèc n’eùt-efté extrêmement incommodée de la mefme inoûdatio 

, »• tr^ïïicw. n. pouvon cnrrndr. U **»££ 

ha t les mal fuicts, & la perte de tant de places en f ïemon de faconfeien* 

aité par les cœur & regrct:lequel s augmeptoit par la fynder feimentviolè 

uftrichiës. CCi qui luy rcprcfentoitcela, comme vnciuftc punition de fonlerm 
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16 a .I £ ar vn fcrcroift d’affeâion le General Lamboÿ. ouï c«mmsn/î«> 

A ^ m A C i Il r? Cria ^ nc ? fcul ? mcnfc lu y rc f u & tbutc affiftanccj mai s au flj | u viJTr 
rfte & le General Bek, qui cômmandoit leS forces du Cardinal Infant Jane I I 

Pais-bas, protestent aï mefme Cardinal quils ne leCèt^tï'J 
pagnie du Lorrain. La vdlc de Doüay Ce defliant d’vn Prince fi Solage refiife 
auffî de luy donner paffaee ny logement : dequoy irrite il logea dani les vilîa- 

gesvoifins :aüfqüels lift mettre le feu à fondeflogementi - 

Lüy donc outré de ces affroris, & ne luy reliant plus aucuneefoerance vit 

de fecours que de la part du Cardinal-Infent.il Æffenfa par vnc^de U offerte 
ttfponfe qu il luy fit fur ce qu il luy avôit mandé de fe rendre devant Aire Cardinal la; 
Le Roy de France (luy refpondit -il J tnaiant commandé d'aller joindre f4ot * 
fort armee devant Sedan t ie ne tay bas voulu faire :&n’aiant pasobe* 
u vn’figrand Roy >il nefautpasque'Uofire 4lrejfi trouve ejtrarite 
fi te ne luy obéis pas non plus : veu mefmes que les villes de fin obeiJJaH. 
ce tne traitent comme ennemi. *’ 

» A 7 ?“'“ fc! f "“ s "f c<mfi ' Unt qu’en feize cens chevaux 4 c autan de xtlr 

B AmîSZ “^'"7 i e “■"Pagne.il coulait çà « là par la tonaine E, ». fii 
durant les fuf-dneséonqueftes .delà petite armée du Roy : & sellant quel- <l ue rouler 

qpéfois trôuVc en ptefcnceavec elle, il ne ferait iamais en devoir de latta- fan * effeti 
quer, encore qu’elle fût des deux tiers plus foible en cavallerie que luy : à 
raifon dequoy 1 autre luy pouvoit mal-aifémcnt courir fus avec fon infan- 
teric. Et voilà ce qui fe pafla en Lorraine durant cette campagne 

Or n’y aiant point d’armée particulière en la Franche - Gomté, il s y ft *<V. 
pourtant de bons combats entre les garnirons de parti contraire : les plus L c n fieur 
notables defquels le marqueray cy-apréz entre lés valeureux exploits de Slfn p -?, d 
guerre feus {far des Capitaines particuliers hors des armées. Mais le fleur le & cJr 
du Hallieraiant rejoint le Comte de Grancey au mois de Septembre, en- ftcau en la 
tra en la Franche-Comté au mois de Septembre, & attaqua la ville dé Fr âcheiC0* 
Ianvelle a la priere des gens du plat pais du Baffigny & de Langres : fur tèi ' \ 

Ibfquels la garmfon de cetc place exerçoit de grandes violences. Le canon 
c liant fait brefehe aux murailles de la ville, la garnifon, au lieu de fe pre- 
fenter pour la défendre, s’enfuit au Chafteau s de forte que les affiegeans y 
entrèrent fans aucune fefiftence 8 c là pillèrent. La barerie aiant efté dret 
fée contre le Chafteau, les affiegés plus aceouftumés aux brigandages j qu’à 
ladifcipline militaire .furent fi lafehes, qu'aprez quelques volées de canon 
ils fc rendirent à difcrction, & furent arreftês pour aller fervir le Roy en 
fes galeres. Les prières & contrarions des fuf-dits villageois obligèrent le 
fleur du Hallier à faire rafer la place. A quoy ils s’employèrent avec tant 
d’affedion, qu’ils ne luy laiff erent pas feulement la forme d’vn village^ 

Du Hallier cftanrrctourné à Nancy, le Comte de Grancey reprit en mairi jj v 
le commandement de l’armé.c, & donna ordre au fleur de Ronfierc daller ra- Le Côré êè 
fer le chafteau de Magny i ce qui fut exécuté. Le fleur de Follevillé par Grancc 7 Y 
mefme ordre fc faille des chafteaux de Sainét-Remy &de Mangùevcllc & P rend au ® 
t\ rendit cetuy-ci au fleur de Bourbonne, qui en eftant Seigneur fe char«eà p . ,ufieot * 
de le garder. Il prit en fuite la ville de Fauverney par efcalâde. Le Corn- plaCMi 
te- de Grancey s’eftant prefenté avec fes troupes devant le Chafteau de 
Chauvirey, le Gouverneur nommé la Vaux réfufe de le rendre, & néant- 
moins le canon aiaht commencé de le foudroyer, il perdit coeur te deman¬ 
da compoftion : laquelle Jiiy fut accotdée à difcfetion pour fa perfonne, & 
les autres à vies fauves dëmeuràns prifonniers de guerre, & à la fortiè la 
Vaux fut pendu & eftrangléà vn arbre, pôur avoir attendu le canon dani 
vne tnauvaife place. 

Ce rigoureux exemple apporta tant de terreur aui autres, placés, qui furent t 

attaquées en fuite,qu’à la ptemiere fommation ils ouvrirent les portes au Com- f, C 
te,ou forentabandonnées desgarnifons, & d’aucuns desHabitansmelmes.En- rolonr*nJa 
treplufieurs autres fe mirent en l’obcïlTancc du Roy les Chafteaux de Châmite, menn ” 
t Tome VI* " " Z ij “ " - 
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Comté de- 
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fée aux'ar¬ 
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Les voleurs 
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S'BtssKïHîa*!* 

mïis le Comtcy mit garnifon pour le Roy. prce quils luy fcmblerent plus A 
“cïferaE X'merveS“pêndK«n fi grand nombre de placer en ji 

Ur. .te “ K ™r «rpou?lesoppof«àcellesdn Roy.Ileft vray quel,f w 
A°ît ^Martin qui y commandoit les armes d’Efpagne, s efforça de faire 
deS ï‘rto™s d’amée dësgarnifons, & des volontaires du pais. Mars naianc 
freu m«t°cenfcmbleplus fefixeensfantaffins ,&trois cens chevaux,& no- 
fanï paTlaiffer longuement les places defgamies de gens de guerre, il les y ren- 

’ Ma prife”<Slfa"«« *' <•' places,laplus-part des repaires dévote, 

■ auiraVaceoient root le plat païs de Baffigny U de Langres .les ri figeonfe 
rr nm/èrent fort loulagês & en feureeé: & commencèrent à cultiver lcsterrer,qui 
"vota efté te déferrées. 11 y avoir tas le tarais vne autre liguede Bngmr , 
nommés Cravates deBois ,qui defolSientauffice pars par leurs voler.es, ma- 
nommes •a- Mais le fleur du Hallier les en aunt exterminés, le pauvre 

£ es ’ I rnmmenca à v refpirer & de retourner dans les villages : dont il recette 
demandes benedi&ions & acclamations du peuple. Paffons maintenant Us 
A lpcs poar voir ce qui seft fait en Italie durant cetc mefme campagne. 

i 

_ — —) 

Exploits de formée d Italie (bus le Comte de 

Harcourt. 

I. Les Efpagnols rompent le traitié & accord de lamifondeSavoje. ^ 
II. Déclaration de la Revente contre les rebelles. ll [-^ eU [ 
devoir avec affeurance dabolition dupaffê. IV . Enfcmb e les bannis^ 
au très criminels. V.£ lie'fupprime le Sénat de Nice. V.L es^ ™ n i° ls F 
nent Montcalvefuries Efpagnols. VII. Donnent tafautaYvre e.fjm 
fontrepoufts. I1X. Grand combat entre le Comtede Harcourt tflcP^ 
ceTbomas. IX. Cctuy-cieftrepouféà Chtvaspar leBufca. X.Et 
Yvrée fans fecourir la place. XI Le Comte de Harcourt en Irvekfc 

XII. Les ennemis font ckajfés de devant Fojfan. XIlUf C ^ , 

court prend la ville de C evd XIV. EtlechafeauenfusteXW..Met W 
devantCony. XVI. ferendpar compofmon. XVIL f^f J,. 
de part & /autre en cejiege. XIIX. Le VrinceThomasmalaffie^P 
gnols. XIX. Le CardinalTrivulceattaque en vain Cbivas. XX. P 
cens chevaux des ennemis font défaits. XXI. Le h >r f lc ' . om u 
pouRe a Quérafaue. XXII .Jlfaitfolliciteren vain leshabitansa 
lion. XXIII. Y efi valeureujement repoujfe en vne frneufe Jf 
XXIV. Noms de ceux mi s y portèrent le mieux. XXV. Le <~ara 
vulce reprend Montcalve. XX VI. L eComte de Harcourt r ' m ' 
entre les mains de la Regente. XXVII . Dont le Roy eft oue P .. 
l'Italie. XXIIX, Le Comte prend le fort cbajleau deDemont pa î 
tulation. 
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Vrant le merveilleux progrez des armes Françoifé s én Piémont I. 

contre le Prince Thomas, 6 c contre le Cardinal de Savoye fon Efpi- 
frère liguées contre le jeune Duc de Savoye leur neveu ,fe Sci- gn0,s rô P^ 
gnéur Mazarini depuis Cardinal fut envoiè -par le Roy en Pie- lc - "“V 5 *. 6 y 

_mont en qualité d Ambaflàdeur extraordinaire de Sa Majcfté: maifon dè 

lequel par fon adrdTcdifpofa fi bien les efprits de ces deux Princes â vne bon- Savoÿè. 
ne réconciliation avec la Regente,qu'ils confentirent qu’vn trai&ê en fût 
dreflë: dans lequel ils trouvoient leur fatisfa&ion, entant quelle leur cotn- 
xnuniquoit fon autorité de Regente, 6 c mefmes donnoit fon confentement au 
mariage de la Princeffe la fille avec le Cardi nai fo%dnclc. Mais les EfpagnolS 
qui confideroieht que par ce traiâé toutes les efperances qu’ils avoient con- 
çcuës de fe faifir du Montfetrat, 6 c en fuite du Piémont mefme, fe tournoient 


en fumée,trouverent moyen d’attirer le Prince Thomas à Gcoes (où il fe rendit 
incognito. ) pour conférer avec le Marquis de Lcgancz, & avec le Comte de 
Cirivella envoiépour fuccedcrà cetuy-ciau Gouvernement du Milanez : lef- 
" quels luy donnèrent tant de foupçons contre la France, & luy firent de fi hau¬ 
tes promefles ( & notamment d’vne pûiflànte affirtance des armes d’Efpagne) 
qu’ils le portèrent à rompre ce ttai&è, & en demeurant dans la felonnie conti¬ 
nuer la guerre. 

La Duchelfe Regente voiaht cet eftrange & foudain changement, 6 c qu’il ne tt ; 

fàlôit plus penfer qu’à armer puifiamment, & délirant de rappeller à leur devoir De clarttlôfi 
les Officiers, vaflâux, & fuiets de Son Altefle,qui s'eftoient defvoiés de fon delaRegen; 
fervice pour adhérer aux pallions def-dits Princes, de l'advis dudit Seigneur tc k c f. tre * eil 
Mazarin, fit publier vne Declaration:par laquelle elle proteftoit preraierement re e cj * 
comme elleàvoitcondefcendu franchement, pour le repos des Eftats de Sort 
Alteffc, à tout cé que lef-dits Princes avoient defiré, iufqu’à leur communi¬ 
quer l’autorité que fa Regenceluy donnoit, & mefmes à confentir au mariage 
de la Princefle fa fille avec lc Cardinal de Savoye. Mais qu’au lieu d’en venir à 
î’cxecution, on en aurait veu la rupture de leur part, 8c la guerre renouvellée 
q par des aftes d’hoftilitê manifefte. Et dautant que le devoir de Mcre-Tutrice de 
• Son Altefiè fon fils & de Rcgéte de fes Eftats i’obligeoient à rapporter tous les 
moyens 6 c renledes iuftes pour la defenfe de Son Alteflc 6 c con fervation de fes 
Eftats, elle faifoit defenfes à tous les Gouverneurs, Magiftrats, Officiers, 6 c 
Vaflaüx , dans l'cfteflduë def-dits Eftats, de recognoiftrelefdits deux Princes 
frétés pour Gouverneurs, ny Tuteurs de Sa-ditc Alteflc, ny de prendre leurs 
ordres conjointement ou feparèment: moins encore de les fervir de leurs ar¬ 
mes , ny de leur confeil dans les prefens troubles : ny de leur preftèr aucune 
forte d’afliftancé fous peine de la vie, dé confiscation de biens, 6 c d’eftre décla¬ 
rés perturbateurs du repos public. 

En i. lieu elle rappelloit à leur devoir tous lef-ditsGouvefneurs;Magiftrats,‘ ht: 

Officiers 6 c V.iflaüx,quiavoïentadheréaux mauvais defleinsdef-dits Princes, Quelle t'ipC 
qui y adhéraient encore de preferit, ou qui portoient les armes pour leurfcrvi- P elleà Jrar - 
ce,avecpromelfed’vne entière amnc(lic,oabliance,aboHtipn 6 c pardon de 
tout le paffé, Se reftabliffement ou confirmation en leurs charges, félon l’exi- d’abolitioti 
D gence du cas : à la charge qu’ils fe présenteraient devant le GrandChancelliér, au paffe. 
pour renouvellerléur ferment de fidelité dans quinze iours, pour ceux qui ha- 
bicoient les Provinces de deçà les Monts ( cllo^arloit comme eftant dans Tiï- 
rin)& vingt iours pour ceux quieftoient au de la,des Monts,à cÔptcr du iour de 
la prefente Declaratiô-.ôcàfautédecefairequ’iîS cncouroiét les fufdites peines; 

En j. lieu elle t'appelloit les protferits & bannis pour quelque crime que ce , IV. 

fût,excepté de lcze-Majefté divineou humaine aupremicr;chef, àvécafleuran- ? webl ® I e . 
ce d’abolttion,8c de reftablifleméten leurs biens & en leurs charges. Cm* payer 
aucune finance pour l’expcdition des Iettes 6 c ates â ceneCeffaircs rpoocvéu ne j s _ 
qu’ils vinflent (ervir Son Alteffe dans fes troupes, ou dans celles de France.Ce 
, quellefufoitàinfiprtaftoftpouraifoiblirlcstroupéstfe fes bcàu-frercs compof- 
féesenpartiedecesgens-là,quepourrenforcerlesfiennes. 

* En quatricfme lieu elle déclarait que lc Sénat de Nice, comme adhérant Supprime W 
Tome VI. ~ ~ - - - . ^ ^ 


« 


Digitized by 


poogle 



Srnatde Ni¬ 
ce. 


Vl. 

Les Frâçois 
prennent 
Monrcalve 
furies Efpa- 
gnols. 


VII. 
Donnent 
la Ha ut à Y- 
vrce & en 
font repoul- 
fés, 


IlX. 

Grand com¬ 
bat entre le 
Comte de 
Harcourt 
& le Prince 
Thomas. 


IX. 

Cetiii ci eft 
repouiïë à 
Chivas* 
par leBufca. 


X. . 

Ftdevant 
Yvtéc fans 
lecoutir la 
place. 


2 j 0 Hiftoîre de France r • 

Je dits Princes, eftôît fuprimé K efteint, & tous les aftes pat luy faits depuis ^ 
aul-a. . . * ferait cv-aprez, nuis & de nulle valeur, & ton auto- . T* 

lçf-dsrstroubles permettoit à tou, le, fa. A 

* ,t6 deSon Alteiï'edes’oppofcrauxdeffcins def-dtts Princes,& deleurtefi- 
f 5 V vnve dett^ Ce»Déclaration eft datée du 14. deMars 1641. àTurié. 

" pÆ^r«eTcX”tîon fe minutoù. Ici François ( a Watt du 
Comte de Harcourt qui n’eftoit pas encore de retour de la Cour de France ,où 
v n!iS l’hwcr ) affilèrent Montcalverou il yavoit vnc garmfon de 
EfpLgnXu Ae^ls, fur l cr pe rancc que U Prince Thomas C qui 
SS deux lieues ) leur donneront vn promptfecours, défendirent valeu- 
reufement la placedurant douzeiours. Mai,aiant recognu qo vue mineeftoit 
prefte à ioüer, ils U rendirent aux affiegeans par capitulation de gens de 

êU Dc C là noftre armée s'alla prefentet devant Yvrée,ville fort confiderable, 
grande fit bien peuplée: dans laquelle il y avoir vne puiflante pnifanfe 
Dom Silvio baftard de Savoye. Brefchc fuffifante y aiant efté faite, oc les affie- ^ 
geans eftans prefts à y donner l’afïàut, leComte de Harcourt arrm au camp : ce 
qui les encouragea encore plus àl’execution de leur refolution. Et de fait ils s y 
Lièrent avec autant d'alaigreffc que d’ardeur -, mais auffi furent-ils receus des 
affiegés avec vnc trcs-vigourcofe rcfiftenceifi bien qu ils demeurèrent attaches 
au combat les Vns contre les autres durant deux heures avec vnc obfhnation in¬ 
fatigable.* Les plus avancés des noftres aians remarque quau derrière delà 
brefehe il y avoir vù retrenchement fort meurttier, îugcrentpar 1 ordre de ceux 
qui y commandoient j qu'il eftoit plus expédient de fe tetirer^c de perdre 
inutilement plus grand nombre de vaillans hommes, & f° nne * 

Iccarnagcaiant cfté iufques là comme égal de part & d autre. ... 

Le lendemain le Prince Thomas avec fon armée renforcée de «pwn 
hommes de pied & de quinze cens chevaux conduits parle Cardinal Tvucc, 
aiant paru à vnmill. d' Yvtèe, le Comte de Harcourt. la.IT.nt le . 
ment garni, alla au devant dcluyaveclereftedefonarmfcc,BT “Y F , . ■ C 
bataille. Le Prince Thomas qui ne manque iamais de courage, vint ltwdam . 
aux mains : fi bien quele choqfut fort furicilx 8 C fanglant P ar f 

meflée en fuite aiant durédepuis deux heures aprez ffiidy îufquâ la nuict( 
ftoit le 24. d’Avril )lcs ennemis quittèrent laplace & fe retirèrent en eu P 
affis à Bolingue fur vne eminence, laiffant cinq cens hommes e en “ 
au champ de bataille, & les François retournèrent au fiege avec perte 

cens hommes. , 

• Depuis ce combat le Prince Thomas fit divers effets pour jetter des mjn 
tiûns & des raffraichiffemens dans Yvréc fans aucun efFedt, & ut tcfO 
toutes fes attaques , & les affiegês en toutes leurs fomes. Cc qui g 
tàfchef de faire faire di verfion d’armes aux affiegeans, en attaquant uy 
quelqueautrepîaceconfidefable.Etdc fait il alla donner 1 efca a e „ 
pat tant d’endroits qu’en aiant efté repouffé on trouva cent " cnte " ' x eur 
attachées aux murailles Ou dans les foffiés. Mais le ficur du Bu ca 0 
de la place, qui s’eftoit fait renommer lacaltipagne dermere en pare . , 

lien, appoitatant dediligenees'dccourage&debonn.e conduite aa 

quéles affaillans furent repouffés par tout.Le Prince Thomas D 

én fon entréprife, demeura neantmoins campé fur le lieu, plu 0 p 
qudqueautre furprife, que par forme de fiege. . fea- 

1 C hi vis n’eftant qu’à quatorze mille d’Yvréc, & le Comte de: Har , } 

chant que la gamifon eneftoltfott fbible,craignoit auffi quele 1 nnc ^ 

s Vn faifitoùà vlveforce,ou par intelligence. Car U y avoit peu e 
Piemontoùil n'eût despartifàns. A raifondèquoy laiffant les P®*®.. & 

ment gara i s en fon camp devant Yvrée, il fe rendit dans vnc nui a . e ’ jj 
le Prince Thomas ftdvcrti defa marche par Tes cfpionslcmitiur la t > 
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1641 fitcou P" f ™ P ont / ur lc£ 5 ucIil P afra, i Doüete, afin que leComte n’cût oai 
A moicn de Je pourfuivre. Ccqu’il ne fit pas par lafeheté n v narTJL? P 
bien afin d'aller furprendre les troupes qui eftoienr au fiege d y vrée A cè "fi*** 
il r C p ? fli U Doücrc à gué ailleurs , ivcc toute fa Cavallelie t e 0a^ 
preftaattaquernos trenchees , y arriva au# le Vicomte de Turcnne avwrcu.- 
tc la Cavallerie de l’armée Roiale : auquel le Comte avoic donné ordre 
de retourner au camp devant Y vrée, Sduy-mefme aianc découvert le ftrata 
geme du Savoyard, le fiiivit avec l'Infanterie. Le Prince Thomas demeura 
bien lurpris de voir le Vicomte en telle : mais il ne lailfa pas pourtant d’aira¬ 
quer quelques polies, à la faveur de la garnifon qui fit en rncfmc temps vne 
fortic. Mais le Comte de Harcourt furvenanc là deffus avec le relie de fon 
armée, le Prince fir fonner la retraite,& n’attenta plus rien fur cete place. 

Or les travaux, les veilles continuelles, avec les pluyes qui fui vinrent & 
les autres incommodités foufferres par l’armée du Roy aux deux fufdits fieges 
ie disdeMontcalVe &d’Yvrée , l’aiant extrêmement fatiguée &r mefmcs af! 
foiblie. le Comte de Harcourt perdit 1 ’efpcrance de pouvoir forcer cete demie. 
te place garnie de deux millehotnmes choifis entre- la meilleure Milice d’Ef- 
pagne loutre douze à quinze cens habitansportans les armes. C’ell pourquoy 
ilayma mieux lever le fiege, duquel il n’avoitpas eftélàuteur, qu’en le conti¬ 
nuant achever de ruiner fes troupes qu’il efpcroit de renforcer dans peu de 
iours par de bonnes recreués. Ce qui fut exécuté fans aucun defordre. 

Durant ce mefmc fiege le Marqdis de Banafque avec quelques autres Gou¬ 
verneurs de places partifans du Prince Thomas en Piémont, mitent enfembl e 
cinq mille fantaflïns & fepteens chevaux pour attaquer la ville de Foflan: où 
il y avoir garnifon pourla Regente,croians de n’y trouver point grande refiffé- 
ce, veu mefmes quelle ne pou voit pas efperer fecouts de l’atmécRoiale allés oc¬ 
cupée devant Yvrée. Mais le Comte du Pleflîs.Praflin qai commandoit dans 
Turin , aiant aulïi aflcmblé trois mil’cinq-cens hommes tant de fa garnifon 
que des voifines, alla à eux , les furprit, & les chargeait vertement qu’il les 
mit en route avec meurtre de trois à quatre cens hommes tués fur le lieu, ou 
qui fc noyèrent en fcprccipitans dans la riviere: fans y avoir perdu que hui& 

’ ioldâts, dix ou douze feulement y aiant cité bielles avec le Sieur de Sau^e- 
raye. 

•Pour retourner au Comte de Harcomt, il n’eut pas pluftoft receu fesre- 
creuês qu’il rappella toutes fes troupes, qu’il avoir cnvoié rafraichir, & les re¬ 
mit en vn corps d’armée fur l’entrée du mois de Juillet, avec celles de laRe- 
gente commandées ( comme à la dernicre campagne ) par les Marquis Villa & 
de Pianezza : tout cela enlemble faifant douze mille hommes de pied & quatre 
mille cheVaux. Avec ces forces, dis-je, il s’en alla attaquer Ceva, ville moins 
grande qu’Y vrée : mais auffi bonne & auffi confiderablc, tant pour cftrc proche 
de Noly & de Vay ( où fc font ordinairement les defbarquetnens des gens de 
guerre, qui palfent d’Efpagne, de Sardeigne, de Naples, & de Sicile pour le 
Milanez) qu’à caufe du commerce qui s’y fait, & notamment defeL Ioint 
qu’elle tient in efchec le Congio, Final, Cogny & Re val. 

Cete ville, qui n’a que des murailles & des tours à l’antique ^ fans aucu¬ 
nes fortifications regulieres , aiant eflé aifémenr gaignée , il falut attaquer 
la citadelle, qui la commande, ballie fur vne eminence de toutes pars inac- 
ceffible : & point batable : mais auffi le terrain enelt fort aifé à miner. Deux 
.mines aiant donc eflé ouvertes au deflou s, & chargées, lapremiete prefte, à 
laquelle- le feu fut mis, aiant produit vn bon effeét > l’aifiiut y fut donné avec 
grande refolution : & fouflenu fort vigoureüfement par les affiegés : lcfqucls 
voiansquelesaflàillans s’eftoient logés fur la brefehe, & craignans l’evene- 
ment d’vn fécond affaut, demandèrent compofition-.laquelle leur aiant efléac- 
cordéc avec des conditions de gens de guerre,ils en fortirenten nombre de 
Trois cens cinquante hommes, vies & bagues fauves : environ cent cinquan¬ 
te en aiant eflé tués durant le fiege les affiegeans y en perdirent prez de 
trois cens, entre lefquels furent fort regrettés le Marquis de Fleury , Si. 
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Hiftoire de France* 

le fieur de Refilly gentil-homme domeftiqufc de fon Alteffe. Le Comté./;, 
dcCatelan, le Cblonnel Reyne, &le fleur de Marolles Miiftresdecamp, ™ 
Sanguin Lieutenant Colonnel de Normandie y lurent bleflès : Sc le der- A 
nier mourut de fes blefleurcs. Le Comte y mit garnifon des troupes delà 

Regente. , - 

Sur la fin du mefmèmoisde Iuilîet il mena fon armee devant Gony vnedes 
meilleures villes du Piémont : la prife de laquelle }uy donnoit moicn delo- 
ger toutes fes troupes en des quartiers d’Hyver fort commodes, Sc de faire 
des courfes fur les rebelles. loi nt quelle nous ouvrait vn pafi’agc affeuré pat 
la Provence, & nous donnoit libre entrée dans l’Eftat de Genes. Ce ferait 
chofe trop longue Sc trop ennuyeufe de rapporrer par le menu toutes les cir- 
conftances , les attaques, les batteries, les forties,les mines, les lapes, qui 
fe firent durantee ftege. Mais nous pouvons dire en peu de mots que cetevil- 
le bien fortifiée, fort peuplée, & d’ailleurs pourveuë d’rne garnifon de mille 
fantaffins, 8 c de cinq cens chevaux, fut suffi vigoureufement défendue qu’at¬ 
taquée durànt fix fepmaines qu’elle demeura affiegée. g 

Aprez que le canon y eut donc fa it brefehd, 8 c les mines produit des effeâs 
fort avantageux, l’afiàut y fut donné avec tant de furie, 2e vnc fi valeurcufe 
defenfe y fut faite pâr les affiegés, que le combat dura fix heures. Mais 
enfin les affiegeans fe logèrent fur la brefehe : &c Ce difpofans à forcer les 
retrcnchemens faits au derrière, en firent appréhender aux affiegés l’eve- 
nément,quinc leur pouvoit eftte quefunefte: fi bien qu’ils furent bien ai- 
fes d’entendre à la compofition qui leur fut offerte. Ainfi donc ils fortirent 
de la place feulement quatre cens fantaffins, & trois cens cavalliersavecleuts 
atmes, outre trois cens bleffés ou malades. Et cet affoibliffcment de la gar¬ 
nifon fut la principale caufe pour laquelle ils redoutèrent Vn fécond affiut, 2 c 
rendirent la ville • laquelle d’ailleurs fetrouyoit bien pourveucdctoutcscho- 
fes ncceflàircs peur la defenfe^ 

La prife de cefe place fut d’aütant plus gîorieufe au Comte de Hatcouit le 
âux autres chefs de l’armée, quelle avoit cete vanité de fe faire nommer Vier- ç 
ge, pour avoir fouftenu quatre divers fieges d’armées Roules, fans eftte for¬ 
cée , ny s’eftre rendue par capitulation. Mais il n’y en eut pas vn déplus fu- 
nefte & meurtrier que ce dernier, notamment pour les affiegeans : quiy perdi¬ 
rent huiét cens hommes, ic entre ceux là environ cinquante Officiers, k 
neantmoins les relations ne nomment aucun homme de marque de ceux quiy 
furent tués que le Chevalier de la Croix: mais bien entre ceux qui s y porte- 
rent vàleurcufemcnt, & dont la pluf-part furent bleffés de coup de piètre,K 
de feux d’artifice, aux attaques & affauts, & dans les tranchées, font remar¬ 
qués le Comte deSerrc &lc fieur de Florinville Maeftresdecamp: Neltier 
& Alvimarj Aydes de camp : la Garde Coramiflaire ; le Baron de la Croix» 
le Chevalier du Breuïl les ficurs de S evigny, Maffiez, du Bois, Petiville , 0 a- 
rifur,Monftrufl’y, de Blot,Toulongeon, Queyrat, Capitaines. La Va^ec, 
Sauviat, Sainffc-Pierre, la Tour, Gimat, Livernaud, Brécourt, Lefcail, Boi- 
redon, Payot, Imbert, Chambrier,la Fonfe-belvat, Lieutenant Daigue 
mont, la Fontaine, la Coudtelle, Afpremont, Carraouchet, la Mothe, n- ^ 
feignes : & le fieur de Bouïllac volontaires. Pour ceux qui y ont fait 
mieux fans eftrcbleffês il eft tres-certajn que le General & tous les principaux 
chefs y pnt fait la fon&ion de foldats Sc de Capitaines , & qu’ils s y font ig nl 
lés autant par leur bonne conduite que par leur hardieffe, & tous les autre 
Officiers à leur exemple. ' . .. 

Il ne faut pas douter que le Prince Thomas, comme ttes-genereux, n 
; le cœur fort outré de n’avoir pas peu fecourir ces deux bonnes places Gev 
l Cony, à defaut de forces, contbejes affeurances que les Efpagnols l u y av0 , 
données : au lieu dequoy ils l’honorercnt du vain titre de GeneraliiHme, 
armes d’Efpagnc en Italie: & cependant ils ne luyfourniflbicnt pas es . 
ces fuffifantes pour s’oppo feraux conqueftes des François. Car les troupe ^ 
Cardinal Trivalcc Cbmprifcs, il n’a voit pas fept mille hommes de pic. 
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léd.1 ^ CU * m *^ c chevaux. Ne fe Tentant donc pas afTezpuiflant pour faire lever 
' ces fieges-là,iltafcha à obliger le Comte de Harcourt à faire diverfion de 
Tes armes en attaquant derechef Chi vas & autres places. 

, L’entreprife de Chivas ne fut d’aucun effed. Car le Cardinal Trivulce* 
quiladevoit exécuter,ne fit autre chofe que baftir vn pont for la Doüere, 
afin d’y faire paflerfes troupes. Mais leComtcdu Pleflis-Praflitv en aiant eu 
advis à Turin .envoia dans Chivas vn renfort de trois cens hommes Tous le 
Colonnel Batilly : ce qui futcaufe que le Cardinal n’ofa rien attenter fut cete 
place : & vint rejoindre le Prince Thomas tout confus & honteux de Ton en- 
trepri{c,auffimal-heureufe qu’indigned’vn homnaedefaprofclfion. 

Dautre-part le Marquis Villa cftant allé vers Turin par l’ordre du Comte 
de Harcourt avec deux mille chevaux & deux mille hommes de pied, pour 
obferver la marche du Prince Thomas, qui avoir palfè le Po fur le pont de 
g Verrufc, afin de rejoindre les troupes d’Efpagne, fut advertique feptà huid cnncmis Sü * 
cens chevaux du mefme Prince ayoiét leur quartier au bourg dcSaind-Geor- 
ge à quatre lieues de Turin : vers lefquels il prit fa route avec fa cavallôtie : ££ 
aiant trouvé les ennemis quafi tous à cheval fur le poind de leur defiogement, 
illes chargea fi vertement, qu’avec ce que cete furprife leur apporta vn extrê¬ 
me effroy, ils prirent foudain la fuite avec peu ou point de refiftence : & eftant 
vivement pourfuivis perdirent quatre-vingts cavalliers qui furent tués : & 
vingt-cinq à trente en furent faits prifonniers, & emmenés avec cent cin¬ 
quante chevaux de fervice. 

Lereftede cete cavallerie aiant rejoint l’armée ennemie, le Prince Tho¬ 
mas parut à la campagne durant quelques jours, donnant de la jaloufie aux 
places qui tenoient pour la Régente: tantoft à Carmagnole, tantoft à Savil- 
lan.Foflan, Querafque, & autres,&aprcz les avoir allez muguctées & a- 
larmées tourna tout court vers Querafque , & l’attaqua furlaminuidpar ef- 
calade.&à coups de main par tant d’endroits qu’il faifoit eftat de l’emporter 
d’emblée. Mais le fieur de Souvigny Gouverneur de cete ville y fit fi bon 
q devoir avec fa garnifon, que quoy que les aflâillans fuflent défia montés fur 
les murs, coupé des palifiades, ouvert la muraille en divers endroits, & rom¬ 
pu vnc faufle porte, ils furent pourtant repoufles par tout, & en quelques lieux 
jufques à quatre fois. 

Ces attaques aiant ainfi continué le refte de la nui<ft, les affaillans firent 
fonner la retraite dez que le jour commença à poindre, laifians trois cens 
hommes mors dans les folfés, & entre ceux là bon nombre d’Officiers. Les 
bielles furent emportés par eux à charrettées, & plufîeurs fur des brancars .• ce 
qui faifoit croire que c’eftoicnt des gens de marque. De ceux de la garnifon 
il n’y eut que huiét foldats de tués avec Barthélémy Rat Capitaine, & dix ou 
douze de bleffés. 

Le Prince Thomas plus irrité qu’eftonnè du mauvais fuccez de fon entre - 
prife, logea encore peu de jours autour de la place, empêchant qu’il h’y en¬ 
trât n’y hommes ny munitions. Cependant il faifoit folliciter les habitans 
dclertcevoir, en leur offrant tous les avantages imaginables. Et bien qu’ily en vne fu-, 
eût de grandes intelligences, la prudence & vigilance du Gouverneur rom- rieufe atta* 
poient toutes fes menées, & contenoient les habitans en devoir. A quoy luy T ue< 
fervit grandement vn renfort de cent cinquante hommes d’elitc conduits pat 
le fieur de Morges, qui entra dans la place, nonobftant la bonne garde des 
ennemis. , 

Le Prince Thomas n’aiant donc non plus reüffi en fes artificieufcs prati¬ 
ques qu’en fes violens effors, fc refolut derechéf à vne fécondé attaque plus 
generale que la precedente, aiant adjoufté à fes troupes deux mille villa¬ 
geois des terres de fon obeïfiance (^our lés expofer & en faire liftiere) avec 
desferremens,engins & infttumens propres à rompre, brifer,ouvrir, per¬ 
cer, ou enfoncer. Et de fait aiant commencé fon attaque dez l’entrée de la 
nuiét du vingt-quatriefmb jour du mois d’Aouft , cinq jours aprez l’autre* 
elle fut continuée jufqu’aupoinét du jour enfin vant : & feroit njal-aifè à dir* 
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fi les aflàillans fe portèrent avec plus de vigueur & de hardidfe pour forcet 
la place que les affaillis à la défendre. Car ceux-là montèrent fou veut furies T 
murs & ferle parapeft. fer les battions, &c tnefmes entrèrent dans la ville par A 
les ouvertures qu’ils firent aux murailles en fix divers endroits. Mais aufli 
ils trouvèrent vnc fi vigoureufe refiftence par tout, que le jour les feront a- 
vantqu’ils feFufl'entrendus maiftres d’vnc feule pièce. Ainft furent-ils con¬ 
trains de fedeptendre de toutes celles, où ilss'eftoientfi opiniaftrement ar- 
tachés • aprez avoir perdu deux fois autant d’hommes enccte attaque qu’en 
ia première. Les Officiers, qui s’y trouvèrent àvcc leGouverneur, y firent 
tous fi bon devoir, qu’ils méritent bien que leurs noms foicht recommandés à 

la Entre autres donc s’y fignalerent avec le fieur deSouvigny Gouverneur,' 
les fleurs de Ious Lieutenant de Roy, le Chevalier Rat Colonnel des Cm- , 
y tins / Je feere duquel, comme nous avons veu, fut tué à l’autre attaque) Ri- 
E ver Major dans la place, le Comte Xantu^Cc fon fterc, Dalmes Aydedc 
camp Reliée Efcuyer du Comte de Harcourt,Brunicrc,la Iaconicrc, Fe- g 
lix , Bragard, Moron, Fallayer , de Morges, Gervais, Marquet, Saintt* 
Aubin, Troutozar, Buffy, Loumeau, Capitaines, Auftrain, Sainû-Orenge, 

la Mclicc, Lieutenans. . . _ . . 

Cetcentrcprife aiant eflè fi funefte aux ennemis, le Prince Thomas défi- , 
il rôic encore attaquer Albe. Mais le nez feignaau Cardinal Trivulce lalfë de 
- tant de pertes : de forte que voiant que ce Prince rcufliffoitfi malenfcs def- 
• feins, il fefepara deluy, & s’en alla vers le Montferrat : OÙ aiant attaqué 
Roffignan, il en fut repouffé auffi valeureufcment que n’aguercs à Querafque. 

Dequoy otitré il permît à fes troupes de ravager le plat pais: où cUes exer¬ 
cèrent toutes les cruautés & inhumanités qu’on pouvoir bien attendre de 
quelque Bafcha infidèle, non pas d’vn Cardinal. Le fcul exploit de guer¬ 
re qu’il y fit, fut qu’il reprit Montcalve. Quant au Prince Thomas il 
rouloit autour de Turin : où les fiens faifoient auffi toutes fortes de sa- C 
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Le Comte de Harcourt deffeignoit d’aller reprendre Montcalve fat les 
ennemis. Mais aiant appris que fon armée n’yfçauroitfubfifter, àcaufe que 
le pais eftoit entièrement ruiné , K qu’il n’y avoit aucune forte dé four- 
raec, il laiffa le Commandement de l’armée au Comte de Caftellan « au 
Marquis Villa, avec ordre de s’aller faifir des chafteaux de MontaJ- 
to , Moucuc , Sciolcc , Cazalbourgon, & Affeil : ce qu’ils firent dans 
peu de jours : & luy cependant alla trouver la Régenté à Turin pour 
fuy remettre en main par commandement exprès du Roy la ville o 

Ce qui fit voir manifeftement les impoftures des ennemis de 1 * France* 
lefquels, aprez que le Comte de Harcourt eutpris ccte place, SC qu d y al 
mis garnïfon Françoife, prirent de là occafion de publier que les François, ^ 
fous prétexté de fecourir la Regente, fe faififfoient des meilleure? places u 
Piémont. Car au contraire la garnifon Françoife, qui n’y eftoit que par pro- 
vifion, en fortit en attendant l’ordre du Roy, & la Regentcy en mit vnc au* 
tredesfujets de fon Alteffe. Cetegenereufeaôion du Royefclataa ga¬ 
re de fa Majefté par toute l’Italie, <c à la honte &confufion desEfpagn^ 
qui s’emparent à toutes occaiions de ce qui leur femblecftre a leur c 

En cemefme temps le Colonnel Salis avec partie de 1 armée alla E 

fiege devant le chafteau de Demont affis à l’entrée du yal-de-Sture ur 
haute roche droit-efearpée detouscoftés, qui le rend inacceffible: mai y 
aiant que fix vingts hommes pour fa garde, on jugea cete garnifon trop 
ble pour refifter s’il eftoit attaqué à Vivefbrce. La bonne fortune pour e 
fiegeans porta qu’ils defeouvrirent qu’en vn certain endroit la murai 
voireftéftaifehement refaite, fans terrain au derrière. Tellement q uc 
nonlaiant aifément abbatuë y fit vnc brefehe de quinze pas. Pour o g 
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164.1 If garîiifon à fe fcparcr en divers lieux, Tefcalade f u[ donnée à l e „„ L 
a ^ lons • mais l es efchellej s eftant trouvées ttop courtes les a (T «n c ^ a " 
A repouflcs & renVerfés. Ce qui fit remettre 
lcvenement duquel cftant appréhendé par les affiefés , l s de mandent 

Sga r gr ,qU &HS fortkcnt deh ^ -ec leu^rm«& 

Il n’y avoit point de place que le Comte de Harcourt defirât tant dWr 
tn fa main que lechafteau de Rcvel : mais fon afficte & fes fortificLionl £ 
rendant imprenable parbatctie.il iefic bloquer, avecefperance lelW 
ter par vn long fiege : & lHyver approchant, avec ce que l’Autonnc^ftoic 
y X hyte'rncr ntP UVICUfe> 1 diftnbuafes trou P €s au * quartiers deftinés pour 
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Exploits de Iarmee de Rouflîllon fous le Prince 
de Condé, & fous le Marèfchal 
de Brezé. 

/• Le Roy renforce fon armée de Roujjillon. I/. L'Archer faut 
as Bourdeâûs prend cinq vaiffeaux fur les ennemis. III. Le Vicomte 
aArpajonfe met en efiat de comhmre kennemi. IV. Les nûfires tom¬ 
bent dans Vne embufade des ennemis. V. Prennent Canct , cArgil- 
liers t gr la Roque. VI. Se difofent au fiege d'Elne. VU. Emportent 
par ajfaut la ville Baffe. U JC.- £t la haute fe rend par compofition. 

C IX. Le Prince de Condé préféré les interefs du Roy aux fiens. X.* 

Le Vicomte i'Arpajon tombant dans vne embufade des ennemis s’en 
defeharpit. XI. Le Marèfchal de Bre^é Viceroy de Catalogne. XII. 

Grand renfort amené aux Efagnols fous le Marquis de Tortacufe. 

XIII. Ses troupes fe desbandent. XIV. Jl fe met en campagne. XV. Le 
Marèfchal de Bre^é fe dijpofe a ie combatte. XVI. Combat avec éga¬ 
lé perte. XVII. Les ennemis ft ftifijfent d'Argilliers. XIIX. Partie de 
lagarnifon de Perpignan défaite par le Marèfchal. XIX. Qui s'op- 
poje à la route du Marquis de Torrdcufc. XX. Qui nonobfiant pajfe 
outre j ft) entre dans Perpignan. XXI. Avec grande perte des nofires- 
XXII. La ville de S. Marie de la mer prife gÿ* reprifi. 

Eux considérations obligèrent les Êfpâgnols à entretetiir vnC *• 
armée dans le Rouflîllon : l’vne afin d'arrefter le progrez des k e ^ oy f ^ n - 
conqueftes des François, qui en a Voient défia occupé vnebon- ° m i e <j e 
ne partie: l'autre .pour empefeher que lefecours de France ne RouÆllofld 
pafsât en Catalogne. Par des confiderations contraires le Roy 
fe refolut à renforcer fon armée de Rouflîllon fous le commandement du 
Prince de Condé. L’Archevcfquc de Bourdeaus receut aufli ordre de fa 
Majefté,de feteniràlacoftcde Rouflîllon & de Catalogne avec fon arfnéc na¬ 
vale , afin d’empefeher les convois que l’Efpagnol faifoit conduire ait Roufla- 
lon pour la fubfiftence de fes troupes. 

Et de fait il prit au mois de Mars à la Baye de Rofe cinq vaifteauX pa t* t'Aicfc«3 
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tis de Calis de quatre à cinq cens tonneaux, montés chacun de trente pieyes. ! 
de canon & chargés de bled &d’a*>ine, qu ils dévoient defeharget à ta- "V 
lioure, pour ravitailler Perpignan & Salfes : & les amenaau port deQuicrs. * 
Peu de jours aprez ilenvoia furprendre deux galères, X vne grande poU- 
cre au port de Vendre :où aiantcftèattaquécs par trois des noftres, elles ü f. 
cherent de fc mettre à couvert fous le cano du Fort : mais nonobftant cela elles 
v furent forcées, pillées & emmenées à l’efquadre Françoife. Partie de ceux 
qui eftoienc dedans-, fe jetterent dans la mer: dont plufieurs fe noyèrent: 
ceux qui demeurèrent dedans furent faits prifonniers : & quelques François 
& Catalans, qui eftoientàla cadene, furent mis en pleine liberté 

Cependant le Vicomte d’Arpajon, qui commandoit les armes du Royaa 
R ourtillon, comme Lieutenant général,en l’abfcncc de fon Altefle,aOcm- 
bla en vn corps d’armée fix mille hommes de pied & huiét cens chevaux, a- 
vec lefqucls il femiten campagne. Le defu d’y voir l’ennemi &dclecom- 
batre fit qu’il envola le fieur d’Argencourt Matcfchal de camp avec quatre 
cens chevaux, recognôiftre le pafTage de la riviere de Latet, entre luy & 
Perpignan : où eftoit l’armée Efpagnole fort affoiblic par les maladies qui 
procedoient de la mauvaife nourriture à defaut de vivres-, de forte quelle 
eftoit réduite à quatre mille fantaflins ,&àfix à fept cens chevaux. 

Les coureurs aiant rapporté à la troupe qu’il n’y avoir point d’ennemi 
qui parut à la campagne, ils paflerent la riviere à vn gué, & s’avancèrent 
iufqu’auprez de Perpignan: où l’alarme eftant donnée il en forcit trois cens 
chevaux fui vis de mille moufquetaires par des lieux couvers : fi bien que les 
noftres ne les appercevans pas chargèrent leurs cavalliers : qu^ignans de 
pkficrles attirèrent par demy-caracol à leur infanterie: qui enabWtit plu. 
ficurs par fa defeharge, avec bon nombre de chevaux. Ce qui obligea les 
noftres àla retraite : en laquelle ils euffent cftè mal-mcnés fans le Comte de 
Tonnerre auffi Marefchal de camp : qui prevoiant qu’il faloitdeffilerenre- 
paflant la riviere, & que cela ne fe pouvoir faire fans notable pefte, ht 1er. 
me en attendant le fccours de noftrc infanterie: laquelle eftant arrivée lui c 
l’autre bord de la rivière favorifa le paffage de nos cavalliers. Quelque cho. 
fe que portent les relations de cete a&ion : bous y perdîmes quatre vingts 

Maiftres. - , 

Aprézce.funefte eflay noftre armée aflîegea la ville de Canet: laquelle, 
aprez la baterie d’vn jour, le rendit, & le chafteau en fuire parcompolmon. 
Areilliers & la Roque, qui font au pied des Pyrénées, firent mine de vou¬ 
loir rcfifteravcc des rodomontades Efpagnolcsà lafomraationquileuren 1 
faite : mais aprez tout cela les foudres du canon & la brefehe quils htenta 
leurs murailles leur apportèrent autant d effroy qu à Canet : de forte que ces 
deux places furent "bien-aifes de capituler à mcfmes conditions , & *? vl 
rent grandement au recouvrement & à la conduite des convois, qui venoien 
de ce cofté-là en noftrc armée. Mais les plus grands & les plus a cur Y 
eftoient conduits par mer de Narbonne. • ■ 

Les chefs de noftrc armée jugeoient bien qu’il eftoit fort à propos > voire p 
neceffaire, d’avoir la ville &c le port de Colioure,tant afindcmpelcnem 
communication d'Efpagne avec le Rouffillon, que pour faciliter ce e 
François avec les Catalans: mais eftant place maritime, le fiege en en,, 
inutile parterre, fi ellen’eftoitpas bloquée par mer. Ce *l u ‘ ne 
faire qu’avec l’armée navale commandée par 1 Archcvefque de ®° ur ■ ’ 

qui eftoit devant Tarragone, ils prirent refolution dans le confeil de g'J 
d’attaquer la ville d’Elne, appellèe anciennement Helcne, eu il y a 
Epifcopal, fous lequel eftoit Perpignan avant l’credion de celuy de i «y 
gnan mefme. La prife d’Elne oftoit aux ennemis la communication c 

lioure avec Perpignan, qui eftoit le moien le plus afleuré de réduire a ex 

mité cete bonne & forte ville. . T . r. 

L’armée Frau çoife fe prefenta donc devant Elne le dix-feptiefme de 
dautant que cete place eft diviféeen ville haute &• ville bafle, ilsy drell« 
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Mît. 

Et la haute 
fe rend par 


f deux batcrics. Celle de la ville baffe aiant la première fait brefehe fufljfante , cete 
piece fut emportée par affaur.& tout l'effort fe tournant contre la haute,le$ allicgés 
™ qui apprehendoient pareille aventure, demandèrent à parlcmenter.Ce qu’aians ob¬ 
tenu, il leur fut permis d’envoicr à Perpignan pour donner advis de feftac dufiege ’ 
au Comte de Flores,qui commandoit les armes d’Elpagne dans le Rouflîllon: 8c ce- ' 
pendant il y eut furfeance d’armes pour vn jour:dans lequel ils en pouvoient avoir 
refpotife. 

Durant ce trai&é le Prince de Condc arrivaati camp, 8c agréa que la capitulation 
fût continuée : 8c mefmcs elle fut conclue fous l’autorité de l’on Alteffe, fans que le 
Comte de Flores fc mit en devoir de faire feulement Comblant de vouloir fecoiuir 
la place ( ce qu’il pouvoir faire dans cinq heures ) li bien qu’cllcfut rendue au Prin- C0m i )0 UI0 * 
ce à conditions de gens de guerre. La garnifon en fortit le douziefmc jour du fiege 
en nombre de mille hommes, la plufpart Neapolitans, fous le Marquis de la Reyna: 
lefquels aiant demandé d’eftre conduits à Fontarabic pluftoft qu a Perpignan, com¬ 
mencèrent à en faire voir la caufe en fe débandant dez qu ils furent à Narbonne. 

Quant aux habitans, ils curent Iç choix ou de demeurer dans leurs maifons en fai- 
fant ferment au Roy de luy cftre fideles, ou de luivre la garnifon : mais la plufpart 
" choifit la première condition. Nous perdîmes trois cens hommes à ce fiege : entre 
lefquels lurent les Cicurs de Reillac Âyde de camp, 8c de Beloufes Capitaine au ré¬ 
giment d’Engucin. 1 

Aprez la pnfe d'Elnc le Prinçe envoia cinq cens chevaux 8c trois m illc hommes IX. 
de pied ( qui faifoient environ la moitié de fon année ) avec quantité de munitions Lc Prince de 
& deux cens mille efeus au fieur la Mothe - Houdancourt en Catalogne : le- 5' or,dé P tc ' 
quel fans ce renfort 8c fccours de finance n’y pouvoir taire aucun progrez. En quoy (cr^fts du**" 
fon Alteffe tefmoigna que le fcrvice du Roy luy eftoit en plus grande conlidcration K oy aux 
que fes propres interefts. Car en partageant ainii fon armée,d ailleurs affez foible, f lcns- 
il donnoit cet avantage aux ennemis,que fe trouvans plus forts que luy, ils luy pou¬ 
voient faire quiter la campagne, 8c former de nouvelles entreprifes. Mais tant s’en 
faut qu’ils en fiffent aucun effay, qu’au contraire ils fe tinrent toujours enfermés 
dans Perpignan : où ladifete des vivres devint fi grandfc qu’vn mouton s’y vendoir ’ ! • 

vingt efeus :8c, ce qui les porta quali au dclefpoir, fut qu’vn grand convoy leur 
^ cftant arrivé par mer à Colioure, ceux de la garnifon en donnèrent le lignai avec 
leur canon à Perpignan : d’où partirent foudain trois cens chevaux pour l’aller rece¬ 
voir , 8c l’efcoi ter. De quoy les noftrcs s’eftans apperceus, cinq cens chevaux fiirent 
deftachés de l’armcc pour s’aller mettre en embulcade hurleur route, afin de lesfur- 
prendre à leur retour. Ce qui fut exécuté avec tant d’adreffe 8c de bon-heur que les 
ennemis fevoians chargés à fimprovifte par les flancs Se en queiie prirent la fuite : 
en Laquelle,ou lur le champ.il en fut tué environ cinquante, outre bon nombre de 
prifonniers qui furent conduits à Elnc avec le convoy 8c avec les chevaux 8c les mu¬ 
lets de voiéture. 

Vne occalion fort avantageufe feprefenta peu de jours aprez aux ennemis :1a- X. 
quelle leur faifoit promettre la revendre de cete perte. C’eft qu’ils furen t advertis Le Vicomte 
que le Vicomte d : Arpajon retournoit de Narbonne au Rouflîllon , accompagné d Ar J’^ Q j- 
feulement de famaifon, & de vingt Maiflres avec le fieur Roudil Threforierde ÿTecmbui-^ 
l’extraordinaire des guerres, qui faifoit voidurer cent mille liurespourle paye- ca j e d eS en- 
D ment de l’armée. Pour fefaifir donc de leurs pcrfonnesSc de cet argent, cent che- «émis s'en 
vaux fortirent de Perpignan, Scies allèrent attendre dans vn lieu couvert prez du defeharpit. 
FortSaind-Ange.Le train du Vicomte, qui marchoit demy licüe devant luy .tomba 
dans cete embuicade : qui l’arrefta 8c enleva fa vaiffclle d’argent, 8c infalliblement 
luy-mcfme eût efté fait prifonnier ou tué, fans que de bonne foraine pour luy, for¬ 
mante chevaux Caralans.qui alloient au devant de luy peur l’cfcorter.rcncontrans les 
ennemis les chargèrent vertement,Se eftans receus avec pareille vigucur,!e choc fut 
tres-afpre Se trcs-fanglant de part 8e d’autre.Mais le Vicomte furvenât là deffus avec 
fapetite efcorte8e renforçant lesCatalans,dôna tant d’effroy aux ennemis,que croyas 
effre inveftis de plus grandes forces^ 1s prirent la fu i te à vau-de -routc.Se abandonne - 
rent leur proye pour fauver leur vie.Ainfi au lieu d’avoir réparation de leur derniere 
perte ( comme ils fe l’eftoient imaginés ) ils y rcceurent vne fécondé eftrete, 8c 
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dans perdu vingt Caval licrs, outre trente qui furent emmenés prifonnlers. , 

Sur ces entrefaites le Marefchal de Brezé arriva a Narbonne , ouïe Prince 10 
( qui eftoit fur le heu) le'receut avec grande magnificence : 8c les Catalansaiam A 
i • i r __o, tT#3nr\ir nntir commander les armes du Rovenhur 


de Catalo 

8 ”V 

Grand ren¬ 
fort aitiené 
aux Efpa- 
gnols fou $ 
Marquis du 
Torracufe. 

XUÏ. 


Xi, { qui chou un i <~»>-u j -- o - o . , n --— 

Le Matef- 4dvis de fon arrivée 8c qu’il venoit pour commander les armes du Roy en leur 
chai de Bre- pais en qualité de Viceroy, l’y envoierent vifiter par Députés des trois ordres ou E* 

ïé Viceioy itats de leur province. . . .. , , , . 

En ce mefme temps ( c’cftoit au mois de Novembre ) abordèrent au port de 
Rofes trente-fept galeres,8c douze vaiffeaux ronds EipagnolsA peu de jèurs aprez 
s’y vinrent joindre encore douze vaifieaux de guerre, avec plulieursbarqucs,cha- 
loupes, 8c brigantins charges de fept à huift mille fantafllns, 8c de huiûcensche- 
au* vaux , avec quantité de vivres,fous le commandementduMarquisdeTotracufe, 

gnols fou s le ancien & valeureux Capitaine Napolitain, ainli qu’il en donna bien-toft des prâi- 
Marquis de ^ Sesosdrcs portoientde ravitailler Perpignan, 8c cela fait d’entrer en Caca* 
Trtri-flc.' lo gne, 8c chaftier feverement la rébellion des Catalans. > 

XIII D’autre part les François aiant commadementtrcs-exprez.dempefcher le ra- 

Ses troupes viéhiallcment de Perpignan .avoient bafti des Forts«ntreCoUoure8c Perpignan, 
fe desban. qui em peefioient que les ennemis n’eufTent pas la communication libre deivne pla- B 

dent. ce à l'autre: 8c aiant reccu n'aguercs vn rcnlortde trois mille Catalans bien délibé¬ 

ré , jlsfc trouvoient en eftàt de combatre les Napolitains : la plus pan delquels 
aiant cfté forcés d’entrer daifs les fufdites galeres,ledebandoientdélia: 8cmarnes 
plufieurs prenoient parti dans les troupes duRoy tiirla promette que la Marcichal 
de Brezé fit publier qu’il leur donneroit vne bonne folde : dont üs'acquica envers 
ceux qui feprefenterent. 

Le Marquis de Torracufe defuant donc employer promptement fes forces a 1 c- 
xecution de fes deffeins, fe mit en campagne avec fix mille hommes de pied,fept 
cens chevaux ,8c trois pièces de canon: failant voiturer grande quanute devivies 
pour le ravitaillement de Perpignan:oùla garniion eftoit réduite àcete extrémité 
qu o ne bailloit à chaque foldat par îoiur que quatre onces de bifeuit,8c deux de feves. 

Le Marefchal de Brezé qui paffoit en ce mcfmc temps par le Rouffillon pour al- 

v - 1er en Catalognc,cntcndant que les ennemis s’eftoient dei-ja avancés iulquà Co- 

halde Bre- Üoure pour aller à Perpignan, sarreftaà Argiliicrs,qui eftfur le chemin enu\.-deuX) ç 
;e iedifpofe pour s’oppofer à leur pailage-.encorc que toutes> les troupes Françoiles 8c Catalanes 
le combi- q U ’trouva fur les lieux,ne fiffent pas plus de cinq mille rantaflins,8c huiét cens che- 
vaux,avec fix moiennes. Ce qu’il diftribua en divers poftes autour de la place dans 
des retrenchemens avancés, tels que le peu de temps qu’il en avoit, luy pernutde 
faire. 

Les ennemis fortans de Colioure en bataille le vingtiefrhe de Décembre, 5c trou* 
vans cet obftacleen leur marche,fe mirent en eftat de le rompre à vive lorce .K 
aiant remarqué le pofte de l’infanterie Catalane fur vne eminence, commencèrent 
là leur attaque, faiians leur compte qu’ils en auroient meilleur marché que de 
Françoife. Et de fait ilsrcnchafTerent.ee que le Marefchal votant y envoiacinq 
cens François : lefquels s’attachans aux ennemis, il s’y fit vn fanglant combat tom¬ 
me aufli ailleurs, où les polies eftoient forcés^ar les ennemis, 8c regaignés aprez 
par les noflrcs. Ce jeu aiant ainfi duré depuis hui& heures du matin juiqu a la nui . 
les deux armées fe feparerent avec égalé perte, fi ce n’cft en ce que les ennemis p 

dirent plus d’Officiers : le nombre des morts eftant d’environ Inuû cens de part 
d’autre. Le Marefchal y ait vn cheval tué fous luy ,8c vn autre blefl’é.Les iieuis 
penan,l’Efcot Capitaine au régiment d’Enguien,8c laRoquc vndes gentils-hommes 

du Marefchal y furent bleffcs:8c la Roque l’ailné y fut tue. 

tes ennemis Ccqui attribua la viétoirc aux ennemis fut que le Marefchal voiam qu ils avoim 

fe faiûflenc gaigné vne eminence qui commandoitfesretrenchemens,lcsabandonna:Sc s en 

d Argiiliers. la prendre vn autre pofte plus avantageux fur leur route. Cependant ils attaquerai 
Argilliers Scie prirent par compofition le fixiefmejoiir du fiege. 
varnifon de* D’autre part le Marefchal aiant ouï deux coups de canon de Perpignan 
Perpignan avec P arc üle rifpoftc de l’armée des ennemis receut incontinent advis com- 
defFaitc par me quinze cens fàntaflins 8c deux cens cinquante chevaux eftoient forus e 
leMarcfchaL Perpignan pour fe venir joindre au Marquis de Torracufe. Ce qui l’oblige» alcur 
aller audeuant. Les aiant donc rencontrés il les mit foudain en route , Sc en tua 
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trois à quatre cens : lcrefté fe retira partie dans Perpignan ,& partie au camp des 
ennemis. „ 

A Le Marquis de Torracufe voulant continuer fa marche tafcha de forcerles re- 
trençhettivins faits; de nouveau parie Marefchf 1 : mais en aiant efté,repouffé endi- 
verfes attaques il changea de route ,1a prenant le. long de la marine, favofifédu 
canon de cinq galeres.Sc de quatre brigantins qui luy faiibient efpaüle en rafant la 
colle. Sortant de cete route il falut par neceffité que pour aller à Perpignan il prit le 
chemïndçCanes,0udeLugnaf: ^aiant chpifi cetuy-ci, le Mareichal s’en alla 
derechef luy couper chemin 8c l'affronter à la bourgade de Saleilles à deux lieües 
de Peipigharî. - , - - ' 

Le Marquis faffaht comme les oorps pefans, lefquels-apprôchansde leur cen¬ 
tre ôni: leur mouvement plus vifix, le crouvant fi proche défia retraite ifo refolut 
à/aipe^q'dernier «ftart, 8e enfonj* fi furjevifement les nqftres que laCavallerie 
ploya, 8ç hit mile.en route. L’Infanterie au qqptraire fit ferme j mais les ennemis 
n’aiant autre deflein que de gaîgnèr Perpignan avec leur cônvby, paffererit outre. 
Le Mardfchal Voiant la lafehetedefa Câvallérie fît encore yne charge fur les én- 
** ncnüs kvec dix-hiH&Cavalliers feulement.& fes Gardes- Se pouffa fi avanrque 
ce fut lixcrveilie,qu’il, an refehapât. Mais tout tela ne peut pas atrefler les ennemis: 
tellemçnt qu’ils entrèrent dans Perpignan fans autre hazard. Le Marefchal perdit 
encore vn chcual en cete charge /quinze de fes «Gardes y furent tués : 8ç tous les 
antres qui i’accomp.1gnoient y périrent auffi, ou y furent démontés ou bleffés. 

- En lotîtes ces rencontres ou combats faits aveb le Marquis de Torracufe en 
Décembre & en Iaqvier enfuivant nous perdîmes huict cens hommes :&entr au¬ 
tres le Chevalier de Beaujcu Lieutenant de chevaux légers du Duc d'Enguien,& le 
fieur deFradet Capitaine de gens de pied, avec quelques autres Officiers, dontie 
n’aypa? appris les noms.. Le Comte deTavanes, le Marquis de la Boulaye , les 
fieurs de Sainéte-Colombe-Marin, le Baron d’Alez, de Las commandant la com¬ 
pagnie de gensd’armes du Marquis de Sain&e-Croix ,8c Fouques de Langnedoc, 
la Roque de Montpellier, Gaftigue, Signargues , 8c la Boilliere furent auffi blef¬ 
fés, ou leurs chevaux tués ou bleffes. La perte des ennemis fut moindre de la 'moitié 
que lanoflre. 

Aprcz que le Marquis de Torracnfe eut defehargé dans Perpignan ce qu’il y 
petit conduire defon convoy ( car il s’en perdit ou efearta vne partie durant les 
combats) il y laiffa deux cens hommes de pied , 8e deux cens cinquante chevaux 
de les troupes, 8c en retira aurant des plus incommodés de la garnifon. En repre¬ 
nant fa marche vers Colioure, il inveffit la ville de Sainte-Marie delà mer.: dans 
laquelle commandoit pour le Roy vn Capitaine nommé la Deveze : dont le 
Mai efchal aiant advis y envoia le fieur d’Efpenan avec cinq cens chevaux pour 
laffeurer d'vn prompt fecours : dequoy il ne fit point d’eftat, comme n’en aiant 
pas befoin : & neantmoinsil fe rendit lemcfme jour à la feule veüe du canon , à la 
perfuafion 8c fur les menaces de Saint-Aunez , quieftoit avec les ennemis : lef- 
qucls aiant laiffé vne bonne garnifon dans la place, elle en fortit auffi lafehement 
que l’autre le dixiefme jouraprez par capitulation faite par le mefme d’ÉfpCnan, 
qui ne luy permit pas d’emporter que l’efpée fans autres armes ny bagage- 
D Les a ff aires de Rouffillon 8c de Catalogne aiant grande connexité enfcmblc , 

il nous faut paffer de l’vn à l’autre. Et dautant que la liaifon dufujetnous a fait an¬ 
ticiper fur l’année fuivante, il faut reprendre le fil de l hiffoire au commencement 
de celle-ci. . 
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Exploits de l’armée du Roy en Catalogne Tons A 
les fleurs d’Efpenan & deSerignan. 

I. Les Catalans appuyés des armes Françojfs font thdomtables.il. St 

donnent au Roy en qualité defujets. IIT. Lé Roy d'Efpagne arme puijfam~ 
ment pour les *chaflier. IV. D’ëfpenan fè laiffe beu0cr aux Catalans. 
V. Sain fie-Colombe eft forcé crfait prisonnier dans Cambres. VI; Ef 
renvoie fur fafoy a Tarragone.V II 1 *~D Efpenan fe laiffe derechef abu - 
fer- I1X. Capitulation entre les François Cr ies GaftilUh's. IX. Prétex¬ 
té du fteurdEfpenan pour ri éxecuterpas là capitulation. X. Lefteur de la 
Mothe-Houdancourt commande le s armes du Roy en Catalogne. XlLtsü 
forces Françoi/esfe joignent aux Catalanes. XI LLes Portugais exhortent 
les Catalans aladefenfe de leur liberté. X I11. Les Barcilonoisfe décla¬ 
rent fuiets du Roy de France. XIV. Les Caftillans font repouftts au 
Mont-Iuik XV. Combat fanglant entre Us François Cr les Caftillans, 
XVL Fuite des Caftillans. XVII. Perte par eux recette. 
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NE des plus poignantes efpines que l’Efpagnol eût en ce temps au 
pied eftoit la révolté des Catalans : tant par ce tpifc la Catalogne 
eft vne des plus grandes,mieux peuplées , 8c plus planteureufes 
Provinces d’Efpagne, qu’à caufe qu’elle eftoit plus mal-aifce à dom- 
ter fetrouvant appuyée des armes Françoifes : & qu’eftant limitro¬ 
phe de laFrance par mer 8c par terre, elle en pôuttoit eftrc facilementfecouiüe. Et 
défait lefieurd’EfpenanMarefchaldecamp en l'armée de Rouflillon 8cGouvcr- “ 
neur de Leucate y eftoit entré avec de bonnes troupes, avoir efté reccu fort honora¬ 
blement à Barcelone:# y attendoit on encore dans peu de jours de plus grandes for¬ 
ces fous le fieur de la Mothe-Houdancourt Lieutenant general en la mefme armée. 

Le Roy fe portoit aufii d’autant plus volontiers au fecours des Catalans,que depuis 
qu'ils /eftoient mis fousfaproteûion ils avoient député vers Sa Majcftéaucunsper- 
lonnages des plus fignalés des trois Ordres de la province : lefquels au nom defdits 
Ordresou Eftatss’eftoientdonnésàfaMajefté tres-Chreftiennepour fes bons, K 
fidclesvaffaux 8c fujets :8c en cete qualité nuds tefte 8c à genoux en avoient prdlé 
le ferment entre fes mains. 

D’autre part le Roy d’Efpagne confiderant l’importance de la mefme province,^ 
plus irrité de ce qu’elle s’eftoit donnée au Roy deFrance que de fa revolte,n’avoit rié 
fi avant dans le cocur que d’y faire vn chaftiment excplaire.A cet effeétdoncil fit des 
levées de gens de guerre par toute l’eftenduc de fes Eftats, 8c en aiant compofé vn q 
corps d’armée de douze mille hommes de pied, 8c de deux mille cinq cens chevaux, 
avec trente-cinq à quarante pièces de canon fous le commandement du Marquisde 
Los-Véles.luy dôna ordre d’entrer enCàtalogne,8c d’y exercer tous aftes dliolHlité, 
en commençant par Tarragone ville maritime'fort ancienne qui a donné le nom a 
l’Arragon, 8c eft encore aujourd’huy fiege Archiepifcopal : parce qu’elle avoir efté 
des premières dans la révolté aufii bien que Barcelone, qui eft aufii ville maritime > 

& la meilleure du Roiaume d’Arragon. 

Les Catalans fidèles aux François craignant que fi Tarragone eftoit prife 
par les Caftillans, les autres places de la Province appréhendant le mefme 
trai&ement que celle-ci reccvroit ( qui ne pouvoit eftrc que très-cruel )rs- 
tournaflent fous la domination Efpagnolc,prièrent le fleur d’Efpenan d aller en 
diligence avec fa cavallerie fe jetter dans Tarragone , où il trouverait vn corps 
d infanterie de dix mille Catalans bien - armés. D’Efpenan aiant trop legeremenf 
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déféré à 1* priere de ces gens interefïes, faillit à fe perdre avec lés liens. Car aiant 
V accouru aveefà cavalierie à Tarragone, il n’y trouva que trois à quatre censfan- 
A taflins Catalans : leshabitans de la ville divifés en deux fa&ions : St celle des 
Caftillans la plus forte par la crainte de leur armée ,qui n’en eftoit qu a vne petite 
fournée.! 

;Se voiant ainfi engagé il luy falut faire de necc/Iité vertu. Il tafeha donc de . 
réunir iejtafféétions des Tarragonnois pour la manutention de leur liberté , en 
leur fepre&ntant qu’ils ne pouvoient éviter vn châtiment tyrannique que par vne 
genereufe refolution à leur defenfe.-. pour laquelle il leur offrait d’expofer fa vie & 
cellede'fcs compagnons.Et dautantquily a vne petite ville nommée Cambres à 
trois 1 ieütes ah delà de Tarragone,qui pouvoir arrefter l’armée Efpagnoie en fa mar¬ 
che, il ycnvoia cent fantaflins Catalans £bus la charge du fieur de SainCte-Colom- 
be-Mann,Aydede camp ; qui s’y trouva incontinent invefti par les Cfeftillans : les¬ 
quels y aiant dreffc deuxbacerics ,8c fait brefehe, emportèrent d’affaut la place > 8c 
paflerent autrenchant del’cfpée tout ce qui fe trouva dedans/ans exception d âge 
ny de fexe.Sain&e-Colombe aveequclques vn$ des liens gajna vne EgUfc-.laqucUe 
ne luy eut pas èfté vn afyle affeuré contre la fureur des Caftillans,s’Ü.n’eûtelté re¬ 
cognu par vn Capitaine Walon, qui lu y fit donner la vie moiennant rançon. 

Eftant ainfi au pouvoir des ennemis,fe General de l’armée le voulut obliger d’ef- 
crire au fleur d’Efpenan à Tarragone que les affaires dcsCatalaos eftoient en vn effet 
tres-deplorable, leur eftant impoflible de tefifter à vne fi puiffantc armée que celle 
des Caftillans. Et par ainfi qu’il devoir pourvoir au pluftoft à Son faluC 8c des liens: 
veu mefmcs qu’il fe trouvoit ainfi engagé dans le péril par la fourberie des Catalans. 
Sain&e-Coiombe,fans l’efconduire, le pria de confidercr que luy demeurant pri- 
fonnier, fa ïetre ferait fufpè&e à d’Efpenan, comme eferite par violence. Mais que 
s’ilavoit agréable qu’il allât en perfonne à Tarragone il luy promettoit,à foy de 
Centil-homme» de luy reprefenter fidèlement les fuf- dites conliderations,8t de luy 
en faire avoir toute la fatisfa&ion qu’il endefireroit. Le Marquis de Los-Veles ap¬ 
prouva fit radon, 8c luy oftrôya fon congé pour aller trouver d’Efpenan : prévoyant 
que s’il pouvoir obtenii que les François fortifient de Tarragone, il ferait bien-toft 
& fans pertd d’hommes,maiftre de là place. > ' i 

C Sain&c-Colombc s’eftant fort bien acquité de fa légation, d’Efpenan par l’advis 

des Officiers ( entre lefquels il faifoit grand effet des fleurs de Serignànde Boifiàt St 
de Sain&e-Colombe niefme ) fe refolut à fortir de la ville $vec fes troupes. Mais 
comme il s’y difpofoit jil fut prié par les plus notables des habïtans d’alïifter à vne af- 
fembléequ ils aüoient tenir fur l’heure. En quoy il fe laiffa derechef décevoir. Car 
leur aianr accordé leur demande ils firent fermer lesportes tant de l’Hoftcl de ville 
( ou ils s’affemhloient ) que celles de là ville mefme, 8c l’aians retenu firent pren¬ 
dre ks armes aux habitans afin de demeurer les plus forts, 8c de le faire périr avec 
eux, ou de fe fauver avec luy. 

D’Efpenan fe voiant ainfi pris autresbuchet renvoia Sain&e-Coiombc ( du con¬ 
sentement des Tarragonois )à l’armée Efpagnok avec cetè inftrùéïion,de reprefen¬ 
ter au General que la cavalierie Françoifecoinpofée de brave Noblcffe en beaucoup 
plus grand nombre quelle n eftoit pas effe&ivemcnt;ne commettrait jamais cete 
lafeheté d’abandonner ceux qui lesavoientappellés à leur fecours, 8c quis’eftoient 
p mis fous leur prote&iô.Toutefois qu’en recevant ks Tarragonois à vne compofition 
raifonnablc,les François fortiroient de la place avec leurs armes 8t équipage. Sain- 
éteColombe aiant expofé fon ordre au Marquis de Los-Veles avec autant d adreffe 
que de bonne grâce, l’Efpagnol luy accorda la capitulation propoféetant pourles 
Tarragonois quepour,ks François: à la charge que ks François ne s’arrefteroient 
point eriCatalogneaprezqu’ilsferoientfortisdeTarràgone. 

Suivant cete capimlation d’Efpenan 8c ks liens tant Catalans que François 
fortirent de Tarragone,8t ksCâftillansy entrèrent 8c y mirent garnifon. Mais 
d’Efpenan confiderànt que s’il fortoit de Catalogne avec fa Cavalierie feule , il 
expofoit fon Infanterie à la diferetion des Catalans ou des Caftillans , ou de tous 
fes deux enfemble, jugea qu’il devoit donner advis de fa capitulation aux Directeurs 
' Tome VI. A a iij_ 
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ou Miniftres d’Eftat de Catalogne » nommés autrement Députés i leT^cljiuy.fiicnt ^ 
rcfponfe,fuivant fonintention 5 qu’il ne pouvoit pas avoir caputüe valablemet*(au 
eux, 8c moins les abandonner fans ordre exprez du Roy tres-Chreïheniqwks&yoït: ^ 

rCC 'ïïydoncpouSmettreà couvert du reproche des Cafoïians en ce qui nï». 
eutoit pas entièrement la capitulation de Tarragwtne^, 8c donner &tisfa&on aiti 
Cacaos, defpecha promptementlc mefme S^ae-Colombovew&Mijeftopout 
Rendre fes ordres en cececonjonûure : & en attendant fon retourluy-mrimesen 
Sladnfon gouVerfietaént de Letidre. Er, fon abfence leco^andeft^iin^ou, 
t—- At* ravallette<!tie d : intameiie^ logées 4c retrçivAéüïi^airc 


camp de 1 arme ou ^ y _ r ^ Ç 4 «p J i M rQ'hantrevi*it,de vjCi«flkSiMa: 


XI. 

Les forces 
Françoifes fe 
joignent aux 
Catalanes. 


xii. 

Les Portu- 

{ -ais exortét 
es Catalans 
à la defenfe 
de leurlibei- 


ieftédefpechaleficurdelaMomc-nouaancüua.,^. ^ ----« 

raoU Lx, ikwwteWi» & conjurer 1. (i« «le Smgnm de. les «cm*», 
dre Ljjv lueeant de lcur»ftonneiiienc par leur wfbnce preflenre joignit uumuntcnc 
fes nouoesfux leurs-* les aiant ainfi r'aflforé 5l $c enéourages,tls lemèent cnfemblc 
fur la retraite ve~ jBarcelone,la Cavallerk.Fjjan§oife faifant 1 Arriere-gardd 
LesCa/HU«is àdvertis de leur marche ne manquèrent pas d env oier leur caval- 
lerie aprez eux pour tafeher de les arrefter ôcfos attacher au combat, enàaèndant 
leur infantetie.laquellc ils faifoientfoivre en düigence. Maisnoftreavallbieit fi - 
bon devoir tant calesrepouffant, quen faifantfureux.de faillies charges,que coûtes 
lesiroupes FrançoifesBcCatalanesarriverent à Barcelone ôns penc^fæsdefor- 
dre rAuiTi fut-ce vne bonne fortuhe pour euxque cete puiffamc vüle ne fût çomt cf- 
. ...i_ 1 - Je.r-xrm^e.^.aftillancL&ceauilà raffermit gtândettwnt' enu 
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de leur liberté, avec alforanœ que le Roy fon Maiftre fixât de (a pait'ynefiaf- 
pre guerre aux Cafiillans, qu’ils feroiént contrains de fake:'dtyerfion de leurs 
forces <î # * ■ * • - ki 

Dez le lendemain de la retraire. des.noftr*s l’armée Caihllanefe vintprefenitr 
devant Barcelone;8c.le MarquisdèLos-Velesfaufitfortmeedeluyouvrirlespor- 
tes.Sc de rendre fos foufmiifionsaux armes de fon Roy yaveebete proteftation qu il 
n’y feroit exercé aucune forte de rigueur, ny dé punition : raaisau contraire il pto- 
mettoit vne amneftie 8c abolition, generalciie tout le paffé, fans demander autre 
chofe que le reftabliffement de l’autorité Roiale. Aquoy IcsHeputfs ou Diretors 
de la Province refpkfiiirenc qu U ne falloir plus sadrefier à eux ny aux Magtasde 
la ville : mais bienàPdcux qui y commandoient de la pan du Roy de France: & U 
déffus parut le fieur du Pleffis-Beiànçon qui. dit feulement que les CalhllaflS au- 
roient leur refponfe par la bouche de l’artillerie 8c de 1 armee du Roy très e- 

Sien fon Maiftre. _ .... , 

Durant ce pourparler ( afin de ne perdre pas vn moment ) le General de l armée 

Caitillanefaifoit attaquer leFortdu Mont-Iuik ( appelle ainfi quafiAfwrWijW'» ® 
Mont de Iupitcr ) à vne moufquetadc de Barcelone : lequel commande lavide K 
Port.Les Catalans aiant preveu l’importance de cete piece y avoient mis botBKgïr- 
nifon ; laquelle repouffa fi vigoureufement les aflàillanS qu elle en eltcndit p 

trois cens dans les foflcSj 8c les fit deprendre de leurs attaques. 

En mefme temps le fieur de Serignan fit vne fortie avec tout ce qui avoir 
’ Cavallerie, faifant fix à fept cens chevaux , 8 c chargea vertement quelques ego- 
s <drons de celle des enhemis les plus avancés ; lèfquels la recevant avec pitre e . , 

. gueur lameiléey fin crcs-afprc 8ctres-fanglarite; Maisksennemis aiant raitv 

aufli le relie de leur cavallerie, les François voiant la partie trop forte du col c 
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. / .j -ennemis fe mirent fur la retraite.Alors lesCaftdlans fe feparerentén tîeütf cotpstdôt 
10 T: rvntafdia de couperchemin aux François, pendant que l’autrç kuçrff<««tmc trouf* 

^ As. - Mais k Baronde pailhers forcit .avec vno compagnie de Mfiufqüçtaires ppu r 
favoriferlaretraite4esnoftres^rreftafur culleprçmieçcorps de$ Caftillans parfà 
defchargep&enaiapt abbatu quelques cavalliers. fie tué bon nvnjîbie de chevaux, 
noftre Cavallerie entra dans la ville. ' \ - 

Js/> tes entrefaites le canon de la v ille foudroyoit hofriblemejitîes ennemis: 8ù X VL ' 
fixaniliefantafllins Vfançoi?ou Cardansfortansâc donnant^irieuïcfnèntdanylairs Fuùc des 
pofteSjÔC la Cavallerie forçant derechef pour retourner au combat: les Caftilîâns £aftillausi 
defrja maj-mené? .dcvant.le Fort de Iuik, fe croyvans furpris, 8c croyaas que tous 
lesjàattcllojfiois (qui peuvent faite quinze mille combatans) fondifientfur eux avec 
les croup es f raçoifes 3c Catalanes, prirent lef&oy, ploierent fif tournèrent le dos à 
vau de rputç yers TartagoftÇ. LajCavallerie Fcançoife les pourfuivit à deux lieues 
de là,jonchât les chemins de ceux qu elle terralïoit.Iamais les Efpagnols ne môûre- 
r eut tant de>laCch e lê çn yn figtandavantage. Maispartiailierement leur infanterie 
compofcç de gens fans difeipline ôe fans expérience militaire, iettoit fes arides pour 
B fuir plus legeremsens: fi bien què les noftres affemblcrent dans les chemins plus de 
quattemillemoufquets ou piques. , . , 

Lés.Çaftillans perdirent en cete*oute quinze cens hommes, outre ceux qui fit- X VIL 

rent mes à l'attaque du Mont-Iuik: entre lefquels il y avoir bon nombre d’Officiers ^ cttc P ar „ 
fie de Seigneurs fie Qentils-homme$ de marque ,_U mcfmes le Pue de Sainét-Geor- cux tcceuc * 
ge fils du Marqttis dç Torracufe Napolitain,de l’arrivée duquel npus avons parlé ci- 
devant par anticipâtjon touchant le raviéhiailiement de Perpignan. Seize drapeaux 
ou Cornetes avec tout le bagage-fir l’artillerie des vaincus, demeurèrent aux vain., 
queurs: là perte defquels ne flic pas de plus de trois cens homm es, en ces rencontres 
qui fe paffetent au mois de Février. .. . / . . . 
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Exploits de Tannée de Catalogne foferë le Sieur de 
la Mothe-Houdancourt. 


î; Varmée des Cafiiüans efi renforcée. II. Et celle des François aujji 
fous le Steur de U Mothe-Houdancourt. îll^Qui prend les 'villes de Vais 
(g} dé l'Efcouvete. IV. Et Salo t Alfages , & Raour. V. Confiant in Je 
rend aujji a luy. VL limettefiegedevant Tarragone par terre , (ytAr- 
cheVejquede Bourdeauspar mer. Vil. La Motbe fe met en devoir d'enle¬ 
vervh convoyaux ennemis. ÏIX, Et execute fon dejjein. IX. Perte faite 
de part $) d autre. X. Combat naval , durant lequel vn petit rajfraifihijfe- 
ment aborde au port de Tarragone. XI. Les ennemisy perdent douze gale - 
D res. XII. Lé Espagnol remet fus vHe plus forte arméephavale. X111. Le 
Marquis de Leganez refuit le combat. XIV, La nouvelle armée dEfpa - 
gne ravitaille Tarragone.XV, L'Archevefque de Bourdeaus difgraciéfort 
du Roiàume. XVI. Les Prélats ne Je doivent pas mefier des armes. 
XVIL Bon devoir du Sieur de la Mothe-Houdancourt. X11X. Qui 
marche contre les ëfpagnols. XIX. Force la ville de Tamarit. XX. Bat les 
ennemisprez de Confiantin. XX I. Colalto ajfiege la. ville d’Almenas. 
XXII. Bnefichaffé avec grandeperte. XXIII. Noms-de ceux qui firent 
le mieux en cête occafion. XXIV. Bon devoir du Sieur du Terrait. 
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ETE desfaitc de l'armée Caftillane arritée devant Barce- ^ 4 * 
lohe affligea à 'autant plus les ennemis,qu’ils'dn avoicnt atten- A 
du ynfiicccz contraire, 6 c mefmes la reduétionde cete bonne 
1 ville en l’obeïflance du Roy Catholique, 6 ù toute la Catalo- 
gne ch fuite. Eux donc confiderant que les Catalans en 
eftoient devehus orgueilleux 6 c plus obftinés en leur révolte, 
rapportèrent toutes les diligences poflibles pour remettrefiis 
des forces. Ce qui ne leur lut pas fort mal-aifé: parccqu’ib 
avoient encore toute leur cavallerie quafî entière : li bien que le- Dite de Nocera 
l’eftat vâm joindre àvecde bonnes troupes,8c quelques autres renfdrs de CaMlans 
fie de Majorquois,leur armée fe trouva dans vn mois aprez plus forte qu’auparavant, 
à fçavoir de quatorze à quinze* mille hommes de pied, fie de k dcùfc-niille cinq cas 

D’autre part le Sieur de la Mothe-Hôudancourt’eftaüt arrivé en Catalogne (où 
1 il fut receu avec grandes acclamations fie applaudiffemens ) les troupes qü’ii ame- 
i noit de France,y arrivèrent aufli peu aprez à la file: fl bien que noltre arméen’t- 
' ftoitpas moins forte que la Caftillane: 8c les Catalans encouragés de voir le foinque “ 
le Roy prenoit pour lesfecourir,fc foufleverent en desquaniers, où la tebelliôiï ne 
s’eftoit pas encore eftcnduë: 8c particulièrement en la vallée d’Arràn, àl’induftion 
d’vn d’entr’eux nommé Roche-brune. Ceux-ci àiant pris les armes en nombre de 
douze cens inveftirent le Fort de Chaftel-Leon, qui les retenoit dans le devoir: K 
l’attaquèrent fi vivement, que le Gouverneur, qui auparavant leur feifoit la loy, fiit 
bien aife de la recevoir d’eux, 6c d’en fottir par compofition , vies 6 c bagues fau¬ 
ves. . 

Cependant l’Archevefque de Bourdeaus arriva aufli à la cofte de Catalogne prez 
1 de Barcelone avec l’armée navale qu’il commandoit : 8c le Sieur de la Mothe-Hcu- 
dancourt luy envoia le Sieur déBoiflàt avec troiscens cinquante Maiftres pour fa- 
vorifer fa defeente rluy-mefme fuivit aprez avec le refte de fon armée, 8c prit en la 
’ marche les villes deytdz ficdel’Efcouyette. Boiflat aiant aufli rencontré, en che¬ 
min quatre cens chevaux des ennemis les chargea brufquement: fie eftant receu 
d’eux avec pareille vigueur, la meflée dura vne bonne heure avec grande ohftina-^ 
tion de part fie d’auu c. Toutefois la place demeura enfin aux noftres, aprez avoir 
rompu les ennemis:qu’ils pourfuivirent iufqu’auprez de Tarragone. Les Caftillans 
y perdirent fixvingtscavalliers,outre quarante prifonniers : 6 c les François quaran- . 
te cinq à cinquante. Boiflat p eut le bras- droit rompu di’vn coup de carabine ; pour 
lequel il ne laifla pas d’agir de la voix eh animant fes compagnons au devoir. 

L’Archevefquc dç Bourdeaus 8c. le Sieur de la Mothc-Houdancourt s éfians 
abouchés 6c longuement entretenus enfemble, demeurèrent d’accord d attaquer 
Tarragone, l’vn par mer,l’autre par terre: toutefois qu auparavant il fcfaloitrçn- 
dremaiftre du pont de Salo 8c de Conftantin,petite ville à demy-lieuc de Tatiago- 
ne. S’eftans prefentés devant Salo ( où il y a vn Fôrt ) 1 Archevefquc fe faiut c - 
ment du Port,8c de feize chaloupes ou hrigantins qu’il y avoir : fie le Fort fe ren r 
laMothe-HoudancOurtifans aucune refiftence. L’Archevefquc,prit aufli le 0 
d’Alfages fur le bord de la mer, 8c Raour bonne 8C grande ville à deux lieues û p 
Tarragone envoia les clefs de fes portes par fes députés à la Mothc-Houdancoun, 
qui en alla prendre pôfleflion au nom du Roy fon Maiftre. . . 

De là il envoia inveftir la ville fie le chafteaudcGonftantin par le Sieur de 
» gnan:aiiquel ils fe rendirent le troifieCme iour du flege par vne capitulation dcgP'” 

® guerre. Ëtdautant que l’attaque n’en avoit efté faite qu’à coups de main, fans bâte 
ny alfaut, le Gouverneur,qui cftoit Efpagnol,par vne vanité digne de fa nation, ca 
gea vn article verbal 8c fecret, que le iour avant qu’ilfortiroit de.la place > tout ?". 
«remonfquetairiefëroitvnedefcharge generale par deux divcrfcsjbis ians _ 
à laquelle la garnifon rdpondroit par autant de faives:afin que le Prince de 
fon General creût qu’il avoit fouftenu deux aflàuts devant que fe rendre : 
en pouvoir entendre le bruit dans Tarragone, où il cftoit avec l’armée CsM® • 
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I -fifls s’eftre mis en aucun devoii: de fecourirlaÿlke. Ainfi il en forrit le duatorziefme 
* de May avec quatre cens cinquante hommes, armes, & bagage. ‘ 

La priféde cesqtiatre placés,fe dis Sabi Â!fages,Raair, & Conftantirti àbrtt faci¬ 
lité le liège que nos chefs avoient*defTeigné de planter devant Tarragone ,1e Sieur 
dé la Mothe-Houdancbui* firdamper fori armée dans la plîéfte éloignée feulement 
dé la ville de la port ce du canon: & dez le lendemain cehtvcfnquante Efpagnols ou Tarragone 
Irbndois fe vinrent rendre à luy dans fon camff l à chacun dëfquéK ilfit donner vn P 3r ,crre ,Sc 
patagon avec pifleport pour fe retirer la part quils'voodroiént. Il apprit par Archevc( ' 
eux que l'armée des ennemis logée dans la ville 6 c dans quelques polies au dehors' 
joignant les murailles eftoit de dix mille hommes de pied & de quinze cens che¬ 
vaux: mais réduite à vne eictreme necelïïté de vivres 8c dé fourrage i faqütellc s’ac- 
creut par le fiege: 1 ’Archcvefqne de Bourdeaus empêchant qu’il y çn entrât par 
iner, 6 c la Mothe par terre. Mais la difete d“-e 3 u potable eftoit la plus infupportable 
de leurs heceffitcs , nayant qu vne petite--fontaine & qüelqttéi mefçhantcs 1 cU 
B fternes. • T 

Ces défauts obligeât les affiegés à fortir fouvent poiir aller au fourage, la Mothé 
futadverti par vnWalon transfuge que le néufiefme de Iuin ils dévoient aller re¬ 
cevoir vn convoy avec cinq cens chevaux 6 c hui& cens fantaffins. Sur lequel advis 
il fit ïes ordres pour les aller desfaire.Sc abnt envoie le Sieur de Serignàn avec cinq 
cens chevaux 6 c mille moufquetaircs pour fe mettre en etnbufeade fur leur route: 
if fe difpofa à le fuyvre avec quelques autres troupes. Mais aiant appris que les en- 
hémis marchoient avec de plus grandes forcés que ne pôrroit le premieradver- 
tiflement, il fit marcher tout le refte de l’armée, a la refervé de ce qui eftoit necef- 
faire pour b garde du çamp,8C aiant apperceu le couvoy, qui gaignoit vne eminence 
prochaine ( car le païs eft fort montueux ) il l’attaqUa, tailla l’efeorte en pièces, 3 c fe 
îkifit de toutes les belles de voiture ch nombre de fept à huiét cens. Les ennemis 
veians tout ceb des tours 6 c des baflions de la ville, en fortirent auffi avec tout le 
relie de leurs forces faifant grand ellat du régiment du Comte-Duc pour les gens 
dé pied: 6 c des Gentils-hommes qu’ils nom ment Gruzades (qui eft vn Ordre por¬ 
tant des Croix fur les habits) pour la Cavallerie. 

C Les deux armées fe trouvât ainfi en prefenccjl’vrte 6 c l’autre tafehoit de prendre 

ladVantage des heuxrde forte qu’il s’y fitplufieurs attaques 6c divers côbats durant Et exe eut# 
cinq heures fans bataille ■ rangée: les ennemis faifans tous leurs effors pour retirer IbndcflctiL 
leur convoy,& les noftres pour le retenirxomme ils firent enfin, 8c le conduilirent 
en leur camp avec toutes les belles de voiture. Ce que les ennemis n’aiant peu em¬ 
pêcherais fe retirèrent dans la ville,aprez avoir perdu en ces efearmouehes quatre 
cens hommes,outre trois cens prifonniers. 

Les noftres retournèrent auffi en leur camp,avec perte dé trente-cinq à quaran¬ 
te hommes feulement,fans pas vn de marque que le Sieur du Bourg Lieutenant au 
Régiment de Bufly-de Vaires. Entre les bielles furent les Sieurs d’Aubays com¬ 
mandant la Cavallerie , Pijol commandant le Rcgjment de Boiflat, le Baron 
d’Ars Capitaine, 6 c Bbrry Lieutenant au Régiment d’Engnien, Augeroles Lieute¬ 
nant au Régiment de Bufly de-Vaires, Beâufort de Palye Capitaine au Rcgiment 
~ de Schomberg,d’Aubra fon Lieutcnant.Les Sieurs de Ferracieres Lieutenant 8cBif- 
U fy Enfeigne de là compagnie des genfdarmes de la Mothe-Houdancourt, 8c Bays 
Lieutenant Colonnel au Régiment de Lyonnois y eurent leurs chevaux niés ou 
bleffés fous eux. Les Sieurs de Serignàn Marefchal de camp, de Peron, de Boula* 
tiere, de Gineft,8c de Chafteau-Roy Aydes de camp, 8c de Voüette Marefchal des 
logis General de b Cavallerie s’y portèrent fort valetireufement j comme aufli les 
Officiers des troupes Catalanes: 8c notamment leCoqfeillcrTerts Barcelonois, Sc 
Dom Iofeph Marguerite. 

Les ennemis ainfi mal-menés par terre mirent toute leur cfperâcc aux favi&uail* 
iemens qu’ils attendoient par merde Roy d’Efpagne aiant à cet effeél aflemblc tout 
ce qu’il paît de galères partous fes Eftats,8c mefirtes de Genncs ée forte qu’il en mit 
4r. avec cinq brigantins en vn corps d’afmce fous le Duc de Ferrandinc : lequel s’en 
vint le 3. de Iuillet à force de rame 8cde voile droit au port deTorragone pour ydef- 
-tharger les munitions de bouche 8c de guerre qu’il y faifoit porter en tres-grande ragoni. 
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Quantité. Mais de tout ce grand nombre de galeres les j*. furent fi fiirieufementac ,/ > 

cueillies du canon de noftre armée navale, que fe trouvant foudroyées & brifées « 

par la defeharge redoublée des deux bords de nos vajffeaux elles refilèrent en arrie- A 
re s’ellar'guerct,8c fe retirer ét,aprez avoir fait auffi leur defeharge avec peu d’effed. 

Celles qm,pénétrèrent iufqu au port furent coulées* fond en leur vogpe^u bruflées, 
par le feu de nos brufleaux, ou fi fort fracalfées quelles demeurèrent inutiles. ,11 cft, » 

■ vray qu’il y en eut quatre ou qui. déchargèrent les vivres qu'elles pongi^nr:. 

; mais ce fut fi peu de cas poyr tantde monde,qu'ils qe fqffirent palpeur huiaiourj; 
veu mcfmes qu' environ quatre mille hommes, ou gens de guerre, ou forçats fortis . 

' de ces galères demeurèrent fur le lieu, 8c aidèrent à manger ces y iy tes. Iointquela 
foldatefque.~,de l’armée déterre fe jettant deflus à l’abordage en difiipa vne bonne 

P:l Ainfi donc les ennemis"perdirent en ce j effort douze -galeres : dont onze furent 
coiilées a fond,oûçjthoüées,ou bniflées. *8c vne fabriquée de nouveau fous le nom 
H de Saina-Philippe demeura aux vainqueurs. Le nombre de ceux qui y perirentdç 
.. la part des ennemis, fut de huiû cens, Sc eût efté beaucoup plus grand, fi les nofties B 
neuffentvfé de charité envers .eux: en retirant dans leurs vaiffeaux ceux quifeiet- 
toient dans les ondes pour éviter le feu pris à leurs galeres. L’Archevefquc Générai 
de noftre armée navale eftpit alidé de maladie à l’arrivée de celle d’Efpagne. Mais 
àcete alarme.il fe levadulia,&; donna les Ordres le mieux qu’ilpeut. LesSieunde 
Ganges, Pol-Garnier,Saip£b-Eftienne,Oaups,Thibaud, Mata Capitaines de Man- 
ne, 8c l’Eftang volontaire y rend'u ent preuve de leur valeur, 8c de leur expérience 
navale: 8c les crois derniers y fuient bleffés. Des foldats ou des matelots furent tués 

environ deux cens. ■ _ . . 

Ce petit raffiraichifTemét ne pouvant pas tant ré-jouïr les Caftillans»que la perce de 
>1 tant de galercs,de tant d’hommes,8e de tant de vivres les affligeomneantmoins leur 
* patience 8c leur confiance eft loüable,voire admirable, ei\ce qu iisfe refolurent en- 
,r " core à l’upporter toutes extrémitésiufquesà vn nouveau fecours: 8c les Miruures ^ 
d’Eftat d’Efpagne filent de leur part fi bon devoir à leur en donner, 8e fi grande dili¬ 
gence à remettre fus leur armée navale fort enervée par cete derniere deffaite, que 
dans trois fepmaines elle fe trouva compofée de foixante - dix voiles fous le mcl- 
meDuc de Ferrandinc,8c vne de terre de fix mille hommes de pied, 8c dedouc 
mille chevaux,fous le Marquis de Leganez:avec ordre tres-exprez du Roy Catho¬ 
lique aux deux Generaux de périr ou de raviftuailler Tarragone. 

L’armée de terre aiant eftéaffemblée àTortofe, le Marquis de Leganez en partit 
ui, au côraencemét du mpis d’Aouft,8c prit fa marche droit à Tarragone en relo uoa 
:z de faire tous les effors poftibles pour y jetter quantité de vivres qu il y faifoit con . 
re par voifturc.Mais le Sieur de la Mothe aiant defcouvertfbn deffein garnit 

les advenues,8c particulièrement celle de Balaguier, par laquelle les ennemis pre 

noient leur route,que le Marquis n’ofa pas s’y prefenter pour exécuter fon enticpn 
fe,nonobftant le fus-dit commandement du Roy fon Maiftre. 

L’armée navale d’Efpagne fut plus hardie 8c plus heureufe que celle de tente, ur 
eftant arrivée devant Tarragone le io. du mois d’Aouft,elle lit contenance v 
■ p& _ loir entrer à force de voile 8c de rame dans la Françoife , qui luy fermoir e po • 
pendant que celle-ci s’appareilloit pour la recevoir, 8c la combatre, elle 1 S 

ar- dans le port cinquante brigantins chargés de toutes fortes de munitions de guetr 

débouché. i, 

L’Archevefqueeftonné du fuccezde l'effort des ennemis, 8c voiant que p 
_ moien de ce grand fecours, la place eftant pourveuc de tout ce qui luyel 
" faire,il ne feroit que perdre autant de téps de s’y arrefter plus longuement,* “ 8 
r. en mer avec fa flote,fans faire aucun effort ny contre les brigantins qui avoi 8 ^ 

« ené le port,nÿ contre les vaiffeaux armés en guerre,qui les avoient e ce.rte • ^ 

roc. leRoyreceutvnfigrandmefcontentement,aveccequele Cardina e 

( qui luy tefmoignoit depuis quelque temps beaucoup de froideur ) anrnio 1 
jefté contre luy, qu’il luy commanda de fortit du Roiaume, 8c de s en a e 
pentras au Comté de Veneffe dépendant d’Avignon, dans les terres u ape.. ^ 

. Ce fut là vne grande mortification pour l’Archevefquc, qui ambmonnan P 
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Louisle lutte XIII. çîa nom. 

\ 6 Al Py“ tIôn de grtrtd Capitaine de Marine, que de Religieux 8 c viéilànt ÎVîar ^ , t» . 

\ chdutdel’vne,&n’acquitiamaisl’autre. Ce qu'il pouvoir ’ 

iC ?l tdinal dC S0Ur ï $ f ° n frCre,< î uilu y avbit l^ifïc faDiocefe auflib.cn ordonnée^ nSeiî 

aufh bien pourvoie de vertueux & fçavans Curés quautredu Roiaume I» ne trou ve dci 
qye.trop d’exemples de Prélats & de Cardinaux,& mefrnes d’aucuns Papes, qui ont 
canamâdé des armées: mais de tous ceux-là ie n'en remarque pas vn (fi ce n’ell au’il 
fût armé contre les infidèles) qui n’en ait efté blafiné comme d’vne manifefte rln 
trevention aux Saints Decrets de l’Eglife. 

L’afflifticfn dont le Sieur de la Mothe-Hoüdancôûtt fiat accueilli pli: ce ràvi&uail ’ ^ ^ 

lement de Tarragone au mefimè temps qu’il en attendoit la reddition infaillible ne î?c devbii: 

fc petit pas,exprimer: veumefmcs quelle luypftoit d’autant plus fenfiblc quedefori la Moth c dC 

coite il h’avoit oublié aucune (ortc de devoir: & que bien qu’il n’eût pas affe z de for- Houdin. * 
fces pour l’execution de fon deffein , il avoit pourtant baillé à l’Archevefque douze COut ‘* 
céps hommes pour le renforcer: defquels rtpn feulement H n’avoitfceufefervir: 
mais aufli, au lieu de les luy renvoier.lesavoit emmenés en Provence. La Mothè 
ne leva pas pourtant le fiege-, mais feulement éloigna vn peu de la ville fon camp, 

® en logeant les troupes dans Valz& dans Conftannn. 

En ces entrefaites il eut advis que les ennemis aflfembloicnt de grandes forces XlfX. 
vers Mouzon &Fragucs en Arragon, fous le commandement du General Colal- ^ matclie 
• te. Luy donc ne pouvant rien entreprendre fur Tarragone (qui demeuroit aflez c?'"* 1 '.* 
bloquée par terre avec le reftedes troupes fous le commandement du Sieur du^Ter- h p38 " ü 
rail Marefchalde camp ) partit de Conilarttin le quatorzielmc de Septembre avec 
mille chevaux & cinq censfantaffin^pour aller voir la contenance des ennemis, & 
defeouvrir leurs defleins. Eftant arrivé en la ville de Lerida fur la frontière d’Arra- 
gpnillar'affeuraenhfidelitçenvers laFranceî&aiant appris que ce grand appa¬ 
reil des Efpagnols fe faifoit pour exterminer de Catalogne les François , Sc aprez 
faire vn tres-iévere chaftiment des Catalans: il ne voulut pas retourner en fon camp 
3 fans lailïèr en Arragon des marques de fon arrivée. ■> 

ç, La ville de Tamarit eft avancée de fept lieues dans l’Arrâgdn ; Se par ainfi très- . ^ 

commode pour couvrir Lerida.Pour ccte confideration le Sieur de làMothe-Hou- , a ’ v .{|. 

dancourtaiant pris du canon avec quelque infanterie dans Lerida lafitfommer de le de Tâmd- 
ferendre: Se à fon refus (car elle cfperoitvn prompt fecoursde l’armce Caftiilane rit. 
qui n’en cftoit qu’à deux ioiunéeS ) il la bâtit fi furieufement qu’y aiant fait brefehe 
elle fiat emportée d'aflàut,#: pillée à la referve des Egliles SC des Monafteres. Car 
il vouloit faire voir que les François ont en plus grande vénération les lieux fa- 
crés que les Efpagnols, quoy que ceux-ci aient plus de dévotion extérieure Ôcap - 
parente.’ 

Cela ainfi exécuté,il ramertafes troupes chargées de butin devant Tarragone: où XX- 
il trouva que les ennemis prenant avantage de fon eloignement, avoient entrepris Rat (« en * 
de forcer fes troupes darts leurs polies de Valz 8£ de Conftantin.Mais au lieu de faire nemi s F‘ et 
reulfir leur entreprife,ils furent batus ( devant qu’ils fulTertt advertis de fon retour) ^ Con a0 * 
à leur fortie deTarragone prei de Conftantiri:où il en demeura ccnt-quarante d’e- 
ftendus fur la place,outre amant ou plus de prifonniers: & fans que le canon de Tar- 
15 ragone favorifa leur rétraite,le nombre en eut efté beaucoup plus grand: luy n’y. 
aiant perdu que dix-hul& ou vingt foldats. Le Prince de Podéro eftant dcccdéen 
ce temps-là dansTarragone,le Marquis de Renée, par ordre du Roy Catholique* 
ycommàndoit en fa place. 

D’autre part Colalte fur l’entrée du mois de NoVehlbrc afiîegea la ville d’Alme- 
has: laquelle eftant fifefur lafrontiere de Catalogne&d'Arragon eft fort confidc- ColaJtdf» 
rable,tant pour la confervation du pais que pour y lever des contributions quand cl- fi ; ge la ville 
le eft de parti contraire.Ce qui obligea le Sieur de la Mothe iy accourir avecmille d'Alména»» 
chevaux, Sc deux mille cinq cens fantaflins: laiflant dans fes poftes ( comme ci-dc- 
Vant) le refte de fes forces qui luy fembla fuffifant pour les garder. 

Les troupes des ennemis, qui ne confiftoierit encore qii’en deux mille cittqceris xxit 
chevaux, trois mille hommes de pied avec quelques pièces de canon, eftoient Fn eft 
pourtant datx fois aufli fortes en nombre que les fienites.Neanunoins il feprefen- 8VCC g f j. 
ta en bataill* devant leur camp: & eux luy eftant venùsau devant en bon ordre, la de perte. 


XIX. 

Force la vil* 


Digitized by 


Google 



xxitj.' 

Nos de ceux 
qui firent le 
mieux en ce- 
te occafion. 


XXIV. 
Bon devoir 
du Sieur du 
Tetrail. 


288 Hiflbire de France, 

iournéefepafTa en legeres efcarmouches: les ennemis n’aians autre intereftque' / 
d’empecher qu’il n’encrât point de fecours dans la place:& les François d’y enicttei. 'fyl 
Ioint que ceux-ci lafïes du chemin faifoient bonne mine à mauvais j eu.Mais le Sieur A 
de la Mothe par vn ftratageme de bon Capitaine prit les ennemis au piege. Car 
aiant envoie îa nui&fuivante Amboifc Capitaine au Régiment de Merinville avtc 
cent chevaux & toutes les trompetes & tambour par les eminences prochaine*, 
pour fe rendre de l’autre cofté au deflùs du camp des ennemis, & leur donner l’alar¬ 
me: ifprift le chem in de la vallée avec toutes les troupes pour les charger en queue. 
Amboife donc aiant fait fonnewetttesïés trompetes, & bacre toutes fes quaifles, at¬ 
tira à luy toute l’armée desennemis,exceptéccqnifefVbità la garde des polies de 
la vallée: Sc les amufa allez longuement tant par l’avantage des liüuX, qu a caufc 
que ne pouvant pas luger quelles eftoient fes forces, ils notaient pas les enfoncer. 
Cependant la Mothe attaqua les troupes, qui eftoient dans la plaine, êc les tailla en 
pieces.Ceux qui enrechapperent,portans la nouvelle de leur défaire à leurs compa¬ 
gnons,leur communiquèrent leur effroy : li bien qu’ils levèrent le fiege & fonnerent 
la retr.aite,abandonnans camp, canon, 8c bagage. Ils furent pourfuivis à deux lieues 
de là, avec perte de trois cens hommes, outre deux cens prifonniers : des noflrcs 
n’aiant efté tue qu’environ trente. B 

Le Sieur de la Mothe y aiant fait tout ce qu’on pouvoit defirér d’vn excellent 
Capitaine,fùtvalcureufementaffifté des Sieurs de Merinville avec fon Régiment 
de Cavalleric, de Marin commandant celuy du Duc de Sainû-Simon,de Caltellan 
commandant celuy d’Aubaïs, de Chafteau-Briant frere des Rochcs-Baricaut, du 
Comte de Grignant 8c du Sieur de Mirepoix Maeftres de camp d’infanterie, du 
Chevalier de Merieu, de Perron 8c de SoulanesAydes de camp/iu MarquisdéGen- 
fon Lieutenant,& de Valavoire Enfeigne du Comte d’Aletz.de Voücttes Marcfchal 
general des logis de la Cavallerie, d’Arhboife ja nommé, de Chabot Capitaine au 
Régiment de Roches-Baritaut, de Vignote Capitaine au Régiment d’Aubaïs, de 
Roquetaillade Capitaine au Régiment de Merinville, de Carné Capitaine,duPlef- 1 
iis, du Portai Lieutenant au Régiment de Tonne in s,& autres Officiers. Eftant entre 
dans la place il y laifià garnifon iiiffifante avec fes ordres, 8c retourna viftorieux de¬ 
vant Tarragone. 

Sur la fin de Décembre fut fait encore vn autre combat dans la plaine de Tarn- „ 
gOne:auquel les ennemis perdirent plus de deux cens hommes; Le Sieur du Tcrrail L 
fit (félon facouftume) tres-bon devoir en cete occafion en les entretenant par de 
legeres efcarmouches en l’abfence du Sieur de la Mothe-Hotidancourt, quiavoit 
fait vn fécond voiage vers Lerida. L 
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PR EZ avoir rapporté les expjpits^e nos arméçs 4 e,terre, ij rtftëisok I ' 

a parler de ceux de nos armées nay^ks.JuivantnQfoe ordre. Mais .ûy Liaifon d«» 

en aianr nninr rl’onrrpç.nui __ * .Æ.:_ j _ 


delàvantage, il faut paffer aux affaireseftrangecM: :«C mefmemem à 
celles de nos allics,aufqueües nous prenons pârt^orame à f^Ufts de Portugal, | W 
rapporté en l’hiftoire de l’année derniere les caules: qui ont meu, les Portugais e fe- 
coiicr le joug dcladominatiô Efpagnole,pour reftablir en leur Roiaume le W jtirq r 
heritier de la Couronne. Il s’enfuit maintenlntqiie nous voiqfls qu’elle en, hit la 
confequence : 8c quels moiens ils tinrent pour affermir le feeptre en la main de leur 
nouveau Roy, 8c fous fon autorité la liberté dé leur patrie. r -r - , s 

Leur principal foin, aprez le couronnement de leur Roy dut premieremcntjd : ar- jjj 

mer puiffamment tant par mer quepar terre, 8c non feulement pour fe defendre. Les Portu- 
mais auffi pour attaquer. A cet efteéfc ils envoicrent' achctter des armes à Lyon, à g«». «ment 
MarfeilIc8cailleurs:Sc les Holandois leur firent prefent de mille piques 8c d’autant P Itt °erac 
" de moufquets:8c d’armes complétés pour deux mille cavalliers, de huiéf cens bons P ar KIlc * 
chevaux,8c de douze bons vaiifeauX de guerre: 8c firct avec eux yne trefve de vingt 
ans pour les Indes Orientales 8c Occidentales.Ils eleurét pour leurs Generaux d’ar¬ 
mée le Côte de Vimiola,8c Mathias Albukerque.anciens Capitaines 8c fort expers 
en la milice. Aiant neantmoins manque d’autres Capitaines, le. Roy -leur envbia le 
Sieur de Buquoy,de Chanterene,dc Montioüan,de Gravelines, 8c Mahé pour Co- 
lonnels de Cavallcrieîde Boifcmont 8c de Mazerespour Capitaines de Dragons 8c 
de Carabins: Atis, François, Aureiio,Madui, 8c Tirel Irlandois, pour commander 
leur infanterie. 


Et dautant que les Finances font les nerfs de la guerre, les trois Ordres de l’Eftat III.' 
de Pprtugal contribuèrent avec grande affe&ion 8c àlaigrelTe de grandes 88 confi- Forccs du 
dcrables femmes pour le payement 8c fubfiftance des années. Celle de terre fut das ^ ortu 8 a *' 
-, quatre mois de vingt-mille hommes de pied SC de iix mille chevaux,outre les trou¬ 
pes qui n’eftoient pas encore en eftat pour fe mettre en campagne. L’armée navale 
cftoitdc feize galions,8c de treize autres vaifieaux de guerre, outre ceux qu’on ap- 
pareilloit en divers havres. Car quoy que le Portugal foit de petite eftenduë pour vn 
Roiaumemeantmoins il eft fort peuplé: 8c pourroit fembler effrange que Dom Se- 
baftien leur Roy,qui périt en Afrique en l’an 1578, eût fait enrôler trois cens foixan- 
te mille hommes pour la guerre en douze cens compagnies, chacune de trois cens 
hommes: 8c mefmes plufieurs de quatre cens : fans y comprédre lés Ecclefiaftiques, 
les Se igneurs,Gentils-hommes, 8c les Officiers de Iuftice,de Police 8c des Finances, 
ny gens de letres. Il eft vray que le Portugal n’eft pas à prefent fi peuplé qu’alors, a 
caufe que les Rois d’Efpagne en tiroient tous les ans grand nombre d’hommes pour 
les envoier aux Indes. Ioint que les Portugais mefmes eftoient bicn-aifçs d’y aller, 

8c aimoient mieux s’habituer dans les régions eftrangeres, que de refidcr dans leur 
païs naturel fous la domination Caftillane, qu’ils ont toufiours tenue pour tyranni¬ 
que,unt pour l’vfurpaüon que pour le Gouvernement politique. 

D En fécond lieu ,ils prirent vn foin fort particulier de fortifier leurs villes frontières jy; 

8c maritimes: 8c mefmenjent Lisbone capitale, du Rpiaume,vne des plus peuplées 8c Richcflei <fc 
plus riches de la Chrcftientéd caufe du grand cômerce qu'elle a avec toutes lesre- Lisbonne, 
gions du monde,8c pour toute forte dp denrées 8c de marchandées. 

Pour la troifie^me, les Portugais envoiçrcnt de la part de leur nouveau Roy des . 

AmbafFadeurs vers tous les Rois,PQtentats, 8c Souverains Eftats de la Chreftienté ç^i^nv'ofct 
(autres que ceux de la maifond’Auftriche 8c leurs partifans) pour leur faire enten- j e$ 
drelcsiuftesraifons de fon reftabliffcment en la ppffeffion de fa Cour onne vfur- fleurs pat ‘ 
pce fur ceux de fa maifon par l’Efpagnol depuis l’an mille cinq cens quatre- vingt toute la 
trois. Tous furent favorablement 8c honorablement receus par tout, excepté à Ro- Chreftienté. 
me: où l’Evcfque de Lamegue Ambafladeur extraordinaire du Rjoy de Portugal ne 
fut pas fi promptement recognu pour tel, comme les autres ailleurs: parce que 
le Pape vouloit voir au precedent s’il demeurerpit paiffible pofTefTeur defaCou- 
roiyic. Cependant il permit qu’ft fût logé dans Rome fous la protection J 

Tome VI. B b 
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de l’Ambaffiideur de France:dcquoy les Efpagnols faillirent à enrager:& vfcrentdc 
grands reproches & mefmes de menaces envers fa Sain&eté. Iolf 

VI h C’eft chofe notable auffi que les premiers Ambaflàdeurs de Portugal envoiés à A 

Let E(pa- Rome Vcnife partant à Genesy furent fort bien receus:& que le Marquis de Le. 

gnols ie* g a ncz Gouverneur Ai Milanez,lcsdiam envoiés demander à la Republiquc,commc 

veulent faite ^belles au Roy fôn:Mâiftre,aveccctepretautiô que fa Majefté Catholique en vfoit 
atrefter à gbyers la mefmé Republique,pour les rebelles à fa Seigneurie qui tomboient 

Gene *' en fes mains: fa refponCtfat qu’dle-fte confideroit pas ces Ambaffadeurs comme re- 

bellest mais bien eomime perfohnes publiques, fans iuger des droits ny des interefts 
d’aUtnvyîCc avec cela les fit conduire à Ligourne où ils s’embarquèrent pour conti¬ 
nuer leur voiage. 

VII Le Roy de Portugal defpecha aain des Gentils-hommes fes plus confidensvers 
Révolté des lesifles du Levant pours’y taire recognoiftre:en quoy il trouva grande difpolition 
I ndes Oric- aux Gouverneurs qui font ou doivent eilre tous Portugais de nation par convention 
taie S 6 c I fles faite avec l’Efpaghol, lors qu’il vfurpa le Roiaume de Portugal.Ce qu’ïl leur accorda 

( contre les volontiers,craignjnt d’y trouver trop de refiftence s’il eût entrepris de les depofle- B 

Caftillans. jcr'de leurs Gouvernemcns.Lesllles Azores,Flamingues,ouTerceres fe déclarè¬ 
rent pour le nouveau Roy de Portugal,excepté la Tercere ( qui donne le nom aux 
autres^omme la principale) parce qu’il y avoit garnifon Efpagnole : laquelle y fut 
depuis inveflie 6c contrainte d’en fortir. L’iile de Madere luivit l'exemple de fes 
voilinesxomme fit aufü le Comte dcMoncalvon Viceroy au Brafil ou Brefil Portu¬ 
gais de nation. 

Les Efpagnols ne fe trouvant pas en eftat d’executer les menaces dont ils vfoient 

I IX ‘ .. envers les Portugais,fe fervirent d’vn deteftable artifice pour faire périr leur nou- 
côtrclc Roy vca11 Royiqut farde feduire ôc corrompre vn grand nombre d’illuftres Seigneurs de 
de Portugal. Portugal,avecl’ArchevefquedeBraga 8c quelques autres Prélats: lefqucls fe dé¬ 
voient i’aifir du Palais Roial, de la perfo^ne de fa Majefté Portugaife dans Lisbohe, 
x pendant vn incendie qu’ils y exciteroient,8c les Iuifs,comme nation encline à la tra- q 

hifon,y dévoient tenir la main pour les Caftillans. 

IX. La multitude des conjurés aiant fait defeouvrir la conjuration, environ foixante 

Punitiondej en furent afreftés,6c la pluf-part punis du dernier fupplice : 8c entr’autres le Marquis 
conjures. de Villereal, 8c le Duc de Comma fon fils, proches parens du Roy, le-Comted'Ar- 

manter,Augoftino Manuel, Pero Beaffa,8c Mclchior Carronda Franca : lefquelsfû- 
rent efgorgés félon la couftume du pais,8c aprez curent la tefte coupée. Aucuns de 
moindre eftoffe aprez avoir efté eftranglés eurent les membres coupés, que le peu¬ 
ple traîna par les tucs.On envoia à Rome pour prendre ordre touchant la procedure 
qu’il faloit faire contre les Prélats criminels. Cependant l’Archevefque deBragife 
fitempoifonner en prifon pour éviter vne mort ignominieufe. Auains tiennent 
qu’il mourut de rcgrctde fe trouver complice d'vne trahifon fi excaable. 

x * . Le Marquis de Brezéeftant arrivé devant Lisbone avec l’armée navalcduPo- 

de Brezc a ** nem,tro ‘ s ‘O 1118 avant que cete confpiration fe deût exécuter, fat vifité au bord de 
tiveàLisbo- ^ on Admirai de la part du Roy de Portugal par les principaux de la Cour, 8e de tous 
ne. l cs Ordres delà ville,8c régalé de rares 8c excellens fruits 8c confitures. Eftant venu D 

vifiter fa Majefté en Ion Palais il y fut reccu avec autant d’honcur que s’il eût elle 
Prince fouverain. Partant par la ville le peuple rangé en armes le long des mes choit 
vive le Roy de F un ce & le Fey de Vortufral: déclarant 8c confefiant par là , que Dieu 
avoit permis que cete armée Françqife arrivât devant le port de Lisbone pour raf- 
feuret autant le Roy bien eftonné ae la confpiration des premiers hommes de fon 
Roiaume.que pour eftonner les confpirateurs mefmes. 

XI. Le Marquis prenant congé du Roy,fa Majeftc luy fit prefent d’vne fort richeen- 

Armées na- feigne de diamans, 8c d’vne fiole d’eflence ou d’huile d’or, que les Portugais (qui 
ce te de p‘* s attribuent le fecret) tiennent eftre vn Souverain remede à toutes bleffeures: Sc 
tugal devant ^° n , a 0K * re a ^ cs vaiflèaux de guerre de fe ioindre â i’àrmée navale du Marquis,cow- 
Lisbone. P°^ c de 19.galions ou galcres,dc trois frégates,de fix bruflcatix, 8c de quatre flûtes. 

8c celle de Pornigal de 14. vaiffeaux commandés par FernandoTellez ae Menefez: 
les autres eftât employées à la garde des coftes. Ainfi demarerent ils enscble du pou 
de Lisbone en bonne refolution de faire puiffamment la guerre au Roy d Efpag ne - 
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ie commandement d AdnanGyfels: quiy fut receu avec tous lec , » 

bons traitemens qu’il pouvoir defirer, bien marry pourtant d’avoir pcrd/l’occafon 
d^. fe joindre aux deux autres armées : au heu defquelles il rencontra urex 
de Samct-Vincent vne efquadre de vàiffeaux de guerre Efpagnois: qu’dle combat 
& en remporta de l’avantage. Mais la mer s’eftant rendue fort orageufe &lafai(on 
d Automne (dans laquelle on eftoit) ne pouvant pas faire etperer vn temps nroo. 
a la navigation,l’arméeFrançoife retourna devant la Rochelle. r r r 

Les Efpagnois continuans leurs menaces contre les Portugais, & publiansoiu* b 
Roy Catholique en peffonne fe difpofoit à lesaîlcr chaftier ( ils faifoient ferner le 
melme bruit du collé de Catalogne ) n’aians pas pourtant de quoy faire vne médio¬ 
cre armée de tous leurs Eilats d Efpagne,firent palier quelques troupes dans le Por 
tugal-.ouelles pillèrentplufieurs villages.fans efpargncr lesEglifes,8c mafTacrerent 
. toutes fortes de psrfonnes fans confideration de condition, d’agir ny de fexe, & à 
B leur départ,qui fut fort précipité,mirent le feu par tout. 

Les Portugais ne pouvant fouffrir ces violences de leurs ennemis mortels, ne fe • 
contentèrent, pas de leur courre fus 8 c de les chalîer de leurs frontières: mais aufli 
en les pourfuivant entrèrent bien avant dans celles de Caftille,8c leur rendirent re¬ 
vende de leurs cruautés avec bonne mcl'ure; excepté en ce qu’ils ne touchèrent pas 
auxEglifcs,Sc mefmes efpargnerent ceux qui s’y réfugièrent : 8c ne violèrent point 
les femmes ny les filles. Les circonllances de ces entreprifes ( car il s’y fit de beaux 
combats,quali cous à l’avantage des Porcugais)appartenant à l’hiftoire de Portugal, 
ien'engrofiTtay pas lanoftre: ficaprez avoir parlé des exploits des armées, fen 
rapporteray aucuns des Capitaines particuliers qui me femblent dignes de mé¬ 
moire. 


> xrr. 

Vnï de Ho, 
landois y ar¬ 
riva aufli. . 


xi ir. 

Les Efpa- 
gnolsfonr 
degrâds ra¬ 
vages dans 
le, Portugal. 


XIV. 

Et les Portu¬ 
gais dans la 
Caftillc. 


Bons exploits d’armes faits hors des armées par au- 
c cuns Capitaines François. 

I. Bon exploit du Marquis deBourbonne. I I. U'4ubarede Capitaine 
en la garnifon de Mets. II l. De Cambella* Cmuaine en la garni/on 
de Calais. I V. Du Chevalier de Monteclair.^^nS)u Baron d'yfjpre- 
mont. V l.'Du Colonnel GaJJion. VIL Du Sieur de Sain ft- P fenil. ' 

11 X. Du mefme Sieur de SatnÛ-Prend. I X. Du Comte de Quincé. 

X. Du Sieur du Bofquet Gouverneur et Auxerre. XI. Du Comte de 
U Sufe. XII Du Sieur Valras Lieutenant du Sieur Lambert au Gou¬ 
vernement de Mets. XIII. Du Colonnel GaJJion.- ■ • 

r- ♦ • u. 

NSVYVANT donc l’ordre que i’ay pris depuis que la guerre £ 
eilédeclarée à l’Efpagnol ,ie fuis obligé de marquer les bons gé¬ 
néreux exploits d’armes fitits hors des armées par aucuns François 
Gouverneurs de places, Gentils-hommes ,8c Capitaines. 

Le Marquisde Bourbonne*llant à la petite guerre dans la Fian- 
che-Comté avec deux Compagnies de chevaux légers que le Sieur ® 
du Haüier luy bailla , rencontra prez de Ionvelle vne partie de la garmfon dcBourbon- 
dc la mefme ville tant de Cavallerie que d’irifanterie , qui alloit au, fouira- n e. " 
ge : 8 c nonobftant qu’elle fut plus forte en nombre que fa troupe, il ne laiffa pas 4c. 
la charger brufqucment: 6c aprez avoir desfait la Cavallerie, attaqua l’Infanterie 
qui avoir gaigné vn bofeage prochain.donna quartier à ceux qui mirent les aimes 
bas,8c tailla en pièces ceux qui firent refiftenec. 

Tome VI. B b ij 
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de Metz* 


IV. 

DuChcva- 
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,1 Aubarede Capitaine en la garnifon de Metz fit partie avec, le Lieutenant Colon- / 

D'Anbatede nel d»Regimenule Strei.pour aller forcer Tiffertange petite ville à vne lieue & 'H 1 
Capitaine*» demie d’Arlon: dans laquelle il y avoit en garnifon vne Compagnie de Croates, & A 
la Garnifon deux d’in&nterie:quifaifoient ordinairement des courfes fur le païs voifin avec de 
de Metz. gran ds ravages. Pour l'execution de leur entreprife ils prirent deux cens chevaux &: 

autant de fantaffins avec quantité d’efchelles: leur deffein eftant d’y donner l’efcala- 
de de nuiétMais le iour les aiant fitrpris avantqffils fuffent arrivés devant la place, 
ils ne voulurent pas pourtant fe retirer dans y avoir fait quelque effort. Et de fait ils y 
donnèrent l’efcaladc par divers endroits, & en aucuns gaignerent la courtine. Les 
fenunelles aprez avoir fait leur defeharge aiant porté 1 effroy av ec l'alarme dans les 
corps de garde prochains,la plus-part de ceux qui y eftoient les abandonnèrent îc 
s’enfuirentdes plus hardis accoururent aux murs,furenttués,& en fuite tout ce qui te 
trouva fous les armes dans les mes: les autres furent faits prifonniers, 8c la villefac- 
cagée.La valeur des affaillans parut principalement en ce qu’aiant refolu de faire, 
l’attaque de nuifoafin de n’efhepas defeouvers ,ïls la firent de iour avec plusdepe- 
ril,mais avec autant de hardieffe que dans les œnebres. 

I II. , L’entreprife de Cambellan Capitaine en la garnifon de Calais ne fut pasmoins 
OeCambel- hardie que la precedente. Car les Bunkerquois luy aiantprisvne bellande,üfeie- B 
lan Capital- f 0 [ ut a èn avoir revendre au hlzardde fa vie. S’eftam donc embarqué dans vn petit 
nc en bateau avec feulemct quatre foldars veftus comme luy,à l’Efpagnole (afin de n dre 

nifondelA- p oint fufpeO;) il s’en alla dans le port de Dunkerque:ou il fc fàilitdvne bellande, 2 c 
l’aiant emmenée à Calais,trouva de bonne fortune pour luy, quelle efloit chargée 
de fine laine d'Efpagne de la valeur de plus de quatre mille efeus: de forte que fes rc- 
prefTailles luy furent tres-avantageufes. 

IV. Voici encore vne a&ion bien hardie,quoy que faite fans deffein 8c par rencontre. 

DuCheva- Le Chevalier de Monte-clair Gouverneur deDourlens allant avec ü Compagnie 
lier de Moi » de chevaux légers au devant du Marefchàl de laMeileraye,qui venoic en ; la mefme 
teclair» v ille,eut advis de fa marche,& quebien prez de là,cinquante cavalliersdes ennemis 

batoient l'eft»de. L’efpcrace d’en faire curée l’aiant fait deftourner de fon chemin, 
il envoia fes coureurs à toute bride vers eux pour lesengager au combat, comme ils 
firent : mais les ennemis le voiant arriver avec fon gros, prirent foudain la fuite. Cela 
' l’obligeant à les pourfuivre il rencontra en telle vne autre troupe de Cavalkrie des 
ennemis,quicouvroit vne compagnie d’infanterie. Luy croiant que cç fufîent ceux 
qu’il pourluivoit,qui cufTent repris cceur,les pouffa fi vertement qu’il les mit en rou¬ 
te,en tua fept à huiét dqAlus rifcd montés, Je en emmena autant de prifonniers! in¬ 
fanterie aiant ccpenda^rqj^nc vn bois,où il ne la pouvoit attaquer fans grand da¬ 
vantage,il fe retira en fa garnifon fans avoir perdu en ces deux rencontres que trois 
cavalliers. 

Voici encore deux exemples d’vne hardieffe héroïque. L’vn efl,que peu aprez <yie 
Du Baron l ,arm « e R°yarriva devant Aire pour y mettre le fiege, le Baron d’Alpremont 
«fAfcremôt. apperceu vingt cavalliers des ennemis en garde hors de la ville (car elle n «toit 

1 pas encore inveftic) les alla attaquer luy feula cheval avec fes deux piffoletsalarço 

delafelle,&l’efpéeàlamain: & par fa refolution leur donna vn tel effroy qu us 
abandonnèrent leur pofte 8c s’enfuirent, luy leur eftant touf-iours aux trouHes & les 
menant battant iufques tout contre la ville. _ p 

Vf. L’autre exemple eft, d’vne aétion faite durant ce fiege par le Colonnel Gai ion 

Du Col6nel c n vne telle occafion.Luy aiant efté rapporté que quinze Croates venoient a c e " 
Gaflion. ver les chevaux du Prince d’Enrichemont avec quelques prifonniers, counit incon¬ 

tinent aprez eux avec feulement quatre Cavalliers, qui fe trouvèrent auprezdeluy. 
Mais aiant rencontré en fon chemin vne grande foffe pleine d’eau, que les Croate* 

, avoient paffée plus haut fans danger,il y pouffa fon cheval, qui y demeura engag^ 

dans la vafe,fans que fes Cavalliers le peuffept fecourir. S’en eftant enfin delgage 
avec beaucoup de peine, il continua feul fa pourfuite, 8c aiant atteint les Croate 5 
chargea brufquement, les perça, les rompit avec tant de refolution, qu ils luy aban^ 
donnèrent leur proye, 8c prirent la fuite: 8c luy retourna au camp, avec autant 
gloire qu'il avoittencoum de péril. 
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,v_A Sainét-Preüil Gouverneur d’Arras ni. r „ 2 ?3 

6 V' ciufc C?A f ar fa r pn j dcncc > confidcrant l’importance V1 *• 

rr . 01 . s > lisons vnmaraisjquilcrendinarr^fKk.. de l’E-Du Sieurde 


& exécuta fo«heureufemetit de^nuhâron^ntrepr^^Le V C ^y'^cftnej 

bcrtaut Gouverneur delà place s en vohnt ShA r ‘ CUr dc Mont- 
dans e mefine marais : o/il fut encore attaqué fi^ivlmT*'* 1 Vn pofte 
Prcu.l,quilfut bié-aife d'obtenir quartierCrïnll r 1 P« SainS- 

donnoitdelajaloufie àCambray àDoüav & ainfla cquifeauRoy 

choit la cômunication entre «»p£ 

fon dequoy fa Majefté la fit fortifier & munir de toutes chof^n^^ 

goureufe refiftrnr,. r i'r ' ^fpagnole ) P* 1- compofition , aprez vne vi Sain,a - 
, , f araVa "' a ' a faveur duPont-Avvendin, dünt ,l” ftoi t f a ffi “’ Ct6 

g;ra^sœs=£.'ïà~K. , sïs= 


c S^zvrir;ES“35Sr- 

fans & de milice fans difcipline,quvne partie l’abandonna/ 5 a, ü rtde 'P ai ~ 

* n *•„ 

deux cens Moufquetaires, cftoient en campagne, lia vne partie de r 2 ”* & Boff^ ** 

r» lc\ ■ ^ >lx ? nccMou ^ ( I uct 3 i resou Carabins :&aùnt?è n co' 
S™'” condmfans grande quantité de beltail qu'ils avoient en^* 
vé dans le plat pais, ceux-ci fetrouverent fi furpris favec renne! 1 C . 

n tt n ^^ CllCg r ard d e>dC , P T^ & de Sainû-Iean deLoncleu^eftoieft aux 
D r* oulfes ) que foudain ils abandonnèrent leur butin pour prendre ! f * 

Bo fquet les pourfuivant fur arrefté par vn Fort des ennemis où il l ft,t * 

vingt Mousquetaires. Mais lardant defirdc ioindre le, fuvàflsfemn 7 aV01t 

il attaqua fi vivement le Fort mefine, qu’il le força & couoa | ™P ortant > 
garnifon. Les ennemiss'eftans retirés dans vne ? ific marcfcageufcïntV * 
nviercduDoux&vnruiiTeau,ilpaffaleruiffeau &Ie7Sl/r ia 
ment dans le marais mefme,qu’il y en demeura plus de foixantedV^T" 
partie des autres fe noya voulanï paiTer la rivière à mm * ? 
prifonnicrs que douze .- parce auelesn9tTar.cn», . g c t & n y en eut de 

fans remiflîon, rftant quali impoffibledc les feîr «racket'.! a<r ° n "”°j?’ t 

querent fi ga.llardement le Fort qVlcs arreftoit * E * ’ "r" 1 '"c 
hardiment au deffilé du fuf.dk ruifleau & marsic & 8 * e *P? ftrcn * ® 

faedemen, canardées, fi ,es 

ehofeetangeque les alTaillans n'y perdirent pas %£&£?££ 

Mbiij 
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T mlaearnifond’Auxone, &iaRochc Capitaine de Ca A 

tonnicr Capitaine enlagarnuon^ ^ ^ bcureux expioit.. * 

' L^co^t^elc Comte d<fla Suie fit peu de lours ,prez dans le mrfmc %■ 

DoCbitik les ennemis cond scotnmand és parle fleur de Gonfan Gouver¬ 

ne U Suze. cort^dwcy^^^J^ lMeIilMiillesallaatu . 

nCUr avec cent ‘cUiqu^ntefamaffins & trenteMaiftres. Les aianttrouvés 

în bon eftat iüeur fit deux rudes charges : qu’ils fouftinrcnt vaillamment, 

„ J ^nt leur dcfchargc arec avantage entre les charnots qui leur fervoicnt 
gftÜSÎ Mais le Comte aiant mis pied à terre avec fes cavallier^e four- 
d( v r £îifmain dedans, & en fitvnc fihorriblcboucherie.qu ilyende- 
ra 1 efpec a la c i nquante de morts:& entr’autres ledit Sieur dcGon. 

SnauUommandoit la uoupe:le fils duquel fut fait prifonnicr avec duBois 
r ,Saine Peu d’autres fc fïuverent à la fuite avec le Baron de Grammont 
SîK De la part du Comte de laSuzc 3 Cadamcl Capitaine en fonRegi- 
M fîfmtuéavec trente-cinq à quarante foldats, cavallicrs,ouO ffiaers. 

? C r Imt e m efmeVf^bïe ffé : c o m m e auflile Sieur de Rume & la Rivière 
Lieutenant au Régiment de Caftelmoron. Le Sieur de Breuil Chalandes 
iTe Cacaut Capitaines, 8c des Marais enfeigne au mcfmc Régiment delà 
Suze sV portèrent fort valeureufement.il y avoit vn carrûfle plein de fan. 
Î.°*V, ?L^Weconvov:icfqucllesvoiant ce carnage faillirentaïnou- 


3F@SSg5£5E 

vouloir faire leur retraite - aucunes e^nt encore demy m ^ P 

éfcacle auffi horrible qu’à elles extraordinaire./Tant y aque om y C , 

commoda autant les noftres quelapertc cait en pareille oe¬ 
il ne faut pas ici paffer fous filence vn heure dc Mets ,quoy 

&S2T £&«cbcp-M* 

vcrncui de & aiant rencontré prez de Thionville cent » £ pour f u i V it 

Mets. ment ( quoy qu’inferieur en nombre ) qu’il les mit en route j ies p 

SfijKla portée du canon de la mefme ville, en tua douze ou treize, , 

ramena autant de prifonniers. ««veinent héroïque 

le veux finir ces avions militaires paryne qui eftvray ' & qU i 

_ » l V LeColonnelGafiion 3 qui ne perdit jamais occafion de cftoient D 

üu Cdon- reü jg t tou f lours en l’execution de fes entreprifes, pa <î en levi 

ntl Gâflïon. bkn di gerées,«e conduites avec iugement& prudence fi g ^ ColoDDC i 

fortheureufement le quartier des Croates co dcV ant Aire. Car eftant 
Ludovic, durant que les ennemis tenoicnt le *** e infante- 

parti de laBaffée avec de bonnes troupes tant de CavaUet quartier 

rie pendant vne nuift fort obfcurc & pluvieuf » , t que dcles «- 

vnebeure auant le iour,fanseftredefcouver. empcfchcrleureva; 

taquer il mit des gardes fur toutes les advenue , P ^ eut ) j a pluf- 

fion-.&aprcz donna avec grands ens par drv^ de leurs cnne® 15 ’ 

part couchés 8e endormis : comme ceux qui aubade durant vn Â 

& fort prez dc leurarmée, n’attendoient point f ; ;i fit ync trcs-fanglantc 
mauvais temps. Tellement que les furprenant Ceux qui P r | rCOt 

boucherie 3 fans y trouver que peu ou point de rein fi bicnq oilen 

lafuite tombèrent dans les Gardes pofecs fur Toutefois^' 

refehappa fort peu qui nefulTent tués ou faits pn . y gaign ercr 

dovic mefme, entr’autres » fc fauva en chcnufe. Lesnoitrc y b 
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A fixcens chevaux,avec tout l’equipage des Croates: que Gaffion expofa 
2 — auxfiens en pillage: & ( ce qui cft comme prodigieux) retourna à l’armée 
4 1 ’ du Roy fans avoir perdu vnfcul homme. 


Evenemens confidérables arrivés en France hors 
de là guerre. Mort de grand nombre de 
• perfbnnes illuftres. 

I. Ingratitude grmauvaife conduite dupeur de Cinq-Mars. II. Souve¬ 
raine Cour des Salines eflablie à Saintes ,çÿ* fupprimee. III. deformation des 
Religieux de S. Benoit. IV. La Reyne-Mere fe retire et Angleterre à Cologne. 

V. Sa maladie dont elle releva. Convention entre le Roy & le Clergé pour avoir 
de l'argent. VI. Trejfasdu R. Pere Contren General des Peres de T Oratoire. 

VU. Du "R Pere Bernard, dit le pauvre Préféré. IIX. Du R. Pere Suffren le- 
B juijle. 1X. Du R. Pere Agathange Capucin. X. Eloges du Duc de Guife. 

XI. Les caufes de fa difgrace. XII. Trefpas de Louis de Savoye Duc de Ne- f 
mours ,gr fes eloges. X111. De Dom Ferdinand Infant d'Efpagnè, gr fes elo - v 

ges. XIV. Caufes de la perte du Comte de Soiffons. X V. Trefpas du peur 
Miron. XVI. C oriverfiondupeurMauptou à la Religion Catholique. XVII.' 

Delofepb Rodolphe Minijhre. XIIX. Dévotion extraordinaire à la Rochelle. 

X1 X Le Marquis de Guafi abjure ïherepe de Calvin. X X. Comme aujft le 
Jteurde Limbourg homme derare doflrine. XXI. Refgnation £hrefttenne du 
Jteur de Sainft Preiiil. X X11. C ombien f habitude du jeu defreglé eft pemicieufe 
gr dettfable. XXIII. Sainft-Prcùil joueur fans bornes. XXIV. Tombe 
en vn crime capital. XXV. Duquel il ne poUVoit efre légitimement exeufé. 

XXVI. il meurt fort Chrefliennement. XXVII. Aftionfert Chrcflien- 
C ne g? mémorable du Duc de Ventadour , gr de fon efpoufe. 

Y la faveur de la fortune, ny la confidence du Prince donnée à 
ftâjSsgg fon fujet, ne peut eftre de longue durée, fi elle n’eft affermie par j, 
iâraSf ^ c “ nent la prudence: laquelle manquant ordinairement à la ingratitude 

S fflWr jeunefle,lcficurde Cinq-Mars fils du fcuMarefchald’Effiatdon- & n^uvaife 
navn très-efclatant exemple de cete vérité. Car s’eftant acquis en vôtres- conduite du- 
haut degré la confidence du Roy, par laffiftance & recommandation du 
Cardinal-Duc, qui avoit fort chéri &cftimé fon pere, ilmcfhagca fi mal Cin<1 ' 
cete bonne fortune, que s’eftant rendu fufpeâ à celuy qui en efioit l’auteur, ' 
ils entrèrent en deffiance l’vn de l’autre : & Cinq- Mars aiant travaillé tou¬ 
te cete année à la ruine du Cardinal :Cettui-cy plus habile que luy le fur- 
pritquaficnvninftant au piège qu’il luy avoit préparé, ce qui luy fiftper- 
dre la fortune & la vie, ainfi que nous verrons (Dieu aidant) en l’hiftoire 
^ de l’année fuivante. 

VneCour Souveraine pour les Salines du Ponentfhtcrcée par Ediâ, & 
eftablie par Commiflairés en robbe rouge à la Rochelle le neufiefme de i ï. 
Ianvier : laquelle diminuoit d’autant la jurifdiétion des Parlcmens de Pa- Souverain* 
ris & de Bourdeaus, celle delà Cour des Aydes de Paris, & celle du Senef- Cour 
chaldeSaintongc:&aianteftétrouvéefortinutile,&àchargeau Roy & yie^Sain- 
au peuple, elle futdeux ans aprezfupprimée. Mais elle fera encore refta- & f U p_ 
blie Je incorporée à la Cour des Aydes de la bafle Guienne: en confequcn- p^ée. 
ce de laquelle incorporation la mefme Cour des Aydes feratransferée de 
Bourdeaus àSainâcs, en l’an milfix cens quarante-huiéL „ n * m»tiô 

Le Roy, corne Prince très- Chreftien,entre autres avions de pieté a touf- *-® s 

jours teng la main àl’exccution des ordonnances de i’Eglifcî&mefmcmét g ieux d<s> 

pour la reformat ion des Religieux, dont nous avons veu ci-devant divers genoir. 
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V. 

S» maladie, 
donc elle 
releva. 


exemples.Cete année les ficurs de Lezcau Confeiller dEftat & de Vertha- 4 
mont Maiftrc desRequeftes,& depuis aulfi Confeillerd’Eftatordinairefu- 
rent commis, & députés par fa Majefté pour eftablir certain nôbre de Rdi.‘% 
gieux reformés Chanoines Réguliers dcl’Ordrc de S. Auguftin dâsl'EgÜf e 
Sainéte-Croix de la Bretonncrie àParis,cn executiô d’vnc fentécCjrenduë 
parle feuCardinal de la Roche-Foucaud côme delegué du S.Siege.Ce qui 
le paffa fans defordre,& avec la fatisfa&iô des Religieux de part & d'autre. 

IV. LaRey ne-Mcre qui s’eftoit retirée de Flandres en Angleterre aprez lé 
LaRcyne deccz de l’Archiduchcffc ,à caufedes mauvais traiélemésQu'elle recevoit 
Mere f* re- dcs Miniftrcs d’Eftatti’Efpagne, voiant que les defordres touchant la Re- 
tire d’An- jjgj on & pj3ft at y empiroient entre le Roy & le Parlement, & quelle eftoit 
Cologne fufpeâe aux Parlcmétaircs, partit de Londres le vingt-deuxième d’Aouft 
‘ 6 ’ accompagnée de la Rcyne fa fille ( de laquelle elle fe fepara à la fécondé 
journée; &duComte &de la ComtefTe d’Arondel, qui pafferent limer 
avec elle. Cctetres-illuftrePrinccffe àiant choifi pour fa retraite la ville 
de Cologne s’y achemina par les Païs-bas , &y arriva au moisd’Oftobre: 
oùl’Archevefquc Eleâeur iuy fit faire vnc magnifique entrée. B 

Y* S’cftant trouvée atteinte de maladie au mois de Novébre enfuivât,& deft- 

d* ma ne ’ rat d’eftre afliftée du fleur Riolan fon premier Médecin,qui eftoit à Paris,le 
releva* * Roy * c W c nvoia:& elle releva de cetemaladie:maisy cftât rechcure,ran- 
n ée fuivâte,elle finit fes jours en Alemagnc ainfi que no* verr ôs en sô lieu. 

T L’affcmblée du Clergé, avant que de fefeparer accorda auRoy aumois 
Convention d'Aouft à Mante vne iubvention extraordinaire d’argent : partie de laque!- 
entre le Roy le fut alfignéc fur 1 es deniers qui proviendroiént du hui&iefme denier , au- 
& le Clergé quel par augmentation de prix furent taxés tous les acquereurs de biens 
pour avoir immeubles aliénés par les Ecclcfiaftiqués: à la charge que ces mefmes biés. 
de l’argent, immeubles ne pourroient eftre retirés des mains des acquereurs par les Ec- 
clefiaftiqucs qu’aprez trente ans : & que mefmes les retirant aprez trente 
ans, ils k leur rendroient ce huiéliémc denier avec le prix de l’alienation. 
VII. Lamortdesperfonnesilluftresdoiteftrcmarquéedansl’hiftoire, afin de 
Trefpas du les faire revivre en la mémoire de la pofterité parlescloges deus à leur ^ 
R.PcreCô- vej-tu: fans oublier pourtant leurs defauts, s’ils en avoient de remarqua-^ 
teen General bi eSj afin de faire voir qu’ils cftoient hommes. Au mois delanvier à Paris 
l’Oratoire e p a ffadonc decetevic àla félicité eternele le Révérend Pere Charles Cô* 
tren fécond General desPreftresderOratoire,fucccflcurdel’EminentilS- 
mc Cardinal de Berulle fondateur de cet Ordre vénérable, llfut perfbn- 
nage très- fignalc en piet é, & probit é de moeurs, voire mefmes en fainfteté 
de vie, & doüéde rare érudition :accôpagnéc d’vne convention ravif- 
fanté. Sa modeflie morale,ou, pour mieux dire,fon humilité Chrefticnne, 
fut fi réglée qu’il n’âbitiôna iamais les Prclatures,quoy qu'il eût d’aflezpuif- 
fans amis pour luy en procurer, & appuyer larecômandation de s ô mérité. 
11 X. Le trépas de ce R.Pere fut fuivi en la mefme ville de celuy du R. Pere Ber- 

Du R. Pere nard: lequelaiantaufli refufé fouvent desPrelatures,fc glorifioit du titre 
•Bernard dit "je pauvre Prcftre. Sor\ exercice ordinaire eftoit de paffer les jours & les 
Preftr VIC nuiâs ( avec P eu de repos) à la prière ou à la méditation, à confolcr les pri- 
* 114,1 fonniers,& les criminels condamnés, & à fervir les pauvres malades avec ü 
vne charité parfaitement Chrefticnne, qui 1 e feravniour cnroollcr au ca¬ 
talogue des Sainétsbien-heureux. . . 

! X. Le R. perc Suffrenlefuifte, ConfefTcur & Prédicateur Ordinaire du 

Du R. P. Roy , & de la Reyne-Mere, laquelle il accompagna toufioursdepuis Ion 
I“ 5 ' en ,e départ de France, enFlandres, & en Angleterre, deeedaàfafuitcaFlei- 

• % fingues durant la retraite de fa Majefté à Cologne: mais fon corps fut por- 

• • ■■} té en France. Çc fut aufli vn Religieux de Sain&e vie , accompagné 

tfvne charmante douceur de moeurs. Ses eferits , & fingulicrement 
oeuvre intitulé l'Année Chreptnne,îont preuve de fa Pieté, Dévotion, 

: .• & Doârine. le puis affeurer avec vérité devant Dieu & devant fes Ang 

queie compte entre mes meilleures fortunes la convention que a 
vine providéce m’a fait la grâce d’avoir eu avec ces trois Sainâs P c . 
ges,ic dis les Revercns Rcrçs Côtrcn,Bernard & Suffirent aufquclsicv 
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A a*6ufter ieR e VfcrcndP. Dominique flë l'Ordre des r * rv h- ^ 

-rr—- dcccdepfcu d’âniiées auparavant: deli compagnie j.^ arï f cs ^^auflez 
4 ’ *{?*** qu'avtcvhc grahde fatisfa diati, foSfolarlS? & 1“ "r fc P a * 

Comme les fufdits trois Saints Peresfortlrcrit - de ce * 10 y ci P In ï“<dle. 
thanafie & doUceAort : aülfi le RévèrentPer^ Agathanoe r C P V n - C «“* Du *' p 

compagnon finireritlfcürsiddrs pour la rtianutentfon delà F ' Jp “ c | n ’ & * on JLh/- 
netnTurqu!e,par vdcmotfviolente/qüneürTcqmf vnea^ ^ e “ ien * ^ 
ronne du Martyre aveclabeàtitudeeteBèlle ^ g°“cufeCou- 

portez aufepulcre delcurS anceflres à Iainville an mr»" J t "[fument Eloges du 

trois decedererit àFlorencébn Italie iVn^J » ° ' Iut '«• Tous o« iCm. 

tOisaeaffabie, avoitrendil'âe trcs-fignaiezVcfvices ^ 

îîdb fr 8226 A T ,CSintrS 2 Ües n Y <^s les façons, qui ne’furcw que 
B TtâtTT d , Urant J CC n egne: & mtfmcs 11 «t quelquefois le corn 

tant dopnidrnco «ttfadrcfll, quifLln.idt lautorfté du Roy en fo'ef! ' 

clar,&ne portapoint dc dommage âüx Prin<-e«. u... r, j_. 


commcattachéeaiiGouvcrflcmcntdcPrGvencc, pa/ktres'de^Prov^i 0 '^ ^ 

ftamohT I > Grand ’ fUt a M- eS P rinci P alesc *ufes de fa difgrace: lu y s™ c dc fldlfsr *' 
2j“ï° n bftlinémento P pofta ^corporation de cctc Admirauté à la Surin* 
lem d t nCC gcnerale dc | la ^navigation,dont fon Eminence avoit efténouvel 
Icmentpourveoepar lafüpprefflonde l'Admiraucé de France. CcM'obli 
gea a fereurer a Florence, OÙ depuis il fit vénir toute fafamile Son atta 
chement avec la Reyne-Mere, contribua auflï beaucoup! fon ma ”heur’ 
s fufdits deux Princes fes enfans,eftoient tres-biê nez & tres.bicrvfaits • 

C & aiant cftê cuncufement mftituez & elevez à la vertu, protnetoiét beau 
coup eux: & fingulicrcment l’iifné, auquel Moniteur le Prince aroit fafc 

a5cu n tiôn. UC * difgrace eo“mpeSfv.', 

Louis de Savoye Duc de Nemours & d'Aumale, & Prince de Gcnc- vin 
vois, fuivitcetcmefmeannée ces Princes Lorrains, fes proches parens TrcfL^e 
au paflage de cete. vie me meilleure. Ocftoii aufli vn Prince fort bien LoüÆ £ 
fait ’ & r e . lcV ! ] aVCr j“’ ala P lcte & aux exercices dignes de fa r.aiffancc v °y« Duc 
par le foing du fleur dEftrades, Gentil-homme ordinaire de la Chambre dc 

Sa Maicftéluy avoit donnépourGouverncur,aprezqu'iH‘eût & festlo S e, ‘ 
efté des Princes de VendofmC,& du Comte de Moret. V 4 

. Dom Ferdinand d'Auftriche Cardinal Infant d'Efpagne, mérite bien que YIV 

le marqueicy le leur de fon trefpas (quifut le neuficfme tkNovcmbrei n n 

vTESSggSÏÏ* accompli I Princcs dc noftre tem P s « U- fSS 23 . 

té, probité de mœurs ,& en magnanimité, que parce qu'il cftoir frere ger- Infrncd'Ef. 
main delà ferenimme Reyné-Mere & tutrice dc noftre Trcs-Chreftien pgn«.*f cî 
Roy Louis quatorzième, &Rcgente de France. Le bruit eftoit qu'on luv elo *“' 
avoit abbregé fes leurs par poifon, à caufe qu’il fe vouloir marier!: & que 
cela eftant,ilfûtdemcuréPrince Souverain des Païs-bas, qui par mcftnc 
moyen eiriTenteftéfeparez dcl’Eftat d’Efpagne. IamaisPrince de fa cZ 

pIU$ d ’, l î Um ^ it , é Chreftienne queluy à la volonté 
du Roy des Roys, qui le rappelloit a foy dc ce monde. Il efteertain qu’il 
nC c ? r \ t “ b , Ua n lamai , s ncn au mauvais traitement qui fut fait par les Efpa- ' 
gnols àlEletcur de Treves , & qu'il fut extrêmement affligé de voirla 
guerre entre les deux Couronnes. Le Roy & toute la Cour de France pri¬ 
rent le dueil de fa mort: ncantmoins fon corps eftant porté enEfpagne, & * 

paflantpar la France 1 année enfuivant, ilncluy fait aucune célébrité. 
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le marqueroisicylamort du Comte de Soiffons entre celles des Pi®, 
ces illuftres, s’il n’eût pas finifes iours dans la rébellion, & fipar fafclon- 
nie il n’eût pas noirci la candeur des Lis delà maifon Eoiale.Ioint qucj’ca 
ay fait mention en fon lieu. 

Cete «icfme année paffa auffide ce mode en l’autre le treiziéme d’Aouft, 
Mcffire Robert MironConfeillcr d’Eftat du nombre des Ordinaires, qui 
avoir eu l’honeurd’eftre Confeiller au Parlement de Paris, Prefident aux 
Requeftes du Palais, Prevoft des Marchans, Intendant de Iuftice en Au¬ 
vergne , en Picardie^ en Champagne, à Mets, deux fois en Languedoc,& 
d’avoir efté Prefident duTiers-Eftat auxEftats Generaux tenus à Paris eu 
l’an mil fix cens quatorze, 8e Ambafladeur en Suilfe. 

Aprez avoir ainfi marqué la mort de ces perfonnes illuftres, ieveux 
donner place en cete hiftoire àlaconverfion de celles quipntquittérhcrc- 
fiepourembraflerlafoy orthodoxetcomme Je fieurde MaupeouConH. 
lcr d’Bftat, qui avoit efté Intendant 8e Contrc-rolleur general des Finan¬ 
ces fous Henry le Grand. Luy donc aiant demeuré tout le temps defa vie 
obftiné en la feâe de Calvin, l’abiura folennellement en lage de quatre ® 
vingts. huift ans, entre les mains du fieur Charton,Penitencier dcl’EgUfe 
Métropolitaine de Paris, Sc du fieur Loifel, Curé de Saind Iean en Grève 
faParroifle. 

Iofeph Rodolphe, qui pafloit pour vn des plus doâes & habiles Mini- 
ftres desReligionaires, & des plus célébrés Doûcurs en leur Théologie 
erronnée, fut reçeu au giron de l’Eglife par le miniftere du RévérendPere 
d’Eftrades, Re&eur du College de lefuites à Bourdeaux: & le converti 
mefme déclara les caufes de fa converfion, au difeours qu’il en fit en vnc 
grande aiTemblée de peuple, que la curiofité y avoit appelléc. Le bruit 
a efté pourtant qu’il eft relaps, Si qu'il a quité les eaux faiubrcs de l’Eglife 
Orthodoxe, pourfe replonger dans la puantecloaque du Calvinifme. 

Durant les Fcftes dcPentccofte il y eut vne dévotion extraordinaire à la 
Rochelle, en l’Eglife Sainâ-Barthelemy durant la prière de quarante heu¬ 
res, que la nouvelle Miffion des Peres Capucins y celebroit de fautorité C 
duSainô-Siège. Ce fut chofeadmirable, que les habitans des villes de 
Poiétou, d’Aunix Sc de Saintonge, y vinrent en procclfion, 8c mefmes ceux 
de Niort feuisen nombre de trois mille perfonnes :& cnccmcfmeiour 
dix Calviniftesy abjurèrent publiquement leur herefie. 

Le ReverendPereConftantin d’Eftrehan Capucin reccutauflî à Preaitf 
en Normandie l’abiuration de la mefme fc<fte,que fit entre fes mains leMar- 
quis de Guaft fils du Marquis de laForeft, & petit fils du Comte de Mont* 
gommery : lequel és années mille cinq-cens foixante-neuf, Sc mille cinq 
cens feptantc, ruina fi grand nombre d’Eglifcs 8c de Monafteres en Gafco- 
gne, que le prix des biens de tous les Religionaires de la Province, ne 
fuflfiroit pas pour les rebaftir Sc remettre en leur premier eftat. 

Le fieur deLimbourgnatifde Sedan, qui pour la reputatiô defa doftti* 
ne,eftoit recherché deplufieurs endroits,poyryexercer le Miniftere entre 
les Calviniftes , Sc aiant défia propofé(c'cft à dire s’eftant prefenté àl’exa- p 
men à cet effeâ)changea de refolution par vn fecret mouvement deDieuiu 
bien qu’aprez avoir abiuré fes erreurs, il prit les Ordres fierez, & célébra 
la S ainâe Mefte dans la mefme ville,au grand cftonnemét 8c crevccoeur de 
fes côcitoycns: Sc en fuite fit vne doâc prédication,qui pouvoir émouvoir 
à pareille converfion les auditeurs hcretiques, quil’oüircnt par curiofité, 
fi leur obftinationneles eût rendus incapable d’vne perfuafion falutaire. 

Apres avoir ainfi rapporté les converfions de tant deperfonnes de con¬ 
dition, qui eftoient dans l’erreur, j’y veux adjoufter celle d’vn criminel, 
faite à la fin de fes iours, homme qui d’ailleurs s’eftoit fait figoaler en p u- 
fleurs oç calions parla magnanimité Sc hardiefle, ainfi quei’ayremarqu 
en divers lieux dans l’hiftoire. le parie du fieur de Saint*PrcüiI,quiave 
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Louis le IufteXIII. du nom . „ a 

-A !°“i b,cs & avâtageufcsqualitez, enavoit deux très. ma..«. t.. r. 

i 64 i.. cft o ,c 1 Orgueil, qui accompagne ordinairement Iesgrands cn!^’ L , vne 
mefmement qu’ils ne rendent pas à Dieu f de quino! 5 TnonZT 5ihr5 
nous avons de bon) la gloire & la recognoiflance qui luy c ft den? CC q “ C 

Son autre mauvaife habitude eftoit à jouer profiifémenuCar^ ’ 

P a !i!" mor alemcnt, lc'jeu prispar divertiflement foie mis*entre 1^*1 qU * r* X J 1 r ; 
indifférentes : neantmoins quand on en fait habitude & qu'on il âl ° ns £°S“ n , c 

pour le gain, c'eftvn des plus pernicieux vices qu^^troore'cii U^l'^^éftdéufta* 

fanon humaine? & d’autâtplus dcteftable qu'il en produit plufieurs bIe - 

comme en general l'avance & la perte du temps, qui devoh eftre emnll i 

a^demeilleures occupationsfelonla profeffion du joücur. En-laDerr^u 

cft accompagné de blafpheme, de parjure, de la piperie, & de toutes W 
tes de mauvais artifices. Dans le gain il eftfuividelaprofufion du lu™» £ 
fouvent de la luxure. ^eucsËjeudefeglérulneClff&tt^. 
extraordinaires , par les repas pris hors de faifon , par le chagrin 
B Iimpatience,& pour demeurer trop longuement affis fans e«£ PU , 

°r Saint-Preuifcftoitvn des plus déterminez joueurs de ce temps &ntiî xv 

mefcognoiflant fes forces, joüoit fouvent avec les Princes avec il»? ? 

8-andMr avec les plus riches delaCour & du Royaume [es fina Vccstv 

manqutntlconme.larrivefoiiventauiijoucurs.quin’ontipas grande re/ b "“ ! - 

fource),1 eaerçoit des «tortioi» & violentes exaûions fur l„ habiS'. 
de fes Gouvernemens, & fingulierement à Arras: dont-il fut fait fouvf 
des plaintes au Roy : qui tafchadeles faire ceffer en luy faifant defeveï* 
repnmendes fans autre chaftiment. Car ce jufte Prince mertoif en rZJ 5 

Mais luy ayant cfté mefcognoiffantde cete grâce, Di eu permit qu’il tom 
bat en vn crime irremiiïrble qui fut que luy bien accompagné & le plus T X u V * 
fort.rencontranthgarnifondeBapaume.queleMarefchal P deiaMcfleraye mn ““ 
faifoit conduire a Beth une, fmvant la capitulation accordée enlarcddiuô piul “* 

C placÇsl1 Ia chargea, & en tailla en pièces vne bonne partie.nonobftant 
ouivn trompeté du Roy quieftoit àla conduite.luy fût allé au devant pow 

ion^Ve r r UtOUt ‘ Ma a « y ,qui aV0it conceu quelque haine particulière 
contre le Gouverneur de Bapaume,aima mieux exercer fa vengeance & fa 

malice, que deferer aux ordres du Roy, fondez fur le droit dÆns 
Aucuns de fes amis ont voulu pourtantcxcuferSainâ-Preüil Su ce qu'ü xx VI. 
rencotrala garmfon de Bapaume hors de la route qu’elle eftoitoblieéede Do< l 0c,ü «* 
tenirpar fa capitulation. Mais lcchangemétderoutcdelaearhifondcBa P 00 ™ 11 * 1 ** 
paume,neluy dôhoit pas droite luy courir fus, veu mefmlquele trôpetc S'™* 
du Roy luy avoit déclaré l'ordre defa Majefté:dè laquelle en tout cas if de¬ 
voir attendre vn nouvel ordre, & cependant arrefter cete garnifon fous 
bonne garde. Aprez tout le Roy mefmc defadveüa cete aaion,& par eferic 
& de parole, comme faite contre le droit des gens: ne la pouvant pas diffi- 
muler, ny vfer d’indulgence envers le criminel, fan « laiflv»- „_ 


D F â—“ .mummjuu i. .uijiuii au crime: «icur donner lujet d V- 

icr de pareil traitement en pareille occafion envers les François : dont fc 
rut enfuivi des inhumanitez & des maflacres,sâs remiffiô de part & d'autre 
Saint-Preüil donc, fut livré à la Iufticc dans Amiens : où par iugement v v *, * 
fouverain il fut condamné à avoir la tefte trenchée : ce qui fut exécuté ,, VIÏ ' 
Mais cete condamnation,quifembloitignominieufe félon le monde, luy fort Chr«. 
ouvrit Ja porte du Ciel pour entrer en la gloire eternelle :parce qu’il recon- ftieon«m«ni. 
nutoc confefla fes pcchez avec grande repentance & contrition, & avec 
vne conftan ce vrayement Chreftienne fouffrit le fupplice qu’ü avoit mé¬ 
rité. Par cét exemple, par celuyduDucdc Montmorency, &d'autresil- 
Iuftres criminels (qui ont ainfi fini leurs iours) on peut apprendre que les 
voyes de Dieu ncfont pas les voyes des hommes: & ques’ils fuflent morts 
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dans U pompe & dans les vanitez du monde,'à grande peine les euflent. a 

Ils quittées avec vue refignationChreftienne. 

X X 1 1X. Ig vcux clorre cetc fe&ion par vn tres-rare exemple de continence. L e ”*'• 

Aôiontrc*- Klar j a g e d'entre Henry Duc de Ventadour, & de Marie- Licffe de Luxem. 
f h nÜ'Sr bourg Princeffe de Tingry, aiant efté folemnifé en la face de l'Eglife, 
venudoot av ec le confcntemcnt & contentement réciproque des parties & ‘de leurs 
& de f.n parens & alliez, fut feparé de leur mefme confcntemcnt, tous deux ayant 
cfpotift. quité volontairement, &cn mefme temps le monde, pour prendrevne 
vie & condition fpirituclle. Cetc vertueufe & illuftre Dame fit donc fa 
profeffion de Rcligicufe, le vingt-dtuxicfme de Septembre dans l'Eglife 
dû Monaftere des Carmélites de la ville de Chambéry en Savoye, duquel 
elle eftoit fondatrice : & le mefme iour le Duc fon efpoux prit l'Ordre de 
Souf-Diacre, par le miniftere de l’Evefque de Bclley, & depuis fut pro- 
meu àla Preftrife. Ccte folemnitê fut faite en la prfcfcnce du Duc de Sa- 
voye, & de l’Infante fa foeur, du Gouverneur de la ville, du Sénat, de 
bon nombre de Prélats, Seigneurs, & Gentils-hommes, & d'vn grand 
concours de peuple. 

_ ' _ _ ___B 

Affaires & évenemens notables dans les 
Eftats eftrangers. 
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L n’y aVoit point d’entretien politique plus ordinaire pat 
toute l’Europe en ce temps que fur les fujets des troubles 
d’Angleterre. Ce Roiaumeinfulairc durant les guerres de 
fes voifîns avoit attirêà foy jufqu’à prefent tout le commerce 
de l’Océan ; dont il s’eftoit enrichi à merveilles. L’orgueil 
& la fierté naturelle de cette nation, avec le long repos & les 
richcflcs rehdit les peuples d’autant plus infolens : de forte 
eflie n’eftant pas occupés aux guerres étranger es ils en efmeurent entr’eux 
dlntcftines. Nous avons veu comment les Ëfeoflois eftoient entrés eu armes 
en Angleterre pour fe faire oâroyer par la forcecc qu’ils n’a voient feeu obte¬ 
nir fur requefte. De forte que les Àngloisconfiderantqu’il n’y avoit à gai- 
gner que des coups avec cete nation coütageufc, & pauvre, firent paix avec 
eux : & non feulement leur accordèrent leur demande, mais auifi de notables 
fotnmes pdur le rembourfement des frais deleur armement. 

Ces différons civils s’eftant accommodés, les Puritains heretiques votnis 
de l’Enfer à ladeftru&iondcs Monarchies tant fpirituclle s que temporelles, 
agirent fi puifiamment envers le Parlement d’Angleterre pour la dégrada¬ 
tion & anneantifiement des Prélats dt i’Eglife Anglicane, qu’aprez le* avoir 
fait chaficrdu Parlement mcfme, où ils tenoient de tout temps le premier 
rang, ils demandèrent la fuppreffion de leurs Dignités, & le bannÜTemenc 
ou la mort de leurs perfonnes : que leurs revenus fufient attribués aux Mi- 
niftresdeleurfe&e. Les Catholiques, qui à grand peine.s’ofoient produire 
nymanifefter, & les Luthériens les-plus fermes en leur Religion cafchercnt 
de s’oppofer à ces attentats des Puritains : mais enfin ils ont fuccom bé, & la 
perfecution àefté très-cruelle -envers les vns, & les autres onteftécontrains 
de s accommoder , à tout le moins crtapparence aux impietcvPuritainci. 

• Ce- poind gaighè, ie dis d’avoir deftruit l’Hierarchie Ecclefiaftiqueen- 
tretenuë de tout temps en l’EglifeChreftienne, les mefmes Puritains le font 
attachés à la Mdnarchietemporelle, &apteZàvoir foufmis l’au&orité Roiale 
au Parlement : ont travaillé, comme ils travaillent cncoro,à l’abolir entière¬ 
ment , & mefmes à faire périr la facréc perfonne du Roy par vne exécrable 
fclonnîe. J 

IVy eût déuXTftttuvaifes rencontres â Rome entre feMarefchai d’Eftrée Arii- 
baffadeur-extraordinaire vers le Pape Vrbain 11X; pour leRoytresChifr- 
ftien,&l’Ambafîadeur ordinaire d’Efpagne. LVne vintde ce que le Ma - 
fefchald’Eftrêepriten fa protection l’Ambaffadeur de Portugal, contre ce- 
luy d’Efpagne, qui attentoit fur la perfonne du Portugais par route forte de 
mauvais artifices. L’autre , à caufe de certains Turcs enclaves.du Duc de 
MontaIte Sicilien : Iefqüels cftant venus à Rome avec leur Maiftre firent 
profeffion de la Religion Chreftienne, & recourent le Baptefmc : & que par 
mcfme moien ils dévoient eftre cenfes, affranchis, & jouir d’vne pleine liber¬ 
té par les bulles&conftitutk>ns Apoftoliques j comme il fe pratique suffi en 
France. . '-.i 

Le Duc j fans aucune confîderàtion de Religion ny des cônftitutions Pon¬ 
tificales voulut retenirces Turcs, comme auparavant, en qualité de fes cfcla- 
vesedvec t’a ffi fiance de l’AmbafTadeur d’Êfpagfie, & i’appuy du Cardinal 
Bàrberinneveu defa Sajn£tcté,& Prore&eur d’Efpagne.; Le Marefchal d’E- 
flrëc au contraire favèfifant la liberté des Turcs, s'oppofoit aux violences 
dont les Efpajgnols vouloient vfer. Dé cela s’eftant formée vne querele 
de dàfigeréufe ebrifequence, l’Efcuyer du Marefchal fut tué \ dont aiant 
fait plainte au Pape fans -recevoir réparation d’vne iniure fi fcnfiblc , il 
fortit de Romc^pour tefimoigner fon reflentiment , aprez. avoir parlé fort 
haut de cete ijriqftice , emmenant) quand: & luy l’Arabafiadeur de Por¬ 
tugal , qui faite lt(y ne pouaroit eftre en feu reté dans là ville. Mais le Px~ 
fe mieux confclHé , flr le Cardinal Bàrberin mefme recrognoifiant la mali- 
: Ce-de l’Efpagriol , qui ne ccndoic qu’à faire commettrc.lc Roy tres Chre- 
fticn avec le Pape, deputerent vers le Marefchal pour le faire retourner è 
Tome. VL Ce 
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goz Hiftoire de France, 

Rome avecafleufancedc luy donner fatisfa&ion» comme Us firent,augtand./ 
regret des Efpagnols 8c de leurs partifans. • ■ 4 ^ 

Or la rage des Caftiilans contre les Portugais pafla jufques-là que Dont A 
Duarte frété du Roy de Portugal eftant au fcrvicc de la maifon d’Auftrichc 
envers Duar <jans vnC avtnéc Impériale , oùil ayoit longuement fervi avec autant de cou- 
te Prince ra o C q U ede fidelité , fut neantrr.oins arrefté 8c confiné en prifon fous bonne 
o^dc, encore qu’il fût innocent de la révolte de Portugal, écque mcfmes il 
n’eût donné- auéun tefmoignage ny apparence de l’approuver. La ctuaué 
de fes ennemis fut accompagnée d’impicté, entant que pour le priver des con- 
folatioas jpiricueilcs dans ccte extrême defolation, ils luy oftcrenc fon Con- 
fdfeurordinaire : Si tiennent encore ce Prince fort eftroitemcnt 8 c inifcra- 
blement ptifonnicr dans le chafteau de Milan. 

VU. j, i la révolté des Portugais donna- de fi vives atteintes dans l’ame de lEf. 
Oppreffion no j } j a defedion du Prince de fourgues s luy efmcut puiflamment la bi- 

du Piince j e ; & yo j c j C p mmcnt l’affaire fc pafla. Ccte Principauté foureraine de 
fous i°Efp«- Mourgues’, dans laquelle eft la ville de Monaco ( qui luy donne auffi fou 
gnol. P nom ) en la cafte de Provence, où; il y a vn beau port, eftant à la bien-fean- g 

ce des François, comme fort proche d’Antibe, ils n’ont pourtant januiJ ten¬ 
té de s’en faifir. Mais lesEfpagnols au contraire par jaloufie, & de crainte 
qu’vn jour ce petit Eftat fût foufinis ou vni à -la Couronne de France, s’en 
cftanl emparés fous prétexte de confédération, mirent vnc forte garnifon 
dans leçhafteau, Sc nelaifl'erçntquela villeauPrinçc du lieu, qui depuis y 
a vefeù feulement comme le plus riche des habitons : nuis, au refte égalisent 
capri£av.ec eux fous, la tyrannie Efpagnole.i 
1IX. Or le PrincedeMonaco nepouvant cfpcrer.il? recouvrement de fa liberté 

Le Prince a q UC de la France, avoit traiâé fecretemcntaveclc Roy dez l’année rail fix 
inclinations cens kehtc-cinq ’. mais ne fc préféntant point d’occafion affez favorable pour 
„outk Frau l’execution dutraifté, onnofarien attester : de peur que ne reuffiffant pas, 
ce. le joug de l’vfurpateur en devint plus infuppOftable. CePrineedonc s’cncre- 

. , tenant vn jour avec le fleur dé: Courbons gentil-homme Provençal fpnpa- 
rent & fon ami ; cctui-ciluy rcprçfenta que.pout s’affranchir decetc Certitude, C 
il faloit exécuter le deflein qu’il avoit fait autrefois de mettre fon Eftat feus la 
Couronne de France: & luÿaiant offert en cela fon afliftancc, il ne fut,pas 
mal-aifé de luy perfiiader ce qu’il avoit defiré ardemment, 8c defireroit encore 
r. fut toutes les chofés du monde. . , 

, Bref le Prince de Monaco drefle fi bien fa partie, qu aiant fait venir fecrete- 

M onaco V«s mentidans fa ville on aux environs .trois à quatre cens hommes, il courut fus 
à la garni fon Efpagnoic qtfil furprit fort à propos :8c aiant taillé en pièces 
ceux qui fc mirent en defenfe, ferrendit maiftre de la ville, du chafteau, & a» 
porté? donna la vie à ceux qui la demandèrent. • 

LcComte d’Aletï Gouverneur de Provence, aiant advjs du fuccez decctc 
entreprife, luy envoie foudain par mer vn renfort de trois cens foixante nem- 
mes de guerre, 8c le mefme ficur de Courbons vn autre de cent treize: 
quels avec ce qu’il avoit dçfia dans Monaco ii diftribua à la gardé du chalteau, ^ 
du port, & de la ville. . . •• ry.v. . : w 

Lé Cardinal de Savoye encore alors mal-afteôionnè à la France, qui cl o 
à Nice, & d’autrecofté le Cardinal Tri vulce grand parafai) d’E/pag?^ MP' 

L terent vers luy pour l’exhorter à ne recevoir point les François dam Ipn fc) #> 
avec afleurance ques’il avoitreccu quelque dommage ou de^feifiy “ cs WP*" 
gnols,- ils le fcroknt reparer, 8c luy donner toutela fatisfaôioftjqu’n 
roit délirer, 8c ommesqu’au, lieu de garnifon» dEfpagnols v on luy C# vP 
ncroit de Suiflcs. Mais il leur tdpondit franchement quCjPHiiS <p c . / 
«vojtjfair la grade defccoücr lb joug de la captivité Éfpagfcolc, il youi 
maintenir fa liberté! fous la protcâàcmde France. Et pôur.fcitc 
renonçoit entièrement, à lxcoufcdcrationfiC commerce xvçCl&fyzgw* 1 
toit lferdrc de la toifosr, ac défait en difaut-tfclaaux Députés des deux 
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4.1 dîœtu x , il tira de fon col l'Ordtc & le donna à h ir ^ . . * ? 

A %£** f ° n Fif0nnier P° ar lc P drtcr & «"dre dfc la pa*”u Roy CaTholfl 

**■ 

* v “ le Marquis fo„ fils au camp devant Perpignan pourïuy frfe” v “»> 

fions en perfonne. Le Roy envoia au devin! de Uy le I" Jî S»t 

nMtprcmiergentil-homme de fa Chambre, avec les’eatrnff?, (1 ^ ^? rtc ‘ p i glun . 



Ce Prince donc perfiftant en la refolution qu’il «voit faite ^ . ! 

perfonne & fon petit Eftat entre fes mains & à la difcrction du R • re ^ o 

?efm " C ,C P °> UV ° it confcrvcr autrement contre l’Efpagnol, Sa Mafoftéïy EfetTnttc^ 
ranf qU j Cn accc P tant ^ Cs °ff rcs > il entendoit de le rccompenfer d’a/ le * main * 

« nrï,vü P r IüS dereve ? ü & avec titre honorable , â fon retour à Paris : où il lé Sl Mi J efté - 
B P^J® 1 . 1 dc P® trouver : & cependant l’honora dé fes deux Ordrcsavec lcs ccrei 

& ° r< î bnna < ï ÜC trojs g aIcres b »cù équipées luy fof. 
lent oaillées a Marfcille pour fon tetoilt en fon Eftat. * * ^ 

Le Roy aiantavancé fon retourà Paris à caufc de' l’iridifpofition de fa fan- XIV 

mil fîvcl nCC C ° nCP ! 5 dC s 'yR owci d « l’entrée de l’année Eneft «c*; 
™ 5 ? " ns < î^ rantc - tr ° ,s > ou ll fut derechef fort careffé de Sa Ma;efté qui pente & F,ié 
en effectuant là promelTe, erigea en Duché & Pairrie fous le titre dé Va Duc * ?liè 

foSl S « C ”t lnCS uf rr , eS & Seigncvics en Daufiné jufqu’à la fomme de de ftai «- 
m,llc llvr « de rente Ce Prince prit fonce en cctc qua- 

dI é T d rd-J C - Par CmCr i t: ° U CS P 00 * d ’ En g“ ien » de Ventadour j de Sully, 
dc^Lefdtgmeres, & de Rets, luy firent Humeur de le conduire & aecom- 

r t' d'fferent d’entre le Pape & le Duc de Parmè, touchant le Duché drf XV. 

dC g ^" C °T nC efr î! CUt P ref< l uc I0ute l’Italie, & mal-a,fé- Différent 
ment eût éfté accordé fans 1 enrremife du Roy très Chrefticn, qui s’v cm- entre le W- 

ploya de grande atfciSion ,ainfi que nous déduirons plus amplement fous l’ar- pc * le Duc 
mée fuivante. Saisie Roy dElpagne eût bien déliré que la guerre eût con- t u P r Tn‘ 
tinuéafindepefcheteneâu trouble. “ . pour le Du- 

La rafoufic quelles Papes rèfmoigneèt foulent d’avoir pour la confefva- ftro/' 
tion des droits de 1 Eghle, & la defliancc que la Seigneurie de Vcnifè môri- XVI. 

«re ordinairement avoir des liens envers les Papes, faillit ccté année à Ici Qï crele 

engager dans vnetrcs-dangereufcquerele fur vneoccafionbien leêere. C’cft tce le Pa P e 

quelaSfeignéûrie aiant cftêadvertic que certain Prieur * Adminiftratéur Zcurift 
d vnHofpitai de Vemfe avoif dèfcoûVert aux Efpagnols' quelque fecret aû Vcnifc.fan^ 
préjudice de la Republique, & quil eftmt leur efpion pénlîonnaire, le fit fuite. 
cUrangkr enprifon & aprez pendre par les pies en vne potence avec l’ha¬ 
bit de Preftrc qu’il portoit ordinairement. Aiant eftê rappoité au Pape 
que ce criminel eftoit vrayement Preftre, & qu’il avoir elle executé à mort 
lans aucune , forme de procedure j tant s’en faut qu'on y eût gardé celléqui 
, ?, rdonnè « P ar J™ ^^nas Deerets, Sa Saihdeté tefmoigna d’abord 
«piclle en eftoit offenfée. Toutefois aiant efté juftifiéquece Prieur n’eftoit 

bmit PrCftre 3 CDCOtC qU il Cn P ° rtât 1 habit * 11 n cn P as fait plus de 

Le Parlement de Paris fît voir cetc année ( comme autrefois fouvent) itfiÜ 

2 uil ncltpas moins jaloux & curieux de là confervation des droits de cete Nouvelle. 

.ouronne, que la Seigneurie de Venifede ceux de fa République. Car lé ConftitunÔ', 
mefme Pape Vrbain aiant fait vne Conftiwtion datée du cinquième de luin 
fous ce titre Conjhtuuofuptrf, æ/etvatioue iHTtut» Eccltfî*. Àpofh>lu&> &envoiée France *° 
aux Prélats par toute la Chreftienté pour lafairc publier : le Parlement de 
Pans , dns-je, aiant trouvé que fous prétexté de la confervation des droits 4 
Tome. VI. Ce i; 
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de l’EeiifeRomaine, ilyavoir del’entrcprifefur les droits du Royaume ea./. 
cetc conftitution, fit defcnlcs à tous Arehevefqucs & Evcfqucs de France 
de la faire publier fur peine d’eftre déclarés rebelles au Roy & criminels A 

de lefe-Majcfté. , „ . , 

L’advis de cetc précaution du Parlement de France ne pouvant eftre que 
Pane .il en receut de plus loinc vncautrc qui apporta vneref. 


fois ( SC nous lavons remarque iuus ntuij. »u. ; ^ «nu pio- 

meus par cledion au Patriarchat de Conftantinople ne fontpas Schifmati. 
ques : 1 c dernier elcua tcfmoignè ne l’eflre pas, .en députant à Rome vers le 
p ‘vn Religieux des plus fignalés de la Grèce en pieté&fainâetèdevie, 
pour luy faire fes foufmiffions, & le recognoiftre pour chef de lEglife yni- 

VC L’Akmagne nous fourniroit vn tres-ample fujet de difeours touchant la . 
Religion & l’Eftat, fi c’eftoit mon deflein de l’entreprendre. Maisaiant ° 
déduit ce qui regarde les affaires de Ü ; guerre, entant que la France s y trou, 
ve intereffée : ic n’ay ici à dire.fi.ee n'eft que la Dicte de tous les Eftats d’A- 
lemagneaiant cilè convoquée à Ratifbonne fous prétexte d’eftablit vne fer¬ 
me paix dans toute l’eftenduë de l’Empire, voire de toute la Chreftienté, 
fut clofe en apparence par vncatnneftie& oubliancedüpaflé, avec quelques 
teglemens politiques. Mais les Députés qui n’avoient pas les fentimens de 
Jamaifon d’Auftriche (& particulièrement ceux de la Landgrave deHeflen 
ôc du Duc de Lunebourg) cn*,aiant eftè iniurieufement exclus, la refolu- 
(j on de ecte Diete extorquée pat violence, ne.pouvoitpas eftre légitime. 
Joint que les deux plus confidcrablcs propos ions y furent éludées. LV- 
_fn^.fCnn He l’Emoire fût déclarée eleâive fuivanc l’ancienne in- 


XX. 
Heureux 
exploit des 
Malrois fur 
les Rodiots. 


tre que le Palatînat du Rhm transféré au Uuc de Bavière pat les Auitri- 
chiens fût reftitué à fon Seigneur naturel : toutes deux, dis-je,furent éludées, 
l’vne par le filence, & l’autre pat le renvoy à vne autre Dicte. I 

Les Chevaliers de Malte, qui combatent continuellement pour l’avance- 
delafoy Chrefticnne contre les Infidèles, aiant advis que l’efquadre des ga¬ 
lères de Rhodes cftoiten mer ,demarerent de leur Iflc avec leurs fix galères 
de guerre pour les aller rencontrer & combatre i dont les Rhodiots adver- 
tis, quoy que plus forts, fe mirent àcouvert en certain havre qui leur eftoitfa¬ 
vorable. Mais pourtât l’equippée des Maltois ne fut pas i nucile. Car ils ne fait- 
ferent pas de les y aller attaquer : & prirent fur eux trois galeres & vnfen- 
gantin, aprez vn furieux combat: auquel cinquante des Turcs furent tués, 
cent quatre-vingts faits efclaves, & ( ce qui cil de plus glorieux ) trois cens 
Chreftiens, qui eftoient à la çhiorme, furent mis enliberté. Les trois ga¬ 
lères Rhodiotes avec le brigantin furent remorquées fiç menées comme en 
triomphe à Malte par les vi&orieufcs. 


Exploits de Tannée d’Alemagne fous le Comte 
de Guebriant. 

. I. Le Comte de Guebriant Je joint aux troupes Hejftennes. IL ' 
Prend la ville d’Ordinguen. I11. Se dijpofe à combatre Lamboy. 

Et le défait avec grand carnage. V. Sa cavallerie ejl mife en route- 

VI. Luy fait prifonnier >0) le Comte ejl fait Adarefchabde Frsnce- 

VII. De quelle importance fut cete vifloire. JIX. Le pais de 
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l6d.l rend aux François. IX. Et tEleélorat de Cologne obtiefit la 
A neutralité. X. Les Impériaux renforcés pajfent aU deçà du Rhin. XI. 

Varmée Françoise efl aujji renforcée. XII. Les Impériaux fe trouvent » 

très-puiffans. XIII. Le Matcfchai levé le fiege de Lefchetiik . XIV» 

Jean de Vvcrth desfait cinq cens chevaux des noftres. XV. Dont le 
Marefchal a fa revtnche. XVI. Jl repujfe le Rhin. XVII. Les en¬ 
nemis reprennent plufieurs places dans le pais de Kempen. XlIX. Les 
Suédois fe prefentent devant les Jmperiaux. XIX. Emportent fur eux 
vne fort gtorieufe vifloirc. XX. Perte de part & dautre. XXI. Là 
V ille de Leipftc fe rend aux Suedotti 

L n’y avoit que la rigueur de l’Hyver qui crnpefchât que • s L 
les Impériaux avec deux puiflantes armées au delà du Rhin 
ne donnaflent fur la Françoife commandée par le Comte de le c j Q “* t ^ 
Guebriantî lequel prévoyant ce qui luy en pou voit arriver» ir0U pcs Ht» 
s’il ne s eloignoit d’eux, repafla le rnelme fleuve à Wcfel fur fiennes. 
vn pont de bateaux que les Holandois .y avoient fait drefler, 
avec fa petite armée de quatre mi lie cinq cens chevaux, & 
de trois mille hommes de pied, deux pièces de baterie, te douze de campa¬ 
gne. Dez le lendemain quinziefme de lanvicr, le Comre d'Eberftcm fe 
joignît à luy avec fes troupes Hcfliennes, qui confiftoient en deux mille fan < 
tailins, te quinze ceps chevaux avec quelques pièces de campagne. 

11 ne fut pas pluftôft au deçà du Rhin, qu’il fe retrouva en pareil danget jj; 
qu’au delà: dautant qu’il rencontra le General Lamboy avec vne armée de I^renH là vif- 
douze mille combatans: auquel le General Hasfeld eftoit preft de fe join- k d’Cfidinr 
. dre avec vhc autre armée auffi forte. Gela n’empcfcha pas pourtant que le 8 uen ‘ 

‘ Comte ne lit fommer la ville d’Ordiâguen de fe rendre à luy. Ce qu’elle 
. aiant refuic fur l'cfperance d’vn prompt fecours qu’elle fe promettoie de Lam¬ 
boy, il la fit batre te aiant frit brefehe & donne l’ordre, pour l’alfaut, les af- 
fiegés en craignant le fuccez fe rendirent à difefetion vies Se bagues fauJ 

* VCS ; % . . .. 

Y aiant laifle vne garnifon de deux cens hom mes, il tint Confcil de guer- 11 f. 

re pour délibérer fur pe qui cftoità faire cncetc rencontre: où il fut conclud ^ difpofc I 
qu’ilfaîoit attaquer Lamboy, avant que Hasfeld fe fût joint à luy. Cete rc- 5°^^ trc 
folutionprife il s’çn alla camper àdemy-lieuë des ennemis retrenchés prez am '* 
de Huis vers la ville de Kempen > afin de les bien rccogaoiftre avant que do 
les attaquer. 

Les aiant donc trouvés foüs les armes «n belle ordonnance pour le rece* iv. . 
voir: leur infanterie couverte d’vnè digue de douze piés de hauteur avec vn Et le dcsfsïé 
1 folle large de dix au devant, & de fortes barrières aux deux bouts de la di- avcc 
gue: & la cavalkriç en bataille au dcfTus dans vne plaine pour fouftenir fini carftâ S c * 
fanterie : il fit au (fi Ton ordre pour l’attaque. Luy & le Colonncl Rofe avec 
P les François s’attachèrent à la digue :1c Comte d'tberftem avec les Heffiens, 
àl’vndesbouts : & Tubald General dek cavailerieà l’autre,avec les Ale- 
mans. Ces trois corps combatans à l’envi 3e mefmes par neceffité, afin de 
prévenir le renfort que Lamboy attendoit : Se les ennemis avec L’àvantagc 
que les fetrenchemens leur donnoient, le combat futfort afpre& fort fanglant 
durant fix heures. Toutefois les François aiant les premiers forcé la digue, les 
Heffiçns& les Alcmans coupercnrauffi les barrières qui férmoient le câp des 
ennemis.par les deux bouts S. 3c tous fe jettant par tout l’efpcc à la main dans 
leurs portes , la partie fe trouva fi forte du corté des alfaillàns, que les aflaillis 
perdirent coeur, & lafeherent le pied vers leur cavaLlerie :* dans laquelle ils 
mirent le defordre par leur effroy. Alors futiait vnhorrible carnage de tout 
ce qui demeura dans les rctrcnchemens : lequel eue eûé encore plus grand,fi 
Tome. VI, * Ce iij 
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l’infanterie des ennemis mettant les armes bas n’eut demandé quitter jSiok jC , l 
fert defervir le Roy dans fes troupes : à quoy elle fut receue. r. a..,. ^ 
Les retrenchemensainfi forcés, St l'Infanterie des ennemis desfatte, leur 
CavaUerie, quoy que troublée, ne laifla pas 

^ r eJîfLnre Lanïbov faifant tout devoir de Soldat Si deCàpitamdi 
5 V!rt e n*nc cha.gie p* 1 a nolt*,!c 

la telle P , aUoiteflrc invertie par l'infanterie vi&oriçufe.cll© ploia, 

n 0 î’?Ti^iix Chefs «t Officiers des ennemis taTchant de retenir kl 
U es pi n P encoteferroe, y furent prefque rous tués ou faits prifunniers: 

; ?e»x ciÛ“boy mefmcleurGeneral. M «rcy & Veh.lea C en«a»r 

Maiors.avecquatrecens vingt.trois Officiers lesScrgens compris. Lenom- 

W des morts de leur coftê fut de deux mille cinq cens hommes : entre lef- 
quefsoncomprit deox cens cinquante Officiers de tonte! 6 * 6 ». L«»> 

2 “ v oetdi refit cinq à fix cens hommes, outre grand nombre de bleffi». | 
Mai* ils y gaigncrentic canon & le bagagedes vaincus, avec foixanfe 
deux Drapeaux ou Comètes, qui forent envoiès au RoyaLyon :oub Ma. 
iefté fit chanter 1 cTe Veum avec feu de joy e pour rendre grâces à Dieu d. 
cete victoire • & envoia au Comte de Guebrianc lebafton de Marefchalde 
France, en recognoifoncedefavertu, St de fes bonsfemees. A raifon üe 
quoy nous le qualifierons déformais de cet honorable titre , qui eft autant qut 

C ^CelevSoiïe bien confideréeavec toutes fes eifconftanceseft des plus glo- 
rieufes que les François aient emportées durant ces guerres 1 for les ennemis. 
Premièrement pour avoir cotttbatu contre vive plus forte armee. JhFour 
l’avoir attaquée dans de bons retrenchwtién«r lll. Pouf Ty avoir débite, 
ou obligée à prendre parti dans les troupes duRoy : excepté partie de£ 
cavallcrie : & mefmes fix cens cavalliers de celle-ci forent bien-toft apreï q 
taillés en pièces par le General Major Rofe< ou faits ptifofinimavec le Ba¬ 
ron Lelt, qui tafehoit de raroafler le débris decetc armèe.Tclkment que 
les ennemis fc trouverentfi affaiblis de cete faignêe qu’ils defefpetoient de 
remettre furpied leurs forces durant cete campagne : aulieu quavant UD - 
taille ils fepromettoient de faire curée de noftrc petite armée, & aprcî péné¬ 
trer bien avant dans la France. • • ■ . 

Le ftuit dé cete vi&oire parut incontinertt ence que tout le pais de K.em- 
pen ( qui eft dans l’Elciftorat de Cblogntf J#n reteut vnefi grandeconlte^- 
tionque.les meilleures villes* la* plus fortes places fe rendirent volontaire- 
ment, ouilapreroierc fomtnatioh, ou avec peu de refiftentc aux Franço » 
ou pour le moins leur demandèrent la neutralité. Entre celles qui le r ■ 
rent font conftdecabies, ZonsyHuikenrad, Dik, O ci enkfcïken,M en, 
gen, Witkerard, Kenpers,ScHg,Lin,Halktiid, Vitten, Wilhemftein. Q 
ville de Kempcnniefme ( qui donne le nom*â toute la contrée ) ou 1 y 
vne garnifon de fix cens hommes y fous le Comtç de G'-c enfcI »Jj e JP® 
grande refiftcncc : &i fon chafleau fc rendit par Capitulation. c c V 

quiavoit desfiénoftrearmêc avantla bataille, luy ouVMt les P 0 ”** * f ^.i 
fiefme jour du fiege : & pas ce qu’elle eft de grande importance, le Marna» 
y m.it vne garnifon dp deux mille hommes. 11 trouva dans toutes ces 
là grande quantité de vivres ; par ce que le pais a voit receu peu d inco 
dites durant ces guerres. ■ - i rt 

11 accorda la nfcutraiité au Ouc dc Ncubourg, en luy remuant en nui 
villes de Grevembrudi, Bcber,Cafter, & le chaftcau de R C 1 £ *>P_ , _ 
bien fortifiée.. Lq ville de Du ren l’obtint tfiïffi : mais ellefat rctuiee » 
logne : à caufe qu’cllé & fon Elèfteur avoient tefmoigné tropde malicwo" 
la France. Bref quafi tout le Duché de Iullier* 3 & le païs de 1 Eleétora 
logneje mit en l'obcï fiance desFtançûis, en demeura dans ^ _ 

traité. La CavaUerie du General Hasfeld, qui avoir defiapalléie ttn r 
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-télLi* Vtenir ioïn'drè àLamboy aiant eu ad vis de fa deffaît ei le. iebafla bien-toft 
afin de s’efloigrter de l’armée vi&oricufc. ** 5 

i Tour cela s’eftant paflé depuis le commencement de l’année iufqu’au mois X 
d’Avril, les Impériaux prevoians bien que s’ils narreftoiçm promptement le Les Impc' 
progrez des armes Françoifes, elles fubjugueroienten peu de temps toutes ,iaux r£fr ° f - 
. les contrées d’Alemagne ( qui font au deçà du Rhin, & faifoient ancienne- cis P allc,u 
menr partie du Royaume d'Aüftrafic) tirent tous leurs efforspout s’y oppofer. R U h dcçà du 
Us renforcèrent donc l’armêede Hasfeld pour luy faire palier le Rhin, & fé Rh ' h ' 
refoiurentàfouftraireaux François les renfors qu’ilsattendoient d'Alemagne 
tant de la part des Ducs de Brunfvik & de Lunebourg, que de la Landgrave 
de Heflen. Et de fait le General Hasfcld avec l’armée Impériale Si le General 
■tyaîhaVecla BavaroifepaflerentlcRhin au mois de Iuin, faifans enfemblë 
dix-hüidt millecombatans : entre lefqucls il y a voit mille cuiraffiers , & deux 
mille Dragons. 

Letrai&é d Accord de long-temps ouvert fcntte le Roy de Hongrie & les yr 
Ducs de Brunfvik & de Lunebourg eftant enmcfme temps conclu, ofta aux t’armée Sa 
FnnçbisTefperanceqü’ils avotettt de la jon&ion&affiftance de leurs forces. çoife cft 
B Mais fa Landgrave de Heflen plus genereufe qu’eux, quoy qu’extremement suffi renfor* 
prcfTéè j ne feldflà pas aller filegerement au* attificieufcs follicitations delà 
maifon d'Aufttichc. envoia aux François vn renfort de quatre mille hommes, 

&perfifta cortftamment & virilement en fa confédération. 

L’armée Impérialeiointeà la Bavaroifc aiant donc pafle lfe Rhin, les af- xit. 
"fâires commencèrent à changer de vifage. Car outre quelle eftoft deux fois Le* Impfc*' 
aufliforte que la Ffençoife, elleffc renforçoit encore tous les iours par les ruux [rfaJ 
troûpts qui y filôient de l’Ëleâorat de Cologne : & Franccfco de Mello van L tr ' s ‘ 

' Capitaine Portugais de grande réputation, General de l’atmée Efpagnole ** u * n * 

' promettoit d’y en voter Vn bon renfort, & Ieande WertlavinjC ioindre aüllien 
ce mèfme temps j avec quelques troupes. De forte que les mçfmes places, qui 
s’eftoient rtnduës aux François par la terreur de leurs armes viftoricufcs, Les 
voiarit à prêtent beaucoup inferieurs en forces aux Impériaux., commençaient 
à tchdre la ttiaind ceux-ci ,&fe déclarer ennemis des autre?* 

~ "Lfi MarcfchaldeGticbriant eftoit alors devant la ville de Lefchenik : où 
ilavô i irtroüvéynevigoureùferefîftence,-&cQnfiderahtqueTobftination des Lc 
afliégés croiffoit avéc l’efperawGe d’vn fcconrs fi puifîant & fi proche, il leva le c | 1a | |j! re jg 
tiege, & s’en alla camper à Cafter fur la rivictc d Erft : OÙ il iappçlla le Gcne- fiege de Lefc 
• raf MarorRofequieftoit vers Dureh,avcc quali toute la Cavallcrie : qui fe chtmk. 
irou voit fort affoibiié aufli bien que fon Infanterie tant par les tieges, que par 
les gàrnifons qu’il‘avoit falü'laifler dans les places les plus conflderables. 

D’ailleurs le plat pâîscirconvoifin eftanr occupé par les ennemis il craignoic 
defè trouver bien- toft en vneexttcmedifetc de fourtage. - , t 

.Cete incommodité eftant commune au* ennemis avec le? noftrcs, ils XIV. 

eftoient obligés de changer fouvetit de poftes , & de donner de fortes efeortes ,* ea de Vvér * 
à lélifs fourragetrrs de patt & d’auttfc. Si bien qu’ri fe faifoit Cntt’eux de beaux £ | s 
combats à diverfes rencontres : le plus ordinairement àl’avkotage des noftrcsj des noftrefa 
_ lefquels, comme les plus foibles ( encore qu’ils eufleht répeu n’agueres vn 
• renfott de quatre mille hommes du Baron d’Qifànville &.du: ficur Lambert 
Gouverneur de Metz ) marchorent auffiaVec plus de ietenuc : d equoy. les en¬ 
nemis autant irrités que honteux eurent leurrcvenche vne fois pour, toutes le 
13. d’Aouft fdùs la' conduite 1 derleah de Werti qui liant mis en embufeade 
deux mllléChciVatix , y eti attira ranq cens François où Alemàns,qui efeor- 
toient fepftetis fourrageurs, éi. les tailla errpiecës ou fit prifonni.trs,aprez vne 
plus ïo'ngüe teflftencç que lîOégftHtédu nbrqbrè ne fcmhloit.p et mettre. 

‘ LeMàrefcPi^làlïîigêdO’tWte perte ehreat railbn fur la fin du mois de No- jjÿ 
vembfe enftrrradt^. CafùiàWOftéadverti quedean de Wert ïavcc deux Régi- DomleÎMi. 
m^nyde Dragqtrsakbit'furpfiSIfechaftoOErric Lidboutg ( dans lequel..il «voit relctial dt 
vn gros magafin ’dé vivres )à 1 y«nvoia leGeneral Maior Rofearec mille che- Gucbriant * 
vaux : lequel furprenant les conemis à leur retour les mit aifément c» routé, *• ietctoè **“ 

Ceiiij 
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en laquelle 11 leur tua deux-cens Cavalliers, outre ceux qui fe noyèrent dans / 
la rivicre prochaine } & en fit trois cens pnfonmcrs,avec kfqucls il ramena 
a u cam p t roi S à quatre cen s chcraux de fervice. Il ne peut pas pourtant rien A 
attenter fur la place: parce que Iean de Weityavoit laifie vne bonne garni- 
fon & qu’il n’avoit point de canon pour la batre. En ccte rencontre leandc 
Wert fi» ilànc tout devoir de foldat & de Capitaine fut deux fois porté par terre, 

& eût efté derechef fait prifonnrer, fans 1 afliftancc d Wolf Colonncl de Dra- s 
gons, qui le fecourut & le remonta à che val. I 

b L e s ennemis voulant faire vn dernier effort contre le Marefchal, lièrent la 
partie avec le Comte de Fucntes : qui avec l’armée de Flandres vint ioindre 
l'Impériale & la Bavaroife : de forte qu’ils faifoient enfemblc vingt-mille 
hommes de pied 6 c quinze mille chevaux. Le Marefchal qui avoit l'ajl ouvert 
fur eux conüderant qu’il ne pouvoit pas cfperer fccours de l’armée de Cham¬ 
pagne nv de celle de Picardie : parce que celle-ci eftoit affez occupée comte 
de puiffans ennemis celle-là avoir cftén’agueres défaite fous le Marefchal 

de Guichcf comme nous verrons tantoft ) par Francefco de Mello. & pto- 
vovant d’ailleurs que s’il eftoit invefti par de fi grandes forces, il ne fçauioic g 
faire fubfifter les Tiennes, ny aller au fourrage, que fort loin & avec vn extrê¬ 
me hazard , s'en alla repaffer le Rhin fur le pont de Wefel , & prit fa marche 
vers la Weffphalie : où il pouvoir cftre ailément fccouru des Suédois ,& les 
fecourir cux-mefmes : parce qu’ils avoient en tefte deux puifiantes années: 
l’vne fous l’Archiduc Leopolde, & l’autre fous le General Picolonuni. 

Les ennémis fetrouverent bien eftomrés d’entendiequefurlepoinâquHs 
s’en alloit inveftir le Marefchal,il leur eftoit efchappèj^leur avoit mis entre 
deüx vn fofl é mal-aifé à franchir, à fçavoir le Rhin. C’eft pourquoy ils le jet- 
terent dans le pais de Kempcn & de lulliers,dcnué derput fecou» & exppiéa 
leur armes par la retraite de noftre aimée. Aufli y reprueift-ilsplpiicuts places 
de celles que le Marefchal y avoir conquifes m’aguercs, & mefmes les euüent 

reconquises toutes, fans que d’vncofté le Comte de Fucntcsfuto uü ê, c } c ~ 

tourner en Flandres contre les Hollandois, & que de l’autre Iea “ r 

Hasfcld furent r’àppellés au de làdu Rhin, où l’Archiduc Léopold & Picolo-L 
mini avoient perdu vne bataille contre les Suédois par y«e telle occaüon. j 

Tortenfon General de 1 armieSuedoifcavoitmis le fiege devant la ville 
de Lcipfic : dans laquelle y avoit vne gamifon de deux mille vaillans nom¬ 
mes , avec ce que les habitans eftoient très-zélés à lamaifon d Aultücne,i y 
trouvoit vne tres-vigouteufe defenfe, Cetc place eftapt. fon confldeiape» 
l’Archiduc & Picolommi ioignirent leurs armées enfemble pour la ccour - 
Les Suédois craignans de fe trouver inveftis entre ces deux armées, 
bonne ville pleinede gens de guerre, levèrent le fiege vmtent.au v 
des Impériaux iufqu’àBritenfels a vne lieue de Leipfic, pour les «œ • 
faifans leur comptt#que s’ils gagnoient la bataille -, ccte ville demeura \ 
d’efpcrance de fecottrs ,ferendroitaux vainqueurs. 

Les deux armées retrouvant donc en prefence le !ii. du mois de n 
brCj femirent en bataille de part & d'autre. Les Suédois, comme “P “. 
blés, fe tenans dans leurs poftesfans faire femblant de donner, les D 

vinrent furicufemdnt à la charge, & du premier choq renycrfcrcnt . 

rie Suedoife avec grand carnage mclmcs efbranlcreqt leur Ga\a 

la fouftenoit, 6 c gagnèrent leur canon. Mais au lieu de poutluiyre eut 
rc,'s’eftans attachés au bagage avec tant d’avidité que leurs Gn $ c&> 

peurent arracher, les Suédois (&notamment -leur Çavallcrie, qui 
tiere ) fe remirent en ordre-, & aians rompu l’aile gauche des _V ( y 

nerent contre leur droite : en laquelle trouvans plus dcreliuçpçc, e ^ 
recommença avec tant d’obftination qo 'il dura encore deqx j]vy r cs * . 

finlacavallericlmperialetoufnaledosa vau-deroute, IJfûiaAtçt .. j. jU . 

rant à la difererion des Suédois, vne grandcpartic fut taijjec en piecw^ ^ 
treaiant demandèquarticr ennaettant Icsarmet ,bas, 1 
leurs troupes. - . - :z-y 


Digitized by 






Louis le Iiifte XIII. dli nom. ' 309 

16AX . c Ils rc g. a gn«cnt leur canon avec ccluy des impériaux, Se tout leur haeage y v 

A a firC • ' grad "TÎ> rCdC P rifon , nicrs ' 11 y fut ruètrois «“UChommesdclaparc Pened^art 
des vaincus,&dclautremoitiemoins.Mais les reftes de ITafanterie Infoe & dW 
mie aiant pris parti avec les viftorieux, les Çhefs. des Impériaux ( qui felaii- 
yerént a force d cfperons ) fe trouvèrent en belle peine de remettre fus yne au¬ 
tre armée : à quoy pourtant ils travaillèrent tout,|.’hy ver, Se nous en verrons r e 
progrezcnrhiftoixcdelacampagneprochainc.. , r V. 

Aprez fa vi&oire Tortcnfon ramena foqaripép devant'Lcipfîc, croiànroue yyr 

les afliegés aiantfcea la deffaite de leur fecours, & que de lopg-tcmps ils n en Leipfiç r# 

pouvoient efpererd’autre, dcmamdcroient capitulation. Mais tant s’en faut fCnd aux 
‘“^cs-lài- qu'au contraire ils la, refoferent leur aiant Suedols * 
c-uê offerte. De forte qu’ils fe defendoient pl??,vigoureu'fedieat qu’auparà- 
vant. Mais les Suédois continuansauffi iciy^batcries >pc ; jpurs mines av £e 
plus de diligence que iamais ,les'Xeduiferçnt en tcl cMt,,qu’ils furent çon- 
R t f a,BS de demander ce qu’ils avoiefct refofé,à fçavoir capitulation : qu’ils ob- 
.** wnrent le 4. de Décembre avec des conditions fort rigouteufës rentre lesquel¬ 
les celle qui les geevoit le plu$ eftoit, que les habitans eft oient obligés dçra- 
chetterle pillage de leur ville à fept cens mille Jivxçs : toutefois ils en ob’tfo* 
rent modération à trois cens mille par leqrs ipftaotes( :pfierés. •îë.c^àfteàu 
nommé Pleinfenbourg,qui çommandoit la ville,futrénduauffiparcompo- 
fition. Environ ce mcfme temps les. Impériaux prirent, le.chaÀeau d’EÎvcn- 
boargprez de Mindcn; mais cete petite conquefie ne rcparditpas lapertedc 
Lcipfic. t 


Exploits de l’armée de Picardie, feus le Comte de 
Harcourt. Deffaite de celle de Champagne. 

I. Le Comte de Harcourt commande les. armes du Roy en P Hardie. 
II. Le Roy pourvoit à la definfe des places frontières. IIÏ. Courtoi- 
fie du Comte de Harcourt envers les ennemis IV. ghit prennent Lens 
par capitulation. V. Afiegent la Bafée. VI. Qjù leur ejl aujjt ren¬ 
due par compofition. VII. Attentent en vain fur le Fort de Nieulet. 
IIX. Francefco de Mello vient attaquer le Marefcbalde Guiche. ÜÇ.gt 
le force dans fon camp. X. Perte des vaincus. Bon devoir de Rants^au & 
du Marquis de Roquclaure. XI. Catedu-Cambrefis demantellé. XII. 
Entreprise des ennemis fur Ardres. XIII Le ComtéJè rifout a repren¬ 
dre les Forts pris par les ennemis. XI V. Et dé fait (es reprenfXV. 
Bon devoir du Comte de Harcourt. XVI. Les armées fe retirent en leurs 
quartiers d'hyver. ' ~ ] 


r - - . ^ Ant de fignalés exploits d’armes faits par le Cpmte de Ha repurt j 

Sffi] aux dernières campagnes en Italie fartaient promettre au Roy ; ,& te Cfite Je 

à toute laFrance,qu’il ne feroient pas moins heureux çn Picardie, Harcourt 
fis Srel, & dans le Païs-bas : où SaMajcftéluy donna le commandement cômande les 
@B» de fes armes, fur l’advis quelle çutque les ennemis avoicnrcrois ® rmes du 

arméesfurpied.pouryexecaterdegrandescntrcprifes.îynefou^ Dom Fran- „°j ie en r ‘* 
cefco de Mello, qui avoir eftè Gouverneur du Mi lapez, &ÿicefoy en Sicile: 
vne autre fous le Comte de Fuentes, & lattoihefmc- fous le fearon dcBek, 


qui fetenoit en Hainaut, pour donner jaloufie à la frontière de Champagne, 
&par là y retenir le Marefchal de Guiche, afin que le Comte de Harcourt Sc 
luynefe peuflent pas cntrc-fccQurir au befoin, comme le Roy leur avoir or¬ 
donné ' ■ * 
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Ce Comte de Harcourt aiant advis que défia dez rentrée du triûkdc 
Mars les ennemis, eftoîent en cftat d'attaquer quelqu'vne des places que (k °T* 
Majcfté avoit prifts fur la frontière, d epuis la Déclaration de la guerre,les alla A 
vifitet, & pourveutâcequieftoit neccflaire pour leur defenfe,8i cependant 
il faifoittoiitcs les diligences pofliblcs pour aflembler fes forces avec ksre. 
ereüdi ordonnées pour les voir au corps de l’armée. 

Ç’cft chofe remarquable que cegencreux Prince Lorrain fçachantqueles 
ennemis avoient donné lieu aux inhumanités 8c cruautés exercées de patt& 
d’autre durant les dernières campagnes, chargea quelques Efpagnols, qu’il 
avoir fait prifohniers vers Doüay, de dite à Dom Franccfco de Mello qu’il no 
tiendrait qu’à luy 8c aux autres Chefs des armes d’Efpagne, que 1 a guerre ne 
fe fît déformais-aVcc plus d’hühianitê & de courtoifie hors des combats. Et 
pour luy faire yüir qu’il en donnait le premier exemple, il luy renvoiaces 
mcfrxlcs prjfonnlérsnon feulemént àVec Ruf-cônduit & fans rançonsmaisaufli 
leur donna cinquante piftoles avec charge deluy dire qu'aux occafions il nef. 
pargnoit pas les coops d'efpées. _ •' g 

Or les ennemis adioufiarts, felort leur couftume, les mouvais artifices à la 0 
force, tramoient vne trahifon dans Arras avec l’intelligence d’aucuns habi- 
tans, qui aflfefriohrioient encore leur parti, nonobftant le ferment de fidelité 
qu'ils avoient fait au Roy à là reddition delà ville. Mais la garnifon naguère} 
renforcée du Regimét de Douglas Efcoflbis y faifoit fi bonne garde, qu’ils n’y 
oferent rien attenter-, 8c qbittans leurs menées fecretes attaquèrent à force ou¬ 
verte la ville de Lens .'dans laquelle commandoit le fieur d’Anifi avec vne 
garnifon de neuf cens hommes confiderable pour la place, qui eft forte 8c peti¬ 
te. Neantmoins ce Gouverneur aiant mal reuflt en vne fortie qu'il fît fur les 
ennemis le premief iour du fiege, à fçavoir le 17. d’Avrilfquieftoirle feudyt 
Sain&) perdit caduc: de forte qu’il entra incontinent en capitulation, & en 
fortit le Samedy cnfuivant i Mais aiant honte de fa propre lafehetè il quitta 
le Royaume, 8c par defauts 8c contumaces fut condamné à avoir la telle tren- C 
chce.parlcConfcildc guerre tçnu à la Ferc: auquel le Comte de Harcouit 
prefidoit, 8c le iugement fut exécuté en effigie. Certes Dieu permet fpuvent 
que ceux qui prefument trop des grâces 8c avantages qu'ils ont receuës delà 
bonté Divine, comme s'ils les tenoient de foy, non pas d’en haut, tombent 
en des defauts ignominieux, pour mortifier leur arrogance. 

Lens ainfi pris fans refiftencc, les ennemis sallcrentprcfenfcf dez le len¬ 
demain iour de Pafques devant la Bafiee place plus grande 8c plus conlidco- 
b!e : dans laquelle commandoit le fieur de Bourbonne avec trois mille cinq 
cens hommes, entre lefquels on comptoit quatre cens Officiers. La circonval¬ 
lation y fut faitedans cinq iouw : à caufe que la ville eftantquafi touteentou- 
rée de marais, des rivières du Lis 8c de Deulc,d’vn canal de celle de 1 Ifle, 
du ruifleau dé Béthune, 8c de Neuf foflé, qui eftauffi vngros canal,dontiay 
ci-devant parlé : il n’y reftepas dcmy-licuë de’ circuit à elorre, 8c à cela mel- 
me plus de mille païfans travailloient. Les affiegeans y dreflerent trois bate- 
ries de vingt- deux pièces de canon: qui dans peu de iours raferent deui ba¬ 
sions , & firent joüer heureufement quelques mines. 

D'autre part les alfiegès n’oublioient rien pour la defenfe de la place. Les 
forties y efioient Frequentes,leplusfouvcntavecleuravantage. Mais les enne¬ 
mis s eftant logés fur vn baftion, prefts à donner l’aflaut general, le Gouver¬ 
neur accepta la capitulation qui luy fut offerte telle qu’il la pouvoit deGrtf)^ 
en fortit le 24. iour du fiege avec la garnifon , tambour batant,tnefche allumée 
des deux bouts, avec deux pièces de canon, 3c munitions pour tirer fix coups- 
cent-çinquantc charriots pour porter le bagage, & des chevaux pour les bielles 
& pour les malades. Les ennemis perdirent à ce fiege plusdé trois mille “ otlDr 
mes, 8c lesaffiegés quatre cens, outre les bleflés. Le Gouverneur ne laifla pas 
d’eflreblafmé pour n’avoir pas fou fie nu aucun a(Taut,ny tenu fi longuement 
que la bonté de la place 8c la forte garnifon Fa voient fait promettre. 

Franécfco de Mello orgueil li de la prifc-d’vne fi bonne place defleignq» 
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l 6 Æ 2 dc „ venir fur P Kndrc ÏÇPonrdc Nieulct prez de Calais ; par l a pri f c ^^1 cccc 
a vlIlc nwntmwy, vne des clefs de France, demeurerait expofée aux armes des 
ennemis. Mais le Comte de Harcourt en considérant l’importance» s’avança 
avec fes troupes iufqu’à la frontière de Boulonnois, 8c de là pourveut à la feu- 
retè& du Fort 8c de la ville, fous la conduite du Marquis de Gefvres Maref¬ 
chal de camp. , 

FrancefcodeMcllo voiantfonentreprife avortée,en fit vne autre mieux 
digerèe en prenant avantage de l’eloigncment du Comte de Harcourt. Car 
fçaehant que le Marefchal de Guiche eftoit à Inchj à quatre lieues de Honnc- 
courtmoins fort que luy déplus de la moitié: qu'il le pourrait deffairc avant 
qu’il peut eftrefccouruduComtc,ilpritfamarchedece cofté-làavcc toutes 
les forces 8c grande quantité d’artillerie àla telle, 8c fit fi bonne diligence qu’il 
arriva devant Inchi, fans que-le Marefchal eût eu aucun ad vis de forv dccam- 
pementnydcfatriarche/- • 

Le Marcfchil donc fe tfôbva d'autant plus Surpris delà prcfcncede l’ennc- 
B roi que n’attendàïit rien moins que cete funefte vifite ,fes troupes eftoient 
dans des divertiffemens 8c deibauchcs de gens de guerre, qui n’ont rien à 
craindre. Neantnfoins à cote allarme il lctlrfit prendre les armes, 8c donna les 
ordres pour la defenfe de fon camp, qui eftoit retrcnché : mais légèrement en 
quelques endroits. De forte que L'ennemi aiant commencé ion attaque avec le 
canon y fit de grandes ouvertures, 8c donnant là ddlus en divers lieux avec 
fon Infanterie fouftenuë de fdCavall crie, ils’y fit de furieux & fanglanschs- 
malllis, 8c principalement là ©ù le Marefchal & le Coionnel Rantzau com- 
mandoient. Mais la refiftepee n’aiant pas efté égalé partout ailleurs, les retren- 
chemens y furent forcés parlés ennemis, & le camp gagné avec le canon,les 
Cometes, drapeaux 8c le bagage des noftres. Les ennemis n y perdirent que 
cinq à fix cens hommes. Lé Marefchal aprez avoir fait tout devoir de fôldac & 
de Capitaine, fe voiant invefti par les ennemis, fe fit iour avec 1 ’efpée au tra¬ 
vers de leurs efquadrons, 8c fe fauva avec vne bonne partie de fa cavallerie. 
q Nous yperdirhes deux mille hommes eftendus fur la place outre douze 
• cens prifoaniers : entre lefquels furent Rantzau & le Marquis de Roquelaurc, 
qui firent toufiours ferme avec peu d’autres. Deux chevaux furent tués fous 
Roquelaure,8c il fut pris fur leîraifiefmc défia bleifè. Il fut conduit à Gand 
8c quelque tempsaprez remis en liberté parefchaDgc, avec pareille aventure 
que l’année dernicre à la bataille de Sedan, l’euflc défilé fçavoir les noms des 
autres gentils-hommes, 8c Officiers François qui moururent ou furent faits 
prifonniersenceteoccafion pour le fervice du Roy,8c pour la gloire delà 
France : afin de les laiiTer à la pofterité. Ce fera d aventure à quelque autre 
édition de cetc hiftoire. 

Les ennemis fcdifpofoipnt à attaquer en fuite Catéau-Cambrefis, qui 
donnoit grande jaloufie à (fàmbray. Mais le Roy Çonfiderant que c’eft vne 
mauvaife place, 8c qu’il luy ferait mal-ailé de la défendre contre vne fi puif- 
fantearmée,8c quémefmes facontervation apportoit plus de defpcnfe & d’in¬ 
commodité que d’vtilité, manda au Comte de Harcourt de le faire rafer. Ce 
qu'ilfît en quatreiours ,'8c edafait (c’cftoitau mois d’Oftobre; le Marefchal 
P de Guiche, qui-ayoit défia remis fon armée fur pied, Ce joignit à luy : de lotte 
qu’ils.faïfoientenfemble vingt-cinq millc.çombatans. ..... v 
tes cntrcprïfcsdcs ennçmjs fur Nieulct 8c fur Catcau-Cambrefis aiaqtainfi 
avorté, ils en formèrent vne nouvelle fut là ville d’Ardrès : pour laquelle ré¬ 
duire àl’eftrok , ils deftacherencdeleur armée cinq mille homme* de pied, 
dfquinze cens chevaux» avec fix pièces de canon fous if commandement de 
Dom André Çantelmo .pourfe îaifir de fept Forts autour dArdres : àfçavoir 
d'Aïq,dclavieilleEglifc,'de Guemp, de la Lanterne,du port d’Oye,du 
Fort Ronge, 8c dé la redoute de Charroft prez du Fort d’Aïq. Toutes ces piè¬ 
ces fort’proches les vnes des autres furent emportées par fes ennemis dans fix 
joui s : fibienque le Comte do Harcourt eut quafiauffi 4 oft la nouvelle de leur 
prife que de l’entreprife. . \ ' 
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Confidcrant donc la confcquencc de la perte de eps Forts x qui donnojent 
ouverture à l’attaque d’Ardres, & la perte d'Ardrcs à vne no ,vjelle entreprife , ^ 
fur Calais, il ferefolutà les aller retirer des mains des ennemis j, Pour cet ef- A 
fea il defiàcha de fon armée deux mille fantafïins fit deux mille chevaux fous 
le Marquis de la Ferté-Scneterre pour marcher vers eux, 8t luy auec le relie 
s’avança iufqu’à Guines, où il arriva le 20. d’Aouft, deux iours aprez que les 
ennemis eurent pris le dernier des fuf-dits Forts. 

Cantelmocampé auFort d’Aïq aiant advis que leMarquis de la Fertê-Sc- 
ncteite venoit à luy, crcut que ce ne fût que l’A vantgarde de noftre armée, & 
en prenant l’efpouvante pafla la rivi.ere pour la mettre entre deux. Le Comte 
de Harcourt, qui le croyoit furpreridre devant le Fort, l’en trouvant éloigné, 
donna.promprcmentfes ordres pour attaques tous lefdits fept Forts. Ce qui 
fut exécuté avec tant de vigueur fit d’alaigrcflc que dans deux fours ils furent 
tous repris. En quoy fignalcrent leur courage, bonne conduite, fit ardeur ait 
fervicc au Roy , 1 e Colonnel Gaffion,le fut ditMarquis derSenetcrte, les 
Marquis de Gcvrcs fie d’Aumont Marefchaux de camp sderNangis, & de . 
Sainâ-George depuis Marquis de Mongla .-Icfiîcurs de Douglas, deMolon- " 
din, de Courtcillcs, d’Heudicoutt Maior de hawille, de la Barre Lieutenant 
de l’Artillerie,fit de Cafau Capitaine au Regimçpt de la Marine qui y fut bief, 
fé. En toutescesattaquesles aflaillans ne perdirent pas deux cens hommes, 
&pâs vn de marque. 

Ainfi durant quafi toutecetecampagne les sttrbeS du Roy ncûoient pas îf- 
fez fortes pour attaquer, fie aiant cftè affoiblies. pat la deffaite de l’armée da 
Marefchal de Guichc , furent quafi toufiours occupées à rompre les deifeins 
des ennemis beaucoup plus puifiâns. Cela poutftnt ne fe pafloit pas fans de 
beaux côbats particuliers : aufqucjs les noftrcs eurcpt quafi toufiours de l'avan¬ 
tage, fit notamment en deux, fous la conduite du Colonnel Galfion. Aufficft- 
cechofe affirm ée que fi le Comte de Harcourt n’eût tenu en efchec les armes 
des ennemis dans le Païs-bas, tant en rompant leurs dcfliçjixs, qu enlcut don* C 
nant de la j aloufic,il*füffent allés ioindre Hasfeld & Iean de Wert pour défiai, 
re le Marefchal de Guebriant : ce qui leur eut «fié aifé à exécuter avec quatre 
années iointes enfemble : fit à luy mal-aifè de repafferlc Rhin,pour évita 
. d’eftre invefti fit opprimé par de.fi grandes forces. .. 

Or la faifon s’eftant rendue tres-facheuffc, mcfmementàcaiifedes gtaodrt 
pluyes qui arrivèrent dez l’entrée du mois de Novembre , les Genenu* da 
armées, tant d’vnepart que d’autre, ne fojngerent plus quà'mettre dans la 
quartiers d’hy ver leurs troupes, plus fatiguées de leurs continuelles marcha 
que. des combats., ny des ficges.„ ■ , ' 
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autour bien loing. IX. Efi contraint de lever le fie ge. X. Efi pourfuivj 
parleDuc C haras. Xl.Semètenellatdc fe défendre. t XJIï Duc Car¬ 
ies prcndNeufcJfdftcAU. XIII. Levé lefiegé dit Chdficau. ff.IV- LBi¬ 
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A nuis le Duc Otaries de Lorraine ne roula avec plus d’ira- î. 
patience par la Champagne, Païs-Meflin , Lorraine, Franche- !•«* armée! 
Comté & contrées voifinei , que durant cetc eainpàgne : fans font kiblel 
faire pourtant autre chefs que donner de la iaioufic çâ'& là d , e P Mt * 
aux bonnes places -, & delà terreur aux mauvaifes, & j U pj at d dutre * 
pais. 11 eft vray que o'aiant pas plus de deux mille fantaflîns êt mille che¬ 
vaux , il ne pouvoit pas faire de grandes entreprifes avec de fi petites for¬ 
ces. Ioinnque les Efpagnol* n’avoient pas non plus aucunes troup es dans 
la Franche - Comté, que celles qui eftoient en garnifoh. d’autre part le 
fleur du Hallier Gouverneur de Lorraine aiant efté obligé par ordre de 
Moniteur le Prince d’envoiet fes meilleures troupes en Picardie pdur ren¬ 
forcer les armes du Comte de Harccmrt fit du Marefchal de Gniche, il ne 
peut non plus faire des exploits de guerre confiderables en ces mefineS 
montrées. Voici donc vn fdmmaire de ce qui s'y paffa de plus iddarqua- 
3 blc; 

La vil le de Poligny fi fouvent pèife 8t rèprife, fut invertie de?, le mois de 
Ianvier par les Efpagnols avec trois mille hommes de pied SC trois à quatre . H * >* 
cens chevaux, qui la tenoieht fort fetrée; mais n’aians point de canon, ils inveftîflènc 
l cuflent mal-aifément forcée ,fi les aflîegés euffent efté fuffîGimmenc pbur- Poligny. 
veus de munirions de guerre fit de bouche. 

Le Marquis de Tavanes craignant donc que par ce defaut ils fuflent 111., 
bien-tort contrains de fe rehdre aux ennemis, fc refolut à les aller fccourir Ensôt chafj 
avec fon Régiment, ccluy de Vendy,& quelque Milice de la BreffefeifanS P lt . le 
enfcmble environ mille fàntaffins fit trois cens chevaux, S’alla preferitfer j 
devant la place, & aiant trouvé les ennemis feparé» en deux portés, en for. 

Î a l’vn, fit jetta vn bon. raffraifehiflement dans lx ville par le chafteau. 

*cla fait il s’en alla au Village de Maumont, d’où il enleva grande quan¬ 
tité de provifions que les alfiegeans y a voient mifes pour leur fuofiftcnce. 

. Ce qui leur aiant ofté l'efpcrance de pouvoir emporter la place, ils leve- 
- rent le fiege, fit le Marquis de Tavanes raviâuailla encore mieux Jfoligny à 

leurs defpens, fit retourna en Brefie. ( 

D’autre part le fieur du Hallier prit le chaftean de Viviérs, 6c en rafa IV- , 
les fortifications avec le donjeon ( à la réferVC de là Chapelle ) parce que Le (ieor di 
c’eftoit vn repaire des Croates de bois, voleufs, defadvoués ac parti fit Hallier pica 
d'autre. Les tours fit les murailles de ce chafteau eftoient fi efpaiflcS fit fi VmeK * 
bien cimentées, qu’il falut employer déifourneaux pour les faire uuter. 

Aiant peu dé tours aprez receu les troupes qu’il avoir envoiécî en Pic#- y. 
die avec quelques autres renfors de la part du Baron «J’O'ifônville Gou- g t ttieufe 
verneur d’Alface, fit des fleurs d’Erlac Gouverneur de Brifac, fit Lambert ville contf-'. 
Gouverneur de Metz, il s’en alla planter le fiege devant Dieufe bonne vil- dcrable. 
le en Lorraine dans laquelle le Duc Charles avoit mis vne garnifon dé 
deux cens hommes, fit faifoic bruit de la venir fecourir avec de grandes 
forces, comme eftanr place confiderable, fie de laquelle il retirait vn grand 
revenu, à caufe de fes falines. Et de fiait il s’en apprôcha à vn quart de 
D lieue, avec ce qu’il avoit de troupes. Mais aiant difparu au fit-tort, fit les 
aflîegés voiant que le canon avoit défia fait brefehe à la Saline, qui eft 
vne piece deftachée : à laquelle on ne peut aller à l’aflàut que par vn fofffr 
fore profond fit plein d’eau,ils demandèrent compofition dez letroifiefmé 
jour du fiege,& le neufiefme enfuivant qui eftoit le feiziefmé de Iuillcc, 
rendirent la place au fleur du Hallier .-qui y mit garnifon FranÇoife i cortf- »< -, 
me aufli dans la Tour de l’Indre, qui Cft vn Fort ioignant la ville. , ^ . 

Cete place eftant alfez bonne fit munie de toutes ch'ofesi neceflàirer i la Capucin ,& 
defenfe, entourée de marais fit de canaux d’eau vive, qu’on n’en pouvoitf bonne # àj£ 
faire efcouler, pouvoit tenir plus longuement, fans la lafeheté du Couver- du Baron dé 
rieur nommé Montauban fils d’vn boucher de Metz, qui s’eftoit avancé Briqùcn. 
Tome VI. Dd 
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dans les armes pour avoir fait quelque aftion hardie. Mais il fit voir ici. /. 
que la vrayç gcncrofité fc troure rarement aux pérfonnes de vile condi - 1 r* 
tion. Nous ne perdifmes à ce liege qu’environ deux cens hommes, & peu A 
d’Ôfliciers centre lefquels furent le fleur de Chambrerè Capitaine,& Au- 
nais Enfeigne au Régiment d'Ertguicn, qui moururent tous deux de leurs 
bleffeures. Aunais bltffé eftant tombé dans le foffé de la ville, le Perc 
Simon Capucin l’en alla retirer à la nage, Si ainft l’empccha de fe noyer, 

& fut caufc qu’il eut temps de fe réconcilier à Dieu par la rcpentcncc de 
fes pechcsi Le Baron de Briquen en Bafligny volontaire, voiant le dan- 
ger qu’il y avoit d’aller à l’aflàut par ce foffé, Si ne fçaehant pas nager, 
s’y fit porter fur les efpaules d’vn des liens qui cftoit bon nageur. 

Vil. Aprefc la prife de Dieufe le fleur du Hallier renvoia ( comme il 

le fieur du ^ e ft 0 j t obligé ) au Baron d’Oifonville, Si aux fleurs d’Èrlac & Lambert 
He eU Mo" l cs troupes dont ils l’a voient accommodé, s’alla prefenter devant laMothe 
the^n Lot- vne des plus fortes places de Lorraine, fur ladvis qu’on luy avoit donné 
Saine. qu’elle eftoit mal pourveuë de vivres, encore qu’il y eût vne bonne gai- 
nifon; laquelle avec les habitant fort affectionnés à leur Prince faifoient 
quinze cens hommes de defenfe. Et de fait iamais on ne vid de plus fu- ® 
neufes forties que les leurs, ny des efcaçmouches plus opiniallrcs, le ca¬ 
non de la ville favori&nt les afliegés, & les afliegeans ne pouvans fouflrir 
qu’ils vinifient à eux fans faire de leur cofté la moitié du chemin ou da- 
ii* vantage. 

p ■ u ft En ces combats nous pertÜfmes deux cens homraés : entre lefquels fut 
tout autour Cras Efcoffois Capitaine au Régiment de Chambre, Si Beaujeu premier 
bienloing* Capitaine de Grandcey y fat bleffé. Le danger du canon de h ville, qui 
foudroyoit incefiamment les alfiegeans, fit que le fieur du Hallier ordon¬ 
na que le degaft des maifons fe fit de nuift iufques à la contrefcarpe s ce 
qui fat exécuté avec vn déplorable ravage : dont les afliegés furent fort af¬ 
fligés s mais encore plus quand ils entendirent qu’à huid lieues à la tonde 
toute la moiffon avoir cfté enlevée Si emportée dans les bonnes places de 
l’obeïfiànce du Roy j & qu’ils fe virent bloqués de plufieuts forts battis au¬ 
tour de la place. 

. . En ces entrefaites le fieur du Hallier rcceut ordre d’envoier deux mille G 

® ® “5 K ommes de pfad ( qui eftoit toute fon Infanterie excepte quelque milice 
£ e . e du pais ) au Rouflîllon :où les ennemis fe ttouvoienc les plus forts, te les 
y fit conduire fous le Comte de Grandcey. Le Duc Charles aiant advis 
de cete diverfion, ramafla tout ce qu’il peut de forces, faifant deux mille 
chevaux & mille fantaflîns, Si prit fa marche droit à la Mothe,à grandes 
iournèes, efperant d’avoir bon marché des troupes qui reftoient au flege: 
lefquelles ne confiftoient qu’en huiét cens chevaux, & autant de fântaflins 
de la milice du pais. Du Hallier adverti du deffein du Duc Charles j qui 
n’eftoit plus qu’à deux iournées de luy, renvoia fon canon à Neuf-Cha- 
fteau, leva le fiegç le 3 o. d’Aouft, Si deux iours aprez fe rendit à Lifou-le 
Grand avec fes troupes. 

Eft poûrfuis E>uc Charles arrivant à la Mothe y laifla. des garnifons avec bon 

vi par le Duc notn E rc de fes foldats les plus fatigués du chemin, en retira autant de ceux 
Char 1««. de la garnifon, & marcha droit à Lifou - le- Grand : où il arriva deux ou 
trois heures aprez que du Hallier en fut forti : lequel continuant jâ retrai- D 
' te par dedans vn grand bois avec fes Cavalliers, fàifoit avancer le pan 
qu’il pduvoit fon bagage par vn autre chemin dans le mefmc bois. Le Due 
Charles croyant qu’à ce coup il ne luy pourroit pas efehapper, divila fa 
forces méfiées d’infanterie Si de Cavallcrie en divers corps, afin d’invelW 
les noftrcs de tous coftés dans le bois, comme s’il eût cfté à la chafle de 
XI, bettes iàuvages. . . 

Se met,en E)u Hallier le Tentant approcher, abandonna fon bagage ( Si ce la fervit a 

eftat de f e fon falut) Si eftant hors du bois ordonna fa ca vallerie en deux cfquadrons dans 
défendre. vne plaine cn rcfolutiqn de recevoir gencreufemcnt l’ennemi, pluftoft <J ue c 
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164-1 pcriçlafçhçmcûcdins vnelohgüc retraiteyquine pouvoir plus tenir que de fa, 
A fultC * V £ gt< ? S d 5 f ln q cens chevaux s’eftant avancé par vn fcntic?,.ourlny 
couper chermn : & l c refte le Vivant a la pifte par la grande route dans le bois 
mefme : il fut bienaife d’avoir en telle ce corps deftachè deVarmèc, te le char¬ 
gea avec fes deux efquadrons fi vertement qu’il lc mit en route, & aprez con¬ 
tinua fa retraite à Denlicourt, & le lendemain à lonvelle, fans eftre poürfuivi 
par le refte des troupes de l’ennemi qui s’afrefterent aprez le bagage quils 
rencontrèrent, s’y trou vans embarrafles dans le bois. Ioint que ceux qui le 
conduifoient eurent ccte adreffe que de deteler les chevaux des cbarriots, 
monter deflus, & emporter quand & eux ce qu’ils peürcnt prendre de plus 
précieux à la hafte. r ' 

Le Duc Charles fâifant grande gloire d'avoir fait lever le fiege de la Mo- 
the, donné la chaflcau fleur du Hallier & pris le bagage de fes troupes, voulut 
avec cela Ce faifir auffi de fan canon, le pour cet cffëdt s alla prefenteravec le 
fien devant Neufchafteau:oùilfotreceu fans aùcünc refiftence,fur le bruit 
B qui courqit de la dcffaicc des troupes du fleur du Hallier } Sfavbit empli d'ef- 
froy les places qui tenoient pour le Roy en Lorraine. \ , 

La ville ainfi gagnée il flt fortunée le flair Batilly' Gouverneur du Cha- 


brefehe fuffilantc donna l’ordre pour laflàuc. Mais voiant la bonne résolution, 
avec laquelle les affiegés l’artendoicnc au derrière de leurs retrenchemcns, il 
leva lé flege. Il ya apparence que recognoiffant la lalcheté des fiens, il ne fit 
point donner l’aflaut. Car pour Iuy, il sexpofoit hardiment â tous hatzars, & 
courut fou vent rifque de fa vie durant ce fiege, & meftnçs yné fois, ijl y'fut 
couvert de terre avec trois des fiens par yn coup de canon. Il fc retira dç 
laàRambervilliers:oudedefpitilfitcreverfescànons. ., ■■ 

Le Baron de Gey Gouverneur delà Franche-Comté pouf flîfpàgnol 
icroiantque le fleur du Hallier ne paroiftroitplus à ta campagne, s'y m'itluy 
mefme avec vn petit corps d’armée, & cinq cens chevaux qu’il ramafla. des 
C garnifons de fon Gouvernement avec deux pièces de canon, & apre? avoir re¬ 
pris fur nous fans refiftcnce les Chafteaux de Sainâ-Remy & de Ccy < du¬ 
quel, comme Seigneur ,il porte le nom J alla attaquer celuy de.Rey a (fis, 
ainfique les deux precedens, fur la Saône : duquel il fepromctjrbit d'avoir 
aufli bon marché que de ceux-là. 

En ces entrefaites le Comte de Grancey ramena du Rouffilloriles deux 
mille hommes de pied qu’il y avoir conduits, & aiant advis de l'equippée du 
Baron de Cey, envoia demander au fleur du Halliér vn renfort de mill e fan- 
tafïins, Sc de quatre cens chevaux pour aller fccourir Reÿ. Ce qu'aiant. obte¬ 
nu de fon General, il marcha droit aux ennémis, qu’il trouva foui lcurs.armcs, 
comme advertis de fon deflein r de forte qu’il y eut entr’eux Vné furieufe ren* 
contre : parce que les ennemis ne voiant pas encore noftré infanterie couverte 
de fa Cavalierie, ne penfoient pas avoir affaire qu'à celle- ci, & fâifoient leur 
compte que la defeharge de leur moufquctaiiic ferort de grands efqturres 
j) dans nos efquadrons. Mais aprez que noftre Infanterie commença aufli à pa- 
roiftreéc faire fa defeharge, ils perdirent cœur, Se tournèrent le dos à vau-de 
route: en laquelle ils furent vivement pourfnivis iufqu’àvne lieue jSe là: ch 
eftant demeuré fur le champ de bataille, do en la fuite, deux cens cinquante: 
outre ceux qui fc jetterent dans les bois prochains, dont le pais cft fort cou¬ 
vert: dcfquels le fleur de Chanleu fît grancf carnage :bti qiii fc noyèrent dans 
la Saône, qu’on tdnoit eftre en plus grand- hothère. 

. Leurs principaux Chefs te Officiers y forent niés-, ou faits prifon- 
niers, en combatant vaillamment. Leur canon Scieur bagage demeura suffi 
aux vainqueurs : qui n’y perdirent pas vingt-cinq à trente foldats > W huift à 
neuf Cavalliers : entre lefquels fut le fleur de Sainft-Clair, Sc le Comte de 
Grand-Ccy yfutbleflé.CeCombatfot fait le dix-neuflefme de Septembre: 
auquel, outre les fuf-dits nommés rendirent preuve de leur eburage les Bâtons 
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deRoncheroîes & de Taillcnêe» les fleurs de Tôt, deBeaujeu,deGuerre, . 

*dc B îçaut, des Radretz, & de Valhebert. ^T 1 

XVII. Il nefefit plus rien de mémorable durant le tefte de cete campagne,fi ce ^ 

Le chafteau n ’eft qu’aumois d'Odobrcenfui vantle fieurdcLangeron Marefchal dccamp 
de Hellimcr eu t ordre du fieur du Hallier de s’aller faifir du chafteau de Hcllimer^oùily 
pris par le ayoit vnc garmfon , quiravageoit le plat pais circonvoifin. Le Gouverneur* 
fieur de La- - commandoit, noinmélaVallée, ttes’cftantpas voulu rendre qu’il n’eût 
g tron * y eu le canon, qui n’eftoit pas encore arrivé, ne peut pas dire reccu aptez à 
autrecompofitioroqu’à dilcretion, St eftant forri fut pendu Sc eftranglé, eu» 
pour le refus qu'il ayoit fait de fejrçndrefans voir le canon, que comme Capi¬ 
taine de brigans. 


Exploits de Tannée d’Italie. Traidé d’accord en¬ 
tre les Princes de Savoye. Le Duc de 

Bouillon arrefté à Cafal. B 

I. kAccotideU maifonde Satioyt. II. Principaux articles du traiftb 
III. Mariage accordeentrele Prince Maurice & la fceurduDuc.W .Les 
Efpagnols font tous les ejfors imaginables four rompre cet accord. V.Lcs 
Princes freres viennent a Turin. Vl.Le Duc de Bouïtoneftarrefié à Ca¬ 
fal. VII. Le Prince Thomas prend Crcfcentin. IIX. Dejfait 
Cornetesde cavallerie Efpagnole. IX. Le Duc de Longueville prend Ni¬ 
ce de la Paille. X. Et la ville de Tortone. XI. Et Verrai ville & cha¬ 
peau. XII. Dont les Efpagnols font eftonnés {p honteux. XIII. Grand 
avantage aux noftres pour courir dans le Milane%. XIV- Qui prennent ^ 
encore Gabion. 

, A *• «g^ggaâi* Aurice Cardinal, & Thomas PrincesdeSavoyc frères,reco- 
Û'maifopd- gnoiflàns que l’Efpagnol ne defiroit que ruiner leur maifoa 

S»» 0 ? 6 * raiMpll n parla guerre inteftine qu’il y avoit allumée, en les faifant ea- 

trc-choqueraveC la Duchcflc Régenté, Cm» leur fournir do 
forces qu'aotantqu’il leur en iugeoit eftfe befoin pour aucune¬ 
ment fubfiftet, non pas pour vaincre, fe refolurent enfin de traiâer avec Ssa 
Altefle Royale au* conditions quiavoient efté propofées ci. devant,&: le Roy 
très-Chreftien qui n’affiftoit de les armes Madame Royale fa fœur, quepoor 
la defenfe des Eftats du Duc (on fils, & pour la maintenir en Gi Regence,y 
aiant interpofé fon autorité St entremife,par le fieùr d'Aiguebonnc Confeil*® 
d'E ftat, Marefchal de camp, & Àmbaflkdeur extraordinaire de fa Majo^ ( a 
quoy travaillèrent aulfi avec grand foin les Comtes de Bpuxl&deBar)lwr jj 
trai&é fol conclu, rédigé par efer it, figné St iuré folennelcment à Turin par le* 
parties ïe 14 .de Iuin,dont les principaux articles eftoient ceux qui fenfui vent 
Madame Royale demeurera Tutrice du Duc Charles-Emanuel, & Reg* 0 " 
te de fes Eftats. , 

Le Sereniffime Prince Cardinal aura le titre, autorité St coràmandemenu 
Lieutenant General de Son Altefle Royale dans les cités, terres, lieux> & 
cairies du Comté deNicc, St detout le territoire&dcftroit qui dépend 
Parlement de Nice. Mais pource qui regarde Liroone & Vernante, il n y aura 

U que le commandement des armes iufqu’à ce que S. A. R. aiant attemtlaage 

Principaux de 14 . ans endi fpofe autrement. . 

article! du Le Sercniffimc Prince Thomas au» le titre .autorité, St coron»»» 
iraiftc. de Lieutenant Gc.ncral de Son Altefle Royale dans les villes d’Yvrcc* 


articles du 
rtaifte. 
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Ll Bielle,avec leurs depetldences : comme auffi eh toutes les terres fidlcux tant 
de Canevcts &Bicllois, qu’au Vcrccllois & Trinois de là la rivière d'Orco 
auffi,iufqu’à ce que Son Alteffeaiant atteint l'aage de quatorze ans en veuille 
difpofer autrement. 

Lefdits Screniffimes Prince* prefteront le ferment de fidelité en deuë for¬ 
me à Son Alteffc Royale 8c àfes Screniffimes fuccefleurs, comme ils le pre- 
fterent au Duc Charles Emanuel leur perc, 6c au Duc Vi&or-A mc dé* 
frere, de glorieufe mémoire.. 

Madame Royale élira des peribnnes càpablespour le Codfeil : auquel lef- 
dits Princes pourront interveniif, fi bon leur femble, de ligneront les a &es 
d’importance avant qu’ils foicnteJcpcdiés, immédiatement aprez le feing de 
Madame Royale, 6c avant cchiy du grand Chancellicr, 6 

Madame Royale dira les Gouverneurs des place*,Miniftres & Officiers de 
Iuftice, de Finances, & de guerrccapables de leur employ : rôus lefquels pre- 
fteront le ferment en la forme fuf-dite. La restitution, confirmation ou demif- 
2 fion des premiers Degrés de Dignités demeureront auffi à la reiolurion qùe 
Madame Royale enprendra: en forte toutefois que les Serenifiimcs Princes 
auront fuiet de demeurer Ltisfaits. 

Les deux Compagnies de Cuiraffes des Screniffimes Princes feront de fol- 
datsfuietsdr nationaux,& ne Serviront en maniéré de Gardes qu’en leur* 
ajprichambrcs & non dehors 6c lors qu’ils paroiftront en public : 6c ferviront à 
JWSmpaghe lors qu’il fera trouvé à propos. 

Le plus important de tout les articles eftoit fecrcc :A Ravoir le mariage 
delafœutdeSon Altcfle Royale avec le Prince Maurice Cardinal. Il eftoit 
obligé de la faire demander à Madame Royale fa. mere en la prelencc du 
Nonce du Pape, de l’AmbalTadeurde France , & des principaux Seigneurs' & 
Officiers des Eftats de Savoye & de Piémont. Ce qui fut exécuté.' 

Pendant que noftre Ambaffadcur travaüloit a faire çlorre ce traité, les 
Efpagnols failoient tous les effors imaginables pour le rompre* Ils offraient, 
« entre-autres diofes,au Cardinal l’Archevefché de Tolede ( qui vaut deux 
•- cens mille ducats de revenu ) pqurveu qu'il leur mît en main la ville de Nice 
( qui eftoit encore en fon pouvoir) avec fes dependcnccs, & au Prince Tho¬ 
mas le Gouvernement de Flandre*. Mais tout cela en vain:les deux Princes 
frères tenant fupe&es, les offres avec les confeils qui venoient de leur part, 
comme pleins d’artifice, 6c tendans à la ruine 6s boulevcrfcment de la maifon 
de Savoye. 

Pour lever donc tout foupçon à la Régente ils la vinrent vifiter à Turin t & 
PalTeurcr de leur fidelité & fer vice, & furent reccus avec toute forte de com¬ 
pliment , d’honeurs,& de tefmoignages d’vne affection tres-parfaitc. Tous|les 
Grands de la Cour, tous les Ordres & Compagnies de la ville tant del’eftat 
fpirituelquctemporel,leuifirentlarcverence,avec dés harangues, par lef- 
quelles ils déclaraient avec alaigrefle&ioye le contentement qu’ils avoicnc 
de la réconciliation de leurs Princes.. 

Quant aux affaires de la guerre, il ne fe fit point en Piémont aucun confi- 
derable exploit d’armes avant la condufion du fuf-dit traifté. Le Duc de 
P Bouillon ycommandoitlesarmcs de France au commencement de la campa¬ 
gne : & aflembloir fes troupes dans leMilanez vers Alexandrie: afin d’en def- 
charger les Eftats de Savoye. Mais avant qu’il eut fon armée fur pied, il fur ar- 
reftéàCafalpar Ordredu Roy : parce qu’il fut prévenu d’avoir intelligence 
avec le fieur decinq-Mars Grand-Efcuyer de France, qui avoir conipirè ave6 
l’Efpagnol pour perdre le Cardinal-Duc de Richelieu : ainfi que nous verrons 
ci-aprez. En mefme temps que la refolution d’arrefter le Duc de Bouillon fut 
prife , la Commiflion pour ail A commander les armes du Roy en Italie 
fut donnée par fa Maielié au Duc de Longueville, qui s’y achemina à 
grandes tournées. 

Cependant le Prince Thomas defirant donner des preuves de fon affe¬ 
ction & fidelité envers Son Altcffe Royale, s ’en alla inveftir la ville de Crof- 
TomeVI. Dd iij 
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1IX. 


_' in âVcc trois Rcgimens d’infanterie Françoifc, & qmittë cens chevaux ,/ 
d“fa ^4'. UglLfon Erpagnou, qui dto <to c=e pto.fi». cm. n V 
mencerncnt quclJue refîftcncc; mais voiaüt que le canon avoir faitbrcfche * 
mencem «I eifortit le 14 . d’Aouft par capitulation de gens de guerre. 
^LaÎrife dl Cre&enrin fot fulvie delà defFahededix-huiftCornetcsde 
nefFait dix- cavallerie Efpagnole au bôurg d’Arbeuf dans le Marquât de Gatinaroparles 
h'a Cor- S ftrinccsïreres : laquelle quoy que peu fangbnte ( parceque les ennenus 
Ses de ca. çflantlcs plus forts en Cavallerie, firent leur retraite avccnnouis désordre) 
valleric Ef- ^ ncant L>ins de grande importance, a caufe qu aianc cftjforcts danslWirs 
pagnûle. r e trcnchcm ens, ils abandonnèrent tout leur bagige auxnoftres pour foaplus 
C ’èft pourquoy il n’y eut qu’envuron cinquante cavaUiqs de 
Sn^eux^famn^deprifonniers. AaU^penürent,*vcc leur 
page , cinq à fixeem chevaux de fèrvice 1 plufieurs d entt eux aimans mieux 
fefauveràpied dans les bois prochains, que- de s’expofer a cheval a vnete- 

IX. tra L C e Duc°d(f Longl^vill^fc^i^wnvé 1 ^! Pierüont alla mettre le fiege devint 

Le Duc de Ni cc dcIaPailleauMontfertat:&lepreiraave|C tantdeÿigence ,quapra 5 
Longueville avo i r fait quitter aux affiegês leurs dehors, qui eftoient fort sons, il bâtit fi 
prend Nice fi. r j cu f em ent la ville, & y fùioüct des mines avec de fi heureux effets,que 
de la Paille. , k dixiefme iùlir du fiege ils demandèrent cottipofition : qui leur /«ac¬ 

cordée, à feauoir aux Cavallters, qui nettoient que foutante, de fomt apc 

leurs chevaux, armes & équipage :& aux gens de pied, en nomtte de cinq 
cens avec l’cfpée feulement, & laiffer leurs anbes, drapeaux & bagage dans la 
place. La perte de laquelle les ennemis regrettèrent fort î parce que lagarniioH 
peut faire des courfes bien*vant. dans leNfontferrat fons paffer aucune nwere. 

X- De là le Duc de Longueville menafon armèedevantla villedcTertonc, & 

Et la ville de r orta ^ deux iouts . mais la garnifon Efpagnole.quieftoitdedix-hmft 

Tortpnc. cen / h ommes ,s’eftarit jettèedansleChaftea^quicftbon.ledefendimlcu- 

reufementduranccinquantc iouts laprez lefquels fe trouvant fort al cltroit 

par la baterie du canon, par k fape , 8c par les mines, elle fut bien- 
fortir par caphulationde gens de guerre. U prife de cece place donna degtads 
avantages aux armes du Roy & de Son Alteffe Royale, pour faire «• ‘ 

prifes d’importance dans le Milancz. Auffi les Efpagnols en forent fort 
nés : & firent tous les effets poflibles à affemblcr des forces pourlafecoum 
durant le fiege. Mais elle eftoit fi bien bloquée,& les poftes de larm eda 

Roy en fi bon eftat, qu’ils n’y oferent rien attenter. , « 

Cependant le grand bruit qu’ils en faifoient, donna lieu au fiege de Ver¬ 
rue , fait pat le Marquis de Pianezza avec les troupes de Savoye, afin do» 
gcrles ennemis à faire diverfion de leurs forces. Mais ne s e anspa 
devoir de fecourir Verrue, non plus que Tortone, la ville( qui ne P* 
te ) fut emportée d’emblée, & lé Chafteau, quoy que fort bon, n aant ps «te 
attaqué qu’à coups de main, fe rendit le feptiefme îour aprez a ^ . 

eftoit lez+.d’Oéfobre) pat la bonne conduite du meune Marquis, « F. 
valeur & hardieffe des Capitaines François & Savoyars. Entre £ <l u . 
rent remarquer le Marquis Villa, qui y fut bleflè : les fieu” e ’ 

Paftagc, deNeftier, de Bonne,de Vaqucron, & de Sain» _ 

Officiers, & entre les volontaires le Comte Boniface Solaro, 
deur Pifcina, le fieur de Barrillet & autres commandés par le lieur v 
des noms defquels ien’aypaseûcognoiflànce. t-j-trente 

Ceteplaccaiantaurre-foisrefifté(fans cftte prife)avne année 
paenclsfont h° mmes fous le Duc de Fcria,les Efpagnols fe trouvère mi jj e 
etlôncs Bc voiant quelle avoit eftê aihfi prifeenfcptiours,fanscanon,pa ... -h CV aut 
homo.es de pied & quatre cens chevaux, à fe barbe de quatre m 
&de huiâ mille hommes de pied,qu’ils avoient en vncorps a Jj. 
avoit cftéattaquée pluftoft (comme ic viens de dire) en intentio > c 

les ennemis à foire diverfion de leurs armes, que pour efperancc q _ 

la prendre avec fi peu de forces & fans artillerie. 
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Mais encore avec la honte qu’ils en avbientilsen tdnfl - j. 

Car cete place cftantaffife fur le Po, visiyis de Cîwifoin*- VBpôrtancé. 

A ««çrlS «a*. ü.ftoi ta ift d’y Uftk»r p ot^fe , 0 n i ^ 1 f , ;?» îs 
garnifons de ces deux places pouvoient ( comme i’ay défi» dit'» C * 

mod<?rleMilanez;outrequclacommunication avecCafid Cn çft^luHiÆ- 
<)ny trouvagrandequantitéde munitions deguerre & de UudÛr aïte fit 

ttÿ: les afficgcans nV pcrdîrcnt , 

apreztantdepertesfifenlîbles. vn lurcroilt dation 
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Exploits de l’armée de Rouffillon fous le Maref- 
chal de la Melleraye. Prife de 
Perpignan. , 


1. Les Efjiagnolsfùyent U rencontre des François. îl. LeRoysuZ 
chemine au Rouffillon. 111. ArgiUiers fe rend au Marefchal de la Mel- 
leruje IV. Et C oulioure enfuite. V . Le chaJleAU de SAinte^Slme pa¬ 
reillement. VI. Le fecours des Eftagnolseft desfait. VII. Forrereffc 
de Perpignan. 11 X. Le fiege eft planté devant Perpignan par tordre 
m* Roy IX. Qui efi vif té des Catalans comme fujets de la France. 

X. Le Roy malade fe retire du camp. XI. Le Duc dtEnguien y arri¬ 
ve avec grande quantité de Nohleffe volontaire. XII. Le Roy arrive 
a Fontainebleau en meilleure famé. XIÏÎ. Perpignan prefé de la faim 
C capitule. XIV. Principaux articles de la capitulation. XV. La gar-, 
nifon fort ajfoiblic en fort. XVI. Jndignation des Ejfagnols envers les 
Catalans. XVIII. Grande quantité de munitions de guerre trouvée 
dans la place. XIIX. L'Espagnol fait en vain des ejfors par mer &• 
par terre pour f courir Perpignan. XIX. Salfes fe rend aux François. 

Prez que le Marquis de Torracufè eut pris la ville de Sain&e- r. 
Marie de Mer ( qui fut incontinent reprife par les noftres ) fon *•« Efpa- 
deflein eftoit de retourner à Colioure pour s’y rembarquer. Mais ? nol$ ^ ent 
aianr cfté adverti qu’vue efquadre de l’armée navale de France J renc , ont / c 
eftoitàQuiers, ilferetiraà Rofcs parles montagnes : afin d'evi- Fu î 0,t * 
D ter aufli la rencontre de nos forces de terre, qu’il ne redoutoit pas moins que , 
les maritimes : dautant que depuis le combat qu’il avoir fait contre le Marcf- 
chal de Brczé fur le chemin de Perpignan ( que nous avons deferit fur la fin 
de la dcrnicre campagne ) l’armée Françoife a voit efté renforcée. 

Les Efpagnqk faifznt en ce temps-là grand bruit d’vn tres-püiflànt arme- Tf - 
ment que le Roy Catholique commandoit cn perfonne, le Roy ravi d’enten- V Roy * 
drequ’il pourrait avoir afifkirc à luy, s’achemina à Narbonne: où ilarrivale Siîon* 
dixicfme de Mars accompagné du Cardinal Duc de Richelieu, avec vnebel- 
learméc qu’il envoia devantau Rouffillon fous le commandement du Maref- 
chal de la Mclleraye :1e Vicomte de Turenne y eftoit Lieutenant general, 

& les fleurs d'Efpenan 3c d’Argencourt Marefchaux dçcamp: fous la con¬ 
duite defquels toutes les troupes fe rendirent en la ville d'filne le quinziè¬ 
me du mefmc mois. Ainfi le fccourS du Roy pour le Rouffillon 3c pmic la "1. 

- “ Dd iü# 
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Çatalogns.Fut eflie&if, H le bruit de la marche de Sa Màjefté Catholique fe / 
tourr^cn fupiéd i s'elûnt trouvéeaffez empefchèe à eftourfer les efmotions & 

, d'Arrago* :,tant s’en &ut qu’elle fÛDcn eftat de chafticr la reyoltede A 

' 

. 1It . dçk Mellerayc fçaehant queles ennemis n’avoient point de 

’ArgfHtérs fe forces pour tenir la campagne, donna quatre Regimens de gens de pied* 
rendau Ma- troijî f fejis ç^evaux au fleur de Trois-villes pour attaquer Argillieri,&luy 
refchal de la | e ' ie ft e d c l’armée alla invertir Colioure. La garnifon d’Argilliets, 
Mellerayc. ^ ççn t fqixante volées de canon» demandai capituler: ce que Twinvil. 

les.luy accorda moj.cn.nant qu’elle fie rendît à difcrction : cequ’clle fk de peur 
d’eftre emportée d’affaut. ~ ‘ 

j V Le Marquis de Mortare, qui commandoit dans Colioure, avec vncgir- 

Ec Colioure nifon de trois mille hommes de pied ,& de troij à quatre cfins. chevaux, de- 
en fuite. fendiFvîgourcufeméht lés dehors durant dix jours, & fit de bonnes forties. 

Mais eftaotcontraint décéder a,ux infouftcnables effors des afliegeans,illes 
abandonna ,&mèfftïés le Fort Siinde-Thcrefe, &fe reduifit à la defenfede „ 
la ville : laquelïeaiant cfté foudroyée par le cànqn, & quelques mines y aiant “ 
joüéavecalTezbôn cffcâ ,1’affauty fut donné par trois divers endroits, & fut 
emportée le 2 . d’Ayril avec fi peu de rcfiftencc , qu’il n’y eut que trente 
hommes de tués, & quatre Officiers de bleflès. 

V. Le chafteau ferendit le 10 . du mcfmcmois ,enftmblc celuy de Sainft-Elnd 

Le chafteau par capitulation de gens de guetté : eftant permis au Gouverneur, & à toute 
de Sainft- îagatnifon d’en fortir avec leurs armes & bagage, & deux pièces de canon, 
qui feraient conduites à Perpignan. Que les malades ou bleflès ( quifetrou- 
verent au nombre de quatre cens ) fçroient auffi conduits à Rofes, Se là cm* 
barques dansiés vaiïîcaux d’Efpagnc, pour aller oùbonleurfembleroit. Mais 
poutle regard du Marquis, & de fout le refte de fes troupes, il fut attefté 
qu’il feroient conduits a Pampeîune pat la France, fans pouvoir faite plus dc 
trois Jieuës de chemin par joue.' Ce qui fut ainfi projetté, afin qu’ils nepeuf- C 
fient pas fer vie de tout le refte de cetc campagne. 

Les ennemis conîiderant que de .la perte de cette place dependoit celle de 
j^ e Ef C ° UtS P er P^g nan > tout le Rouflillon, &mefmes de la Catalogne, refolurent de 
cs p - a ‘ - la fecourir à quelque prix qiifc cef&t , & à cet effedf afTemblerent tout ce qu’il* 

peurent de forces : mai s leur fccaurs fut desfait. Et dautant que cela fut exé¬ 
cuté par noftre armée de CataJognc, nous en remettrons la relation à la fe- 
élion fui vante, qui contient l’cftat des affaires de Catalogne, 
ia prifede Colioure frayant donc le chemin pour le fîcge de Perpignan 
e leMatefchaldela Melleraye alla rccoenoiftre la place, & en revint faire 1* 
dePerpignî. rapportau Roy qui s’eftoic defiaavance jufqu’à Piadans le Rouflillon: où fa 
Majefté prit refolution en fon confeil de guerre que fans delày cetc bonne vil¬ 
le ferait attaquée par blocus & circonvallation : parce qu’oneftoit afteurepar 
le rapportdes transfuges que dedans il n’y avoit point de vivres que jufqu’à la 
fin de Iuin. Car fans ccte confideration, on ne pouvoit pas cfpercr de la 
prendre que par vn.fort long fiege : eftant vne des plus fortes places de la 
Chreftienté : quoy que reveftuë feulement de cinq battions : mais la Cita¬ 
delle l’eft de fix : dont les murailles font tres-ei paiffes & contrcminées, com¬ 
me celles de Salfes : & le donjeon en eft très- bien fortifié, 
t a Toutes les troupes donc, tant celles de l’armcc nouvelle’du Roy, que ccl- 

plant'Pdevit ^ cs t l u * c ^°' cnt dans le Rouflillon avant l’ai ivée de Sa Majefté, eurent ordre 
Perpignan 1 de fe tendre devant Perpignan, &dczle 24 . de xj. du mcfmcmois d’Aynl 

y prirent leurs quartiers. Le Roy mefme avec les principaux Officiers ciel ar¬ 
mée fit le tour de la place, & l’aianc recognuë à fon aife trouva que la circon¬ 
vallation en ferait d’autant plus aiféc, qu’il y avoit des foflës & des canaux 
d’eau vive, qui en faifoient environ la moitié; 6c en ordonna les portes 
gardes. Les vivres eftoient portés en fi grande abondance au camp, q a j“ 
s y trouvoientà auffi bon marché , qu'aux lieux mcfmcs dont on les voituioit. 
Les Catalans aiant appris l’arrivée du Roy devant Perpignan y cnvoier« £ 
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164 .2. ^cput& des prindpàles villes de leur pais pour luy ^ larevetence,& 

affairer Sa Majefté, de leur obeiflance, enqualité detres-humbles&tres fi 1 des Ca,i ‘ 
delsfujets : & s’enretournèrentayec grande làtisfââion du favorable accueil fujets 
quils en receurent. L Audiancc Roule ( qui cft en ce pais-là le cotps ou Coin- FrLt. 
pagnie delà lufticc Souveraine ) y arriva aufli peu de jours aprez, tant pour 
luy rendre les meftnes devoirs, que pour y faire fa rcfidcnce U fafonûion ; 
par ce que le Roy cftant dans la Province elle ne la peut faire ailleurs Sc le 
Roy figne de fa main tous les Arrefts & j ugemens fouverains , pour les auto- 
rifer, & afin qu’ils foient valides & authentiques. 

Cependant le Roy fe trouva indifpolé en fa fànté durant quatre jours au V 
CommençementdeMayî&quoy qu’il revînt quafi tous les jours aux exer- LeR^mà 
cices de la guerre, qui luycftoientaufliagréables que É»millers,les Mede. Jade fc r«U 
cins remarque» ent pourtant en luy des fympromes qui leur faifoient apprei re ; 
hender vnelongue, & avec cela dangereufe maladie. Et de fait s’eflant peu 
fe de jours aprez trouvé plus mal il s’en revint prendre des eaux deMayneà 
Monfrain par l’advis des mefmes Médecins rlaiflant le fiege en bon eftat fous 
la conduite du Marefchal de la Mellcraye : & le Marcfchal de Schoroberg eut 
ordre de retourner en fdn Gouvernement de Languedoc, pour y aflcmblet 
la Nobleflir & la conduire au camp , comme il fit avant la reddition de la 
place. 

Laprefencedu Royfît que non feulement la Noblefic de Languedoc ren xi. 
dit ce devoir à Sa Majefté : mais àuffi celle de Guienne: & principalement Le Ducd’Ea 

encore celle de Gafcogne,& entre autres ié Marquis de Fimarcon y mena à gayen arri- 
fes defpenscentMaiftres. Ét le Duc d’Enguien cftant arrivéaccompagnédp ve aü CJra P 
huiô cens Seigneurs ou Gentils-hommes volontaires, toute l’armée fccon- âvec ? r ? ndc 
jouît & s’encouragea grandement par la prefence de ce jeune Prince vn des Nobl' ff de 
plus illuftres Héros que la France ait produit de pluficurs ficelés. volontaire. 

Le Cardinal de Richelieu, qui eftoit alors malade à Tatafcon, avoît quel- XII. * * 

3 uc allégement de fon mal: écaiant appris des Médecins le dangereux eftat LeRoyarti- 
^ e la fanté de fa Majefté, commença a’en appréhender la confcqoencc. Ce ve ^Fonrafc 
qni l’obligea à pourvoir de loin à fes affaires. Mais en confidcrant le peu de neb !j :auca 
temps que le Roy avoit à vivre, fui vant les prognoftics desMedçcins,&fe- “ c, 1 i eurc 
Ion les apparences extérieures qui fe renurquoient au rifage de Sa Majefté, 401 : 
il nefaifoit pas réflexion fur foy-mefmc pouf apprendre que fon indifpofi- 
tion intérieure le porteroit luy mefme le premier au cercueil. Et de fait le 
Roy s’eftant bien trouvé de l’vfage des eaux deMayne , alla vifiter Son Emi¬ 
nence à Tarafcoft : & de là retourna en France, & arriva à Fontainebleau le 
vihgt-troifiefm e de Iuillet : où la Reync luy vint au devant: & cete rencon- 
tre apporta àleursMajeftés vne ioyc & contentement réciproque & fi grande j 
qu’on fêla peut mieux imaginer, qu'exprimer. 

Cependant les affiegès fCdeféndoient toufiours courageusement dans Per- XIII. 
pignan,&mefmesfaifoicntdesforties&deseffors au deflus de leurs forces, " Perpignaï 
eftans réduits àces extrémités qu’ils mangeoient les peaux de chèvres & des Capitole, 
boucs boüillics avec vn peu d’huile : & fe trouvoienc fi exténués & débilités , , 

D qu’à grand peine pouvoient-ils fouftenir leurs armes. L’efperance d’vn puif- 
fant fecours, qui leur faifoit endurer vne faim enragée, fe tournant enfin en 
defefpoir, pour n’en voir aucune apparence, ils demandèrent à capituler : 8c ’ 

, y eftans receus la capitulation fut arreftéc le vingt-neufiefmc dT^oyft, deux 
mois plus tard qn onnelavoitattenduë. 

Les principaux articles cftoient que fi dans le IX. de Septembre enfhivant XIV. 
il n’entroit dans la place vn fecours pour le moins de deux mille homm es de Frinci P au * 
pied, de mille chevaux, & de deux cens charges de viyres,la villp cita- 
délie & chafteaux feroient remis par le Marquis de Flores d’A villa (Gouvct- c *f l,u 
neur, & par fon Çonfeil de guerre, entre les mains des Marefchaux de Fran¬ 
ce, qui commandoient l’armée. Qu’eux & toute la garnifon en fortiroient 
avtc leurs armes & chevaux, & bagage, tambours batant, enfeignes def- 
ployées,mefchcs allumées par Ics dcux bouts,baie en bouche, fix pièces de 
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canon & munitions pour tirer fix coups de chacune, i Qu’ils pourroient em- 

portcttôU? les titres ,documens & papiers appartenans au Roy Catholique, 
a la teferve de ceux qui regardoient le Comré de Rouflillon : &,poutlaffcu. A 
rance de tous les articles des ofiagés'fiirent donnés de part 8£ d’autre. 

NuKecours néseftant prefentéhy paru darts le temps accordé, la capitula, 
tion ffitexccutée debonnefoy départ & d’autre. Il ncfortirde la place que 
quatre Cens cinquante hommes fains, & cinq cens feize malades de trois 
mille trois cens qu’on ÿ en comptait au commencement du fiege: le refis 
aiant péri aux (orties., & aux attaqués, ou defaim & de miferc. Le Gtmver. 
heur aVcC les principaux Chefs dfc la garnifon fortans de la ville firent la reve. 
rence au Duc d’Engnten,qui cftoit à la tefte de douze cens Gcntik-hom- 
mes • saurez aux Marefehaux de Schotaberg & de la Melleraye : & cctuy-ci, 
comôie General de l’armce du Roy les feftina 8£ traita fort magnifiquement : 
&m effiles par vnexcez de courtoifie, preftafes carroflèsà quelques Dames 

Caftîllànes, pour fc retirer. .. 

C’eft chofe confiderablc que les affiegês aiant longuement mfiftfc encapi- g 
tulant, à te que les troupes des Catalans,qui eftoicntaucàmpduRoy.ne 
fuffentpas brefentes à leur fortie, & ne l’aians peu obtenir ( par ce qu’il ne fe 
■pouvoir pas faire fans les offtnfer ) les Caftillans, dis-je, avec vn accent & 
geftedemefpris difoient aux Catalans en paffant pardevant eux. que ce n’e. 
«oit pas à eux, mais bien aux François qu’ils rendoient la place. Lefieurdc 
Varennes Marcfchal de camp y entra pour y commander en attendant l'wdr* 

du Roy, qui en donna le Gouvernement au Marquis de Vaubecour. 

Au furplus cete place fe trouva fi bien poutveué de toute forte de munitions 
de guerre, qu’il refulte de l’inventaire qui en fut fait, que les ennemis y laifle- 
rent cent vingt-deux pièces de canon de diyers calibre, trois cens milliers de 
poudre, autant ou plus de mefehe. de quoy armer vingt millchemmes à pied 
OU à cheval. & tres-grandc quantité d’inftrumens, engins, ouuls 8t maté¬ 
riaux neccfïaires tant pour attaquer que pour défendre vne place. Mais U ne Ç 
leur reftoitpoint dc munitions de bouche pour vnfeul jour. La nouvelle de 
laprifede Perpignan eftant portée au Roy, Sa Majèftéen fit chantetle Tt 

Veut », te rendre grâces à Dieu en l’Eglife Métropolitaine de Nodre-Dame, 
de Paris, & y affifta en perfonne. Ce qui fut fait aufli fur le heu avec grande 
célébrité par le miniftere de l’Achevefque de Narbonne, & deS'Evcfqu 
d’Alby êrdcNyfmes : oùdfliftercnt le Duc d’Enguîcn, les Marefehaux 
Schomberg8f de la Melleraye, avec vn très-grand nombre de Seigneurs, 
Gentils hommes 8r Officiers de l’armée. - , 

Le Roy d’Efpagne, apiez avoir fait tout fes effors à joindre toutes «s rote 
qu’il avoit en ArragonSc en Catalogne tant déterre que navales a cel es 
Rouflillon pour feeourir Perpignan, il n’y eut que fon armée navale q»»am 
aflcz à temps au port de Rofcs. Mais ne fc trouvant pas en eftat de pouyo 
repaflcrlefecours, elle d fbarqua deux mille hommes deguerreaiyo es jj 
grande quantité de vivres, (e remit en mer, pour aller hiverner a U • 

Sa retraite aiant oft é auffi toute efperance de fecours a Salfes, nos 
tefehaux firent attaquer ccte place :& aprez peu derefiftence .la g» 
l huia cens hommes réduite à cent douze, la rendit parcapuubt'on: 
qu’il ne refta plus dans le Rouflillon que Rofcs, qui r.e fût fous 
Roy très Chreftien. Mais l’attaquede Rofcs eftant remife a v ". autr ' £ 
(àcaufcqu'oneftoitdcfiadans l’Automne) l’armée Roialc pa aen gj 
gne.* où lés ennemis avoient leurs principales forces : U a ° u *P a . CT 
de la relation de l’eftat du Rouflillon à celle des affaires de Ca a g ■ 

aiant défia dit quelque chofe par anticipation de temps, a eau e c 

nexité des chofe s. 
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A 

Exploits de larmée de Catalogne fous le fleur de 
la Mothe-Houdancourt, qui eft fait 
. JMarefchal de France. 

/. Déclaration du Roy d'Eftagne pour rappcller par la douceur les 
Catalans à lobeïffance. II. Suivie d'une belle exhortation à me [me fin. 
III. Ces pièces font hors de faifon apre% avoir employé ta force. IV. 
Les Eftagnols arment pour entrer en Catalogne. V. Le fieur du Ter- 
rail soppofe à leurs dejfeirrs. VI. Le fieur de la Mothe-Houdancourt 
JcQtet en eftat de les combatre. Vil. Et les dejfait. 11 X. Le Maref- 
chal de Brc^e eft fait Viceroy de Catalogne. IX. L’Eftagnol fait [es 
j effort de fecourir Coulioure. & Perpignan. X. La Mothe-Houdan- 
court dejfait vne troupe d'ennemis. XL Et en fuite vne autre. XII. 
Grande deffaite des ennemis par luy-mefme. XIII. Manifefte ajftftance 
de la 'Vierge Mere de Dieu dévotement invoquée. XIV. Indignation 
des Eftagnols contre les Catalans. XV. La Mothe-Houdancourt eft 
fait Marefchal de France. 

At la Déclaration en forme d’Edid du quatriefme de Janvier 
le Roy d'Efpagne promet en bonne foy & en parole de Roy, 
avec de grandes proteftations, qu’il pardonne do bon coeur 
tout cequis’eft paffé contre fon ferviccfic obeïffance en Cata¬ 
logne tant en general par les Villes, Communautés, Con¬ 
grégations , fie Ordres, qu’en particulier, avec plaine.& am- 
pie grâce, abolition, amncftiefic oubli de tous crimes fie delids de quelque 
■ nature, qualité & condition qu’ils foient ou puiffcnceftre, en fc remettant à 
leur devoir de bons fie fideles fujets. U promet de remettre les Provinces, Vil¬ 
les , Communautés, Congrégations Se Ordres en leurs privilèges, & mefmcs 
de les defeharger de gens de guerre, excepté des garnifons ncceflàires pour 
les places frontières. 

Cetc Déclaration fut fuivie d’vn Manifefte ou exortation qui reprefente 
aux Catalans l'enormité de leurs crimes, la bonté du Roy d’Efpagne, fie dcïcs 
predeceffeurs, fa puiffancc incomparablement plus grande que de nul autre 
Monarque de la Chreftienré : qualités dont l’vne le doit faire aimer fie chc- 
fir par fes fujets, fie l’autre les maintenir heureux fous fa protedion. Qffils 
ne fçauroient vivre avec pareil contentement, liberté 5: repos fous pas vn au¬ 
tre Prince de nation eftrangere fie differente en mœurs, en loix, en couftumes 
fie en exercices. 11 remarque particulièrement le déplorable eftat des peuples 
. François accablés de fublides, tailles fie impofitions ordinaires fie extraordi¬ 
naires : fie queles Catalans n’en doivent pas attendre vn meilleur trai&cmenr. 
11 atténué tes violences eommifes en Catalogne parles gens de guerre, fie en 
exeufefie defeharge le Roy Catholique, comme aiant cfté faite à fon infeeu 
fie contre fa volonté. 

Ces exortations, proteftations fie promeffe^ de Sa Majefté Catholique fai¬ 
tes à fes fujcts,aprez avoir fait fes effors pour les opprimer fie les remettrefous 
fon obcïftànce par la force, furentfort mal reccuës des Catalans : fie nefervi- 
rent qu’à defeouvrir fon impuiflànce. Tellement que ces baffeffes du Prince 
haufferent le courage aux fujets, qui eurent à mefpris fes artifices, fi£ fe difpo- 
ferent avec plus de refolution qu auparavant à la guerre, fous le gouvernement 
fie conduite du Marefchal de Mothe-Houdancourt, qui avoit défia auffi fouvent 
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bara que combatules Espagnols. Voici donc ce qui fepaftà durant cote cam 
pagne en Catalogne. I04J 

Vndes principaux foins du ficur de la Mothe- Houdancourt jufquid a cfli A 
de-maintenir les Catalans fcn l’obeïflance du Roy trés-Chréftien: te no " 
moins d’entreprendre fur lcrefte du Roiaumc d’Arragon, & particuliercmcn* 
de garder la ville de Lcrida, quienfàit frontière contre la Catalogne. Le! 
ennem i s au contraire confiderant qbc s’ils ne s’oppofoient pfliffammenta 
armes Françoifes dans l’Arragon, il y auroit danger que la révolté ne s’yeft^ 
dît comme en Catalogne, firent vn corps d’armée decinq mille hommes dé 
pied & de douze cens chevaux fous le commandement du Marqtus de la Ynd 
jofa, qu’ils j citèrent dans la Catalogne mefme, afin de donner jaloufie aux 
places que nous y tenions, & par mtflîic moi en obliger noftrc beneralàrW 
peller les troupes qu’il a voit dans l’Arragon, pour le f ecouts des Catalan! ^ 
Cete nouvelle armée de Caftillans s’eftant donc approchée de lavillèdé 
Valz, le fieur du Terrail Marefchal de camp ( qui conimariddit en Cataio db 
en l’abfence du General ) fc jetta dans la placé avec trois Régi mens de eenfde 
pied, & deux de cavallerie, pour la defendre, en attendant le retour du fieur i 

Ij Mothe'. finieftnifen Arnonn lntr lï.nr_i. : . • . 
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d’atraquer cete place, te fieur de la Mothe aprez ajidir podtyeu le mieux qu’il 
peut à la feuretê de ce qù’il renoit en Arragon 5 s’en fevint à grandes journées 
en Caralbghe. Et quoÿ qu'il n’eût pas plus de deux mille cinq cens hommes 
de pied, & huiâ à neuf cens chevaux, il marcha en bonne refolution droit 
aux ennemis, qui eftoient à ViUelonguc. Les aiant fait recognoiftrc par lè 
fieur de Coudray, il apprit qu’au deçà de leur camp, vnegranderavincenrrc- 
deux, il y avoir cinq cens fantaffins du Régiment du Comte-Duc: Jefquels ne 
faifanr point de garde tefœoignoient afléz qu’ils n’eftoient pas adverds hy 
de fa marche, ny d’aventure de fon retour d’Arragon 1 

Luy donciuge^nc qu’il faloit donner (ans délayer, encore que feS troupe* C 
rufient fort fatiguées du chemin, les chargea à l’improvifte le 19. de Ianvier: 

& leur donna vn fi grand effroy que leurs Chefs s’eftant promptement fauvès 
en leur camp au de là de cete ravine , il tailla tout le refte en pièces. Il eût bien 
cseiïrc de la paffer pour les attaquer dans leur camp.mefme tout chaudement. 
Mais comjderant qu’il ne le pouvoit faire qu’en desfilant, & en donnant par ce 
moien yit res-grand avantage fur luy aux ennemis, 11 fc tint en bataille le 
long de cete ravine, afin d£ donner autant de repos à fes troupes, & de voir co 
qu’il auroit à faire. 

Les ennemis aiant recognu que fes forces eftoient de beaucoup inferieures 
aux leurs, forment en bon ordre de leur camp, & faits marchander fc mirent 
en devoir de paffer la ravine èn deux divers endroits, pour venir à luy: qui 
éftoitee qu’il pouvoit délirer le plus en cete oecafion; Careux ne pou vans 
paiieraumqu en défilant, il les combatitavec tant davantage, qu’ily enfur^ 
tué fept à huiéf cens,& trois à quatre cens faits prifonniers. Des noftres il y eut ^ 
environ cent foldats ou cavaliers de tués, & ptefque autant de Méfiés. Entre 
les morts furent regrettés Chevigneu Capitaine au Régiment de Lyonnois,8t 
Sanguis en celuy dcTonneins. Entre les blelfés furent les fieurs de Beaufort 
^ jrnete des chevauxlegers du fieur de la Mothe-Houdancourt, Lentricourt 
fon Efcuyer, du Pleins Capitaine de Carabins, Bcïs Lieutenant Colonnel ,U 
Iancey Capitaine au mefme R cgi ment de Lyonnois, vn autre Sanguis Lieu- 
renant de Tonncins, le Chevalier de Saveufe Lieutenâht de la Maeftrc de 
camp de la Mothe, la Bobettclejeune, & Sainét-Hilaire. 

Le Marefchal de Brezè eftant arrivé n’agueres en Catalogne en qualité de 
Viceroy, s’eftoit arrefté dans le Rouflïllon, & y avoit combatu le Marquis de 
I orraçufe,comme nous avons veu fur la fin de la dernicrc campagne. Les Ca¬ 
bans impatiens de le voit en leur pais l’y vinrent preffer avec tant d’inftance 
0 y aller, qu’il fut obligé de leur donner cecontentemenr. Partant à Geronne 
vûç des meilleurs villes de cete Province,il y fut rcccu avec toutes forte* dl»- 

. Heurs, 


Digitized by V. joogle 


IX 

L’Efpagnol 
fan les cf- 
l'nrs de le* 
courir Co« 
liourc 8c 
Perpignan* 


X. 

La Mothç- 
Houdan 
courr Jeffait 
vne troupe 
des ennemis» 


XL 

Er en iuitc 
vne auuc. 


LouislelufteXIÏÏ.-da toom; 32$' 

4* ncurs , Se grandes acclamations du peuple :8c le vingt-troifiefme, de Février fitfon 
* entrée à Barcelone capitale.de Catalogne ; où il fut accueilli par tous les Ordres fie 
Compagnies de la ville avec plus de célébrité 8c de magnificence que ne fut ja¬ 
mais aucun Viceroy, ny mefmes Roy d’Efpagne. 

Le Roy eftant arrivé dans le Rouflillon peu de jours aprez que le Marefcfial de 
Brezé en fortit, fit mettre le fiege devant Coliourc, comme nous avons défia veu. 

Or le Roy d’Efpagne confiderant de quelle importance cftoit cete place pour fes 
affaires tant dans le Rouflillon, que dans la Catalogne, donna ordre à Dom Pedro 
d’Arragon Marquis de Povéra.d’allcr joindre le Marquis de la Ynojofa vers Tarra- 
gone: 8c de choifir des meilleures troupes deux mille cinq cens chevaux, mille 
Dragons, 8c mille moufquetaires, pour les envoier au Rouflillon par la traverfe de 
la Catalogne, qui cft de trente-lix bonneslieües, afin de fecourir Colioure,8c avec 
fes autres forces qui cftoient fur les lieux, jetter des vivres dans Perpignan. 

Suivant cet ordre les troupes choifies commencèrent à marcher le vingt-qua- 
B tricfme de Mars : dont le fieur de la Mothe-Houdancourt elhnt adverti prit mille 
chevaux, qu’il trouva les premiers prefis, pour les aller combatre en leur marche, 
avec ordre aux autres chefs des troupes de le fuivre avec le relie des forces. Aiant 
donc rencontré les ennemis prez de la riviere de Martoreil > il les chargea verte¬ 
ment, 8c en tua environ cent-trente. Mais aiant en ce mefme temps receu la nou¬ 
velle de l’arrivée du Marefchal de Brezé à Barcelone, 8c s’en trouvant alfez prez,il 
s'y en alla pour prendre les ordres de luy, comme Viceroy de Catalogne. 

Aprez luy avoir rendu fes complimens, le Viceroy trouva bon qu il pourfuivit 
les ennemis, 8c le renforça de cent moufquetaires 8c de quelquesrecreües. Le fieur 
de b Mothc aiant fait recognoillre la marche des ennemis lesfurprit derechef lia 
propos au paflage d’vndeffïlé, qu’aiant iaifle palfer leur Avant-garde,il en tua cent 
cinquante,8cfitprifonnicr Vincenzodela Mora, avec quarante chevaux ou Of¬ 
ficiers: n’y aiant perdu que trente-cinq à quarante l'oldats avec le Capitaine de fes 
gardes. 

Les ennemis cllonnés d’avoir défia receu ces deux cllretes au lieu de continuer 
leur marche vers le Rouflillon, fuivant leur ordre, tournèrent telle vers Tarrago- Grande, def- 
G ne. Le fieur de la Mothevoiant ce changement manda au fieur du Terrail, quive-* 
doit aprez luy, de s’avancer avec trois mille fantaflins 8c cinq cens chevaux qu’il 
tommandoit, afin d’invellir les ennemis : de forte que l’vn les attaquant de front, 
l’autre en queüe 8c: par les flancs., 8c la milice Catalane eflant aufli fur leur marche, 
ils le trouvèrent invellis 8c chargés de toutes pars le dernier jour de Mars : 8c aprez 
peu de refillence ne voiant plus aucune efperance de falut qu’en la generofité des 
François, ilsfe mirent à crier Vive U France, 8c mettant les armes bas demandè¬ 
rent quartier : qui leur fut accordé en demeuranstous prifonnfers de guerre, fans 
qu’il en refehappâtvn feul de plus de trois mille qui y furent comptés : entre lef- 
quels il y avoir deux cens-deux Officiers,Scigneurs,ou Gentils-hommes.Tous leurs 
chevaux, belles de voiture, 8c armes demeurèrent aux victorieux : enfemble dix- 
fept Cornetes, 8c cinq drapeaux, avec tout leur équipage : dans lequel on trouva 
quantité de vaifielle d’argent, 8c trente millè pilloles qu’ils portoient pour la folde 
p delagarnifonde Perpignan. 

C’ell chofe notable ( comme le Marefchal de la Mothe la fouvent protellé) que 
luy a&nt atteint les ennemis à la veüe du Mont-Serrat, où il y a vne tres-celebre E- 
glife dediée à la Vierge Mere de Dieu, il implora devotement fon affillance en cete 
occafion : 8c que foudain aprez il luy fembla avoir aficurance de la vi&oire:8c l*ef- 
fcét de cete affillance celefle parut manifellemcnt en ce que la Vi&oirc fûttres- 
gloricufe aux victorieux,8c fort peu fanglante aux vaincus. 

Le Viceroy aiant receu la nouvelle de cete tant fignalée victoire de la part du fieur 
de la Mothe,luy manda qu’il fit conduire à Barcelone les principaux Chefs 8c Sei¬ 
gneurs Caltillans qu’il tenoit prifonniers.Ce qu’aiant fait le Viceroy envoia ait de- 
vant d’eux des carrofles 8c des chevaux pour les mener, leur fit tres-bon accueil, les f c $ Catalan», 
logea honorablement, 8c les feltina magnifiquement. Mais pourtant dans ce bon 
traitement il les mortifia tout à fait, en ce qu’il leur fit demander leurs cfpées ( qui 
leur avoient ellé laiflees jufqu’alors ) par des Capitaines Catalans:dont ils fe fentirët 
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qu’ils les rompirent en leur prefence,afinqu’ilsne les peuffent avoir qu’en piec«., 
Tous ces prifonniers furent diftrifeués en diverfes Provinces 8c villes de France. 

XV' Le Roy mcrveiHeufcment joieux de cetc viftoire en fit rendre grâces folennele- A 

La Mot he- ment à Dieu:8c voulant recognoiftre U valeur & le mérité du viûorieuxjrhonon 
H oudm - au bafton de MarefChal de France qu’il envoia au Viceroy, avec ordre de luy mettre 

cotut eft cn main. Ce qu’il fit en la prefence des principaux chefs de l'armée,& des plusnou- 

fait Matéf- y es {^itansde Barcelone, en loüant la juftice dcfaMajeftc,fc les mérités dufieot 

Chai derran* ^ ^ Mothe-Houdancourtavec de beaux éloges, 
cc» 


t. 
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DefFaite d*v ne autre armée Efpagnole parleMarcf* 
chai de la Moche-Houdancourr. 

I. Laville de Tamdrit emportée d'avant par le Marefchal de la Moéi. 

H. Le Roy i'ëfpagne met fus deux armées. 11 1. Le Marefchal leur fût It- 
'Vtr leftege de Lerida. 1V. Se difpofe a les combatre.quoy que leplusfoiblt it B 
U mbitiè.V. Son exortation àfes troupes.V l.Quiluy tefmoigsentleuraUï 
greffe. VII. Noftre armée efiesbranlée parle premier choq des ennemis.\\X. 
R’affeuréepar le Marefchalfe monfire invincible. IX. Marque delavi- 
ifoire des François . X. Perte de part & d'autre. XI. Noms des François 
morts ou blejfés, & d'autres quifirent des mieux à cete journée. Xll.Jf- 
flélioridu Roy étSJpagnepour le regret défit perte. XIII. L'armée Fran- 
çoifetfi renforcée. XIV .Le Marquis deMerinvillc enlevé vnconvoy aux 
ehnemisj&endejfaittefcortfci. 

O 5 T R E nouveau Marefchal voulant faire raffrrifehir fes troupes 
aux dcfpcs de l’ennemi,les emmena dans le roiaume de Valence:»! 
elles firent vn degaft ineftimable, fans y trouver aucune refiftence, 
tant l’effroy 8c laconfternation y eftoient extremes. Eftant de re¬ 
tour au mois de May, il attaqua la ville de Tamarit : où il y avoit 

—t- - garnifon de deux cens hommes : lefquels avec les habitans’ fe refo- 

. lurent à périr potir la defenfe de la place. Le Marefchal y aiant frit brefehe, leur of¬ 
frit vne favorable capitulation : àquoy ils ne voulurent point entendre. De fore 
que l’alfaut general y aiant efté donné,ils furent forcés 8c taillés en pieccs,àlarricr- 
yç de quarante que le Marefchal envoia à Lerida, pour les mettre à rançon. 
D'autre part le Roy d’Efpagne eftonné 8c eftourdi du bruit de tant de pertes » 

’* defleignant d’en avoir réparation par quelque entreprife confiderable, fit de grands 
effors pour remettre fus deux armées : l’vne fous le Marquis de TorracujC; e 
: Ynojofa, 8c de Mortara jufqu’au nombre de douze mille hommes de pied , te. e 
trois mille chevaux: l’autre -, fous le Marquis de Leganez, jufquàcinq ® ., on l 
mes de pied, 8c deux mille cinq cens chevaüx : entre lefquels il y avoir fept * p 

cens braves Gentils-hommes. Leur ordre cftoit d’aflieger Lerida : 8c a cet ette 
Marquis de Leganez avoit commandement d’aller joindre les trois autres en 
taux- (■ 

Le Marefchal delaMothe riant defeouvert leurdcfTcin fe difpofaaen empa- 
ther l’executioh, encore que foh armée ne fût compofée que de huict mille o 
“ mes de pied, mille Catallans compris, 8c de trois mille fix cens chevaux, <P " 

» e ftoit qu’environ la moitié des forces Efpagnolcs jointes enfcmbfe* U c . 
qu’il attendrit auffi de grands renfbrs :mais Poccafion preffant illereilolut a 
cher contre le Marquis de Leganez fur l’efpcrance qu’il avoit de c e ^ 
devant qu’il eût joint les trois autres , qui eftoient défia devant Lenda. 

• Marquis le Tentant approcher fe retira dans Fragues. A rrifon dequoy ^ 
refcnal tourna tout court vers Lerida : 8c donna vri fi grand effroy ai® 
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<2 fois qu’ils-Ieverent de nui&le fiege, 8c palTerent la rivière de Segre fur Vn pont 
. de bateaux, pour fc loger dans de bons retrenchemens : où il* avoient campé n’a- 


gueres. 


Le MarefchalarrivéàLerida,pourveutàlafeurètédelaplacè: le fepticfme d’O- IV. 
étobrefe remit en campagne pour aller combatre les ennemis, ac envoia fescou- Sc difpofe à 
reurs devant pour apprendre leur marche 8c les recognoiftre. Il n’eut pas fait deux les 
lieües que fcs coureurs revinrent au galop rapportans que les deux armées des ehne- tte,t l uo 7 < | ,,c 
mis jointesenfemble retournoiét contre luy enfeignes déployées. Luy nullement diTa moitié 

furpris,au contraire,tefmoignant vne grande alaigrefle de ce que l’occafion de com- 6 ‘ 

batre qu’il cherchoit ,feprefentoit, commanda au Comte de Rouffillon Marefchal 
de bataille de mettre l’armée en bataille fur les emincnces prochaines, afin que, 
comme le plus foible, il eût l’avantage du lieu : 5 c luyjgn vifitant fes troupes dans 
leurs polies leur difoit ce peu de paroles. 

Mes Compagnons , te lotie Dieu de ce que nos ennemis 3 que nous cher- Ÿ. 
chions , viennent à nous 3 non pas volontairement (0 avec lahardicjje (y tion'àYcj 4 "' 
B refolution de gens de guerre : mais comme des ejelaves violentés & forcés troupes» 
à combatre ainft qu'ils l'ont ejlé à prendre les armes. Car vousfçavez bien 
que leur meilleure Milice a efté défia défaite parnous-mefme, en tant de 
rencontres 3 qu'il leur refie peu d'Officier s capables de commander 3 & moins 
de foldats avec difeiphne militaire. C'eflpourquoy 3 Mes Compagnons , 
ic vous exhorte & conjure parla réputation que vous avc% défia acquife 
avec tant de travaux O" en tant de combats 3 & par lagloire des armes de 
France 3 de marcher avec alaigrejfe contr eux 3 comme à vne certaine vi - 
tloirc. le vous recommande feulement d'entrer dans leurs bataillons 3 l ef- 
pce à la main 3 aprc% la defehargede la moufquetairei: (0 vous verra* qu’ils 
ri auront pas laffeurance defoufienir vos effort qu'ils lajeheront le pied 

^ avec peu OU point de refifience. 

Agrand’pcineavoitilachevédeparcourir les portes de fon arifte'è, que celle des _ .y 1 * 
ennemis commença à paroiflre, 6c fes Capitaines à luy tefmoigner ld joyc qu’eux 5 c Mènent* ' 
leurs Compagnon s avoient de donner bataille. leur alai- 

Noftre canon alfis à l'avantage falüa le premier les ennemis, 8c fit de grandes ef- greffe, 
quarres dans leurs troupes.Le leur fit rifpofte : mais non pas fi heurcufement.Les en- VII. 

fans perdus donnar.s de pan 6c d’autre à la favqir de la fumée du canon cômençoient No lire af- 
à bien faire.Mais la NoblefTe Caftillane par vne chaleur 6c impatience Martiale leur P 1 ” ef * 
paffantfur le ventre vint fi furieufementà la charge qu’elle esbranla noftre pointe lc ,an 
' gauche.-8c noltre droite ne receut pas vn moindre choq du relie de la cavailerie des c j,oq dej en; 
ennemis:6cmefmeslefieurduTerrail,quicommandoit enlvne,yeut d’abord vn nemis. 
bras caffé,6c le Côte des Roches-Baritaut,qtii cftoit à la tel te de lautre,y fut tué.De 
fone que fans la diligence que le Marefchal appona à faire fouftenir les liens par tout 
où il en efloit befoin,avec vne finguliere providence,luy-mefme accourant aux plus 
£> pr elles, il avoir infailliblemcntperdu la bataille. 

Nos troupes sellant donc r 1 afîeurécs par fon ordre, par fa hardiefTe,8c par fa prefen- IIX. 

ce,la meflée fut tres-fanglante par tout, avec tant d’obllination que ceux qui avoient R'aflèurée 
cfté poulfcs d’vn pofte le reprenoient aprezà leur tour de part8c d’autre ,avec vn cou- p« Maref. 
rage invincible. Le combat aiant commencé fur les onze heures avant midy,conti- in vin d- 

nuaainfi jufqu a la nuiét qui fepara les deux armées. ^ie. 

Lesennemisfemirentlesprcmiersfurlaretraite:8cparlàfe confelTerentvaincus: , jx. 
bien qu’ils aient vc u lu s’exeufer fur ce qu’ils retournoient en leur camp.Mais 1 ’evene. parques de 
met fit voir que le carnage elloit trois fois plus grand de leur colle que du noltrc.Car la viâcdre 
ils y perdirent trois mille hommestuésfurlaplace,outrelesblelfés,qui furent en desFrançoi*. 
plus grand nombre, 8c fept cens prifonniers. Entre leurs morts on compta quatre 
cens Officiers,8c trois cens Chevaliers des quatre Ordres d’Efpagne à fçavoir de S. jj 
laques, d’Alcantara, de Calatrave ,8c de IESVS-CHRIS T. Perte de paat 

Les viftorieux n’y gaignerent que lix Cometes 8c quatre drapeaux : les vaincus 5 e d’autre. 
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aians emporté le refte à la faveur de la nuift. Et quoy que les relations des noflres / 
nous veuillent flater en diminuant noltre perte> il eu trop certain que nous y 10 t* 
perdîmes huift à neuf cens hommes : entre lefquels ( outre le Comte des R 0 - A 
chcs-Baritaut ja nommé ) fiirent regrctés les fleurs de Çouletiere Ayde de amp, 
de Paüan Capitaine au Régiment duTcrrail, de Beaufort Lieutenant de la Mac- 
ftre de camp du Régiment de Cavallerie du Marefchal de la Mothe, Labatut 
Capitaine au Régiment de Tonneins, & dix - huiû à vingt autres Officiers. 
Entre lés blefles fe trouvèrent ( outre ledit fleur du Terrail) les fleurs de Sou- 
lanees Avdc décampé duQueylafils du fleur d’Aubays.avec vingt-cinqau- 
tresâentils-hommes ou Officiers les noms dcfquels ne m’ont point efté don¬ 
nés Le Baron dePujols Capitaine de Cavallerie, Se le fleur de Néron Capitai¬ 
ne d’infanterie furent pris durant la meflee 8e emmenés prisonniers par les enne- ■ 

miS Tousks Chefs, Gentils-hommes 8c Officiers jufqu’aux moindres de la fol- 
: datefque y firent tres-bon devoir. Mais entre les autres y fignalerent leur nom 
par leur valeur ( outre les fus nommés ) les fleurs de Chabot, de Soulannes, d’Au- » 
bigny, de Sergnicres Aydes dccamp, de la Croix 8ed’Amours, qui yfirentla 
mefmc fon&ion : d’Aubays commandant la Cavallerie , le Baron d’AlaisMae- 
11 ftre dfe camp du Régiment de Gaffion , de Marin commandant lercgimentde 
e Sainâ-Simon, de SainCt-Germain commandant celuy du Marefchal de la Mo¬ 
the , de Chambaut commandant celuy du Terrail : de Charron commandantce- 
luyde BuflydeVairesjle Chevalier de Deflmieux commandant celuy de Maga- 
loti, le Baron de Defpcz, les fleurs de Beaufort, Hauterive, Gaujac, la Roque- 
te, Montauban, Gauvilld, Rabat, Ruys, Fouquet, Mondevorgne , & Biflÿ Offi¬ 
ciers au fufdits Regimens. Les fleurs du Catelier , de Perpignan, du Travail, 
du Bufca, 6c de Iumcl volontaires. Tous lefquels fervoient dans la Cavallerie. 

Les fleurs de Chaftelier-Barlot Maeftre de camp , de Montclocher comman¬ 
dant le Régiment du Marefchal de la Mothe , de Bays commandant celuy de c 
Lyonnois , de Champerou commandant celuy de Rebé , Pedelmas comman¬ 
dant celuy deTonncins, Sc de Voüctte avec tous les Officiers d’Infantcne cu¬ 
rent bonne part à céte vi&oire. Le Roy exerçant la juftice.qui luy eft comme 
naturelle , donna le Régiment de Cavallerie du Corate’des Roches - Baritaut au 
fleur deChafteau-Briantfon-frere ,tant pour la confideration desbons lerviccs du 
défunt, que pour le mérite de celuy qui en fût pourveu. 

Cete viftoire apporta vtieextreme conftemation à toute l’Efpagne : n y aunt 
la point de Province qui n’eût quelque part aux funérailles des vaincus : S t 
»- Roy Catholique qui n’eftoit qu’a deux journées du champ de bataille, en lut 
d’autant plus afflige qu’il avoit efperé que fon armée cftant deux fois plus for- 
te en nombre , Sc renforcée de tant de NoblefTe, deût pafTer furie ventre a 
Françoife: 8efurcfcte cfperance , voire afleurance , il s’eftoit avance enpcrion- 
ne dans l’Arragon, croiantauffi queceferoitvn poignantaguillon auxfienspour 
les encourager au devoir. Et de fait ils s’y portèrent avec autant découragé qu 
fe pouvoir defiret.Mais ils trouvèrent qu’ils avoient a faire a vne nation art , 
ordonnée du Dieu des armées pour rabbaiffer l’orgueil des Efpagnols,8clambiuo 

defreglée de la maifon d’Auftriche. ,,. 

Peu de jours aprez cete vi&oire l’armée Françoife fut reni cée W 
nombre de feize mille hommes de pied , 6c de fix mille chevaux; 8c e 
eft efté auffi fond le jour de la bataille , non feulement elle eut défiait tout a J» 

’ l’Efpagnole : mais auffi eût peu pénétrer jufqu a Madrit, 6c mettre en « 
te l’Elpagne,puisqu’encorcque la plufpart de cete armée vaincue e u . 

Sa Majefté Catholique fetrouva pourtant fi foiblc de cete faignée que le bruit cou 
nit, quelle donna libené à tous les forçats de fes galcres, fans exception 
i* pour remettre fus de nouvelles forces. f ^ 

ril- Neantmoins , afin de couvrir aucunement 1 importance d vn g 
yd pene, il menaça 7 .erechef la ville de Lerida : mais au lieu d exécuter _ 

1QX cesil fit attaquer celle d’Almenas, place fans fortification, q ul 1 - 
apréz yne fort legere refiftence. D’autre part le Marefchal de la Mot c 
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de fon armée douzecens chevaitx fous la conduite du Marquis de Merinville pour 
allerenlevervnconvoy de trois cens charriots, 8c dedeuxeensbeftesde voiture, 
que cinq ccns chevux SC autant de fantaflînselcortoientSc conduifoietit en l'ar¬ 
mée Espagnole. Ce qui fait exécuté li heureufement ou vne bonne partie de l’ef- 
cortefi.it taillée en pièces,& le convoy conduit à Lerida. L’hy ver approchant, & la 
faifon eftant fort pluvieufe, les troupes de part 8c d'autre fe retirèrent dans leurt 
quartiers d’hyver. 


Exploits de nos armées navales fous le 
Marquis de Brezé. 


I*. Le Marquis de Bre^é batu des vens & de l'orage ne peut attaquer 
les ennemis. II. Forces defon armée $ de celle d'Efpagne. III. Le Mar¬ 
quis attaque tEspagnole 3 nonobftant le defàvantage du vent. I V. La 
nuidles le pare. V. Le combat de lendemain efl peu funefte.V [. Genereufe 
aéhondu Commandeur de Cange. VII. L'armée Franmije pourjutt t Es¬ 
pagnole jufqu'aux J s les Baléares. j 


EP VIS ladifgrace de rArchevefquedeBonrdeaus, le commande- I 

ment des deux armées navales du Roy demeura au Marquis de Bre- Le M arquis 
zé, 8c fa généralité le portant à faire voir qu’il eftoit digne du com- dcBrezéb». 
mandement de fi grandes forces , il en fut pourtant empeché par rudes ven» 
la rigueur du temps, qui dura continuelement depuis l’hyver jufqu’au &dc 1 0Ia g e * 
mois de Iuin enfuivant : de forte que ce valeureux Admirai s’eftant voulu effor¬ 
cer de naviger, en furmontant la violence desvens , 8c les effors delamercour- 
C roucée , fut contraint de relafcher, & de fc remettre dans des ports affeurés vers les 
Illes de Provence. 

Le temps aiant donc paru favorable à la navigation fur la fin de Iuin, il fe jetta jy; 

en mer avec fon armée navale composée de foixante vaiffeaux ronds, 6 c de vingt- Forces de 
deux galères,avec quelques brufleaux,chaloupes, Sc autres moindres vaiflèaux. fon année de 
Aiant envoiédes vaiflèaux çà8c là pour apprendre des nouvelles de celle d’Efpa- decellè d’El- 
gne,il receutadvis quelle rc^gjf: vers la cofte de Catalogne & qu'elle eftoit com- P a S nc * 
pofée de quarante- hui& galions, 8c autres gros vaiffeaux ronds, le moindre monté 
quarante pièces de canon :8c la plufpart de cinquante, foixante , Seau delà, 8 c de 
fuififant nombre d’hommes de defenfe : avec des galères bienartillées & pour¬ 
voies dé gens de guerre , outre bon nombre de barques, brufleaux, de d’autres 
. vaiflèaux moins conflderables. 

Luy aiant efté rapporté plus precifément que la flote Efpagnole eftoit vers Bar- III.’ 
celone, il cingla vers cete cofte, 8 c eftant arrivé prez du port de Barcelone le der- Le Mar< P* 
nier dftuin, illadefcouvrit. Et quoy qu’il la trouvât au deffusdu vent, lardant * tta< I u . c "J 
defir de la combatre le porta à l'attaquer nonobftant cet avantage , qui cftleplus f/defavanta- 
grand qq on puifle avoir aux combats maritimes. Aufli les ennemis s’en fervans bien ge du vent. " 
à propos endommagèrent aucuns de fes vaiflèaux : 8c mefmes ce fût comme vne 
merveille 8c vn mantfefte effeâ de l’afliftance divine, que trois brufleaux aians efté 
pouffés contre fon vaifleau feconfumerenteux-mefmespar leur propre feu ,f<ms 
luy avoir fait autre dommage que bru {1er fa bannière de poupe. 

Ce premier combat fut vrayement effroiable par le tonnerre 8c le feu des cano- yy; 
nades, mais peu fanglant: à caufe que nos vaiflèaux perdirent beaucoup de temps à Lanuiétlcs 
gaigner le deflùs du vent fur ceux des ennemis : de fone que la nuift les furprit, fans fe p«e. 
aucune pene de noftre cofte, Sc d’vnfcul vaifleau des ennemis, qui fut pris par les 
noftres. 

Tome VI. Ec iij 
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Le lendemainpremierjour de Iuillet l’armée des ennemis fc trouva encoreau , 
deffus du vent'. Mais le Marquis,aprez avoir ufché en vain de panager cet avantage ,0 4 l 
oarvn travail obftiné 8c continue jufqu a m.dy, fe refo lut neantmoms de l’attaquer A 
derechef. Ainfidonc les galères s’eftant avancées a force de rames, & les vaiffeaux 
ronds aufli en prenant du vent ce qui fc pouvoir par ladreffe des matelots, le corn- 
bat fe fit de loin avec le canon , comme le jour precedent, à caufc de la difficulté 
que le vent contraire apportoit à l'abordage. Iln’yeutquelegaliondu Comman¬ 
deur deCangé, qui en aborda vn des plus gros & des mieux équipés des ennemis 
nommé laMagdelcne: Se le combatit li valeurcufement qu’il le reduifit à deman¬ 
der quartier. Mais comme ileftoit fur ie point d’en prendre poffcflion .vnbiuf- 
leaii des ennemens fe vint attacher à fon vaiffeau défia accroché avec la Magdele- 
ne ■ de forte que tous deux furent bruflés avec les hommes 8c tout ccquieftoit 

^ Ce généreux Commandeur aiânteu défia vn bras caflcd’vnc moufqueude,con- 
fcil la a ceux qui refloient dès fiens de fe fauver dans fa chaloupe, qui eftoit prochcde 
là pour les recevoir ( Sc plufieurs y entrèrent ) mais pour luy il aima mieux petit 
dans fon vaiffeau viaorieux , que d’en fortir. Ce combat dura encore jufqu à la 
nuiafans autre perte que de ces deux vaifTcaux, 5c d’vn autre des ennemis, qui fût B 
coulé à fond par le canon de nos galères. • . 

Le lendemain les deux armées navales fe trouveront à dix-huift millelvnede 
1 autre, la Françoifc aiant le deffus du vent. Le Marquis délirant de fe fervirà fon 
tour de fon avantage, cingla à pleines voiles droit a celle des ennemis: mais com¬ 
me il commençoit d’en approcher, vne bonace furvint,qui l*arrefta.Vnvent s’e- 
fiant levé fur le foir les ennemis fe remirent fur la voile 8c s’enfuirent :&dansfix 
jours arrivèrent à l’Ifle de Majorque. Noftre armée navale les pourfuivant fans re- 
lafche y arriva aufli quafi en mefine temps. Mais l’Efpagnole s’c/lant encore éloi¬ 
gnée vers Minorque , 8c le Marquis perdant l’efperance de la pouvoir attirer, ny la 
forcer au combat, à caufe que ces Mes avec les coftes prochaines font de iadomi- 
nation Efpagnok,reprit la route deBarcelone. 


Eftat des affaires de Portugal, d’Angleterre, Ç 
&: du Palatinat- 

** /. Comparaifon de la révolté des C*tftêMans à celle des Portugais. 
II. Les Efpagnols font fort travaillas Parles Portugais. 111. M*»’ 
vais eftat des affaires d'ëfpagne contre le ‘Portugal. 1V- Révoltés aux 
Indes Orientales & auxlsles Tcrceres contre tEfpagnol.V.LeParle- 
ment S Angleterre ne tend qu'a deftruire la Monarchie tant (fimtuM 
que temporelle. FI. Ffurpe fur le Roy tautorité des affaires 
VU. La Reyne A Angleterre paffe en Holande pour implorer Recours 
du 'Prince d'Orenge. 1 IX.Detefiable fclonnic du ‘Parlement IAn-d 

gleterre. IX. ënnemi de la Monarchie. X. Les.Jrlandois Cas oi 

que s demeurent dans le devoir. XI. Arment puiffamment contre e ar 
lement. XII. Déclarent qu'ils veulent expofer leurs vies pour 

Vice du Roy. XI11. Conditions avecUfquclles le Duc de Bavure ojjrt 

de rendre le Palatinat. XVI. Entres conditionspropofées par Roj 
Hongrie. 
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, Lferoic mal-aifé à dire de laquelle des deux révoltés le Roy t 
d Efpagne cftoit plus afflige,ou de celle des Catalans, où de celle Compara^ 
des Portugais:la différence defquels eftoit telle que d vrie mort de la revol.e 
ï Soudaine a vne longue maladie accompagnée de fievre Continue des CiftillàJ 
I deconvulfions&de douleurs fi violentes que la convàle<rrn>^ icel)edc * 

[ en foit defefperée. Car de mefme le Portugal luy foc entieremét PottUga1 ^ 
enlevé quafi en vn moment 8c irifenfiblement : mais tenant en¬ 
core quelques places en Catalognedl pouvoir efperer de recouvrer les autres fans 
le lecours que les Catalans ont receu des François, avec lefqucls l’Efpagnoù eu 
continuelle guerre: de laquelle il ne peut attendre que la perte entière de cere 
Province. 


Certes ce Monarque, qui troubloit le repo s de la plus grande partie de l’Europe, 

fe trouve àprefent inquiété en toutes les Provinces de fa Monarchie, & dans lesEf! ir; 

•pagnes niefmcs,aprez vne tranquillité de plufieurs fiecles. Ses Roiaumes, fes Prin- Le, . E (P* : - 
Cipautés,5c fes autres Eftats (du dénombrement defquels il fait tant de bruit) luÿ for°t ua^aii) 
font efeornés par tout de quelque picce. Et quoy qu’il feflate dans l’efperance de les les parlas ' 
reconquerirmeantmoins quant au Portugal,tant s’en fait qu’il foit en eftat de le re- Portugais, 
couvrer:qu’au contraire les Portugais font tous les iours des courfes dant la Cafiille, 

8c y ont défia pris plufieurs places. Toutes leurs frontières font bien garnies de gens 
de guerre,8c outre cela ils avoient cete année fur pied vne armée de vingt-mille 
fantaffins,8c de cinq mille chevauX:8c vne autre navale compofée de bons vaiiTeaux 
de guerre,montés de quantité de canon,8c pourveus d’hommes, de munirions sc de 
toute forte d’equipage maritime. 

Ces deux armées ont défia fait fentir leur force à l’Efpagnol durant cete campa- 
gne:mais fi Dieu behit leur progrez,il.y a apparence qu'elles feront ci-aprez de M IIf ‘. 
grandesconqueftcsdans l’Efpagne : veumefines que les hommes 6c les finances t 

manquent à l’Efpagnol pour fouftenir h guerre en tant de diverfes régions : fi bien faire* d Ef-* 
qu’il eft contraint de difmer fes fujets,voire mefme d’en prendre de fix vn : 8c de les pagne cotre 
mettre aux fers afin de les obliger à s’enrooller dans les nouvelles troupes. Les Por- le Ponagàt. 
tugais au contraire ont offert à leur nouveau Roy en l’alTembléc generale des trois 
Eftats du Roiaume,de luy fournir tout ce qu’il iugera cftre neceffaire pour la manu- 
tentiondefaCouronne8cpourfairelaguerre dansl’Efpagne. 

Outre donc que le Portugal fe trouve bien vni,les contrées qui eh dépendent,fesfit IV. 

dedarcés volontairement pour le nouveau Roy, 8c mefines aux Indes Orientales, Ret °h c * 

8cauxIflcsTcrcercs:où la fortercfTe de Sainft-Philippe, qui tenoit encore pour *“ x , Inde * 

1 ’Efpagnol,aefté contrainte de fe rendre par capitulation aux Portugais. Ioint que iaès j * 
l’alliance contra&ée de nouveau avec la France, l’Angleterre, 8c les Holandôiseft te* contre 1 
tres-confiderable pour l’afFermiflement de cete Couronne en la maifon roialc de l’Efpagnol. 
Bragance. e* 

Quant à l’Angleterre les troubles y eftoient fi grands, 8c fi horribles durant cete V. 

campagne ( comme ils l’ont efté depuis 8c le font encore ) qu’ils pourraient fournir Parle* 
dans vn an de la matière pour vn gros volume d’FIiftoire. Mais laiflànt ce travail à ment d ^ 
p eux qui l’ont entrepris: ie diray feulement ici que tous Iesa&es tenus dans lesdeux 
Chambres du Parlement, 8c notamment en la Baffe compofée du Tiers-Eftat, ten- ft r "ire U la 
D doient 8c tendent encore à l’abolition de la Religion Catholique, 8c deftru&ion de m onarchié 
l’autorité Roialc dans les Eftats du Roy de la Grand’Bretagne, à fçavoir l’Angleter- tantfpiri- 
re,l’Efcoffe,8cl’Irlande.Caron n’y parloit que d’ejjclurre 8c chaffer du Parlement mell* que 
les Archevefques, qui y tenoient les premiers-rangs ( ce qui fut exécuté ) 8c de ban- tera P otc ^ e t 
nir ou de faire mourir tous les Preftres; 8c de faire le proceÉ aux Catholiques fur des 
impofturcsdontôn les chargeoit. Cete Chambre Baffe entreprenoit d’ordonner 
des affaires de la Religion, d’abolir les anciennes ceremonies de l’Eglife, de changer 
ou reformer ( à fa mode) le formulaire des prieresjde brifer les images ,& d’abbatre 
les autels. Tout cela par la fuggeftion des Miniftres Puritains: la fe&e defquels eft 
fort conforme à celle de nos Calviniftes. 

Des reglcmens touchant laReligion les Parlémentairespaffoient aux Poli tiques^ Vi- 

«c fouspretexte de reformer l’Eftat, ils faifoient tous leurs effors de defpoiullcr Vfurpè far 

Ee iiij 



# 


Digitized by LjOOQle 










33* 


Hiftoire de France, 


le Roy de 

l'autorité 
faire des 
Edits. 


VIL 
La Reyne 
d’Angleter¬ 
re pafleen 
Holâdepcur 
implorer le 
fecours du 
Prince d’O- 
tenge. 


IIX. 

Dete (table 
felonnie du 
Parlement 
d’Angleter¬ 
re. 


e de toute autorité leur Prince fouverain: voulons vfiirper fur luy le droit de faire des / 
de Edtâs : & d’ordonner fur luy des affaires de la guerre, de la Iuffice, de la Police, 'H* 
& des Finances. Ne luy voilant pas permettre qu’il eût des gardes à cheval pour A 
l'accompagner à la campagne, ils tcfmoignoient affez évidemment qu’ils avoient 
deffein de fe faifir de fa perfonne Cacrée: 8c d’aventure aufli ( comme c’eft vne con- 
fequence en la doârine de ceux qui improuvent le Gouvernement Monarchique 
en l’Eglife) dercduirela Monarchie Britannique en Démocratie : en laquelle le 
peuple aiant en main le Gouvernement, 8c les Minières aiant tout crédit & autori¬ 
té entre le peuple-.ce n’eft pas merveille qu’ils travaillent tant à la définition des 
Monarchies, pour introduire par rout la Démocratie. 

Le Roy Infübire appréhendant donc (ce qu’il prevoyoit allez) qu’il luy faloit rece¬ 
voir la loy de ceux aufqucls il avoir droit de la donner, ou d’en venir pat neceflîté 
à vne guerre civile, envoya laReine fon efpoufe, avec b Princeffe fa fille, accom¬ 
pagnées du Corn te d’Arondel 8c d’vn train d’environ trois cens cinquante perfon- 
nes vers le Prince d’Orenge pour en avoir fecours. S’eftant embarquées à Douvre 
le vingt-deuxiefme dé Février elles firent heureufementletrajetdelamer Scpaf- 
ferent en Holande : où elles furent receuës magnifiquement par toutes les vil- “ 
les, 6c fingulierement à Amfterdam, par les ordres du Prince d’Orenge: lequel 
l’année fuivante les fut reconduire en Angleterre avec vn fecours conlide- 
rable. 

Or le Parlement aiant fait publier plufieurs ordonnances,decrets, 8c déclarations 
contre b volonté & contre les ordres de fon Roy: 8c en fuite levé des troupes pour 
appuyer b rebellion,& mefmes puni de mort ceux qui defendoient l’autorité Roia- 
le, tout s’eichappaenviolences,& paffaen vne guerre ouverte, avec diversfuccez 
de part 6c d’autre: mais avec tant d’animofité & d’obftination de la pan des rebel¬ 
les, que bien que fa Majefté Britannique leur propofât des conditions de reconci- 
li ation 8c dercunion pour la paix generale de fes Eftats, ils ne les voulurent pas re¬ 
cevoir : tefmoignans, avec vne felonnie monfirueufe, qu’il n’y avoit point d’autre 
moien d’accommodement qu’en fe foufmettant aux reglemens du Parlement. Ce¬ 
pendant b perfecution eftoit aufli fanglantc& horrible contre les Catholiques par 
tous les lieux où les Parlementaires eftoient les plus forts, qu’au temps de b Reyne b 
Elizabeth. 

La ville de Londres ( de laquelle lesPatlexnentaires tiroient leurs plusgrandfe- 
Ennemi de la cours d’hommes,darmes,& de finances ) eftoit neantmoins divifée en diverfes fa- 
Monarshie. âions.Car tous ceux qui retenoient encore quelque teinture de b Religion Catho- 
liquc,ou qui avoient quelque refpeft pour le Roy, 8c pour le repos de l’Eftavomme 
aufli ceux qui faifoient moins leurs affaires durant b guerre quedurant lapaix.defi- 
roient 1a fatisfaâioa du Roy & fon retour dans Londr es. Au contraire tous les herc- 
tiques 8c fe&aires,comme ennemis de la Monarchie travailloient détout leur pou¬ 
voir ou à efteindre tout à fait l’au&orité fouveraine de leur Monarque, avec la Mo- 
narchie,ou bien à l’enerver en forte que fa Majefté ne retînt que le feul titre Sc les 
ornemens de Roy: 8c au furplus que tout le gouvernement de l’Eftat demeurât a a 
diferetion du Parlement. Ce qu’ils tefmoignoient affez en plufieurs aftions elda- 
tantes,tant politiques que privées: Sc mefmes en ce que le Parlement fit le procez a d 
t>ovunhaI fameux Advocat de Londres pour avoir dit en difeours familier que le 
Roy eftoit au deffus du Parlement. , 

*Ét damant qu’en Irlande les Catholiques avoient pris les armes pourfedefen 6 
contre l’oppreflion des Se&aires , 8c obtenir feulement b liberté de conlcicnce 
( que ceux-ci demandent là où ils font les plus foibles,& b refufent là où ils font les 
plus forts) le Parlement les déclara criminels de lefe-Majefté, 8c ordonna que 
guerre leur feroie faite à toute outrance. Mais les Irlandois prirent vne fi forte re o- 
lution à fe bien défendre qu’ils fe trouvèrent les plus forts (comme ils le font enco¬ 
re) dans leur Illc. , , 

Ils mirent fur pied deux armées l’vne de trente-mille combatans, 1 autre e 
pour leur li- Vln gt-cinq mille : avec lcfquelles ils eurent fouvent de 1 avantage fur leurs enne- 
pertécontre méprirent plufieurs bonnes villes, 8c mefmes aiïïegerent Dublin, qui eft maritim 
lcParlemcc. 8c b capitale d’Irlande. Il eft vray qu’ils avoient manque d’armes, 8c notamm® 
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l 64.2 bonne artilleric -Toutefois depuis ee fiege ils furprïrertt vn navire Anglois, dans 
’a le< l ueJ ils trouvèrent cinq pièces de canon,avec quantité de khunitions tant de bou- 
• chèque de guerre, 

Les Proteftans du mefme païs,8c racfmes les Anglois, les faifaht follicitcr efae^ 
cord avec des conditions alfezraifonnablcs, ilsny ont,pas voulu entendre que le 
n Roy ne fût fatisfait avant toutes chofes. Par là ils ont fait voir la différence qiril y a 
des fentimens des Catholiques à ceux des heretiques : ceux-ci rendans touliours à 
affaiblir 8c enfin deftruire l’autorité Roiale: 8c ceux-là honorans leur Prince Souve¬ 
rain,quoy qu’heretique. Et de fait les Catholiques Irlandois firent publier vne pro- 
teftation par eux iiurée folennelement, de maintenir fa Majefté Britannique enfes 
droits 8c autorités aux deipens de leur vie contre tous les rebelles. Si les Anglois &c 
les EfcofToiseneuffent fait autant,fans doute la paix generale eût efté fermement 
eftablie par tous les Eftats de ce Roy Infulaire: qui eût gencreufement accordé vnè 
abolition des rebellions 8c felonnics paffees. 

Lareftitution du Palatinat quedemefme Roy pourfuivoit avec grande inftance 
g en toutes les dietes d’Alemagne,eftoit eludée par les artifices de la maifon d’Auftru 
che: laconclufionde l’affaire eftant renvoiée d’vne dicte à l’autre. En la derniere 
(qui fut tenue à Vienne ) on fit naiftre de nouvelles difficultés fur l’ojlpofitiondu 
Duc de Bavière: lequel colludant avec les Auftrichicns avoit au commencement 
offert de rendre le Bas Palatirtat,en fe refervant le Haut avec la dign ité d'Eledeur. 
Il offrit depuis de rendre tous deux les Palatinats,à lareferve de l’Ele&orat, & en 
hiy rembourfânt tous les frais qu’il avoit faits durant la guerre. 

Le Roy de Hongrie offrait de confentir à la refticution de tout le Palatinat aprez 
la paix generale de l’Empire : ou bien à la charge que le Roy d’Angleterre 8c le 
Comte Palatin l'on beau-frerc joindraient leurs armes aux fîennes, contre tous ceux 
qui feraient guerre à l’Empire:8c qu’il ferait aufli rembourfé des frais parluy faits 
jufqu a prefeat. Toutes ces conditions aiant efté rejettées comme inciviles 8c odieu- 
fes : les députés du Roy de Hongrie propoferent la reftimtion de tout le Palatinat à 
ces conditions que l’Ele&orat demeurerait au Duc de Baviere,8c que fa Majefté Bri¬ 
tannique avec le Palatin fourniraient audit Roy de Hongrie en vn feul payement 
£ onze millions de Florins de Rhin: àquoyils ne voulurent pas entendre. 


Xü. 

Déclarent _ 
qu'ils venléc 
expofcrlcurs 
vies pour le 
fervice dtt 
Roy. 


XIÎT. 

Condiciohi 
avec lefquel- 
les le Duc dé 
Bavures of¬ 
fre tendre le 
Palatinat. 


XlV. 

Autres con¬ 
ditions pro- 
pofées parlé 
Roy de H 6- 
gtie. 


Particuliers Exploits d*armes faits hors des ar¬ 
mées par aucuns Capitaines François. 

I. Trahifin & contre- trahifon dans Stenay en Lorraine. IL F une! 
Jte aux £fj>agnols y qui enavoienteflé les premiers auteurs. III. Bonne 
aélion des fieurs de Fricour & des Fontaines. IV. Le Comte de Quin¬ 
te emporte leFortd'Anfruellc parvn bon firatageme. V. Hardi exploit 
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gnan Lieutenant de Roy au Gouvernement de Mets: VII .Du Sieur 
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L y avoir long-temps que les Efpagnols faifoient des ptafdques ^ 4 * 
fur la ville de Scenay en Lorraine à la frontière de Champagne, A 
fans y pouvoir reulïir. Aians en fin trouvé vn Caporal de la gar¬ 
nison de la Citadelle, nommé Beau-bois, qui prelfta l’oreille 1 
leurs Sollicitations accompagnées d’alTeurances de grandes re- 
compenfes, cetuy-ci pour mieux lier la partie à vne contte-trahi- 

_ _fon, y alfocia vn poudrier, qui avoit fon moulin dans vne demy- 

lune de la fawlfe porte; iugeant que ians l’intelligence avec ce poudrier il luy feroit 
mal-aifé de conduire heureufement l'affaire. Ioint que cetecirconftancefcrvoità 
perfuaderanx Efpagnols qu’il yprocedoitdebonne foy. Tant y a qu’ils s'obligè¬ 
rent de fix mille patagons envers le faux traiftre qui avoit aufli donné cognoiflan- 
ce de toute ecte trame au Sieur Thibaut Gouverneur de la place. 

Le iour de l’execution aiant efté donc pris au 5. de Ianvier à deux heureux aprez 
F U fpa«noU UX mi-nui£t,le Lieutenant Colonnel du Régiment de Metemic fe prefenu aveedix- 
qui enavoiéc huict hommes à la demy-lune à l’heure convenue, en aiant lailîc cinqcensàdcux 
efté les pte- cens pas de 8 c fix cens encore vn peu au delà de ceux-ci. Le Signal accordé (qui 

- eftoit vne mefehe allumée) aiant efté donné par le Caporal,& le premier pont levis 

baiüfé par le poudrier, ce Lieutenant Colonnel Efpagnol manda aux cinq cens com¬ 
pagnons de s’avancer, 8c cependant il entra avec fa fuite dans la demy-lune, & les 
cinq cens aprez luy. Mais le mefme pont-levis aiant efté loudainement rehaullè 
par ceux de la garnifon, 8c certains reffors de l’invention du Sieur de Limas aiant 
joüé, le feu prit à des bombes,grenades,& autres artifices à feu,qui mirent en pièces, 
cftropierent, ou levèrent en l’air la plufpart de ces malheureux Efpagnols : & la 
inoufquetaiçie donnant fur le refte,8c le canon fur les fix cens, qui attendoient de¬ 
hors, l’accueil leur en fut tres-funefte. 

.... Les Sieurs de Fricour 8c des Fontaines l’vn Cornete, l’autre Marefchal de logis 
Bône a&ion des chevaux légers du Sieur de Belle-brune Gouverneur dcHefdin, accompagnés 
des Sieurs f eu l cment de vingt-cinq de leurs Cavalhers armés de Moufqueions, outre leurs pi- 
I e Ft r C n ° U . t 1 u ftolets, eftans allés a la petite guerre par l’ordre de leurs Capitaines le 6 . du mois de 
C * " Mars,rencontrèrent trente Maiftres de la garnifon de Bethune : lefquels voiant la C 

partie bien faite vinrent gaillardement à eux. Mais ceux-ci aiant fait la defeharge 
de leurs moufquets en tuerent d’abord ou mirent hors de combat neuf à dix, & char¬ 
gèrent fi brufquemcnt les autres eftonnés du fort de leurs compagnon -.^ ils en pn- 
rent la fuite,8c furent tous tués ou faits prifonniers, excepté vri feul qui fe fauva a tou¬ 
te bride pour apporter à fa garnifon la desfaite de la troupe. 

LeComte de Quincé Gouverneur de Guife aiant advis que leFortdAnmie e 
bafti au pied de la contrefcarpe d’Avefnes eftoit plein de vivres,8c neantmoins gar e 
négligemment à caufe de la proximité de la-dite ville,s’y en alla avec fa côpagme 
de Chevaux légers 8c deux cens moufquetaircs 8c l’aiant attaqué avec des pétais 
par efcalade la nuift d’entre le 24.8c le 25. de Mars, l’emporta, 8c enleva : & t con¬ 
duire en fa garnifon fept cens feftiers de bled,outre le pillage qui demeura ^ ent 
Pour donner de la terreur à la garnifon de la place,8c empefeher qu elle ne ottit p 
au fccours du Fort, il fefervitd’vnftratageme allez ordinaire en pareilles occaiww: 
aiant amené avec luy bon nombre de trompetes 8c de tambours, qui ne ce erent 
fonner 8c de batre durant l’execution deceteentreprife:fibienquelagarnilonno 

fafortirdelaplace. , -1 

Dix iours aprez cet exploit le Capitaine Boucher dit Roidc-jambe ( parce cp 

- ... avoit vne iambe de bois) furprit auffi ( mais avec moins de peine ) le Fort d P“ 

pion du Ca* lec proche de Monthulin dans le Bolbnnois.Car aiant appris que fa garnilon 0 1 
rh* d°*! ordinairement de nuift pour aller faire des courfes fur fes voinns, il s alla mettre 
dc-Lnb e 0 î embufeade fort prez de la porte avec vingt chevaux & trente moufquetaires. 

aiant veu que trente foldats en eftoient fortis, il s’avança precipitément a 
bruit,8ctrouvantencoreouvertelaportetualeportier fur le point qud P* 
refermer,8c fe faifit de la place. Cete heureufe aventure fut accompagnée d vn 
tre:à fçavoir qu'il fe rencontra que Martin de Roche Bailly du lieu 8c Gwvem 
de ce Fort avoiç traidé le foir précédant quelques vns des fes amis de Sam - ’ 


nei. 


IV. 

Le Comte 
de Quincé 
emporte le 
Fort d’An- 
fruelle par 
vn bon ftra- 
tageme. 


V. 

Hardi ex- 


Louis lé Iuftë XIII. du nofrk ^ 

* 2 fi outrés,qui l’cftoicnt venu vifiter:tous lefquels il emmena prlfonnîcts à Môiit-Hù- 

* lin ,8c en retira yne bonne rançon. 

^ Le Sieur de Valcras-Serignan Lieutenant de Roy eh la ville de Mets & piïs Mef- 
fin accompagné des Sieurs de Combles, Defhor,8c Lambert parens du Sieur Lam¬ 
bert Gouverneur en la meûne ville 8Cpaïs,aiarit avec eux cent-foixante Cavalliers 
firent partie au mois d’Avf ilipour aller furprendre le General Bek Gouverneur de 
Luxembourg,qui ailloit ordinairement le matin faire fapriere â vne Chapelle pro¬ 
che de b mefmc ville. Mais n’y aians trouvé que quelques habitans,qu'il s firent bri- 
fdnniers,ils fallirentàeftrc pris eux mcfmes. Caraiaht efté defeduvers l’alarme fut 
donnée à la ville,8c en fuite au pais d’alcntour.de forte que la garnifon de Luxem¬ 
bourg, Scies paifans des vilbges circonvoifins en grand nombre, leujraiant couru 
fus,8c la multitude croiflànt à tous momefts, ils fe trouvèrent inveftis de toutes pars, 
fie obliges à fe faire iour au travers de ces tourbes, l’efpée à la main. Ce qu’ils firent 
av^*tant de refolution ,qu’en aiant ter rafle vingt-cinq à trente des plus hardis, ils 
éfeafterent le refte Sc firent leur retraite avec ordre 8c fcüreté, fans avoir perdu 
qu’vnfeulCavallicr. 

. Le Comte de Harcourt commandant l’armée de Picardie adverti qu’en la ville 

® duQuefnoy il y avoir vne garnifon de Croates, 5 c vne de genfdarmesdes ennemis 


VU 

Du Siedt 
Valcras Si* 
rignan Litù- 
tenât de Roy 
i Mets. 


qui faifoient de grands ravages au pais circonvoifin de l’obeifiànce du Roy,donna 
ordre au Sieur de Bergeré frère aifné du Colonnel Gaffion depuis Marefchal de 
Frante,de prendre deux cens chevaux, fics’cn aller vers le Quefnoy ( ceftoit au 
mois de ïuin) pour tafeh er de les attirer au combat 8c les deffaire. Bergeré donc s’e- 
ûant mis en embufeade à vne moufquetade de la ville,deftacha de fes trempes vingt 


vu: 

Do Sieur dis 
Eeigerè. 


bnifquemcnt fur eux,qui ploierent incontinent,8c en fe retirant les attircrem ài’cm- 
bufeade: de laquelle Bergeré fortant à propos donna fi brufquement dans les poitr- 
fuivans,qu’il les mitaifément en route ,8c en tua quarante-dnq à cinquante furie 
fieu ou en leur retraite. 

Sur b fin du mefme mois les ennemis aiant franchi noftre frontière en nombre 
de trois cés chevaux,8c couru iufqu’au pont de Gempe à deux lieues de Calais, avoiét 
^ défia énlcvé pour cinquante mille francs de butin, avec lequel ils fe retiroienr t lors 


ÎIX. 

Du Sieur du 
Vignaui. 


vés à cete alarme,les chargea fi vertement,qu’aprez peu de refiftencé ils tournèrent 
le dos*8c abandonnons leur butin prirent 1a fuite:en laquelle ou fur le champ il en fut 
tué environ quarante, 8c huidfaitsprifonniers, hnsqucdu Vignaux y perdit que 
quatre foldats. 

Le Sieur de SainiEt-Eftienne Gouverneur de Chafteau-Renand 8c de Linishamps 
aiant efté advertifur lentrée de Septembre que b garnifon de Neufchafte.au au Lu¬ 
xembourg avoit receu vn renfort de Cavallene,fe refolut àhfy aller tafter le poux, 
encore qu’il y ait dix lieues de l’vne place à l’autre. Abnt donc aflèmblé cent che¬ 
vaux 8c deux cens fantaflins de fon Gouvernement il s’y achemina :8c s’eftant mis de 
nuiét en embufeade dans vn bois prochain,fit avancer vingt chevaux des fiens vers 
la Ville,qui en prit foudain l’alarme. Les Cavalliers venus denouveau voulans ren- 
D dre preuve de leur courage,ne manquèrent pas dé fortir les premiers, 8c aptez eux 
vne partie de l’ancienne garnifon,8c mefmes boh nombre d’habitans à pied 8c à che¬ 
val à 1a file: lefquels abnt efté attirés par les autres à l'embufcade; fe trouvèrent bien 
eftohnés de voir b partie renforcée contr’eüx. Car Sainft-Eftienne leur courant fus 
avec grands cris les mit en routei8c lesmena battant iufqu’aux fortes de b ville avec 
vn fangbnt camaged’infanterie aiant efté taillée en pièces avec les plus mal montés 
des Cavalliers: àlaveuëde plus de deux cés fan taïïïns: lefquels fonâsaufli de 1 a pla¬ 
te poiurfouftenir leurs compagnons 8c confrères, fe contentèrent de les recueillir 
en leur fuite. Les viûorieux furent encore fi heureux qu’en retournant en leurs 
gamifons ils rencontrèrent vne Compagnie de Cavalliers Alenians, qu’ils mirent 
auflien route,en tuerent dix ou douze, 8c en emmenerent deux fois autant de pri- 
fonniers avec vingt-cinq à trente chevaux, 8c lé refte de leur équipage. 


IX. 

Du Sieur de 
S. Efticnriëè 
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Confpiration du Sieur de Cinq-Mars Grand Ef/ 
cuycr contre le Cardinal-Duc de Riche¬ 
lieu, funefte au confpirateur. 

I. r Prodigieufèforce de l'efprit du Cardinal. II. Son autoritéauflipro- 
digieuje. III. "Par quels moiens il s'y efl maintenu. IV./ 1 produit au Roy 
le Sieur de Cinq-Mars & le fait Grand- Efcuycr. V. Delôiautéde Cinq- 
Mars envers le Cârdinal.V 1 .Le Comte de Soijfons tafehe de lattirerafen 
parti. V II ‘Totirquoy il s’en excujc. 11 X. fl recherche la PrinccJJc AU- 
üe de Mantoüc. IX. Tafehe de rendre odieux au Roy le Cardinal X.^w 
commence à s’en appercevoir.Xl. Cinq-Mars s appuyé de Monficur, (? ® 
du Duc de.Bouillon. XII. Diverfes humeurs des Sieurs de F ont radies çr à 
Thou. XIII. Conférence des coniurés contre le Cardinal. XIV. Qui sap- 
puyept du fecours des armes d'Sfpagne. XV. Traitent avec le Roy Catholi. 
que. XVI. La paix de la Chreflicnté en efl le prétexté. XVIL Principaux 
articles'dü traifté. XllX.ftdre exemple defidelité enversfen qmi t X IX-Le 
Cardinal efl en desfiance du Boy. XX. Cinq-Ma' sfaigne du nez en lexe¬ 
cution. XXL F ont railles le quitte fort du Pjoiaume. XXII. Le Cardi¬ 

nal maladefc retire en Provence. XXIII.// recouvre vne copie du traiéle 
fait avec l'Efpagnol parfes ennemis. XXIV. L’envoie au t» eft tf- 

meu grfafchécontre les conjurés. XXV. Le Duc de Bouillon, les Sieurs de 
Cinq - Mars & de Thou font arrefiês prifonniers ft) envoies à Lyon dans le ç 
Fort de Pierre, cife. XXVI. Sa Maie fié pardonne à Monfieur y au Duc 
de Bouillon. XX V 11 . Le proce^efl fait à Cinq-Mars & à de Thou. 
XX II X. Kaifons de iufiification pour le Sieur de Thou. XXIX. Qui eft 
exécuté à mort avec Cinq-Mars. 


Predigieufe 
force de l'ef- 
pritdu Car¬ 
dinal. 


’EST chofevrayement admirable que cc grand Genie de la Fran¬ 
ce,cf te intelligence Humaine,ie dis le Cardinal-Duc de Richeliai^it 
fait mouvoir à Ton branfle toute l’Europe, comme les intelligence 
celeftes mouvent les deux: ce qui ne fe pouvant faite que par dajres- 
puiflans refiors laplufpart fecrets, aufîi en a-t-onVeu Couvent pro¬ 
duire des effe&s prodigieux, fans en avoir apperceu les caufes. Enco- 
re remarque-t-on ccte différence en ce parallèle qu’vne intelligence fpiriweliene D 
meut qu’vnfcul orbe éclefte:8ccete intelligence humaine agiflant dans vne tac 

rpoinii rrtmmniniM frtrt'iîftjnn à nlnfipiircanri*P 5 . mefmCS aUX uluS eloiCUCS. 




11 

Son autorité 
suffi prodiv 
gieufe. 


- VUI . v. ,quand il difoit: qu'on me donne vn heu,où ie putffe ajftoirm^ 

moment t'vnpiid,& temoauray tout le globe de U terre. Car aiant affermi fon 
Itéré d’Eflat en R-ahce,il a mai 8c ôsbranlé vne bonne partie de l’Europe, comme 
elle eftoit dans la fphere de fon activité. . 

Cela, dis-je encore, eft vrayement admirable: mais il n’y a pas moins cl admira 
tion,que pour agir fi puifTam ment ce grand hommefe foit acquis l’autoritc, le a*' 
dit 8c la confidence en vn fi haut degré envers fon Prince, quelle ait cité f° r ® _ 
ble à toute l’Europe:8c que fe l’aiant acquife il fe l’ait feeu conferver fi Ionguem 

entière fis ïnecV,rml.,Kl/« Pn .. mnnfinnl -, rpnrnnftp de errands obftacleS, StlCC 
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A dcLuçon, & de là encore à Avignon. Mais aufli de nouvelles intrigues l'y aiât 
fait rappellerai a foudainj ctté de folidesfondemens de fon autorité & de fa 
^ ’ fortune , par fa promotion au premier Miniftercd’Eftat,&pat; ce Miniftere au 
Cardinalat:& par ces deux avantages àla confidence du Roy fonMaiftre.En 
quoyil afurmonté toutes difficultés , & franchi tous obftaclcs: comme vn 
torrent, qui rompant les digues & les chauffées qui arreftoient fa rapidité, 
fe fait voyc , & inonde^les campagnes voifines : & ceux qui font choqué 
n’ont fait qüe des effors*funcfte$.à ; cux-mefmes , fcmblables àla nef qui va 
cfchoiier contre vn rocher durant vne orageufe tempefte* 

Aprcz avoir ainfi fermement eftabli fon crédit & fa confidence auprez du j j j 
Roy, il n’eût pas eu moins de peine àsÿ maintenir, s’il n’eût obtenu de Sa Ma- Par quels 
jefté cete affcurance confirmée par ferment,que fi quelqu’vn luy parloit à fon moyens il 
defay antage, elle luy feroit la faveur de luy en donner cognoiffance, afin qu’il s’y «ft ra»in* 
s’enpeût iuftifier: & qu’autrementil luy (croit impoffible delà fervir avec la tenu * 
tranquillité d’efprit neceffaire pour travailler fans diftrafflon aux affairesdç 
fon Eftat. Et de fait perfonne ne tint depuis au Roy aucun difeours contre le 
B Cardinal, qoe Sa Majefté ne l’en advertit: & le Cardinal ne luy refpondant au¬ 
tre chofe fi ce n’eft qu’il faloit qu’elle prît entière confiance,ou en luy ou au de* 
lateur: le Roy, qui fçavoit combien ce Miniftre luy cftoit vtile, faifoit éloi¬ 
gner de la Cour ccs pcrfotines-là, & meinrçes quelquefois emprifonner, quand 
u recognoiffoit ttop de malignité en elles. 

Voici encore vne occafion très-avantageufe par toutes les apparences hu- . 
maines qui s’offrit à fon Eminence pour mettre entièrement foncfprit en rc- RoyVfieur 
pos dccecofté-là.C’eftquclefieur de Cinq-Mars fils du Marcfchald’Effiat & de Cinq- 
cadet du Marquis vint à la Cour en l’an 1616. Ce jeune Gentilhomme eftant Mars, & la 
bien-fait d’efprit & de corps, & bien elevé, le Cardinal creut que Dieu le luy fait Grand*, 
envoioit pour vnitealuy la confidence du Roy & la fienne. Ge qu’il fc pro- Efcuycr 1 . 
mettoitdeluy avec d’autant plus d’affcurancc que fortpereaiantefté fait Sur- 
Intendant des Finances & Marefchal de France par fa recommandation , & 
pat 1 ainfi que tenant toute fa fortune de fon Eminence, l'obligation en paffoit 
de luy àfes enfans. Mais pour le lier encore àfoy par des bienfaits particuliers, 

C il le prdentaauRoy J^luy donna, rcfpondit de fa fidelité à Sa Maicfté: & le 
fiepourvoir dclachafgedcGrand-Efcuyerparla demilfion du Ducde Belle- 
garde. Et Cinq-Matss’cftant rendu fort agréable au Roy, tant par Tadrcffe de 
foncfprit que par la recommandation du CardinahSon Eminence en attendoit 
touté forte de témoignages degratitude & de bôs offices auprès deSa Maiefté. 

Iufqu’ici la prudence humaine a agi heureufement, & produisons les effeffs y. 

les plus avantageux que le Cardinal s’en pouvoir promettre : & l’année 1640. Dé!oi*utéd« 
fcpaffa encore de cecofté-làavecfa grande fatisfaffion. Mais la Providence Cinq*Ma» 
divine, quiagitpardcsrefforsbicpdiffercnsdeceuxdclafageffehumaine,fit ®? v “* le 
voir qu’il n’y a rien en cemonde,cnquoy ronpuiffcfolidement s’affeurer: & Card,na ’ 
moins qu’en tout en l'amitié des hommes, quand ils S’attachent à leurs pro¬ 
pres interefts. Ainfi donc Cinq-Mars aiçbitieux de fon naturel, & orgueillidc 
la confidence du Roy, commença à fonger à l’avancement de fafortune, & à 
la baftir des ruines de celle du Cardinal : dont voici les premiers effeffs. 

Le Comte de Soiffons rçcognoifîant la vanité &; la prefomption du Grand- VI. 

Efcüycr,& dcfirarndelavoirpouraffidé contre jçCardinal,lç;<areffe,leca- . V ^r >mï * 
joie, luy protefte qu’il le cherit.&reftimc à ceptoinéi qu’il le veut avoir pour j"* 
allé en luy faifant cfpoufer faniecefiUedu DucdeLongucviUefqui à grande i’ aU iteràfo* 
peine y eut donné fon cpnfentcmenc ) moienânt qu'il renoue à l’.amitié du p art j. 
Cardinal de Richelieu. „ 

Le Grand-Èfiuycrcftoitaffezprefomptueux pourprefterl’oreilleauxoffres v j| 

duComte: maisaiant logéfonamoufailleurs,ilprotcftaàfonAl tc ^ c c l u ^ Pourquoyîl 
reconnoiffoit indigne de l honncur qu’il luy faifoit, & qu’ilfefentiroit heureux s’en exeufer* 
d’employer fa viepour fon fervice: fans toucher aupTinciparpoinff .de la pïo.- 
pofition du Côite, qui cftoit de rcnoçer à l’amitié du[Cardinal. De forte quefon, 

Àlteffene luy en fit plus d’inftancer&rfc trouvant; défia engagée avec le Duc dç 
Boiiillon & avec Lamboy continua fes menées : & demeurant dans la rebelliô 
(comme nous avons veu ) donna bataille au M^tpfçhal de Çh^ftiUqP General. 

Tome VL . * - F f 
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de l'armée du Roy, & en emporta la vi&oire aux defpcns de fa vie. 

Or leGrand-Efcuycr eftoit ardemmentcfprisde l'amour delà Princeffe Ma- A 

rie fille du Duc de Mantouë & de Ncvers : laquelle confider ant qu’il pQfTedoic. % 
fort avanties bonnes grâces duRoy & du Cardinal, ne le vouloit pas efeon- 
duire ny rebuter tout à fait : mais luy faifoit entendre que s*il parvenoit àladi- 
gnité de Duc & Pair de France ( comme il luy feroit fort aife) elle luy tefmoi. 
gneroit l'cftimc qu'elle faifoit des mérités de fa perfonne. 

Le Grand-Efcuy er aiant communiqué au Cardinal fa recherche, &Pa bon¬ 
ne volonté que cetePrmceffc avoit pour luy ,tant s’en faut qu’il l'approuvât, 
qu’au contraire il la rejetta bien loing, blafma & fes amours, & fon ambition, 

& luy dit, qu’il luy vouloit procurer vne allian.ee , qui luy feroit plus fortablc. 
Cinq Mars prenant cctc correôion pour vn mcfpris de fa condition ou défi 
perfonne, & inférant de là que le Cardinal leVouloit tenir bas,& neleconfi- 
deroit que comme fon cfpion auprez du Roy, conccut dez-lors vne enreme 
haine contre fon Eminence, & bandatous les nerfs de fon efprit à trouver les 
taoiens de le rendre odieux & fufpeâ au Rcfy leur Maiftrct en entretenantfou- B 
vent fa Maicfté de la trop grande autorité qu’il vfurpoit en confequcncç de fou 
Minifterc, & de réloigncment de la Rcyne faMere,deMonfieurfon frerevni- 
que, du Comte de SoiiTons, des Princes deLorraine, des emprifonnemensde 
tant de perfonnes de condition, & de tant d’autres aâions violentes ( ainfi eu 
parloit-il) qu»il eftoit déformais infupportablc. 

Le Cardinal n’aVoit pas encore icognoifTance des mauvais offices que le 
Grand-Efcuycr luy rendoit envers le Roy : mais pourtant il en conjc&iroit 
quelque chofe de ce que la confidence de fa Majefté en fon endroit luy fera- 
bloit aucunement refroidie : & fâconjc&urefut fortifiée par vne aôion en la¬ 
quelle Cinq-Mars manifefta fa malice. C’cft queleMarcfchâ! delà Mothe- 
Houdancourtavoitcnvoiè vn Gentil-homme à fa Majefté, pour luy rapporter 
que par lalafchcté de l’Archevefque de Boürdeaux, les Efpagnols avoient fc- 
couruTarragonè. Cinq-Marsauffi-toftpritladefenfç de l’Archevefque avec 
chaleur : parce qu’il fçavoit bien que le Cardinal confidcroit le Marefchal de 
la Mothe, non feulement pour fon mérité : mais aufti comme parent du ficut C 
des Noyers S ecrctaire d’Eftat fa Créature. 

Il ne faut pas douter que cete faillie de Cinq-Mars,qui fut jncontinct rappor¬ 
tée au Cardinal, ne touchât fort vivement fon Eminence : de forte que leurs ef- 
: pritseftoient également portés à la rccherchedes moitnsdefedétruire l'vn 
l’autre. Mais Cinq-Mars n’en demeura paslàtcar il confpirameftnes contrela 
viedeceluy,pourlefalut duquelil devoir employer la ficnne: & parce qui! 
iugeoit bien que l’execution de fon deffein feroit perillcufe,s’il n’eftoit ap¬ 
puyé de quelque grande puifTance, il refolut de le communiquer à Monfieur & 
au Duc de Boüillon : lefquels iltcnoitpour ennemis du Cardinal, encore que 
pour le refpeft du Roy ils euflfent communication avec fon Eminence. 

Le Grand-Efcuyer avoit pour confeillcrs & gardes de fes fccrcts deut per- 
’ Tonnes d’humeur bien differente, le Vicomte de Fontrailies & le Sieur de 
ThouConfeiller d’Eftat. Cetui-cy avoit vn efprit de paix, & attachéàla pie¬ 
té: celui-là plein d’int rigues & tout du inonde. Cetui-ci faifoit profèmô d vne p 
. fimplicité Chreftienne : & celui-là, aveela generofitéqui luy eft naturelle, 
palfc pour artificieux & madré. Cetui-ci toufiours rhoderé Si n’agreant rien 
qui ne fâtiufte: celui-là capable d'exécuter les entreprifes les pluss harmes. 
Cetui-ci exhorroit fon ami a modérer fon ambition & f es paffions déréglées, 
celui-là luy reproçhoit fa pufillanimitè & fa lenteur : & luy reprefentoir qo 
pùifquc le Cardinal avoit defeouvert fes deffeins, il y avoir plus de pen P ou 
luy à s’en départir qu’à les exécuter. Cclafepaffoit enl’an 1641. . 

I.rc r.irn— 4 -T!.—__ Ml n tn. c 4 HY inclinationSot 8OTP**" 


fiôs du Grad-Efouy er.aiàtfait plus d’imprclfiô dâs fon efprit que celles 
de Thou: Cinq-Mars ferefigna entieremét entre les mains de celui- ' 

conduifit l'affaire avec tâtd’adreffe,qu’il obligea M 5 fieur& le Duc de 

à vne conférence dâs llioftcl de Venife au faux-bourgs S. Germain hin en 
de l’an 1642. &depuis encore àvneautredâslescfcuriesdesô Altewc ; 

bien qu’ils dcpaçurêï Raccord déployer tous naçicnspout perdrcic 
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A SJf Due de Bouillon promit particulièrement de donner retraite donc 
—Si a Monfîeur, & à ceux de fon parti, s’il en eftoit befoin? dan S dan x ! v - 

gne qui ne manque iaroais à ceux qui apportent delà divifioncnFrâce NeÏÏ* 
moins le Duc de Boüillop y refifta fortemenwaUegant entr’autïs rïïfonaw - 

puiflance de l’Efpagnol,.qui n’avoit pas dequoy defédrefes Eftats,tît s’en faut 
qu lient dequoy attaquer ceux de fesvoifinsr&mefmes qu’en cetc côjonôure 
d^luy ferojt du tout împoffiblc xielesaffifter d’aucunes forces apres la deffaite 
& captivité de Lamboy, quifeul eût peufervir en cetc rencontre: carLambor . 
(commenousavousvcu)avoiteftétniguercsvaincu& fait prifonnicr auprez 

de Hults par le Comte de Gucbriant. Le Duc de Boüillon j qui venoit de fortir 
avec beaucoup de peine des mtriguesdu Cote de Soiflbns,eût bien defiré s’é¬ 
loigner de celles-ci; &mefmes fit reproche au Grand-Efcuycr dccc ou’ill-aw 
JB P 0 , r . tc aux conférences qu’il avoir eues avec Monficun & fût bien-aife que 

icKoy I envolât en Piémont pour y commander les armes de fa Maiefté* 

Scs raifons pourtant, quoy que fort puiffantes, rie peurent pas divertir les * * 

autres d envoicr en Efpagne pour traiter au nom de Monficur avec Sa Maiefté trjitét,vee 

Catholique, & le Vicomte de Fontraillcs fut employé pour faire le voiaoe & J î Roy 
traiter avec procuration de fon Altefle Roiale t & s’acquita de fa Commfflion * K ° Ü<lue * 
avcctant dedihgencc&d’adrcfie, que dans deux mois il en rapporta les def- 
péchés telles qu’ils les pouvoient fouhaiter. 

Le fondement ou le pretextede ecitraitéeftoit d’eftablir vnclïonnepaix en- wr 
trcles deux Couronnes pour le bien & le repos de toute l’Europe: & que ceux UvJxïh 
qui procuraient cetepaixdclapartde la France, peuflent eftrc â couvert de ChS.cmé 
la perfecution de ceux quidemandoient la continuation de la guerre : lefqucis «« «ft Icpre- 

de HncUnarion Sap n *x tCn ° ient P ° Ur CrimineIs ceux qui tcfmo »gnoient avoir "««• 

- r» L« Principaux articles du traiâé eftoient queleRoy d’Efpagne s’oblieeoit XVIL 
Cde fournir aMonfieur douze mille hommes depied& cinq mille chevauxfol- Ptin f ip * J ux 

doyés aux defpens de Sa Majefté Catholique : quatre cens mille efeus dom- Sa? ^ 
ptant pour lever des. troupes en France, douzemille efeus par mois àfôn Al- ’ 
telle Roiale t quarante milleefcus de penfion au Duc de Boüillon :& autantau 
Grand- Efcuyer. Son Altefle Roiale s’obligeoit de retenir en fa main toutes 
les places qu’elle conqucfteroit,iufqu’à ce que celles qui avoient efté prifesfur 
l'Efpagnol durant ccte guerreluycuflentefté rendues. Cetarticle eftoit ex¬ 
trêmement defavantageux àlaFrance: fans qu’il foit befoin de parler des au- 
très, puifque le traiâé fût fans effeâ. 

_ Le Sieur de Thou , qui avoir agi pour acquérir la bienveillance du Duc de Rat. „«n. 
Bouilloq au Grand-Efcuyer, oiant parler de ce traitéavec l’Efpagnol,tefmoi- P le d.fiddi. 
gna y avoir autant d’averfion qqc le Duc de Boüillon, &tafchapar toutes for- té envïr * 
tes de perfuafion d’en divertir foûi ami: mais ce fut en vain, la pierre en eftant f° nan, y* 
défia je ttée fans pouvoir eftrc retirée. Mais voici fa faute & fon* malheur : c’eft 
u qu’aulieu d’abandonner le Grand- Efcuycr incapable de confcil,& coulpable 
de crime de leze Majefté, il demeura auflï étroitement vni d’amitié avec luy 
qu’auparavant: tant s’en faut qu’il levoulutdeferers commeil y eftoit obligé, 

& mefmcs en confideration du ferment qu’ilavoit fait au Roy en qualité de 
Confcillcr d’Eftat. Ainfi donc foit qu’il efpcrât de ramener Cinq-Mars au de¬ 
voir, ou qu'il aimât mieux courir tous hazars, & périr innocent avec fon amy 
criminel,qu’eftant depofitarredefes fccrcts le deterer : par ces confidcratiôs, 
dis-je, il fe rendit criminel avec luy par fon filcnce. . 

. Or durant ces intrigues le Roy s’eftant refolu de faire le voiage de RouflU- l. Cardinal 
Ion, contre l’advis de fes Médecins, qui rcmarquoient en luy vne fanté ian- accompagne 
guiffantc, le Cardinal plus malade que luy, encore que fa maladie fût moins le Roy. 
cogneuc, fe mit auflï en chemin pour l'accompagner, de crainte que s'il s’éloi- X X. 

gnoit de fa Majefté, fes ennemis ne l’alienaflcnt de fes bonnes grâces. Cinq- Mars 

Le Grand-Efcuyer & Fontraillcs voians que le Cardinal fuivoit le Roy en sô " I B ne 'j , ,“ 
voiage, refolurent entr’eux de fc deffaire de luy, &.de le mettre à mort à la pre- "ution **** 
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micrc occafion qqis’en offriroit : mais s'eftant prefentéc fort favorable à Br», 
re, dans le cabinet du Roy, où il cftoit fcul avec fa Majcftc:iamais le Grand-iL 
cfcuycr ( quifefaifoit fort quelle Roy l’agrecroit,oupourle moins le tiendroit% 
pour indiffèrent ) ne voulut confentir à ce que Fontrailles l affaffinât, tant s’en 
faut qu'il voulût prendre part à l'execution.,*n cftant preffépar luy avecre- 
proche de lafeheté. Sa raifon eûoit,qu’il falpit que cela fe fit en la prefcncede 
Moniteur, afin qu'il autorisât leur attion, fi d'aventure le Roy s'en offenfoit. 
Mais Mpfieqr cftoit demeuré à Paris travaillé des goûtes, & n’eftoitpas eneftat 
de faire le vpiage. Ioiftt que quand bien il eût.efté en parfaite famé, il n’y avoit 
point d'apparence qu'il le deût éloigner de btville capitale daRpyaume, durât 
ce voiage du Roy que les Médecins avoientiugé eftrofuncftc à fa Majcfté. 

XXI. Fontrailles votant l'apprchcnfion du Grand-Efcuyer prit vn meilleur confeil 

Fôtrailles *« quc leSicurdeThou,&luy pratçftaquepuisqu’ilavcxitefpargnc la vie de leur 
quitte & fort 2 nnemi} jj prevoioit que la feurjcftokperdué : & adjouftant des paroles de fa 
du Roy »u- rail lcrie accoufttftnéc à fes proteftations ferieufes ,luy dit que luy ( parlant du 
IDe ' Grand-Efcuyer ) aiant vnbeatKorps & bien formé eh tourfes membres,(on 

tronc paroiftroit encore beau,aprcz que la telle iuy feroit enle vée-de deffus les B 
efpâulcs. Mais pour luy (parlant de foy-mdme)aiant le corps gaftédlne le vou¬ 
loir pas faire encore plus difforme en luy faifant perdre tout fon ornement,qui 
eftoit la telle : & cela dit, prit congé de luy & fortitduRoyaume. 

XXII. Cependant lamaladie du Cardin al luy donnant vn peu de relalche,il paflaen 
Le Cardinal p rovcnce ,foitpour jouir d’vn air plus libre en lavilledc Tarafcon, foit pour 
malade fe e fl ïC pi us p r0 che d’Avignon dans l’Eftat du Pape: où il avoit fait autrefois de 

bonnes cognoilTances,& élire là en feuret é, fi d’aventure le Roy l’abandonnoit 
à fes ennemis, ou bien s’il cftoit appellé le premier de ce monde en l'autre, afin 
dcprendredelàfesmefurcsàtouscvencmens. . 

AAlll , Or la confpiratiô faite contre luy ne pouvoit pas eftrefi fecrete.qu’aüt gi'ad 

Il recouvre nombre d’amis, & d’efpions de tous collés, il n’en eût cognoilfance en gros & 
vnecopie du cn général, quoy que les circonftanccs luy en fuffent encore incognués,& c’cft 
traiûé fait cç ® j j c tcno i t cn fufpens, & lujrdonnoit de grandes agitationsd’efprit. Etant 
xyecrEfo*- cn ccte i n q u i ctu dc il rcccut Vne copie du trait é fait parfes ennemis avec l'Efr* 
fnnemü. * gnoiidont il fut aufli joyeux que fion luy eût donné la vie: comme à la vérité 
ce fut le moien de r’affermir fa confidence envers le Roy & de détruire toutes 
Tes confpirations & menées de fes ennemis. . 

v Y t v En ces entrefaites le Roy fe trou va fort mal devant Perpignan j & parlons 

Louvoyé au de fes Médecins, & grande inftance de fes bons ferviteurs rcpritle chemin de 
Roy, qui en France le xx. du mois de Iuin: & ellant arrivé àNarbonne,leConuedeU»vi. 
eft efmeu& gny luy prefenta de la part du Cardinal la copiedu traiâé fait avecrxipîgnûi 
fafehé. p ar j a négociation du Vicomte de Fontrailles. Chavigny bien mftruit pour 
exaggerer les articles de ce traité tant cn ce qui touchoit les traidans,qum 
ce qui regàrdoit les conditions les plus defavantageufes à 1 Eftat, Sa 
tcfmoigna qu’elle en demeuroit grandement offenfée-.bien fafehec ncatmoins 
de ce que Monfieur fonfrere vnique y avoit trempé, & eftonnee de ce q 
le Duc de Boüillon, auquel il venoit d’o&roycr fa grâce pour avoir clt c a D 

faélion du Comte de SoUTons, eftoitrecheut en fa felonnie. 

XXV. Le Roy dôc bien refolu de faire punitiô des criminels, à la rcfcrvedeMolieur, 

_ Lc .,P ac r ordonna quelcGrâd-Efcu ver fût arrefté fous bône garde: &mefmes le Sieur 
le^Sieurs d. dc Thou, par cet e feule côfideration qu'il cftoit fort familier 
Cinq- Mats l'autre. Le Grand- Efcuy eraiant eu le vent de l’ordonnacc dcfaMaicftet 
& de Thon en vain defefauver, & aianc efté pris fut envoié dans la Citadelle de on P 
arteftés pri- li er> & le fieur dc Thou à Tarafcon.LeDuc de Boüillonfut aufli arreltc aLaiai. 
fonmers, sot & tous tro i s f urent conduits à Lyon,& mis dans le Fort de Pierre-enci c * 
Lron lU Quant à Mr, il fut fort vivemet touché de dèplaifir& de repetence c 

xxvi. en ?agé danslcs intrigues du Grand-Efcuyer,& envoia dôneraifleiurace 
Sa Majcfté par l’Abbé de laRiviere,& en demander pardon àfaMaicfté,dotelleci 
pardonne i iatisfaite,& luy oétroya très-volontiers fa grâce,avec cetc feule con 

l *y déclarer aavray lescôplices. Il accorda aufli fon pardon au Duc de hou. 
Bouillon Ion fur les tres-humbles fupplications du Prince d’Orenge,& d ?^ cs our 
rens & ailiés. d’autât plus facilemêr qu'il s’eftoit engagé ences intri^ 
la confiderationdcfon Altelfc Roiale, en luy promettant retraite a 
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A qu'au furplus il avait toufiours dctefté le traité avec l’Elpagnol : & que 
r7~Y pour lever tout foupçondercbellion pour l’advenir auRoy, il offroit de 
^ ’ luy remettre en main fa Principauté & fa ville de Sedan,ians autre Con¬ 
dition que de mettre le Duc en liberté. Et dcfaitle Royenpritpoflefïion, 

& mit telle garnifon qu’il luy pleut en la Citadelle. Mais fa Majeftéluyen 
a depuis promis recompenle , qui, n’eft pas encore liquidée : le Duché 
d’Albert aiant cfté propofé au commencement à cet efleû, & depuisCha- 
fteau-Thierry avec le Comté d’Auvergne. 

Le Vicomte deFôtrailles s’eftant délia fauvé hors du Royaume (comme x X VII. 
ie viens de dire) il n’yreftoit plus que Cinq-Mars & de 1 hou pour eftre Le procée 
abandonnés àlarigucur delaiufticcdu Roy ,quiordonna à fon Chancel-«ft fait à 
lier defe tranfporter à Lyon , pour leur faire & parfaire le procez avec Cinq. Mats 
treizeCommiftaires, àfçavoir le Premier Prdidcnt & vn autre Prefidcnt 
du Parlement de Grenoble , quatre Confeiilers d’Eftat, vn Maiftre des 1 ou ‘ 
Requeftcs, & fix Confeiilers du mefmc Parleipent de Grenoble.* Le pro¬ 
cez fut inftruit avecMonfieur & avec le Duc deBcüillon:maisfon Airelle 
Roiale fut difpenfée des recolemens & confrontations avec les criminels. 

£ Ce feroit chûfc fuperflue de rapporter ici par le menula procedure faite x X11 x. 
contre les deux accufés,puis qu’ils.confcfferentlcur crime. La difleren- do 
ce en eftoit pourtant fort grande. Car Cinq-Mars en demeuroit affez con- j^slc^r 
vaincu par letraiétc fait avec l’Efpagnol : mais de<Thou avoit detefté ce dcThoul ClK 
traiété, & ne pouvoit pas eftre convaincu d’en avoir eu cognoiffancc que 
par les criminels : lcfeul tefmoignage dcfquels n’induit point de convi¬ 
ction fuAllante. Car pour eftre chargé d’avoir efté trouvcrleDucdc Boüil- 
lon à Limcil, & le Duc de Beaufort à Vendofmc, on n’en pouvoit pas infé¬ 
rer ,li ce n’eft la bonne volonté qu’il avoit de les lier d’amitié avec le Grand- 
.Efcuycr, afin de le fortifier contre le Cardinal & lcDucde Boüillon : ne 
lcchargcoit pas d’autre chofe ,ny en fon audition, nycnfcs recolemens. 
loint qu’il rcfultoit de la procedure qu’il avoit tafehé de diftrairc de tous 
fes mauvais defteins Cinq-Mars : & fur tout de traiâer avec l’ennemi de 
l’Eftat : en quoy principalement confiftoitle crimedelefc-Majeftc. 

ç C’eft donc chofe vray ement admirable qu’il n’ait pas voulu défendre là x X I X. 
vie, le pouvant faire par vne fimple négation. Mais là confiante refolution Qui e ft exc- 
à la mort, & les bonnes & falntaircs remonftrances quil fit pour fauver cucé à mort 
l’amc de celuy, qui luy faifoit perdre la vie, &lemcfprisdumonde exern- a»*c Cinq, 
plaire à tout le monde, firent voir que fafimpli<ÿtc Chrcftiennc.couvroit Mars * 
vne ametoute héroïque, deftachéedela terre, attachée au Ciel, & refi- 
gnée a la mort temporelle pour paffer à la vie éternelle, fans confidera- 
tion de l’ignominie du Monde. Mort certainement exemplaire;, mais de 
tres-rare exemplaire : mort digne d’eftre imitée > mais l’imitée en luy feul, 

& en bien peud’aütres. Ils furent donc décollés tous deux à Lyon par Ar- 
reft du xii. de Septembre M. DC. XLII. 


Le Cardinal-Duc retourne de Provence en Fratt- 
D ce. Mort du Duc d’Efpernon , & lès eloges. 

/. Le Cardinal retient a la Cour, en fait éloigner aucuns Capitaines. 
II. Le Sieur du Bernet Premier-Prefident au Parlement de Provence envoyé 
a Bourges. Ill. Les Sieurs dé Mefines gr de Baiîleul rappcllés. IP*. Le 
Seigneur Ald^arin fait Cardinal. V.,Trejj>as du Duc d’Efipcrnon. l^I. Qui 
a efièl obieéî de l’Vnc & de l'autre fortune. p^Ll. La haine de trois Rots contre 
luy. IIX. Ses def en fes. IX. Ses miturs. X. Il parut vindicatifpar vri faux 
principe piws cjuè par fon naturel X/. Sa fin parfaitement Chreflienne, XI A. 
Son extra flion illuflre. X lit. Pofterité. 
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Hiftoire de France, 

E Cardinal retournant de Provence en France paflj àly 0n 

pendant qu'on faifoit le procez aux Sieurs de Cinq-Mars&d c 
Thou s & en partit le matin du iour de leur condamnation 


I. 

Le Cardinal 

revient à la . , - 

Coor & en «j & execution a mort : par laquelle (à tout le moins par celle 

hit éloigner afc j "Kgj p| de Cinq- Mars) il croyoit que fa vie fûtafleuréeicommeàla 
aucun* Ca- ^cntecc tut par vne fingulicre grâce du Ciel que la conjuration de fes en- 
pitaios. nemisfût ainficftoufféecnleurfangduy délivré de toutperil, & reftabli 
en fa confidence auprez de fa Majcftc. Il trouva à Fontainebleau le Roy, 
qui l’y accueillit «es-favorablement, le carefla, & s'entretint longue- 
aient avec fo/ Eminence. Mais defirant d’ofter de la Cour tous ceux 
qui pouvoient deformaisluy faire ombrage, il obtint de fa Majcftc quel, 
le efloignàt aucuns des Officiers de la Milice qu'il tenoit pour fes enne- 
mis, & cntr’âutrcs les Sieurs deTroifvillcsCapitaine desMoufquetons 
du Roy, de Tilladet & laSale Capitaine au Régiment des Gardes. 

I ï. Mcffirc Iofeph du Bcrnet Premier Prefident au Parlement de Provence B 

Le Sieur du f utcnV oyé à Bourges, tant parce qu'il n'eftoit pas de bonne intelligence 11 
Bcrnet Pre* aycc j c Comte d’Ai^Gouverneüriie laProvince, que fur la délation ca¬ 
nner Prefi lotnnicufc d’aucuns defesjmvieult : bien que peu d'années auparavant fon 
lraent* de* Eminence l*cflt remercié par lctre avec eloge , de ce que par fes foins !c 
Provéceen- creance tous les Ordres & les bonnes villes de Provence avoient con- 
voiéàBoar tribué hommes, munitions & finances pour le recouvrement des Ifles 
ges. Ycres. Le mefme Parlement dans lequel le Sieur du Bernet avoit eftabü 
la luftice en vn très- haut degré de réputation , députant vers le Roy, 
aprez la mort du Cardinal, chargea tres-expreffement fes Députés de 
demander fon reftabliffement à fa Majefté, & l'obtinrent fans difficulté. 
Maifs’cftant rencontré qu'en ce mefme temps le Sieur d'AguelTcaux Pre¬ 
mier Prefi dent au Parlement de Bourdeaus s’eftoit retiré à caufc d r vne 
grande infirmité corporelle, qui l’cmpefchoit de faire fa fonftion, le Roy 
voulut que ledit Sieur du Bernet allât remplir fa place. Tellement quefon 
reftabliffement luy fût d’autant plus glorieux, qu'il fut honoré de pa- ^ 
rcillc charge dans vn iParlementdeplus grande eftcnduë,&mefmcsavec 
gratification: & que la Provence tefmoigna d’avoir autant de regret de 
l’avoir perdu, que la Guienne de ioyc de l’avoir recouvré. Car il avoit 
cfté Prefident au Parlement de Bourdeaus avant qu’il fût promeu à la 
charge de Premier Prefident en celuy de Provence. 

III. Les Sieurs de Mefmes & de Baillcul Prefidens au Parlement de Paris, 
LesSieufsd* qui avoient cfté éloignés l'vn àlfToudun en Berry, l’autre àChaftcauGon- 
j* e ü nn tf ^ r ‘ er en Anjou,le Cardinal l’aiant fait ainfi agréer au Roy furent rappel*" 
de Baillcul & re ft a i,ii s cn l’exercice de leurs chargés avant le trcfpas de fonEmi- 
ncnce : & le Cardinal fût loué dc cctte a&ion comme fage MiniftredEltat. 

I y. Comme la luftice confifte autant en la recompenfc des aftions vertueu- 

LeSeigneut fes qu’en la punition des crimes, le Roy (en quoy le Cardinal-Duc con- 

Mazarinfaît tribua fon interceffion envers fa Majeftéj voulant recognoiftre les nota- 
CardînaJ. blés fervices que le Seigneur Iulio Mazarini avoit rendus à la France en 
pluficors occafionsd’importance,demanda au Pape Vrbain IlX.vnuon-ij 
net de Cardinal pour luy î ce que fa Sainteté d’ailleurs bien inftruitc 
la vertu & mérite de ce perfonnage , luy accorda volontiers, & c r 
envoia par le Sieur Vatcmanivn de fes Camericrs : lequel aiant rcnc - 
tré le Roy à Valence cn Daufiné le prefenta le 14. de Février, a li ° 
la Meflc à fa Maicfté: laquelle le recevant avec tefmoignage degra 
fatisfaàion, le mit fur la tefte du mefme Seigneur Mazarin velt 
carlate, bas encliné & courbé en le recevant : aprez avoir aflu 
Meffe à genoux fur vn carreau pofé fur le coing du drap de pied du »° 7 - 
V. Cete année cftât fort remarquable,entre autres chofes,par la mort 

Ttcfpâsdu rcilc de trois perfonnes illuftrcs,à fçavoir de la Reyne Mere du K°y 
Doc d'Ef. XIII. du Cardinal-Duc de Richelieu, & du Duc d’Efpcrnon, ie p 
p«non. detoutestrois fuivant l'ordre du temps de leur decez. Ian-Louts c 
rctdela Valetfc,Ducd'Efpernon décédai Lochcslc j our * 
cn l ige de quatre-vingts neuf ans. 
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_A ïlÿaîpetf'ééfês ennemis mefmes , quî ne demeurent j- » 34 3 

1641. c'a efté vn dés plus fignalés Héros de C c ficelé*™*?? p VGCf<?S ^ v L 

femble avoir tfoulu élever aux plus hauts degrés d'hônncuJ d' a uror r t ' Un ^ S* a'J 4 
dercpmatiôn, pour tafeher âpre* de I»en faire déchoir par tous llïJ#'* LfÏmm 
* artifices imaginables. Car fi fa pieté & fon zele enversuSSui" ***2 
«emplâtre: fi la force de foneiprit la fait admirèr: fila folidité § de fonH? 
gement luy adonne rang entre les plus judicieux & les plus fages- fi r, 
ne conduite a monftrê fa prudence : fi fa magnanimitél’a fait paroiftre eh* 
tte les plus genereux:fi fon adreflera fait eftimer cntrcles plus ifitellieéh*' 
fi fon expenence militaire i’a fài t renommer entre les plus valeurs* * 
plus vigüins Capitaines: fi toutes ces rares conditions Pont élevé aux ni,* 
fubhmes dignités dcl’Eftat. D'autre part aüffi l'envie a fiifcité cohtr/w 
toutes les pmffattccsdelaFrance,pourledeffairc&lcdcftrmre. LesPrirf 
ces ont confDiré contre fa vie j les favoris des Rois corttrefa fortune : les 
umciers delà Couronne l’ont choqué aux prérogatives attachées à fes 
Dignitésdes Cours fouveraines ont eu des prifes avec hty { les peuples k 
B font.fouflevés contre luy : lesEcclefiaftiqucs luy ont couru fus & contré 
bué afon oppreflion : les Chroniqueurs & les Annaliftes ne pouvant Das 
noircir fa reputatidh par le blafme d'aucun crime.ont füpriméles éloges de 
fes vertus:& les demôs mcfmes fuppleant à la foibleffe dèfcs ennemis,Ienr 
ont iuggeré des artifices prodigieux pour le faire périr en diverfes rencon- " 

très: comme en cet horrible precipiccjquienretient encore lenô de Saut 

* Eÿtrntn pree de Lyon: au chafteau d’EngouIefme, devant Aix. à Bri- 
gnoles ,& ailleurs. * 

S'il a longuement poffedé la principale confidence du Roy Henry Ill.fur 
ous les autres favoris, il a efté depuis perfecuté fous luy- mefmc : & plus La haine A. 
encorefous Henry le Grand,& fousLoüislelufte.Neantmoinsaiant tofl- troi* R 0 .s 
jours lupporté avec refpe&l indignation de ces trois grands Roys, j'oferois ««« luy, 
dire, fous la reverencedeuë à leurs Maieftés, qu’ils ne l’ont pas peu perdre 
quand ils font voulu : & ne l’ont pas voulu quand ils l’ont peu, par vn très- 
r cvi ° ent c ned de la providence Divine. Par vne derniere attaque il a cf- 
prouvé les effors du Cardinal-Duc de Richelieu, vn des plus forts efprits 
que la Nature ait produit depuismiUcans,&lepIuspuiflantMiniftred’E- 
ltat qui ait efté iamais en France. 

Mais comme les rochers batusdelamer, tant foit elle orageufe non IIX 
feulement demeurent toufiours immobiles & inébranlables : mais aufli Sedcfcnfc». 
rompent les flots efeumaos en les repouflant. Ainfi ce grand homme aifail- 
li de tant de puiflances, non feulement s'eft toufiours maintenu fur fon 
plomb dans les Dignités & dans les charges que fon mérité luy avoit ac¬ 
quits : mais aufli a cô vaincu les impofteurs par fa fidelité envers le Roy & 
l’Eftat, démenti les detraâeursparfes avions vertueufes, éludé la malice 
de lès envieux par fa prudence, & arrefté les plus hardis de fes ennemis 
avec l'cfpée:fi bié qu’il leur en a efté autât de côfufion & de honte,qu'à luy 
d’honeur & de gloire: Dieu luy aiat fait la grâce de fejuftificr envers leurs 
Majcfté$,& de fe recôcilier avec lesPrinces,& avec les Cours Souveraines. 

D Quant à fes mdeurs,il ne faut pas douter qu’aiant efté picux,devot,&très- iv< 

zeléenvers la Religion, céte condition, qui eft le fondement de toutes les $a m«ar«, 
vert us,ne luy ait acquis toutes lesloüables habitudes de la Moralités ôme 
elle l’a délivré de tant de périls, & de tant d’embufehes, qui luy ont clïé 
dreffées durant fa vie. Ainfi donc il a efté toufiours bon Catholique, fidèle 
au Roy & à lïftat: fils obeïiTant & refpeâueux: perc débonnaire fans in- 
dulgence :loial mari :frcrctrcs-afFcôionnc ; bon maiftre: jufte (cigneur: 
aiTeuré amhdangercux ennemi:cavalier adroit & hardi:vigilant Capitaine, 
franc & ouvert én toutes fes aâions: point fourbe ny côplaifantny dateur 
en fes paroles,& de ce cofté-là mauvais courtifan : fobre & téperant en fon > 

vivreinet, propre,&modcfteén fon veftemct:difcrctenfes amours: fecret 
en fes affairessgrand œconome; magnifique & fomptueux en fes édifices & 
en les meubles:efchars en fa table : liberal fans profufion,& mefnager fans 
avarice. N’aiant point efté inftruit aux bônc$ Ietres,il a eu aufli manque de* 
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ornemcns qu’elles apportent aux belles aracs. Comme iamaisiln’a fçeu 
' fcrclafcher par les menaces,ny fléchir àla forceraufli ne s’cft-il pas roidi 

cotre la raifon,ny cotre la juftice,lors qu’il l’a cognue.il eftvray qu’eftané % 
pour cômander.iln’a peu fouffrir nonplus de compagnon que de fuperieur 
au cômandement:rcfervée toufiours&cntout 1 obeiffancedcuealaMaic- 
ftè foûveraine,& le refpeû & la reveréce côire les Princes du lang deFrâce. 
x Iefçay bienque plufieurs l’onteftimé cruel & vindicatif: côdmonséloi- 
«parûtyin. gn écs dclagenerofné* & moy-mcftnci’ay eu quelquefois cete croiancc. 
dicacif par ^ais aprez avoir eu l’honeur de la converfation,i ay trouve que lafeverité 
vn feux & r jg U cur dontil vfoit aucuncfois envers ceux qui l'avoicnt offenft, ne 
principe. r0( Jdoitpas tant de Ton naturel, que d’vnfaux principe qu’il avoit pris 
pour bon & alterné en fa conduite à fçavoir qu’vn homtne conftitué en 
Dienité & en autorité indépendante que du Roy, ne doit point fouffrir 
d’in iure ny dcfobeïffance à fes commandemens de la part des inferieurs : 
de neur que cela ne paffe en mefpris au preiudice du fervice du Roy,& de fa 
propre reputatiô.Ce quicftcôforme àl’advcrtiiremét duPoéteLabcrius. B 

sifi vtttnm \ Vne titille injure en 

f ZÏiïîZi P* làfouffrance Vne nouvelle. 

Et de fait ie l’ay veu fouvent en grande colère apparemment , & traitant 
fort feverement des perfonnes de condition : & aprez cela il me difoit 
quelquefois: Vous croyez, que ie fufe fort efmeu de eolere : point du tout : maisil 
faut que i'envfe amfi pour rabbaiferf orgueil de tellesperfinnes, &pour donner 
exemple aux autres de fe contenir dans le devoir, le içay bien aulfiquil s’eft 
quelquefois efehappé & laiffé emporter a la eolere, dans laquelle il a fait 
des avions dignes de reproche, & queluy-mefme a depuis condamnées. 
vT Aprez tout, quand il auroit eu céte mauvaife condition que clettre trop 

fenfiblc aux injures,ileftoit homme, non pas Ange,pour eftre fans defaut 
FaitcS & exempt de paflion. Mais l’heurcufe fin qu’il a faite V nv«Kpemi®cede 

ChrcftiÉoc. trois ans en fa dernière vicilleffe dans de continuels exercices dvn 

vrayement contrite, avec vnc humilité Chrefticnne, & refignanon d c t 
toutes les puiffances de fon ame à la dire dion d’aucuns b , on ^ cres ^ a P u ; 

cins, aprez avoit pardonné à tous fes ennemis, & conjure le Duc de aVa- 

lete fon fils abfent en Angleterre, de ne rechercher ïamaisla vengeanc y 
la réparation d’aucune offcnfc,ny tort qui luy eût fauf ledualuy 

pere) & en cet eftat deperfeaionChreftiénerenduaDieufonameefpu 

déroutes foüilleurcs de péché parla réception & application des fac 
mens delEglife-.aprcz tout cela, dis-je,tant s’en fautqu A faille 
grand home,qu’au côtraireil faut admirer fa vcr ^ P n " , fiêne . 

faite là grâce de clorre noftre vie par vne mort auffi ChrcfticncqucUwm^ 
vtt II defeendoit par treize générations de ce tant renommé Chevak 

Son extra- laume de Nogaret, qui par commiffion ^yÇ^mme^ay déduit en 
ûion illu- pour fefaifir de laperfonne du Pape Bonifacc IIX. comme ay 
ftre. fon lieu: & ie ne doute pas que le ficur Girard f ° n .^. c ^ e v „ d cfagc . 

- telligent &deboncfprit (qui efent fa vie) ne déduite les preuve S 

nealogie, dont i’ay veu les titres. . , .. tw< & Pairs de 

XI „. Il i eu ce bonheur d'avoir »eu fes trou file egmmesDnrt W s 

Sesenfens. France & Generaux d’armée :& de deux nature! re i?jeux Prélat, 
Capitaine, le Chevalier de la Valete : & 1 autre dote *’ ceI n6. 

l’Evefque de Mirepoix.Mais cômeDieu détrempé ordmaircrnet ^ 
de les profperités avec les adverfités, il a veu la mort na u c( j eV i. 

aifnés,&lamort civile du troifiéme: Mais fi Dieu luy eu ri aeu enco- 

vrc encore feizé mois,ileutveufon glorieux reftab î e• .■ n heritier 
re ce contentement durant fa vie d’avoir veu que ce me r mont è par 
&fucceïTenr de fes vertus, de fes biens & de fes Digmre fils le Duc 

l’avantage qu’il a eu d’eftte beau frere du Roy : & OI \ Pi.honeurd’être 

deCandalle ait furpafféfon pere & fon aieul en ce qu 11 3 

coufin germain du Roy Loüis XIV. Dieu-donne & ugu • ar icdeMe- 

L’ordre du temps veut que ie marque en fuite le trefpas de Mar 
dicis Rcine-Mcre du Roy Loüis XIII* de tres-gloneule 


XII 

Son extra- 
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Tes circonftances,Ælo^: anCe ' ayeC ' 

' 

*-a. v,L , p »”- 

llx. U7-paarstfirereJvgiée m Fl'JC'u lT ^^ 

«rffawwjx&j, ««„. JT. I, . {St KS Jjf n'/“ m ^ dis 

Xl.Leto.au refus que le Royfît de [on rappel XII r ,/v R ‘J « 4*$'ttne. 

B X.II. Du JXW- 

empira. XIIX. EllepurieSrpebydrop f XIX t, a ™T 
heur en ce yu elle tomba en Une maladie enaeral,le Xx Fl. ' • , *■ >«•«/■ 
r%4/j. XX I. Pardonneàftsennemi,, (TpamculierémeneZc'ail^l'xXl f 

îfirrïîpiv. 

C palfés vnc d^Ia^on^ition^ci^Iarie^de Mcd^ S fiC - d<? - S T * 

Sgi Chcft dcfLT dI { Cn V ^^^ ?«*«« k*»** 

«■W* fut fille de Franço^deMaUds GranH°n^ eU T C 2° icnt > *«*«« Rdae M£K ’ 
Ieanne d’Auftrichefille, fœur ranrr * d ‘ Duc de T °fcane, & de 

défia avancée dans 1 agc,ellefut recherchée < e < î e m UatrC Em Pf reUrs - Qp'cftanc 

Grand, & qu'elle eut l-honcur de refpoufcr Qu'ellT*^ Paf 1C u Rpy Henry le 

Qu elle fut Merede Loüislc Iuftc «Belle^iMr/d^ C r CUt j”cr EcRe poterne, 
g «erre, & du Duc de Savoye.^ & d'An- 

cllefut déclarée & recognu^Regente de France ^ y f ? ntrcs -chcrefpoux 

& de fes autres çnfans. En tout cela fa bonne fortuné fur d “ ^ y fon fî,s 
efclatante. Maisellcfutfuivie de très i-r 3 r!lil C j tr «-grande &tres- 
le reftedefavie. très-grand nombre de malheurs durant tout 

„ cf n °f”Srft„7oXffin d / «K» toidefe fervîr du , r; 

® & cntr autrcs < i «<ieursdcSillcrvChaSlicrd a /F ,nCntd j 6r “ ds bo ‘ nm «>S°“ «U- 
Prefidentleaniivcllene les emotovoir dcFran ce,deVilleroy, & dui>«K«ndon. 
Eleonor Galligay femme de ConrhirJ ^ • îi a PP arcnc e ou par neccffité : & » ant fa con- 
d*Vn efprit fubtil & dangereux - Sitirnr/^ avoitamenéc d'Italie, femme f* nce i vn * 
Reirc faMa.iMe: & p^r^ü^mneTt SO " ,Crnoit «'“y *•*£=£ 
gentil-hommeavoitcKépromcuàla Diffniré j,î “"y . qm n'eftant pas t f ft ®. 
chond’opprimcrIcsPrinc«Al,J7? ‘Ç ,l î t “ e .M«refcluIde France, taf. P 

appcrçeulefit mc c am„, r ' Z Ro,a ! , "’ t - Dont ‘'«“y 

rLu : JL... r. A amort ». «ns en rien commun ou<*rà n a Li— . .. 


W ^ CCS tCrm « — Mil'efï"* de U 

eut efté^rivée de U ces U deux ne* f C dU prcc . edc " r3 cn cc qu'aprez que fa .Majefté r 1Ir * 

- a <éL g „dcdc,aCo» r ^Sffi^^^^^ 
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a« Lc f ut que P our f° rtir de cete captivité clic fut contrainte de prendre in- . 

Blois. telligcncc avec le Duc d'Efpernon alors très- odieux à la Cour : & par fonaffi. 

ftancc fe retirer en la ville d’Engoolcfnre, & avec luy armer pourfa dcfenfcj cc % 
qui futpris pour vn crime de félonie: dont lès cnncmisprircnt vn grand & fp C . *. 

. cieux avantage. 

Le i„ en û Le1 v - qu’aprez s’eftre reconciliée au Roy fon fils', elle fc biffa encore porter 
retraite à En- àvncfadion drefféc contre ceux qui avoient gaignéla confidence du Roy, 4 
goulcfnc. qù’aiant armé avec eux, leurs troupes furent défaites au Pont de Cé, & elle 
obligècàreclamerderechefl^bontéduRoy viâorieux: quila rcftablitcnû 
première autorité. 

V. Le V. qu'elle aiant avancé dans le Confeii de fa Majefté,& mcfincs dâs le plu; 

L* *»• «n la haut degré du Miniftcrc d’Eftat, & fiait promouvoir au Cardinalat, l’Evefque 
dcSâiccde fet ^ L U çô de la maifon duPleffis deRichelieu,hommed’vn très-fort &fublime 
l^md/cc i,s & trouvèrent de fentiment contrairefur larefolution que k Roy prit 

c ' defecourirleDucdcMantoué.Carlabonne Princelfe, qui avoir i’cfprit paci¬ 
fique, & defiroit entretenir la paix entre les deux Couronnes, ne pouvoit pu 
confcntir à ce qu’on eût rien à demefier avec le Roy d’Efpagne. Et le 'Cardinal 

I au contraire par de puilfantes confidcrations d’Eftat aiant fait refoule le Roy B 

à protéger vn Prince fon va(Tal,àcaufe des Seigneuries qu’il avoit en Franco 
de ce confliâ de fentimens fe produifit vne antipathie entre la Rcyne & le 
Cardinal : dont elle conçeut vne fi extrême haine & averfion côtre luy,quelle 
fe rendit irréconciliable. 

v . Lc VI. qu'Elle aiant r efolu à Compicgne de s’en venir à Paris pour demander 
Dcenvcrslc* aftc au Parlement, comme elle renonçoit pour iamaisài’cntrée du Confcil du 
Cardinal. R°y> & à la cognoiflance des affaircsd'Eftat, pour fc retirer & virre en repos 
en tel lieu du Roiaume qu’il plairoit à fa Maj efté-deluy aflîgner>elic fut divertie 
de cete bonne refolution par vn mauvais confeii &;efpritintcrclTé,qui luy per- 
fuadade feretirer cnFlandre. I’ay appris cete vérité de bon lieu depuis peu de 
téps, & la déduis avec fes cir conftâces dâs la nouvelle édition qui fe fait de mô 
Hiftoire illuftrée aux termes, & enrichie de plufieurs remarques côfiderables. 

VII. Son VII. malheur fut d’avoir choifie cerefoge très* odieux au Roy: elle ne 

L« vr. pour pouvant eftrc en lieu de France avec moins de contentement qu’entre les en- C 
n’avoir pas nemis de cete Couronne. Ce qui fut la caufe de la faire priver de tous fes ap- 
fuivy vnbon poinâcmens, penfions, & entretenemens, & mcfmes du revenu de fon dot: 

C0 1 i y punit* 00 qui a fembléfort rigoureufe du fils envers la merc. 

Le vu. p«r qu’Elle cftât en beaucoup derefpcét & de confidcratiô dans les Païs- 

s'eft»;refa- has durantlaviede l’Archiduchelfe Infante d’Efpagne, quihonoroitSa Ma- 
gide cnFlan- jefté, & luy fourniffoit libéralement tout cc qui luy cftoit ncccffairc , reçoit 
dres. aprez fa mort toute forte de mauvais offices des Miniftres d’Efpagne. Deforte 
qu’elle fut contrainte de fe retirer en Angleterre : ainfi qu’elle lc dedarapar vn 
Manifcfte, dont i'ay fait cy-devant mention fous l’an 1638.Et quoy qu’ellerait 

depuis defadvoüé, ccn’a eftè que pour recouvrer fon équipage & fes meubles 

quelle avoit biffés au Liège, & ne les en pouvoit retirer fans les faire pauer - 
Leux, “par les Eftats de la domination Elpagnole. 
ieroent qu’ci- ^ on 1 X. malheur fot que le Roy d'Angleterre aiant eu advis qu’elle avoit 
leTreceut. dc le retirer en fon Roiaume, il l’envoia prier de ne le faire pas: de peur D 

d’y apporter quelque trouble par l’exercice de la Religion Catholique, qu’il ne 
luy voudroit pas interdire. Et pour faire voir que ccn'eftoit pas éviter la def- 
penfe que fa Maicfté luy pourroit faire, il offroit de luy fournir en tel heu 
qu’elle voudroit choifir ailleurs pareille fommre que le Roy d’Efpagne luy 
L« ix. luire. av .°‘ t ordonnée pour fon entretenement aux Païs-Bas , qui eftoit fix vingt* 
but qu'«lle mille efeus. 

teçeut du Le X. eft que Sa Maiefté eftant dans les Eftats des Holandois au temps 
Royd An. qu’elle reçcut cét advis d’Angleterre, refolut d’eferire au Roy fon fils pou* 
8 Iet £ re - b fupplier de ne permettre pas qu’elle vag&t ainfi par les Eftats voifins, « 

Le x âu te da § r ^ cr l° n retour en France avec toutes les foultnilfions imaginables en* 
fu* que le vcrs Majefté & envers le Cardinal. Ses letres forent portées en Franc 
Roy luy fit P ar lc fieurKnuit que les Holandois députèrent à cét effe&,& accompagne* 
de fou tap- rent de leurs letres contenant leur intcrceffion envers le Roy , celles de 
P*!. Reine. La rcfponfç de Sa Majefté trcs-Chrcftiennc fut que la Reine fa m cre 




Loüis'le Iufte XIII. du nom. 347 

_A aiant fait des pratiques en Ton Roiaumc contre le repos de Ton Eftar, & mef 

mes aiant en des intelligences aveclescnncmisdclaPrancetanravâtfa retrai¬ 
te que depuis, il ne pouvoir l’y rappcller, cômcili’cût bien defiréj mais fi elle 

f fcvouloit retirer à Florence lieu de fa naiflance,qu’illuyoffroitvn plus grâd & 

plus honorable entretenement que ccluyduqucl elle fccôtcntoiten Flâdres 

La Reyne recevant ccte refponfc pour vn banniffement perpétuel pafla en 

Angleterre,où elle fut reçeuë fort honorablement &niagniquement:&mef- LesAnelois 

mes vne entrée Roiale luy fut faite à Londres. Mais les Anglois voiant qu’elle murmurent 
faifoit dire publiquement la Meflc en la ChapelleS. Iammcs,prdcher&cele- 'ontr’ellc.' 
brerle divin Office félon l’vfage de l’Eglife Romaine, en murmurèrent fort in- 
folemment, & vferent defurieufes menaces envers fes domcftiquts,& p i us 
encore contre les Catholiques Anglois qui y afiîftoient d'ordinaire.’ Telle¬ 
ment qu’elle fut contrainte de rendre fes dévotions plus privées. 

Son malheurXI.futqùcleurs Majeftés Britanniquesredoutans quelque ef- X IIÏ 
motion populaire dans leurs Eftats firenttrouver bon à la Reine-Merc d’en- Le xi. en ce 
voier le Milord Germain en France pour prier derechef le Roy de lüy accor- que fon ro¬ 
der fon retour, avec vne defpeche particulière de fa part au Cardinal. Mais 1001 l«y 
B elle en fut efeonduite pour les mefmesraifons défia déduites, & avec les mef-fi¬ 
nies offres qui n'agueres luy avoient efté faites de la part de fa Ma j cft é. ■ P* r c 

LeXII. fut que iamais clic ne fe trouva en bonne famé dans ccte ifle, où l’air K °x i v. 
eftfortefpais, avecce qu’on luy donnoitdcs apprehenfions qnil’affligeoienr. Lexu.en ce 
Tellement qu’elle prit refolution de s’en venir à Cologne ï & le bruit couroit qu’elletom. 
que c’eftoit pour humer vn air plus falubre. Mais le principal motifde ccte pe-| Men g r4n ' ie 
traite eftoit, que ne pouvant plus s’arrefter en Angleterre, elle fût dans vn Eftac inRrmit j* 
non fufpeft au Roy fon fils,afin de folliciter de là fon retour en France, queleS “‘P 0 *' 11 * 
Aftrologues luy afTeuroiét devoir èftre dans peu de téps avec aufiat d’autorité 
que iamais auparavàt:Qu’elle vivroit iufqu’ê l’âge de 77 .a ns,quoÿ que tr avail- 
léeordinairement de maladie. Labonne Princcffc fëpetfuadoit facilement 
ce quelle defiroit ardemment; &vnde ces charlatans nommé Fabrony Ita¬ 
lien Surintendant de fa Maifon, qui avoit pris par fes vanités vn grand afeen- 
dantfur fon efprit, l’entrctcnoit ordinairement de ces damnables prédirions: 

C qui ont efté toufiours funeftes àceuxquiy ontadioufté foy,& condamnées de 
fupcrftition & d’impieté en ceux qui les profeffent. 

Son XIII. malheur fut qu’elle eftant encore en Angleterre le fieurRiolâ fon XV. 

premier Médecin homme iudicieux & de rare doélrinefe trouvant fort tra? ^ e * I,I ’' n 
vaille de lapierre luy demanda congé pour venir en France & fe faire tailler: & * ? dédain! 
que S. M.le luy aiant oâroié,fe trouva atteinte d’vne grande pefantcurdctout ° 
fon corps avec fièvre. Cje qui l’obligea de s’arrefter quelques iours à D ouvre 
pour fe faire faigner & purger, aprez avoir pris congé de leurs Majeftés Bri- * 
ranniques : bien que la Reine fa fille fut encore enfa compagnie. 

Le XIV. fut qu’à l’abfênce dû Médecin du corps, le fort commun à tous les XVL 
hommes adioufta la mort du Médecin de l’ame, & direâeur de fa confcien ce 1 c Lc Xlv en ** 
R. P.SufFrcn Iefuiftc,qui décéda à Flcffingues , Sa Majefté paffant dans lés foa 
Eftats des Holandois pour aller à Cologne. le dis encore que ce fut vn grand Co ° eur ’ 
n malheur pourfaMajeftéqu’cllen’eûtpluscesdeuxhommes en fa compagnie: 
ü parce qu'ils s’oppofoiçnt aux vaines impreffions dont Fabrony troubloit fon 
efprit: & que cetui-cy prit de là occafion deluy faire recevoir ces fupcrftitions 
Aftrologiques pour des prophéties infaillibles. 

Le* XV. malheurfut qu’eftant arrivé à Cologne fur lafin d’Oâobre,elIc fe XVIL 
trouva fort indifpoféedefàfanté: & parce qu’elle avoit vne grande confiance i«*v. en « 
au fieur Riolan, elle luy eferivit à Paris que fans delaver, fa lettre refeuë, il que fon in*- 
la vint trouver à Cologne. Mais s’cftanrrencôtré qu’il n’y avoit que trois iours » rralli tm ; 
qu'il avoit efté taillé, & qu’il luy eftoit impolfible de marcher Ton creutl'obli- P 116 * 
ger de luy envoierle fieur Vautier, qui avoit efté sô premier Médecin,& eftoit 
encore prifonnier depuis douze ans en IaBaftille.Le Roy donc l’aiant fait met¬ 
tre en liberté pour s’aller rendre aupfez delà Reinefa mere, tout le monde 
creut,qu'elle l’avoit demandé. Toutefois i’ay appris ? qu’aiant advis qu’on luy 
envoioit Vautier, elle par l’indu&ion de Faborhy (qui craignoit d'eftre dccre- 
dité par luy auprez de fa Majefté) màiida qu’elle defiroit qu’on luy cnvoiàt 
feulement Riolan :&ie Roy commanda auffi-toft à cctui-cy de faire le voyage; 
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quov que fa playe nefût pas encore bien fermée,& que mefracs il cûtlafiévrc. 
Riolan donc citant arrivé à Cologne au cômcncemét de Dccébre i6 4 urouva A 
x11 x \ h Reine enflée depuis la ceinture iufqu'au bas,d’vne hydropifie que les Mede- 
dWhv cins appellent Anafarquc, comme qui diroit, defeharnie, avec vn grand dé- 
dropifie/ gouft&maigreur, qui paroiffoit fi extraordinaire au vifage, aux bras, & à U 

poitrine, qu'elle n’eftoit pas cognoiiTable, & avec vn pous fort foiblc. Néant- 
moins Diculuy fit la grâce d'en relever par les foins & bons remèdes de Rio- 
Ian : fi bien que les eaux, dont elle eftoit pleine s’eftant cfcoulécs, elle re¬ 
couvra le gouft» Tes forces, & fon cmt»onpoin<5l. 

Le XVI •malheur de fa Majcfte fut qu aprez eftre guenc de çete hydropifie 
vu} L, elle fut faifie d vn ery fipele au vifage,qui defeendit depuis fur fes jambes avec 
be en »ne des tachesnoircsquicroiiToientd’heureenautre.CcquifitcognoiftreauMe. 
maladie in. decin parles préceptes de fonart qu’il y avoir vnegangrainc intérieure:* cô- 
curable. fideranr avec cela que fon pous eftoit fort affoibh & inégal,il lugeaque fa m a - g 

' ladic eftoit maligne,aigue &inçurable,& que la maladie eftoit biéprochedela 
mort C'cftoit le Mardy i. iour de Iuillct. Craignant donc qu’elle fût emportée 
d’vne mort foudaine, il luy reprefenta qu’il (croit à propos d’adioufter aux re- 
medes de l’art, les fpiritucls, & d’avoir recours à Dieu & aux facremens de fon 
Eglife. Surquoy Fabrbny luy aiant affeurèque fa prediûion eftoit infaillible, 
& qu’elle vivroit encore le temps qu’il luy avoir-prédit ; Sa Majcfté déférant 
' plus à ce charlatan, qu’à vn excellent & fage Médecin, dit à cctui-ci qu’il luy 

vouloir faire peur, afin de faire valoir fon induftrie:mais qu’elle n’apprehedoit 

rien, eftant bien certaine de l’année, du mois & du iour qu’elle devoit mourir. 

X X. Riolan ne laiffapas pourtant de faire fon devoir à procurer le falut de lame 
Ellcjeçoit jj c f a Maiefté,ne pouvant plus contribuer pour fa fanté corporelle: & donna 
les facrcmés a dvis de fon déplorable eftat à l’Archcvcfque de Tarfc Nonce extraordinaire 
dd’Egüfc. du Papej &au Seigneur Cefi ordinaire ücfquels eftant venus fur l’heure aulo- 
lis de la Reinc(c’cftoit le Mccrcdy 2 . iour de Iuillct) reveftus de leurs otnemens 
de Prélats, l’exhorterent à faire le devoir d’vne ame Chreftienne : 8c 1 y difpo- 
ferent fi bien, quefe (entant défaillir de plus en plus à toute heure, elle fc rcco- 
gnut proche de la mort, & reprocha àFabrony fes tromperies, fitfaConteflio 
generale à vnPcre Capucin, & rcçcut le S. Sacrement & lExtreme-Onaion 
par leminifteredu Curédelaparroifleoùellclogeoit. 

„ v , L’aififtâcc des deuxNonces,& d’autres Ecclefiaftiques de divers ordres neluy 
Pardonne \ manqua pas iufqu’au dernier foufpir de fa vie. Ils l’çxhorterent pariiculicrcmtt 
fes ennemis de pardonner àfes ennemis, & à ceux defquels elle croyoit avoir eftéoffenfée, 
& particu- & par exprez auCardinal de Richelieu. La bonne & pieufe Reyne re P° n c 
lieremcntau qu’elle luy pardonnoit d’aufli bon cœur qu’elle vouloit eftre pardonnee de 
Cardinal. D ieu Le Seigneur Cefi Nonce ordinaire aiant adjouftéiçela qucpourœon* 
ftrer qu’elle luy pardonnoit Chreftiennemen$,.iljuy pleut de luy lamer vne 

medaleou vnçhapeletpourledonncrdcfapaTtrauCardinal,ellcluyreparu • 

• Monfnur le Nente ,vousen demandez, trop demoy qntielujfar 

X X H. Pendanttout,cscesa^iôsquifep-afferétleMaçdyî&IeMecredyi.&*>w i 

Lequel mat* 1er, clletémoignoit quelquefois qu’elle eût bien defirefurviyrç le Car in » 
moins elle qu’elle fça voit eftre atteiût d’vne maladie mortelle.: non pas tant (dm 01 it-• / 

defiroit de p 0Ur f a f at isfa&ion,quc pour avoir ce bon- heur de voir le Rqy fon fils • 
wvtvre. naturel duquel elle s’eftoittoufiourspfomifevn meilleur trai&cmet, 

naI,fous pretexte dubié de l’Eftat,ne l’eût obligé à vfer de rigueur envers eue. 
XXIH Le Mècredy elle fit fon Teftamcnt, que Fabrony.didla en vne autre t: 

Elle fàicfôo Ünotà mot auNotaire qui le retint, & i’aiant leu erçprefencc de la R c y 

îdfownt..,', affiftans jxllele figna d’vne main tremblante, en difant ces mqts^y î 

■ .prendra tout ce qu'on me fait ici donner? parce qu’ily avoir des legs» 

à œuvres pies, & à tous fes fervitcurs tant anciens que prefens, iu ( r o0 
bre de cent fix ,paiablcs,par fes heritiers, qui eftoient le Roy, & j u 

frere : lefquels acceptant l'here^ü^ > fetoient feng doute obliges a 
leur pour acquitcr défi grandes-charges teftarocntaircs. m 'tous 

XXiv. Enfin ccte grade Reyne réduite à la condition cômune indiftçrem ^ 

Finit Cre-Immortels,ipourutfort Chreftiennçraent& fortdoucumentcfl, an 

ftiennement de fon âge, fans aucune convulfion ny «(motion le Ieudy troiue . 

& dooceméciuillet, fur le Midy , eftant toufiours en fon boq lens , pa.r.wV_ . 

««jours, chofes aufli iudicieufement que fi clic eût efté en parfaite fantc. f ut 
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A & t misdansla Chapelle de fcnnâifortoùi«lie mourut: & dix ou douze Méfies 
rr par ehaconiot» y furent célébrées , iufqu'à» cequfil f&tporcc en France & en-' 

* 'terréen FEglife Sain&Denys , auprez de celuy de Henry le Grand; fon cher 
cfpotw; & Seigneutv 

Cete Princcfiea eftévrayementvne des çl*silluftre*dewaftre fiedeen naif- s «vcr^ & 
fanceven alliance & enverra :picufc, reUgîeufe, débonnaire, liberale ,affa- louables cô. 
blc,modefte, & ortvée de coûtes les bonnes conditions qttilontà- diefirer en dùfon*. 
vnc grande R eyries <• -• <• • ‘ »j - 

On a reMa^qué feulement vn defaut enelle,prejudiciable à cHe-mefrae, à "Xx VI. 
fçavoir la curiofité d’apprendre les chofes futures* par LçipMnefpesderAftro- Elle fut co- 

logle Judiciaire : & qui piseft, pour y avoto adfioufté foy iufqu’auxderniers neuf*• a«. ‘ 
iotirs de fa vie, quelle en rCcegnut la fawfleté & la-tromperie par les predi- Howfcogt* 
(fiions qu'on lny aVoit données d’elle itteftne. : 

B Le Roy atantreçeu la nouvelle de ktmOrtdé laRcynefa merc,enreffentit XX. VI T, 

. d’autantplus de douleur & d‘affli<fiion, qu’il fe reprefentoit qu'elle eftok morte *- c Roy **a JF- 
commeprqfcrite & vagabonde, ne fçaehar^ ouïe retirer* aprezque Sa Ma- fllgei fa 
j eftcluy avoit reflift depuis peu de temps dèax fois la perttiifiion de retourner^*' 
enFrance. lien tefmoigna encore plosdc regret à la fiitdcfesiours ,aîftfi que 
nous verrons enfonlieu, enl’Hiftoire ddi’ftrtnéefuivarttv: 

Quant au Cardinal de Richelieu, il receutr la mefWcnouvclle eftant encore x x 1 1 x: 
à TarafconcnProvence,oùilfitfaircvn magnifique* ferviccpour le falut de Etl * c ”^‘ 
fon ame : & tcfmoigna qu'il en eftoit fort affligé, foif pOuf bfrcflbuveiiance des ” a n(1 “* 
obligations qu’il luy avoir de toute fa fortuné, loit parla confideratiôn de la honneurs fui 
fragilité des chofes humaines, & de la more mefmel de'laquelle il fe fentoit nebrt*. 
atteint par la violence d’vne maladie incurable, qui lf portera bien-toft au j r ; 

tombead : & qui aiant efté longue* & accompagnée de divers iÿmptomes, ie -n . . 

lesveuxdeduireenfuitepourfatisfaireàlâduriofitcduLe4icut,avec lés cir- ^ 

C confiances de fon trcfpas. 


Maladie & trelpas du Cardinal Ducc(e,Richelieu aVec 

leurs circonfUnces. 




1. Le Cardinal accompagne le Roy au voyage de Roufillon. IL Alfct^oH char¬ 
bon au bras de fon Eminence. 111. duquel le: grands hommes proches 1 de la. mort 
font fujets. I V". Menace de gangraine le Cardinal V*.\ LeJfteurde Monjîreüil le 
iuge mortel. Vl. Le Cardinal revient en France. Vil. Se met au lift de U mort. 

UK. Eli Vif té du Roy. IX. Reçoit les Sacrement de l'Eglife. X. U rend fort 
doucement lame à Dieu. X I. Trois potables citconfldnces d'vne ame parfaitement 
u rejtgnée a la Volonté de Dieu. 1 

E Cardinal Duc dçRichelieu, craignant le s. mauvais offices que h«câ r <J»>*t 
le grandEfcuyer continuoir dcluy rendrfc auprez du Roy* fe re- accompagna 
; folut das le voyage de Roufltllôri de prendre sourpariour lamefi le R«y au 
me route que Sa Majcfté, fàns'récevoir 7 de grandes fâtisfa^ions 

_Ides conférences qu’il eut cir chemin avecîe Roy, & eftant arrivé R on * 

a Narbonne il y tomba dangereufemen^ malade: & Sa,Mjûeftépafla outre. 

La maladie de fon Eminence'procedoit de l'intemperie* naturelle de (es en- IT * 
trailles , ^i eftoit chaude&feche, avcc vne.conftitùtton atrabilaire de tout 
fon corps, augmentée par les veilles, foins travaux, Çtâyfquelstant fon Mi- bras 4 roitJ j, 
niftere l’obligeoient, que la rècherchedes moi en s dëi’y maintenir. Toutes fon 
ces caufcs jointes cnfcmblé avec fon ige proche de la vieillefle, voire mef- n«nc«. 
mes dans vnc vieillefleanticipée lùy dôncrentlafiévre,&ia fluxion d’vne hu¬ 
meur adufte & maligne luy eftant tombée furie bras droit y forma vn abfccz i. Si. 
douloureux & dangereux. Les Médecins appellent Fabfcez.de cete nature 
■Anthrax, c'eft àdirc charbon: parce qu’il procédé d’vne matière phlegmati-/^.,,. 
Tome VI. ' G§ 



I. 
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Hiftoire dc France, 

que & adulte : dont les parties intérieures fe defehargent fur les extérieures; 4 - 
Et d'aventure le feiour du lieu, ie dis de Har bonne, où il fut contraint de s’ar. — 
refter, augmenta là malignité de cete fluxion 1 parce que l'air y cft mal-fain, & lS » 
propre à produire de tels abfcez & charbons. Et ace propos Pline rapporte 
que deux hom mes Gonfulaires en moururent en la Gaule Narbonnoife. 

Ce qu’Ariftote efcriténfes Problèmes, convient auffi fort bien àcefujet : i 
Auquel les fç avoir que les Héros & les grands hommes fontfuicts à ces abfcez,charbons 
crands hô- & vlceres quelque temps avant leur mort: comme il arriya 5 entrautres, ï 
nies font fu- Lyfander trcs-grandPolitiquc, qüi gouverna long-temps;l’Eftatdt Latede- 

S* 5 ; . mone,fousleKoy Agcfilaüs. ■. . . ■ 

IV. Lamalignité de l’abfccz du Cardinalcroiüant donc de îourcmour, leluif 

Il tnenacb Chirurgic n trCS -fameux , fut, appeUéde Paris à Narbonne pour traiûerfon 
t\ W“T Eminence, & demeura continuellement auprez d’elle, iufqucs à fon retour en 
■*■■■ F ran cc. Le ficur de Monfttcüil, Médecin du Duc d’Enguicn, l’affiftoir auffi 

durant cete maladie- . _ • , , , , 

v Or cet abfccz ou charbon amfi engendre au bras droit du Cardinal, aiant 

L«fi«àrde ietté quantité d’eau rouce durant fix afept mois, il trouvoit del'alegcmem en B 
Monfttcüil fon mal,& cfpéroit d’en guérir. Le Chirurgien l’entretenoit en cete cfpcrance, 
Iciugemor* foit queccfûtfonfcntiment,oupar flatcric & complaifance. MaisleMedc- 
«ci. 1 çin, quoy qu’il n'en parlât pas ouvertement à fon Eminence, iugeoitquelvl- 
cete eftpitpvortel, de ce que le bras s’eftoit fort dcffechc par la defehargede 
tant d’humeurs , les mauvaifes entraînant quelquefois les bonnes quand & 

' elles. Dont il'infcroit que l’os du bras en eftoit carié & gafté, & fe trouva ainfi 

par la dilfeaion qu’on enfit aprezfamorr. 

VI. r f ant y a qae fur l’alcgement de fes douleurs, & fur la croy ancc qu’il avoir de 
L *?nt M fa guerifon, le Cardinal fe refolut à fon retour en Fri ce,&s y fît porter de Pro- 
France vcncc C autant qu'il le peûtjpar eau, dans vneefpece de grand brancard quiluy 

fcrvoitde couche iour&nuid:& arriva à Fontainebleau le ij.d’Odobre. 

VU. Son mal demeurant encore en l’eftat, commença à empirer dez le premier 

S* met au f roi( i q U i f ur vint en Novembre 1 de forte qu’il s’en trouva fort incommodé, Sc 
lia de la f cnt j t diminuer fes forcés. U ne lâifToit pas pourtant de fe lever du liû & d‘a- 
mort ’ gir dans les affaires d’Eftat, & ce travail affoiblifTant toufioUrs d’autant plus 
fon corps langoureux ,il fut contraint de s’alliter le Samedy 29. iour du mcl- 
me mois, dans fon Palais àparis, à caufe d’vne poinde & douleur aigue, qui 
îuy vintaucofté gauche,aveevn grand friffon 6c fièvre commue. Ccltoit la 
vnc vraye plcurefie, quife forma par la fluxion d’vnc humeur acre, pouflee 
des entrailles dans la poidrine. Eftant fort travaille & prefîé de cesifympto. 
mes, il fut faigné j mais là pourriture extraordinaire qui parut enfoniang tire, 
à feavoir les fibres confumées, & la ferofité maligne, blanche cûmmcluôt, 
firent cognoiftre dez l’heurc-mefme que fa maladie eftoit morte le. Nca 
flY moins lesplus fouverains remedes y forent apportez. 

ÆftJSpw Le Roy eftant alors à Saind-Germain en Layc, 1 envoia vifiter parle w® 
le Roy. Bouvard fon premier Médecin : lequel aiant recognu que fa malad 

curable, en fîtle rapport le Lundy à Sa Majcfté : qui luy fit l’honneur de le ve¬ 
nir vifiter elle mefme, comme clic fit encore le Mcrcredy enfuiva , 

ment, les prières pour fa reconvalcfcence y furentordonnéesparto 

Il reçoit les Lanuid d’entre le Mardy & le Mercredy le Cardinal fentant augmenj^ 
Stcietncns f on mai, il commanda que l’on allât quérir le R. P. L e ° n . E *P r 0 K. j c 

gulierc d*. dévotion, & avec des fentimens d’vne amc cnticrementreiigne 

j.Tv- . . ■ .. _j-r. De forte aue les ni 


vonoB. 


dévotion, & avec des lentimens dvne amc cnucrciutui. - , p rc . 

de Dieu, & confolée en l'efperance de fa mifericordc. De fo/t.c q . fC 
lats, & les plus grands de la Cour, quiycftoicnt prçfens en g r * n ® 
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eftoient ravis dç voir comJrtécc-GÆniqdc .J^iijUeçc ^pWîftriç tnofttfé àu 

c ■ A._ J.L 1 ! _ _—: — 11^ _ J . .. * TV 


fort douce- 
née à Died. 


‘na 


i’^bibliffcincnt defes foÉces cor^oretlcs. v ‘ a s,or - 

I, e M««redy au natif* il prit voue petitc'filulc, & fete/foir vne Hutte t x. 
dont il rsçeur quelque allégement durant t roi^oja qu ^rq^ci^ s msfi» fq fif. 11 rédVaine 
vre continuant toufiours, & Ion poux eftant fort intermitant, il p r i t fe Içudy 
matin^hè medécïhfr, & fur îes vnze heurcs'& àemle iL'tbih'ba dàhS Vhè^- 
bleffe^'de laquelle çftant revenu, mais tous lps lignes dè J la tnott p'à&imàfit 
iûr fon vifage , on §j,tcotrer le P. Leon , quieftoit allé conduire dan& 4 *anci- 
chambrc Monfieur le Premier Prefidenu Çç Religieux aisnqaverty.lc^Ç^r- 
dinal, del’extremité où il fetrouvoit ,tira dé luy tous les. lignes necçffiûfes 
pour luy donner la derniere abfolution. En fuitte Moniteur i’Efcot nomme 
a l’Euefcljéde Chartres, ConfelTeur ordinaire de S. E. entra dans fa cham¬ 
bre,& pria le P. Leon de continuer* tandis que luy avec léSalfiftans .jccité- 

roit lesprierespourles Agonifants. Alors le P. Leon voyant les approches 
B delà mort,enflanim«itfonEele&rehauirantfavoixjContinua fes exhôj^ij:- 
tions fort feruentes , accompagnées d’aâes de contrition, d’humilité^ïfc 
foumiflion, & de refignation aux lugemens de Dieu. Tandis’donc qu’il pour- 
fui voit de la forte, tenant vn Crucifix dansla mùin,lcqueHl faifoir défbfsi 
autres baifer, & des Reliques, au Cardinal qui continuoitde donner tous 
les lignes d’acquiefcemcnt à ce qu'il luy difoir, comme ce bon Religieux aHi^ 
moit vnc devote Paraphrafi:,de l'in manusi ce grand domine rcjiüft!'f<ÿ& 
cfprit parvnfoufpir, mais fi doucement, qu’à grande peine <ftux t|ur àvbjtfit 
les yeux fixes fur fon vifage,s’en apperçeürent» / : 

Le Religieux, quiavoitaccompagnéleP.Leonfou plûtoft à ce qü’oï^dit XI. 
le P. Leon mcfmc fous lenom de fon Compagnon) àefcritvheletre à Moniteur Trois ,cir^ 
le Marquis de Fonrcnay-Marcüil AmbalfadeùrpourleRoÿ à Rome : dans là- . 

quelle il rapporte pluûcurs cinconftances fort confidcrables fur ce fujét. Et d vn f C 3 ^*>è 
d'autant qu’elle a cfté imprimée, & mcfmcs traduite en Latin,én Italien 1 , & eh r P c figné'c «i 
C Efpagnol, ie mecontcnteray d'en àdjoûtcr icy trois des plus remarqualjfàï. voionté-di* 
La I. cftl’ardant amour que le Casdinal-Ductefmoigna en ces derniers loüts Dieu, 
de fa vie, envers Dieu, avec des cflan cemcns dVne ame fi refign ée ï la volon¬ 
té divine, qu’elle fcmbloit avoir défia des reffentimens de fa béatitude pro¬ 
chaine. La IL qne fon Curé luy aiant demandé, s’il pardonnoità tous fes 
ennemis ,& à tous ceux qui le pourroient avoir offenfé? 0#y(refpondit-il ; en 
levant les yeux au Ciel ) le leur pardonne £aujsi bon cœur que ie veux que Dieu 
me pardonne. La 1 11 . que le mcfme Curé, avant que de luy adminiftrer l’Ex- 
treme-Onâion, luy aiant reprefenté qu’à vne perfonne de là condition l’on 
pouvoitobmettre beaucoup de circonftancés ( entendant jles demandes que 
le Preftrea accouftumè de faire enceteoccafion aux malades, touchant les 
articles de la FoyOSomEmincnce le pria de le traiter comme le comraùn des 
Chreftiens. Céta&e d’humilité Chreftienne, avec les deux precedens, iedis 
l’amour envers Dieu, &la charité envers le prochain (qui compTenncntfom- 
D maircméntl'accomplifTement delaLoydivinejfontvnetres-cvidentepreu- 
ve du falut de cete belle ame, qui meritoit d’animer vn corps de mefme trem¬ 
pe qu’elle, qui s'enfepara le quatrième iour de Décembre fur lcmidy,i64a. 


Confîderations fur la vie & fur les conditions du Car¬ 
dinal Duc de Richelieu. , < 

» ■ 

/. BrefEloge du Cardinal. II. Obieftions centré U déclarationde la guerre, fit. 
Rcftonfes. J V. Avancement des parent aüic% du Cardinal ¥* On l’acufç 
d'avoir vfe de rigueur envers [es enncnys.V 1. A'éloignementdclàRtyne^Aiérr, 
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de Monftem] & d* Comte de Sèijfms , oàt efH des fujets dimtitotr cm * 
bty. y il. Il a départies ambitieux dejjeinr delà mafon iAuflrièe ptrUFren- g- 
ce' i\ X. llaheureufement travaille à l'avancement de la gloire de Dieu. IX. Il * 
deffeignoit de rciinir les Reliponaires à l'Bglife Romaine. X. Avantages corfaré 
donrJa nature iakit partagé, XL Et particnlieremmtl* cmpfttm de U ttfk 
XWSet ricbejfes. XIII. Ses revenus ordinaires , & fa àeffenfe. XIV. Cw- 
menf il fut répété. XV. Ses honturs funèbres. X V l. te.Roy le regrtfeàmfc 
defçs grands ferviecs , & farce tju'il en épisfoulage au Confié d'EfiavX VIL 
Pmrauoy Sa Majefié déclaré Monfteur atteint de félonie ape^ lu monduCtréU 
XllX. Son Altejje Roiale fe réconcilié avec le Roy. XIX. Pnfmrn 
JEftât frit remis en liberté. 

i INSI donc mourut Armand-Iean du Pleffis .Cardinal Duc de ^ 

Brtf eloec Richelieu i dont le genie , 1 e courage & la fortune furent égale- 

duCatJi- mentgrands& puiffans : & par le cenfcil & bonne conduite do- 

n*l. quel l a France defchiréejpar les fa&ions internes des Grands, & 

des Rcligionaires, a efté reftaurée & relevée au plus haut poind 
de gloire qu’elle fut iamais; & les deffeins des ennemis de cetc Couronne, 
qui tendoient à eftendre leur domination par toute l’Europe, ont efterom- 
pus jleur prudence éludée, leurs confeils confus, leurs forces cnervées, leur 
qrgueil rabaifféîft la France aiantdpeffé des trophées de fes viâoires dans 
JeursËftats, leur a fait voir que leur meilleure condition cft de borner leur» 
ambitieuji projets dans les limites que la nature leur adonnées,cntrelcs deux 
mers & les Mons Pvrenées. 

Pour le regard des conditions intelleâuelles & morales de ce grand Mi- 
11 . ftre d’Eftat, nous pouvons dire que fa magnanimité aiant paruen fes glorieux 
deffeins, la foliditéde fon iügemcnt en fes confeils , fonbelcfprit en fon 
r ti de greffe ,lcs lumières de fon entendement en fa conduite, & fon courage en b 
rtfeuem. Jexeçution : il n’y a que les moiens qu’il a tenus, pour le fàlut & pour la gloire 
1 s ’ de la France, & pour l'avancement de fa fortune & de cçllc des Gens, quipud- 
fent recevoir divers vifages. Pourl’vne de ces deux fins, fes ennemis & en¬ 
vieux publient qu’il a efmeu toute l’Europe, & l’a engagée en des guerres les 
plus longues que ( fans relafche ) la France ait iamais fouftenués. Que le* *&■ 
terefts de grandnombre de Potentats y eftans embarraffés, la paix generale 
n’a peu encore s’en enfuivre. Qu’il nous a fait faire confédération avec des 
Eftats ou nations hcretiques. Que pour faire fubfiftcr les armées du Rof) «* 
fujets de Sa Majefté ont efté & font encore opprimés de tailles, impoutionsJt 
fubfides extraordinaires. Que le fruiét de cetc guerre a cflé la mortdc p u- 
ficurs vaillans hommes, la ruine de beaucoup de Provinces: le fac d*vn gran 
nombre de villes, & d’vne infinité d'autres violences & brutalités, avec de 
dommages irréparables: dont la fineft encore aufli incertaine que ceue ac ^ 
leur caufemefme, qui eftlagqerre. 

RtfcinV» A ces cinqobieâions propofées par manière de blafmc, il eft aifé de rc p 

’ dre. A lai. Que cete guerre aefté neceffaire pour le falut de 1 a France, jj. 
nutention de cetc Couronne : dont les raifons ont efté dcduiteseï- 
fous Fin 163 j. auquel elle fut déclarée. A la II- que les intcftftsdes , 
rats qui s’y font engagés, n’cmpèfchent pas que la paix generale de J» 
ftienté ne fe faffe : mais bien l’obftination de ceux qui efperant div er ^ 

ce, & profiter de fes divifions, veulent demeurer armés pour talc .. F pc> 
fubiugucr, & par faconquefte eftendre leur domination fur t ° utc ... u 0 . 

A la III. que la confédération de laFrancc avec les Suédois & av 
landois ne peut eftrc reprochée iu.x Miniftrcs de cét Eftat’. puis < 1 A ire 
pouVoit eftrc faite avec d’autres Potentats : & qu’elle a efté lug e j} e 

pour la confervation & manutention de la Couronne. Joint q u ^, • OItt 
» efté avantageufc ( fmguliercmcn t cn Alcmagne) aux Cathobq ‘r 
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.voulu demeurer dans la Neutralité, ou fousia protège 1 ^ *53 

7—A lalV.-quetant d’armées navales de terre, ne pouv?r trA CtC /? OUronnc - 

l6 * 2 ' P enf «Prcrqucimmcnfe S> ilnefautpastroumeft!!aMc^ fter J?\- dw dcA 

împofitions extraordinaires fur le peuple. Ce qui fefJLn^ 1 2 j C ^ au ^ lrc des % 
amplement auxelogcs du Roy, AlaVVque tous cesm^ Cm °, nft r ré plus 

ci-deflus remarqués,fontvrayementdeseffeâsqui fuivenrd CCS defordr ^ s 

3 U cftant inévitables, il ne faut pas delà condamner les sue * ^ ucrrc ’ mais 
Ions des caufes iuftes & neceifaires. 8 erres entreprifes 

Quant àl’autre fin propofée touchant l’avancement de la fortnn* a 
' ^.alhezclu Cardinal, à quoy on joint la rigueur dont il avfé enve™ f SF2rCnS IV. 
mis; ilnyaqu’vnmotàdirc, à fçavoir qu'en cela il a enfuivi les Avan «ra& 

naturelles à tous les hommes : lcfquels ont quelque charité & affeài nâtlons d * 1» fortune 

ceux de leur fang, s’ils ne font defpoüillés de toute humanité r f ^ lün , pour d«P a «n*& 
neré en beftes brutes. Ce qui fc trouve damantplusruflei m n°n m dCgC ~ r/*, 

forîu e en r f ° n Em r inCnCC j qUC CCUX de fcs parcns & alliés, dont il a ïvancéta 
BbSrv’ic^TEfta""'’ dCVe " U&dCmemC - & I” 1 <* de coniidcrà- 
Pour ce qui regarde la rigueur dont on le charge d'avoir vfé envers fes ennr v 

mis Darth-uHrrf fi f d< ^ rer ^ Cnncmis dedcux fortes : vns comme fcs enne- 11 e * *«u« 

l’FftÏÏ ï•ers >foit par envie ou autrement : les autres comme ennemis de d avoir vfé 
ftat, & criminels de leze-Majefté. De quelque rigueur qu'il ait vfé contre de ri S üeor 

bi^nSfrr'M "T CC ^ qUiCft ° ie J nt .f loi § n6s 3 Ia Reine-Mère duRoy, fa v r 

a . “ r *ce, Monfieur frère vnique de Sa Mai efté, & le Comte de 

cftoient Personnes de cdnfideration tres-eminent^auffileuTéiotnèment^ 

rente lïï P retc * tc ? ^iiyeaivcr contre luy : avec cete diflfe- : Reyne Me- 

onvul q ol «fy nc -Mere ne la ïamais voulu recevoir en grâce , tandis «.de Mo». 
C ?“ * CU e ? Fra , n< î c : quc Son AltefTcRoialcs’eft facilement réconciliée fieur - * do 

avec luy,quand ce n eût efté que pourplaireauRoyfon frère-&que leCôted* Conste de 
S ° lfro , n . s J. ou r Pa r qticlqüe deffiance, ou pour n’cftre pas obligé <?e luv ccder a ft-i 

Cherché fcs fatisfaaiôsdâslafelonieioù au lieu de les trouve?,il a pe/du la vie ' 

^neparleraypasicydesplaintcsquelesCoursSouverainesXlcsürdres^loy 

u Roiaunrie, ont quelquefois fait de luy: de la iufticc defquelles ie laifle l’exa- v 11 . 
men & la difcuffion aux perfonnes équitables & definterefTées. Mais aDrez Ilad 'ft™‘ 
tout , ie diray en vn mot que ç’aefté le plus pûiffantefprit, & le plus grand & Jes an,bi ' 
plus excellent Miniftre d'Eftat que l'Europc ait produit de la mémoire de* 

““““ i 4 " 1 ”? finS Û *°™*°” d “ i '' ? courage, la maifon d'AuBriJheaû!^?» U 
ro t donné vue forte attente à l'Emp.re de l’Europe, par la ruine de la Monar- Franc*, 
chie Françoifc, défia mvcftie de toutes pars, ou par les Auftrichïehs mcfmes, 
ou par leurs confédérés : au Midy, parrEfpagnc: au Levant, par l'Italie & 
pari Alemagnciau Septentrion, par les Pais* Bas: au Ponem 3 parl’AngIois oui 
D Z ?'?' 3 ,amai l fes P r 55 cnt ‘ on 5 fur la Guienne, puis qu'il ne les Lite pas 
I^ance^ 0Ur0nnC FranÇ0lfc * cn fe 8 tonfi ant du titre imaginaire de Royde 


- IIX 

i Gardinaleft recommandable pour avoir fi vtilement travaillé nour ^ * h*™»»- 

le falut & pour la gloire de cet Eftat : il l'cft autant ou plus pour avoir eu vn tr “ 

foin particulier&vnzelc ardcntàlaconfervadon& à l’avancement de la Jfè VM é à 1 
f ® °u ^t.ho^ue, tant par fes dodtes eferits, par la reform^detant dé’&w" ^"iTrcb' 
fons Rehgteufes ,unt par la promotion de perfonnes fignalées en pieté, bon. gion Cathm 
neyie, & doârineauxPrelatures, qu en eftouffant à leur nailTance les nou- %«* 
VCn f $ - j r J«opmionserronnées des cfpritslibertins,qui tafehent dïn- 
troduiredes fchifmes dans 1 Eglife par de nouveaux dogmes, ou qui fous pre- 
textedereformâuonjpaflent des moeurs àladoâripe. Les Millions de pieux 
&doâes Religieux, que Ion Eminence eftablit & envoia au Levant dans les ' 
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IX. 

II deflei- 
gnoitdcrcü* 
nir les Cal- 
viniftcsàl'E. 

clifs Ro¬ 
maine. 


X. 

Avantages 
naturels dôt. 
Dieu l'avoit 
partagé. 


XI. 

Et particu¬ 
lièrement en 
la compofi- 
tion de fa 
telle. 


XII. 

Stsricheltcs, 


354. Hiffoire de France, 

Eftats des infidèles ,ont efté de puiffans moiens pour y maintenir ou replanter a 
la Religion Chrcfticnnei 8 c avec cela pour y defeouvrir les deffeins desPon- -- 
tcotats des ennemis de noftrc Foy /afin de les faire entrc-choqucr, pour 1 ère* 1 ^ 

pos des régions Chreûichnes. . 

Apres la prifcdela Rochelle, 3 c larcdu&ton deplusdctrois ccnsvillcsqui 
ruinoient fonparty. Le projet que fonfiminencc avoir fait de rcünir les Cil. 
viniftes à l’Eglifc Romaine, eftoit auffi très- digne de luy : 8c dont l’execution 
eftoit autant à defircr que de nul autre, tant pour la gloire de Dieu, queponr 
la paix & tranquillité de cet Eftat en general : 8c mcfme pour celle des villes, 
des Communauté* & des familles. Ce qu*il entendoit faire fans aucune vio¬ 
lence , & feulement en convainquant d’erreur leurs Miniftres, par des confc 
rences avec les plus fçavans Théologiens : aufqucllesil devoir luy-aefine 
affifter : & comme il eftoit très-bien versé en Théologie, il n’y auroit point 
eu de Do&cur Calvinifte qui luy eût refifté, 8c qu’il n’eût d’autant plus facile¬ 
ment convaincu, qu’ilitc leur eut pas permis d’eluder les raifons des Catho¬ 
liques , comme ils font ordinairement fur des incidcns qu’ils font naiftre, ou 
furies termes, ou fur les diverfes leçons de l’Efcr i tur e 5 ainâc, lors qu'ils ne B 
peuvent plus refifter àia vérité manifefte. Il travailloit àvn excellent Traittè 
fur ce fujet qu’il recommanda fort en mourant que l’on mit au iour, auffi il y 
doit pareftre bien-toft. Et dautant que la pluf-part de ces Miniftres demeu¬ 
rent àlcur attache par faute d’autres moiens de fubfifter, il avoit pourveu à 
leur entrctcncmcnt:en donnant des Bénéfices aux non mariez, qui vou- 
droient eftrc Ecclefiaftiques : aux autres des Offices, ou de fuffifantes pen- 
fions, affignées fur le revenu de certaines Abbayes & Prieurezrefervez deée 
effet. Ce qu’il avoit deffeignéd’cxccuteràla prochaine aifembléedu Clergé 
en l’an MDCXLV. Mais Dieu ne le permift pas , 1 'aiant appelle à foy trois ans 
auparavant: fqit que la Providence Divine veuille quefon Eglifc foit encore 
exercée par cete feâe : ou bien qu’il referve cete grande œuvre à quelqu'au- 
trc,&cn vn autre temps, auquel les pechez delà France ne s’oçpofcnt plus 
aux effcéts des grâces ccleftes. 

Au refte, pour faire voir que Dieu^voit deftiné ce grand homme a la rettau- 
ration 3c àl’agrandiffcment de ccte Monarchie, & à de hautes cntreprifcsic'eft 
comme vn miracle dé la nature, que pour rendre les fondions defonefpnt 
plus libres, il luy forma les parties & les organes de la telle, avec des emon- 
âoircsSc defehargesen plus grandnombre qu’à l'ordinaire des autres hom¬ 
mes. Et afin qu’il ncfcmble pas que j’en parle fans preuve, ic veux inférer ici 
vn extrait fommaire que i'ay fait de la relation des Chirurgiens, qui travail¬ 
lèrent àla diffedion de fon corps aprez fa mort. . 

La nature a formé en l’homme Vocciput,JtHriput ou devant de la tclte: parce 
qu’en cete partie les yeux peuvent prévoir les coups, 3 c en les prcvoiant, es 
éviter: 3c que celle-làeftant defpourvcuc de cét avantage, devoit «w ren¬ 
forcée contre les coups qu’elle nepeut pas voir venir. Mais le cranedeiate 

du Cardinal eftoit par tout également folide 8c dur ,8e néanmoins c > 
blanc,diaphane, tranfparent avec plufieurs finuofirez. Le mefmc crane 
fans la future, qui paroift ordinairement en celle des autres hommes. La * 

merc eftoit aufu beaucoup plus efpailfc que celle des autres perfonnes. P 
mere eftoit auffi efpaiffe que la dure, fe (eparoit de la fubfiftance du « » 

8 c abondoit en nombre de vaiffeaux extraordinaires. Les ventricules 
veau eftoient grands 8c amples, 8c généralement par toutes les parui * 

rieurcs, paro ifl'oicnt des vaiffeaux en plus grand nombre qu’il n cit or 
ment en la tefte des hommes. Dansle rocher 8e avance de los P et . r ’ J 
avoit trois trous:dans chacun defquels fe logeoit vn nerf de la cinqui 
iugajfon dédié àl’oüie: oùl’onvoyoit manifeftement triple origine, o F 
infertion des mefmesnerfs. Ccquifaifoit que le Cardinal avoit 1 oui 
lente,tant pour oüir clairement que de loing. 11 y avoit encore „ j[ e 

plufieurs autres fingularitez remarquées par les Anatomiltcs, q 
paffe fous filence. , « • a,,,;» des tk 

La curiofité du Lc&curfçpourroit encore eftendre a cftre im 


X. 
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A chcfTcsduCardinal : dont on peut aucunement iug erpar i es i C g s & donations 

ÏSIT. f0n t ?® a J mcnt ( l ' cxtralt du< î uc feraiciinferè cy-aprez:) fi d’aVenture 

«n eltoit tombé dans cctc erreur,que les Iürifconfultcs tiennent eftrc com; 
mune aux hommes opulcns : qui s'imaginent ordinairement que leurs riche£ 
fes foient plus grandes qu’elles ne fc trouvent en'effet aprez leur mort : parce 


XIII. 


que n’en ayant pas vn certain & précis dénombrement ,leur opinion en cft 
d’autant plus vagué & plus eftcnduë. 

Sadefpenfedetable, celle de fesbaftimensy&racqüifitiondctantde bel. Ses re 
les terres, & de riches meubles, ne fepOüvoicnt pas faire qu’avec des fom- ôTfa'de^ 0 * 
mes d’argent tres-confidcrablcs. Mais auffi le revenu dc ; fcs Bénéfices, qui penfe. 
montoit à quatre cens miHe livres, fes appointemens ordinaires qu’il avoir 
du Roy, & les droits & profits qui luy venoient de la Surihtcndencc Gene¬ 
rale de la Navigation, excedoicnt fans doute toutes fes defpenfes*. de forte 
v qu’il enpouvoit faire de grandes referves. 

11 fut fort regreté non feulement de fes parens,alliez,& amis, & de pluficurs XIV: 

perfon'nes de tous les Ordres & conditions, a qui il faifoit du bien: mais auffi Comment 
B de tous ceux qui recognoiffoient combien il eftoit nccelfaire à la direction de il fo ‘ te '. 
l’Eftat : & mefme dcsartifans& du menu peuple r aufqucls il faifoit gaigner 
leur vie par divers emplois. Tous les mécçmtcnts imputant à fon ambition* 
auffi bien la continuation que l’origine de la gutrré, JCfmoiguoient d’eftre 
joyeux de fa mort, comme fi la fin de fa vie devoit.cftrc.lp commencement de 
la paix & du repos de la France : dont ils fe fodt trouver bien éloignez : ce qui 
leur a fait chapger d’opinion & de langage. 

Son corps fut porté le foir aux flambeaux en la Chapelle dé Sorbonne, dans X V. 

vn charriotde dueil, accompagné de fes parens, alliez & amis, & de fes do- Sa fcpolww 
meftiques: & le Roy quelques iours aprez luy fit faire vn feryiee folennel dans 
l’Eglife Métropolitaine de Noftrc-Dame: où affifterent les Cours Souyerai- un * * 
nés >& les Officiers de l’Hoftel de Ville, avec toute la pompe & célébrité qqi 
fe peut faire pour lesperfonnes les plus illuftres, & qui ont le plus dignement 
fcrvil'Eûat: & fon Oraifon funèbre fut faite par rEvefque. de S arlat. 

Quant au Roy, il ne fut pas peut eftre fafchê de fc voir délivré d’vpe per- 
~ fonne, qui fembloit faire ombre à l’autorité Roialc. Mais d’autre part auffi fa ^ 

^ Majefté fefouvenant des grands fervices que le Cardinal avoi't rendus 11 Ùl per- gteua. 
fonne & de fon Roiaume, & fentât diminuer ffcs forces' î meftire que fa maladie 
croiflbit,fe trouvoit incommodée d'affifter ordinairement au Confeily& de 
prendrefur foy le poids des affairés,dont elle avoit accouftumé de fe defehar- 
ger fur fon Eminence. Ce qui luy faifoit regreter la perte, d’vn Miniftrc fi in ¬ 
telligent. 

En cete conion&urè fa Majefté fans faire rien paroïftrë dé fes ferttitnenç in- x V1 1 - 
tcricurs, vfa d’vnc fingulicre prudence. Car aiant enyoïé' desiepremier de Pourquoy 
Décembre aüParlcmcnt vnc Déclaration pour y eftre vérifiée : par laquelle 
Monfieurfut privé du Gouvernement d’Orléans,.fes .Compagnies, de Grnf- 
d’armes & de Chevaux-lcgerscalfées,& avec cela, le Roy declarpïtihcapà- d ‘ e feiomùe. 
ble de la Régence duRoyaüme,&delatutclc defes enfans * à cadfc'des dë- 
fobeïffances & felonnies par lûy commifcs envers fa Majefté : dont vne ample 

D dedu&iony eftoit faite. yiiv 

Le quatrième de Décembre le Cardinal eftant donc dcccdé,le Roy pour M * n f ie y r * fc 
faire voir que fon Miniftrc n’agiffoit que par fes ordres, tant s'en faut qu’il re- reconci]ie 
voquât cete Déclaration, qu’au contraire il voulut quelle fût vérifiée au Par- 
lemcnt, comme ellele futleix.du meftne mois, cinq iours aprez la mort du 
Cardinal. Ioint que la refolution de fa Majefté eftoit de déférer la Regence du 
Roiaume à la Reync fon efpoufc. Mais fçaehant auffi que Monficur n’avoit 
pointd'averfionque contre leCardinal, ilncdoutok pas que cetui-cy eftant 
mort,fon AltcfTeRoialenefevintrendrcàfon devoir auprez de fa Majefté: 
ainfiqu'elle fit: &lcRoylareçeutavectous les tcfmoignagesd'affcétion rc- 
ciproque,&luy accorda abolitiondu paffé en la forme qu’elle l’a defira. XIX. 

Mais voici ce qui fit paroiftre aux yeux de tout le monde la grande autorité Les prifon- 
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nier* d’£- avec laquelle le Cardinal agifloitcnfon Miniftere. C’eft que le Roy follicité ^ 
ftat font rc- & prefle des fupplications de tous les Grands de la Cour, & d’autres pcrfon- -~ 
mis en li. n es confiderables, & porte de fon bon naturel enclin à faire grâce , rappella 4 * 
ber té. ccux q U j avoicnt efté exilez ou éloignez de la Cour, ou de la ville de P aris, 

& fit remettre en liberté les prifonnicrs d’Eftat, Entre les rappeliez parurent 
donc avec ioye,le Duc de VcndQfmcjles Sieurs le Cogneux Prcfident,Payen 
Confeillcr au Parlement de Paris, Monfrgot Maiftrc des Comptes ^ & Bel- 
linghcn. Entre les prifonnicrs remis en liberté, furent receus avec vne alc- 
greflfe generale,les Marcfchaux de Vitry & de Balîompierre ,& le Comte 
deCarmain: & ceux qui n’aguércs avoiteu commandement de s’éloigner de 
la Cour, demeureront. Pour donner quelque couleur à leur emprifonnement, 
les prifonnicrs curent ordre de s’abfcntcr pour quelques iours, avant que de 
fe produire à la Cour, ny en la ville de Paris. Peu de iours aprez revinrent aufli 
à la Cour les Ducs de Guife, de Chevreufe, d’Elbcuf & de Bellcgardc, le Ma- Bj 
refchald’Eftrée, le Sieur de Chafteau-neuf,Garde des Seaux de France, le 
Marquis delaVicfvilie, le fleur de Servicnr,& quelques autres. 

EPITAPHES EN L’HONNEVR DV 
Cardinal-Duc de Richelieu. 

\Pre% le trefpas du Cardinal, plufieurs qui aVoient menu leur langue 
: & leurs plumes par la crainte du chafiimenri commencèrent aparler & 

\à efaire licentieufemem contre la réputation de fon Eminence , fur 

tout par des Epitaphes iniurieufes. Mais aufii étant obligé plufieurs q 
hommes doélesàl'honorcr,ily en eut quelques vnsqmfemrent en devoir den cwi- 
fofer a fa louange , CT mefmes des Panégyriques pour la recommandation de fa mé¬ 
moire, De toutes ces Epitaphes, qui contiennent fes Eloges ,ie rapportera?feulement 
trois Latines , qui femblent des pièces rares & dictes defhre pwïiccs,avtc la ver- 
fion que i'enayfaiteenconfideration de ceux qui ne font pas Verfe^ en langue Latine: 
Quant aux iniurieufes, ne les pouvant produire que mur les condamner, avec U ma¬ 
lice de leur: Auteurs ( mefmes celles qui ont ejtê à fia imprimées & publiées) i'aime 
mieux les fupprimer comme des libelles diffamatoires , indignes £ avoir place dans 
tHifioire, La 1.fous le titre de Tcftamcnt Chreft icn, ej? vne vraye profefiion ou 
proteflationdeFoy : telle que la doit tenir &• profejfcr vne orne parfaitement Chre- 
Jtierme. LalL fous le titre de Tcftamcnt Politique, contient la fin quil sefloit D 
proposée en fon Minifkre £Eftati&lesmoiens dont d s'efifervi pour yparvenir, 

La ULaefié composée pour efire mife fur fon tombeau enla Chapelle de Sorbonne. 

La /. donc efiçonçeuccnccs termes. 
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EPITAPHIVM I. 


Immortalitati ac Merito Cardinal» du Plcffis 

de Richelieu. 

TèsTAMENTVM CHRISTIANVM. 


Atholicus fide, Cardinalis dignitate, Minifter Regius muncrc 
reddorationcs publicasvitæ mca, & confcicntiam capiico co- 
5 f ram Solc, v t legiab °m n ibu s p°flit 3 qiiod S°1 ©Rendit. 

De fidcmeaidtèftor:purpuratummecredidi, vtfidem tu'erer^ 
*&*£=*** Obfignaffcm eam libenter meo fanguinc, & maluiffcm hac fc- 
cunda Purpura rubere, quàm prima. 

Hanc volui effc cardinera vitæmeæihanc fecutus fum ducem,etiam c«cam: 
nec tamen in me cæcapenitùs fuit ïco fer èattigiingenio, quo fidcs præivit. 

Scivipenc quod credidi:nec tamen credidi,quia fcivi. 

Pluris feci cæcamfidem, quam ocuiatam fapientiam. 

Et plus ignorantimihicredidi, quàm videnti. 

Quod feccrim pro fide Divina teftari poteft fîdes humàna. 

Abftuli hærefi trccentas arces, ne effet rebeliis. 

Eripui arma, ne effet hoftis. 

Emendavi mores,vt fidem corrigercm. 

Conciliavi animos Régi, vt Deo fubijcerem. 
c Erudivi confcicntias, tentavi liberratem, & redegi hærcfin, ytquæ vim 
timebat,cogi iam velit. 

Nec minùs extra Galliam Catholicus fui. 

Priùs egicumSucco dçRcligione Germaniæ,quàm delibertate. 

Vtrique me patronum profcffus fum. 

ExccpiEcclefiasàlcge armorum : docui politicum iniri bellmh, fion'Ec- 
cleftafticum. » 

Si quiddetrimentipaffaeftReligio 4 ille non intulit, qui prohibuir. 

Religiofior tamen fuit Suecus intra Germaniam , quàm Germanus intra 
Mantuam. 

Nec magis abhorrcns à fide eft inire focietatembellicam cumSueco, quàm 
cum Anglo: cumpopulisliberis,quàm cumfubditis Regiis :imitari quodfc- 
cit hoftis quam faccrc quod imitctur hoftis. 

Fecit prior Hifpanus quod imitarctur Gallus : adiuvit hæreticos Galliæ; 
D ego populos liberos Ger manias ; erudivit fubditos in Rcgem|, ego populos în 
hoftem: armavitpro rebellions, ego pro libertatc: eius tamen libertatis feo- 
puseftfides, idcircô adhuc in multis hæretica , ne'fit captiva: brevi futura 
vbique Catholica, fi fit libéra. 

Cardinalis amavi Ecclcfiam Romanam, vt matrem,& Gallicanam, vtfi- 
liam: illius alumnus, huiuspatronus :iiiiusiura, huius privilégiatucri volui. 

Sciebam quid Galliadeberet Romæ, quidRoma Galliæ: mutuus eft amor, 
& alterna bénéficia. 

Servivivtriquc, dum fervivi vni : quia quicquid additur Galliæ , addijtur 
Romæ. 

NecnocetaulaEcclefiæ,nec Ecclefiaaulæ: neutra décolorât altcram;quia 
vtraque eft purpurata. 

Adminiftravi Galliam, vt Ecclefiam: fervivi Ecclcfiæ, dum fervivi Galliæ: 
altéra eftalterius cardo ïnccmeliùs vtraque adminiftraripoteft,quàm à Car¬ 
dinale. 

Hi duo Cardines vitæ meæ Ecelefia,& Gallia.* Dcus, & Ludovicus :im- 
mô duo poli : quorum vnum in altéra femper refpcxi : commune fuit vtriuf- 
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2^8 HiÆoirfc de France, 

aucobfequium,quia commune fuit vtriufquc prsceptum-.noluiffetmeGal- 
liâ Miniftrum, fi peccaffcm in Ecclefiam : noluiffem Mmifter elfe Galli*, fi 

P D^meWfi^ftrç^d rertium teftor : volui minifterium meum Chriftianun 4 
effe& BoUticuB» rçonciUavi,vtrumque, quia me Miniftrum putavi Régis, 

& Sciebam Rcgem Galli*cffcLudovicum, & Regem Ludovici effe Deunn 
imitari volui Divinam providentiam: quia regnura Galli* cftRegnum provi- 
denri* ■ cxploràviqub pr*ivitDeus:huncfcqui voluinndeilla félicitas mea 
fub vtrâquefortuna: ncutra cseca fuit, quia Deus vtrique prsluxit : ncutra 
xcmerariâ, quia profpetam fecit Deus „& correxit adverfam. 

H*c prima vit tus Minifterij mei 'fides erga Dcum, & fidelitas erga Lu. 

°Dc v traque fidc id àflerere poffum : nihil praetuli Ludovico,nîfi Deom: vtri- g 
quettudui, vtrumque fcivi, &penc vtrique credidi: H*c.duplexrrgulavit* 
mes Dcusrevelans, Ludovicus imperans : agnovi vtrumque vt Doœinwn 
& magiflrum : didiciab vtroque qupddqcerem; atque vt eflem Minifter ot- 
bis mjùsfui difcipulusDci& Ludovici. 

Non anteceffiergo nutum vtriufquc, fed exploravi : non prstuli lucem, fed 
accepi : agnovi vtrumque Solem elfe , me ftylum : accendk vterque diem 
Galücum, ego oftendi : diftinxit horas,ego indicavi: imperavit facienda, 
ego perfeci : atque tôt laboribus pro vtroque toleratis, nihil affumo mihi nifi 
meritum fidei, &laudem fidelitatis : denique paratus pro fidc exponere fan- 
guinem,quem fspe profidelitate expofui : & femel Cardinalis, plufquan 

femel purpuratus fui» . A . 

Vt ndeliselfemLudoVico imitari Volui ruftitiam Ludovici,dequateftan 
aUdcorpenè offepdialias virtutcs,ne iuftitiatrt offenderenu timcrivolui, vt 
amaretur Ludovicus : feverus inpaucos fui, Vt eflem omnibusboaus: nullius 
tamenhoftem me putavi, nifi eflet hoftis Ludovici s amaviiuftitiam,non vin-^ 

didamt nihilcginifiiuftum,quiaLudovicusnônimperavitmfireauni. 

Decaéteris virtutibus id vnum dico, amavi omnes, quia omnium Mini- 
ftrum me credidi : didici omnes, veî doeüi : vt dum Ludovicus virtutesom- 
nes facit Regias , fecit omnes purpuratas : ob caUi caufam Emmentiftmus 
effe uontenui, vt eas ftabilircm sproptereà aulam non fugi, vt eas m aulam 
induceremsinde ilia fanftitas vtriufquc auls prima Rcgta, altéra fcccietu- 
Ûica,vtrâque aulavirtutumfuit. 

H*c de virtutibus: de honoribus profiteor : admifi digmtatcs.non a - 
bivi: mercri cas volui, priufquàm affequi : nec tamen p°ft mentum hono 
admififlem, nifi vt honorarem Ludovicum : honorificum cft Soli corona 
diis.pertinetadMaieftatemOceani,derivari infontes, nec im» - 
co Dux, Par, & Cardinalis effe non recufayi, vt feiret Orbis, quaus 8 q 
tuseftLudovicus ,cuiusradius,& rivusfuitRichelius. f amfacilc 

Etnunccoshonorumtitulossquèdepono libenter, acaffump , ^ 

morior Cardinalis, quàm homo: & purpuratus , ac nudus. c_ t ue D 

fuiflemc, quia fcivi me effe hominem: affucvi*tcrnitamntratcmpu . 

vt mortem fallercm, incepi mori, dum adhuc vivercro: captus fin a ^ ucvi 

nihil finiftrum de me homine fenfi : circumduéhis geftatorio > 
fcrctro quafi ieâo : deftitutus vfu dexter*, deofculor dexteram 
per partes mori,vtdifceremmoritotus. . . rhriftianif 

r Et nunc viuus & mortuus, vterque vt vnus tèftor fiib Luoomco 
fimo fuiffe me Miniftrum in omnibus Chriftianum. 
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EPITAPHE I. 

A 1 Immortalité & Mérité du Cardinal du Pleffis 

de Richelieu. 

testament chrestien 

C eft a difé, ProfèffioH de Foÿ. 

JtUifu il Fçy Ctrdind * Vigniti , Kndi, 

d>4rp, u muMiummampe . 4 *», & 

_ «** -**& *"*f» 

* * ** m 

\éy Voulu que celle - # /«r fc ^ <fr M 4 vif, ie Tay fuivie comme mie; 
rnefmes aveugU , Cr néanmoins elle napas efié tout à fait aveugle enmoyiav 
treftue atteimparmen efpritfiàoà laplynia devancé! ** * 

ie ïayfçîu. *** **** ^ “ M U -> *** “*>!«* 1* 

I_ay plusefiime Vnefoy aveugle qu'Vne faïence oculèe. 

Et tayadioufieplus def<y k mefme comme ignorant, que corne intetimml 

Divine Tendre rf-VV de « 1* "J fait pour laFty 

Vay ofié à Fherefie trois censfortes places ,afinqu'eüe nefûtplus rebelle 
If luyay arraché les ormes delà main, afin ni elle ne f ht plus ennemie, 
lay corrige les moeurs , afin iefpurer la Foy. 
ïay reconcilié les cœurs au Rqy\afin de les foufmettre a Dieu, 
ïay tnflrmt Us confidences , ïay fondé la liberté & réduit therefie a ce 
"<&** y-fa™ la force , eüe feujfre maintenant Jtefire 

D /f nay pas eflé moins Catholique hors de la France , que dedans 

mchamUhbÉf^ *** & ***** U iAimà 8* > î Ue 

le me fuis porté pour Proie (leur de Fvne & de l'autre. 

Jp' xa * ü £“*'" m ‘ ks E sV“ : ‘“y ifihmtmm 
a Efiat, non pas de Religion. J 5 

definiudejefate* 4 rtÇeM JuJomm4 F ,ilne le f 4ut f M à celuy qui é 

Toutefois le Suédois a efiéplus religieux en Alemagne , que Ulemand 
dans Mantouë. 1 

Faire confédération avec Us Suédois , ne fi pas plus éloigné de la Foy, qu'a¬ 
vec ÎAnglots : avec des peuples libres , qu'avec les fuitts dvn Prince: 
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2^0 Hiftoîfe dé FraÉcé i i 

imiter ce que tennemy pratique , que de pratiquer ce que lennemi pàffl A 
imiter. 

L'Efpagnol a fait le. premier ce que le François peut imiter : il aficm 1641 
les Hérétiques de France ,& moy les peuples libres £ Alcmagne : ila ». 
Ikiùt dès [tiets cMrè leur Roy, & boy dès peuples bîbtit contre l'ennemi : il 
a arméfour la rébellion, & rmgy pour ta liberté : toutesfois le but de cite li¬ 
berté efi laFoy , & four cete raifon elle e(l encore hérétique en plufim 
chefs, afin quelle nefoit pas captive, méfiât dejbrc bièh-tofi Catholique, fi 
elle ejlübrè. 

ën qualit é de ùdrdiriaï : i dj chfii lEghfè Rànaine, comme mert, la Gal¬ 
licane, comme file, nourriçon de celle-là, patron de celle-ci, i’ay voulu enfer- 
$ér fe'i droits dé cm-'là, (p ies privilèges de Celle- cy. B 

• lèfçavok Fieh, quéfi-ciqUeti France doit à Rome, &* Rome à la Fraa, 
fàfféêUo'ri énefi mÜtuelk, & les bien-faits en font réciproques. 

I’ay fervi les deux en fervant hne : parce quon ne peut rien farte pm la 
Fràte, qui M fait vtile à Rome. ■ 

Ny la Cour ne nuit à tEgtife,ny ÏEglifc à la Cour : hne ne ternit pas la 
cSkJédr A làüirc ,fuifque toutes deux font parées iEfcarlate. 

En qualité de Minifire £Efiat i'ay gouverné la France comme ÏEgbfi,(x 
ay fervi fEghfe en fervant la France : l’vne efilegond, (en Latin cefiCudo 
dt future : O* partant toiftès deux ne peuvent efire mieux gouvernées que par 
vn Cardinal Adinifirt ctEfiat. t 

Les demi fonds de maviefoht têglife& la FranceDieu & Louis : Votre 
me fine ce font mes deux pôles , de tvn defquels i'ay toufiom fait réflexion à Q 
t autre: mon ohèiffanceacfiê commune à tous les deux: parce que le commande- 
rhértt en eftcii comrhnn : la France ne meut point Voulu pour Minijlù i'Eftat, 
fi feuffe péché contre tEglifè: & te neujfe pas Voulu efire Miniflrt dEftat 
en France, fi la France eut péché, contre tEglife. 

le piotejh encore ce troifiefme pointé de moy, comme Miniflrt dé¬ 
fiât, que i'ay voulu que mon mimfiere fuft Chrefiien & Politique : te 
les ay accordt% enfemble : parce que i’ay creu efire Minifhe de Dieu,& 
du Roy. 

le fçdvois bien que Loiiis èfioitRoy de France, & que Dieu èfloit Ry 
iè Lbttis : i'ay Voulu imiter là Provülence divine , parce que le Rytu- 
me de France efi vn Royaume de providence : i’ay fait la defcouVerte par 
où Dieu avoit pafje le premier : te I’ay Voulu fiuivre : de là efi venue ma d 
félicité fous hne (p loutre fortune : ny hne ny l'autre ri a efté avenue: 
parce que toutes deux ont efté efclairécs de Dieu : ny ïvne ny l'autre ndtfo 
téméraire : parce que Dieu a efiê auteur de la bonne, & a moitié la mau- 

H e : , . , 

Ç‘cft-cy la premifte Vertu de mon Minifiere, la F oy envers Dtcu, & u 
fidélité’énvers Louis. 

le puis ajfeurer de l’vne & de l'autre F oy ,queic n'ay rien préféré à Lcau 
qui Dieu feul : i’ay eu foing pour tous les deux : ie les ay cognus, tous dtvt 
comme Seigneurs t!r Maifires, iay apptis de tous les deux ce que j’avouai*' 
feigner & ordonner aux autres : cr pour efire Minifire de la terre, i 4 J l l c 
au precedent difciplc de Dieu CT de Loiiis. ? 

V 

t *» "*■ 
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Louis fe: IiïfleX I ïlr’dàtiom. a, 

~ lmC t" brarAej mut k Uy „d,nài : k n'ay u, 

«, SM.&Z 

fcurtaigudlr tjui-marque Ibfufe : ;ous Jeux-mt Mlaài'i nk Fnauàs rr 
ie l'ay monfbre; ils ont commandé ce qu’il faloit faire, &• ie t,y achevé • rt» 
'Pétant de travaux mplojispom ms <km. v ir*MpfSens autre chofepm 
moy que k mérité de la Foy, & U louange de la fidelité -.enfin iefüis^H a 
expofer four la Foy monfang que i’ay fouvent exposé pour la fidelité , ta- vne 
foiï Cdfdinal i’ay efîè'étopoUtpréplus Jvtfe fris. 

Pour efire.fidelie à Louis tay Voulu imiter U iaftice de Louis : de laquelle ie 
Veux ftoteficr que tay qüafioffensé les autres Vertus, afin de fiijfenferpas la 
; tufltce : fay Voulu efire craint, afin que Louis fktaymï : foy (fié fevere en .. 
B Vers P eu de per forintsj, afin d'efire bon à toüi -.toutefois ie n'ay paspeééd'ifire 
ennemi de perfonnx, s’il nefioitennemi de Louis: i’ay aimé la iufiiee, non pàs 
la Vengeance : ie n’ay rien fait qui ne fut ittfie , parce que Louis jtc ma rien 
commandé contré le droit, / ! . 

Touchant les autres vertus ie nay à dire mot-.ie les ày toutes aimées: parce 
que i’ay creu efire Adinifhre de toutes : ielêsày toutes dpprifes ou enfeignées: 
«fin- que Louis faifant Royales toutes lesfivertus , les fit toutes empourprées * 
pour cete caufe ie n'ay pas refusé defire"Emmentifîme , afin de rtlevér les 
Vertus : i’ay creu efire Cardinal pour tes tfiablîr : ie n'ay pas refuy U Cour ^ 
afin de les introduites en la Cour : (T delààfi Venue la Sainteté de fvric & 
de l'autre Cour : l’vne Roiale , T autre ëcclejtafiique : toutes deux Cours des 
Vertus. 

C P'oila quant aux vertus. Touchant les honeurs , Voici ce que ten protefie : 
i ay receu les Dignités , gy* nt Us ay pas briguées : tay Voulu les merUjtr de~ 
vont qu'en efire pourveu, mais pourtant ie n'euffe pas receu Us Dignités .apTe^ 
Us avoir méritées x fi ce n'eflpour honorer Louis. C’efi vn accident honorable au 
Soleil d'efire couronné de rayons : cela efi admettant à la Maiefiè de l’Océan 
de s’efcouler par de fccrets canaux en fontaines ,fans fe diminuer : ie n'ay pas 
refusé defire Duc , Pair, & Cardinal, afin que U monde fçachc combien 
Louis efi grand, duquel Richelieu n’efl qu’vn rayon, çu Vn ruijjeau. 

Maintenant ie me defpoiiiüe de ces titres dhoneur aujfi ‘ volontiers que ie Ut ay 
acceptés:U meurs aujfi doucement Cardinal, qu homme :&• vefiu d’efcarlate, 
que nud : i’ay fieu que i'eflou mortel, parce que fay feeu que téfiois homme: 
te me fuis habitué à léternité dans le temps : £r pour tromper la mort, tay 
D commencé à mourir durant que ié vivois encore: e fiant perclus du brasfenefhe, 
ie nay pas inféré de là rien de fimfire pour moy homme : porté çà& ld fur 
Vn brancart, ie me fuis accoujiumé à efire dans Vne biere,comme dans VnliCh 
aiant perdu l’vfage de la main droite , i'ay baisé la dextre de Dieu ; itmefuis 
V eu mourir parles parties ,afin d'apprendre à mourir tout entier. 

Et prefentement vif& mort,tous les deux, comme Vn, ie protefie que tay 
efic Minifirc Chrefiien en toutes chofes fous Louis Roy net-Chrefiien. 
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ÇPITAPHIVM II. * 
Teftamentum Politicum. 


Bituras c vita, loqaor eo momcnto, quo nctno mcnritur» 
Audipoftcritasvcrba extra vitam prolata,&viva:lcgc 
Teftamentum vitra tempus fcriptura , ne fallat : intra 

_ __aeternitatcm,ne pereat. 

Blcâus cft in primarium Régis'mei Miniftrum, id primum in- 6 



di, vt. 

Rcgemmeum facercm Rcgcm primum : volui Chriftianiffiraum 
cffc, & potcntiflimum; volui primogcnitum cffc Ecclcfia:,3{ Euro-, 
pz: volui cffc|Iuftum, vtfua Orbi reftitucrct, 6c orbem fibi. 

H*c prima mca cogitatio Maicftas Regis, altéra magnitudo Re- 
gni:invcni Galliam minorcm fcipfa: defcruerant omnia przterlin- 
guam: hæc quoique exccdebat Galliam, & erat Gallicarpopuliolim 
Jibditi negabant fc cffc noftros lingua noftra: Galli erantvthofles 
Gallorunuarmabatur Gallia in feiplam : vtebatur hoftis nobisin nos 
ipfos, & vi&or Galluserat:idem fonisinalicnara glonam,& pet- 
nicicmfuam. C 

Hic igitur Minifterij mci fcopus, reftituerc Galli* limites, quos 
naturapræfixit : reftituerc Gallis Rcgcm Gallum : confundcrcGallia 
cum Francia, & vbicumque fuit antiqua Gallia, ibi rcftaurarc novatn. 

Tria opponcbant fe votis racis : obfiftebat Gallia ipfa fibi hoftiis 
fui : obftabat Hifpania, quae ex orbe faccfc vnam Dornutn cogita- 
bat, fi Galliam cfficcrc poffet partem Domus : obftabant finirimi 
populijidcirco amici Hifpania:, quia hoftes elfe non poterant. 

V tperrumperem hos obices concilia vi Galliamfibi,vt extra fc ho- 
ftis effet : occupavi Hifpaniàm domi, ncelTct negotiofà foris: ollea* 
di focils libettatem, fle cocgi aliquos etiam invitos liberos elfe. 

Duo Oaaîa babebant Galliam , hzrefis, 6c libcrtas : cmendavUD 
vtrumque Ludovkusarmisfuis,& confiliis mcis. 

Primum malutti adeo cxcreverat, vt intra vnum Regnum plura 
Régna ccnfetentur : tolerata à Regibus Rcligio, legitimum Regnum 
vix toléra bar: ex ducentis àrcibus fecuritatis totidem efFcccrat pro- 
pugnacula rébellion» : intra centum vrbes, conflarat Rcfpublicas- 
intra Repcllaminciuferatrcbcllioncm,& fciplàm :[indo imperabat 
mari: nc&ebat fœderacumhoftibus Galli* : partiebatur au&otita- 
tcm Regiam :6c ne v ni Régi fcrvirct,pluribus Rcgulis ferviebat. 

Aggrcflus fum hoc monftrum, quod alij autc me Miniftri irntare 
metuebant: expugnavit Rupellam Ludovicus : & intra vnam vrbe® 
omnia clementa vicit : rcccpit tteccntas arecs anno vno & nngum 
ferè diebus triumphaYit; intra Galliam k fuperavic altcrum R c g nUffl 



> h» 


Louys le Iuftc Xlîl.du nom. 363 

SdbisRcgem fcfcciti&ncquisdcpictatc caufæ dubitarct, pugna- 
vi t armis Ludovicus, & Dcus miraculis. 

Altcrura Galliæ malum crat libcrtas :armabatur Rçgia dignitas, 
nonpoteftas:timcbanturfubditi,&pcccabant, vt timcri poflcntr 
cmcbancur obfcquia,quæ gratis dcbebantur: rcdimcbantur auro o£- 
fcnfiones, fupplicijsdignae: attribucbantur pcnfioncs,ne quisrebcf- 
liscflct.-libcrtascratconfcicntiarum dcncceflitas criminum:lcnic- 
batur malum muncribus, & crefccbat lcnitatc. 

Vt mederer huic malo,volui amari Ludovicum,& timcri Iuftum: 
volui Imperium effe pcncs vnum, & pcncs omnes obfcquium : volui 
deberi amorcm Regi, non cmi : volui aurum præmium virtutis effe 
non fcelcris : volui fidelitatem neceffanam elle, non liberam : docui 
B obedientiam cçcam,atquc in hac parte pêne rcligiofos volui effe 
Francos. 

Poft cre&am Galliam, Hifpania deprimerida crat, quæ tôt annis 
Galliam oppreflerat : Duæ rcs fundabant Hilpaniç Maieftatem, 
conflitj gravitas, & Regm potelhs. 

Adcofandfcum état Madritenfe confîlium,vt componcre illuct 
omnesvirtutcscrcderentur : prarfidebat Rehgio,vt pictatcm rebusî 
prsetcndcrct.autcolorem :affiltcbàtSapicntia, vtres futuras exhi» 
béret, antequàmcflent:Comirabatuifidclitas: que tune tantum rc- 
vclabat facicnda, cùm crant faâa. 

Perturbavi Madritenfem Sapientif m, dum arcana detexi : oeuf- 
tavi tes futuras, ne videret .* præoccupavi agenda, ne incipcrct .* ob- 
ç jccircs fa&as, ne faciendas dccerncret.’lupplantavi confilia, dum 
mareriam lubraxi .* impcdivi agenda, dum prior egi .• dccoloravi 
Madritfcïifcm Sapicnrtam, non fucum detexi.-mirata eft Hifpania 
xcvelari arcana, duc npndum texcrat : evulgari confilia, quçnon- 
dum ccperat : & neri ab altis qua: meditabatur facicnda . tum pri— 
mùmdocciicœpitartcm fapiendi ,quam ante docuerat . tum imi- 
tari coadta cft quod invenerat ; tum mirata cft Madrirum effe Pa- 
rifiis, née Parifios Madrid. 

Altcrum Hifpanicæ fortunæ fundamentum crat Potcntiarvna 
domus crat,& multiplex.cadcm, & dtverfa.‘parricula Mundi. de 
Mundusminorcrathacpaitcfua .-hçcintra fe videbat oriri Solcm, 
& occidcrc : hæc cosmundosinvenerat, quos Alexander cogitabat.- 
D hçc tribus Orbispartibus adicccrat :hçc cùm implerc patriam nôn 
poflct, occupare Europam ambiebat. 

Id vc pcrhcerct,exhauriebatnovumOrbem,vt antiquum dita- 
rct : & iam tantùm metallorum profuderat, vt rarius aurum effet vb^ 
nafeitur, quàm vbi venditur.-eo auraemerat Europam ferè totam, 
aut corrupcrat.-amabant populi hoc metallum,vel dmcbant : co 
primùin amicos, dein focios, poftrcir.o fervos mcrcabatur .*nulla 
ferme vrbseratcui Hifpania non commodarct,quod deinde repe- 
teret. 

Nullibi tamen ftudiofiùs mifccbat hoc Venenum, quàm intra 

Hh ij 



Digitized by 


Google 



3^4 Hiftoire de France, 

Galliam : quia cmptam putabat Europam, fi cmctc poflet Galliam: 
eoauro corrumpebacur fidcs fubditorumrtcntabatur favor nobi. 
lium, follicitabatur amicitia hærcticorum.-& quorum difpliccbat 
fidcs, cmcbatur fidclicas. 

Vc mcdcrer huic malo,divifi vnam domumnemaioreflct.-in. 
tcrrupi commcrcia, ne Orbcm cmcret.ingrcflus fum donumipfam, 

& inveni vacuam, dum hofpcs occupât alienam : ccntum Vrbes, 
feptem Provindç .-audfcatertia fui parte Galliar imminuta meliori 
fui parteHifpania,docctquantum acquifierit Gallia,& quantum 
amiferit Hifpania : vtraque tainen rcccpit antiquos terminos, fed * 
altéra amifitnovos. 

Née tantum reftitui Galliæ fines fuos, fed affincs( quoderat 
tertium ïnalum ) dçfcrcbant Galliam focii,quia eos Galliadeferebat: 
fichant amiciHifpaniç, ne fcrvicflcnt.-emcbantur promiffis.one-. 
rabanturtitulis.&omnishçc amicitia honefta fervitus erat. 

Oftendi Europçlibcrtatem, dum oftendi Regem .-oftendi Ludo- 
vicumfortcm,vtalios dcfendcrct:Iuftum,nc alia dctinerct:ami- 
cutn, vc gratis bcncficuscflc vcllet .-oftendi RomçafylumintraGal¬ 
liam, quoddebuitefle Orbi intra Romam: oftendi Italiç Galliam 
tucri velle, quod dédit, non repeterc : oftendi Germaniç liberam 
efle pofle, fi neutra cflcvcllct : oftendi Elc&oribus, quiscijgi polfct, 
&quiscliginollct: oftendi Proteftantibus placerc corum libcrta- 
tem, non fidem.- oftendi Catalanis, quid fpcrarc poflint tubditi, 
fi tantum impctraruntamici.- oftendi Lufitaniaeportum intra Gal¬ 
liam , & Galliæ portum intra Lufitaniam. 

Sic corrcxi timorcm Orbis, dum oftendi quid timeret : fie docui ç 
fuperari pofle, quod vi&um cft : fie oftendi Orbi prætcriri aetatem 
Hifpaniæ , & redire faeculum Galliæ. 

Perge, Ludovice, vt ccepifti : abfolve vi&orias ,quas inchoafti: 
oftendi .quoprogredi pofles, & vbi definerc: oftendi aliéna nunc 
Régna,& quondam tua: oftendi quid debeàs Orbi, & quid tibi. 

Accipe librum, quem tu ipfc di€tafti : habes in prima parte artetn 
belli, quam ex te heroedefumpfi .- habes inaltera parte artem pacis, 

quam ex te pacificodidici .-habes in tertiapatte artem Regis, quam 

ex te Rege deicripfi.-habes vtrique artem Miniftri Politici,qucm 
tujpfe formafti. 




Loays le Iufte Xlil.du nom . ,,, 
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EPITAPHE II. 

Tcftament Politique, f c’eftà dire, Mémoires 
d Eftat ; du Cardinal de Richelieu. 

ST A NT fur le fomiï de finir de cele vie, ieparleavee 

''"‘p'^en.onene.au^uelperfonnenement . ? - 

Pojterit, oy des paroles prononcées ho rs la vie Avives- 

fv^eflamenufcntaudeUdu temps 3 afin au'ïl^Z' 

Aiant elt' °T & V Eternue y a fi n ^ ne ptnffepoint * 

Aiant efl e eleu principal Minière de mon Roy ïay dcCiré -1 - 
Très Chrefhen&Tres hui ' 1 ae J tre W tü 

Ma première pen,éc a cflé L Maiejlé du Roy ; Pautre ta Ira» J jC 

* 0yaume : trourv ^ a 1 >aulemoindre qu'elle mefm^toute ^clfo^ 1^ 

Voient quittée, excepté la langue : celle cy mefme outrepafToit la C 

nous-mefmes ■ Çr le Gaulois’viél ^ a” ””' t !,etvott tenons, contre 

r Ze * ^ H>°»' * te¬ 

ls nÎZÎZ 1 ! l 7 i ' m °’ ,M "“! l "''<'re»irc'*U Gaule les ternes nue 
lïl.r , nt,s:rcnd ’-'‘“‘^Gaul„ S vuR ù yGauhi, eonZ 

C V' * Gaule fi a vn 'P* rt ‘ e de ce te me/me ma fonda peu- 

tP'jfin,pour/e,nonftrerennem,, JlV-^rce^slsefiosenesm. 

Pour Vnmhr* rm r n L fl ^ . •* . ,1.^ » - . 


hkerté aux C onfJ ' J r^^jpaim au dehors : ïay monitré U 
à S'affranchir. ^ ^ COmr * int *“ CmSy W £ r * cux-mejmct 

L aF ram c eftoit trauaillée de deux maux , l'herefie, çVr la liberté ■ Louïi 

trématte aces deux maux par fies armes, & parmis Q Zfeds . ^ 

n . e P r fff ler /eces deux maux avoitpris vn tel accroif] entent qu'il fem ' 

P stiZ pfru ? K T ms P" sm «’y^Kel&'Zie 

C eu latéfT CT , K ° y ^"^dedeuseel places de 

Hb if 
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ch elle , & foy-mefme: delà elle commandoit a la mer : clic contrafloit al- 
liance avec les ennemis dcU France : elle partageait t autorité Royale:® A T 
pour nobeyr pas àvn feul Roy, elle obcyjfoit à plu fie urs Roitelets. 
r fay attaqué ce monftre, que les autres Minières qui ont tfié devant 
moy, craignaient d'irriter : Louis a pris la Rochelle : & a vaincu tous les 
elemens dans me ville : il a repris trois cens fortes places dans vnan^a 
triomphé quaft tous les iours : il a conquefié vn autre Royaume dans la 
France > & s’eft fait Roy deux fois :{? afin que perfonne doutât de lapidé 
de la caufe, Louys a combatu avec les armes , & Dieu par miracles. 

L'autre mal de la France efioitla liberté ton aimoit la dignité Royale', 
n on pas lapuijjance : les fuiets efioient crains, pechoient, afin defire 
crains : les fervice s de us gratuitement, efioient achetés : le J delifls diffus 
de punition, efioient rachetés par l'or: on donnoit des penfions pour empef- 
therla rébellion-ily avoitliberté des consciences, & necejfité de crimes r g 
le mal efioit adouci par les prefèns, O 4 croiffoit par l’adoucijfement. 

^4fin de remedier ace mal. i'ay voulu que Louys fut armé que le 
"Julie fut craint : i'ay voulu que le commandement fut en la main d’vn feul: 
(Jque l'obeyjfance fut en tous : tay voulu que l’amour fit deu au Roy, non 
paipttr luy achetti : i'ay voulu que l'or fit la recompenfe de la vertu, non 
pas du crime: i'ay voulu que la fidelitéfit necejfaire , nonpaslibre: i'ay en- 
fiigné l'obeyjfance aveugle : & en cet endroit tay voulu rendre les François 
prefque Religiux. 

JpreTl avoir releve la France, il filoit raobaijfcr /’ c fiagne , qui avait 
opprimé la France durant tant d'années : la Maie fié d ^fiagne efioit 
fondée fur deux chofestla gravité du Confeil, & l\puijfancedu Royaume 

Le Confeil de Madrit efioit fi fainél, que l'on croyoit qu'il fit compofe C 
de toutes les Vertus : la Religion y prefidoit, afin quelle y fit 
té ou fa couleur: la Sagejje y ajjfifloit ,afin qu'ftly proposât les chocs a- 
venir,avant qu’elles fuffent : il efioit accompagné de fidelité .laquelle re- 
veloit les chofrs qui efioient a fiairc lors feulement quelles efioient faites. 

J'ay troublé la Sagejfe du Confeil de Madrit, en de[couvrant fesJe- 
crets : i'ay caché les chofies à venir , afin au il ne les vid pas. i ay anticipe 
leschofes qui efioient a faire, afin qu'il ne les commençât pas :ie luy ay o/>- 
posé les cnofes faites .afin qu'il n ordonnât pas de les faire: i’ay fupplante 
fes confels, en lüy foufirayant la matière : i'ay empefehequ il ne fit ce qu i 
avoit deffeigné de faire, en le fatfant le premier: i'ay ofié la couleur a a a- 
gejfe de Madrit .mais ie nay pas defeouvert fon fard : l’Efpagne se p 
efionnéede voirdefeouvrir les fecrets qu'elle n avoit pas encore ourdis, af 


qu'elle avoit inventé : alors elle s'efi ejh 
Paris .non pas Paris à Madrit. 

L’autre fondement de la fortune c 


L'autre fondement de la fortune d'Efpagne efioit la Puijfance . » jr 
avoit vnemaifon ,&celle -là multipliée :vnc mefme, & differente, 
parcelle du monde, & le Monde efioit moindre que cete fienne partie. c 
ci dans fonefienduëvoyoit lever & coucher lc.Soleil celle-ci avoit trou 
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164.2 Mondes quAlexandre s'imaginait : celle-ci avoit adioufié aux trois 
^ parties du Monde, la quatriefme : celle-ci ne pouvant pas remplir Jon pais , 
ambitionnoit la conquejlç de l’Europe. 

Pour parvenir à cela elle efiuifoit le nouveau Monde , afin d'enrichir 
l'ancien : & avoit défia defpensé vne fi grande quantité de métaux , que 
- l'or efioit plus cher aux minières , que là ou il fè vend : avec cet or elle avoit 

acheté 3 ou corrompu , prefque toute lEurope : les peuples aimoient ce me- 
tail , ou le craignoient : elle achetoit premièrement avec cet or des amis : & 
apre^des confédérés enfin des efclaves : il n'y avoit quafi point de ville 

à laquelle l'Efpagne ne prefitat l'or qu'elle en répétait apre%. 

ëlie ne repandoit en lieu du monde ce venin avec tant de foin que dans la 
France-, parce qu elle croy oit que /' ir uropeluy feroit acquije ,fi elle pouvoir 
g acheter la France : par cet or fa fidelité desJuiets efioit corrompue : la faveur 
de la Noblejfc efioit tentée d’amitié des heretiques efioit pourchajféc : & 
achetoit-on la fidelité de ceux dont la foy efioit odieufe. 

P our remédiera ce mal ,ïay divisé vne maifon, afin quelle ne devînt 
pas plus grande : i'ay interrompu fies commerces , afin quelle n achetât pas 
le Monde :ie fuis entré dans cete mefme maifon , & l'ay trouvée vuide, 
pendant que l ho fie occupe celle d'autruy : cent Villes 3 fept ‘Provinces : U 
Frange a efié augmentée d'vn tiers d'Efpagne amoindrie de la meilleure 
partie 3 fait voir combien la France a acquis combien /’ Efpagne a per¬ 
du: toutes deux ont repris leurs anciennes bornes ornais l'vne a perdu les 
nouvelles. 

le naypas fulement rendu àla Franck fis bornes : mais aujfi fis alliés 
q ( qui efioit le troifiefme mal • ) les alliés abandonnaient la France,parce que 
la France j les abandonnait : ils Je rendoient amis de l Efpagne, afin de n 'en 
efirepas efclaves : ils efioient achetés par promejjes : ils efioient honorés de 
beaux titres : & toute cete amitié n efioit quvnehonefie firvitude. 

l'ay monfiré la liberté à l'Europe, en luy monfirant le Roy : ie luy ay 
monfiré Louis fort 3 pour défendre les autres : iufle, pour ne retenir point 
ce qui cfi à autruy : ami afin qu'il fut bien fai fant fans recompenfe .i’ay 
monfiré à Rome vn afyle dans la France, qui devoit efire à Rome pour le 
Monde : ïay monfiré à l’Italie que la France veut de fendre ce quelle a don¬ 
né , non pas le répéter : i'ay monfiré à ï Alemagne quelle pouvoit efire libre , 
fi elle vouloit efire neutre : i’ay monfiré aux Elc fleurs qui pouvoit efire eleu, 
ft) qui ne le vouloit pas efire : i'ay monfiré aux Protefians , que leur liberté 
m efioit agréable , non pas leurcroiance : iay monfiré aux Catalans 3 qu'efi- 
■q ce que peuvent efperer des fuiets, qui ont tant obtenu comme amis : i'ay 
monftréau Portugal vnport dans la France à la France vn port dans 

le Portugal. 

Ainfi ïay modéré la crainte du Monde, en luy montrant ce qu'il crai- 
gnoit : ainfi ïay monfiré comment on peut vaincre ce qui a e/lé vaincu •' ain¬ 
fi ay-ie monftré comment l’âge de l’ëfpagne fe pajfijg? que lefiecle delà 
France revient. 

Continuez» Louis 3 comme vous Jve% commencé : achevez lesvifloire* 
que vous avez commencées : ie vous ay monfiré par où il vous faut pajfir s 

Hh iiij ; 
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& où vousarrejler.ievousay monftrélesRoiaumes maintenant eftrangcrs ]./ 
autrefois vojlresiie vous ay monflréqucfl-ce que vous devez auMon - ^^ 
v de j & le Monde a vous. - 

Recevez le livre que vous mefme avez difté: vous avez en l*première ( 
partie l’art de la guerre >que i'ay extrait de vous-mefme,Heros : vous ave ^ S 
en la fécondé partie l’art de la paix , que i'ay apprife de vous durant la paix: 
vous avez en la 3. partie l'art de regner , que i'ay depeinêl furvous t l{oy: 
vous avezpAr tout l’art de Minière d‘Eflat } que vous-mefme ave^forme. 

FIN. 


III. ep'itàphivm, sorbonicvm . 1 

Novum Epithaphij genus. . 

Icjacet ArmandusRicheliusCardinalis. 

^ Abi viator, in vno nomine Epithapium JcgiftL 

^ bu-Ba f Redi viator, audialiquid minus, quàin quod lcgiiH. 

v v Hic oriundus à Rcgibus, aut pro Regibus ortus fuit 

S Futurs magnitudinis ligna dédit adhuc puer> 8C iam fâpienti* 
Dives locus. 

Alu mnus Sorbons implcvit eam ingenio, ea tota non plenus. 

Propugnavit Thefes, brevi ipfe mundi thefis fiiturus. 

Romain profedus Paulum Quintum ex Papa Prophetam fecit 

Oftendit fe qualis effet, 8c vifus eft qualis effet futurus. - 

Redux repræfentavit Romam Gai lis, qu i Galliam exhibuerat Roms. C 

Henricus Magnus appcllabat Præfulem fuum,fadurus,ft visffet, qualemfccic 
Ludovicus. 

Superavit antiquam fapientiam, dum ei addidit novam. 

Superavit fcipfum maior aliis, 8c f'emper fe minor. 

Ncmofub eo bis erravit, vix ipfe erravit femel. 

Idcirco organa ccrebri gemina habuit, vt fæpè fapiens effet. 

Sapere docuit volentem Galliam, 8c nolentem Hifpaniara. 

Magifter Europs : quia docuit novam artem fapiendi. 

Fecit fsculum Sapientis, dum Ludovicus fecit statem Iuftitis. 

Primum illi bellum cum hsreticis fuit, indc debuit incipere Cardinalifi 
Altcrum bellum pto Gallia, 8c contra Galliam geflït. 

Tertio bello adiecit focios Gallis, dum fubtraxit Hifpanix. 

Quartcfbello fecit maiorem Galliam, 8c minorem Hifpaniam. 

Poft tor vidorias fuperari à morte vix potuit. p 

Agreffa eft hominem per partes, non aufa fimul tomm aggredi. 

Deccpta tamen eft, invenit immortalem dum peremit : 

Scilicet dum totics moritur, immortalem fe fecerat ante mortera. 

Quid moraris, viator ? Interijt Richelij vita, non fapientia. 

Adhuc movetEuropam mormus, 8c Galliam redivivus. 
lacet intra Sorbonam, qui iacentem Sorbonam crexerat : 

Reparavit antiquam, addidit novam, 8c bis autor Sorbons eft. 

Sed plus debet Richelio Sapientia, quàm Sorbona 1 
Rcfticuit Parifiis Sorbonam, 8c vbique Sapientiam. 

Abi Viator, 8c difee à mortuo fapcrc. 

• Redi Viator, 

Yivit intra Sorbonam Richelius, quia intra Sorbonam nibilmoritur. 
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BPITAPHE III. 

Pour mettre en Sorbonne. Nouvelle mode 

d’Epitaphe. 

Tffff Armand de Richelieu Cardinal. 

Vd-t’en , Paffant, tuas leu en ce [ad nem l’Epitaphe 
Relnen,Paffant,oy quelque chofe de moins que ce que tuas [eu 
• ■ Cetyy-cieftott defcendu de Rois , ou bien ne' pour les Rois. 

1 Richelieu ejlant encore enfant a donné des marques de fa Grandeur K» 
depuis de fa Sagejfe. ‘ - 

Ejtant noum ponde Sorbonne il f4 remplie de fonefprit, fans efre rempli J elle toute 

B T lf SM , y** 1 j' en ~ to ft a P rt K, dey oit ejlre la Thfe du Monde 

Ejtant allé a Rome il fit Paul V. de Pape, Prophète. ’ 

Il fe monflra tel qu’il eftoit,&> fut reconnu tel qu’il fer oit hn iour. 

r . et0Ur t lf?P re f enta Rome à la France, comme il airoit reprefenté la France à Rome' 

£/W tUu pour Mimjb't d Ejht ,il a commence par U oit les autre, fmifftnt * ‘ 

I a J^onte lancienne Sagejfe,eny adicmftant hne nouille. , 

II sept furmonté foy-mefme plus grand que les autres , & moindre que foy 
Ferjonne n a failli deux fois fou* luy : &• à grand pe,ne a-t’il failli Ime fois 

I ahoit les erronés du corbeau doubles , afin d eftre foulent fige. 

Jl a VJ F j*T de P rt fe' y ° lo f ta ' r ' m ™>& * ïE/pagne mal-gré elle. 

il a K ^t*'1 EMr °!r 3 tntant lt ° a en f e ‘g n ' y * notOtel art lettre fore’ 

II a fait 1m jiecle de Sagejfe, pendant que Lotus a fut bn fiecle de lufttee ù * 

Sa ^micrtguerm a encontre les Hérétiques :bn Cardinal déçoit commencer par l'a. 
Il fit la fécondé guerre pour la France , & contre la France. ” 

ÇEnla trotfiefme guerre il attirades confédérés à la France, en les fouftrayantàl’Effiaene 
'fjf^ tant de yaourts a grand peine a-t’tl peu ejlre furmonté par U mort. ^ ! 
Elle la attaque parfes parties, n aiant pas ofé l'attaquer par fon tout enfemble. 

Elle s ejl pourtant trompée ,Caiant trouvé immortel en le fai/ant mourir. 

En mourant fi foulent, il s ejl fait immortel devant la mort 
Çtfaten-tu^ Paffant ? la yie de Richelieu ejl morte, non pas'fa Saoeffe. 

Il remue encore l Europe mort : gp reffufeité, la France. ù J 

Il gift dans ; la Sorbonne que gi(ante il aboit relevée. 

Ha réparé l’anc,ene&y en aadtoujlêbnenoubelle, &ainfiilenejldoubleme’treflaurateur. 
Mats la Sagejfe eft plu* obligée a Richebeu que la Sorbonne. 

Il a rejlauré U Sorbonne à Paris ,&> la Sageffe par tout. 

Va-t’en, Paffant, (y* appren du mort à ejlre faire. 

Rebien , Paffant : ° 

Richelieu hit dan* U Sorbonne ipource que dans la Sorbonne rien ne meurt» 
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I. 

Reftaura- 
teurs de la 
Sorbone par 
le Cardinal 
de Richelieu 


II. 

Elle refufe 
l'augmenta¬ 
tion de Tes 
revenus. 


III. 

Le Cardinal 
contribue au 
bafhraent 
de l'Eglife 
des IcfuiRes. 

IV. 

Fait comi 


______ 16 

Divers ornemens adiouftés à la ville de Paris parle 
Cardinal-Duc de Richelieu. Millions par luy 
eftablies pour l’avancement de la Religion. 


/ Rejlattration de la Sorbonne par le Cardinal Duc de Richelieu. Il, 
Elle refufe l'augmentation de fes revenus. J II. Le Cardinal contribue au 
bafUmcnt de t£glife Sainéî Louis des Iefuifies. IV. Fait continuer ctluy 
du Louvre. V. Le Palais- Cardinal cr Je s ornemens • Vl. Magnifiques 
hojlels des Courtifans (0 des Financiers. VII. Ckafieau de Richelieu, B 
II X. Le peuple profite des revenus du Cardinal. IX. Il efi auteur 
de l'cflabhjfement de l'Academie Françoife. X. Privilèges de ceteAca¬ 
demie. X I. Ses Statuts & fes Officiers. XII. Ses ajfemblées & fes 
fondions. XIII. Miffions de lejuifies efla lies en Canada par le 
Cardinal. XIV. Et en France ; particulièrement à Richelieu 0 
à Luçon. 



Tant de fignalés ferviecs que reminentiflîme Cardinal-Duc deRi-' 
chelieu a rendus à la Religion ôc à l’Eftat de la France en general, nous 
pouvons adioufter pluficurs riches ornemens dont il a décoré particu¬ 
lièrement la tres-fuperbe ville de Faris, Throne Roial, 8c capitale du 
Roiaume : pour en avoir cfté l’auteur, le promoteur 8c ledire&eur, 
ou pour en avoir fait luy-mefme du lien les frais 8c la deipenfe. C 

La vénérable Congrégation des Do&eurs de Sorbonne, principal 8c inesbran- 
labié pivot de la tres-eelebre Vniverfité de Paris en la Théologie tant Poûtivc que 
Scholaftique, avoit efté de tout temps mal logée, 8c l’edifice de fon habitation» 
8c de fes efcoles 8c exercices eftoit fort contraint, mal entendu, 8c defagrcable: 
Scmefmcs fa Chapelle fort chetivc. Mais ce grand Cardinal la rcfhuré depuis 
lesfondemens, refait 8c accreu avec tant de magnificence, 8c avec vnc fi excellen¬ 
te fymmetric qu’il égalé auiour-d’uy les Palais Roiaux: 8c l’Eglife en elt vnedes 
plus belles 8c des plus richement ornées de la ville. Il acheta pour cent ifiille eicus 
demaifons voifines, qu’il fit abbatre, afin de rendre les advenues de Sorbonne 
plus ouvertes 8c plus agréables. , . 

Eftanttout porté à augmenter le revenu de cete facrée Congrégation, la plus 
part des Dofteurs fupplierent fon Eminence de la laifler en l’Ellatidc peur que 
l'affluence des commodités n’y fit relafcher l’ancienne difeipline, 8e 1 afliauite es 
exercices : elle s’eftant toufiours maintenue dans vne condition de vie au de ous 
la médiocrité. Aiant donc, ainfi refufé les biens que le t ardinalluyoffroit, on 
Eminence luy a laifTé fon corps, pour y eftre enterré en tefmognage de fa gratitu ^ p 
8c de b recognoiffance des obligations qu’il luy avoit,pour y avoir fait très- eu 
reufement fes eftudes en Théologie. _ ,. 

Les Reverens Peres Iefuifies aiant deffeigné de baftir vnc tres-magnihque g 
fe en leur maifon profeffe de Sainét Louis, le Cardinal y contribua vne conüdera- 
ble fomme d’argent : 8c mefmcs le portail Sc le frontifpice d vnc llniaure au î 
che 8c auffi rare, qui fe puiffe voir, en furent faits à fes defpens : ainfi que es arm 
qui y font relevées en boffe, le font remarquer. .. 

Le bafliment du Louvre, vn des plus fuperbes de l’Europe ,qui avoir c c 
continué depuis le règne de Henry le Grand, fut repris par les foins 8c par es or 
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du mefmc Cardinal: quinonobftant l’iramenfc dcfpenfc des guerres , fai- 
A foît toufiours trouver vn fonds ^fleuré à cet cffeét : & fi Dieu luy eût pro- du î ï 

1641. longé fesiours, il l'eût conduit a vnc plus haute perfc&ion que le fonda¬ 
teur mefme ne l’avoit projetée. 1 

Il fit baftir pour fonhabitation vn Palais, qu’il laifla par fon teftament V. 
au Roy s édifice fi bien départi» fi agréable &. fi commode, que le Rov la Palais K 
Reync, & toute la Cour y trouvent logement, & le preferentà ccluy^u Catdin * l< 
Louvre. La fomptuofité des meubles dont il lavoir garni refpondoit à 
la magnificence de l’cdifie: mais la Bibliothèque compoiéc d’vn très-grand 
nombre de volumes de divers Auteurs, en toutes langues, en toutes feien- 
ces & disciplines, tant imprimés, qucïnanufcrits, en faifoit la plus riche 
piece: &lcsftatuës antiques tranfportécs d’Italie avec vnc extrême def- 
penfc, en eftoient la plus curieufe. 

A fon imitation,ouplufloft en fa confideration.plufieur's courtifans & fi. VI. 

nanciers firent baftir auifide fomptueux hoftels proches du Palais Car- Hoftels des 
dinal : lefquels apportent vn fingulicr ornement à qc quartier de ville, qui & dp D f. 

^ ne paroifioit auparavant qu’vne vafte folitude : fit maintenant eft décoré c j et ^ m * 

D de très- belles maifonsfur des rues larges, droites & bien alignées, le ne 
parleray pas icMe ce que le mefmc quartier de ville a efté clos de murs & 
de rempars, en aiant fait mention ailleurs. 

le ne m’eftendray pas non plus à defcrircicl la magnificence du cha- vil. 
fteau de Richelieu en Poiâou , qui n’a point de pareil en France, foit Chafteau de 
pour la riqhefie &pour la fymmetric de la ftruâurc, foit pour la beau- Richelieu, 
té & rares enjolivemens fit fgréemens du dehors. le diray feule¬ 
ment que ces édifices & autres qu’il a fait faire en diverfes Provinces 
y apportèrent de grandes commodités pour toute forte d’artifans & de 
maneuvres. Mais les fortifications des places frontières , & fingulic- 
rcment de celles de fes gouvernemens doivent tenir rang entre les plus 
conftderablcs obligations que fon Eminence fe foit acquifes fur la 
France. 

Tant de defpenfes quafi immenfes, avec celle de fa maifon, qui eftoit 11 x * 

C fplcndide , & avec les biens fonds qu’il avoit acquis, font voir que s’il L.* 0 g^ j es 
avoir de grands & amples revenus, tant de fes bénéfices que des appoin- ^ 
élemens dû Roy, le public & les particuliers en profitoient: & qu'avec Cardinal, 
cela il ne pouvoit pas amafTer de fi grands threfors que le monde s’eft 
imaginé, ou que l’envie a publié, ppur le rendre odieux luy, les ficnsfic 
fon Miniftcre. 

Ce grand Gcnie delaPrance confiderant que l’Vniverfité de Paris la plus I x.' 

célébré de la Chrefticnté,cft compofée de grand nombre de Colleges II eft auteur 
pourveus d’excellcns Profcflcurs en toutes fciences& arts liberaux, & del'eftablif- 
aux langues eftrangcrcs, fans qu’il y ait aucunes eftudes pour l’eloquen- [f™* 1 
ce Françoifc , porta le Roy Lotiis XIII. de trcs-glorieufc mémoire, à p* “Lf*. 
eftablir a Paris vnc Academie à cet cffeét,par fes Lctrcs patentes en for¬ 
me d’Ediâ donné au mois de Ianvier 163;. & vérifié au Parlement le xo. 
de Iuillct 1637. 

D Parcét Ediât Sa Maieftéveut& ordonne que le mcfme CardinalToit le x. 

Chef & le Pro.teûeur de cctc Academie. Que le nombre desperfonnes privilèges 
dont elle fera compofée, foit limité à quarante. Que fon Eminence en «keet^o»-; 
autorife les Officiers, les ftatuts & les Reglemens. Qu’il y ait vn feau dcn “*: • 
pour féeller tous les aftes cmanans d’elle. Que ceux qui en feront, joüif- 
fent de l’exemption de Tutcles, Curateles, Guet & Gardes, & du droit > 

de Commiftimus de toutes leurs caufes par devant les Maiftres desRe- 
queftes de l’Hoftel, où les gens tenans les Requeftes du Palais,à Paris, à 
leur choix & option : tout ainfi qu’eri joüiflent les Officiers domeftiques 
& commenfauxdefa Majcfté. XI. 

Au refte ayant fait ci-deyant mention des Miifions des Religieux re- Miffiô «fta- - 


« 
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Lt . r fjimki eftablis par cc grand Cardinal dans les régions Levantines, ont » 
b JÜ, e L u pour y replanter laFov Chrcftiennc parmy les infidèles, que pour veiJ-1. 
cÏÏCl 1er fur les mauvais deffeins des Potentats ennemis du nom Chreftien: 1 ^ 
ic diray icy que fon Eminence a fondé auffi vnc Million de Icfuiftcs en 
Canada région Occidentale. , . 

viv Et quoy qùéla France foit auiourd huy pourveuc de doâes, vertueux. 

Et en ÿrân* & vigilans Paftcurs , qui ont grand foin de leur bercail i il tfa pas ; Uft 
ce :& parti- d'entretenir durant fa vie foutante Miffionaircs des mcfmcs Pcrcs lefui- 
culiercrncnt ftes qQ j aiioientpar tout le Royaume, avec ordre pour înltruirc le peu- 
àRichelieu,.. pjtr tîculicremcnt dans les contrées les plus infeôées d’herefîe. 

& à Loçob. P. .* i c /deux maifons de MiffionaiTCS par luy fondées l*vne de vingt 
Preftres à Richelieu pour l’iftftruftion de tout le Duché , &lautreà Lu- 
con pour la convcrfion des hérétiques, qui y font en grand nombre , font 

voir combien il cftoit curieux dü falut de ceux que Dieu luy avoit foufmis 
pour le gouvernement temporel, ou fpirituel. 

L'eftabliffemcnt des Vénérables preftres de la Miffion dans Paris éft É 
auffi confidcrable & vtile que celuy des precedentes: mais parce qu’ileft 
déu particulièrement au Roy & àla Reyne (encore que le Cardinal y ait 
contribué fon fufifagc)ieleremcttray ht» elogesde faMajcfte. 

le veux clorre tout cc qui regarde les éloges & les conditions de noftre 
Cardinal par vn Extraift de fon Tèftatncnt inféré en fuite. 


EXTRAIT 

TESTAMENT 

CARDINALDVC 

DE 

RICHELIEV 

I 

Es admirables produaions d’vn efprit fi éminent fcfi 
fublime que celuy du Cardinal-Duc de Richelieu, liant 
efté l'objeft de la curiofité humaine durant fa vie, 
c’eft fans doute , qu'elles le feront encore plus aux 
ficelés à venir: de forte qu’on en délirera voir . anfir i 
les aaions privées & domeftiques , que lc * P . 
ques & publiques. Or les Teftamens,qui font les dernières 
acs hommes , dans lefquclles le jugement accoropagnan 1 
té fait ide plus grands efforts pour rendre tcfmoignagc. 
pafféc, & diîpolcr des chofcs prefentes pour l'advenir j 1.1“® ? 
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Louis le IiifteXlII.dunon, 

1642 pourpluGonrs confiderationsla poftcritéferactirieufe h» ■ 

A Pnncc dc * %^ c »& excellent Minlftre d’Eftat d V f* r c ^ c ^ amcnr de ce 

A cEof lVCfS • J ° Ut , s P arcc <î ticceft vnèpiècefordoneuc gr3ndMonar< î uc dç 
. ch.3fttrope !oignécdllftyIedcl . Hiftoir J e duirSti ycrC W e CC {ero « 

en aiant promis ci-deffus vn extrait, ic me trouve ob io^T Maisau ^ 

tant ptysderaifon qu’eftant vnepiece deflachce ellt^fc rcJ lnicrcravcc dau- 

t ™ t ta “ ■* * <<o- 

verfes perfonnes, inférera de là avec frrandr’^ " thcs meu W «, & Cn fonds à di- 
Conpour fc$ principaux heritiers,fie fe^rfuadïa mTuiftme"' 5 °’ P l! 1C - ntC fuccef ~ 

aucuncmétoneraüc.ToutcfoisilefttKscertana^itffsftrr qUt I eUrsitcfté 

viron quatre millions de debtes paflîvcs ■ foit n !J u *5 a £ UVCS chargcs dtn ' 
ries par luy acquifes, non encore payé • foit nour cc P cs !^ crres & ^ c *gncu- 
B L dcs baftimens de Richelieu, du Paufs CardiS de i V r ?Z a™ r UX Al dlitcftes 

te^'K.tclcp/i'uxxdJZS™ ^ ac< i ult de {es dcbces, achcvtmcntde 

r 

Ce Teftament eft de l’an M. DC. XLII. en laquelle le Teftatcur décéda. 

J, P n f cn ” c £™* e n T ifim'*Armand-IeanduPlcfiu Cardinal B Jd/Ri. 

_j KrnrnandÏMOrdrcdusiZ 

fenten (on l t £l malade pour recevoir fan T?ttL ^ * Vuom f e de Ut f V,lle pre- 

U mJLr'fà"‘"«'/«‘T'Jimm, & W.4» 

■c me fuis refolu de faire mon Teftament & ordonne dcdcrmcrcL ”n,é ' 

PREMIEREMENT. 

le fupplie fa divine-Bonte de n’entrer point en iugementaveemov 
moi°e nC ( rm:SfaUt “, P o r *PP !ication PrécieuxSai^gdeI. svs-Chrst fondis 

v r x*° lX P ° l i ir la Rédemption des hommes, par ITnterccflion de la fain^e 
Vierge fa Mcr^&de tous les Saints qui aprez avoir vefeu en l’Eglifo Carho i 

, _ h°A qnC , m ° n 3m ï fe ” 1 f 7 aréc dc mon cor P c >‘ c defire & ordonne qu’il foit en- 
terre dans la nouvelle Eglifcdc la Sorbonne de Pari*, laiflant aux exécuteurs de 

T C î amCnt Cy ? prCZ nommes *dc faire mon enterrement fie funérailles ainli 
qu ils leftimeront plus à propos. funeraii.es arnn 

le veux fie ordonne que tout T or Se l’argent monnoyé que ie la^fTeray lors de 

dîcffedSdîlo UC q v llCtlqUi !, P ’î 5 C f tC ’ foitmisés mains deMadamelaDu- 
cllc d Egiullon ma Nicce, fie dc Monheur dc Noyer* Concilier du Roy enfon 
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quinze cens mille l'vres.qiieicntens^^ ^ rordonneray A 

je ftc inco ^ ir |f Duchc ff c d Eguilioa ma Niece,& Moniteur de Noyersrf- 
Ie prie Mada , & ^iter mes debtes .fi aucunes fe trouver lors^cs 

toft aprez mo P ^ mls cntre leurs mains. & mesdebtes payées, 

deniers que 1 re aL ottl f a i rc des œuvres de pietés vtiles au public^infique ie 
fur les j^Jnfieur l'Efcot nome par S. M. à l’Evefché de Chartres, 

rSeu^decUrât que ie neveux pasVpils rendent aucun comptcàmeshe- 
ritiersny'autres.des fommes qui leur auront efté mifes entre les mains, te dont ils 

auront difpofé. , i’ay donné àla 

Ie dccla f n ?on L a an d Hoftel, que i’ay bafti fouslc nom du Palais Cardinal,ma 
^. our ?nîî j w!înn^ie de diamans, mon grand buffet d’argent cizelc, & vn grand 


T r * ~e i’av acheté de Lopes.Toutes leiqucnes cnoïc* ivui * w 
f Sd’acipter à matres-humblc &inftâtefupplication.queleluyfauencore 
^ ce prefentœftament, d'ordonner que le contraft (oit exécuté en tous (es B 

P °Ie (bpplic tres-humblement fa Majefté d’avoir pour arable huifttenturesde 
r nUîeries 8c trois lifts que ie prie Madame la DucheffedEguillon ma Niecc ,& 
S&r de Noyers, de choifir entre mesmenbler, pont fem. „ne pnneies 

al Comme aufli ie la fupplie d’agréer la donation que ie luy fais en 3 ^ cs ’ 
fiel oui eft devant le Palais Cardinal,lequel i ay acquis de feu M. leComandcur de 
1 «m >r si i lieu d’iceluv faire v ne place au devant dudit P alais Cardinal. 
Sillery,p _,_Maiefté de trouver bon que Ion Juy métré en- 


tre les mains la Comme de quinze cens y pjcs.vtilement aux plus 

r^fmetd’ofer CupplierS. M.dedeftiner cetc Comme que ie W ’J? , , 

ployer endiverfes occafions^uinc peuvent fouffnr la longueur es 

IU Etpour le furplusdc tous ^chacuns mesbiens 

turcquüs Cotent,ie veux Si ordonne qu ils Cotent paruges U div q 

fuit. 


iuavxj**—-''-- - 

**Ie donc & iegue 1 Armand de Maillé rn 6 Neveit d^piefTiimafcc&ilt tanKen 
Marquis de BrczéMarefchal deFrace.Si deNicole d . orctcdre enroutes les 

ce ie l’inftituë mon heritier pour tous les droiqsqu p P ^ quiséfuit 

«r.orSc.u.rcrbKS.pnfetr^ 

iplii.vdûnneficleeuemonüucn oc _j r ,lnri 


mont, y t 

qu’il plaira à Dieu difpofcr de moy. ... , . nnartC naces Kdcpcdances p 

nluide. luy donc la terre 8£ Marquilat dcGravdicdes 
Item ,lo luy donne flr logue le Comte de Kau f®t^ ^11/*î ^ JAnjt» 1 , 

Saumur,laquelle ie veux St ordonne eftre emp Y defdites terres au* 

. en titre du moinsde Chaftellainic; pour îouir par « es en ccmié teftawh 

hier affermée à 50. mille livres par an ou environ. . llélail k àm on frere le 

• le veux Siemens que monditNeveuArraand de Ma - ônic de Trefiie fi vie 
refchal de Brezc fon perc la iouïffance de ladite terre CiB 
durant. 


durant. 
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Ï642 . T C J“* c^ïen* que la defeharge que i’aycy-devant donnée audit «eut 
A Mai f fch * 1 f Br # Czé P ar aâ ® f affc P ar devantGuerreau & Parque Nota,res le. 
30 .Aouft, 6 3 > &to u tcequil me pourra devoir lors démon decez, ait lieu, 
& loit execute fidèlement, ne voulant pas quemondit Neveu Arm-inH A* 
Maillé fils dudit Heur Mnrefchal, Tes freres & fœprs,& autres, qui auront 
partenmafucccffion^puiffcntluy en rien demander tant en principal qu ar¬ 
rerages de rentes, & interdis, des fommes que i’ay payées aux créanciers 
delà maifon de.Brezè, dont i’ay les droids cedez, voulant feulement quê 
les biens de la maifon de Brczé demeurent affedez & hypotequezau principal 
& arrerages defdicies debres, qui font efcheuës & qui efcheirdnt cÿ-aprez aü 
profit des enfans dudit fieurMarcfchalde Prezé,&dema didefoéur fa fem¬ 
me , & de leurs defeendans, ainfi qu’il cft défia porté par ledit ade, fans que 
ladite atf'e&ution & retenue d’hipoteqùe puiffe empefeher ledit fieutMarcf-’ 
ch il de Brczé de îouïr defdits biens fa vie durant. 

B îe donne & légué à Madame ia Duchefle d’Eguillon ma Nicce fille dé 
defund René de Vignerot & de Dame Françoife du Plcflis ma fœur aifnèe 
pour tous les droids quelle pourrait avoir &r prétendre en tous les biens de 
mi fticceffi jn, outré ce que ie luy ay donné par fon ceritrad de mariage, & en 
ce que ic linftituë mon hcritiere, feavoir la maifon où elle loge à preienr, 
vulgairemcntappellée le Petit Luxembourg, fizeati Faux bourg Saind Ger¬ 
main, joignant le Palais de la Reyne Merc du Roy , ma maifon & terre de 
Ruël, & tout le bien en fond de terre & droids fur le Roy que i’ay & auray 
audidiieu lors de mon decez.tantde celuy que i’avois il y aquelquesan- 
nées, que de tout ce que i’ay acquis pat efehange de M. î’Abbé & des Reli¬ 
gieux de Saind Lenys enFrance, à la charge, qu’apres mon deccds madite 
maifon de Ri ël avec (es appartenances, &lcsdids droids fur le Roy revien¬ 
dront àceluy des enfans malles de mon Neveu du Pont de Courlay, qui fera 
mon heritier, Sc portera le nom & les armes dc.Riche!ieü,à la charge des infli- 
tutions, & fubflnutions,qui feront cy apres appofccs : & quand àla maifondite 
C vulgairement le Petit Luxembourg, elle appartiendra apres le dccez oc ma 
d. te N iepee la Duchefle d’Éguillon, à celuy qui fera Duc de Fronfac aux con¬ 
ditions d’inflitutions, & fùbftitutions, qui feront cy aprez appofees. 

Item iciuv donne le Domaine de l’ontoyfe, & autres droids que ie pour- 
ray avoir en la dite Ville Ion de mon deçeds. 

Iremie luy donne la rente, que i’ay à prendre fur les cinq greffes fermés 
de franco , qui monteàfoixante mille livres par an, ou environ, reviendra à 
mondit Neveu du Pont de Courlay qui fera mon heritier, fi ladite rente Yc 
toi vc alors en nature. Èt encas qu’elle ait elle achetée, les deniers en pro- 
v - ; ns, ou le fond,ou rentes aufquels ils auront eflé employcz,apparticn- 
dioutàmonditNeveUé 

item ie donner légué à maaite niece-la Duchefle d’Eguillon tous les cri- 
fiaux, tableaux, & autres pièces qui font à prefentj ou pourront cftrc cy*apres 
lors de mo; dccez, dans le cabinet principal de ladite maifon, dite vulgairc- 
ment ic périt Luxembourg & qui y fervent comme d’ornements, fans ycom- 
prend. c l’argenterie du buffet, dont i’ay défia difpofé, qui y pourrait cftrc lors 
de mon decez. 

/ îe luy donne auflitoutesmes bagues & pierreries, à l’excèption feulement 

de ce que i’ay IaifTé cy-deflûs à la Couronne ; enfcmblc vn buffet d’argent 
vermeil doré neuf, pefant cinq cens crcntre cinq mars & quatre gros, contenu 
en deux coffres faids éxpres. 

Ié donne & légué à François de Vignerot fieur du Pont de Courlay mort 
- neveu , & en ce Pinftituë mon heritier : fçavoir la forome de deux cens mille 
livtes ,qui luy feront payées paT l’ordre des exécuteurs de mon reftament, à la 
charge, qu’il les employ era à l’acquifition d’vne terré, pour en iouïr par luy fa 
vie durant & apres fon dccez, appartenir à Armand de Vignerot fon fils 
aiiné, ou à celuy qui apres luy fera Duc de Richelieu aux conditions d’inftitu- 
tions, & fubftitutionscy-apres déclarées; 

Tome VI. ii iij 
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le donne, & légué audiâ Armand de Vignerot, & en ce ie l’inftituc / 
mon heritier, fçavoir mon Duché Pairie de Richelieu, Ces appartenances & ^ 4 - 
dependences ,avec toutes les terres, que iay fait, ou pourray faire venir à A 
iccluy avant mon decez. 

Item ic luy donne la terre & Baronie de Barbezieux, que i’ay acquife de 
Moniteur & Madame Vignier. 

Item ie luy donne la terre & Principauté de Mortaigne, que i’* v acnnlf, 
de M. de Lomenie Secrétaire d’Eftat. ° H /qe 


Item ie luy donne te lègue le Comté de Cofnac, les Baronnies de Coze 
Saugeon, & d’Alvert. ,oe 

Itemic luy donne & légué le domaine d’Hiers en Broüage dont ie iouïs 
pat engagement. 

Item iciuy donne & légué l’Hoftel de Richelieu, que i’ay ordonné & veux 
eftrebafti ioignant le Palais Cardinal aux conditions dïnftitutions te fubfti- 
tutions, qui feront cy-apres déclarées. 

Item ie luy donne & légué ma rapiflerie de l’Hiftoire de Lucrèce. que i’ay 
achetée de Moniteur le Duc de Chcvrcufe, enfemblc toutes Ie< figures Va¬ 
lues, Buftes, Tableaux, Chriftaux, cabinets , tables & autres meubles, qui B 
font à prefent dans l es fept chambres de la Conciergerie du Palais Qàrdinal Se 
dans la petite galerie qui en dépend, pour meubler & orner le diâ Hoftel de 
Richelieu, lors qu'il fera bafti, voulant te entendant que toutes les chofcs 
fufdites demeurent perpétuellement attachées audiâ Hoftel de Richelieu 
comme appartenances & dépendances d’iccluy. * 

Item ie luy donne te légué, outre ce que defius tous mes autres biens tant 
meubles, qu'immeubtes - droits fur le Roy, ou de fes domaines, queiepo/Tc 
de par engagement & généralement tous les biens que i’auray lors de mon de¬ 
cez de quelque qualité qu ils puifient eftre, dont ie n’auray difpofé par lepte- 
fent teftament : le tout aux conditions des inftitutions te fubftuutions qui fe¬ 
ront cy aptes appofées : & pour cet effeâ ic veux & ordonne,qu’apres mon 
decez il foit fait vninuentaire par mes exécuteurs teftamentaites, ou par tel¬ 
les perfonnes qu ils eftimeront à propos, de tous mes meubles, qui retrouve¬ 
ront tant en 1 Hoftel de Richelieu & Palais Cardinal, qu’en ma maifonde « 
Richelieu dont celuy qui fera Duc de Richelieu fe chargera. L 

le veux & entens que tous les legs , que i’ay cy defius faits âüdit Armand 
Vignerot mon petit neveu foient à la charge & condition expreffe qu’il pren¬ 
dra le feul nom du Pleffis de Richelieu, & que mon dit neveu, ny fes defeen- 
dans qui viendront à ma fucceflion en vertu du prefent Teftament, ne pour¬ 
ront prendre te porter autre nom, ny efcarteler les armes delà mai fondu Plef¬ 
fis de Richelieu, à peine déchéance de l’inftitution, te fubftitution que io 

fais en leur faveur. 1 


le veux&.entensqu'Armand de Vignerot ou celuy de mes petis neveus 
enfàns de François de Vignerot mon neveu qui viendra à ma fucceflion en 
vertu de ce mien teftament, donne par chacun an audit François de Vignerot 
leurperelafomme detrente mille livres fa vie durant, à prendre fur tous les 
fciens que ic leur ay cy defius leguez, à la charge que ledit fleur François de » 
Vignerot fieur du Pont de Coutlay mon neveu ne iouïra defdiâs trentcmillc ' 
livres de rente qu’aux termes te conditions cy apres déclarées, pour le temps 
que mes heritiers commenceront à iouïr entièrement de mes biens ,& que le 
payement defdiâes trente mille livres luy fêta faiâ pat l’ordre de ceux qui au¬ 
ront la direftion defdiâs biens, en attendant quefondiâ fils en iouïne lors 
qu’il fera en âge. 

Item ie donne & légué audiâ Armand de Vignerot mon petit neveu à 
ces claufes, & conditions des inftitutions & fubftirutions, qui feront cy- 
aprez appofées, ma Biblioteque non feulement en l’eftat auquel elle eftàpre- 
ent, mai s en celuy auquel elle fera lors de mon decez, &c. 

•Les legs qu il fait en fuite en argent, dont la pluf-part font à fes domeftiques, 
montent à environ deux cens nulle livres. Tout le refte du Teftament ne te* 
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gardant que les fubftiturions, & les précautions pour l'execution de la volon¬ 
té du Teftateur, ie n’en veux pas groffir l’Hiftoire. 


Négociations du fleur de Lionne pour le Roy en 

Italie. 

■V 

1 . Origine de Uquerele Centre le Pape Vrbain. 8 . & le Duo de 
Parme. II. Les Cardinaux Barberins fe faififfent du Duché de < aflro. 
III. Les Princes Italiens tafehent d'accorder ce different IV. Le Roy 
® député en Jtalie a me fine ejfett le ficur de Lionne. V. Qui diipoje le 
P arme fan à l'accord. VI. Sa remontrance au Pape fans cffeùl. V il. Le 
Varmefan armé donne l’effroy a Rome. IIX. Le Pape arme derechef. 
IX. Accord entre Sa Sainteté & le Duc de Parme. X. Ligue des Po¬ 
tentats d'Italie proposée par le Roy. XI. Rayons pour l’executer. XII. 
Harangue faite fur ce jujet dans le Sénat de Xdenife. 

A quereïe , qui fut ch ce temps entre le PapeVrbain IIT. &îe 
Duc de Parme, ne fetobloit en (on origine qu’vneblucte; mais 
lamalice des efpiitsluy fourniffant d’aliment,elle s’enflamma 
fi fort quelle faillit à en.brafer d’vne guerre inteftine, toute l’L 
talie. La plus commune opinion eft qu’elle procéda de ce,que 
£ le Duc de Parme eftant allé à Rome pour rendre fes devoirs à Sa Sainélcté, n’y 
- fut pas receu avec les compliracns dcmàccux de la condition >& tels que les 
autres Papes fouloiét rendre en pareilles occafions àfes devanciers;& ques’en 
eftant plaint hautement,les deux Cardinaux Barberins neveu* du Papc,fe 
refolurent de le defpoüiller du Duché de Caftro, fief qu’il tenoit à foy te ho- 
mage du Sainét-Sicge, comme faifoit le Duc de Lorraine le Duché de Bar de 
la Couronne de France. Ceux qui cavent plus avant l’affaire, difent que les 
mefmes Cardinaux aiant défia a effeigné de le ù ire pii ver de ce fief pour s’en 
accommoder eux-mefmes, furent caufe de la froide réception qui luy fut fai¬ 
te à la Cour de Rome, afin dépiquer Son Altefle : delagenerofitéde laquelle 
ils attendoient quelque faillie, qui leur donnerait prife fur luy, pour le 
rendre criminel envers Sa Sainéleté. 

Aucuns adiouftent à cela qu’ils le firent deferer d’avoir fait des fortifica¬ 
tions à Caftro contre les conditions portées par fa Baillcte:& mefmes que 
pour le rendre encore plus odieux, ils y firent mefler les interdis des Monri- 
D ftes. Cen’eftpas démon fuictd’examiner ces circonftances, ny d’en recher¬ 
cher plus avant la vérité. Mais quoy qu’il en foit le Duc de Parme fut excom¬ 
munié de l’excommunication maieure par Vrbain : & fes deux neveus adiou- 
ftantles armes temporelles aux foudres fpirituelsjmirent fus vne belle armée, 
avec laquelle ils s’emparèrent de la ville de Caftro, dont le Duché eft denom- 
mê. 

Le Parmefanfe mettant aufli en eftat de fe défendre & de recouvrer Caftro 
à force d’armes avec le fecours de fes amis, l’affaire s’en alloit en telle confe- 
quence, qu’infailliblement toute l’Italie s’y fût intereffée. A raifon dequoy les 
Vénitiens, le Grand-Duc de Tofcane, le Duc de Modene, & les autres Po¬ 
tentats Italiens s’employèrent de grande affeélion pour accorder ce different: 
& mefmes portèrent le Parmefan à faire au Pape toutes les foufm i(fions que Sa 
Saindeté en pouvoit defirer. Mais les deux Cardinaux fe trouvant faifis 
de Caftro empefeherent l’effeét de l’accord qui s’en pouvoit enfuivre. 

Tome VI. *“ Ii iij 
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IV. Le Roy d’Efpagnenes’entremefladeceteaffairc pour Tvn ny pour l’autre, 

Le Roy tfe- & moins encore pour les mettre d’accord ; tellement qu’il fcmbloit garder les' 
pute en Ira- g a g cs pourprendre avantage des diflenfions de fes voifins. Mais le Roy très, 
effet Chreftien, qui a toufiours defiré & procuré le repos de l’Italie, prevoiam, 

Ue'l-yonne. comme les autres Princes, que cete querele s’eftendroit par toute la région’ 

‘ ' y envoia le fleur de Lionne Confcillcr d’Eftat ( de la fuffifance & intelligence 
duquel il avoitde bonnes preuves ) avec ample pouvoir pour travailler de (a 
part à l’accord de fà Sainteté,& deSon Altcfle de Parme. 
v - Eftant donc arrivé à Parme, il fit entendre au Duc la bonne volonté du 

Qui di fpo Ce Roy en fon en{ j r0 it,& luy reprelenta combien il luy importait de vivre en bon* 
à l’accord 5 * nc intelligence avec le Pape, tant pour la re verence deuc à la dignité Pontifier. 

le, que comme homager du Sainét-Siege : qualité qui ne luy permettent pas 
d’armer contre fon Seigneur dominant&feudal lins encourir le crime de fe- 
lonnie, tandis qu’il pourroit conferverfes droits par autre voye ; comme-elle 
s offroit à prefent par fon enrremife de la part du Roy fon Maiftre. Bref il fit fi 
bien que le Parmefan fe difpofà à l’accord. 

Vf. Le fleur de Lionne aiant gaigné ce 'poinft fur le plus intereflè, s’en alla de 
Sa remon. Parme à Rome : & reprefenta auffi au Pape fa charge de la pan de Sa Marcfté^ B 
ftrace au Pa- mefmes de quelle importance eftoit ce different qu’il avoir avec le Duc de 
pelai» effet. p arme : auquel fans doute tous les Princes voifins s’interefferoient contreSa 
. Sainteté : dont s’enfuivroit vne guerre tres-pernicieufe à toute l’Italie, au 

grand regret de Sa Maiefté : qui pour ces confédérations prioit Sa Sainteté de 
vouloir entendre à vn bon accord, pour l’aebeminemenc duquel le Roy luy of- 
Froitfon entremife : & l’avoit envoié vers elle à cet effeâ avec plein pou voir. 
Mais le Pape n’agiffant en cete affaire que parles mouvemens de fes neveus in^ 
tereffès, fe monftra fort refolu à ne lafeherpas prife. 

Vit. D’autre part le Duc de Parme affilié des forces d’aucuns de fes voifins, entra 

ftn armédô" avcc c I uatre m >lle chevaux & trois mille hommes de pied dans les Eftats de 1 *E- 
nel’effroy. * & prenant fa marche vers Boulogne,où eftoit l’armée de SaSainâeté: 

à Rome. celle-ci quoy que trois fois auffi forte en nombre de combatans, en prit vnfi 
horrible effroy, qu'elle fe diffipa foudain fans l’attendre. Cet effroy eftant 
porté par toute la Romagne, & iufqu’à Rome, le Pape & toute la villcfurent 
faifls d’vne grande confternation : & fl le Duc eût eu allez d’infanterie, pour G 
poufler promptement iufques-là, il eût efté reccu avec peu on point de refiften- 
ce dans Rome. 

j. e p * X ‘ af _ Or le fleur de Lionne, qui eftoit encore auprez du Pape, confiderantquele 
me derechef prefent eftat des affaires,&l’eftonnement de les neveus, avoitrendu SaSain¬ 
âeté plus flexible à la Paix,luy propofa vn expédient fort plauublc : quifutdc 
mettre Caftro en depoft entre les mai ns du Roy, pour endifpofercomraeSa 
Majeftéadviferoit. Ce que Sa Saindlcté aiant aggreé plus par la crainte des 
armes du Parmefan, que par inclination à traiâcr : le fleur de Lionpc vincaii 
camp du Duc de Parme J & luy fit aggréer auffi la mefme propofition , fur l’af- 
feurance qu’il luy donna que le Roy le reftabliroit en la pofTcffion de Caftro.Et 
de fait le Pape luy avoit fait entendre par le Cardinal Spada ( qui traftoit avec 
le fleur de Lionne pour fa Sainâctè) qu’il n’en feroitpas mal fatisfait, aimant 
beaucoup mieux qu’il fe fît ainfi par l’ordre du Roy, que s’il y eftoit obligé par 
neceffité & par la force. Mais ces neveus aiant cependant remis fus vnc puiflàn- 
te armée, il propofa de nouvelles conditions d’accord, au lieu d’cffcâuer cel* " 
IX. les qui avoienteftédês-jaaggreèes. 

Accord cô. Soudain changement du Pape aiant obligé la pluf-part des Potentats al- 

tre Sa Sain- talieàarroer pour le Parmefan les affaires s’aigrifloient tous les iours,&mena* 
âeté & le çoient l’Italie d’vne tres-funefte guerre. D’ailleurs le Cardinal de Richelieu 
Ducde Par- eftant deccdélàdefTus, & la maladie du Roy empirant : duquel feul le Pape 
me * pouvoit tirer fecours : Sa Sainâetè fut bien aife que le Cardinal Mazarin pnt 

les erres du mefme traiâé : de forte que l’affaire fut abfolument terminée, le 
Pape demeurant fatisfait des foufmiffions du Parmefan, & celuy-ci d eftrere* 
ftabli en la pofTeffion du Duché de Caftro, pour le tenir , commcauparavant i 
foy & homage du Sainâ Siège. 
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En ccs entrefaites le fieur de Lionne receut du Roy vn nouvel empïoy auffi X. 
confiderablc que le premier : à fçavoir la négociation d’vne Ligue de tous les *-'8 ue de* 

Princes d’Italie» afin de ioindre enfemble leurs armes pour la liberté generale Potêtat * d Ii 
de route la région, en s’emparant du Duchéde Milanfurle Roy d’Efpagnc, 
pour le partager entre les Ligués. En quoy ,Sa Majefté tres-Chreftienne of- Roy” ' 
trait l’afliftance de les armes,fans vouloir prendre aucune part i la conquefte, fie 
confentoit que d’ores 8c dés-ja ils en fiffent le partage entr’eux : & q u ’à m e(u- 
re que les places du Milanez feraient conqueftèes, celuy au partage duquel el¬ 
les efchcrroicrit.cn prît la pofiefiion, . 

Le ficur de Lionne fit fur cefujetvne excellente harangue en Italien en pré- out 

fence du Duc dans le Sénat de Venife : où il fit voir l’importance de cete pro- rcxccutw. 
pofition pour le repos de toute l’Italie, & pour i’vtilité particulière de chacun 
des Princes liguésà quoy iladiouftal’aifance de l’execution avec l’affiftance 
des armes du Roy : lequel viâorieux de fes ennemis, pouvant faire cete con¬ 
quefte fans eux, lesyappelloit fans nul intereft, ôc par fa feule affe&ion en 
leur endroit, fie fans y prendre part que pour la defpenfe. 

Cete harangue tiflixe de termes clegans , fit enrichie d’ornemens oratoires xil. 
fut par luy prononcée avec vn accent auffi franc Ôc net que s’il avoir efté du pais, Harîgue J il 
ôc avec tant de bonne grâce » qu’elle fit vne forte imprelfiondans les cfprits des faut de tySs. 
Sénateurs : qui ne pouvoient s empefeher de letcfmoigner par le changement ne f ur ce ,u ’ 
de jjsofture, par divers mouvemens de leurs corps, & en parlant à l’oreille l’vn 5*^*4* 
de l’autre. Et de fait ils cftoient tous portés à accepter les offres du Roy, & de ^Cc * ’ 
mettre la main à l’oeuvre. Mais les advis qu’ils recevoient tous les iours de la 
mauvaise fanté de Sa Maiefté, fit du Cardinal de Richelieu, les divertit de lier! 
conclurre : de crainte qu’ils avoient que le decez de l'vn ou de l’autre ou de 
tous ‘lcsjdeux arrivant làddTus»comme vne tempefte aprezàVoir donné les 
voiles au vent, les armes auxiliaires de France leur defaillant, fi c aucuns des 
Princes ligués fe deftachant des autres, ceux-ci ne fe troivaflent pas afTei 
puiflàns pour l’entiere execution de l’entreprifc, 8c demeurafient expofés à la 
vengeance de l’Efpagnol. Et de fait on eut en ce mefmc temps advis de la mort 
du Cardinal, fie celle du Roy fuivit cinq mois aprez. Le fieur de Lionne 
voiant la difficulté que la Seigneurie de Venife faifoit à entrer en cete Ligue, ne 
tenu point les fentimens des autres Potentats d’Italie. 
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II. 



O N deffein n’eftant pas pour le prefent de continuer cete Hi- ^43 
ftoire que jufqu’à la fin de ce règne, ien’ay pas à rapporter^ 
beaucoup d’exploits d’armes, puis que Dieu a voulu ( au grand 
regret de la France ) qu’il finît à l’entrée de cete campagne, par 
, ledecezdcs plus excellerts Rois qui ait régné depuis Saind- 
Louis C cflTpourquoÿ ieles reduiray tous dans vne feule feâion, encommen- 
çant, fui vant mon ordre, par ceux des armes d’Alemagne. 

Le Marefchal de Guebriant, qui commandoit encore les armes du Roy au 
PlaceVpri.fcs delà du Rhin , prit fur l’entrée de Ianvier les villes de Gemunde fcdeLortz 
rau delà du pVçz de la rivière du Mcia , enleva du plat pais grande quantité de bcftail:& 
Rhin pat le a j anÇ p r js fon principal quartier d’hyverà Fladinguen.donna vn fi grand effroy 
M atclchal^ p ar toutc j a p ranC onie, que le peuple y abandonna la campagne pour fc retirer, 
de Gucbnac. aveccé q U ’jl avoit de plus cher, dans les bonnes villes. Durant qu’ilyhyver- 
hoit le General Major d’Hrlach luyamena vn renfort de quinzecens chevaux. ‘ 
D’autre part le Duc Charles de Lorraine ioignit avec deux mille chevaux 
l’armée Bavaroise cômandéc par Ican de Werthtde forte qu’elle faifoit 8000. B 
chevaux,& 500.hommes de pied :& ces deux Generaux publioient hautement 
qu’il ne tiendroit qu’au Marefchal de Guebriânt, qu’il n’y eût bien-toft batail¬ 
le. Neantmoins le Marefchals’eftant approché à quatre licües d’eux, Ieande 
Wcrth quitta fon pofte de Hailbrun,&s’éloigna vers le Danube, aprezquel- 
ques efcarmouches qui fepafferept entre les deux armées avec perte comme 
egdle, fi ce n’cft en ce qu’Efticnne de Wcrth frété du General fut tué en atta¬ 
quant vn régiment de Suédois. 

Le Baron d’Oifonville aiant afTemblé douze cens moufqueraires & deux 
cens chevaux des garnifons de fon Gouvernement d’Alface ,avec deuxdemÿ 
canons, & quatre pièces de campagne, s’alla prefenter devant le chafteau dé 
Blombcrg : les murailles duquel cftant efpaiiTes de feze piès, fon artillerie ht 
faifantquc les blanchir. Mai s y ayant employé lafapc,lcsmines, &les four- 
neaux jlagarnifonenfortitparcompofition de gens de guerre. 

De là le mefme Baron alla attaquer la ville d’Vberlinguenfifefur le Saz de C 
Confiance, par l’inftancc que luy en fit le Colonnel Widcrhold , qui en co- 
gnoifloit les advenues, & l’accompagna en cete entreprife : laquelle fut heti- 
reufement exécutée avec huidpetars, qui en rompirent les portes. Ce qu’à 
grand’ peine l’on fc pouvoit promettre par vn long fiege à vive foroe : dautant 
quefes fortifications eftoientfort bonnes & régulières,& qu’elleett baftiefur 
vne haute roche droit efearpée ,fon foffé profond taillé dans le roc, & particar- 
rofccdu Iacmeftne : de forte qu’elle eft de grande importée. On trouva dedans 
fi grande quantités^ vivres qu’aprez y en avoir laifTéà fuflifance pour la fubfi- 
ftancede lanouvelfltegarnifon & des habitans durant vn an, on en tranfporu 
trois cens chariots à Kohtntvviel. Mais le pillage fut emporté à Brifae. 

En ce mefme temps le General Torftenfon avec l’armée Suedoife planta le 
fiege devant la ville de Frefberg : laquelle il commença à batre dezlemois 
_ de Ianvier, & y aiant fait brefehe y donna plufieurs aflàuts, toufiours valcureu- 
de Frefberg. f cm ent repouffé. La force ouverte ne luy reuflïffant pas il y employa la fapt & 
les mines. Mais les affiegés firent fi bon devoir par leurs contre mines, qu*»* 
rendirent inutiles tous fes travaux. Torftenfon aiant renforcé fes bateries, 

& ouvert de nouvelles mines, les afïicgés fe retrèneherent fi bien au deflus de 
la brefehe, que les aiant faitrecognoiftre, il n’ofa point y faire donner 1 aflaur, 
aprez en avoir fait l’ordre: Ce fes mines furent derechef eventées. Tellement 
qu’il refolut de le ver le fiege. 

Les Generaux Picolomini & Hasfcld s’eftant mis en eftat de venir fecourir 
oousprerex- C !r tc P^ ace > avec vnc armée de dix mille chevaux, de huiâ mille hommes de 
te de dôner P‘ ec ^> & de foixante pièces de canon : ce fut vn favorable prétexté à Torften* 
bataille fans fon de lever le fiege £our aller au devant d>ux & les combatre : faifantlon 
«ffcû. compte que s’il gaignoitla bataille,la place perdant toute efperanccdefecours 

fe rendroit à luy : mais il fut fïuftré en l’vn & en l’autre de fes projets. Car 1 ar- 
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nç&raïïr.iEîr-aftr 
£:sæ rsszix^ssr^ 

defcnfe de «« pkce durant ce fiege d'envtron fix feradl ^ “ r 

puiftint earmeCj&cpntrcvn fi excellent Capitaine. * nttc vncfl 

Les Impériaux nefircnt point de cete campagne vn fîeee confié» lt • 
les Generaux Vchlenfc Schnettcr aians mis L 1 ““ lde »ble Mais 


çtteret patlattahifon d’vn (ttï^n^MaUro/atdqii^H yavoit brefcherai^n* 5 Kl* - t>«g 

lis demandèrent capitulation: laquelle ne pouvant obtenir qu’à difcredon b T > 

n!rh e s tCf ?T; LC Gouvcrncur > fa ?emme&fe S enfans furent conduits à Ander 
nach. Ses foldats prirent parti avec les Impériaux : & le païfan oui 3ïn j" d t 

h place, fut pendu & eftranglé. Voila pour le regard des P afiairès q d’ÂI f ahl 

B co^ “ i qU1 T î ? f é de . racmoiablc en Ic alic à l’entrée de cete Campalne 
confifte en la pnfe de deux places : l'vnc par les armes Françoifes & Savovar- IX - 
descl autre par les Efpagnols.Nûus avons Veu en la precedente camoasme rom Etles Ef P*- 

ou’ellJ 4 Vlllc dcTortODe avoit cftéprife fur les Efpagnols îlefquds^àca^fc gnol,Tor 5 
qu elle nous fkifoit grande ouverture dans le Milanez) en eftoient fi outrés '° DC * 
qu ils emploierait toutes les forces qu’ils avoient en Italie pour la reprendre’ 

lu :Mc, q l C 'cCfe bonne. 6 F ‘ Vt ‘“' * . . 

Le ficur de Florinville Marefchal en l’armée Françoife,qui commandoirdr r 

cuels’iilu^H 111 rctIr ^ au ^°H,ftint vigoureulemen^deux arfauts : aîf. chafteW^ 
quels plus de cinq cens des afTaillans furent tués. L’atméc Efpagnole s’eftant 

partagée en deux, dont 1 vne partie en voiée au fecours de la viHed’Aft (du fie- -1 

gette laquelle icparleray incontinent aprez) les affiegés firent vne fi furieufe 
fome dans la ville, qu'il, en chafTercnt les Efpagnols avec grLd meurtîe eh 
C demeurèrent maiftres durant quatreheures,& en emportèrent bonne quantité 
tle pro vïfions dans le Chafteau. Mais les afliegeans aians repris cœur «prirent 
auffi leurs portes dans la ville, & prefferent fi fort le fiege ,qu c les affiegés ne 

leur pou vantplus refifter,& les vivres leur defaillant,furcnt cüntrains d en for 
tir par capitulation, telle qu’ils la voulurent» contrains d en lor- 

Le Prince Thomas, qui avoit ramaffé tout ce qu’il avoir peu de troupes, oui r . 

eftoient encorcs dans leurs quartiers d’hyvcrpourfecourirccte ohre n, 1* Jï. Le , PtincS 
peu £iire aflez à temps,caicha del'exccuter parla diSon d cs f«e«S, .. TI "T‘. • 
nemis enattaquint lavillc d’Aftauffi dans le Milanez, & auffi confiderable PrCn ’ 

nZÆl 8 „ r r <! " t0r '‘' L “î donc emportée avec peu de refiftenee.’ 

Dom Pedro Gonzaga,qui ycommandoitiagarnifo n demillehommes de pied 
& de cinq cens chevaux, la partagea dans la Citadelle & dans le Chafteau • & 
néanmoinsfortitde l’vn&del’autteparcbmpofition, avant que le Sieur de 
P Ronnville rendit Iechafteau de Tortone.Dcfortequelcs Efpagnols aians ner- 
du grand nombre d’hommes, & fait vne extrême defpenfe pou^reccuvrcr vne 
place, en perdirent en mefmc temps vneautre plus confiderable 
Avec cete perte ils receurent en ce mefme temps vne grande honte en vné * kl G 
«ntreprife qu ils firent fu r la Citadelle de CafaI à l’induftkL d’vn Moine qui iTVr 

' pl?é cetc^trenr ff ltU r CS J ^ Ce Moine dùnc «ant pL gnols luV 

L 1 • r L ïr P r . J Co ” lte deSiruela Gouverneur du Milanez, & General Cafal fan» 
de 1 armée Espagnole dans le mefme Duché. laluy fît trouveraifée par les cir- cffeék. 
confiances. Cependant cet homine (qui ne tenoit ripn d’vn bon Religieux que 
1 habit ) avoir comploté avec le fleur de Couvenges Gon verneur de Cafal pJur 

la bouchc » e - L eCotate aiani pris quatre mille hommes 
dehte, les mit dans des batqaux fur le Po, & remontant ce fleuve aVec vne ex- 

tremepeine (parcequ il eftoitfortrapide&enflépardegrandcspluycs)ils'cn 

alloireftre pris au trelbuchet avec les fiens, les portes de Cafal aiartt eftê foü- 
dam ouvertes a la voix & au fignal du Moine. Mais fur lepoiu& que les Efpa- 
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gnols s’alloientietter dedans,ils furent advertis de Iatrahifori par aucuns Mot-,/ 
ferrins. Ce qui les obligea àtourner vifage, 8c à femettre fur la retraite: en la- ,0 4 } 
quelle ils furent acompagnés de huées 8c brocars par la garnifon de Cafal, & \ 
de quelques volées decanon difpole à cet effeét fur les baftions, qui lcurem- 
porterent deux Capitaines avec quelques foldats 8c en eftropicrent gtaiidnom- 
bre. Ainfi leur entreprife leur fut plus honteufe que dommageable. 

Le chafteau de Poligny en la Franche-Comté (qui cft quafi toutes les campa¬ 
gnes en compromis entre nous & les ennemis comme place frontière ) étant 
mal pourveu d e vivres, le fieur d’Orgeres Intendant de la luftice, Policéôt Fi¬ 
nances en Bourgogne, affemblafix vingts charriots de grains 8c en donnaia 
conduitcau fieur d’Ardoville Aydc de camp. : lequel aiant pour cet effedt tiré. • 
deux cens chevaux & fix cens fantaffins des garnirons d’Auxone, de Bcllegar- 
de,de Sainâ-Iean de Lône 8c autres voifines , 1 'cfcorta avec tant de prudence 
& de hardiefle qu’il fe fit iour deux fois en fa marche à force d’armes au travers 
des ennemis beaucoup plus forts que luy en nombre, 88 defehargea heureufe- 
ment fon convoy à Blatcrans, 8c à Poligny : & aprez ramena heureufement fes 
troupes en leurs garnifons, nonobftant vnetroifielme rencontre d’ennemis,qui 
luy firent place. _ ® 

Les bonnes 5 c valcureufes avions faites par la garnifon d’Arras fous les or¬ 
dres du fieurdclaTour Gouverneur de cete bonne ville, ont apporté autant 
d’incommodité aux places voifines tenues pat les ennemis, que de foulage- 
mentau pais d’Artois : 8c le bon traitement qiie les habitans reçoivent fou* 
fon Gouvernement eft auffi vne fignalée preuve de fa prudence 8c delà côduite. 

Les E fpagnbls ne furent pas plus heureux cete campagne contre nous en Ca¬ 
talogne & en A rragon qu’aillcurs. Ils fu pportoicntavec vn extrême regret que 
nous nous fuflions faifis de la ville deFlixaudtlà de rEbre.&l’aianrdésja atta¬ 
quée en avoient efté repouffés par le Côte de Chabot Major de Bataille.Ce qui 
les obligea à y retourner en nombre de fix millecôbatatans quiVinveftitét.Dc 
quoy le Marefchal de la Mothe aiant advis envoia au fecours desaffiegés le 
fieur de Fcrracieres Marefchal de camp avec quinze cens fantaffins & deux 
cens chevaux. De la marche duquel les ennemis eftant advertis, & croians 
quece ne fûc que l’Avant garde del’arméeFrançoife, ils levèrent tumultuai- 
rement de nuit le fiege, pour fe mettre fur la retraite,ietterent leur canon dans C 
la riviere, 8c abandonnèrent toutes leurs munitions tant de guerre que de bou¬ 
che : dont les nofi res s’accommodèrent. 

Peu de iours aprez cela, le fieur de la Roque Sainâ-Chatnaran domman- 
1 dant le Régiment du Duc de Sainét-Simon,8c le fieur de Roquetaillade, avec 
partie deceluy de Mcrinvillc, eftant allés à la petite guerre vers Tarragone,en- 
| levèrent aux environs de cete ville grande quantité de beftiaux v 8c y recogne- 
rent deux cens chevaux,qui en eftoient fouis pour leur faire lafeher prile. donc 
environ 70.furent|ués,&4o.faits prifonmers en leur retraite. 

Aprez que l’armée Efpagnolefefut ainfi lafehement retirée dedevantr ix> 
elle fe divifa en deux corps : dont l’vn alla attaqueravcc deux pièces de, can0 ” 

• ^liravel petite villeauffiau delà del’Ebre,où il y a vn afiez boncha eau. 

\ l’autre prit fon pofte à Gandeflà à deux lieücs de là,afin de fe pouvoir reioin t 
ous'entre-fecouriraubefoin. Le Marefchal les aiant fait recognoiftrea em 

’ promptement fes troupes 8c prit fa marche droit à eux pour les combatrc,tawn 

eftat que s'il les trou voit encore feparés, il en auroir bon marche. Il eut 
coup de peine 5 c courut hazard de le perdreà palier l’Ebre, à caufe de a rapi 
té, 8c que les bateaux de paflage eftoient fort mauvais 8c mal-afleur * P° . 
cavallerie. Mais le Marquis d’Ynojofaaiant fceuqu il avoitpafle, a “ lC “ 

1 er ioindre fes compagnons devantMiravel,feretirabien avâtdans AI s * 

Par fa retraite le Marefchal fut obligé d’aller fecourir les affiegés : e fl 
, aiant abandonné la ville eftoient défia fort preflés dans le chafteau : ou co 
doit le fieur de Laval alfifté du fieur de Bompré Capitaines au Régime 
CauvilTon. L’ordre du Marefchal pour l’attaque,fut de diftribuer les deux 
pesendeux corps :l’yn fur les advenues de la villc,fous le fieur de Ferra 
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*A2 & de Chabot: & luy accompagné do fieur de la Baümc Ayde dé CâtflbaŸec l’au* 

1 i" 3 trc,entradans le Chafteau par Vne ouverture que les afliegé s luy firent par 1 1 
dehors: Kaiant recognu les retrenchemens que les ennemis a voient faits duco- 
fté de la Vi lie contre le Chafteau, il en fortit & donna fi furieufement fur eux» 
qu’il les força avec peu de refiftence» Les fieursde Ferracietes & de Chabot 
chargeans en mefme temps ceux qui abandonnoient la ville, ils Ce trouvèrent 
invertis de toutes pars : fi bien qu’il y en demeura quatre çens d’ertendus fur là 
place : les autres aians demande quartier furent buts prifonniers de guerre, en 
nombre de douze cens : entre Iefquels fe trouvèrent cent-foixante Officiers*. 
Toutlcurbagage&munitiOns,quatorze drapeaux,&deux canons demeurè¬ 
rent aux vainqueurs: lefqiiels n’y perdirent qu’environ vingt foldacs avec les 
fieurs de Tendil, de Villemourin 6c du Portai Capitaines de gens de pied, 8c 
deux Lieutenans. Mais il y eut bon nombre d’Ofiiciers qui y furent blefiès t 
g 8c entrautres la Chenay, Vifargcnt, de Laur, Baumont, la Valete, du Chat, 
Pont- Sainét-Marc,Capitaines. Auturin,TuJaque, Bonafie, Delitâgucs, Chan- 
ron. Patin,Figuier, B eauyois ,Lieutenan s jRoquemont, Des-Granges, Grand* 
maifon, Enfeignes. Outre ceux qui s’y portèrent fort vaillamment avec les 
principaux Chefs ja nommés, fe firent fignaler les fieurs de Catelier Aydc de 
Camp, de Rogles, de la Roque-Sain&-Chamaran,Defcorman,la Serre, 6c au. 
tres,les nom s defquèls ic n’ay pas appris. Des.fufdits quatorze drapeaux gai- 
gnés en ce combac, le Marefchal en envoya appenRie quatre en l’Egiife No- 
ftre-Dame de Mont ferrât, à laquelle il avoit grande dévotion. 11 enlaifiàau* 
tant à Barcelone à la priere des Catalans : 6c envoia les autres au Roy,qui les 
receut avec grande ioye. 

Les Efpagnols furent fort affligés de la perte qu’ils receuretit en Cetc tencoii- 
tre. Mais ils le furent encore plus d’avoir efté bien-tort aprez batuspar Dom 
Marguerit Gouverneur de Catalogne fous le Viccroy François.Nous avôs veu 
ci-devant comme la vallée d’Aran en Catalogne fut conquifepar les armes du 
q Roy:dans la meilleure place de laquelle, nommée Leon ,Dom Hyacinthe To- 
‘ raille gentil-homme du pais aianr erté eftabli Gouverneur, fe Iailfà corrompre 
par les Caftillans : 6 c aiant receu d’eux vn bon renfort, retira à leur parti quafi 
tous les autres Forts de la mefme vallée, dits Terfons. V 

Dom Marguerit advertidecedefordre, 6c délirant remettre cete vallée en 
l’obeïfiance du Roy,8c chaftier le traiftre, ramafïa en diligence environ mille 
hommes de pied de lamilice Catalané.avcc 6 o. cavalliers François cômandés 
par Mauron Lieutenant de Chambaut au Régiment du Terrail, 6c fejettadans 
cete vallée,affifté du fieur d’Aubigny Aydeaecamp. Les ennemis l’aiantfait 
recognoiftre&fetrouvans trois fois auffi forts que luy en Infanterie 6c quatre 
fois autant en Cavallerie,luy vinrent à l’encontre,corne à vne viâoire tres-cer. 
taine. Mais il les receut avec tant de rcfolution,&les côbatit avec tant de coura¬ 
ge , qu’aprez vne méfiée fort opiniartrèe, il les mit en route, en tua 400. fur la 
place,ou en la pourfuite, & gaigna deux pièces de campagne avec les munitions 
& bagage des vaincus , fans avoir perdu qu’environ /o. foldâts. Il ne fit pas beau- 
D coup dc prifonniers:àcaufe qu’eftantle plus foible, il ne voulut pas occuper les 
. liens à en garder vn grand nombre. Mais il eut cet avantage que Doiri Martin 
d’Aflor,quicommandoit les Caftillans,fut vn defes prifonniers. 

Cete viâoirc fut fuivie de la reduâion de tous les Forts de lavalléeenfo- 
beïfiànce du Roy,fans y trouver refiftence,excepté en celuy de Leomoù elle né 
fut pas pourtantfi grande qu’on l’attendoit, la place eftant fort bonne, 6c bien 
garnie d'hômes 6c de munitions.Car la earnifon en fortit fans attendre l’affaut, 
ny mefmes que la brefehe fût raifonnable. Hyacinthe Toraille nefe trouva 
point dedans : <a trahifon, qui bourreloit continuellement fa confcience, 6c la 
crainte d’vne fevere punition l’aiânt fait retirer chez les ennemis. 

Cela s’eftant ainfi paflèau mois d’Avnl le Marefchal de la Mothe alla ttictttti 
lefiegeaumoisdeMay enfuivant devant Almenas, où il y a ville 6C chafteau, 
que les Caftillans aVoientpris n’agueres furies François. Lavilleaianc efté em¬ 
portée de nuiétpar efcalade,ilfit batre de deux pièces de canon lé chafteau :1a 
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gamifon duquel demanda compofition dez le premier iôur fteïabatéHe• ft eB / 
fortit vie*{auves:tant les Chefs que les foldats demeurans prifonniers deeuer- 
re.Les munitions,le bagage,* .pièces de canon,6oo.moufquets & autres âmes ^ 
qui fc trouvèrent dans la place, y furent laifféfes pour la nouvelle garnifon qui» 
fut mife* * 


Mat de Portugal, d’Angleterre,^ autres 
affaires eftrangeres. 


1 Ci'ttàuféstXlrcêeSentrélesCafiiüans & les Portugais. ïl.tnbifoit 
éontre la perjonne du Roy de Portugal. III. Efi de [couverte & punit. IV. 
L'Jmbafadeur de Portugal receuen la Cour de Rome. V. Malignité fa 
Parlementaires d‘Angleterre contre les Catholiques. VI. Le Roy y veut n- 
LJcher dejèsdroits pour ÀVdirla paix.Vil. La Chambre haute dit Parle- 
ment tend àtaccord. UXLa baffe traiàemiuritufementle Roy. IX. lunes 
des hérétiques a mauvais defcm. X. Congrégation ordonnée contre le Roy. 
ÎXI. Les Parlementaires abbateftt Orne Croix tres-magnifiqueà Londres. 
XIL Le Roy gaignevne bataille contre eux. XIII. Les ëfcojfotsfont Pu¬ 
ritains. XlV. Lesjrlandois Catholiques font ferviteurs du Roy. XV. 
Vanité de la pierre Philofophale. XVI. Parlafaveur du Roy Tres-Chri - 
ftien les Ecclefiajliques [ont confervés en la P ale fine. 
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I les Espagnols avoiënt peu d’efpetance de remettre enleut dbelflàfr 
ce les Catalans,qui ne iubfiftoient que pat l’appuy des atmes Fran- 
çoifes, enoore moins efperoient-ils ranger fous leur domination le 
Portugal, qui non feulement fe maintenoh par fes propres forces: 
mais àufli donnoit de l’exercice à celles d’Efpagne dans fes frontières, Sc avoit 
fait révolter vne bonne partie des Indes Orientales SC Occidentales. Le voifi- G 
ftagcdonc,ou pluftoft la contiguïté de leurs Eftats limitrophes faifoit que les 
Caftillans &lcs Portugais eftoicntcontinuelemét aux mains fur leurs fsôtieres, 
hvcc tant d aigreur qu’ils adjouftoient l’horreur dufêuà la cruauté des armés, 
fen quoy le fuccez cltoit divers & comme réciproque : parce qu’entranJ à l’im- 
provifte dans les terres les Yns des autres,ils prenoie A à leurtour leurs avanta¬ 
ges. Mais ii efi bien certain que les Portugais entrèrent plus avant dans laCa- 
üille.quc iciCaftilias dans le Portugal, & firct de plus heureux côbats qu’eux. 
Les Caftillani ne reufliflant donc pas parles armes, employèrent detechefla 

..Ll /*_■ _ f. J . f. J.. D —.mm J a . f. ifnMr ln«r tiKKatii. Ton 



defcouvértcaffezà temps, aulfi bien que celle de l’an 1641. pour en prévenir 
ics effets,& faire punir Ici traiftres : 1 e chef defquels on difoit eftre Francefco 
de Luccna n’agueres Secrétaire & premier Miniftre d’Eftat en Portugal, Sc qu 1 ^ 
avoit la confiance du Roy fon Maiftre. , 

Cetuy-cy aiant efté déféré de plufieurs crimeé en Pàflcmblée generale des 
Êftats du Royaume* fut éloigné de la Cour par ordre fa Majefté, & envoie dans 
le Chafteau de Sainâ-Iulien vne de plus fortes &confiderables places de Por 
tugal : où pourtant il eftoit en grande liberté, & trai&oit familièrement, Sc 1118 
eftre obfervé,avcc toute forte de persônes.T ant y a que fes ennemi s & envieux, 
ou ( comme les autres difoient ) les bons ferviteurs du Roy le pourfuivirent 
vivement qu’il fut convaincu du fufdit crime de lefe- Majefté au premier en » 
condamné Sc exécuté à mort : nonobftant qu’il eût toufisur s protefté qu il e 
innocent, 5 c mefmes à l'heure du fupplice. 


Eu 
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C Jiir de R°me, reccut cetc fatisfadion par rentremife&c follicitation de l'AmJwr” 
deur de France.que le Pape ( aprez s’eftre exeufé qu’il n’avoit peu admettre en «fè 
quahce 1 Evefque de Lamego , parce qu’il avoit encouru irrégularité en prenant le 
armes en quelque rencontre qu’il eut avec l’AmbafTadeur d’Efpagne ) promk de re 
cevoir tel autre que fa Majefté Portugajfe luy envoieroit : 5c qu’il eftabüroit vn bon 
ordre touchant les matières beneficiales de fon Roiaume. 

Pour le regard des Eftats du Roy de la Grand Bretagne, ils eftoient en plus grand 
trouble qu auparavant. Le Parlement, afin de l’amüfer, 5c cependant conompre fes 
fujets , luy propofa certains articles d’accord : 6c entr’autres que les troupes 
licenttees de part 8cd autre :5c que les Catholiques particulièrement fîiffent defar- 
mes, 5c le 1 arlement maintenu en fon autorité: notamment en l'exercice de la iufti 
ce contre les delinquans,par lefquels il entendoit les Catholiquesdes enfans defauck 

. Y 00 “f, e . ftr . e mRnms cn la R cl ‘g ion par les Proteftans. Il demandoit avec grande 
in ance 1 abolition enticrede la Religion Catholique, de tous les Ecclefiaftiques 
^ Sc de tout ce qui regardoit la Papauté, en exprimant particulièrement le Purgatoire*, 
ia tranflubftantiation, 1 adoration de la Croix, Sec. Avec pareille inftance il deman¬ 
dent vne cftroite confédération avec les Provinces vnies du Païs-bas, 8c tous autres 
Eitats & Princes Proteftans. Ceftchofe notable qu’en tous les ades ie Parlement 
qualmoit Rebelles le s Catholiques, encore qu’ils fe fulTcnt tous déclarés pour le 
Roy, 5c que les Parlementaires au contraire luy fiiTent la guerre. 

Le Roy fit refponfe qu’il defiroit autant que le Parlement,l’afFermiffement de la 
vraye Religion Proteftante.En y adiouftant ce mot vrayeÂl tefmoignoit affez qu'il 
entendoit le Lutheranifme, à l’exclufion des autres fedes. Il demandoit an/fi reipe- 
aivement que tout ce qui avoit efté fait ou ordonné contre les loix du Roiaume, ou 

qui derogeoit à 1 autorité 5c puiffanceRoialerecognue légitime de tout le monde, ! 

rut arinulle 5c calfé. Et neantmoins aprez tout,par vne bonté paternelle il proteftoit 
que pour le bien de la paix 5c pour le repos de les Eftats il relafcheroit beaucoup de 
les droits en faveur du Parlement. 
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Ci . 0r ^ autant ft L ‘ 1 ^ c répondit pas prccifément au mauvais traitement qu’ils vou- VIL 

loientfaure aux Catholiques,ny à l’abolition entière de la Religion de la tby,8cde LaCfaambre 
la dottnne Cathonquefte Parlement(8cmefmemét la Chambre bafleife porta plus h*uredu 

mfolemment 5 c plus iniurieufement que iamaisauparavant.LaChambre haute défi- Parlcment 

rant encore (à tout le moins en apparence) renouer le traidé d’accord, fit certaines tcnd à l w * 
propoiitions plus civiles;à fçavoir vne ceffation d'armes avec le reftabiilTementdu C ° r<1 ‘ 
commerce, 8c que les navires du Roy, qui cftoient cn la puiffancedu Parlement, 
fiiflent cômandés par les Capitaines que fa Majefté Britannique y voudrait ordôner! 

Mais la Chambre baffe s y oppofa,8c empecha que ces prapoficions euffent lieu .V 
Pour fortifier fa refolution elle fufeita quelques Capitaines des plus feditieux de tlY 
Londres,lefquels offraient au Parlement de la part de la mcfme ville ;dix mille la- Labaflbrrai* 
cobus comptant pour la continuation de la guérretà la charge que tous traidésd’ac- tfteiniuneu* 
cord avec le Roy fuffent dcz-lors rompus. Et la mefmé chambre baffe .paffa à vne fi lement le 
haute felonnie que par vn decret exprez elle fît defénfes de payer aucuns devoirs à Ro y* 
fadite Majefté. ' 

D Pour faire voir que toutes les fuf-ditespropofitiôsd’aceord(hotammenrdelapait 

de la Chambre baffe,qui n’agiffoit que par les fuggeftions des Miniftres Puritains 5c JX ‘ 

Calviniftes) eftoientfeintes8cartificieufes,outreles offres des fuf-dits Capitaines,. * unC5 d ” , 
eft à remarquer le iune quifutinditàLondres8cailIairsdanslcsvillesdepédantes mau^ïdef- 
du Parlemét, à l’intentiô qu’aucun accord ne fe fit entre le Roy 5c les Parlemctaires. f e i n . 

Voici encore vn artifice eftrange,8c plein d’impieté.Aucuns Miniftres eftablirent X. , 

vne Congregadon,qui refufoit fadminiftration des Sacremens du Baptefme 5c de Congrega- 
la Cene à tous ceux qui n’y eftoient pas enrollés: 8c neantmoins ils n’y recevoient ,ion ordon ’ 
pas que ceux qui eftoient de leur fadion; 8c pas vn des ferviteursduRoy : lefquels !’ ée _ contre 
auffr bien n’euffent pas voulu faire les proteftations que ces Miniftres exigeoient de - Roy ’ 
ceux qui s’y prefentoient. 

Leur rage les porta à vnexccz que perfonne navoit encore jamais attenté, ny X t. 

Tome VI. » Rk 
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d’aventure projette. En vne place de Londres il y avoir vne Croix depierie appel- 1 / ■ 
lée de la Gheapfide,auflî haut eleuée que les plushautes maifons de la ville,&d'vne JO t 5 
ftrufture tres-richc: au tour de laquelle il y avoir des images des Sainftsd’vn ouvra- A 
ge tres-exquis. La couftume eftoit qu’à l’avenement des Rois à la Couronne Britan¬ 
nique on adjouftoit aux autres ornemens de cete Croix, la peinture, laquelle à l'ai, 
venement de celuy qui régné au jourd’huy ,coufta dix mille Iacobus. Cete belle piè¬ 
ce,vn des plus remarquables monumens de l’anciennepicté qui fût en la Chreftien* 
té fut abbatuc,8c fon liege rafé par ordonnance des deux Chambrcsivne compagnie 
de cavallerie 8 c vne autre d’infanterie y eftant continuelemcnt en garde jufqu'àcc 
eu’elle fut entièrement démolie -. tant ces facrileges craignoient que ce detelfctble 
fpeâacle rie^neût quelque fedition dans la ville. 

Au fiu plus le Roy Infulaire gaigna fur la fin de Mars vne bataille fiir IesParlemen- 
taires, laquelle fut fort opihialtrce. Mais enfin ils furent fompus avec perte dedou. 
ze cens hommes, huiét pièces de canon, leurs munitions 8c bagage, outre fepteens 
prifonniers , qui demeurèrent entre les mains des vainqueurs. Mais dans la refiotüf- 
fance que le Roy receutde la nouvelle de eetc vi&oire , il fut fort affligé de la 
mort du Comte de Northampton General de fon ai mée : lequel y fut tué. Les Par- " 
lementaires prirent auffi fur Sa Majefté Reading 8c Hereford,deux bonnes villes8c 

fort confiderables. 

LesEfcoffois,comme attachés.opiniaftrement à la feéte des Puritains, confpi- 
roient avec les Parlementaires, encore qu’en apparence ils fiflèntprofefliond’e- 
flre ferviteurs du Roy : mais en efFeét, ils s’enrolloient volontiers dans les troupes 
des rebelles pour luy faire la guerre ,8c ne luy donnoient point dafliftance ny 
d’hommes, ny de vaifleaux, ny de finances. 

Au contraire les Catholiques s’eftoient rendus les plus forts en Irlande, & avec 
la profeflîon de la foy Orthodoxe demeurèrent dans l’obcïiTance deüe par les fidè¬ 
les fujets à leur Prince légitimé : dont ils firent vn decret folennel en l’affemblce 
generale de leurs Eftats au mois de Ianvier. . 

1 En ce mefrne temps mourut à Rome le Cardinal Borguefe ; lequel depuis plu* 

ficurs années employoit tout fon efprit, fon temps, 8 c fon revenu à rechercher la 
pierre philofophale: occupation fiattrayante aux cerveaux malades 8c atteins de ce- 

kl. f.îi.p/vinfnmpr trairei les finances -dss plus 
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dans lefquels le vray or s’évapore à la recherche de l’imaginaire. Ce Cardinal 1 rin¬ 
ce de naiflance fe trouva fi incommodé de fa foie dcfpéfe, que le Prince tic Borguefe 
fon frere l’entretint luy 8 c fa maifon : 8C mourut obéré 8c redevable de plufieurs no¬ 
tables fommes envers tous ceux qui luy avoient vpuîu prefter. Pareil malheurs: 
mifere arrivant à tous ceux qui ont pareille curiofitc, eft-il poflîblc qu il le trouva 
encore des hommes qui alambiquent leur efprit 8c leur or a ect exercice chuny- 

Par luiterceflion du fieur des HayesAmbaflâdeur du Roy tres-Chreffien à Con- 
ftantinople, les Religieux Catholiques Romains, qui avoient efté chaffés; des tgu- 
fesde Sainft Sauveur, de la Crefche, du Sépulcre delà Vierge, de Nazareth, Sceau- 
très lieux Sainas.8e faerés dans la ville de Hierufalem 8 c en la Pale! me n u 
leur reftant plus que le Saina-Sepulcre ) y furent reftablis en vn temps j**! 1 
il y avoit d’autant moins d’apparence que le Grand Seigneur eftoit plus a ® “ 
plus puiffant qu’il riavoit efté de long-temps. Car le Sophi de Perfe avou c 1 

aife de recevoir la paix de luy à conditions defavantageufes: comme auln e 

Mofcovic, & melmes le Roy d’Hongrie en luy payant vn gros tribut annuern 

des foufmiffiôs bonteufes. Mais toute la Chreftienté a trouvé bien eftrange qu 
cela il ait demandé fecours à cet Empereur infidèle 8c ennemi du nom r ’ 
contre lesSuedois» luy, dif-je, quife qualifie Empereur 8c le premier Monarq 
la Chreftienté. 
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A Maladie du Roy. Sa Chreftienne préparation 
à la mort. Son trefpas. 

/. Philofophie efl méditation de la mort. II. La mort afflige justes 
grands du monde que les petit. III. Le Roy nefloit point attaché au mon-, 
de. IV. Origine de famaladie. V. ëfltravaillé de flux de ventre. VI. En* 
treveiie du Roy çr du Cardinal de Richelieu. V11. Sa maladie fe renou¬ 
velle. 1IX. ëfliugéeincurable. IX. llfedifpofefort Chrefliennement à 
la mort. X. Pourvoit au gouvernement du Royaume. XI. Principaux 
g chefs defa Déclaration. Xll.Qutefl fignée delà Reyncÿj de Adonfuur, 
XIII. Efl regiflréeau Parlement. X l V. Préparation du Royàlamort. 
XV. Il reçoit l Extremc-Onflion. XVI. Il ordonne a Mon fleur défaire 
venir fon efpoufe. XVII. ëüe arrive à Paris y èfl honorablement re¬ 

cette. XIIX. Le Roy reçoit favorablement les prifonniers d'Lflat & les 
éloignés -XIX. Son admirable repgnation à la volonté de Dieu. XX. Sa 
faincle remonflrance au Mare [chai de la Force. XXI. lia regret d'avoir 
ojfenfela Reyne famere XXII. Tout fon entretien efl fpirituel. XXIII. 
Il recommande l'vnion a la Reyne & à Monfleur. XXIV. Ordonne que 
foudain aprc% fon rrefpas le Daufin foit conduit à Paris. XXV. fl meurt 
très Chrefliennement. XXVI. Temps de fon régné $ de fon trefpas. 
XXVII. Sa femme fes enfant. 

C 

Et ancien qui difoit que la Philofophie n’cft autre thofe que la mé¬ 
ditation de lamort,philofophoit fort fagement,puiiqu’il n’y a rien 
qui nous face coghoiftre fi parfaitement la miferable condition 8 c 
la fragilité de noftre nature durant cete vie, que la confidcration 
de noftre fin, qui eft la mort commune aux plus puiflans Monar¬ 
ques avec les plus vils de leurs fujets : 8c qui fait quiter à ceux-là 
leurs feeptres, leurs Couronnes , 8 c leurs fuperbes Palais, comme à ceux-ci leurs 
petits outils, leurs boutiques, 8c leurs logetes. 

Certes la mort !e plus offroiab'.e objet,8c ncantmoins le plus frequent,8c le plus 
familier du môde,feroit plus propre à nous porter au defefpoir, qu’à nous inftruire 
en cete Philofophie,fi les Princes de la terre eftoient exêpts de cete condition hu¬ 
maine. Mais au côtrairc les hauts avantages qu’ils ont ici bas fur les autres mortels, 

' font que ceux-ci qui ttans bien peu au départ de ce monde,en fortent auflï avec peu 
de regret:8c ceux-là s’y trouvant eftablis en qualité de petis Dieux,ne pcuvët con- 
jj fiderer la privation de tant de grandeurs, dignités, autorités 8c richefles, qu’ils y 
pofledétjfans vne douleur 8c regret extreme:ou bien il faut que ce foient des âmes 
tout à fait deftachées de la terre,8c attachées à la conqucfte de la félicité ctemeilc. 

Tel a efté fans doute Louis XlII.noftre Roy de tres-heureufe 8c tres-glorieufe 
mémoire: lequel a moins appréhendé la mort que fa maladie, de laquelle il eft 
mort :8c moins fa maladie, quoy que jugée mortelle, que la moindre douleur 
qu’il eût ferit i de fa vie. Auflï a-t-il toufiours eu l’amour 8c la crainte de Dieu em¬ 
preintes fi avant dans le coeur que la Royauté 8c la pompe, qui l’accom pagne,luy 
eftoient pluftoft vn fuiet de le louer 8c de le remercier, que de s’elever au deflus 
des autres hommes. Mais avant que de pat 1 er de fa mort, il faut dire quelque cho- 
fe de fa longue 8c langoureufe maladie. 

I! y avoit prez de quatre ans que le Roy fe trouvoit indifpofé de fa fanté:8c cete 
indifpofition procedoit du trop grand travail de la chafle, 8c de ce qu’il ne gardoit 
point de régime en sô vivre.Mais l’agitatiôSc les inquiétudes d’efprit que les affai¬ 
res d’Eftat luy donnèrent,8c fut tout les intrigues de la Reine faMcre,de Moniteur 
Tome VI. Kk ij 
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fon frère, du Comte de Soiflons, du fiéur de Cinq-Mars, avec l’apprehenfiondu / 
fuccez de tant d’armées, qu’il luy falloir faire fubfïfter, 8c les clameurs du peuple ÎC3 43 
opprefle de tailles & de fubfides. A 

Eftat la demiere année au chemin de Rouflillô il fe trouvatravaillé delà goûte, 
avec de grandes douleurs 8c inflam mations: 8c devant Perpignan il fut furpris d'vn 
frilfon avec fièvre,& d’vn flux de ventre chyleux, bilieux 8c colliquatif .avec vne 
grandetenfion de ventre. Les ficurs Bouvard fon premier Médecin Sc Chicot or¬ 
dinaires jugeans que c’eftoient des marques d’vn abfcez interne, luy.donnèrent 
vn grand foulagenientpar leurs remedes. Mais quelques iours aprez cela, fon 
ventre comme nça à fe vuider dvne eftrange quantité de pus & de bile avec des 
rafclcurcs des membranes internes -.dont ils firent vn finiftre prognoftic,fans 
pourtant le déclarer à fa Maicfté : qui aprez avoir efté purgée fe trouva mieux: & 
à la preflante inftanec des plus grands de la Cour, qui joignirent leurs fupplia- 
tions aux advis des Médecins ( aufquels elle ne vouloir pas Référer ) elle reprit le 
chemin de France, comme i’ay touché ci-devant en fon lieiT: 8c fe trouvant af¬ 
franchie de toutes douleurs à fon retour,elle le creut cftre aufli de toutes maladies. 
Tellement qu’elle fe divettifleit défia à la chafle,comme dans vne parfaite fanté. ■ 
Cependant le Cardinal de Richelieu arriva à la fin du mois d’Oftobre à Fon¬ 
tainebleau : oùSaMajefté(commenousavonsveu)luy fit la faveur de le vouloir 
rencontrer. Mais les entretiens qu’ils curent enfemble, n’eflant que d’affaires 
d’Eflat, &: des intrigues de la Cour» le Roy retourna à fes divertiffemens de la 
campagne, Ce mefmes de la chafle : 8c la caufe de fa maladie n’eftant qu'affoupie, 
non pas efteinte, elle reprit aifément feu, 8c fe r alluma autantpu plus dangereu- 
fe qu’auparavant, la fievre continue y eftant furvenuë. Néanmoins le Cardinal 
atteint aufli d’vne plcurefie, par vn furcroit de maladie, mourut : & le Roy par le 
fecours de fes Médecins, & par les prières des gens de bien perdit fa fièvre. 

Or la mort du Cardinal aiantobligé le Roy à/c trouveravec plus d’afliduité Sc 
d’attention en fon Confeil, qu’d n’avoit pas accoutumé, fentit des inflammations 
intérieures en fon corps : & pour en eftre foulagé il vfa du 1 aift d afnefie : la froi¬ 
deur duquel luy aiantrcnouvelléfon flux de ventre,illcquita. Son mal empi- 
rant fur la fin du mois de Février de l’an 164 }. il vnida par les /elles grande quanti¬ 
té Je deje&ions bilieufes, chyleufes 8c cendreufes, avec quelques parceüesde pus 
de diverfe couleur : dont il récent encore quelque allégement, par vne purgation 
ordinaire. Des eaux de Forges luy aiant elle ordonnées en fuite, elles trouvèrent 
tant de refiftence par les obftru&ions&r mauvaifes humeurs de fon corps, quelles 
luy furent plus dommageables que falubres. _ , . 

La fievre lente qui l’acèompagnoit quaficontinuellement,s’eftantrenforcee, e 

fleur Bouvard, 8c les autres Médecins ordinaires de fa Maiefté,qtû par la parfaite 
intelligence qu’ils avoient de leur art, prevoyoient bien que fa maladie eftoit in¬ 
curable, defirerent pourtant eftre affiliés du confeil daurres Médecins, pouf ® 
confulter enfcmblc:& à cet efieft furent appellés à S.Germain(oùle Roy eitoitK 
n’en bougea plus de fa vie ) les fieursde la Vigne Doyen de la faculté de Médeci¬ 
ne, Moreau Piotefleur du Roy ,8c Vautier ci-devant premier Médecin de u 
Reyne-Mere, 8c depuis du Roy Louis XIV. lefqucls confiderant les fymptom s 
de la maladie de Sa Maicftc,& avec cela que fa fievre s’augmentoit, que les forces 0 
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des de 1 amc. Quelqu’vn aiant propofé qu’en ccte extrcmiteil n y 
dâger d’vfer de quelque remed : Chymique,on envoia quérir duMagiftere e P 
les chez l’Apothicaire desFeÜillansiduqucl aiat pris.il n’é receut auam oulagemn 
Or qtiôy que par intervalles le Roy fentit plus de ligueur que de ou eur.n . . 
moins fentanc deffaillir fes forces vers le xx. d Avril, il recognut îen qu 
' fait d e luy :8c dez-lors il ne fit plus d’eftat des remedes humains, Scneiongeap 
qu’à finir fes iours en bon 8c fidele Chreftien,par vne fi fain&e 8c te îgieu P F 
ration à la mort .qu’elle pouvoir fervir d’exemple aux personnes les plus pi 
devotes, 8c à efmouvoir à dévotion 8c pieté les plus libertines 8c impies. 

Et dautât que telles préparations ne peuvent eftre faites avec la tranquuuc 
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A F} 1 ^ attentionrequifeen vne aftion deTi haute importance, ny bien ache- «aven,.: ' 
.TT v * c nfc Chargeant entièrement des affaires de ce monde, ce fage & ment «lu ' 

*• pieux Roy ordonna luy-meftne vne Déclaration qu’il fit rédiger par cfttit le Rmmubc.' 
dix-neufiémcd’AvrilpourlegouvernemétdefonRoiaunieaprez Ton dccez. 

Les principaux chefs de cetc Déclaration.eftoient dbnc'qûHuyconfide- x r 

tant que depuis long-temps il eftoit travaillé de plufieurS infirmités corpo- Principaux 

•Ji.. ___ j __r_i^ j• a. i «..,u 7 t r _ « ^ * _ 


qui avoient aune l’bitat, u veut « entend que lors qu « aura pleuàl>ieu de 
difpofer dcluy,laRcynefa tres-chere efpoufe foit Regeiitedefes Roiaumes 
pendant la minorité de fes enfans. Que fous fon autorité Monfieur frèrèvhî* 
que de fa Majefté foit Lieutenant General duRôy mineur, en toutes lés'pro¬ 
vinces de fefdits Roiaumes, & Chef du Confeil, & le Prince de CoriÜ’c en 
fon abfence. Le Cardinal Mazarin, le Chancelier de France, ic Surinten¬ 
dant des Finances & le fieur de Chavigny y eftoient adjoints, comme Mini- 
(1res d’Eftat j avec le confeil de touslefquels la Regente devoit agir:& Sa 
Majefté de fon propre mouvemerit y fitadjoufter le Ducde Lôgucvilleaprcz 
B le PrinccdeCondé&le Cardinal Mazarin. ' . . . 


CctcDeclarationfutleüeàhautevoixparïefieurde laVfilliere Secrétaire xiF 
d’Eftat le lendemain en la chambre du Roy, dans le Chafteauneuf de Saint- Qui cft fil 1 ! 
Germain en Laye fur les deux heures aprezMidy ,cnla préfence de fa Maje- R n <« 1* 
fté, de la Reyne, des Princes, Seigneurs & Officiers fufiiits & autres. Aprcz **1°* * 
lalcture de la Déclarai ion le Roy la fit ligner à la Reyne & à Monfieur, & le* 
fit jurer d'entretenir, garder, & obferver le contenu en icelle. La Reyne eut 
beaucoup de peine àlafigner, les larmes, & les fanglots, mais plus encore 
la douleur intérieure a rreftant lemouvement de fa main. Mais toute l’affiftari- 
ce tcfmoigna d’avoir vne grande fatisfation de cete Déclaration & Ordon- ! 

nance de la Majefté. ^ 

Le Parlement aianteftémandé le iour precedent de lêtendreauffi par dé¬ 
putés audit Saint-Germain pour le mefme effet, le Premier Prcfident, les - 
autresPrcfidens au mortier, deux Confeillers de chaque Chambre, & lés , u palmée. 

«C Gens du Roy s’y rendirent : & eftant appellés en la mefme Chambre, Sa Ma- * 

jefté leur,fit entendre la teneur de la mefme Déclaration, & donna ordre à ' •- 
Moniteur, au Prince de Condé &au Chancelier d’entrer le lendemain vingt- 
vniefme du mefme mois, enfon Parlement pour lafaireregiftrer.Ccquifut 
fait avec quelque modification en faveur de la Regente. V 7 " 

Le Roy aiant vne entière fatisfation de ccf que les Princes & Grands "de 
France avec fon Parlement avoient approuvé fon ordonnance touchant le 
gouvernement de l’Eftataprez fon trelpas, ne voulut plus penfer qu’à fc bien «toRoyTÎ* 
préparer à la mort par lameditatïon, prières, entretiens Ipirituels, oeuvres raoit . J 
de charité, & réception des Sacremeps de l’Eglife. Et confiderant que le 
Daufin fon fils & fuccclTeur n’avoit reccu que l'eau de régénération, il voulut 
que toutes les ceremonies ordonnées de l'Eglife pour le Baptefme y fulfent 
adjouftées. Qu’il y fitttprefenté le mefme iour par le Cardinal Mazarin avec 
la Princeffc deCondé,8t qu’il fûtnomméLoüis. 

jy Le lendemain il fc confefla & communia avec vne fervente dévotion : fie X T. 
Tentant diminuer fes forces demanda l’Extreme-Ontion, qui luyfut admi- u CC çôio 
niftréc le jour enfuivant vingt-troifiéme du mefme mois par l’Evefoue derExtmac. 
Meaux fon premier Aumofiiicr: auquel Sa Majefté mefme reipondoit durant onftion. 
l’application de ce Sacrement: & en reflentit vn grand foulagement durant 
neuf ou dix iours. 


Sa charit é Chreftienne parut avec efclat en ce qu’il voulut que tous ceux x V I. 
qui pretendoient avoir rcçeu quelque mauvais traitement, dcfplaifir, ou Ordonne à 
mefeontentement par confédération d’Eftat, en receuflent fatisfation de fa Monfieur d« 
Majefté mefme : & tcfmoigna particulièrement à Son Alteffè Roialcqu’il venir 
avoit regret de ce qui avoir efté fait pararreft du Parlement ,& par les de- *° n Efpoufe. 
clarations du Clergé & des autres Ordres Ecclefiaftiques pour invalider 
TomeVI. K* *4 
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fon mariage avec là Princeflc Marguerite de Lorraine: 8c luy donna ordre de* 
Tenvoicr quérir pour la tenir auprez de luy comme fon efpoufc légitime. Et-L. 
de fait Monficur defpcfcha à Bruxelles le Comte de Fontaine-Chalande % 
pour la conduire ep France. Mais elle ne peut pas arriver à U Cour que le 
„ i x, de May, quinze iours.aprez le trefpas de (a Majcfté. 

Elle defeendit au Louvre accompagnée de Madamoifelle, des Ducheffet 
XVII. de Lorraine & de Guifc, & de grandnombre d’autres illuftres Dames : &ft t 
Ellcwriv» à accudlUc nouv çau Roy & de fa Reync-Rcgente avec toutes les démolira. 

Paris, & cft tions & tcn drelfcd’affeâionqu’ellepouvoitfouhaiter : fcaprez alla loger « 
l’hoftel de Luxembourg avec Moniteur fon tres-chcr& tres-honoré cfpoux: 

• & toutelaCour, la ville de Paris & mcfme toute U France fç rcfioüit du co^ 

lentement de fon AlteiTeRoiale. . ■- 

X11X. Cependant l^.Roy reccvoit favorablement a baifcr les mains â fa Majcfté, 

L« Roy te- les Seigneurs &ç Daines, qui dans les intrigues du gouvernement paflëavoiét 
çoit (avora- 'cûè ou confinés enprifon, ou éloignés de la Cour : & entr’autres les Matcf- 
blâment les jç vitry, de Balfompierre, & d'Eftrée ( qui y vinrent des premiers,) 

pnfonniers j aD «chelTe de GdifejlcDucdc Guifc, le Prince de Iainvillc,& la Damoi-B 
Eélîiènés felle deGuife fes enfans: les Ducs d’Elbcuf & de Bellegardc; les fieursde 
6 Manicamp & deBellinguen. Le Duc de Vcndofme s’eftant mis â genoux de- 
• V vant fa Maiefté, elle l'etnbraffa 8e luy donna fa bcnedi&on. Et dautant que 

le Duc de Chevreufc eftoit fort fourd, le Roy l’aiant aulfi embraffé pria le 
prince de Condé de luy dire delà part de fa Majefté qu’elle ne luy vouloir 

& ^Ences avions de charité il entremefloit toufiours quelque méditation, ou 
Sonadmira- faifoit quelque réflexion fur fa mort. Faifiwt ouvrir.les feneftres de fa cham- 
ble refigna- hre, defquelles on voyoit l’Eglife S. Denys, où font les maufolées de lapluf. 
tion à lavo- part des Roys, «w//-t(difoit ce Roy trcs-Chrcftien en la môftranr avec la main) 
lonté d« y tili ma dernière mai/in : ou ie mepréparé (Taller au premier icar^eur r tttendreU 
IWm* j.. n<*rmti«rant miclauefols auxorefeosCoaeftpmac oc la 


poi&rihedcffechèe,& fesbrasdefehamés, il leur difoit: Vtjex.comment u 
' qualité de Roy la fiat eminentequifoit entre les hommes t nexempte peint dtslnxç 

de la nature ,nr desioix humaine s,qui doivent efirtfitjvies dela »«*• •• 

XX. Il ne faut pas omettre ici la fainâc remouftrance qu’il fit au Maxefcbal de 

Safainte rc- la force. ./ , 

monftrance j e vtM ay toufiours teu»pour vn des plus fages érplus vertueux &nnu*bmmts x 
auMartfchal r vn i esmt iU t urs Capitaines de me» Roiaume, & des plat a]} f " tt ***j mn 

dcliFoice - fiLice. Comme telie voue a, recommandé i la Reyne : & trop tfoe abUgé de vm 

v dire , axe j'ay vne extrême douleur de ce que vous n’eftespas de ma *«<£***• 

laquelle feule fe trouve le falut des âmes >&laquelle tous Us Rops mtsprtdtctÿtm 
depuis douze cens ans fans intermifion ont profejfée . Eux aient tons put* 
tres-chrejliens {commeils font encore) par le confentement de toutes es 
de la terre tant infidèles que fideles , & tant heretiqnes que Catkol/qoesytu- 
meut tft-ilpefiible qu'ils foient tous damnées ( comme ils U feraient •*&*" 
tuent s'iU uefiaient pas dans U vrajt Eglife ) & qui ********* # fi TZl « 
reux ( ear tous ont tu vnemejhtt ftp & croiance) qut d’tfire lobjet de la m g 
de Dieu & dcjliaês aux flammes etemelUs f La feulepenfie dvne telle eo*W* 
voue Jimblc-t'elle pas suffi téméraire que criminelle î Prenez. **?* MS f r, f * j à9 , 
part ces paroles de voftre Roy , qui s en va i Lieu avec ce regret de vaut U/J^ 
vne felie qui vous privera delà béatitude eternellt. Monficur le Marefc *{ 
t-iltncere ) croies, que Dieu n'a pas tftenduvoftrtvit ifilongues ******’J ûlti( c 
vous eufiiex.plus de temps à vous refoudre iprendre la Religion de vos J > 

aajfi celle de vos Il tint quafi le mcfme difcoursauMarcfC 

ftiUon :8c tous deux tefmoignerent par vne grande effufion de a - 5^ 
eftoient touchés des exhortations de leur bon Roy & Maiftre. ^ g| s 

n’en a pas encore profité : & l’autre eft decedédans fes erreurs . 
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repcntoiçd'avoirfafchélaRcyncfaMcrcr&difoitquelqutfoisÆUeeftenpa-dW f,r. 
radis> comme «croy, fcpar ainfi eftantexempte de paffion.cUc n’aura pas chéhRdS 
«noms de chanté pour moy, & elle verra bien que lc n c l’ ay falchéc.que parce fa raere. 
que j’ay creu qu'il cftoit ainfi expedientpour lc bien 8c le falut de mon Royau¬ 
me* Tantyaquel'on nc remarqua pointenluy d’autre fynderefe ny douleur 
de confcience. J 

Durant ces avions de pieté, de dévotion, & de charité, & depuis iufqu’au x X11. 
dernier foufyir de fa vie, Dieu fit la grâce à ce Religieux Monarque d'avoir Tout fon 
pat intervalles quelque relafche de fon mal : mais fa dévotion f ut continuelle •‘““tien «ft 
&fon entretien ordinaire avec des Prelats & autres Ecclcfiaftiquçs, qui l'alfa fp‘f«“«I* 
fterent incclfamment, en ferclaÿantlcsvnsles autres. Il s’entretenoit plus 
particulièrement avec les Evefques de Lyfieux & de Meaux,avec le Pcrc 
DinetlcfuiftefohConfefleur, aycclc Sieur de Ventadour, & avec le Pcrc 
£ Vincent Supérieur des Millions. 

Il fc confefla tous les iours de la dernière fepmaine de fa vie avec vne pre- x X111 
paration & contrition parfaitement Chrcfticnne: & avec vn fens auffi ralfu ilrecommî- 
que lors qu’il cftoit en bonne fanté. Leiourmefmedcfondecezilpritlatnain deiVnion à 
delaReynefatres-chcreefpoufe,& celledeMonficurfrcredc faMaieftéj& R«yne& 
les joignant enfemble les exhorta, &lcur fit promettre de viure en bonne *Monfieor. 
vnion & intelligence, & d’avoir foin de fes enfans pupilles. Ce qu’il fit de fi 
bonne grâce & avec tant de tcndrelïe, que les y eux non feulement de - ceux à 
qui i! parloit, mais auifi ceux de tous les affiftstns fondoient en larmes. 

Il eut encore cete providence le iour ayant fon dcceZ d’ordonner à la Reyne x X ! V. 

S ue foudain aprez qu’il auroit rendu l’cfprit à Dieu, elle fit conduire le Dau- ? r ‘!? ne<ltt, 

n fon fils Scfuccefleur à Paris t & donna l’ordre que fes Gardes tant à pied 00 a '- na ‘ r 
qu’à cheval, Françoifcs, Suifles, & Efeofloifes dévoient tenir : lequelfut J^ieVau- 
luivitficen’eftencequelaconduite^uDaufinfutremife aulcndemain. fi n foitcon- 
Ainfi cete belle ame toute refignée à la volonté de Dieu, & difpofte àde- doit* Paris, 
logerdelaprifondcfon corps avec gayété, & pleine de ferme efperance en XXV. 

C mifcricorde de Dieu pour fon falut, fut toute plongée en la méditation delà 11 l Jî e 1 “ rt 
mort & aux mérites dutres-precieuxfangdelESVS-CHRIST noftrc 
Seigneur: qui Iuy faifoient promettre la poffcffion du Paradis en la félicité mcn ! 
éternelle. Tandis que lesEcciefiaftiquesdifoieotlcs prières de l’Eglife pour 
les âmes agonizantes, fa Majefté leur refpondoit : & ne perdit la parole 
qu’environ demy-heure avant fon trefpas : levant ncantmoins les yeux vers 
le ciel avec quelque mouvement des lèvres : pour tefmoigner iufqu’au der¬ 
nier foufpir que fon ame cftoit défia collée à Dieu, avant mefme qu'elle fût 
defprifedu corps It de fes organes. 

Ainfi cefainôMonarquepaflade ce Roiaume temporel &terreftre àl’eter- Tempsdeid 
nel&celcfte, le quarante &vnan,fcptmois,& dix-fept iours defonige le re g„ lie u 
IeudyquatorztefmçdeMay,en pareil iour & mois & quafiàlamefme heure fontiïlj*s. 
que Henry le Grand fon pere mourut de mort violente: & par ainfi aprez avoir 
régné iuftementtrente-troisans complets te revolus:iour, dis-je,encore, 
auquel tomboit la célébrité de l'Afcenfion de noftre Rédempteur qui fem- 
D bloit marquer que cette ame héroïque montoit auifi en la gloire celéfte. 

Il a laiflë d’Anned’Auftriche fa tres-chcre efpoulè deux fils : dont i’aifné XX VII, 
fous le nom de Louis XIV. furnommé Dieu-donné te Augufte, luy a fucce- s* f«nnM le 
dé en fesRoianmes de France & de Navarrc,&: l’autre porte le titre de Duc 
d’Anjou: tous deux Princes très-bien faitsftrcs-bien nés,& d'vnetrcs-ex- 
cellentc efperance. Dieu faiTe la grâce à celui-là de régner heureufement, 
puiflamment te longuement, te àcetui-cidcTy fervir te affifter avec fidelité 
te obcïfiancc* 
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Hiftoire de France, 


Eloges de Louis de Iufte XIV. du nom. % 


1. Le xx. des Roy s tns-Chrefiiens ejl Swift. IL Sainftctè de Loiiit Xlll 
qu'te file xx. apre% Sainft Loiiis. III. Prouvée far raiforts. 1V. Ses loiidh 
C?* avantagettfes conditions. P. Ha eflé adonhé à la chajfe. V /• Et* UMih 
ftjue. VIL A en en horreur le hlaffheme. Il X. Il a detefte tout jeux de b* 
%ard. IX. Et les duels. X. Vn fcul defaut fe rencontre en luy. XL ïlm. 
'veut de fieux & doftes Prélats les feges vaquant. XII. Il fit arrefter ceux tpi 
troublaient le repos de îEgjifc far nouveaux dogmes. XIII. Il a eftaUides armées 
navales. XI V. Et la navigation . X V. Prodigieux accroiffemtutitUvilIt » 
de Paris. 


1 


I. A tres-Chreftienne mort de ce tres-illuftre Monarque eft «ne 

L« xx des 4 E| fajlgro tres-efclatante preuve de i’obfervation quci’ay fait ailleurs dans 
Rois très- Jrn cete Hiftoire •. c'cft à fç avoir que le xx. de nos Roys depuis. Cio* 

ChreftîwM jy v j s j # «ju nom, furnon>mè le Grand, premier Roy de France 

<tt Sam et. çhreftien , a efté Sain# par vnfmgulier cffcft de la providence 

divine : afin que les defordres , qurpourroient arriver en l’Eftat par les mau¬ 
vais deportemens ou par les defauts des Eoys , qui regneroient entre deux 
Sainâs, fuflent réparés paT la vertu des vingtiefmcs. Ainfi donc Clovis le 
Grand aiant cfté appelléde’’* 'idklifé à la Religion Chrefticnnc par des mi- 
racles manifeftes, a cfté eftiin». Jaüuftdeplufieura, fcSavaron Auvcrgnascn 
rapporte les preuves, Charlemagne xx.Roy de France aprez Cio vis,&Louis 
IX. du nom xx. aprez Charlemagnë} ont efté mis au catalogue dcsS ainûs 
par vne canonization légitimé : & noftre Loüis le Julie xx. aprez Louis IX. C 
duquelileftoit d efeendu, polTedant en vn haut degré la Pieté, la luftice ,1a 
Magnanimité & les autres vertus de Sain# Louis, mérité auffi d’eftre cniollé 
entre les Sain&sparvne pareille apotheofe. 

. | Ceux qui ont eu l’honeur de vivre auprez dcfaMajcfté,oud’ivoir approché 

Sainftctè de ordinairement d’elle, l’atteftenttous ainfi : & fouvent depuis fon trcfpas ie 
Loiiis xm. l’ay oüy afieurer au feu Prince de Condé, tefmoin auffi capable d’en juger, 
qu’exempt de reproche &de flaterie. Tous ceux qui ont eu la dire&ion de 
oete amc pieufe, ont protefté auffi qu’ils examineroient dcefpureroient vo¬ 
lontiers la leur propre fur fon exemple : Sc qu’ils ne doutent nullement 
qu’aiant efté fi deftachée de la terre, elle ne foit ^oüiflantc de 1a gloire ceinte 
& béatitude éternelle. 

Il T. Ic veuxâppuy er de deux puifiantes raifons tes tcfmoignages, L’vnc eft que 

Prouvée pat ce Roy fereniffime s’eftant acquis iuftemçnt le titre de Iufte, par l'exercice p 
riifons. ordinaire de la Iuftice:& la luftice comprenant en foy toutes les autres vertus, 

entant qu’il n’y a point d’aâion qui foit vray cment vertueufe, fi elle H cft ac¬ 
compagnée de la luftice : Il s’enfuit qu’aiant eu en foy toutes les vertus Mora¬ 
les , avec les Théologales, qui font la Foy, l’Efpcrance & la Charité,uavelcu 
fainûement : Sc qu’aiant clos fa vie avec vne fi Chrefticnne refignation ala vo- 
lontéde Dieu, avec contrition 8e parfaite rcpentence de fes péchés, & avec 
la fortification des Sacremens de l'Edile, il eft mort en grâce. L’autrcrado 
eft, que fi fuir tous les vices eft poflcder toutes les vertus (comme la Phi o 
phicl'enfeigne) ce Prince tres-Chrcftién aiant eu en horreur tous J c * V1CC *’ 
& par confequent pofledé toutes les vertus, avec ce fondement de la Foy > 
l'amour, & de la crainte de Dieu, il eftoitvtay cment Iufte; & la luftacceitie 
. JY\, fondement delà Sainteté. . , .... 

Scs 'louable* Avec toutes ces vertus 8c loüables côditions,Dieu l'avoit doué d vne 
geufe^con- P l ‘ônctc,d’vniugcmétfolide,8c d’vnc mémoire fort heureufc.Ec de fan» * 
tiûonr. fonnoit parfaitement bien, tant en fon entretien/ qu é examinât les aa 




Louis le ïufte Xllt du noni. 

, - Fc Confcil fecrct,quoy qu’avec Vne eXpreflion nul-aifée : qui faiToît qu’il rcfuyoït 
*? les occafions de parler en public, ou dans les grandes compagnies. Ioint qu’il failloit 
A for t aiguement,fubtilement 8c de bonne grâce avec fes familiers, 8c particulière¬ 
ment lefoiraprezqu’ils’eftoitcouché: ce quon appelloit, i e petit coucher du Roy. 
Ma is fon principal talent paroifloit en l'intelligence, 8c en la pratique de la difeii 
pline Militaire: en quoy il furpaflbit les plus excellens Capitaines de fon temps.Tel- 
lem ent qu’ildonnoit les ordres à Vne armée foit pour le campement, ou pour la 
marche,ou pour la ranger en bataille: foit en vn liege tant pour l'attaque que pour la 
defenfc>avcc vne aifance admirable. Avec cela il cognoiffoit tous les Officiers, & 
mefmes les meilleurs foldats des viçux corps de la Milicc:& à grand’peinc perfonne 
parla iamais à fa Majefté, qu’elle ne le recognât à toutes rencontres. 

G’cftoicnt là fes principaux 8c plus ordinaires divertiffemcns,avec la chaffc: à la¬ 
quelle d’aveimire il travaÜloit plus fon corps que fa conftitution 8c fà famé neluy 
pcrmettoient:8c mefmes en ce qu’il y efprouvok fouvent l’intemperie de l’air 8c des 
faifons:8c qu’il en prenoit le repas 8c le repos fans ordre. 

. Il fe plailoit aurft mcrveilleufement à la Mufique, qui cft le plaifir le plus agrca- 

® blc aux belles âmes, 8c le plus innocent qui fe pratique entre les hommes : 8c mef- 
mcsàcclle quifefait pour loüer 8c glorifier Dieu dans l’Eglifc : 8c luy mefme , fans 
bouger de fa place, chantoit ordinairement la baffe, avec vne voix fon accordante 
8c agréable. 

Il cftoit tres-loüable eh ce qu’il avoir en horreur tous les vices,8cfur tous le bîafphe- 
me : 8c qu’il fit vn Ediû fevere cotre les blafphemateurs:8c en cela particulièrement 
il fut imitateur de Saioû Louis le plus illüftre de fes devanciers. Auffi eft-ce le pé¬ 
ché, qui s’adrefTe dire&ement contre la Divinicé,8c]c plus execrable de tous les cri- 
mes:mais avec cela le plus oogimun entre leshommes,8c qui eft caufe que lés fléaux 
de Dieu font fi manifeftes fur b terre. 

Il deteftoit toute forte de jeux de hàzatd.-aufquels'Japlus-part des Grands Ai 
Roiaumc, 8c à leur exemple,toutes fortes de perfonnes employent les meilleures 
_ heures du iour, qui s’eftendentbien fouvent fort avant dans la nuift, au détriment 
. de leur corps 4e leur bourfe,de leurs affaires, 8c mefmes de leur ame, lorsqu’on y 
adjoufte Vne paflion defreglée,foit pour l’avarice ou pour la profufion, 8c que la per¬ 
te produit le chagrin, 8c le chagrin le blafpheme. 

Il cftoit tres-loüable encore en ce qu’il deteftoit les duels : où par vn erreur dia¬ 
bolique tant de brave Noblelfe périt ordinairement, fous prétexte du poinft d’ho- 
neur,qui eft vrayement vn poinft proche du néant, 8c vne vanité imaginaire : dont 
i’ay parlé ailleurs dans l’Hiftoire, 8c fort amplement dans mon aeuure des loix Mi¬ 
litaires touchantleDueI.il fit de rigoureuxEdi&s contre cete rage, lefquels pour¬ 
tant n’en ont fccu ofter l’vfage. 

Le feul defaut qu’on a remarqué en cet excellent Monarque a efté qu’il fe def- 
chargeoit trop des affaires d’Eftat fur fes Miniftrcs, 8c deferoit trop à leurs confeils» 
fans les examiner exa&crocnt: ce qui augmentoit autant leur autoritéqu’ildimi- 
huôit U fienne. Ce defaut a efté attribué au peu de foin qu'on avoit prisàl’inftituet 
8c nourrir à l’intelligence 8c en la prà&ique de ces mefmes affaires en fa jeunefle; 
p Car il ne manquoit pas d’inclinationmy de force d’efprit pour l’inftru&ion, ny dé 
courage pour l’execution des refolutions les plus perilleufcs. 

Voila quant aux moeurs, inclinations, habitudes 8c exercices de ce grand Roy: ert 
fiiitedefquelles ieveux marquer ici cinq confiderables obligations que laFrancé 
luy a 8c au Cardinal de Richelieu: par le confcil duquel fa Majefté a agi 8c ordonné, 
la première cft quedurant ce régné les fieges des Prelatures-vaquans ont efté rem- 
pfisde perfonnes fignolées en pieté, en probité de mœurs, 8c en dôûrinc: qui eft 
vn bien iheftimablc pour laReligion, pour le falmdcSames, 8c pour l’extirpation 
derherefie. 

La dcuxiefme,qu’ils ont arrefté les faillies de certains éfprits brouillons 8c liber¬ 
tins : le principal but defqucls n cft que la vanité 8c l’ambition de réputation en trou¬ 
blant la paix de l’Eglife, par des Schifmes qu’ils tafehent d’y introduire fous pretexte 
de quelque reformation de moeurs: de laquelle, s’ils n’eftoient retenus, ils pafle- 
roient volontiers à celle de la doftrineà l’imitation des fierefiarques : 84 le trouble 
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J94 Hiftoire de France. 

en la Religion eft d’ailleurs vne dangereufc femencedc guerre civile. le ne com- 
prenspas avec ceux-là ceux quifoufmcuenc humblement leurs efcrits & leurslen '^43 
timens à la cenfure de l’Eglifc : &c ceux-là mefmes feroient beaucoup mieuxd'cô A 
avoir l’approbation avant que de lespublienparcc que bien fouvent ils ne font telles 
foufmifïïons , qu’aprez qu'ils ont veu que leurs defleins ne leur reufliffent pu, & 
quils y rencontrent des obftacles. 1 

La troifiefme obligation que la France leur a,eft l’eftabliflement de deux armées 
navales :l’vne de vaifleaux ronds pour la mer Oceanal’autre de galercs,pour la Me¬ 
diterranée. Car quqy que la commodité de ces deux mers, qui bornent vne bonne 
partie de la France,obligeât nos devanciers à tenir fur pied despotes-. 
ils avoientefté fi incurieux,que mefmes durant les guerres Angtoifcs, qui ontefté 
les plus longues &c les plus frequentes que les François aient iamaiseuësdlsprc- 
noientà leur folde des vaifleaux Efpagnols, fans avoir l’induftrie ,oupluM le 
foing, d’en faire baftir. Mais fous ce régné fi grand nombre de vaifleaux de guerre 
ont efté battis Sc équipés que nos armées navales ont desfait & celles des Anglois, 
que nous avions tant redoutées,&: celles des Efpagnols, que nous appelions ànofee 
lecours contre les Anglois. B 

La quatrième eft vne fuite de la precedentes à fçavoir l’cftabliflèincnt de laNa- 
vigation,quiavoit efté ,par ci-devant tant négligée, nonobftant la conunoditédes 
deux mers, de tant de bons & affairés havres, Sc de tant de rivières navigables, 
dont ce Roiaume eft arrofé : que leurs voifins les en mefprifoient ant ?n r qu’à pre- 
fent ils les redoutent. 

La cinquiefmec eft le prodigieux accroiflement par de tres-fomptueux édifices 
8anagnifiquesornemcns de labonne&fuperbc ville de Paris capitale du Roiau¬ 
me: les murs de laquelle ont efté dilatés fous ce Régné avec aufli bonne raifon que 
par les loix Romaines il neftoit pas permis d’eftendre ceux de la villede Rome 
qu’aux Rois,Gencraux d armée, & Empereurs qui avoient eftendu les bonnes de fon 
Empire. 

Au furplusieveuxclorreleseloges dcnoftrcLouïslelufteen faifant voir qu’il a 
relevé la gloire de nos Rois & la réputation desarmes Françoifcs au {dus hautdegré 
quelles furent iamais depuis Charlemagne. C 


Le triomphe des armes Françoifes fous le rcgne de 
Louis le Iufte XIÏI du nom* 

I. Décadence de la Monarchie Françoise. II. La France defoléefar 
les N ormans. III, L'Empire d Occident en efl feparé- IV. Conque fies ès 
Anglois fur les François. V. Les Alemans leur ontoJléïAuftrafie. WlLes 
±sirragonnois Naples , Sicile ©r le Roujfillon. VII. Les Efiagnolsle 
Roiaume de Navarre Je Duché de Milan ,&c. IIX. Les Religionaires 
ont taf :hé d’efiablir vne République dans cete Monarchie. IX. Hautes & 
avantageuses qualités du Cardinal de Richelieu. X. Co/tquefies (yviÜoU 
rcs du Roy en Italie. XI. En Lorraine $ en Al face. XII. DansleTais- 
bas. XIII. Manquement en tattaque de Fontarabie. XIV. Conquejles eu 
Catalogne avec le Roujfillon. XV. Nous avons gaigné par tout où nous 
avions perdu. XVI. Chafiiment des N ormans. XVII. Punition des Re¬ 
ligion aire r. X11X. La Rochelle chajliée & humiliée. XIX. Les Religio¬ 
naires çnt traiélé avec tSfpagnol contre la France. XX. Sont rangesa 
tobeyjfance parle Roy.XX i. Réputation des François pour leur bonne con¬ 
duite. XXII. Intelligence & intrigues du Cardinal de Richelieu dans les 

i 
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Louis le laite XIII. du nom.' i9 f 

ï 6 4.3 'dangers. XXür. Et mefmes en Afrique. XXIV. Et aux Indes. 

À XXV. Sonadrejfeencela. XXVI. Combien la guerreprefente a ejté dom¬ 
mageable à la France. XX VII. Les maifons de France & d Autriche font 
les deux colomnes de la Chrétienté. X X 11X- Que U guerre pre/ente 
ne fe peut faire qu'avec vnc extrême dejfenfe. XXIX. Que des guer¬ 
res moins conjîderablcs ont eflé caufe de fubfides plus extraordinaires. 
XXX. Que les frais des grandes guerres font fans bornes. 

OVR déduire les preuves de la prôpoficion que ie viens de fai¬ 
re,que iamiis depuis Charlemagne la gloire de nos Rois ny la ré¬ 
putation des armes Françoifesn a efté fi haut elevée que fous ce 
régné: il faut reprendre le fil de l’Hiftoire dans le fiecle auquel re- 
gnoit ce Roy 8 c Empereur tres-illuftre. 

Depuis que les trois petis fils de Charlemagne,ifçavoirLo- 
thaire, Louis, &Charles le Chauve, firent cntrc-choquer toutes les forces de leurs 
Eftats à la cres-fanglante journée de Fontenay en Auxerrois, en l’an de grâce hui& 
cens quarante-vn, la Monarchie Françoife en demeura tellement enervee, quelle 
eh a efté depuis en vne decadetice quafi continuelle : 8c tant s’en faut qu’elle ait efté 
accrcuë de quelque conquefte (car fi nais en avons fait aucunes, nous n’avons feeu 
lesconferver) qu’au contraire elle a efté de temps en temps efeornée de quelque 
pièce confiderable. 

Premièrement donc les Danois, dits Nofrriians ( c’eft à dire , hommes de Nort ou 
Septentrionaux) aprez avoir ravagé vnc bonne partie de la France par le fer & par 
le fèu,obligerent le Roy Charles le Simple à donner en mariage Gifle fa fille à leur 
Duc Roui, & de lcurlaifler,fouz pretexte dedot,la Weftrie dite par corruption de 
fon nom Neuftrie, 8c denom mée d'eux N or mutité± 

En fécond lieu l’Empire d’Occident, qui avoir efté Vni à la Couronne Françoife 
par le Pape Leon IV. en la perfonne de Charlemagne,en a efté feparé, 8 c vfurpé fur 
q les François par les Alemans: entre les mains defquels aiapt efté fait eleétif, la mai- 
fon d’Auftriche par vne entreprife violente fc l’a rendu hereditairc,contre l’expref- 
fe ordonnance portée par la bulle d’or de l'Empereur Charles IV. 

En troifiefme lieu les Anglois ont occupé longuement la Guienne, 8c mefrnes la 
Normandie. Et quoy qu’au commencement ils ne la pofièdaflent que comme ho- 
magers & vaflaux de cetc Couronne, ils ont tafehé depuis de s’en rendre fouve- 
rains,ont emporté de fignalées victoires fur nous, emmené prifonnicr vn de nos 
Rois en Angleterre , à (çavoir Ican vaincu à la fimefte journée de Poidiers : au 
contrairevndeslcursjà fçavoir Henry V. a efté couronné 8c proclamé Roy de 
France dans Paris en l’alTemblée generale des Eftats du Roiaume, à l’exclufion de 
l’hcritier légitimé Charles VII. qui aprez la mort de l’vfurpateur Anglois recouvra 
fon héritage. 

Pour vne quatriefnie playe lesAIemans ont fait de frequentes courfes das la Fran- 
, cernais ont ofté tout ce que nous tenions fouz le titre d’Auftrafie, tant au delà, qu’au 
^ deçà du Rhin, 8c reculé nos firohtiercs dans le fem de l’ancienne Gaule : où meimes 
ils font fouvent entrés hoftilement,8t fait d’horribles 8C furieux ravages. 

La V. nais eft arrivée de la part des Arragonriois,qui nous ont chaffés du Royau¬ 
me de Naples,8c de 5icilc,8c retenu a noftre preiudice le Comté de Rouflillon avec 
la ville de Perpignan,pluS par mauvais artifices qua force d’armes. 

La VI. nous eft aufli venue de la part des Êfpaghols,qui nous ont enlevé le Duché 
de Milan, 8 c le roiaume de Flavarre, 8 c contrains de renoncer à tous les droits que 
nos Rois prétendent fur le mefrne Duché de Milan,Roiaume de Naples, fur Gènes, 
Aft,Tournay,rifle,Doüay,Hefdin,8cc,pouf la rançon de François I. par eux vaincu, 
8 c fait prifonnier devant Pavie. 

Enfin en ce dernier fiecle les François Religionaires, pouf tafeher de deftruire 
la Monarchie temporelle, aufli bien que la fpirituelle (laquelle ils condamnent) 
ont fait leurs effors à diverfes reprifes d’eftabiir dans ce Roiaume, avec l’herefie 
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£96 Hiftoîre de France, 

de Calvin, vne forme de République par leurs rebellions 8c felonnies. - 

O bon Dieu quelle prodigieufe révolution avons-nous veuëîEn côbien peu d’an- ° T J 
nées la France a-t’elle changé de vifage fouz le glorieux régné de noftre Louis le A 
lufte,durant le Miniftere du Cardinal de Richelieu,fublime en fes projets, providet 
en fes entreprifes, prudent en la conduite, hardi en l’execution,& régulier en fes or¬ 
dres, fi bien ajuftés à leurs moiens,$c les moiens à leur fin, qu’il ne s’en pouvoit en- 
fuivre qu’vn heureux fuccez des armes de fa Majefté. Voici donc en peu de mots cetc 
révolution d’affaires favorable 8c glorieufe à la France. 

Le Roy aiât rcccu advis au fiege de la Rochelle que le Roy d’Efpagne 8c le Duc de 
Savoye,avec la connivence de l’Empereur, tafehoient d’opprimer le Duc de Ne- 
vers,quiavoitfuccedé au Duché de Mantoüe,porta fes armes viétorieufes de la ré¬ 
bellion de fes domeftiques au fecours de fon vaflal, força le pas de Sufe, 8 c les dé¬ 
lirons des Alpes plus heureufement que ne fit anciennement Annibal,& plus prom¬ 
ptement que Iules Cefar: & donna vne fi grande terreur aux ennemis que le-Sa- 
voiard rechercha fa réconciliation en s’humiliant à faMajefté: 8c l’Efpagnol leva de 
nuiét le fiege de Cafal avec vn defordre 8 c vne précipitation honteufe. La guerre s’y 
eftant depuis rallumée, les armes du Roy y ont fait de merveilleux exploits : 8c 
Pignerol vne des meilleures places duPiedmont eft demeurée à fa Majefté.La guer¬ 
re s’y eftant de rechef embrafée,les François ont remporté de tres-avantageufes 
vittoires fur les ennemis. 

L ’Empereur avec toute fa Ligue n’a plus fceu cmpecher que les Potentas d’Ale- 
magne alliés de la France n’aient efté fecourus 8c protégés de nos armes : que mef- 
mes elles n aient conquefté toute la Lorraine,& quafi toute l’Alface,quifaifoientan¬ 
ciennement vne bonne partie du roiaume d’Aufi rafle. Le Roy de Suede s’eftantin- 
terefle dans les guerres d’Alemagne, fa Maj efté Tr es-Chr eftiéne l’obligea de n’ap¬ 
porter point dé dommage dans les Eftats des Potentats Catholiques qui voudroieik 
demeurer neutres. 

Nous avons pris plufieurs places dans la Franche-Côté: comme aufiîdans le Pays- 
bas Hefdin,Arras,Bapaume,Gravclines J)unkerque,Lens, la Baffée, 8c autres villes 
& forterefles. Nous avons efté bien avant dans le Brabant, 8c l’euffions entièrement 
conquefté fans la jaloufie d’aucuns de nos alliés, qui a arrefté le formidable progrez 
fie nos armes. 

Nous avons attaqué la Navarre,Se euflions emporté Fontarabie fans la précipita¬ 
tion quon apporta a bloquer par terre cete place maritime avant l’arrivée de noftre 
armée navale,contre le fentiment 8c contre les frequens advis que M. le Prince Ge¬ 
neral desdeux armées en donna à fa Majefté,& fans quelques defordres marqués en 
l’Hiftoire qui arrivèrent aufli durant ce fiege. Mais nous fommes en eftat d’y retour¬ 
ner avec de plus grades forces pour faire reuflir plus heureufement cete meCme en- 
treprife. . 

La Catalogne vne des meilleures provinces d’Arragons’eft mife fouz la domi- 
natiô de noftre Roy des armes duquel ont forcé les deftroits des Pyrénées aufli heu¬ 
reufement qu’elles avoient fait ceux des Alpes,remis tout le Rouflillon,avec la ville 
de Perpignan, fouz la main de fa Majefté,batu les ennemis en plufieurs rencontres, 

8c fait trembler toute l’Efpagne, 

Bref nous avons gaigné par tout où nous avions perdu. Nous avons avancé les 
bornes de noftre Monarchie par tout où elles avoient efté reculées.Notis avons por¬ 
té les armes dans les Eftats de ceux qui avoient accouftumé d’envahir les noftrcs:en- 
fuivans en cela le genereux côfeil de Scipion l’Africaintqui ne trouva point .de meil¬ 
leur expédient pour chaffer d’Italie Annibal, qu’en menant vne armée contre les 
Carthaginois en Afrique. Nous avons efté viâorieux des nations qui nous avoient 
vaincus. Nous avons effacé l’ignominie de nos anciennes pertes par la gloire de nos 
recentes conqueftes : 8c cfteintendix ou douze ans la honteufe mémoire de tantde 
funeftes accidcns, qui nous font arrivés durant huiéb fiecles. Nous avons fait voir 
que ces chaudes régions, quiportoientle titre de cemitiere des François,font le théâ¬ 
tre de leurs aétions martiales , & le champ de leurs trophées. Tout cela s’eftpafle 
avéc les cftrangcrs. ' ■ 

Et comme filedeftin (ou pour mieux dire la Providence divine) avoit ordonne 
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[64.Z ^ ue toutes ^ cs nations qui avoicnt fait anciennement Quelque invalîort fuir la France, 

A Cn d . eufl * :nt fc ntir la vengeâce durant ce règne. Les Normans aiàns fait quelque ef- 
motion fur le fuiet des fubfides extraordinaires, dont ils fe difoient eftre foulés ont 
rcceu yn châtiment, qui leur pouvoit ramentevoir les horribles ravages 8c brutali¬ 
tés que leurs devanciers exercèrent anciennement dans la France. 

Les Religionaires François, qui depuis environ cent ans ont tafehé d’eftablir xVIf. 
avec la fe&e de Calvin, vne Republique danscete Monarchie, 8c dont lafaûion efb Punuiô des 
d’autant plus funefte 8c dangereufe quelle eftdahslcfein de la France,8c s'eftend Religiôiyii- 

non feulement dans les Provinces 8c dans les villes, mais auflî dans vne bonne par- fCI - 

tie des familles du Royaume, 8c qui a refifté aux cihq derniers Rois avec vne felon- 
nie obftinée, cete 1 puilfante 8c audacieufe faftion , dif-je,a efté abbatué fouz ce 
mefme regne, aprez fept diverfes rebellions, qu’elle a fufeitées ou embrafées,8c au- 
, tant de grâces quelle à receücs de fa Majefté : nonobftant les irrcmiflibles entrepri- 
fes de l’Aflèmblée de la Rochelle, qui dccernoit les gouvernemens des Provinces 
8c des villes fouz vn féel de nouvelle fabrique : qui dioiént autant de crimos au pre- 
mier chef contre la Maiefté fouver aine. 

B Le Roy donc cftant demeuré victorieux des Religidnaires rébelles, ne leur a 

ofté autre chofe que les moyens de retourner à leür rébellion : en fàifant dcmamel- : 

1er leurs places, 8c rafer leurs fortifications, 8c forterelfes : 8c mefme celles de la c jj,(h° C c 4.'° 
fuperbe ville de la Rochelle, donjeon de la Rébellion, qui deffioit la puiffance de humilié*, 
nos Roys obligés à diflirauler pluftoft fes crimes qu’à en ordonner punition: 8c qui 
fembloit imprenable aux forces & artifices hu mains, autres que cete admirable di¬ 
gue , qui a donné des bornes à 1 Océan, 8c arrefté fon flux 8c les flots, pour empef- 
cher le fecours d’en approcher : fi bien qu’ellç a efté contrainte de fe remettre à la 
diferetion de fa Maiefté, aprez que là pluf-part de fes habitons ont peqdans leur ob- 
ftination par vne faim enragée. 

Ceft vne circonftance fort remarquable que le dernier traiéié fait par fa Maiefté XiX. 
avec les Religionaires François, a efté conclu a Nifmes au mefme temps qu’ils Rchgio- 
traiûoient avec l’Efpagnoi cn l’an 1 619. 8c que défia ils eftoient d’accord de tous leurs na ' rcs ° nt , 
aniclcs, que i’ay couchés dans mon Hiftoire. Cete Circonftance, dif-ie,eft fort nota- |. r *j. ae 
V ble, tant pour faire paroifte avec efclat la bonté du Roy envers fes fùiets, quoy qutf côtuuTran 
rebelles, 8c d’autre part la malice de nos ennemis vofiins, qui housâccufent or- te. 
dinairement d'intelligence 8c de confédération avec les heretiques, 8c femblenc 
faire fcrupule d’avoir aucun commerce ny converfation avec eux : 8c neantmoins 
traitent lecretement avec eux-mefmes,pour trahir leur Prince naturel Tres-Chre- 
ftien, 8c pour deftruire fon Eftat, en y contribuant l’afliftance de leurs forces 8c def 
‘leurs finances. 

Ce dernier traifté de Lbuïs le Iufte avec les Religioriaires fes fuietsji’cft pas x£. 
moinsconfiderableentant qù’il luy eft auffi glorieux,que ceux qui ont efté faits Sont u-necs 
fouz les régnés precedens ont efté quafi ignominieux à leurs Maipftés. Car en ceux- * l'obcïisîc/ 
là il fembloit que le Roy trai&ât avec eux, comme de pair à pair : mais en cetuy-d P 0UI 
il parle cn Roy, ordonne en vi£torieux,_ 8c Commande en Maiftre. En ceux-là il 
p fembloit recevoir la loy de fes fuiets, fouz couleur du repos de l’Eftat : Si en cetuy- 
v ci il la leur preferit, 8c la leùr donne. En ceux-là il laiffoit cete dangereufe fa&iort’ 
enfaforce:encemy-Ciil l’aencrvée 8c affaiblie. Par ceux-là il permetottaux re¬ 
belles de fortifier leurs places, par cetuy-ciila fait rafer leurs fortifications Sc dc- 
mantellcr leurs villes. Par ceux-là le Roy approuvoit ou abolifloit les Cri/nes com¬ 
mis dans la rébellion : 8c par eetuy-ci il les punit, 6u les pardonne. 

Pour comble de la gloire de ce regne nous pouvons dire asléc vérité, que de lon¬ 
gue-main les François ont paffé parmy leurs voifins pour légers, inconftans, 8c im¬ 
patiens: 8c(quoy qu'ils aient les plus belles ordonnantes du mônde)aufli mal policés' f 
en la paix, que mal difeiplinés en la guerre : bouïllans, qüafi mfouftenables en leurs £ onnc cen _ 
premiers effbrs:mais lafehes à côtinuer leurs poin&es:prompts Scheurcux à conque- 
fterunais incurieux 8c malheureux à cônferver leurs conqueftes. Tous ces defauts dif 
, ic,ou la plufpart ont efté imputés ct-devat aux François avec quelque forte de raifon* 

Maisfous le dernier regne,côme s’ils lesavoiét tous perdus, 8c s’eftoiétacquis toutes: 
les plus ava ntageufes conditions des nation^ voifines les plus accomplies dis fe font' 
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XXIII, 
Et mefraes 
en Afrique. 

XXIV. 
zt aux Indes» 

' XXV. 
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monftrés à l’efpreuvc atiflî courageux 8c auffi belliqueux que les Alemans : aulE f 
ges Sc auflî adroits que les Italiens : aulfi conftans 8c patiens que les Efpiffuolî" ^ 4 * 
aulfi hardis Sc auflî vigoureux que les Anglois : auflî bien ordonnés & difcipKL : A 
les Holâdoisi&generalemët auflî aguerris par mer 8cpar terre que nation délai®' 

Il faut admirer particulièrement que lesreflorsdu Cardinal nont pas fenl®^ 
jolie dans l'Europe, mais auflî dans l’Afie, dans l’Afrique, 8c dans le nouveau mon- 
de. Car prévoyant bien que li le Turc mettoit à execution quelqu vne des entrepri- 
1 es qu’il faifoit fur Malte, fur la Sicile, ou contre les Vénitiens, il faloit par neceflité 
que les Potentats Chreftiens , qui eftoient en guerre, fiflcnt la paix generale entre- 
eux, ou pour le moins vne fufpcnfion d arthes, pour les ioindre tous cnfemble ft»- 
tre leur commun ennemi : 3 c que cela,interrompit l’execution de ce grand deffem 
de mettre cete Côuronne à couvert des entreprifes de lamaifon d’AuftrichcLs 
Cardinal, dif-ie, pour ces confiderations, arompu tous les proiets que le Turc fai¬ 
foit contre la Chreftienté : en gagnant à force d’argent, tantoft le grand Vifir.oui 
gouvernoit 1’cfprit de fon maiftre : tantoft faifrnt naiftre des guerres civilcsdans 
ion Empire, par la defe&ion d’aucuns Bafchas corrompus auflî par l’argent de 
France ■ Sc ne pouvant plus reüflir par ces moyens-là, ila fufeite contre luy le Sophi 
de Pcrfe, qui eft vn des plus puiflàfcs Monarques de l’Afic. g 

Qiant à l’Afrique, il y a fait des traités avec aucuns Princes ( ^particulièrement ° 
avec le Roy de Marox ) avantageux pair le commerce de tous les Princes Chre¬ 
ftiens , excepté les ennemis de la France. 

Pour le regard du nouveau monde (i’entens les Indes Orientales, & Occiden- 
taies ) il y a taillé de la befogne aux Espagnols, afin de les obliger à faire diverfion 
de leurs forces. 

La finguliere adrelTe dont U s’eft fervi à efmouvoir ainfi tant de régions, Sc tant 
de Potentats, ne peut pas eftrc diuvlguée avec fes circonftances : parce que nos en¬ 
nemis en pourraient prendre avantage. C’cft pourquoy nous rien parlons au en ter¬ 
mes generaux, 8c comme Ion fait des chofes divines : des merveilleux efre&s def- 


qucllcs nous colligeons que les caufcs, quoy qu’incognuës, en doivent eftre fiir-na- 
turelles. Car de mefme on inféré que l’auteur de tant d’eftranges intrigues doit 
avoir vnefprittranfccndant Scfublimc. 

XXVI- Or toutes ces hautes fie glorieufes entreprifes aiant efté propofées, refoluës & * 
Combien la exécutées par les ordres du Roy, & par les confeils du Cardin al , il eft certain auflî U 
guerre pic- 8 c fort notable que b prcfence de fa Maiefté y a efté de très-grand poids , 8c fi avan- 
domma ca * t3 S eu ^ e ( Dieu beniflànt le travail d’vn Prince fi pieux ) qüe le fuccez en a elle tres- 
bb™”a 8 FiV- | iei,reilx tout où elle s’eftoit trouvée en perfonne : & cela mefme confirme la 

ce. iuftice de fes armes : quoy que plufieuts condamnent cete guerre pour .trois raifons 

principales. La première, que b maifon d’Auftriche ne nous donnoit pas fuict de 
iuy déclarer laguerre pour s’eftre faifie de 1 a perfonne de l’Ele&eur deTreves,vaflàl 
de l’Empire. La fécondé, quelle a rompu noftre Commerce avec l’Efpagne, avec 
les Païs-bas, 8c avec l’Alemagne,qui apportoit de tres-grandes commodités ila 
France. La troifiefme, qu’elle a miné toutes les Provinces de ce Royaume:deforte 
qu’ellesgemiffentfouz bfurcharge des itripofts 8c fubfides extraordinairest&que 
ce n’eft pas vn grand avantage de perdre des hommes à milliers, Sc de dcfpenfer les 
finances à centaines de millions, pour prendre fur nos voifins quelques placesque p 
d aventure il faudra rendre par vti trai&é de paix. Qtfil eft de cela comme dvn 
homme qui eftend gaillardement fes bras Sc fes jambes, 8c a le cœur navré. Car de 
mefmes nous cftendons les bornes de l’Empire François dans les Eftats voifins: 
mais le cœur de la France eft atteint d’vnc oppreftion tres-funefte. 

, Xxvii. Ce font là des raifons d’efprits poptdaires, qui ne pénétrent pas dans les affaires 

dr C Fr3nc°& ^ ^ at > & q u * ignorans les principaux motifs de 1 a Déclaration de cete guerre, nd- 
d'Auftriche ^ c S uc f r q ue l es plus fbibles, 8c s'imaginent qu’elle a efté déclarée de gayetéae 
font les deu X [’ 0cur * 1 * maifon d’Auftriche. Il faut donc qu’ils apprennent que les François fçavent 
colonnes de bien que 1 a maifon de France Sc celle d’Auftriche font les deux plus puifib- 
h . tes colonnes de la Chreftienté ; 8c que comme Ifcs anciens Grecs , difoient 

* e ' cs villes de Lacedemone 8c d’Athenes eftant les deux yeux de la Grèce, b Q 

rte devoit pas pocher l’autre. Que de mefme la Chreftienté aintereft que c« 
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16&Z deuxmaifons Royales ( quand cela fc poarroit ) ne fedeftruifent pas iVne l'au- 
tre. M iis celle d’Auftriche ambitionnant de Ionguemain 1 Empire de l’Europe,les 
" François font obligés d’arrefter le progrez de cete ambition, & de s’y oppofer, 
àifquesà ce que les Autrichiens laiffent libre l'Election de l’Empereur fuivant les 
ilatuts de l’Empire. 

Quantaux incommodités que les Provinces de France reçoivent de Cete guer¬ 
re,elles font infcparables de la guerre raefme, comme la chaleur du feu :5c l’ac¬ 
compagnent comme l’ombre le corps. De forte que cete guerre cftant entrepris 
fe pardes raifons nccefîiircs, il farte par nccefïué aufli que pour U continuer on 
fille des defpenfcs quali immenfes. SiX,fept,bui&, ou neuf armées de terre ou na- 
vales durant neuf ou dix ans peuvent - elles fublifter fans que le peuple en retente 
de la foule? v eu mefmes que nos Ro/s n’ont point d’autres mines d’or, ny d’ar¬ 
gent , ny d’autres deniers publics, que ceux qu’ils tirent des importions faites fur 
Ieursfujets : leur domaine aiant efté prefque tout aliéné, ôc fon revenu eftant peu 
de casaurefpeéfc de ces defpenfcs. Tellement, que c’eft ftupidité ou malice de de- 
^ mander en quoy s’employe tant d’argent qui fe lève fur le peuple:au lieu qu’il fau* 
droit admirer d’où eft-ce que peuvent fortir les finances ncctlfaircs pour entrete¬ 
nir tant d’armées,tant de vailîeaux de guerre, 5 c tant de garnifons : pour faire tant 
de fieges, forcifier tan: de places, faire rouler tant d’artillerie : 8C d’ailleurs pour 
fournir à nos aHiés 5 c hommes 5 c finances : afin qu’ils ne fuccombenc pas fous le 
Élis,ou qu’ils ne nous abandonnent pas : 5 C pont les gages, appointemens Stpen. 
fions de tant de perfonnes au dedans 5 c au dehors du Royaume. 

Nous n’avons pas pourtant efté réduits a cete extrémité que pour fouftenir tant 
de charges, 5 c fournir à tant de defpenfes, il nous ait falu rien contribuer de noltre 
immeubie, comme il fut fait pour vnc feuiearmée fous le Roy Philippe IV. Car 
tous fujets tant Ecclefiaftiques que Laïcs furent obligés de bailler la valeur delà 
cinquantiefme partie de tous leurs biens meubles 8c immeubles : 5c les gens de 
commerce, outre cela le prix de la cinquantiefme partie de leurs marchandées. 

Sous le régné de Iean les Eftats generaux du * oyaume accordèrent à ce Roy lira* 
pofition de huiû deniers pour livre de tout ce qui fc debiteroit en France, pour la 
C fubfiftancc de trente - mille hommes d’armes, qui avoient foixante - mille Ar¬ 
chers à cheval avec eux : 5 c aiant trouvé que cet impoft n’y fuffifoit pas, les mef¬ 
mes Eftats luyacco:derent par delfus tout pela, vnc autre fubfide par manière de 
capitation, fur toutes fortes 5 C conditions ae perfonnes des trois Ordres,depuis les 
grands iufques aux p’us vils valets 5 c fcrvances. Il cft vray que ces impofts-là ne 
forent que pour quelque temps ou quelque année, 5 c nous ne trouvons point de 
fin aux maux 5 c aux mifercs que la guerre produir,puis que nous n’en voions pas en 
lacaufc. 

L’hiftoire Greque raporte que les alliés des Lacédémoniens confiderans 
les grands frais qui fc faifoient pour la gierre Peloponnefiaque , prièrent le 
Roy Archidamus de les vouloir quotifer à proportion de ce qu’ils dévoient rai- 
fonnablemcnt porter. A quoy il refpondit que lçs frais de la guerre n’eftoient pas 
certains,ny limites. C'eft pourquoy, apiez qu'on y cft engagé, il faut faire des 
effors extrêmes, puis qu’ils font neceuaires : de peur qu’en penfantefpargner 
les moyens des particuliers, on lailTe perdre l’Eftat : dans la mine duquel eft 
p enveloppée celle des particuliers mefmes. A ce propos Iafon Roy des Thefla- 
liensfouloitdire qu’il eft force de faire iniuftice en de petites chofes, pour faire 
iuftice en de grandes : 5 c que par neceflité il faut quelque-fois faire tore en detail, 
pour faire raifon en gros : mel’m ement quand il s*agit de l’vtilitç publique, fuivant 
Tacite : Tout exemple £importance tient tjuelque chofe de l'injuftice , <jui eft recom- 
fenfèe dux dejpens des particuliers , pour l'ayantare tjue le public en reçoit. • 

Tant y aque la tres-vrgente ncceflîcé aiant obligé le Roy à vne guerre fùnefte 5 c 
longuexece guerre à entretenir plufieurs armées par mer 5 C par terre: la fubfiftan- 
ce ae ces armées,à vnc defpenfc quafi immenfexetc defpéfe, à mettre des impofts Oou * 
5 c des fubfides extraordinaires fur fon peuple : deux chofes rendoiçnt ces charges 
fuportables iufqu aprefent:l’vne,que la needfité en avoit efté le motif: 5 c la gloire 
delà France,avec le rabaiftement de l’orgueilde fes ennemis,le fruit. L’autre, que 
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la bonté dit Roy , 8c la réfaction du Cardinal nous aireuroicntdela pabucftant g 

certain que déformas fon Eminence .ambitionnoit la gloire d eftre 1 inftrumem 
de l'cxdnÉtion de la guerre par vne paix generale puiflamment affctmic.Maishc- A 
las • le Dieu des armées aulTi bien que de la paix,en aunt autrement ordonné pan 
le chaftiment des péchés des hommes, appclla a foy & fa Ma,elle & fon Eminen¬ 
ce , à cinq mois l’vne de l’autre : K le Roiaume tombant en pupdlantc,l«Députés 
& Plénipotentiaires de la Chrefticnté défia aflcmbles a Munfter en Alemagne 
traiter de la paix generale , y ont elle continués, 8c le: noftres fortifies de 
faffiftance d’vn nouveau 8c plus itluftrc Potentiairc , le Duc de Loncucville: 
mais nous n’en voions pas pourtant grand progrez, encore que tousptoteftent qpe 
leurs Maiftres détellent la guerre. Ceft pourquoy il nous faut adreffer aDtcupir 
dévotes prières pour la profpericc,famé,longue 8c heureufe vie de noltreRoy pu- 
nillc 8cdèlafereniflimeReynefaMcre,faTutrice,8cRegente duRoiaumc:afin 
nue la divine providence luy face la grâce d’inftitucr fa Majefté tres-auguftcàla 
Reté^ laIuftice, 8c à l’intelligence des affaires d’Ellat : Scde procurer au olnftoft 
la paix à fes fujets, quifont en vne extrême oppreflion pour lcsdefpenfesdcl» B 
puerre ■ 5 c avec la bencdi&ïon de Dieu 8c des hommes, elle s’acquerra cetegloi- 
rcimmortelle que le Cardinal de Richelieuambitionnottfiardenunentaiafin 
jfes iourSjic dis de donner la paix à l'Europe. 
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S ? PapcPic . du hom '(ai Pontificat duquel i’ay terminé le dernier 
ÉÜiSÉidlf -“"Ti dc de 1 Eglife) eftant paflé de la moralité à la vie ' 

rT ff cî M ‘7 C r lan J fe P tidme dc & promotion, Hugues 
■ Si Ca ^ inal l / e ^“ tc lu y Accéda par clcctiô canonique & prit le nô de 
Grégoire XIII, perionnage richement orné de toutes les rond; 

S7i ' tlom ’ 4 “ J?™ a defirer en vn fouverain Ponrife:8c fingulieremët en pieté & en zelê 
envers la Rehgion,endoarine,& en charité, & en largeffe envers tes pauvres. Ce 

PnedeH^^7n rm r 1C ’ ainfl 4 UC i>a y déduit amplement fous le te- 

, gn e ue Jrienry III en 1 an 1^82. 

Il permit d agiter dans les efcôles la queftion touchant la Conception de la Vier¬ 
ge^ Içavoir li elle avoit efté conceuê avec le péché originel.avec defenfes d’en rien I 
detcrminer,ny de condamner ceux du fentiment contraire, conformement à ce qui d 
en avoit efte défia ordonné par Sixte IV. Mais le Pape Grégoire XV inclinant à la 0 
partie négative,défendit depuis de tenir l’affirmative. c 

* 577 - j Le s Luthériens ou Proteftans d’Alcmagne envoierent en ce temps la Cenfeflion f 
g de foy d Ausbourg à Ieremie Patriarehe deConifentinople avec offre de le louliuet- 
tre au furplus à fon autorité , s’il l’approuvoit comme conforme à l’Efcriture lain&e, i 
&a la doétrine de 1 Eglife primitive.Mais tant s’en faut qu’il luy voulût donner fon c 
approbation, qu au contraire il la reietta avec horreur, 8c mefmes eferivit coritfc el- f 
le,tant il la trouva erronnée, 5 c éloignée de la do&rine de l’Eglife Orientale avec f 
^Occidentale : lefquelles ne different qu’en ce qu’aucuns des Patriarches de Con- 
ftantinople ont fait,fie font encore fort fouvent Schifme avec l’Eglife Romaine : 8c 
par-ainli les Chreftiens Orientaux, quand ils ne recognoilfent pas le Pontife Ro¬ 
main pour chef de 1 Eglifc/ont Schifmatiques,non pas heretiques. 
i ï 81. P er f eait ‘ on eftoit d autant plus cruelle en Angleterre que par ordonnance de 

& fui ! aRe y ne Eli&beth la profeffionde Catholique Romain fut déclarée crime de lefe- ] 
van*. Majefte : 8c entre vn grand nombre d’autres Preftres 8c Religieux, qui y expofe- 1 
r * a ' ê cft ereufcmcnt leur vie pour la defenfç de la foy Orthodoxe, les! feresScher- < 
ym,Briant, Campian 8c Paynctlefuiftes y emportèrent la Couronne du martyre. I 
La pcriecution y eftoit fi grande quelle s’eftendit auffi fur quelques Puritains de la £ 
C cr °iance nos Calviniûes,non pas en haine dc leur herefie beaucoup plus éloignée 
f.e la Romaine que leLutheranifme: mais bien par maxime d’Eftac : parce qu’ils re- 
fiifoient de recognoiftre la mefme Reyne pour chcfdc l’Eglifc Anglicane, comme 
faifoient les Luthériens. Car ils voyoient bien que c’eftoit vne extrême foibleffe 
d’efpritjou vne trop lafehe 8c. criminelle flaterie de nier que le Pape foit chef de 1 E- 
glifcvhiverfelle: 8c neantmoins attribuer ecte autorité à vne femme, qui n’a pas 
feulement droit d’eftre chef d’vnc famille : 8c pat les loiX civiles eft déclarée inca¬ 
pable dc toutes charges publiques, excepté de laf tùtele de fes enfans, encore eft-ce 
avec certaines conditions. 


î. 

Grégoire 
Xili. l’apè; 


If. 

Il penret 
d'agiter là 
qutftiô roii-' 
chin: la cô- 
erprionde 
la Vierge. 

III. ’ 
Le Patriar¬ 
che rie Con- 
flantinople 
condamne 
la Côfeffiott 
d’Aufbourg; 


IV. 

La Reyne 
Elizabeth 
chef dc l'E» 
gltfe Anglf- 


L’Eglife Catholique eftant ainfl troublée, 8 c mefmes perfecutée en Europe paf V. 
diveries herefies , s eftendoit heureufement 8 c s’eftabliffoit fermement aux Indes L 'i Religtotf 
tant Orientales quOccidentales’ 5 c défia le Roy d’Efpagne avoit fondé deux Colle- Catholique 
ges de Iefuiftes au Perôuil’vn à Cufco,l’autre à Mexico-.où la femence de l’Evangile' (c ï ,,ov, 8 BC 
produifoit de merveilleux fruits de la! foy Cht eftienne. aux n es " 

Les Chinois faifoient fi bonne garde en leurs ports & en leurs frôtieres, qfc’it eftoit v { 
qitafi impoffible aux eftrangers d’entrer dans leurs Effets. Ncantmoinsquelquesle- e« mefmes 
fuiftes s eftant inftruits en leur langue s’y introduifirent traveftis en marchands, 8 c eu la G lu ne; 
n’en pouvant plus fortir,fuivant la loy de la région,ÿ furent afreftés 8 c aflez humai¬ 
nement iraiaés,comme c eft vfte nation fort humaine. Mais ce qui les y fit chérir 5c 
hautement prifer fut la charifé dont ils vferent avec autant d’adr'efte que de bohté, 
en vne telle occafion. Quelques mauvais garçons eftant entrés en leur logis 
leur enlevèrent ce qu’ils avoient de plus beau 8 c de plus rare , mefmes tuè¬ 
rent vn d’entr’eux, 8c en bleffcrent d’autres. La Itiftice. les aiant pris & con¬ 
damnes a mort : nos eftrangers ( ainfi qu’on menoit ces criminels au fupplicey 
fc prefenterentàux luges, 8 c intercedans pour eux , fie proteftans qu’il leur- 
pardonnoicnc très-volontiers pour lamourde IESVS-CHRIST, le peuple 
Tome Vf. L 1 iij 
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admirant cet excez de bonté s’eferioit : gatfettnt tes bonnesgtns i leurs bitihfû. / 
(leurs, puis tjutls fe monftrtnt fiindulgent envers leurs meurtriers ; Le fecours divin '°43 
fécondant leur charité, ils y forent toufiours depuis en feureté 8c en eftime •. & mef- A 
mes ils y ont depuis fondé des Colleges avec grand progre z de l’Evangile. 

Charles Borromée Cardinal Archevefque de Milan, aprez avoir mené vne vie 
toute deftachée de la terre,8c avoir efté vn miroir de vertu,fut appelle en la celefte: 1 ^ 4 - 
Sc fa Sainfteté eftant trcs-cognue 8c tres-efclatante,fot canonizé par le Pape Paul V. 

Les Ambaflàdeurs de trois Rois du lapon convertis du Paganifme à la foy Cfoe-,,. 
ïlienne^rriverent à Rome trois ans aprez leur départ,pour offrir obeiffance au Pa- ' 
pe de la part de leurs Maiftrcs, en qualité d’enfans de l’Eglife : furent receus hono¬ 
rablement , trai&és 6c régalés magnifiquement,fans eltre efeonduits d’aucüne dç 
leurs demandes:au/fi confiftoieht elles toutes en chofes fpirituelles, «c à l’avance* 
ftient de la gloire de Dieu parmi les infidelcs.En ce mefme temps vn autre Roy du 
lapon nomméCabacundono perfecuta les Ghreftiens par toutes fortes de violences. 

Aprez Grégoire XIII, qui paffa de ce mode en l’autre en l’an XIV de fon-Pontifi- 
catjfot promeu au Sainét-Siegc Félix Perret homme de bas lieu, mais de haut cou» 
rage:qui avoit efté Cordclier,& depuis Evefquc 8 c Cardinal: 6c voulut eftre nnmmf 
Sixte V, vn des plus grands Pontifes^ui iamais ait efté aflis en la chaire Apoftolique 
depuis Grégoire le Grand. Car il cftoit excellent prédicateur, d’vne preftance ma- fi 
jeftueufe,magnifique,charitable-.mais, le temps le requerât ainfi/ort fevere en l'ex¬ 
ercice de la lüftice,8c inébranlable eri fes refolutions. Il nettoia les terres de 1 ’Eglifc 
de touaies bannis Sc voleursjen propofant avec le pardon 8c la gface,vne bône recô* 
penfe à ceux qui luy apporteroient la tefte de leur s compagnons. Ce qui les mit en 
telle deffiance les vns des autres qu’ils fe dtfliperent. Il fonda grand nombre d’Egli- 
fes 8c d'hofpitaux. Il reftaura Sc releva les Obclifques, 8c autres pièces antiquesgi- 
fantesa terre par la ville de Rome. Il aftemblavne tres-riche bibliothèque: 8cû 
aprez tout cela il laifïa cinq millions d’or dans le threfor de l’Eglife, n’aiant pounant 
tenu le Sainft-Siege que cinq ans,fa vie luy ayant efté abbregée par poifon. L’Efpa- 
gnol redoutoit fort fes mcnaces:parce qu’il dtfoit affez fouvent qu’il ne vouloir pas 
iouftfir qu’il joüît d’vn Roiaumc (il entendoit celuy des deux Siciles ) pour vne ha- 
quenée 8c fept mille ducas de rente. Aiant donc paffé du travail de cete vie au répos 
etemel le vingt-feptiefme d’Aouft, on vid trois Papes légitimés en vne mefme an- 
pée. Car Iean Baptifte Caftagne Cardinal du titre de Sain £t‘Marcel, qui prit le 
nom de 

Vrbain VII elcu aprez luy,décéda le vingfeptiefmé de Septembre enfoivant, vn 
mois aprez; fon ele£tion:8c Nicolas Sfondrat Cardinal de S.Cecile luy aiant efté fub- 
rogé le cinquiefme de Décembre enfuivant fous le nom de 

Grégoire XIV mourut aufli l’année fuivante le quatorziefmc d’Oûobre. Dez le ijyt 
lendemain Iean-Antoine Fachinet,qui avoit efté Patriarche de Hierufalem, Cardi- 
dinal des quatre Sainâs Couronnés, luy fucccda par ele&ion , 8c voulut eftre 
nommé 

Innocent IX, qui mourut le premier iour de Ianvier enfuivant. Ces trois derniers 15 j i 
Papes aiantrvefcu fort peu de temps, ne peurent pas avoir fait beaucoup de cho¬ 
fes confiderables. Hippolyte Aldobrandin Cardinal de S. Pancrace luy aiant 
eftéfubrogé,parlesfuifragcsde tout le facré Confiftoire le trentieûne du meline 
mois,pritlenomde jj 

Clément IIX,qui convenoit fon bien à fa bonté,8c à la douceur de fes mtrursac¬ 
compagnée de pieté 8c de doârind. Il detefta les brigues 8c les mauvais artifices de 
l'Efpagnol contre la France durant la Ligue, 8c fe monftra tres-equitablc envers le 
Roy Henry IV, quoy qu’il fût encore dans les erreurs du Calvinifme, ainfi que nous 
avons veu dans l’hiftoire de fon regne. Ce qu’il faut attribuer à la providence dm» 
ne:eftant fans doute que fi ce Pontife eût voulu traiûer trop fevereroent ou ineivt» 
lement ce tres-illuftre Heros,il l’eût pluftoft rompu que fléchi. Aufli Dieu {incitaen 
ce mefme temps deux grands hommes François, à fçavoir laques Davy Sieur dd 
Perron vn des plus fçavans hommes de fon fiecle,8cAmaud d’Oflàt vn des phisju¬ 
dicieux &: adroits Politiques de fon temps:qui eftant tous deux de baffe naiffance fu¬ 
rent «levés au Cardinalat pour leurs grands mérites : 8c fervirent èfi cete occauo/> 
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i6 A2 ttes-ihipûruntefa Majefté tres-Chrcftiennc avec autant de fidelité aiife de 

A c1r"pÏ Ckm=nL P “ bll<luem ' nt fon hcKli '- & au gL dc^Ufe 

crucifié C ° rdC lCrSraoururent en Croix pour la gloire dcIES VS-CHRIST contre 1 E- 

S°us cePape fut célébré le grand Iubilé de l’an M. DC qui attira à Rome vnc in- 8 P 
nombrable mulatude d’eftrangers, ou pour le gaigner par dévotion,»! nar curinlit^ XV. 

d en voir la celebritérfluraht laquelle Glement pratiqua toutes lesaft^de pieté, 5 ° nŸ * rGort 
de libéralité,& de charité : fi bien qu’vn grand nombre d’hereuques admiram fi* 

tout lefervieequ ilrcndoit defes propres mains aux pauvres,abiurerent leurser- 

rcurs,& fc convertirent à la foy Catholique. _ 

Philippe du Ple/Tis-Momay Gentil-homme fort confideré entre les Religionai- vvt 

^rT tpUbhC 7r hVrC . C f m J? lédC païïa j^ eS dcS SainasPçres conac la McflUvec Conférence 

tant de mauvailefoy.qu ils eftoient tous faux, ou corrompus 8 c dépravés, ou tron- dli sie « r dt * 
qnés,ou altereS en quelque forte: 8 c s’eftant jafté qu'il les maintiendroit bons, en- pl:rton tyee 
uers,& fidèlement extraits 8 c raportés contre qui que ce fiât, le Sieur di Perron ci- L e , S * ur 4 “ 
deffiis nommé, alorsEvefque d'Evreux luy fit voir fi manifeftement le contraire par 2 ?' M °^ 
la conférence des palTages avec les vrais termes des Auteurs,en vne tres-cclebre af- ^ 
feniblée tenue à Fontainebleau en prcfence du Roy, que du Pleflis enfortit tout 
confus-fie honteux.I’ay déduit par le menu fous le regnede Henry le Grand ce qui 
fc pafla en cete conférence. ' ~ 

Ec mefme Roy trcs-Chreftien parfaitement affermi en la foy Catholique, en de- ïi 

firant l’avancement, mefmes dans les régions les plus éloignées 8 c plus brutales,en- La foyChrfc 
voia vne colonie de Catholiques en Canada, appellée la nouvelle France, fous le ftienne le- 

Sieur de Mons Gentil-homme fort exercé en la navigations fort expert au fait de m< * c *Cà^ 
laMarine. nada.- 1 


B 


1É04. 


t ^ ô t. ^ année M. DGV. on vid en trdis mois trois Papes légitimement çleus l’vn 

Ç a P rez 1 autre:c eft à fçavoir le fuf-dit Clement IIX,qui décéda le troifiefme deMatsi 
* Alexandre de Medicisjfurnommé pour peu deiours M 

Leon XI: qui paffa de ce monde en l’autre le vingt-fepticfme du mefmemoisj 
vingt-quatre iours aprez fa promotion : & Camülfe Bourguefe Cardinal de ‘ XI< 
Sarnâ Chryfogone elcu le feizicfme de May enfuivant,qui prit le nom de 
Paul V, perfonnage illuftfe en extraction, en pieté,en doétrine, 8c en l’intelligeifi* x j 

ce des affaires tant fpirituelles que temporelles. Il permit d’agiter dans les efcolcs p au lVi 
avec modeftie la queftion touchant le fecours de la grâce divine, & du franc arbitre, 
controverfée ci-devant avec grande contention entre les Iacobins 8c les Iefuiftes: 

~ laquelle travailloit beaucoup d’autres efprits, avec defenfes aüx contic-tenans de 
condamner les fentimens lesvns des autres, en attendant la determinaifon de 
TEglife. 

Les Provinces vniei des ^is-basaiant fait trefVe avec l’EQiagnol, leur repos y x& 

*éo$- fut troublé par les difputes qui y furvinrent touchant la Predeflination entreGomar donrentioti 
D & Arminius tous deux heretiques.En quoy ils fe portèrent avec tant de chaleur,que touchant lit 
naiant point de Supérieur pour les regler,ils diviierent les peuples en deux feétes: f. oy cmr * 
quicommencerentà produire dcux faétions politiques aVec vne tres-dangereufe 
confequencc ,fi les Minièresd’Èftat n’y euffent poutveu en condamnant l’opinion hérétique**; 

d’Arminius, comme erronnée: qui pourtant n y eft pas encore efteinte. 

Xà Abâ Roy de Perfe inftruit à la foy Catholique par des Religieux Auguftins; jexi. 

tlô?. envoia vne AmbafTade à fa Sainteté pour luy teimoignerfbnobeÏÏTance,en quali- Le Roy de 
té d’humble fils de l’Eglifc vnivcrfclle, 8c rendre fes loufmiffions au Sainét-Siégé. Perle reeda 
Le Pape la receut favorablement & honorablement: 8c confiderant que pour plan- 8 noic * e 
ter heureufement la foy au Levant,il eftoit expédient que les Religieux, qui feuls P c ‘ 
s’yemployoient,fiifTent verfés en la langue Hébraïque, Arabique 8c Syriaque, or¬ 
donna qu’en tous leurs Ordres il y adroit des profefFeurs en ces trois langues. Mais 1 

fan ordonnance a efté mal exécutée. 

1 6 1 j. Cependant que les Luthériens 8c les Eurltâins debatoiét enfemble eh Angleterre 
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déplus de cinquante points touchant la Foy ,8c que les heretiques des Prbvincesv-./. 
nies des Païs-bas continuoient leur controverfe touchant la PredcfUnation, Tilênus 
&: du Moulin Calviniftes cfmcurent entr’euxavec grande aigreur vnedifputetou- A 
chant l’vnion hypoftatiquedirVerbe Incarné, ladifHnâîon des Natures, leurs pro¬ 
priétés, & offices. Les elcrits qui en furent publiés par eux-mefmes, firent voir l’ar- 
rogancc de Tilenus abondant infolemment eh fori fens:8c que du Moulin d'ailleurs 
homme de bon cfprit 8c bien verfé aux bonnes letres, n’a voit pas cavé profondé¬ 
ment les facrés myftercs de la haute Théologie. 

Ferrier Miniftre de Nyfmes mieux inftruit 8c mieux confcillé qu’eux, embnfÛ 
en ce mefme temps la do&rinc orthodoxe.En haine dequoy les Rcligionaires (qui 
auparavant en f jilbient leur oracle) attentèrent fur fa vie: eux,dif-je,qm demandent 
avcctantdecontentionde jouir de lalibertéde confcicnce. 

Le Commandeur de Rafilly revint du Brefihoù il laiflà quelques Capucinspour 
continuer d’y travailler à la converfion 8c inftruftion de ces peuples infidèles 8c bar- 
bares:8c emmena quand 8c luy fix hommes delà conttcedesT©uoupinambous:auf- 
quels le changement d'air 8c de région, 8c d’aventure de nourriture, fat faneftï: 
efians tous morts dans peu de temps iprez. B 

Leon îforgard Aftrologue fe produifit en qualitcde Prophète : mais tel qu Ho-161+ 
mere defcritGalchas,qiti ne prediîbit que des malheurs effroyables,qui devoiét arri- 
-ver cete année 1614. fur la France,8c fur les Grands .du Roiaume. Eftant convaincu 
de faulfeté par les evenemçns contraires à fes prophéties, qui avoient tenu les Am¬ 
ples en tranfe,il fut envoiéaux galeres ponr neuf ans, ce qu’il n’avoit pas fccu pro- 
phetifer. 

Sur 1 ’erifféc de t’àrince M. DC. XV- Gabriel Evefque de Gangre enlaPaptdâgo- 
meefcrivkau Pape avec les fouf-miffions d’hdmblc 8c fidele ChrefticnScfilsdc 
l’Eglife C. A. R. de laquelle il le recognoiffoitchefSouveraiaSur la fin de lamef- 
me année Idate Roy de Voau au lapon çnvoia aufli rendre le mefme devoir à fa 
Sain&eté par Ambaflàde , qui fut receuc favorablement avec des larmes de 
ioye. 

Or ce grand Pontife, ie dis Paul V, aprez avoir ainfi gouverné fagement 8cheu- 
reuferaentl’Eglife vnivcrfelle durant quinze ans rendit l’ame à Dieu levingt-hui- ç 
ftiefme de Ianvier M.DC:XXI. 8c Alexandre Loilis Archevefquedc Boulogne 
fie Cardinal luy fut fubrogé par les fuffrages du facré Gonfiftoire: 8c prit le nom de 

Grégoire XV, perfonnage fort fignalé en pieté 8c en do&rine: 8c avec cela grand 
Polkique,eftànt défia âgé de foixante-fept ans. 11 amplia le decret de Paul V fon 
prcdecdTeùr touchant la Conception de la Vierge: faifant defenfes fous peine d A- 
natheme de fouftenir aux prédications, ny aux difputcs dans les éfcoles, ny ailleurs, 
non gfcsmefmes en difeours particuliers,quelle ait efté conceüe avec le péché on- 
gineL 

Le Pere Ignace de Loyola fondateur desIefuiftcS, ScTherefc Vierge Efpagnolc, 
qui avoit reformé l’ordre des Religieufes Carmclites,nViant efté déclarés que Beats 
par Paul V,furent canoriizés 8c mis au catalogue des Sain&s par Grégoire XV,aprez 
vne exa&e inquifition 8c claires preuves de leur fainûe vie, 8c des miracles que 
Dieu avoit faits par leur minifterc, durant leur vie, ou en leur honcur aprez leur 

Ce grand 8c vertueux Pontife afant rendu lame a'Dieu le hui&iefmc de Iuillet 
M.DC. XXIII, en l’an LXX. de fonâge,deux ans » cinq mois aprez fa promotion u 
au Pontificat ,Mafée Barberin Gcntil-hom me Florcntin,CardinaLfut eleu en la p - 
ce par les fuffrages du facré Confiftoire:Ia reputationde fa pieté,de fia charité 8c de U 
doârine intercédantaflez pour luy,quiprit lenom de , , 2 , 

VrbainlIX: 8c loudain aprez fa promotion donna de tres-fignalées preuves 1 
l’affeéfion qu’il avoit à l’avancement de la gloiredeDieu, 8c de la foy orthodoxe. 
Marc-Antoine de Dominis,comme nous avons veu>aprez avoir abiuré fes ' rr “ rs 
cftoit retourné à Rome.Mais des letres .qu’il eferivoit en Angleterre aiant cl eut 
prifes,par lefquelles apparoiflbit qu’il effraie relaps, le Pape le fit confiner en ptu^ 
dans le Cbafteau-Sain&-Ange:où il mourut bien-toft aprez, avec tefinoignage 
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1*4* repentance. Néanmoins par ordonnance de l’Iu^uifitionfon corps fiitbruflc 
publiquement au champ de Flore. 

Enceccmps le Roy de la Grande Bretagne fit publier rn Ediét, par lequel XXX._ 
fut enjoint à tous Archevefques, Evefques, Prefttes 8c Religieux de quelque 5 *t CU |“® 
Ordre qu'ils fuflent de fortir de tous les Eftats de fie Majcftfc Bntânique, & par ^ 
exprez d'Irlâde, dans 40. iours après fa publication,à peine d'eftre punis côme leKc . 8 
perturbateurs du repos public 8c rebelles.. Les mefmës peines furfcc ordonnées 

cotre tous ceux qui leur dôueroiét retraite en leur maisô,ou qui les receleroict. 

Vn nouvel Ordre de Milice Chrefticnne fur inftitué par Charles de Gôzaguç XXXI.’ 
Duc de Nevers, 8c depuis de Mantoüe/ousla prote&iondelatrcs facrce-S" Ordre în- 
Vierge MarieMcrede Dieu.de S.Michel,& de SFrâfois:8c fut approuvé par le ,luu ^P*tU 
niefme Pape fous le titre de l’Ordre de Uglortcufe Conceptto de l* Vierge immtculèe. R UC “ 

Ccctc mefme année M. DC. XXIV. le produifirent à Paris trois nouveaux xxxiT 
Philofophes,à fçavoir Villon dit Philefop husMiles, Bitaut 8c de Clave»,quipro- Philofo- * 
1^24 P 0 ^ e rcnt des thefes cotre les principes reçcus en toutes les Academies de la phe* mens 
* Chrcftiété: 8c entr’autres erreurs,ou pluftoft folies,fouftenoict qu’il n’y a point l» Matière 
de matière ny de forme,ny que deux clcmçs,!a Terre 8c l’Eau ài'agitatiôScdif- &l, * !or ? ie » 
gputedefquellesle Syndic de la Faculté de Théologie de Pjriss’oppofa,8cenP an " - 
donarequefte cr, la Cour de Parlement: laquelle par fon Arrcft du quatricfme 
de Septembre condamna leur doârine, 8c ordonna que leurs thefes feraient 
lacérées en prcfencedufuf-dit de Claves, quifculauoit comparu à l’adiourne- 
ment perfonnel,deccrr é contre tous trois par la mefme CouRquilcs banmft de 
la ville de Paris.ôc du rclfort du Parlement.De l’affirmative de ces thefes fc ci- 
roienr de tres-pernicieufes & très- exécrables confequcnces. Car s’il n'y a point 
dematicre,iln’yapoint de corps:8cpar confequent ces paroles de noftreReJ 
dompteur eftoiét faulfcs,quâd il difoit,Cr»«/? mocorps:1k viiex^vrtefprit rt* fini 
de cbétrnyd'es'. parlant dqfon propre corps. lln’yauroit pas non plus déformé 
efTcn tielle, s’il n’y avoir point du tout de forme. Et par ainfi il n'y aurait que des 
nudsaccidcnsjfans fitppoft en laNature.ee qui cft trop manifeftement abfurde. f 

Ce Pontife eut le bon- heur de reunir au domaine de Sain# Pierre le Duché ^ 

^ d’Vrbin.par le deccz du Duc François Marie de Roverc dernier Duc : lequel d'Vibin 
âgé de quatre-vingts ans, fevoiant fans enfans, le remit entre les mains defa reuni tu S; 
Saindeté,enl’anM.DC.XXVLcomincfiefdu Sain&Sicge. Siégé. 

Daven 8c Leignerot Minières Calviniftes de Bearnabiurerét publiquemétà XXXIV. 
Paris les erreurs du Calvinifme entre les mains du R. P. Athanafe Molé Ca- Converfio 
pucin : Tvn en l’an M. DC. XXVI. en l’Eglife S.Benoit, l’autre l'année enfui- d’hereti- 
1616 ’ vam en l’Eglifc des Capucins du faux-bourg Saiod-Honoré,quieft à prefent ^ IW * 

16 z 7 - dans la ville. Soixante familles de Religionnaires Calviniftes dans la villede 
16 S. Amand en Berry fe convertirent auffi à la fois,à la Religion C. A.R. après y 
avoir cflé bic inûruits par lefoin 8c ordre de i’Archevefque de Bourges. A quoy 
côtribua aufli beaucoup le Sieur de Mauhour Gouverneur de la mefme ville. 

En ce mefme temps vne furieufe perfecutiô fut efmcuë dâs les Eftats duTurc 
contre les Icfuiftes, àl’indudion des AmbafTadeurs d’Angleterre, de Holande, [ . er( - C( i ut i4 
8 c de Venife: rnfaifant entendre aux infidèles que les Iefuiltes profeflbiéurV' c j cS | C f u i_ ‘ 


D 


1631. 


dodrine qui tendoir à la fubverfion des Monarchies : & avec cela les deux pre- tesenTur* 
miers tafeberent d’y femer le Calvinifme : duquel ilsjpou voien t dire avec vérité qaie. 
ce qu’ils difoicntfauKcmcnt des Icfuiftes. L’Ambafladeur de Frarces’oppôfâ 
vigoureufement àleurs dcfteifls.iufqu’i protefter qu’il abandonnerait la Porte 
du Grand-Sçigneur, 8c fc retirerait en France,!! ces vénérables Pères eftoiene 
maltraiâés. Mais tousfes foins 8c proteftarions n’empefeherert pas qu’ils ne 
fuftent chaffés 8c violentés en plufieurs lieux de l’Empire Turc, Toutc-fois ils 
y furent depuis reftablis par la recommandation de fa Ma jefté très-Chreftifnc. 

Les Catholiques fouffrirent derechefvnetrcf-cruelle perfecution en Angle¬ 
terre: principalement en leurs biens,y eftaoc quotisés au dcffiis de leurs forces ^xXVI- 
8c de leurs moiens:fc leur impuifTanceeftant imputée à rébellion, par vne ma- Perfecutiô 
lice infernale,ce fut merveille que tous n’abandonnaflent leurpa s natal. de l'Egide 

le repaeray iey ce que i’ay couché ci-dcflus dans l’Hiftoirc fous l’an XI- DC, en Angle- 
XLI. que Partenius Patriarches de Conftantinople députa vers le Pape Vc- l Wf* 
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XXXVIL ^ >a * n tant pour luy rendre Tes foufmiflïons, que pour le prier d’agréer qu’on j gj •] 

Le pairiar- réchcrchaft les moyens & les expediens de rcünir l’Eglifè Orientale à l’Occi- 4I% 
che de Cô- dentale:en quoy il offrait de rapporter toute forte de foin & de devoir avec zelc. s ^ * 
ftxmineple Le député Candiotde nation, homme de rare do<ârine& fort intelligent, fut 1 
reconnoit rcccu honorablement, & eut à diverfes fois audiance de fa Saindctc, avec fatis. 
le Pape, fanion réciproque : fi bien qu’on clip croit que cete députation & conférences 

ne feraient pas infru&eufcs à l’Egliie : mais on n’en a pas encore veu les cffc&s. 
SeftcdM * ^ t,rant ce Pontificat vne nouuclle fc&e parut en France-, que l'on nomma 
illuminés ^ cs lÜ*mincs ou Inuifibltt , quelques-vns la nommoient Rojc-Cnix , qlle auoit * 
Rofe.Croix fait bruit en Efpagnc dés l’année i € 23. auquel temps les fcptpremicrs autheurs 
te inviû- de cette maudite Herefie, furent condamnez par Edit, auec inionâion à tous 
blés. ceux qui en (croient atteints de s’en purger à l’inquifition dans trente iours 
après la publication de l’Edit, & fous de grieves peines aux contreuenans. 

CétEdie rapporte 70. erreurs que cette impudique Cabale reccuoitpour 
XXXIX. principes dedo&rinci mais nos iUumintx. de France Iesauoigt réduit i 8-ou 10. 
leurs* W " c fi°l CDt ^ c n’obeir ny reconnoiftre aucun Supérieur Ecclefiaftique ou Se- B 
~ -* culicr,au préjudice de la contéplation. Que l’on peut voir durant cette vie l’Ef- 

fencc diuine & connoiftre les fecrets de la fainâe Trinité. Que le Sainâ. 

Efprit gouuerne immédiatement ceux de leur feâe. Que la méditation des 
foufirances de Icfus-Chrift leur çftoit inutile. Que leurs parfaits n’auoient 
befoin de faire aucunes bonnes oeuures, & qu’ils nettoient plus obligez ny à 
MelTc, ny à jeunes, ny à quelque pratique que ce (oit, ces préceptes de Dieu 
ou de l’Eglife citants pour ceux qui ne font pas encore éleués à ce fublime cftat. 
Qu’cftant furpris de i’cfpritêd de l’amour de Dieu, ils n’eftoient plus fu jets aux 
Loys:furquoy ils fondoicc l’article fondamëtàl de leur fc&e, qui cft de laifler al¬ 
ler le corps à toutes fes conuoitifes, jufques aux plus faites attouchemens &aux 
plus abominables excès de la chair, parce,difoient-ils,qu’eftaBt dans le parfait 
cftat des enfans, ils ne deuoient pas eftre reftreints aux feruitudes des efclaues, 

& que les operatiôs du corps,quelles qu’elles foiet,font reduës faintes par l’ap¬ 
plication de l’cfprit de fhôme à l’efprit de Dicu,& de fa volonté à fon amour. 

X L. Cette feâe qui fauorifoit les fens, fit en peu de temps de grandsprogrés parti- 

Leurs pro- culicrementvers laPicardic& laBeauüe, où quelques efprits foibles & fcn-Q 
? rct * fuels s’eftoient tellement donnez à ces infâmes pratiques, qu’il fut difficile de 
les en retirer, parce que la chair l’cmportoit fur l’cfprit, fous le beau prétexte 
dcpcrfcâion& defpiritualité rafinée > de forte que quelque diligence que Ion 
y apportait,& par les prédications, & parles conteréces,(k par les voyes défait 
& de punition corporelle, ce vilain feu ne fut pas fi bien efteinr, qu’il n’en reftaft 
encor quelques eftincèllcs: car eftant à Paris en 1643. j’ cn vis deux en la Con¬ 
ciergerie, & m’entretins plusd’vncheureauêc eux,en prefcncedeMonficur 
l’Euefque de Grenoble qui m’y auoit amené, parce que l’vn eftoit frère de fon 
Aumofnicr j mais ie trouuay qu’ils eftoient plus Iuifs que Chreftiens, & tin» 
l’vn fufpcâ de Magie, tant y aqu’eftans recherchés par la Iûftice, ils fe difiïpe- 
rent fans bruit, s’éuanoüirent & fe rendirent vraiment inuifibles. 

. X LI. Ce vertueux&doâe Pontife confiderant que la pieufe antiquité dans Iafim-^ 

ttv b ** n s c ^°i t contentée de châter en l’Eglife des Hymnes devots,fans y recher- 

IIX. remet c j lcr l’ c I C gapcc ny la mefure,ou quantitédes fyllabes:& que ce fîecle f qui s’eftu- 
«n ftyle unt *bi cn ^ re » nc tient compte de bien faire, les avoir à mefpris, les 

•legant. refît, & remit en vers elegans, & mefmes cadencés & mefurés fuivant les ré¬ 
glés de l’art j comme cftant excellent Poëre. ' 

Il decada cnl’an M. DC.XLI V.lc XXlX.de Met,après avoir régi l’Eglife 
durant vin gt ans, deux mois & deux iours. 

XLII. Au refte,fi d vn coftéDicu permit que fous fon Pôtificat fon Eglife fut affligée 
Reforme par tât d’erreurs,herefies,& Schifmes,&par tant de pcrfecutiôs tyrâniqucs,foic 
des Reli- pour les péchés desChreftiés,ou pour faire difcernemct& efprcuve des vrais fi- 
deles, d’avec les libertins,& qui ne sot Chreftiés que de no. Aufli d’autre part la 
providëce divine luy donna de grâds fccours:cntrc lefquels s’en remarque deux 
tres-puifians & tres-efdatâs. L’vn c’eft la reforme de la plufpart des Ordres des 
Moines & Religieux,-qui apportée au jourd’huy autât de confolatiô aux fidèles 
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12 * d'avancement à b gloire deDieu par leur picté,doarine# bon exeraple,comrae 
T 3 ils leur ont donné par ci-devant de fcandale par leur dcfreglement, ignorance Sc 
A mauvaife vie. L’autre c’eft l’inftitution de nouveaux Ordres Ecclefiaftkiucs : & par¬ 
ticulièrement des venerables Pcres de b Do&rine Chre&cnne, & de f Oratoire de 
IESVS : par l’inftitut Sc eftabliffement defquels ie veux dorre ce fommairedê 
rEftatdel’Eglife. 


Inftitution de la venerable Congrégation des Re- 
verens Peres de la Dodrine Chreftienne. 


I. Origine de la Congrégation des Peres de la DoBrine Chrejtiennt'. 
II. Cafar Bwsenejlfondateur. III. Grâces qu’il receut de Dieu, ©* fis 
g vertus Chrefiiennes-lV. Miracles auprès de foncorps.V. Principal Jn. 
Jtitut de cete Compagnie. Vl. Elle fuit le fa fl laffeBation des termes. 

VII. Son premier exercice fut à Avignon. IIX. Cet Jnflitut confirme 
par le Pape.lX. La Congrégation a efiéfaiteReguliere par les trois vaux 
X. EJlvnie à celle de Somafque. XI. Elle prend as Coll eges dans lesville s. 
XII. Ellefait à prefent ’bn corpsfcparéçr indépendant. XIII. Ce quitaf 
fermit & Maintient. 



A Congrégation de b DodErine Chreftienne eut b' naiflance en b 
ville d’Avignon le vingt-neufieûne de Septembre M.DXCII. iour 
dédié au bien heureux Archange Sainét-Michel proteâeur de i’E- 
glife, & particulièrement de b France : de forte qu’il femble que 
Dieu ait fait naiftre cette Compagnie pour y avancer b gloire avec 
l'avancement de la Religion Orthodoxe. Cæfar de Bus Gentil-homme natif de 
Cavaillon au Comté de Venaiffinfùt le fondateur de’cete religieufe Congré¬ 
gation. 

Il n’afquît l’année mefme eh laquelle commença lé Sainâ-Concile de Trente ï 
fçavoir en Tan 1544. comme celuy que Dieu vouloir employer à faire exécuter les 
cfccrets du mefme Concile> Ôèfiiivre fes intentions, dans l’inftru&Ion des peuples. 
Sa première profeftion fi.it de porter l’efpée,fa valeur Sc fon courage luy farfant mef- 
prifer toutes les autres. Se Tentant piqué de bloufie de voir que fon frere par cette 
voye s’eftoit défia ouvert le chemin à vne illuftrc fortune fous le Roy Charles IX, 
cela ioint à b naiifanc e,luy donoit beaucoup de vanité.Mais Dieu qui l’avoit deftinc 
pourbeonqueftedes âmes luy toucha le cœur par les exhortations d’vne fimple 
femme,mais de tres-fainfte vié,qui par diverfes révélations divines avoit entrepris 
cette converfion.D’abord Ion changement fut entier, fa pénitence parfaite, fesau-, 
fterités tres-grandes Sc les grâces àuftiqü’iT receut de Dieu tres-particulieres. D fut 
quelque temps Chanoine en la mefme ville de Cavaillon, où fon zele fît des mer¬ 
veilles pour la perfc&ion de fa vie Sc pour le falut du prochain. Aprez il fe retira à’ 
Avignon pour y ietter les fondemens de fon infticut'. Savie y fut s’y exemplaire Sc b" 
Çharité fi illuftrc,que la memoire en eft encore en benediÛIon dans le pais. 

. Entre autres grâces il eut le don de miracles,& de prophétie,avec vnc fi profon¬ 
de humilité,quelle donnoit de l'admiration : les plus efclairés en la vie fpirimèllc 
le confultoient comme yn oracle, Sc bifoieht plus d’eftat de fes advis que de toutes' 
leurs lumières. Mais ce qui l’a rendu plus recommendable,c*a efté les continuelles 
maladies, & les longues perfecutions qu’il a fouffertes depuis fa converfion avec 
vne ioye qui nefe peut exprimer. Aufli c’eft dequoy il faifoit plusdeftat que de tou-, 
tes lesfaveuts qu’il recevoir de Dieu en fes revebtions ou apparitions,qui luy eftoiét 
affez ordinaires: Sc aima mieux demeurer aveugle durant quatorze ans que d’eft 
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recevoir la gucrffon, qu’vnexcellentMédecinluyoftok gratuitement.il moulut 
precifémenfdevant Dieu ie quinziefmed Avril 1 an mdl« cens lepyour de Paf- 4i 
ques comme il l’avoit prédit, âgé de foixantc-trois ans, 8c le trenticfme de fa con- 
verfionpeut cftre à caufe d’vne.tres-particulierc dévotion quil avott aux années 

que noftre Rédempteur demeura mortel fur la terre. .... , 

4 Son enterrement fût accompagne de miracles,fon corps tire du tombedu, vn*n 
1V - '< trouvé fans aucune corruption, quoy que le lieu eut elle pleindeaudu- 

Muaclesau- r P ™, dcdbcnlo i s . Aujour-d’huy U eftelevé dans vncchalTe. à Avignon oùnon 
c«ï. feulement le peuple de cetc ville:mais aufli les étrangers le vificent avec concours. 

P ‘ Il s y fait beaucoup de miracles 8C par tout ailleurs en faveur de ceux qui ont retours 
à hiy dans leurs neceflïtés. LesofftahdeSdesvceus appendues en la ChapeUeoucft 
fon corps, font les tefmoignages de fon crédit auprei déDieu, 8c la lampt d argent 
que l’Eminentiflime Cardinal de Richelieu y donna durant faretraite aAvignoncft 

vne fienalée preuve des grâces quil en receut. 

y. Le premier 8c principal chef de llnftitut de cette Congrégation eft de catechi- 

Principal inï p er j es peuples, 8c d’imiter les Apoftres en la méthode d enfeigner les myfteres de 
ftitutdecetc no fl re f 0 y Aceteffed 8c pour s’accommoder à la portée de leurs auditeurs, les B 
Congregi- i, ons Rdfmeux ont trois façons d’enfeigner. Car â ceux qui fonttoutàfait ignorant 
,10a * & qui ne fervent pas mefmes les principes de la foy, ils enfeignent Amplement ce 

ou ils doivent croire, comme ils doivent prier, les commandemens de Dieu, 8c les 
autres ppinéts qui fe trouvent dans les moindres catechiftaes. Aux autres qui font 
défia inftruits de ces premiers principes, ils leur en donnent vne Ample, c°une & 

_«r nonr U imf mieux imorimer » ils la font par forme dedialo- 


fçavoir ou en avoir appris dans eete familière inftruction. 

,, A ces deux méthodes,ils adiouftent la troifiefme : qui contient vne plus ample 

ci explication de toutes les matières catechiftiques. Leur difeours eft net, ôc leur itüe 

f,ft & l’affe- famihert 8c fans affedation de termes exquis: les funilitudes y font fte^entes,les 
âation des exemples ordinaires,point de propofiüons curieufes,8e moms 1 e ^ ç G ^ e r fa S R E T r i 
terme*. mot ces bons Peres dans leur inftruÛion ne conftderent que IESVb-CHMai 

8 c le falut du prochain. Ils appellent ces trois façons d’enfeigner, la petite, lamedio- c 
cre 8c la grande Dourine. Et bien Iqu’en (cela conAfte principalement leur inftitut. 

Us ne laiffent pas pourtant de prefeher lors qu’on les employé: en lcurs P rc ?‘““ ns 
ils s’attachent à cete mefme méthode familière, 8c aiment mieux profiter aux audi¬ 
teurs, que de s’acquérir de La réputation eux-mefmcs. , , ç,:„Ar 

Vit. Les premiers exercices de cette Congrégation fe firent dans 1 Eglife de bamtt 
Scm premier p raxed r e à Avi „ n0 n par le mefme vcnerable Pere de Bus fon fondateur: qui dansect 
exercice fut ç mp W ApotelUpe , avec Tadveu du Vicelegat, 8c de 1 Arche veique d Avignon 
vignon. cut p 0Ur compagnonsplufieursPreftres8cautres^ousfeailicrs pour ors, g 

, iy S ‘ cfeteméthoded’inftniire futtrouvée fivtile que par vn Bref exprezduvuig^ 
Cet inftitut troifiefme de Décembre mil cinq cens quatre-vingt dix-fept, le P. a P e £ü 

eonfitmépar l’approuva 8c la confirma, 8c donna des réglés à cete Congrégation P®. ^ 

le Pape. ' commun, 8ccontinuer d’enfeigner la Doétrine Chreftienne félon 

Concile de Trente,8c félon l’efprit de fon fondateur. _: ers 

On recognut àufli-toft le fruit de ce faint-inftitut en ce que p 

Ix - Apoftoliques furent incontinent appelles 8c reccus en pluficut s vi ’ 

La Congre- q ue de f on eo fté } eur p,; cn heureux fondateur travailloit pour affer PV 

fah^Reeu- feéhonncr fa Congrégation. Au commencement il y fit aire e ^ 

liete P »f les vœu d’obcïffance : auquel il fit adjoufter quelque temps aprez affo _ 

trois vécus, très, de chafteté 8c de pauvreté, qu’il fit le premier 8c pre qu 

dés'à cete Compagnie à fon exemple. Ainfi peu à peu il les difpoloitav 

eftat plus parfait, 8c à s'attacher folenndlement à Dieu P ar jl c * r ^ 0is i' V nion 
de faire la Congrégation vn corps régulier plus capable de fubfifter p 

indiffolublc de fes membres. . _ OIir c 1 i Ÿ irent 

X. La mort interrompit ce pieux deffein : mais fes enfans le pounui ^ 
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& cxecutansics volontés de leur bon pere obtinrent du Pape Paul V de faire les 
^ vœus folennels par vn Bref du XI: d'Avril mil fix cens feïze. A cet effet leur 
Congrégation fut vnie à celles des Clercs réguliers de Somafque pour faire con¬ 
jointement avec eux vn corps Religieux fous vn mefme General j toutefois fans 
confiifion ny d’inffitut ny de vœu. 

Depuis ce temps-là ils ont travaillé au falut du prochain avec plus d’ardeuf 
& de fruit qu’auparavant. Leur nombre sert beaucop àccreu & leurs maifons 
multipliées en diverfes Provinces, ou ils enfeignent à tout le monde la feien- 
ce de falut : & pour fc faciliter les moiens d’exercer leurs fondions , & avoir 
l’entrée des villes, ils prennent auflî des Colleges pour finitruciion de la ieu- 
nefie: afin quen enfeignant les fciences profanes ils ayent moien de débiter celle 
qui fait les Sain&s , & de faire palier la Morale Chreltienne parmi celle des 
Philofophcs. 

Enfin pour encourager ces bons ouvriers à travailler encore avec plus de zé¬ 
lé en la vigne du Sctgnepr, par vn autre Bref d» XXX. de Iuiliet mille fix 
cens quarante-fept le Pape Innocent X les a def-vnis d’avec les Peres de Somaf- 
que à la follicitation de fa Majelté tres-Chreltiennc : & leur a permis de faire 
vn corps Religieux feparé & indépendant de tout autre fous vn General par¬ 
ticulier & François. Ce Bref a cité approuvé & confirmé par letres patentes du 
Roy du troifiefme de Septembre en la mefme année, fulminé pari Official dé 
Paris le vmgt-fixiefme d O&obre , 8e le premier iour de Novembre enfuivant, 
exécuté au chapitre General des mcfmes Religieux tenu à Paris , où po»r leur 
premier General a efté eleu le Reverend Pere Hercule , homme de linguliere 
.probité, de rare enidition & tres-dighe de cete charge. 

Cete nouvelle, grâce du Sainét-Siege rend cete Congrégation inebtahlable 
pair l’advenir à la gloire de la France qui la donnée à l’Eghfe en luy donnant 
ion bien heureux fondateur : 8e fes enfans enfin font confolés dans les oppofi- 
tions qu’ils ont fouffertes, 8e de voir la prediûion de leur Pere accomplie par 
' l’affamifïï ment 8e l’augmentation de leur Compagnie , qui, comme l Eglife, 
, doit croiffre au travers des ronces 8e des Efpincs des perfccutions. 


Inftitution de la venerable Congrégation 
des Reverens Peres de l’Oratoire de 
I E S V S. 

I. Différence des Ordres Réguliers d'avec tes Séculiers. II. Dejfeiü di 
lin fit ut du R. P. Pierre de Bcrullc. III. approuvé du Pape grduRoj/i 
& vérifié au ^Parlement. 1 V. ‘Premiers affociès au R. P. de Bcrullc * 
p V. Leur domicile eftla Chapelle du Louvre& eux les Chapellains.VÏ-Di * 
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NCIENEMENT les Clercs Sc les Prcbftres (appellescom- 
munement leculicrs) dont le Clergé eft compoié, v ivoieht en foàcté 
Sc en cojnmun,fous mefmes regleirtcns:8c les Mbines,comme le mot 
le fignifie, vivoient en folitudc,dans lesdefers ou en des lieux efear- 
tésdcla converfarion & du commerce des hommes. Mais avec le 
temps ceux-ci ont eftabli des congrégations fous le nom d’Ordres, 8c fe font retires 
Sc produits tant dans les villes,qu a la campagne dans déshabitations qu’ils ont ap¬ 
pelées Convens de ce qu’ils ÿ venoient enfcmble;8c Monafteres,de ce que c’efloiét 
des Congrégations de Moines 8c personnes qui autrefois avoient efté folkaires. 
Ceux-là,ie dis, les Clercs Sc les Prebftres Séculiers, au contraire rompant fcdiffi- 
pant leurs congrégations fe font feparés 8c logés,quafi comme les Laïcs,en desmai- 
fonisparticulieresiau grand dommage de l’eftat Ecclefiaftique. Et ont efté deaoni- 
mej fetuliersjde ce qu’ils vivent parmi les mondains 8c geni du fiede. , 

Pierre de Bcrulle Prebftre du Dioccfc de Paris, ïffu de nobles 8 c riches parens, 
homnie tres-fignalé en pieté 8c Sainteté de vie, d’efprit fublimc 8c dvne rare StB 
eminentc fagefle, confiderant les grands biens qui arriveraient à l’Eglifc par l’infti- 
tution 8c eftabliffement d’vne Congrégation de Prebftres, qui rraVarllaffcnt vnani* 
.hiement à la perfe&ion du Sacerdoce, avec zele,8c charité, (ans s’y attacher par au¬ 
cun vœu folennel de Religion, s’adreffa au Sainâ Efprit par de continuelles pne- 
rcs durant cinq à fix années, 8c cbnfulta les plus fages Sc intelligens Prélats 8: autrd 
Ecclefiaftiques,pout recevoir des infpirations divines 8c des lumières humaines fur 
fcefujet. 

Aprez ces préparations 8c difpofitiaps cet homme de Dieq receut Commi/fion 
txprcflc de ion Prélat, le Cardinal de Retz alors Evefque de Paris bien in/truir de 
l’affaire, pour l’eftablifîement de cete Congrégation qu’il s’eftoit propofcc:& tant à 
fon inftance que du Cardinal de Ioyeufe, 8cde la Reyne Mere du Roy Marie de Mé¬ 
dias , Regente de France, le Pape Pol V fit expédier vne Bulle le huiûieftne de 
Mars mil fixeens freize à mcfme eftc£t,à fçavo'ir pour l’cftabliffement de cete Con¬ 
grégation ( qu’il nomme l’Oratoire de IE SV S-CHRIST noftre Seigneur) 
tant à Paris, que par tout ailleurs, pù les Peres de la mefine Congrégation fêtaient 
appelles par les Ordinaires des lieux: 8c nomma le mefme P. de Berallc poür mfti- C 
tuteur 8c premier Supérieur General avec tous les droits 8c privilèges attribués aux 
Generaux des aücres Congrégations. De forte que cetc Congrégation n’eft pas feu¬ 
lement eftablic pour la Fraftce:mais aufïi pour toute la ChrefHenté. Cete Bulle avec 
les letres patentes du Roy, qui déclarait de fondation Roiale cctc Congrégation,’ 
adrefiee au Parlement, y fut vérifiée. , 

Eh attendant cete Bulle , & dez le XI de Novembre fefte de Sain&Marrid 
M. DC. XI, cinq Preftres fort recommandables par leur pieté,bonne vie&do- 
étrine s’affocierent au P. de Bertille,à fçavoir lean Bence de Roüen, laques Ga- 
ftàud de Niort cnPoi&ou, tous deuxDoûeurs en Théologie de la maifon de Sor¬ 
bonne, François Bourgoing Parifien Bachelier en Théologie de la mefme maifon 
de Sorbonne ( qui régit à prefeht la mefme Congrégation en qualité de Supérieur 
General) Paul Metezeau de Dreux>aufli Bachelier^ vn cihquieftoe,^ii pourfel- 
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ehx le* Cha- 
pellaint. 


que infirmité corporelle,fut obligé defc retirer. i ■. • ■ 

Le premier lieu où ils s’afïemblererit «iAind'W^M» fût lhoftela» 

petit Bourbon au faux-bbnrg Sainft-laques, qui eft àprefent vn MonaJrercde 
Rcligieufes du Val de grâce de l’Ordre de $ainû- Benoit. Environ trois as 
aprez la maifon du Cardinal de Ioyeufe n’agueres décédé , nommée 1 boite 
dé Bouchage prez du Louvre fut achettée : 8c la Côngregation y fut trans- te- 
réc, 8c y demeure encùfé éftablie. La Rcÿne Mere Marie de Mcdibs » '* 
clara fondatrice de cete première maifon : 8c le Roy outre le titre de fonda¬ 
tion Roiale touché ci-defîùs par autres letres paterites , la prit pair fa Chape - 
le du Louvre, 8c les Preftres de l’Oratoire pouf fes Chapcllairis avec tous ci 
droits 8c privilèges. 
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A Orlinftitut de cete Congrégation cxtràitt de la Bulle dp f™ livt 
confiftecnefprit& en corps: c’eftà dire en cfpric de g race . 
qui la doit animer, & en eftat extérieur, qui comprendV Eft a f la Dif r “TT* ! 
glemens -, Sc les fondions. Touchant l’interieur ifya^trois cheft 4 P^ cl P 

tendre à la haute perfection du Sacerdoce par vn zcle Chrclhen ^Sc^Mr'l^Hr^ 6 
que des vertus Evangéliques. J par. la praéh- 

• ^ Second chef eft, d’avoir vne dévotion fneciale outre u 

Chreftiens)àIESVS-C HR IS T note & B S'a™sla,HT„''" ■ T 

P ^u' :, ^ 10nl i e ' d f Melchifedeeh.&lVni,ne Fondateur dn Sac'uSîîT f 
glifeChrcfl'enne. Etceftlepoinaquicomprendront, «r auquel fe réfèrent tou ‘ 
tes les tnftruâioru, de les pratiques de pieté qtlifefontenlacongtceation del'O 
ratoire. Le troifiefme chef eft de fe reprefenter 8c honorer IE SV S - C H RIS T 
paffant les mufts en oraifort: eftimant que la principale condition d’vn Preftrede 
1 Oratoire, comme a denommaifon le porte, confifte en l’oraifon, qui fe fait tant 

IESV « H *« T '«^fcsntyHetes.quepar,, 

^« Kr i CU î“ l ? fta , tdcllCo "8 rc S” i '« «« JePreltres, ou de eeu, qui 
font défîmes a la Preftnfe , demeurans Sc perfeverans en cet eftat, à l’exclufion E 
de tous vous folennels , Sc fans en exiger mcfmes de fimples : de forte qu’il ” 
lubliite par la confcrrauon facerdocale, non pas par aucune profeffion Religieu- 
le: plus par 1 onÆon de l’efprit & de la grâce, que par l’obligation & par la force des 
Joutât enfin plus par la bonne volonté & par la charité, que par la neceffité, quov 
qu împofee par les vceus elle foitfain&e. ^ 7 

La Difcipline confifte en ce que toute la Congrégation compofevn feul &c vni- 

que corps en plufieurs maifons, régi par vn Chef Sc Supérieur general avec fon Con- s 
leu, qui eftablit en chaque maifon vn Supérieur particulier. 11 

Pour le regard de fes Rcglemens.elle regarde l’Evangile pour fa réglé primitive, 
te leacanons de 1 Eglifc pour la fecondc.Les autres font en petit nombre, foit iour- ç 
naliers,ou touchant la pieté, ou la direction. £ 

Entre les fonftions de la Congrégation , tient le premier lieu l’inftitutioit 
des Preftres ou afpirans à la Preftrife, emla difciplftie Sacerdotale , en fon vfa- S 
gt, en la pietc, aux mœurs, & en la vj&’Ecclcfiaftique fous l’autorité des Evef- P 
.Ç < 1 UCS: & cn leur rendant l’obcilTance qu’ils leur ont promife en leur promo- & 
tion aux Ordres Sacres, fans aucune difpenfe de leur iurifdi&ion. Elle admet 11 
toutes les autres fonctions de emplois convenables au Sacerdoce , fans limita¬ 
tion ny teferve : qui ne font pourtant que comme accefloires de la principale 
fonûion : ainfi que la prédication, l’âdminiftration des Sacrcmens , fervir les 
Parroifles , aux Eglifes Collegiales, accepter des Millions , des Colleges 
pour 1 inftitution de la jeunefîe à la pieté , aux bonnes mœurs , aux letres hu¬ 
mâmes , & aux fciences : 8 c mefmes des Academies pour les exercices de la No- 
bleffe. 
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Dcz les premières années de fon eftabliflèmcnt cete Congrégation fut de- Vit 
ttuhdée par les Evefques en divers lieux , Sc s’y eftablit avec grande reputa- e 011 heurtai 
j) **on de 1 avancement de la gloire de Dieu Sc de la difcipline Sacerdotale. Le procréa 
Cardinal de Rets la logea à Paris en fon Abbaye de Sainét-Magloire au faux- pour la gloi- 
bourg Sainéfc-Iacques , Sc luy attribua fa menfe Conventuelle pour y faire vn te de Dieu, 
Séminaire, ou Inftitution Ecclefiaftique , qui y florit à prefent avec grand pro- 

r - ez de 1 Eftat Sacerdotal. Le Cardinal de Ioyeufe la fonda à Dieppe, Sc aprez 
Roiien. Le Cardinal de Marqucmont lors Archevefque de Lyon , l’eftablit 
Cn cette mefmc ville. Bref cete Congrégation s’eft rendue fi recommandable 
te fi vtile par tant de diverfes fondions Chreftienties quelle pratique heurcu- 
fement , que 1 odeur s’en eft répandue non feulement ei> joutes les Provin¬ 
ces de France : mais aufiï en la Franche-Comté, à Rome, à Madrit, &: à Co¬ 
logne , iufqu’au nombre d’environ quatre-vingts maifons, & de quinze céni 
perfonnes. 
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Au refte ecte Congrégation de l'Oratoire recognoit le Révérend Père Pier- X 
re de Berulle pour fon Auteur 8c Inftituteur, 8c pour fon premier Supérieur Gene- " 
ral, quoy qu'il naît jamais accepté la première qualité. Il fut promeu au Caréna- 
lat fans autre recommandation que de fon propre meritc:aiant borné toute fon am¬ 
bition à la Preftrife, avec refolution de ne poffeder iamai? aucun Bénéfice. Sa fuffi- 
fance, fidelité 8c pnidence le fit employer à la réconciliation de la Reyne Mcre, 
avec le Roy Louis XIII fon fils.Ie n’aioufteray ici rien aux cloges que ie luy ay don- 
nés aprez fon trcfpas fous l’an M. DC. XXIX. mais en efFeét toute fa vie n’eft qu’vu 
exemplaire de venu Chreftienne, ainfi qu’on peut voir dans le bel oeuvre qu’en a 
eferit Meflire Germain Habert Abbé de Cerify avec autant de fidelité que d’ele- 


VtUiLV,. 

Charles^e Condren natif de Valois, Do&eutenjheologie de la focieté de Sor¬ 
bonne, perfonnage qui avoir des lumiereslAngelKj .es , luy fucccda par cleÉboa 
en la charge de Supérieur general} les eloges duquel i’ay aufli déduits aprez [on 
decez : fous l’an mil fix cens quarante-vn : 8c le Sieur d’Amelotes Ecclcfiaftique en | 
a eferit la vie. 

A cettiy - ci a efté fubrogé en la mefme charge par les fufirages de tous les 
Ele&eurs de la Congrégation, François Bourgoing iffu d’vne des plus honora¬ 
bles famille* de Paris : vn des premiers Preftres aflbciés au Révérend Pere de 
Bemlle ( cor^ne i’ay touché ci deflus ) 8c qui quitta la pourfuite du Do&orac 
en Théologie pour vivre auprez d’vn fi Saintt homme en qualité de fimple Pre- 
ftre. Neantmoins fon fingulier mérite l’a fait appeller aux plus excellons em¬ 
plois de la Congrégation fous les deux premiers Supérieurs Generaux, comme au 
Vicariat, à la Commiffion dcVifiteur à l’eftabliftement de la plus part desmai- 
fons que la Congrégation a en Francc,8c de toutes celles du Païs-bas :8c enfin à /a 
charge de Supérieur General: en laquelle il fait paroiftre l’exellenccde fon efprit 
par fa fage conduite, 8c l’eminence de fa pieté, de fâ vertu > 8c de fon fçavoir, dans 
vne profonde humilité. 

La Congrégation des venerables Peres de la Million eftablie à Paris, dont 
le Sieur Viqcent Preftre d’eminente pieté , doéhine 8c conduite cft Supérieur, 
fait aulli vn'admirable fruift en l’Egide de Dieu tant en 1 mftitution de ceux qui 
font nommés aux Prelaturcs feculietes 8c regulieres pour le régime des âmes, 
qui leur font commifes, que pour l’ihftruétion des perfonnes champeftres aux 
principes de la foy Chreftienne. 


Eftat de l’Empire d’Orient. 

I. Mort de Selim Empereur des Turcs. II. Amurath. 111Juyfucctle. 
Vres-fanglante de s fai te des Turcs par les'Tolonoti. III. Sftat de tEmfirt 
iePerfe. IV. Autre grande desfaite des Turcs. V. Et encore de nouvelles 
&plusfunefes.\l. Suivies de la rébellion des lanijfaires. VII. Horrifie jj 
incendie à Confiantmople. II X.'Taixentre le Turc f0 le Perjan rompue. 
iX. Mort d'Amurath. 3 . X. Mahomet 3 . luy fuccede. XI .Fait lapent 
%UX ChreJliens. XII. ëtle Sophi la luy fait très- cruelle. XllI. Mort de 
Mahomet 3 . XIV. Achmet luy fuccede, XV. Fait paix avec le ^ c fr n ' 
XVI. Mortd‘uAchmet J auquel Ofmanfonfils fuccede. XVII- Recherc 
"amitié du Roy très- Chrejlien. X II X. Paix entre les Turcs & lesPerJcs* 

K IX. Muftafa t'appelles l'Empire du Turcfait mourir Ofman fon neveu. 

K X. llefichajfé : & Amurath. IV.ejlabli en fa place. XXI .Qmfaitp* 1 * 
ivec l'émpereur d'Alemagne. XXII. Grandes yifloires des Berjant 
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ES excez 8c les dcsbaitches de gueule 8c de luxure aiant avancé les 
ioùrsàSelim II du<gom Empereur dés Turcs ( à l’Empite duquel 
nous avons clos le dernier fommairc de l’Empire d’Orient ) il mou¬ 
lue àConftantinoplele 15.de Décembre. M. D.LXXIV,l’aniXde 
Ton Empire. 

Amuratn Illfon fils aifné luy aiant fuccedé fans auain obftade, il commença fon 
règne par le mafiàcre de fes cinq frères, fous ce pretexte aflez ordinaire aux Otto¬ 
mans, qu’ils pourraient troubler lEftat. Lcfang de ces miferables Princes ( la Iufti- 
cc divine le permettant ainfi) fut vengé par les armes du Palatin de Valachiecom* 
mandées par Suerzove Capitaine Polonois, qui desfit enbataille les Turcs, les Tar¬ 
tares, 8c les Mofchovites ioints enfemble, avec tant de carnage qu’il en demeura 
deux cens mille d’eftendus fur la place. Mais (chofe horrible ) vn autre Capitaine 
Polonois nommé Ciarnevcci envieux de la gloire du victorieux, par vne trahifon 
aufii lafehe qu’execrable,le livra aux T tires,qui le firent mourir par des tourmens les 
plus cruels que la rage leur peut tuggcrcr. 

Les Turcs furent aucunement confolés d’vnc fi fanglante perte par la mort de 
Teciimas Roy de Per fc, qui avoit régné cinquante ans,8c leur avoit fait quafi conti¬ 
nuellement la guerre.Haider Mercfes fon troifiefme fils luy aiant fuccedé fût mis à 
mort par fes lujcts, 6c le puif-né Ifmacl luy fi.it ftibrogc. Cetuy-ci aiant pris la 
Religion des Turcs fût empoifonné par Mahomet Hodabendes fon frere aifné; 
qui aiant efté couronné en fa place fut autant agréable aux Perfans pour avoir incon¬ 
tinent déclaré la guerre aux Turcs,que fon frere leur avoit efté odieux pour avoir 
pris leur Religion. 

^ Les Perfes donc sellant ioints avec les Georgiehs Chrefliens Levahtins contre 
lcsTurcs leurs communs ennemis,lcs vainquirent en bataille:en laquelle les vaincus 
commandés par Mufiafa Bachaperdirent loixante-dix mille hommes, les victo¬ 
rieux n’en aiant trouvé à dire de leur cofté que douze millei , ' 

Amurath, qui faifoit la guerre par fes LieutenanS, indigné de ce que Muflafa 
avoit cflé malheureux en ccte dernière ioumée,fans confiderer qu’il luy avoit con¬ 
quis rifle de Cypre fur les Vénitiens, le confinaen prifon: 8c donna le commande¬ 
ment de fes armes contre les Pcrfes à Oiman 8c à S inan, aufïï Bachas. Mais ceux-ci 
aiant efié batus en toutes rencontres,il reftablit au mefme commandement Mufla¬ 
fa qui aima mieux fe donner la mort volontaire par raifon, que vivre fous la tyran¬ 
nie d’vn fi iniufte 8c fi cruel maiflrc. Amurath donc aiant* fait derechef General de 
fes armées contre les Pcrfes Olmanfil fût vaincu deux fois en bataille avec perte de 
ccnrmillc hommes. 

Ces guerres eftran gérés frirent fui vies de féditiofls mtcftincs dans l'Empire Tur- 
quefquc.Car les IanifT.ures avec quelques autres corps de Milice counirent fus à A- 
murath.fouà pretexte de ce qu’ils neftoient pas payés de leur folde : de forte que 
pour fc fâuver il abandbnna à leur rage les intendans de fes finances 8c fes Threfo- 
r iers,qui fi irent maflacrés 8c leurs mailons pillées. 

Ces feditieux aiant dans ces defordres mis le feu en quelques maifons de 
la rue des Iuifs ; à Conftantinople, il fut porté par vn vent vehetnent aux quar¬ 
tiers prochains 8c s’eftendit fi loing, que douze mille maifons en fûrent embrafées 
8c réduites en cendres dans peu d’heures , fans qu’on y peut apporter re- 
mede. 
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11X Amurath fe voîant accueilli de tant de malheurs,8c ne fe trouvants affezpuif- , 

Paix entre le fane pour fouftenir la guerre contre tant d’ennemis (car il eftoit au^fyixpriiesavcc ,0 45 
Turc & le l’Empereur d’AlemagnçScavec le Polonois) fit certaine paix fourreé avedeRoy M 9 i- 

Perfan rom* je p er f c} & côfederationavec lesTartares de laTaurique: avec l’afliftance defquels A 
pue. ^ remit fus de tres-grandes forces : 8c fans confidcration du trai&é fait n’agueres 

1 avec les Perfans, entra à l’improvifte dans leurs Eftats: où il fit d’horribles ravages. 

* Mais les Perfans reprenans auffi les armes contre ce fedifrage en curent leurre- 

venche. 

Enfin Amuratlirplus accablé d’ennuis Sc dadverfités que d années,mourutde 
maladie à Conftantinoplc le XI 1 X de Ianvier M. C. XCV, l’an XXIdcfonEm- 
murât tlL pire,8C XLI 1 X de fon âge. 

X. Mahomet auffi III du nom fon fils aifné luy aiant fuccede, dez le premier iourde 

Mihomec fa promotion fit eftrangler dix-huiâ: freres qu'il avoir, & enterrer leurs corps avec 
III luy foc- cc luy de leurpere,comme s’il eût voulu expier tant de fratricides par la magnifiten- 
«de. . ce Roialed’vne pompe funebre. 

Cela fait, il commença fon régné parvne preuve de fa haine mortelle envers 
. . XI * - les ChrefHcns.enfàifant pluftoft invalion dans l’Hongrie que dans la Perfe: &gai-'^ 
Faitla g l, er-_mnrrp l’A rrhirliir Maximilien.lannelle oourtant fut fort funefleau 


Vld ** VWM*-*-O-l — -X If/ 

les ChrefHens,en fàifant pluftoft invalion dans l’Hongrie que dans la Perfe : & gai- 


C hre" g na vnc bataille contre l’Archiduc Maximilien,laquelle pourtant fut fort funefte au 


ftieni. * victorieux: de forte qu’il n’eut pas mefme lahardicffe de pourfuivre les vaincus en 
leur retraite. 

X11. Cete mefme année Abas Mirizes Roy de Perf# paya le tribut à naturc:& fon fils, 

Etle Sophi qui luy fucceda en fes Eftats envoia demander la paix à Mahomet, quienfuttres- 
la luy fait a if Cj & l’accepta avec grande joye, afin de faire la guerre pluspuiffamment aux 
très cruelle. çj ire f|i ens Occidentaux,contre lefquels il eftoit cmellement achamc.Cete paix aiâc 

cfté rompue fix ans aprcz,ces deux grands Monarques du Levant revinrent aux pri- 1 , 
fes:8c le Perfan victorieux en vne greffe bataille reprit fur le vaincu ia rres-celebre 7 

ville de Tauris anciennement capitale de Pcrfe,fit trembler Babylone,8c entrabien 
avant dans l’Egypte. 

Mahomet donc auffi malheureux en fes guerres contre les Perfans que fon pere, 
a7ant conceu quelque haine ou jaloufie contre fa principale femme, 8c contre vn de g 
homec in* fes enfansjes fit mourir tous deux par vne cruauté brutale , 8c aprez mourut luy- 
mefmeenl’anM.DC.y,leIIXdefonEmpire. 

Xiv. Achftiet fon fils âgé feulementde quinze ans fut recognu pour fon fuccelleur en 

Achmet luy l’Empire d'Orient.LeBachad’Alep le melprifant à caufede la joineffe,prit lahat-^^ 
fuccede, dieffe de fe révolter contre luy:8cs’eftant faifides bonnes villes de Damas &dein- 

poli de Syrie,fe porta pour Roy de cete regiô,8c pour y affermir fa dominatiô fitco- 
federatiô avec le Roy de Perfe.Eftât vaillât home 8c Capitaine il eût fait fan s outc 
vn plus grad progrez cotre le Turc,fi le Perfan,qui le tenoit indigne de fon al îancc, 

8c avoit de l’averlion contre luy,comme rebelle à fon Prince, ne leût aban onne. 

Car il avoit défia desfait deux armées envoiées contre luy par Achmet.Mais le vont 
privé de l’afïiftance des armes du Perfan,avec ce que lesChrcfticns ne prénom point 
avantage de fa revolte,comme ïl l’avoir efperé,8c comme ils le dévoient aire >> _ 

fa paix avec Achmet:qui la luy accorda volontiers, à la charge quil tourneroit 

aimcscontrekPerfanmefme:cequUfitavecgrandejoye. 

Fait oaix La guerre aiant donc recommencé entre le Sophi 8c le Grand-Seigneur avec 

avec le Per- vers c venemês,fiit terminée quatre ans aprez parvn nouveau traiûe de paix.au g 
fan. dômage des Chreftiens Occidétaux : contré lefquels le Turc emploia fes principa 

forcesjcomme nous verrons au fommaire de l’Eftat de l’Empire d Occi ent 
XVI. Achmet Prince peu belliqueux 8c peu heureux eftât mott de maladie aLo 

Mortd’Ach- nople en l’an 3 o.de fon âge,le 14. de fon Empire,le 15. de Novébrc 1617. Ulman 
ma : auquel g| s âgé feulement de douze ansffut recognu pour fucccffeur en fon Empire , ou 
filslucccde. tutele & Agence de Muftapha fon oncle.patemeh'lequel aiant toufiours e® 

enfermé fous bonne garde, en attendant pluftoft vne mort violente que le g 

nement de l’Eftat,fe iugea luy-mefme incapable de fouftenir vne charge e 1 g ^ 
poids: 8c craignant quelque révolté dans les régions éloignées, 8c quelque e 
des Ianiffaires en fa Porte, remit le gouvernement de l’Eftat deux mois aprez 
tre les mains de fon neveu,8c fe retira dans fa dofture. 


Fait paix 
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J&d-J . QüÇlque violence aiancefté faite au logisdel'Ambiffsdrtir Le - w. * * 

T , , 7 a tulo P Ie le nouvel Empereur députa vers Sa Maieflé t!?!?? d ®. Fracc ^onftan- X Vif. 

Amhaffadeur, de 1 miure qu’il avoitreceuë : ce qui fut exécuté avec fLr, 7 w f Chreftien. ' 

M^u° n ' ^? l a guerre s’eftant rallumée entre les Turcs fie les Perfans^ilf cn^ ^ tlS ~ 
a la hataille : en laquelle lesTurcs-forent déficits avec perte de 60 

Lesviaoneuxnen y aiant point .perdu plus de quinze mille offrilcmnca^oS 
a paix aux vaincus: qui acceptèrent avec grande ioye ce bien'inefperé lorç 

n attendoient qu’yne fonéftepourfuite d’vne tant illuftre viftoire. P * qU 

161 Z ‘ nric l« pau L n arriva mie “ x à P r °Ç° s aux Turcs. Car les Maires aiant à mef- XIIX. 

pris leur jeune Empereur, eftoient çn termesde ruiner fes Eftats par leurs feditions Paix cntre 
Luy croiant d y obvier en eftabliflànt vne nouvelle Milice pour fes Gardes 8c calTer !" Turcs& 
tout a fait ces feditieux, ils le prévinrent, 8c le dcfpoüillerent de l’Empire nu’ils ,CS Pcrf "‘ 
defererent à Muftafa fon oncle, qui s’en eftoit defehargé ci-devant. SS 
s y voiant reftabli par les Ianiflaires, qu’il avoir le plus redouté, il refolut de s v 

i6i » '*** 4 “ nfota “- us 

1625 Cetccruamc ne le garenüt pas potiram de ce qu'il avoit redouté. Car i! fut de- x,x - 

rechef demis de l’Empire, chalTé avec grand mefpris, & AmurathIV. du nom, 
frère d Achmat fiit mis en poffeffion de l'Empire : fur l’entrée duquel vne flotc de KÎ, Tare 
37. ha vires Corfaircs périt en la ccfte de Barbarie par vne tres-fiirieufe tourmente- fait mourir 
qui lut vn très-grand bien pour la feureté du commerce de la mer Mediterranée. Olman fon 

16 z6. UrJc premier exploit d’armes du nouvel Empereur fut de mettre le fiege de- ncycu - 

v^itBîbylone, dite vulgairement Bagadet,qu’il leva bien-toftaprez,fur l advis XX ’ 
qu il eut.que le Sophien perfonne s’en venokaufecours avec vne tres-puifiantear- chaff t* 

mee. Amurath aiant armé dez l’année fuivante pour retourner devant Bagadet, j v Sii* 
apprit qu aucuns Bachas ou Gouverneurs de Province s'eftoient rebellés contre luy: en fa place, 
ce qui 1 obligea à remettre fon entreprife à vne autre occafion plus favorable : 8c XXL 
meimes à faire la paix avec l’Empereur d’Alemagne. Qui fait pais 

l 6 z 7 - > Amurath donc tourna fes forces contre les Bachas rebelles, & les aiant donnés, a<red ' E "‘P e * 
n eût plus rien fi avant en l’efprit que le recouvrement de Bagadet: où il remit le* tCur d Alc ’ 
fiege avec deux eens mille combatans, 8c tres-grande quantité d'artillerie. Les Per- “ x v il 
C «ns craignant d’expofer leurs forces au hazard d’vne bataille, eurenc recours aux Crandcsvi- 
itratagemes. Ils drelferentdonc vn pont de bois fur IcTigris, couvert de terre & de #°»cs 
gazon, attaché aux deux rives du fleuve, avec des pieux 8c des cordages, qui te- Petfans fof 
noient fi peu, qu’ils pourvoient enlever les pieux,& d’eftendre les cordages fort aifé- lcs Turc, ‘ 
ment de loing avec certains engins. De forte que l’Avant-garde des Turcs compo- 
fée de trente mille IanifTaires Spahis, qui avoient mis pied à terre ( car les Spahis 
font gens de cheval ) paflans par deffiis, les Perfans firent ioüer leurs engins ou ref- 
fors : & le pont sellant enfondré fous leurs ennemis, plus de la moité fe noyerenc 
dans la riviere : Sc la pluf-part des autres tafehant de fc fauver furent canardés 8c 
tuésà coups de fléchés. Cet horrible fpeétadc avec la perte des meilleures troupes 
de l’armée, aiant empli d’effroy les deux autres corps moins aguerris, ils fe mirent 
P for la retraite : en laquelle eflant vivement pourfoivis par les Perfes, ils perdirent ' 
encore environ fix mille hommes, outre grand nombre de prifonniers, 8c vne par¬ 
tie de leur bagage : 3 c depuis encore deux Bachas forent deffaits en bataille. 

6jo. Amurath enragé de tant de funeftes accidens defehargea fon fiel fur Bajazec l'vn XXIli. 

de fes freres en le faifant mourir fans nul fuiet, par vne bmtalité defhaturée: & per- Amurat fait 
mit de vivre à l’autre nommé Ibrahim, qui luy fuccedaen l’Empire. Attribuant mo «tir Baja. 
dans fa fureur le malheureux fuccez de fes armesàla trahifon, ouàla mauvaife zcc sô fietc< 
conduite de fes Lieutenans, il refolut encore d’attaquer Bagadet, 8 c de commander 
fes armes en perfonne. 

Aiant donc remis fus vne tres-effroiablc armée de cinq cens mille combatans, , XXIV. 
le. Sophi,qui fe trouvoit trop foible pour s’oppofer à de fi grandes forces , vfa 
cricorc d’vn ftratageme allez ordinaire en telles rencontres. C’eft qu’il fit fairevn contre les 
degailde grande eftenduc dans fes Eftats au devant de fes ennemis: lcfquels re- Perfes* ■ 
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duitsen vnccxtreme neceflité de vivres firent quelque paix fourrée avec lesPer- A 
fans, aprez avoir pris fur eux environ foixante places, 6c entr’autres Revan très* 
conûdcrablc, ScTauris, qui fut démantelée. 

XXV. Le Sophi,qui ne doucoit ps qu’Amurath ne le laifferoit iamais en repos qu’il l6 

Paix entt’** n'eût repris Bagadet , rompit le premier la pix , en rebatifiant la citadelle de Tau- 
eux, suffi- r ; Sj&: attaquant en perfonne Kevan. Amurath furpris de cetc infraftion de paix, 
toit rompue. ^ lcs Cachas d’amener toutes les forces de leurs Gôuvcrncmens devant Re¬ 

van : 8c luy-mefme prit ccte route avec vne armée levée à la halte. Mais le Sophi 

- «relia fi fort le fiege que la place luy fut rendue avant l’arrivée du fccoursunais 
aiant commencé à travailler à la démolition de fes fortifications, le Turc y remit le 
fiege, 8c y entra par trahifon le ncuficfme iour aprez qu’il s’y futprefemc.Cequi 
donna lien à vn nouveau pourparler de paix, qui ne reulîit pas,à caufe que le grand* 
Seigneurdcmandoit que Bagadet luy fût rendu. 

XXVI. En ces entrefaites le Grand-Mogor le plus-puiffant Monarque du Levant faifint 

Amurac prêd puifTamment la guerre aux Perfans, Amurath prit de là occafion de retourner poun S j 8. 
Bagadet fur troifiefme fois, devant Bagadet, qu'il força dans quarante iours, au quatrieûne B 

le Sophi. aiTaut, aprez y avoir perdu quarante mille hommes: mais auflitoutcla gamifon 

avec tout ce qui s’y trouva en armes paflà par le trenchant des cimeterres. 

XXVII. 'En cc mefme temp feze galeres avec deux brigantins Turquefques de Tunis 

Deffâitè de & d’Alger exerçans la Piratique fiirent prifes fur le canal de Velonapar vingt gale- 
£. ,ratcs res Sc deux galeaffes des Venitiés:qui muet en liberté trois mille lix cens quatre ef- 

Turc, ‘ c i avcs Chreftiens qui fc trouvèrent dedans. LesTurcs sellant jettés à terre y forent 

pourliiivis 8c taillés en pièces : 8c le commerce, qui y avoir cité rompu , fût refta- 
blien la mer Mediterranée. Amurat -tourna fa colere contre les Vénitiens avec 
d’horribles menaces : mais les Venitiensaiant gagné par argent les principaux deû 
Porte firent lcur paix avec luy:s’cftansd’aillcitrs prépares à la defenfe. 

XIIX. Or Amurath n’aiant plus de guerre contre le Sophi, qui luy avoir tenu longuc- 

Moit d'A- ment toutes fes forces en efchec, appareilla vne armée navale de fix vingts galets 
mutât. armçes en guerre, pour venir faire defeente en quelque cofte de la Chrcllienté,fans 

qu’on eût advis certain où c’efl qu’elle iroit fondre ; bien que le communbruitfot 
que ce feroit fur Malte. Mais ce bruit, 8c la crainte d’vn fi puillant ennemi s en al¬ 
lèrent en fumée avec fa vie, Dieu aiant permis qu’il eftouffat d vne apoplexie, pair Ç 
s’eftre trop gorgé de vin 8c de viande en vn tres-magnifique fefiin que le grand Vi¬ 
zir luy fit le 8. Février 1640. le 30. de fon âge, le 17. de fon Empire. ( 

XXIX. Amurath IV. ainfi mort en belle,d’autant plus redoutable à la Chreftiente qu il 

Ibrahim fon e ft 0 i t c n la fleur de fon âge, 8c fans guerre ailleurs, Ibrahim fon frere vnique, le 
fier* luy fuc- dernier de la race des Ottomans fut retiré de fa clofture, 8c falüé Empereur en 1 a* 
ccde * gede 17. ans, dont il fut fi furpris quecroiant qu’on le demandât pour le mettre» 

mort, il en défendit l’entrée ( aufli ne l’y vouloit-on pas forcer ) iufqu a ce qu on 
n luy fit voir le cadavre d’Amurath. .. 

vvr II fiit plus humain que fon frere, 8c que la pluf-part de fes predeccfleurs. Mas 1641. 
aaa. _ c _1* ri a; _ .de Tartaneipar- 


XXVII. 
Deffâitè de 
Pirates 

Turc». 


mutât. 


XXIX. 


yvv iiiutpiusnumatnqucionucre,oc que w i 

Legereté de pourtant il fit eftrangler Ehalîim-Guira ci-devant Cham ou Kan de Tartane! par- 
ligue punie ce qu’il avoit dit aprez fa promotion ( ic dis, d’ibrahim ) que fi ceftuy-ci venoit a 

de mon. mourirfansenfansmafleslafuccelîionderEmpireluyappartenoit.Celnnce ar 

tare eftant alors à Rhodes comme relégué 8c bien garde, avoit avance legeremen . 
cetc parole de vanité, qui prife pour vn deflein formé luy cailla livie. 

XXXI. Ce nouvel Empereur aiant advis que le Sophi remettoit le fiege devant aga 

Ibrahim fait det, traita avec l’Empereur d’Alemagne,avcc le Roy de Pologne ,8c avec « 
leirhrfftlîf nit i cns : afinden’eftre pas obligé à leparer fes forces, 8c à les cloigner q 1 
bout d’Afie à celuy de l’Europe. Car encore que fa haine fut plus grande enver 
Chrefliens qu’envers les Perfans, ncantmoins ceux-ci,comme plus vouins.c 01 
plus redoutables. . , 

XXXII. En ce mefme temps les Tartares enlevèrent trente mille amesfor es ro 

Coutfe des tieresdePologne,8clcsvendirentauxTurcs,quiengarnirentlachi»me e 

Tatiares dis galeres. La ville d’Azac en Mofchovie fut afliegée par les Turcs, 8c fi v Ç 
la Tologne. ment défendue par les Cofaqucs, qu’il en fut levé vn an aprez y avoir cl e p 
PalTons au Sommaire de l’Eftat de l’Empire d'Occident. 
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eleu Roy de Pologne. 11. Trefpas de lEmpereur Maitimil;,* 
f ^ Rodolfi fin fils aifnéluy fucctde. IV. Paix entre l es Polonois tr 
les Moscovites. V. Amurath defole laCroatie. VI : Radote ena r* T 
venche. VU.lavarinpris çr repris. IIX. AmurathreptuffédeT>olo‘ 
gne. IX. Ses nouvelles pertes. X. Genereufes aBions du Duc de M~ 
cceur. Xl.LesChrefiiens filhcitésparle Sophi contre le Turc. XII L’Em 
prrcurRodolfefaitpaixaveclcSophi contrele Turc. XIII.Son treCpas ’ 
Mathias fin f-ere luy fuccede. XIV. Contes de BetheVeemAl£ 
p en Hongrie. XV. Ferdinand adopté par l'Empereur Mathias. XVI Les 
Proie fions majjacrent les Catholiques a Prague. XVII. Ligue des Proie. 
Plans. Mort de Mathias. XII X. Ferdinand. II luy fuccede. XIX.Les 
irrotefians défèrent le Royaume de Boème au Palatin du Rhin XX Li 
gKJcProt'jlv.s.vi'UT™. XXLD'fait'JuTaLtmparltt tnf ~ 
riaux. XXii.Les Espagnols s emparent du bas Palatinat. XXI 11.Cour - 
Jesçr ravages des Cojaques dans les ëftats des Turcs. XXIV. Les Polo - 
n ° ls f a f leurs vifloircs obligent les Tkrcs à leur demander la paix. XXV 
Betheleem-Gabor fait paix aufii avec le Turc. XXVI. Le Duc de Bal 

E i' a ' Ur : Si XVI1 - L ’ Sm P e reur fait paix avec le Turc .. 
XXllX. Continue l'Empire en fa maijon. XXIX. Ligue des Prote- 
C fiuns contre luy .XXX. Effroyables conquefies du Roy de Suede.XXXI. 
Neutralitépropofec aux Alemans. XXXII. Valeureux exploits de La- 
i e P °{% n f XXXIII. Le Vvalfiein affafiiné. XXXIV. Les 
Suédois deffaits a Nordlinghen. XXXV.Felonù des Protefians contre 
t Empereur. XXXVI. Le Pape follicite en vain les deux Couronnes à U 
paix. 

'Ayfin\l^ c i? ier Sommairedei’elhtderEnip^ d’Ôccidcntî 
TMM ||i Maximilien Empereur IL du nom: lequel délirant adioufter la » 
SflH KSt 9 our I onn 1 5 (l dc Pologne à l’Imperiale faifoit de grandes brigues S 
ËKZ dans «s Eftats de ce Royaume eleaif,aprez que Henry Peut 
ftgpE K?I qUltté p0lir venir P rend r e poffeflion de celuy de France parle 
J) deccz de Charles IX.fonfrcre.Il avoit pour compétiteur &con- 

' eurent Eftienne Battor Prince de Tranflilvame, qui le prévint 

par fa diligence, & fin eleu & Couronné Roy de Pologne. i 

Maxirnüien aiant perdu l’efperance de parvenir à cete Couronne terreftre fin 
15 76. appellca a celefte : aiant eftéPrince pieux, vertüeux,bon iufticier,& chéri de Ces Tr< 
fuiets. II décéda à Ratisbonne le 21. d’Oûobrc en l’âge de cinquante ans le tz. de l*Ei 
ion Empire. Ma 

Rodolfe fon fils aifné IL de ce nom,aiant efté défia Couronné Roÿ des Ro- 1L 
mains l’année derniere, n’eut point de difficulté à fe faire déclarer Empereur en rt n 
I âge de ij. ans. r £j® 

1J 8 r. La guerre continuant toufiours entre les Polonois Sc les Mofcotttes avec divers fuc. 

luccez .Iean Bafilc grand Due de Mofcovie s’en trouva fi lafle qu’il pria le l’apc 
Grégoire X 111 . de les mettre daccord. Ce qu’il fit : aiant député à cet effe& verS f a ' 
tous les deux le P. Antoine PofTevin Iefuifte, qui leur fitaggréer la paix: dont les J 5 * 
conditions principales furent que le Mofcoyite quitteroit toute la Lithuanie Sc b» CÛ1 
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Livonie au Polonois : 8c que cciuy-ci rcndrpit à l’autre tout ce qu’il avoit pris fur luy 

h ors de ces provinces. A 

Rodolfe fe trouvant autant empêché contre les Proteftans d’Alemagne, qui A ; 
avoient de grandes forces fur pied, qu’Amurath Empereur des Turcs contre lesPtr-M 4 
fes, ils firent vne trefve de neuf ans entr’eux, auez mal cimentée. Aulîidevant 
qu’elle fat expirée Amurath ( qui ne l’avoit faite que par neceflité ) jetta vne puif- 
£ an te armée dans la Croatie : où elle ravagea Sc-defola toute la Province par le fer 1 
& par le feu, en emporta vn butin incftiraable, 8c enleva grande multitude de 

Chrefticns qu’il fit efclaves. 

Rodolfe ainfi furpris ne peut pas promptement s oppofer à cete foudaine inva- 
«fion: niaisdez l’annéeenfuivant il encutrcvenche ,fonarméeaiantdéfiait les in- 
fidelès endeux fanglantes batailles : où ils fentirent la peine de l’infraftion de lafoy 
publique. 

Les vaincus aiant remis fus de nouvelles forces entrèrent en Hongrie fous la ton* ■ 

duite de SinanBacha, pour y faire des ravages pluftoft que des conqueftes. L’Ar- 
chiduc Mathias frère deTEmpereur aiant efté envoié contr’eux, ils eurent plufieurS • 
rencontres enfcmble avec divers fuccez, fans bataille rangée. Toutefois les infidè¬ 
les emportèrent cet auantage far les Impériaux, que Iavarin (dit communément 
Raab ) place tres-forte 8C quafi inacceflible, pour eurc fife dans vn marais hors de 
mine 8c de fape, leur fat livrée deux mois aprez le fiege, par celuy qui ladefcndoit, 
nommé Herdech: pour laquelle lafchctc l’Empereur luy fit couper la refie. Les 
Turcs ne la gardèrent pas pourtant loilg-temps. Car quatre ans aprez fa reddition 
Adolfe Scuartzenberg la leur enleva par le pétard,' nonobftant la vigoureufe rc- 
fiftencede la garnlfon Turquefque, qui aprez le combat de quatre heures fat toute 
taillée en pièces, en nombre de feze mille hommes. 

D’autre part Amurath aiant receu desTartares fes confédérés vn céfîoiable ren- 
fort de deux cens mille chevaux, en fit avancer foixante-dix mille vers la frontière 
de Pologne, afin d’ouvrir le chemin aux autres. Mais ils furent ti vettement receus 
parles Polonois > qu’ils furent contrains.de reprendre leur route en arriéré, avec 
perte de trente mille chevaux : les Polonois n’en aiant perdu qu environ deux 
mille. , 

Charles Mansfcld General de l’armée Impériale mit le fiege devant laville de ipy 
Strigonia en Efclavonie occupée par leTurc:durant lequel il mourut. Neantmoins C 
la place fat rendue aux Chreftiens dans letroificfme mois du fiege. Ce fot encore 
vn furcroift de mal-heur pour le Grand-Seigneur que Sigifmond Prince de Tranl- 
filvanicfan confédéré trai&a avec l’Empereur Rodolfe, Sc deffit en la Valachie 
vne armée de Turcs,dont il en demeura foixante mille deftendus au champ de 
bataille, ou en la fuite. Ce qui donna lieu à la révolté de la Moldavie 8c de la Vau- 
chie contre le vaincu, pour fe mettre fous ladominationdu vainqueur. ^ 

Le Duc de Mercœur voiant la paix fermement eftablie en France, s en alla par 
vnzeleChreftien en Hongrie porter les armes pour l’Empereur contre les Tûtes 

où il fa des exploits héroïques, 8c y mourut laiflant vne glorieufe réputation e a 

vertu à la pofterité : ainli que i’ay déduit amplement enfon lieu dans rHiftoir» eus 
le régné de Henry IV. , , 

Le Sophi aiant rompu la paix avec Mahomet Empereur des Turcs, rec erc 
par Ambaflade expreffe la jon&ion des armes Chieftitnnes avec les fiches- 

* pour cet cfi’cft fes Ambafladeurs vinrent cete année en Alcmagne vers lhmpe- 

* reur, Sc la fuivante vers le Pape 8c vers le Roy d Efpagne. Et quoy que fa iollicita- 

tion pour vn fuiet fi glorieux ne luy reuflic pas,il ne lama pas de faire heureu eroen 
la guerre à fon ennemi. , . 

Botzcays’eftantemparédelaTranflilvanie,de laMoldavie,8cde laVai 

__ r i _ rr i_«mlMiMe contre , 


jDotzcay s citant empare oe la i ranuuvanit, ut i* i»luiu*. _ 

demanda la paix à l’Empereur, afin d’employer auffi leurs armes enfemb e .corn j 
le Turc fort troublé de la rébellion d’aucuns de fç$ Bachas 8c Gouverneurs e r 
vince. L’Empereur agréa bien la paix avec Botzcay:mais au fi® u P rc ... e 
refolution genereufe comme luy pour porter les armes contre 1 infidèle, 1 

veavecluy pour vingt ans. Botzcay voiant cete iafcheté,trai&aaulfi avec c 
& mourut bien-teft aprez. 
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L’E apcrcur Rodolfe Prince de foible conftitution & valétudinaire eftant dece- 
A dé le 20. de Janvier 1622. l’an 35. 8c trois mois de fon Empire,Mathias-fon frere défia 
Couronné Roy d Hongrie fut nommé Empereur.par les Eleveurs de l'Empire, & 
prit aufli ta Couronne lmperiale.Il confirma la paix que fonprcdéceflcur avoit faite 
n’agueres avec le Grand-Seigneur. 

.En ce t;emps Bcthlécm-Gabor Calvinifte, le plus fourbe » prévaricateur &: def- 
loyal hommede ce fiecle .traiftant tantoft avec l’Empereur, tantoft avec le Turc 
tantoft avec tous les deux enfcmble, corrompoit cependant les principaux Capitai¬ 
nes des Tranflilvains ou par argent i ou par promefTcs, ou par autres artifices : lfbien 
qu’il s’empara d’vne bonne partie de la Tranflilvanie, 8c avança fes conquêtes 
dans l’fiongric par la defiaitc des Impériaux qui s y oppoferent. 

Mathias fe voiant d’au fil foiblelanté que fon predeedfeur, & fans efperancé 
d’avoir enfans , adopta pour fon fils Ferdinand fon. coillin germain fils de Charles 
fils aifné de l’Empereur Maximilien II. Ce qu’il fit du confcntement de Maximilien 
& d’Albert fes freres, qui n’avoient point aulfi d’enfans : 8c en con fequence de cete 
adoption Ferdinand lut Couronné Roy de Boeme, 8c l’année enfiiivant Roy 
d’Hongrie r icéte condition toutefois qu’il ne fe pourrait pas ingerer en l’admini-. 
ftration de l’vnny de l’autre de ces Royaumes durant la vie de fon pere adoptif, 
qu autant qu’il leluÿ Remettrait. . ... .. . r. ... 

Dez l’année enfuivaht il y eut vne Horrible fedition à Prague, ville cajpicale de 
Boeme, efmeuc par les Proteftans, qui s y trouvans les plus forts Coururent fus aux 
Catholiques, & en liant maflqcré vu grand nombre, jetterent les Officiers de 
l’Empereur par les feneftres du Chafteau, hautes de quarante coudées, fans Qu’ils 
teceuficnt ny bjefièùrcs ny mal aucun de leur cheüte, par vn miracle manifeite, que 
la rage ehlpecha de conûdcrcr à ccs cruels bourreaux. 

, Çetc rébellion des Proteftans Bocines s’eftant renforcée par la Ligue des Protêt 
ftans d’Auftrichc, d’Hongrie, de Silefic, de Moravie, de Lulâce, 8c mefmes des 
Provinces vnieides Païs-bas, l’Empereur Mathias ne fçavoit plus fur quel pied 
danfef: 8c fon infirmité croiïfant avec les affaires de fesEffats, Dieu l’appcila au 
repos Etefnel le 26. de Mars 1619 l’an 62. de fon âge, Sc le 6. 8c 9 mois de fon 
... Empire. - . ./. 

jb Ferdinand U. fon côufin germain 8c fils adoptif aefia Couronné Roy d'Hongrie 

8ç de Bôcme i comme nous avons veu, fut promeu à l’Empire, fans aucune difficul¬ 
té , par les fuffrâges de tous les Electeurs,’ ou de leurs députés affemblés à Francfort 
le 28. d’Aouft de la ihclme année : 8c ôinÛ & Couronné le 9 de Septembre ch; 
Havane. .. ,_ v .... 

Il tafeha au commencement de fon Empire dé ramener au devoir les Proteftans 
rebelles, par remonftrances, 8c par offres d’amneftie 8c d’abolition du paffé. Mais 
ils s’en orgucillirentcfavantage, iinputans les tefmoignages dç la bonté à impuif- 
fance, 6c à lafeheté, 8c ne, couchoient pas inouïs que de le defpouïller de l’Empire, 
8c de renverfer de fçnd en comble la maifon.d’Âuftriche. Et dautant que les Ducs 
de Saxc 8c de Bavière àvoient défia refufé ïe Royaume de Boeme qu’ils leur avoict 
offert l’vnapici l’autre, ils le defercrent au Palatin du Rhin yn desEleâ:eurs,qiu 
l’accepta plus legcrement que prudemment.Caf tant s’en faut qu’il peut s’y mainte¬ 
nir , que mefmes il perdit fon Palarinat, 8c par fa felonnic fut privé de l’Ekàorat,’ 

< , qui fut donné au Duc de Bavière. On tient qu’Elizabeth fon cfpoufe fillc de laques’ 
P Roy dé la Grand-Bretagne,, l’avoit porté à cetc vanité, par l’ambition qu’elle avoit 
d’eftre honorée du titre de Reyne. Tant y a que. luy Scelle prirent folennelcxncnc 
la Couronne du Royaume de Boeme le 14. de Novembre i&$. à Prague ; mais ils 
n en ioüirent pas longuement. . **■•.. -, . t 

La Ligue des Proteftans iefoluc de maintenir le Palatin au Royaume de Bcëme,’ 
fiit renforcée de la ionûion de Bethléem-Garbor, 8c mefmes le Turc fut follicité 
d’y entrer :l’hercfie comhumiquant plus volontiers avec les infidèles qu’avec les 

Catholiques. Ce qui apporta de très-fimçftes troubles par tout l’Empire. 

Le nouvel Empereur, aiant atilïî armé, de fqn collé fous la conduite du Duc fie 
Bavière 8c du Comte dt Buquoy, il y eut vne fanglante bataille le 18. de Novem¬ 
bre i6uo. prez de Prague : en laquelle lqPalàtin, èc fes adhcrahs: commandés par 


, xui. 

Sop trcfpar, 1 
«Mathias fon 
ffeçe luy fuc- 
cede. 

XIV, , 
Conque (les 
de Bcthclcé- 
Çahqr en 
Hongrie. 


XV., 
Ferdinand 
adopté par 
Mathias. 


xvr.. 

Prote-j 
ilans maflà- 
ct.ent tes Ct-j 
tholiques à 
Prague. 

: xvii N 

Ligue de^ 
Proteftans,,. 
MpçtdcMa- 
thias. 

Ferdinand#, 
luÿ iùcccde^ 


LesProteflis 
déférent le 
Royaume, 
de Boeing 
au Pantin 
duRhià; 


16 20. 


• XX. t 
Ligue des 
Prpteftahs, 
avecleTurO 

XXI- , 

Palatin paç 


Digitized by 


Google 


4*o 


Hiftoire de France, 


. XXII. 
Les Efpa 


les rrape- Erneft Marquis d’Anfpach furent vaincus avec vn tres-homblecarnage. Le Palatin A 

riaux. s’eftant feuvé s’enfuit en Silefie avec fa femme & fes erftans, & prefque toute U 
Boëme fe remit en l’obeïflànce de l'Empereur, St mefmes Prague receut fans reli- 
ftcnce les vi&orieuX. 

XXII. Cependant les Efpagnols, qui avoient affifté de leurs armes l'Empereur ,& ne 

les Efp'a- perdent iamais occalion d’en profiter,remportèrent le principal fruit de cote viftoi- 
gnols sera. ie en fe faiiiffant de la plus grande partie du bas Palatinat : & le Palatin craignant de 
parét dubas com ber entre les mains de les ennemis, fe retira de Silefie en Hollande, pour im- 
palatinat. p j orer i c f eC ours des Hollandois avec celuy des armes d’Angleterre. 

XXIII. D’autre part la guerre s’eftant embrafée entre les Turcs Scies Poionois, les Co- 

Courfès & f a q U es fuiets de la Couronne de Pologne apportèrent vn très-grand dommage 
ravages des j cs EftatsduTurc, 8 c ravagèrent laThrace iuiqu ala veuëdeConftantinopk, 
lesEftats laBithynie, la Paphlagonie, & la Cappadoce ; emportèrent d’aflaut & ruinèrent 
des Turcs, la ville de Trebizonde, dite anciennement Traperfoncc, enlevèrent de fon port 
vingt-fept galères, avec'toutes les armes de l'arfenal,vn des mieux garnis de la g 
Turquie. 

XXIV. Il y eut ailleurs deux batailles entre lcsPolonoîs 8desTurcs: en la première ,$ n 
Les Polonais defquclles les Poionois furent vi&orieux, & lesTurcs en l’autre,qui fût plus fàn- 
obligeiu les géante pour les vaincus que laprecedcnte. Mais l'année enfuivant les Poionois cu- 
Tutcs à leur fcm revcnc h e de cete perte fdtis la conduite de Sigifmond leur Roy 8 c de Ladiflas . 
eman er a p on fii s: qui eurent dkerfes rencontres,défirent divers combats contre les Turcs, 

F : avec tant davantage que les infidèles y perdirent fix vingts mille hommes, & les 

Chreftiens environ vingt-mille. Ce qui obligea le Grand-Seigneur à leur offrir la 
paix, laquelle ils acceptèrent avec ioye, ne fe trouvant pas en eftat de continuer la 
guêtre contre vn fi puifTant ennemi: duquel les forces femblcnt inéfpuifables. 

X XV. Bethléem-Gabor fit auffi la paix avec l'Empereur en luy rendant la Couronne ig itr , 
Bethléem. d’Hongrie, que les Hongrois tiennent eftre quafi ineftimable,dont il s’eftoit faifu 
Gabor fait ^ moyenant cela l'Empereur luy biffa la poflcfilon des villes 8t des places qu’il y 
a, ^ l .P*' x avoir conqtiifes, pour les tenir fous l’obeïflance de l’Empire : confiderantqu auffi 
«ur. mJ> * bien il luyeûteftémal-aifédelesluyofteràviveforce. , 

XXVI. L'Empereur donna le haut Palatinat au Duc de Bavière, qui moyenant ce luy 1 

Le Duc de rem it en main la haute Auftriche^qu’ilpofTedoit par engagement. 11 fit conférer 
Bavière fait auflîau mefme Duc le titre d’Ele&eur au prciudice du Palatin du Rhin, en laffem- 
Elcûeur. blée j es Electeurs 8 c des Princes de l’Empire convoquée à Sleufingem au f...omtc 
de Honneberg. 

XXVII. Il fit paix avec Amurath IV. qui la rechercha par neceffité,fe trouvant fort em-jg^ 

L’Empereur preifé contre le Sophi. Ioint qu’il avoir rcccu n’agueresde bien rudes eflretes par 
f*’ 1 P a |* ,vec les Impériaux en Hongrie. . t-J 

'x XIIX. Durant ce calme le mefme Empereur fit Couronner Roy d’Hongrie l’Archiduc 

Continue Ferdinand-Erncft fon fils aifné, comme fon fucceffeur en l’Empire : ce qui fut con- 

l'Empire en firme en la dicte tenue à Edcmbourg :.avec cete condition que ce feroit par forme 
f» maifon. d’eledion, non pas de fuccefiion, artifice 8 c précaution trop groflierc : car en eflea 
vne continuation de l’Empire en la maifon d'Auftriche ,fans intemiption 
vne vraie fucccfllon. . 

XXIX. Le tranfport de l’Ele&oratdu Palatinat du Rhin fait en faveur du Duc de Bavie- ^ 
P S t'ft d ** rc » ^ ut k principal motif de la Ligue offenfive 8 c defenfive, qui fe fit entre les Rois . 
côntte îuy. k Grand'-Brctagne,de Danemarx ,8c deSuede, 8 c les Provinces vnicsdes Païs- 

bas contre la maifon d’Auftriche. Mais le Roy de Danemark s’en fepara bien-toi 
aprez,8c fit paix avec l’Empereur. . ,gî>. 

XXX. Guftave ou Guftalde Adolfe Roy de Suède offroit auffi la paix il Empereur &(lli 
Effroyables jnaisc’eftoit avec cete condition, cntr’auçres, que les Protcftans fûfTent rcceus aux ^ 
coquettes du dignités Ecclefiaftiques 8 c Prelatures indifféremment avec les Catholiques. Ce 
RoydeSue- f uc trouv é fi defrailonnable qu’on creut que le Suédois ne la propofoit que pour 

d£ ‘ rompre. Et de fait, comme Prince tres-bclliqueux, 8 c affeuré de la confédération 

avec la France, iLentra avec trente mille combatansen Alemagnc, 8 C aprez avoir 
deffait T illy General de l’armée Impériale prez de Leipfic le 7. de Septembre 1 jn 
il yp ri t fix vingts villes, oubonnes places, reprit fur les Efpagnols le bas Palatinat, 
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